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Drefîe  par  ordre  de  Monfeig1'.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  1697. 

Par  M.  de  la  Bourdonnoye,  Intendant. 


?  ÏDE'E  qu'on  peut  fe  former,  par  la  lecture  de  ce  Mémoire,  de  l'état  de  cette  Rouen.' 
partie  de  la  Province  de  Normandie,  fera  toujours  imparfaite  pour  deux  raifons 
principales  :  La  1 .  que  fon  Auteur  n'en:  point  entré  dans  le  détail,  ni  des  Fa- 
milles, ni  vio»  nrvn.es^  nj  des  Charges,  &  qu'il  paroit  avoir  abfolument  ignoré 
l'ancienne  Hiftoire  du  Pays  :  La  2.  qu  »  ^  x^té  de  fa;re  connoître  en  particulier  les  diffé- 
rentes importions  qui  y  font  établies,  fe  contentant  de  pmv»  eçLggnèral  de  la  mifere  des  Peu-  , 
pies.  Il  elt  difficile  de  dire  par  quelle  raifon  il  a  fait  un  travail  fi  peu  conforme  à  celui  des 
autres  Intendans  ÔC  qui  femble  répondre  fi  mal  aux  intentions  du  Prince  pour  qui  il  l'a  entre- 
pris: la  parefie  &  la  négligence  en  ont  peutêtre  été  les  feules  caufesj  peutêtre  aulïi  qu'il  a  eu 
des  ordres  fecrets  d'en  ùfer  ainfi,  pour  ne  pas  étonner  la  confeience  délicate  du  Prince,  par 
le  détail  des  prodigieufes  fommes  qui  fe  tirent  annuellement  de  ce  malhûreux  pays.  D'autres 
pourront  juger  que  cet  Intendant  a  même  manqué  de  fidélité  &  d'éxaétitude  6c  qu'il  a  caché 
exprès  les  principales  fources  de  l'argent  :  Ce  qu'il  dit  touchant  la  Capitation,  en  donneroit 
un  foupçon  aflez;  apparent,  fi  d'ailleurs  on  ne  pouvoit  rejetter  l'erreur,  s'il  y  en  a,  fur  les 
Copiftes  qui  ont  tranferit  fon  ouvrage.     Au  refte^  voici  le  précis  de  ce  qu'il  contient. 

La' Normandie,  autrefois  Neuflrie,  comprife  dans  la  zde.  Lyonnoife,  félon  la  divî-  HiMre dit 
fion  de  la  Gaule  par  les  Romains,  après  avoir  fait,  fous  la  1 .  Race  de  nos  Rois,  une  partie  Pays. 
de  la  France  Occidentale,  fut  cédée  aux  Normands  par  Charles  le  Simple  environ  l'an  pio. 
Elle  a  eu  depuis  fes  Princes  particuliers  jufqu'en  1 Z04,  que  Philippe  Augufte  s'en  empara  en 
exécution  d'un  arrêt  de  Confifcation,  prononcé  contre  Jean  fans  terre,  Roi  d'Angleterre. 
Jean,  Fils  aine  de  Philippe  de  Valois,  porta  le  nom  de  Duc  de  Normandie,  6c  depuis  fon 
avènement  au  tr©ne,  Charles,  aufîï  fon  fils  aine,  le  joignit  au  titre  de  Dauphin  de  Viennois: 
ee  fut  depuis  Charles  V.  dit  le  Sage.  Les  guerres  Civiles  du  règne  de  Charles  VI.  ayant  donné 
Tom.  II.  B  occafion 
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Rouen,  occasion  aux  Anglois  d'entrer  dans  le  Royaume,  Henry  V.  Roi  d'Angleterre,  de  la  Maifon 
*■    v      'de  Lancaftre,  s'empara  de  la  Normandie  en  141^3  mais  fon  Fils  ne  la  pût  conferver  6c  la 
perdit  30.  ans  après }  Les  Bourgeois  de  Rouen  ayant  contraint  Le  Duc  de  Sommerfet,  leur 
Gouverneur,  de  remettre  h  Ville  à  Gharles  VII,  qui  l'afîîégeoit  en  perfonne  l'an  144p. 
Louis  XI,  céda  depuis  la  Normandie  à  Charles  fon  Frère  ;  mais  il  ne  la  pofleda  que  peu  de 
jours,  6c  depuis  ce  tems  cette  Province  eft:  demeurée  étroitement  unie  à  la  Couronne,  quoi- 
qu'elle ait  eu  quelque  part  aux  guerres  de  la  Religion,  de  la  Ligue  6c  même  des  Guerres 
civiles. 
Dïvifion        La  Normandie  eft  divifée  en  3.  Generalitez,  dont  Rouen  eft.  la  première,  tant  à  caufê  du 
j  bornes   tjtre  fe  Capitale,  que  parce  qu'elle  eft  la  plus  grande  des  trois.     Elle  eft  bornée  au  Nord  par 
ràliu.       la  Mer,  à  l'Orient  par  la  Picardie,  au  Midy  par  la  Généralité  de  Paris,  6c  au  Couchant  par 
celles  de  Caen  6c  d'Alençon.     Sa  Largeur  de  Dieppe  jufqu'aux  Bordeaux  de  Vigny,  eft  à 
Situation,  peu  près  de  30.  Lieues  6c  fa  Longueur  de  34.  depuis  Aumale  jufqu'à  Dive:   de  forte  que  la 
Rivière  de  Seine  la  partage  par  le  milieu  j  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité  à  fes  habitans 
pour  le  tranfport  6c  le  débit  de  leurs  denrées.     Rouen,  juftement  fitùé  dans  fon  centre,  à 
une  diftance  favorable  de  Paris  6c  de  la  Mer,  femble  avoir  été  bâtie  en  ce  lieu  pour  fêrvir 
d'entrepôt  aux  Marchandifes,  foit  du  Pays,  foit  étrangères,  pour  les  faire  pafler  ou  à  la  Ca- 
pitale de  la  France,  ou  les  envoyer  aux  pays  éloignez.     Mais  les  Côtes  de  cette  Généralité 
ont  d'autres  Ports  qui  facilitent  fon  commerce,  foit  fur  l'Océan,  foit  fur  les  bords  de  la  Seine. 
On  compte  le  Treport,  Dieppe,   S.  Valéry,  Fefcamp,  Le  Havre,  Honfleur  6c  Touques, 
pour  les  plus  confiderables  fur  h  Mer  :  Quillebeuf  6c  Caudebec  fur  la  Rivière. 

Les  parties  de  cette  Généralité  plus  éloignées  de  la  Mer  fe  déchargent  de  leurs  grains  6c  de 
leurs  beftiaux  aux  Marchez  de  Magny  6c  du  Neufbourg,  d'où  ils  fe  tranfportent  à  Paris. 

Il  n'y  a  dans  cette  feule  Généralité,  que  la  feule  Rivière  de  Seine  qui  foit  navigable,  fi  Ton 
excepte  l'embouchure  de  l'Eure,  au  deflus  du  Pont  de  l'Arche,  6c  la  Rille  qui  parle  au  Pon- 
teau  de  Mer,  laquelle  porte  batteau  dans  le  cours  d'environ  3 .  lieues,  au  moyen  des  grofles 
dépenfes  qu'on  y  a  faites  ;  qui  n'ont  pas  eu  néanmoins  tout  le  fuccès  qu'on  s'étoit  promis. 
Cet  Intendant  ajoute  que  dans  toute  l'étendue  de  la  Généralité  il  n'y  a  point  d'autres  Rivières, 
qu'il  foit  nécefîaire  de  rendre  navigables,  à  l'exception  de  l'Andelle,  à  caufe  qu'elle  pafTe  au 
travers  de  la  Forêt  de  Lions,  qui  appartient  au  Roi,  en  faveur  duquel  il  veut  bien  que  l'on 
examine,  s'il  .fèroit  à  propos  d'entreprendre  quelque  travail  qui  facilitât  le  débit  des  bois  de 
cette  Forêt.  On  voit  par  cet  échantillon  le  caractère  de  l'Auteur,  qui  négligeant  le  bien 
public,  n'omet  pas  la  moindre  occafion  de  faire  valoir  fon  nti-*»»*^"  a  multiplier  les  revenus  du 
Prince,  fans  confidérer  que  le  vrai  Iré£~  jmu  Monarque  eft  l'abondance  de  fes  Sujets. 
Monf .  Le  Maréchal  de  V  *  a  b  a  n,  mieux  inftruit  de  cette  vérité,  jugeoit  au  contraire  que 
Sa  Maj.  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile  pour  la  Province  que  de  rendre  navigables  les  Rivi- 
ères d'Epte,  de  Méfie  6c  de  Dieppe,  favoir  la  1.  depuis  Gournay,  ou  au  moins  depuis  Gifors$ 
celle  de  Méfie,  depuis  Aumale  ;  6c  celle  de  Dieppe  depuis  Neufchatel  jufqu'à  la  Mer. 
La  Généralité  eft  divifée  naturellement  en  f.  petits  Pays  : 

Le  Pays  de  C  a  u  x  s'étend  en  longueur  de  Rouen  jufqu'au  Havre,  6c  en  largeur  de  Cau- 
debec jufqu'en  Picardie.  Ses  Villes  principales  font  Caudebec,  Montivilliers,  Harfleur,  Le 
Havre,  Fefcamp^  S.  Valéry  .>  Dieppe  6c  Eu:  il  contient  outre  cela  plufieurs  bourgs  6c  gros  vil- 
lages. Ce  pays  eft  élevé  6c  plat,  très-rai-ement  coupé  de  quelques  vallées  ;  il  eft  froid,  in- 
commode par  la  difette  des  bonnes  eaux,  d'ailleurs  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  5  les 
villages  y  paroiflènt  comme  des  forêts,  chaque  héritage  étant  enfermé  de  foffez  élevez,  fur 
îefquels  il  y  a  des  arbres  plantez  qui  deviennent  fort  hauts  6c  droits  j  les  maifons  feigneuriales 
y  font  ordinairement  accompagnées  de  futayes  de  hêtres  6c  defappins  qui  les  ornent  beaucoup: 
mais  en  gênerai  le  pays  eft  trifte. 

Le  Pays  de  B  r  a  y,  ainfi  nommé  de  l'ancien  Gaulois,   pour  lignifier  la  boue  6c  la  crotte, 

dont  il  eft  rempli,  s'étend  de  Neufchatel  jufqu'à  Gifors  en  longueur,  6c  de  la  Picardie  jufqu'à 

la  forêt  de  Lions  en  largeur.     Ce  Canton  eft  très-marécageux  dans  le  bas,  6c-  prefque  rempli 

de  Montagnes.    On  y  voit  fortir  l'eau  du  fommet  des  plus  élevées  ;  le  terrain  eft  gras  6c  fer- 
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tiîe  en  herbe  propre  à  l'engrais  des  Beftiaux,  il  eft  mêlé  de  terres  labourables,  mais  qui  font  Rouen. 
ou  fables  ou  terres  fortes,  deforte  que  le  bon  froment  y  eft  rare  5  le  fegle  Se  les  menus  grains  "— "v*— * 
y  viennent  mieux  :   Chaque  morceau  de  terre  y  eft  ordinairement  environné  de  hayes  fort 
hautes  &  fort  épaiflesî  ce  qui  rend  le  pais  extrêmement  couvert,  parce  que  d'ailleurs  les  herba- 
ges font  prefque  généralement  plantez  d'arbres  fruitiers,  qui  rapportent  d'éxcellens  cidres 
&  poirez  >  fes  villes  principales  font  Neufchatel  8c  Gournay. 

Le  Vexin  fuccède  auBraySc  s'étend  de Gifors  jufqu'à Pontoife  d'un  côté,  &  âVernonde  Le  vexm 
l'autre,  comprenant  Lions  Se  Magny.     Ce  Pays  furpafTe  le  Caux  par  la  fertilité  de  fes  Cam- 
pagnes: L'Acre  de  bonne  terre  s'y  loue  ordinairement  16.  à  18.  Liv.  par  ànj  Se  dans  le 
Caux  il  ne  paflê  gueres  10.  Liv.     Il  eft  vrai  que  l'argent  eft  plus  commun  au  Vexin,  à  caufe 
de  la  proximité  de  Paris. 

Le  Romoi  s,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Seine,  n'eft  pas  moins  fertile  que  les  autres,  en  Le Rémois. 
grains  8c  beftiaux,  principalement  en  Moutons.     Ses  villes  principales  font  le  Ponteau  de 
Mer  &  Quillebeuf. 

Il  confine  au  Pays  d'A  ug  e,  qui  eft  d'une  nature  différente,  en  ce  qu'il  n'eft  rempli  que  de  u  Pays  d\ 
pâturages  ou  herbages,  defquels  le  revenu  eft  excellent  pour  les  Propriétaires,  qui  n'ont  au-  Att^- 
cune  dépenfe  à  faire  pour  faire  valoir  leur  bien  :  Ses  villes  font  Pont-1'Evêque  Se  Honfleur. 

Ces  cinq  Pays  contiennent  tous  de  grandes  forêts.     Le  Caux  a  les  forêts  d'Eu,  d'Eauouis,  Forêts: 
de  Roumare,   de  Longbec,  *  d'Arqués,  les  3.  Forêts,   la  Verte  Forêt,    le  Trait  8c  la  Fo-*;Jy* 
rêt  de  Maulevrier.     On  trouve  dans  le  Vexin  les  Forêts  de  Lions,  de  Vernon  Se  d'Andely,  dans  le 
Celles  d'Evreux  Se  du  Pont  de  l'Arche  font  proprement  de  la  Campagne  de  Neufbourg.    Les  Loiioboel, 
Forêts  de  Brotonne,  de  Monny,  font  dans  le  Romois,   Se  celles  de  Touques  dans  le  Pays 
d'Auge; 

Il  n'y  a  point  de  Montagnes  confidérables  dans  cette  Généralité  ;   les  environs  d'Andely  Se  Boiffon  du 
Magny  ont  quelques  Vignobles,   mais  le  vin  en  eft  foible  Se  de  petite  qualité.     La  Boiffon  Pa^s' 
générale  du  Pays  eft  le  Cidre  8c  le  Poiré,  qui  s'y  recueille  en  aflez  grande  abondance^  moindre 
toutefois  qu'en  baffe  Normandie  j   mais  il  demeure  fans  débit  par  la  mifere  des  Peuples  8c  par 
la  difficulté  des  chemins. 

ïï  y  a  quelques  Mines  de  Fer  proche  d'Evreux  j   on  en  pourrait  découvrir  dans  lé  Pais  de  Mines  du 
Bray3  fi  le  peuple  y  étoit  moins  accablé  ,  car  il  y  en  a  eu  autrefois  plufieurs  Forges  8c  elles  Fer' 
étoient  d'un  grand  fecours  pour  la  confommation  des  Bois,  qui  ne  fe  fait  plus.  Il  n'y  a  nulle 
part  Terre  à  Salpêtre  -,  tout  ce  qu'on  en  pourrait  trouver,  ne  fe  doit  chercher  que  dans  les  &  de  SaU 
Coubmbiers  qui  font  en  grand,  ~^hre_  pitre. 

La  Généralité  de  Rouen,  fans  y  comprendre  fe  v;m  rapitale,  contient  dans  les  cinq  Pays,  Nombre 
iSfo.  Paroiffes  8c  environ  700  mille  Ames >  mais  ce  nombre  diminue  tous  les  jours.     Les  des  PeuPles 
années  de  cherté  ont  emporté  beaucoup  de  Monde  y  la  guerre,  les  milices  Se  enfin  la  mifere  TitulkrsT' 
en  font  fortir  inceffamment  de  la  Généralité  :  de  forte  qu'on  s'apperçoit  que  les  hommes  man- 
quent pour  le  travail  ordinaire,  Se  plufieurs  terres  demeurent  incultes  par  cette  raifon. 

Les  Chemins  en  gênerai  font  par  tout  mal  entretenus,  quoiqu'en  dife  notre  Auteur  y  à'ûschemm 
fe  trouvent  bons  quelque  part,  c'eft  par  la  faveur  du  terrain  ;  Le  Bray  8e  le  Pays  d'Aude  font 
furtout  impraticables  Se  hors  de  Commerce  par  cette  raifon.  On  pourrait  fans  doute  les  re- 
parer, fi  l'abattement  gênerai  n'étoit  un  obftacle  à  tout  ce  qui  ferait  utile.  Il  n'y  a  dans 
toute  cette  étendue  de  Pays  que  2.  Ponts  confidérables  ;  celui  de  Rouen,  qui  eft  de  batteaux  Ponts* 
Se  celui  du  Pont  de  L'Arche.  Le  Pont  de  Rouen  eft  fingulier  en  ce  qu'il  eft  pavé  Se  qu'il 
fe  hauffe  Se  baiffe  avec  le  flux  de  la  Mer  j  mais  il  eft  incommode  dans  le  tems  des  glaces, 
où  l'on  eft  obligé  de  le  démonter,  pour  qu'il  ne  fe  brize.  Il  y  avoit  autrefois  un  Pont 
de  pierres  à  Rouen,  qui  fut  bâti  par  l'Impératrice  Mathilde  Mère  du  Roi  Henry  II; 
mais  il  eft  ruiné.  On  voit  bien  par  ce  qui  en  refte,  qu'il  étoit  trop  haut  Se  trop  étroit; 
la  place  d'en  bâtir  un  nouveau  pourrait  être  choifie  à  la  pointe  de  l'Ifle,  pour  épargner  des 
fraix  -y  mais  il  ferait  plus  convenable  à  la  ville  dans  l'ancienne  place.  If  y  avoit  auffi  autrefois 
un  Pont  à  Vernon,  que  la  vétufté  Se  le  manque  d'entretien  ont  fait  périr  3  ce  qui  en  refte  eft 
encore  d'une  grande  utilité. 
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Rouen.     Le  Naturel  &  les  inclinations  des  Habitans  de  cette  Généralité,  font  différais  félon  les 
^T^y^lieux  ;  ceux  du  Pays  de  CauX  font  greffiers  &  difficiles  ;  ceux  du  Vexin  font  plus  doux  & 
des   Habi*  plus  polis ;  ceux  du  Romois  Se  pays  d'Auge  font  plus  fins  8c  plus  chicaneurs;  8c  générale» 
tanh         ment  les  uns  8c  les  autres  font  fournois,  intéreifez  &  cauteleux;  on  leur  reproche  l'infidélité 
fans  favoir  précifément  pourquoi,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont  une  difficulté  générale  à  s'expliquer 
positivement  &  précifément.     L'Auteur  prétend  que  leur  attachement  à  l'intérêt  a  fouvent 
été  utile  aux  affaires  du  Roi,  parce  que,   quelque  difficile  que  foit  une.  propofition,  ils  s'y 
foumettent  quand  on  leur  fait  envifager  un  léger  profit  à  obéir  8c  une  peine  certaine  à  refufer. 
Il  leur  accorde  la  prudence  8c  le  bon  fens  pour  les  dédommager  de  la  vivacité  qu'il  leur  refufe: 
il  dit  qu'ils  ont  ordinairement  des  vues  juftes  &  un  talent  particulier  pour  choifir  8c  employer 
les  moyens  propres  à  en  aflurer  le  fuccès.     Au  refte,  il  les  croit  pareffeux  d'inclination,  labo- 
rieux par  néceffité,  dociles  fous  le  joug  quand  on  les  paye  de  raifons  8c  qu'on  a  la  conduite 
ferme^  également  tempérée  de  féverité  8c  de  douceur. 
È^ûen.  La  Ville  de  Rouen  eft  ancienne  8c  l'on  n'en  fçait  pas  l'origine.     Elle  a  reçu  divers  ac- 

croiffemens,  mais  dans  fon  état  préfent,  elle  eft  l'une  des  plus  grandes  Villes  de  France  après 
Paris  6c  l'on  peut  dire  la  mieux  fituée  pour  les  avantages  du  Commerce.     Car  pour  l'aoré- 
ment  de  l'habitation,  la  bonté  de  l'air  8c  la  fanté,  elle  femble  mal  placée,  étant  entourée  dé 
trois  cotez  de  hautes  Montagnes  8c  n'ayant  que  le  côté  de  la  Rivière  ouvert;  ce  qui  la  couvre 
EgUfes.      ordinairement  de  brouillards  épais.     Ses  Eglifes  font  magnifiques,  principalement  ia  Cathé- 
drale, L'Abbaye  de  S.  Ouen  8c  la  Paroiffe  de  S.  Maclou.     Elle  contient  trente  fix  Paroifïês 
Corps  de    plufieurs  Monafteres  &  Hôpitaux,  Se  elle  eft  embellie  de  3  y.  Fontaines.     Le  Corps  de  Ville 
u  e'         étoit  autrefois  compofé  d'un  Maire  8c  de  36.  Pairs,  mais  ayant  été  fupprimé  à  la  fin  du  xiv* 
Siècle,  on  en  fit  un  nouveau,  compofé  feulement  de  6.  Echevins,  ayant  à  leur  tête  un  Bailly 
ou  fon  Lieutenant  gênerai.     Cette  forme  a  fubfifté  jufqu'en  169 y,  qu'y  ayant  eu  une  Créa- 
tion par  tout  le  Royaume  de  Maires  perpétuels  dans  les  Villes,   la  Communauté  de  Rouen  a 
acheté  cet  Office  8c  l'a  réuni  à  fon  corps  8c  par  ce  moyen  elle  a  droit  de  fe  choifir  un  Maire 
qui  eft  Triennal. 

Les  revenus  de  cette  Communauté,  tant  en  deniers  patrimoniaux  que  d'ottroy,  font  de 
plus  de  5-0000  Liv.  mais  elle  eft  engagée  à  de  fortes  dépenfes.     Le  nombre  des  Habitans  de 
Rouen  étoit  autrefois  de  plus  de  80.  mille  Perfonnes;  mais  la  guerre,  la  mifere  &  la  morta- 
lité, joint  à  la  fortie  des  Religionnaires,  8c  à  l'entière  ceflation  du  Commerce,  l'ont  réduit  à 
moins  de  60000. 
Jrchev.         L'Archevêché  de  Rouen,  qui  fe  trouve  entiérem*^*  «&<iîs  cette  Généralité,  eft  compofé 
«4f««*  de  1300.  Paroiffes;  il  a  droit  de  TW^aUc  fur  les  Evêchez  fes  Suffragans,  qui  font  Evreux, 
Lizieux,  Bayeux,  Seez,  Avranches  &  Coutances.     C'eft  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  no- 
bles bénéfices  du  Royaume  ;  il  vaut  yoooo  Liv.  de  rente.     S.  Nicaife  en  a  été  le  premier 
Evêque  vers  l'an  zyo.  S.  Romain,  qui  en  eft  le  Patron  particulier,  l'a  occupé  vers  l'an  620. 
Pierre  Roger  de  Malmon,  Archevêque  de  Rouen,  fut  créé  Pape  en  1330,  fous  le  nom  de 
Clément  VI.  8c  depuis  ce  tems-là,  le  fiége  en  a  été  occupé  par  1  z.  Cardinaux,  un  du  nom 
de  Luxembourg,  un  d'Eftouteville,  deux  d'Amboife,  un  de  Joyeufe  ôc  trois  de  la  Maifon  de 
Bourbon. 
chapitre        Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  10.  Dignitez  &  de  fo.  Chanoines,  dont  les 
de  Rouen  prêbendes  font  inégales  depuis  800  Liv.  jufqu'à  1000  Liv.  de  revenu.     Le  droit  qu'il  a  de 
ceze.       '  délivrer  un  Prifonnier  le  jour  de  l'Afcenfion,  après  lui  avoir  fait  lever  la  chaffe  de  S.  Romain 
eft  fingulier  8c  confiderable.     Il  y  a  dans  la  ville  deux  autres  Chapitres  ou  Collèges  de  Cha- 
noines, favoir  S.  George  8c  la  Ronde;  8c  fept  dans  le  refte  du  Diocèze;  qui  font  Andely 
Efcouy  de  la  fondation  d'Enguerrand,  Marigny,  Gournay,  Blaiiiville,  Charlefmefnil  8c  Sau- 
queville. 
Abbayes  &      Il  n'y  a  gueres^  de  Diocèzes,  où  il  fe  trouve  un  plus  grand  nombre  d'Abbayes  confidérables  - 
£'lfr  Re'  il  y  a  de  plus  47.  Maifons  de  Religieux  Mendians,  16.  dans  la  ville  8c  31.  dans  le  refte  du 
Dioceze,  ce  qui  renferme  à  peu  près  le  nombre  de  mille  Religieux,  y  compris  ceux  des  Ab- 
bayes. 
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bayes.     Il  y  a  aufîî  42.  Monafteres  de  Filles,  ip.  dans  là  Ville  6c  23.  dans  le  refle  du  Diocèze,  Rouen1, 
qui  renferment  à  peu  près  2000.  Religieufes.  '      w      ' 

Les  Cures  de  ce  Diocèze  font  ordinairement  aflèz  bonnes  -,  mais  il  y  en  a  une  quarantaine  Cures    w 
fort  confidérables,  depuis  2000.  jufqu'à  3000.  liv.  de  revenu.     Le  nombre  des  Prêtres  monte  Pmres- 
à  ipoo.  fans  comprendre  les  Curez  qui  font  un  corps  de  14.  à  15-00.     Ces  Eccléfiaftiques 
font  afTez  réguliers,  6c  les  fcandales  éclattans  font  rares  parmi  eux  s  mais  d'ailleurs  ils  font 
ignoians  ou  favent  mal,  &  par  conféquent  les  fruits  de  leur  prédication  font  médiocres  :  cela 
vient  de  la  baflefle  de  la  naiffance  &  de  la  méchante  éducation  de  la  plufpart  de  ces  Prêtres.  Ngmhre 
On  peut  donc  réduire  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Diocèze  à  35-36'.  Prêtres  Séculiers,  1000.  desEcdefi. 
Religieux  Se  2000.  Religieufes.  «>«*"■ 

L'Auteur  n'a  point  parlé  des  Collèges.  Celui  de  Rouen,  tenu  par  les  Jefuites,  eft  confi-  _  ,, , 
dérable.  Ils  en  ont  une  autre  à  la  Ville  d'Eu,  de  la  fondation  de  Mrs.  de  Guife,  comme  ce- 
lui de  Rouen  l'en:  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Les  PP.  de  l'Oratoire  enfeignent  à  Dieppe  avec 
fuccès-  il  s'en  eft  formé  une  antre  à  Neufchatel  par  le  zélé  d'un  Prêtre  Séculier,  lequel  eft  afTez 
rempli.  M.  l'Archevêque  a  établi  plufieurs  Séminaires,  tant  en  faveur  des  pauvres  Etudians, 
que  de  ceux  qui  font  plus  riches.  Il  y  a  aufîî  un  Séminaire  de  correction.  L'Auteur  a  pa- 
reillement paffé  fous  fîlence  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  des  Hôpitaux  de  la  Généralité,  qui 
font  en  grand  nombre  ôc  bien  entretenus,  particulièrement  ceux  de  la  Ville. 


Ordre. 

Abhayes, 

Revenu, 

Toffeffeurs. 

1 

'  Fefcamp, 

1 00000  1. 

M.  l'Abbé  de  Villeroy. 

Jumieges, 

40000  1. 

en  Oeconomat. 

Bénédict. 

1   S.  Ouen, 

doooo  i„ 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon, 

Réform. 

S  Le  Bec, 

60000  1. 

M.  l'Arçh.  de  Rouen. 

S.  Vaudrille, 

40000  1. 

M.  l'Abbé  de  Fourcy. 

L  S.  George, 

16000  1. 

M.  l'Ev.  de  Metz. 

Non-Réf. 

Valmont, 

I0OOO   I. 

M.  l'Abbé  de  la  Fayete. 

Ben.  Réf. 

Aumale, 

pooo  1. 

M.  de  l'Epine. 

Cîuny. 

5   ^««wnouvelle, 
2   Longuevilie, 

16000  1. 
12000  1. 



Bernard. 

C   LaVallafTe, 

30000  1. 

M.  l'Ev.  de  Vannes. 

J  Mortemev, 

2Q000    1. 

M.  l'Ev.  de  Troyes. 

en  règle. 

Non-Réf.   1 

£  Beaubec, 

I40OO   1. 

Bern.Réf. 

Foucarmont. 

IOOOO   1. 

en  règle. 

Auguft. 
Chaujf. 

C    Eu, 

8000  1. 

M.  l'Abbé  de  Calvo. 

2   Cornille, 

5*000    1. 

M.  l'Abbé  de  la  Chenaye. 

l  S.  Victor  en  Caux. 

5*000  1. 

M.  l'Ev.  de  Bayonne. 

S.  Lo, 

7000  1. 

M.  l'Abbé  de  Choify. 

Beaulieu, 

3000  1. 

Mont  aux  Malades, 

IOOOO    1. 

M.  d'Efti-ades. 

Prkurez 
de  S.  Au- 
guft. 

Bourgachard, 

7000  1. 

M.  Bochart. 

J    Graville, 

S    Le  Val  en  gras, 

18000  1. 
4000  1. 

en  règle. 

M.  l'Abbé  du  Bois. 

S.  Laurent  en  Caux, 

25-00  1. 

M.  Du  Tôt. 

Les  deux  Amans, 

5*000  1. 

Les  Jefuites  de  Rouen. 

SaufTeufe, 

6000  1. 

M.  l'Arch.  de  Rouen. 

L  La  Magdelaine, 

.... 

Le  Command.  de  la  Barre. 

4175*00  liv. 

c 

Prémontrê. 

tat  de  la  France,1 


Rouen, 


Prêmbntfê. 


Prieur ez. 


1 


L'Ifle  Dieu, 

Bellozanne. 


fGrammont, 

Ouvilte, 
J  S.  Antoine^ 
S  Céleftins  de  Rouen, 

Chartreux  de  Rouen,  ? 

Chartreux  de  Gaillon,} 


4000  I. 
5-000  1. 

IOOOO   1. 

5-000  1. 
6000  1. 
6000  1. 

80000  1. 
1 16000  1. 

4175*00  1. 


M.  de  Préfontaine, 
M.  d'Argenlieu. 

Les  Jéfuites  de  Rouen. 
Les  Feuillans. 

en  règle. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  du 
Mont,  leur  a  été  donnée  à  la 
faveur  des  Cardinaux  de  Bour- 
bon Se  de  Soiflbns. 


Total  H^oo  liv. 


Trieurez  Simples, 


S.  Michel, 

Davilly, 

Le  Sigi, 

S.  Gilles  d'Elbeuf, 

S.  Pierre  de  Laune, 

Bolbec, 

Cleville, 

Etouteville, 

Licy, 

Bafqueville,  Auxjefuit.\ 

deR.  - 

Craville, 

S.  Etienne  d'Arqués, 
Pubel, 
S.  Saens, 
Auffey, 
S.    Martin    fous     ? 

Bellencombre,       S 
Beauflàat, 
Sainte  Radegonde, 
Envremeu, 

25-400 

Abbayes  de  Filles. 

S.  Amand, 

Montivilliers, 

Le  Treport, 

Fontaine-Guerard, 

Bival, 

Bellefonds, 

S.  Saens 


700  1. 
25-00  1. 
1800  1. 

400  1. 

600  1. 

15-00  1. 
1600  1. 

800  1 

700  1 

400  1 

600  1 

1800  1 

zooo 


1 

1200  1 

ïioo  1 
1700  1 
4000  1 


Fleury, 

Frevilloy, 

S.  Martin  au  Bos, 

Bourgachard, 

Mont  Louvetj 

Neufmarché, 

Gifors, 

Bezu, 

Beaumont  le  Preux, 

Longchamp, 

S.  Paul  en  Lions, 

Velaine, 

Vefly, 

Noyon  Charleval, 

Hacqueville, 

Prefigny, 

Lacherondiere, 

La  Magdelaine, 

S.  Michel, 

Gafni, 

Notre-E*«*mc  rtuISOiC. 


liv. 


300  h 
700  1. 

800  1. 

400  1. 

300  1. 

600  1. 
3000  1. 
1000  1. 

fOO  h 

1200  1. 

600  1. 

300  1- 

24OO  î. 

i5oo  1- 

1200   I. 

j-oo  1- 
600  L 
800  1. 
600  î- 
1400  î- 
300  1. 

18800  liv. 


Trieurez  de  Filles. 


27000  1 

17000  1 

8000  1 

7000  1 

dooo  1 
4000  1 
8000  1 


Boudeville, 
Yvetot, 
Clair-ruifîèl, 
S.  Aubin, 
Neufchatel, 


6000  1. 
1400  1. 
ïoooo  L 
4000  1. 
2000  1. 


23400  liv. 


77000  liv 


Le  Revenu  de  ces  biens  Eccléfiaftiques  monte  à  782000/.  à  quoi  fî  l'on  joint  le  Revenu 
EccUfiaft,  Je  l'Archevêché,  celui  des  Chapitres,  des  Chapelles,  des  Hôpitaux,  des  autres  Monafteres, 
d£?nT/J'  &  enfin  celui  des  Cures  &  des  Trefors  des  Eglifes,  on  jugera  aifément  que  les  revenus  del'E- 
elife  dans  ce  Diocêfe  monteront  à  près  de  deux  millions  Se  demi,  chaque  année  ;  les  Pneu- 
rez  fimples  ne  compofent  enfemble  que  44100.  Liv.  de  revenu,  6c  celui  des  Monafteres  de 
Filles  monte  à  104400.  Liv. 

L'Evêché  d'Evreux  n'entre  dans  la  Généralité  de  Rouen  que  pour  200.  Paroiffes.  L'Au- 
teur qui  n'en  fait  aucun  détail,  s'eft  contenté  de  dire,  que  les  Cardinaux  Baluë,  fous  Louis  Xï. 
&  du  Perron  fous  Henry  IV.  ont  occupé  ce  Siège,  qui  vaut  15-000.  Liv.  de  rente.  Il  ne 
parle  point  du  Chapitre,  quoique  très-confiderable.  Abbayes* 


ai  Rouen. 


Ev.    d'E 
■vreux. 


Bened.  Réf.  |S.  Taurin  d'Evreux, 

.          ,  c  Bonport, 

Bernard.  \  La  £roi^ 

De  Filles.  I  S.  Sauveur  d'Evreux, 
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Abbayes,  Revenu.  £°JfeJf6 


Rouen-. 


eurs. 


20000  1. 
20000 1. 
I4000l. 
l8000l. 


M.  L'Abbé  de  Clérambaut. 
M.  L'Abbé  de  Polignac. 
M.  L'Abbé  Pelet. 
M.  de  la  Rochefoucault. 


Outre  ces  Abbayes  il  y  en  a  dans  les  Villes  de  Vernon,  Lbuviers  Se  Elbeuf,  qui  font  de  ce 
Dioceze  &  de  la  Généralité  de  Rouen  i  8.  Couvents  d'hommes  &  f.  de  filles. 

Lés  Revenus  Eccléfiaftiques  de  cet  Evêché  peuvent  être  èftimez  à  $p?  ou  400000  Liv. 
pour  ce  qui  eft  compris  dans  la  Généralités  êc  le  nombre  des  Religieux,  Religieufes  ôc  Prê- 
tres féculiers  à  600  perfonnes. 

L'Evêché  de  Lizieux,  dont  la  ville  Epifcopale  eft.  de  la  Généralité  d'Alençon,  a  quelques  VEvkU 
villages  compris  dans  Celle  de  Rouen.     V Auteur  qui  n'explique  point  le  nombre  des  Pa-  eLtx-mx» 
roiflesj  dit  n'y  connoître  aucunes  Abbayes,   ou  Prieurez,   excepté  celui  de  Beaumont,   de 
4000  Liv.  de  revenu^  poffédé  par  M.  l'Evêque  de  Troyes  :  il  eft  fkué  entre  Ponteàu  de 
Mer  Se  Pont-1'Evêqué. 

L'Ancienne  NoblefTe  Normande  abandonna  prefque  tout  ce  pais,  lorfque  Philippe  Au-  La  ^H- 
gufte  s'en  empara  \  mais  s'étant  depuis  accoutumée  à  la  nouvelle  Domination,  elle  devint 
fîorinante  comme  auparavant  jufqu'aux  guerres  des  Anglbis,  qui  en  firent  périr  beaucoup. 
Louis  XI.  ennoblit  ceux  qui  poffédoient  des  fiefs  au  moyen  d'une  finance  qu'il  en  tira  ëri 
1470.  G'eft  Ce  qu'on  nomme  communément  la  Recherche  de  Montfaut.  L'Auteur  pré- 
tend affez  mal  à  propos  que  Louis  XI.  le  fit  pour  repeupler  le  pays  épuifé  de  NoblefTe.  Ce 
qu'il  dit  des  Maifôns  illuftrès  qui  reftent  aujourd'hui  dans  cette  Généralité,  eft  très-mal  di- 
géré j  on  voit  mànifeftement  qu'il  les  connoifToit  peu  &  qu'il  a  été  d'ailleurs  mal  informe, 
parce  qu'il  double  les  nomsj  comme  lors  qu'il  diftingue  Butty  de  VEtenddrt,  &  Par  dieu  de 
Maucombie.  Les  Maifons  qu'il  nomme  par  diftinétion,  font  celles  de  Roucherolles,  Pont  Maijom 
S.  Piérrej  au  fujet  de  la  quelle  il  pouvoit  obferver  que  Painé,  en  qualité  de  premier  Baron  de  difimgui"* 
Normandie,  a  féance  au  Parlement,  en  vertu  d'un  Privilège  que  Le  Roi  a  renouvelle  depuis 
peu;  Cler-aincien^  Martel,  Houdetot,  Montenay,  l'Eftendart,  Flavacourt,  Rafetot:  mais 
il  n'obfeive  pa5  ^!  cn\tt  des  deux  derniers  que  ce  font  des  noms  de  Terre.  Le  1.  s'appelle 
Fouilleufe  &  le  2d.  Canonvmcj  ».^^  Pardieu,  D'Aché,  d'Herbouvillé,  Mouchy  & 
tPEfpinay.  Il  lui  a  plu  d'oublier  Crequy,  Ovetot,  Beaulicu,  Bethomag,  Mafquerel,  Bo- 
geffroy,  Boulainvilliers,  Sainfaire,  Manneville,  Tilly,  Blazu,  Fautereau,  Mefnieres,  Preftre- 
val,  Pavilleufe  &  une  quantité  d'autres,  qui  pour  être  à  préfent  fans  éclat,  ne  font  pas  moins 
anciennes,  ni  moins  connues  dans  l'Hiftoire,  que  les  précédentes. 

Mais  paffant  aux  Terres  titrées,  il  remarque  que  la  Comté  d'Evreux,  qui  a  donné  le  nom  ferres  ù- 
à  une  branche  de  la  Maifon  de  France,  fut  acquife,  à  ce  qu'il  prétend  par  Philippe  Âugufte  ;  tre'es 
que  Philippe  le  Hardy  la  donna  à  Louis  de  France  fon  Fils  Puis-né  j  que  celui-ci  la  laiffa  à  ^ 
fès  fucceffeurs,  Rois  de  Navarre,   qui  l'ont  poffédée  jufqu'en  1404,   qu'elle  fut  remife  à 
Charles  VI.  Charles  IX.  la  donna  à  fon  frère,  Duc  d'Alençon,  Se  Périgea  en  Duché  Se  Pairie 
qui  revint  par  fa  mort  à  la  Couronne.     Il  eft  à  préfent  poffédé  par  Mr.  Le  Duc  de  Bottillon 
qui  l'a  reçu  en  dédommagement  de  la  cefîion  de  Sedan. 

La  Comté  d'Eu,  premièrement  poffédée  par  une  branche  puis-née  de  la  Maifon  de  Nor-  e& 
mandie,  paffa  en  celle  de  Lufignan,  puis  en  celle  de  Brienne  environ  l'an  1  zyo.  Elle  fut  con- 
fifquée  par  le  Roi  Jean  en  135-1,  fur  le  Connétable  Raoul,  qu'il  fit  décapiter:  il  la  donna 
peu  après  à  Jean  d'Artois  j  &  Bonne,  fa  fille,  l'ayant  portée  dans  la  Maifon  de  Bourgogne 
Nevers,  elle  paffa  fuccefïïvement  en  celles  de  Cleves  Se  de  Guife.  Feue  fon  A.  R.  Madlle. 
d'Orléans,  l'acheta  du  Duc  de  Guife.     Elle  eft  à  préfent  poffédée  par  M.  Le  Duc  du  Maine. 

La  Duché  d'Aumale  appartient  au 'même  Prince,  qui  l'a  acquife  de  la  Maifon  de  Savoyé,  ^«w^i 
branche  de  Nemours,  laquelle  la  tenoit  de  celle  de  Guife,  en  laquelle  elle  étoit  entrée  par  le 
mariage  de  Marie  d'Harcour,  Comteffe  d'Aumale,  avec  Antoine  de  Lorraine  Vaudemont  en 

z  1417. 


s 
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Longuevil 
le. 


Elbeuf. 


Roche- 
Guyon. 


.autres 
Terres. 


îvetot. 


Rouen- 14 17.  Blanche  de  Ponthieu,  héritière  d'Aumale  avoit  époufé  le  Comte  d'Harcour,  décapité 
'      "       à  Rouen  fous  le  Roi  Jean.     Cette  Terre  fut  érigée  en  Duché  par  Henry  II.  en  15*49,  pour 
le  Duc  de  Guifè. 

Longueville  fut  érigé  en  Simple  Duché  par  Louis  XII.  en  15*05*.  en  faveur  de  la  Maifon 
d'Orléans  Dunois.  Cette  Terre  avoit  été  poffédée  par  Enguerrand  de  Marigny,  Bertrand 
du  Guefelin,  Connétable,  &:  Olivier  fon  Frère,  qui  la  vendit  au  Roi  Charles  VI.  Charles  VII. 
la  donna  au  Comte  de  Dunois,  Baftard  d'Orléans,  &  fa  pofterité  la  poffédée  jufqu'au  dernier 
mafle,  M.  L'Abbé  d'Orléans  j  après  le  décès  du  quel  elle  a  été  remife  à  la  Couronne. 

Elbeuf,  érigé  en  Duché  en  15*81,  a  paffé  de  la  Maifon  d'Harcour  en  celle  de  Rieux  & 
de  celle-ci  en  celle  de  Lorraine  l'an  15*5-4,  par  le  mariage  de  Louifc  de  Rieux  avec  René  de 
Lorraine,  feptième  fils  de  Claude  Duc  de  Guifè. 

Liflebonne,  acquis  depuis  peu  par  M.  Le  Comte  de  Sezanne  Harcour,  a  aiiffi  donné  fbn 
nom  à  une  branche  cadette  de  Lorraine.  La  Roche-Guyon,  deux  fois  érigée  en  Pairie  eft 
poffédée  par  M.  Le  Duc  de  la  Rochefoucault,  héritier  du  Duc  de  Lianconr,  en  faveur  du- 
quel avoit  été  faite  la  Ie.  Erection  en  1665. 

A  l'égard  des  autres  Terres  confiderables,  l'Auteur  dit  Amplement  que  Préaux  appartient 
à  M.  Le  Prince  de  Soubizej  Mauni,  à  M.  D'Eftampes}  La  Meilleraye,  à  M.  de  Beuvron$ 
Gallevilîe,  à  M.  Le  Maréchal  de  Villars  ;  Pavilleufe  à  M.  Jubert  de  Bouville,  &  que  Mef- 
neires,  Bully,  Graville,  Efcouy,  Cany  le  Grumenil,  Pavilly,  appartiennent  à  divers  Seig- 
neurs particuliers. 

Yvetot  mérite  une  diftincrion  particulière,  bien  que  d'un  foible  revenu,  parce  que  cette 
Terre  a  des  privilèges  extraordinaires.  Elle  n'en:  fujette  à  aucun  des  droits  que  le  Roi  lève 
fur  fes  autres  fujets}  fes  habitans  ne  payant  tailles,  aides,  ni  gabelles.  On  prétend  que  cette 
efpèce  d'indépendance  a  fon  origine  dans  le  VI.  Siècle  :  Clotaire  I.  ayant  tué  de  fa  main  le 
vendredy  Saint,  dans  une  Eglife,  Gautier  d'Yvetot,  qui  étant  dans  fa  difgrace,  avoit  cru 
pouvoir  fe  préfenter  devant  fon  Prince  à  tel  jour,  après  une  abfence  de  dix  années. 

L'Auteur  eftime  en  gênerai  le  nombre  des  Fiefs  de  fon  département  à  3000.  parmi  lefquels 
il  comte  7.  Marquifats,  6".  Comtez  &  ioo.  Baronnies.  On  voit  que  parmi  les  grandes  terres, 
il  a  oublié  celle  de  Gournay,  appartenante  à  Me.  la  Ducheffe  de  Nemours  &  à  prefent  à  M. 
de  *  Matignon  :  celle  de  Gaille-Fontaine,  à  Mlle.  de  S.  Luc  de  la  Maifon  d'F-Finay,  &  à  pre- 
fent à  M.  Le  Gendre,  célèbre  Marchand}  &  pluf^"~  «««rcs:  lin  gênerai  l'ancienne  no- 
blefTe  eft  pauvre  &  obérée}  s'il  y  a  quefques  familles  riches,  elles  font  ou  nouvelles,  ou  atta- 
chées aux  emplois  de  judicature. 

Cette  Généralité  jouit  depuis  long  teins  d'une  grande  tranquilité,  par  rapport  à  la  guerre 
dont  elle  a  été  long  tems  le  théâtre.  Dieppe  a  fouftèrt  en  1 694.  un  funefte  bombardement, 
qui  l'a  ruinée  toute  entière  j  mais  fes  Bourgeois  fe  font  empreffez  d'y  rebâtir  des  maifons  8c 
elle  eft  à  préfent  beaucoup  plus  belle  qu'elle  ne  fut  jamais. 

Le  Gouvernement  de  la  Province,  qui  eft  fur  le  pié  des  plus  confiderables  du  Royaume, 

gemra-  efl-  p0fledé  par  M.  de  Luxembourg.  M.  Le  Marquis  de  Beuvron  eft  Lieutenant  General  de 

la  Haute  Normandie.     M.  Le  Duc  de  Gefvres  eft  Lieutenant  de  Roi  particulier  du  Bailliage 

de  Rouen  >  M.  de  Flavaucourt  du  Bailliage  de  Gifves,    &  M.  de  S.  Julien  du  Bailliage 

d'Evreux. 

Le  Gouvernement  du  Havre,  qui  comprend  ceux  de  Fefcamp,   Harfleur  &  Montivillier, 
eft  indépendant  du  Gouvernement  gênerai  de  Normandie}  il  eft  poffédé  par  M.  Le  Duc  de 
Beauvilliers.   La  Citadelle  du  Havre  eft  une  place  importante  par  fa  fîtuation  à  l'embouchure 
de  la  Seine }  elle  eft  regardée  comme  une  des  clez  du  Royaume.     François  I.  en  commença 
les  fortifications}  Henry  II.  les  continua}  elle  fut  furprife  par  les  Huguenots  en  iftfz,  &  li- 
vrée aux  Anglois,  mais  elle  fut  reprife  l'année  fuivantC}  Le  Roi  Louis  XIII.  la  mife  en  l'état 
où  elle  eft. 
de  Dieppe       Le  Château  de  Dieppe  eft  petit  6c  n'a  aucune  fortification  régulière}  la  garnifon  n'eft  or- 
**  cî  *    dinairement  que  de  2  ou  3  Compagnies  d'Infanterie  :  M.  de  Manneville  en  eft  Gouverneur. 
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Le  Vieux  Palais  de  Rouen  n'a  aucune  garnâfonj  M.  de  Beuvron  en  eft  Gouverneur.     M.  de  Roûèi^' 

Raffan  l'eft  du  Château  d'Arqués,   qui  n'eft  proprement  qu'une  ruine.     M.  Dezalleurs  cil  ^—"^ ' 

Gouverneur  de  Honfleur  6c  M.  d'Avignon  du  Pont  de  L'Arche.  Dieppe  foutint  en  1443. 
un  grand  fiége  contre  les  Anglois  6c  fut  heureufement  fecouru.  Arques  efl;  confiderable  dans 
l'Hiftoire  moderne  par  la  bataille  que  Henry  IV.  y  gagna  contre  la  Ligue,  le  zi  Septembre, 

La  Généralité  n'efl  point  à  préfent  fatiguée  de  Quartiers  d'hyver.     On  y  a  mis  ci-devant  Quartieri 
jufqu'à  deux  Régimens  de  Cavalerie  ou  Dragons,  outre  quatre  Brigades  des  Gardes  du  Corps     Hyve' 
&  la  Compagnie  des  Grenadiers  à  cheval  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  font  placées  dans  les  pe- 
tites villes  d'entre  Paris  6c  Rouen.     La  confommation  des  Etapes  a  été  dans  la  guerre  précé-  Etapes. 
dente  jufqu'à  zooooo  Liv.  par  an.    Les  Lieux  ordinaires  de  paffage  font  Chaumont,  le  Neuf- 
chatel,  Aumale,  Evreux,  le  Pont  de  l'Arche  6c  Vernon. 

On  fait  fouvent  des  Arméniens  de  Marine  au  Havre,  où  il  y  a  un  Département  particulier  Marinei 
Se  un  Intendant  de  Marine.     Le  Pays  de  Caux  fournit  environ  8000  Matelots. 

La  MaréchaïuTée  de  cette  Généralité  confifte  en  un  Prévôt  gênerai  6c  quatre  Vice-Baillys,  Maré- 
fervant  chacun  dans  l'un  des  quatre  Baillages.  chav.jjée. 

Les  Milices  de  cette  Province  reçoivent  foUvent  des  changemens  félon  les  ordres  de  la  Cour.  Milices. 
Il  y  a  eu  deux  Régimens  complets  qui  ont  fervi  dans  la  guerre  précédente  3  ils  ont  enfuite  été 
réduits  à  un  feul  :  depuis  on  en  a  formé  7.  autres  pour  la  garde  des  Codes.  Les  Villages, 
qui  ont  contribué  à  les  former,  font  à  dix  lieues  de  la  Mer,  pour  les  plus  éloignez  6c  font 
prefque  épuifez  d'hommes  par  cette  nouvelle  Milice.  Le  Roi  entretient  un  Infpecleur  pour 
toutes  fès  troupes,  6c  fa  direcTion  s'étend  par  toute  la  Côte  de  Normandie  en  gênerai  ;  les  Co- 
lonels de  ces  Régimens  font  honorez  du  titre  de  Marquis. 

La  Généralité  de  Rouen  a  donné  de  grands  Hommes  aU  fervice  de  l'Etat.  L'Auteur 
compte  entr'eux,  Tanquerede  de  Hauteviile,  qui  étoit  bas  Normand,  les  Amiraux  de  Gra- 
ville  6c  d'Anneboft,  les  Maréchaux  d'Harcour,  de  Briquebec,  du  Bec  Crepin,  de  Mati- 
gnon 6c  de  Grancey.  La  plus  part  de  tout  cela  efl  faux  par  malheur  3  mais  il  efl:  vrai,  comme 
il  le  remarque,  que  les  peuples,  en  gênerai,  y  ont  du  courage  6c  qu'ils  ne  paroifîent  man- 
quer cjue  d'expérience  pour  être  de  parfaits  foldats. 

La  Juftice  a  fait  de  tr>,ut  tems  fleurir  cette  Province.     Le  premier  Duc  de  Normandie  Gouver- 
l'établit  avec  tant  de  force  6c  de  feverite,  «^  fon  nom  y  eil  encore  terrible  par  cette  raifon  nem-civil» 
Se  fert  de  fondement  à  la  clameur  de  Haro,  en  vertu  de  laquelle  on  efl:  obligé  de  comparoir 
devant  le  Juge,  fans  autre  titre  que  la  Complainte. 

On  attribue  l'ancien  Tribunal,  nommé  l'Echiquier,  à  l'Inftitution  de  ce  Duc.     C'étoit  Vanchn 
une  Députation  des  Etats  du  Fa'ys,  qui  s'affembloient  tantôt  en  un  lieu  6c  tantôt  en  un  autre  Eckt°LKleir' 
&  en  tems  différens,   pour  réformer  les  jugemens  des  Baillys  particuliers.     Louis  XII.  le 
rendit  perpétuel  6c  fedentaire  en  la  Ville  de  Rouen  6c  il  le  compofa  de  4.Préfidens  6c  de  zS. 
Confèillers.     François!,  en  ifif,  lui  donna  le  nom  de  Parlement  lui-même }  Henry  IL  Parlement. 
fon  fils,  6c  Henry  IV.  y  ont  ajouté  piufieurs  Officiers}  Charles  IX.  y  tint  fon  lit  de  Juftice 
pour  l'aéle  de  fa  Majorité.     L'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  d'expliquer  le  nombre  6c  la  qualité 
des  Chambres,  6c  des  Officiers,  dont  il  eftaujourdhui  compofé}  fe  contentant  de  dire  que  fa  [u- 
rifdiclions'étendfur  toute  la  Normandie,  diviféeentf.  Bailliages  6c  que  M.  Camus  de  Pont-carré 
en  efl:  premier  Prefîdent.     Puis  fe  renfermant  à  ce  qui  regarde  la  Généralité,  il  dit  que  les  4. 
Bailliages,  dont  elle  efl:  compofée,  ont  auflî  4.  Préfidiaux }  Caudebec  pour  le  Caux  ;  Rouen  p^Ui. 
pour  fon  Bailliage}  Andely  pour  le  Vexin,  6c  Evreux  :  que  chacun  de  ces  Bailliages  eft  com-  aicx>  s"'k- 
pofé  de  4.  Vicomtez,  6c  chaque  Vicomte  de  piufieurs  Sergenteries.     Les  Vicomtez  du  Bail-     * 
liage  de  Rouen,  font  Rouen,  Ponteau  de  Mer,   le  Pont  de  l'Arche  6c  Pont  l'Ëvêque}  cel- 
les du  Bailliage  de  Caux,   font  Caudebec,  Montivilliers,  Arques  6c  Neufchatel}  celles  de 
Gifors,  Gifors,  Andely,  Lyons  6c  Vernon }  celles  d'Evreux,  Evreux,  Conches,  Bernay  6c 
Lizieux,  dont  les  3.  dernières  font  de  la  Généralité  d'Alençon.     Les  Vicomtes  exercent  fur 
les  Roturiers  6c  non-privilégiez,  la  juftice  que  les  Lieutenans  Généraux  rendent  aux  Nobles 
Tom.  II,  D  6c  aux 
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Rouen.  8c  aux  Eccléfiaftiquesj  ils  ont  auffi  quelque  infpeétion  fur  les  métiers:  mais  les  Lieuténans' 
~~ ^       de  police  les  ont  dépouillez  delà  meilleure  partie  de  leurs  droits. 

Outre  ces  Jurifditïrions,  il  y  en  a  quelques  autres  Royales,  comme  Nonancour^  Paffy, 
EfTy,  Cany,  le  Havre,  Longueville,  Gournay,  érigé  en  fiége  Royal,  Magny  &  Ghaumont, 
qui,  quoique  de  la  Généralité  de  Rouen,  ne  font  ni  du  Parlement,  ni  du  Gouvernement  de 
Normandie.  Il  y  a  plufïeurs  Juflices  Seigneuriales  qui  dépendent  de  ces  Sièges  differens  : 
mais  en  gênerai  il  n'y  a  guère  de  Hautes  Juftices  Scieurs  appellations  reffortiffent  prefque  toutes 
au  Parlement. 

L'Office  de  Bailly  de  Rouen  fut  joint  en  164p.  au  Gouvernement  de  la  Province.  Celui 
de  Lieutenant  General  eft  devenu  depuis  fort  confidérable  par  les  diverfes  attributions  qui  lui 
ont  été  données  :  telles  entr'autres  que  l'infpedtion  de  la  Police  8c  la  Présidence  du  Corps 
de  Ville. 

t  La  JurifdicHon  du  Vicomte  de  l'Eau  eft  fort  ancienne  &  confidérable.  Il  prend  con- 
noiflànce  de  tout  ce  qui  arrive  fur  la  Rivière,  de  Vernon  jufqu'à  la  Mer,  &  des  Poids  & 
Mezures,  dont  les  Etalons  font  en  fa  garde.  Il  y  a  auffi  à  Rouen  une  Jurifdiétion  de  la  Ta- 
ble de  Marbre,  une  Amirauté  &  un  Confulat.  Les  autres  Amirautez  font  celles  de  Caude- 
bec,  Quillebeuf,  Honfleur,  Touques,  le  Havre,  Fefcamp,  S.  Valéry  en  Caux,  Dieppe 
8c  le  Treport.  Celle-ci  appartient  au  Comte  d'Eu.  Il  y  a  un  Lieutenant  General  de  l'Ami- 
rauté, M.  de  Garnetot  ;  &  un  grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêts,  qui  eft  M.  Savary. 

Les  Normands  font  dans  une  ancienne  pofTefîîon  d'être  gouvernez  par  une  Coutume,  que 
l'on  honore  du  titre  de  Sage.  Elle  eft  favorable  aux  Maris,  aux  Femmes  Veuves  8c  aux 
Ainez  de  famille  ;  mais  elle  laiffe  peu  de  liberté  de  difpofer  de  fon  bien.  Celle  qui  eft  particu- 
lière au  Pays  de  Caux  a  quelque  chofe  de  plus  dur  &  favorize  davantage  les  Ainez. 

Louis  Hutin  accorda  une  Charte  aux  Normands  pour  la  manutention  de  la  Coutume  8c 
l'établifTement  de  quelque  privilège  en  faveur  de  la  Nation  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  d'ufage,  dans 
les  Edits  &  déclarations  du  Roi,  d'employer  expreffément  une  claufe  dérogatoire  à  cette 
Charte  &  à  la  clameur  de  Haro. 

L'Auteur  remarque  au  fujet  de  la  Finance,  que  la  Province  de  Normandie  avoit  autrefois 
le  droit d'affembler  les  Etats  &  qu'elle  en  a  joui  depuis  r  $çf.  jufqu'en  16^4.:  mais  je  préfume 
qu'il  y  a  de  l'erreur  en  cette  date,  n'ayant  jamais  ouï  dire  que  nos  Pères  ayent  joui  de  cet 
avantage  depuis  1606. 

La  Chambre  des  Comptes  fut  établie  à  Rouen  en  1 380;  puis  fupprimée  en  157 3.  L'Au- 
teur dit,  par  François  I.  mais  il  Ce  trompe,  puis  qu'il  eft  mort  en  15-47.  Elle  fut  rétablie  par 
Henry  III.  en  iy8o.  à  l'inftar  de  celle  de  Paris.  Elle  eft  compofée  de  4.  Préfidens,  29. 
Maîtres,  8.  Correcteurs  &  30.  Auditeurs,  fervans  par  femeftre.  M.  de  Bonnetot  eft  premier 
Préfident. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  s'étant  engagé  à  la  guerre  de  Flandres,  fut  obligé  de  faire  quelques 
leur  origine  jmp0gtions  fur  fes  fujets  5  &  ceux  qui  furent  alors  Commis  pour  en  faire  le  recouvrement, 
furent  nommez  Généraux  des  Aydes.  Le  Prince  demanda  en  particulier  aux  Normands  un 
fubfide,  quf  fut  nommé  Fouage,  parce  qu'il  devoit  être  payé  par  chaque  feu.  Cette  impo- 
fîtion  qui  ne  devoit  durer  qu'un  an,  fut  réitérée  diverfes  fois  dans  la  fuite  8c  enfin  rendue  per- 
pétuelle par  Charles  VII.  On  prétend  que  c'eft  en  Normandie  l'origine  de  la  Taille. 
L'on  prit  enfin  occafion,  des  différentes  conteftations  qui  naquirent  entre  les  particuliers  au 
fujet  de  ces  impôts,  d'établir  une  Cour  des  Aydes,  pour  les  juger  en  dernier  reffort,  comme 
auffi  pour  faire  obferver  les  Edits  8c  Déclarations  du  Roi.  Celle  de  Rouen  fut  érigée  par 
Edit  en  Elle  eft  compofée  de  trois  Préfidens  8c  de  29.  Confeillers.     Louis  XIII.  en 

érigea  une  autre  à  Cani,  en  16385  mais  elle  fut  fupprimée  en  1641. 

Le  Bureau  des  Tréforiers  de  France  eft  compofé  de  iç>.  Officiers.  Ils  ont  la  connoiflânce 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Domaine  8c  ce  qu'on  appelle  la  Grande  Voirie  ou  l'Infpeélion  des 
chemins  Royaux. 
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La  Généralité  de  Rouen  contient  14.  Eletlions. 


Elections. 

'Tailles  en  16.98. 

Parroïl 

Tes.        Feux. 

Rouen. 

1 84149  1. 

197. 

15-386. 

Pont  de  l'Arche. 

926*78  1. 

17- 

73P8. 

Andely. 

114445-  1. 

117. 

9628. 

Evreux. 

1 17609  1. 

lv- 

11435-. 

Magny. 

925-95"  ï> 

89 

6723. 

Gifors. 

86213  1. 

86 

7266. 

Lyons. 

70031  1. 

61. 

4740. 

Caudebec. 

205-067  1. 

186 

16446. 

Montivilliers. 

15-9968  1. 

15-6 

16687. 

Arques  ôc  Dieppe. 

213804  1. 

221 

19393- 

Eu. 

83787  1. 

81 

6205-. 

Neufchatel. 

1 16149  1. 

112 

9007. 

Ponteau  de  Mer. 

2225-2.2  1. 

lS9 

'    20845-. 

Pont  l'Evêque. 

T  O  T  A  I 

163397  1. 

185-0 

13086. 

,    19296 19  liv. 

1 64245-. 

Chacune  de  ces  Elections  a  deux  Receveurs  particuliers  des  Tailles,  fervans  alternative- 
ment, qui  remettent  les  fonds  à  celui  des  Receveurs-Généraux  qui  eft  en  exercice,  au  moyen 
des  remifes  dont  ils  conviennent  entr'eux.  La  Taille  eft  repartie  fur  chaque  Parroine  par 
l'Intendant  avec  les  Elus,  conformément  aux  Commiffions  de  Sa  Majefté  -}  qui  règlent  ce 
que  doit  porter  chaque  Election,  &  les  Collecteurs  diftribuent  enfuite  cette  Taille  à  chaque 
habitant,  trop  fouvent  avec  inégalité  8c  paffion  :  les  plaintes  en  font  portées  aux  Elections  & 
par  appel  à  la  Cour  des  Aydes. 

Il  y  a,   dans  la  Généralité,    19.  Greniers  à  Sel,  entre  lefquels  il  faut  faire  de  la  diftin-  Sel,   nom' 
£tion.     Les  uns  font  Greniers  d'impôts,  c'eft-à-dire,  que  dans  l'étendue  qui  leur  eft  mar-       ^ 
quée,  l'Intendant  avec  les  Officiers  du  Grenier,    règle  la  quantité  de  Minots  de  Sel  que  Greniers, 
chaque  Parroine  doit  ^ayer  -,   il  y  en  a  7.  de  cette  efpèce  :    Dieppe,    où  l'on  impofe  com- 
munément 57.  Muids }  Fefcamp,  395  Hai-a»»*,  i£).  Honneur,  20  ;  Eu  &  Treport,   19, 
&  chacun  9,  pour  le  Havre  &  S.  Valéry.     La  raifon  de  cette  impofition  eft  la  facilité 
du  faux-faunage,  a  caufe  du  voifinage  de  la  Mer.     Les  Greniers  de  Vente  volontaire,  c'eft 
àdire,   ceux  où  l'on  n'achette  du  Sel  que  ce  qu'on  en  vent,    font  Rouen,  où  l'on  con- 
fbmme  cent  onze  muids  de  Sel,    outre  20.  muids  de  Privilège  &  de  gratification  ■>    Cau- 
debec, 5-4  j  Gifors,  483  Ponteau  de  Mer,  485  Louviers,  435  Neufchatel,  42 }   Evreux 
303   Vernon,  335  Gournay,  315  Pont  de  l'Arche,  22;  Andely,  22  j   &  la  Bouille,  17; 
de  manière  que  la  confommation  du  Sel,    dans  la  Généralité  de  Rouen,  monte  commu- 
nément à  700.  muids  par  année.       Les  droits  du  Sel  ont  commencé,    fuivant   l'opinion 
vulgaire,  fous  le  règne   de  Philippe  de  Valois  3   mais  ils  font  bien  augmentez  depuis  ce 
tems-là,  puifque  le  Minot,  valant  à  préfent  ff.  liv.  le  muid  doit  être  évalué  à  3190.  liv. 

Les  droits  d' Aydes  fur  les  boiffons,  font  confidérables  dans  la  Ville  de  Rouen  &  dans  a  à  fa 
tout  le  refte  de  la  Généralité.  Un  muid  de  Vin  paye  au  moins  24.  liv.  d'entrée  &:  le  1"  boiffons, 
grand  droit  de  7.  liv.  pour  le  paffage  de  la  Rivière  d'Andelle.  Le  Cidre  paye  au  moins  7. 
liv.  d'entrée  j  mais  quand  le  Vin  8c  le  Cidre  font  vendus  en  détail,  ils  doivent  au  Roi, 
outre  cela,  le  8e.  Se  le  4e.  du  prix  de  la  Vente  :  deforte  que  l'on  a  peine  à  croire 
combien  les  boiflons  fe  trouvent  chargées.  Une  partie  de  ces  droits,  fous  le  nom  de  gran- 
des entrées,  font  perçus  par  les  Fermiers- Généraux  ;  les  autres  dépendent  de  la  Sous-fer- 
me des  Aydes,   fans  compter  le  droit  de  la  Vente  en  détail. 

Outre  les  entrées  du  Vin,  il  y  en  a  plufieurs  autres  établies  fur  toutes  les  denrées,  fer-  Sur  les 
vant  à  l'ufage  de  la  vie,  comme  Veaux,   Agneaux,    Oeufs,    beurre,  fromage,  bois,   &c.  denri"i 
z  De 
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Rouen.  De  plus  les  Boucliers  payent  un  droit  pour  chaque  Animal  qu'ils  tuent.     Il  y  a  des  Re- 
' — "N/     "ceveurs  &  des  Bureaux  établis,   pour  la  perception  de  tous  ces  droits. 
■Droitfuries      Les  droits  de  Traite  Foraine  ont  été  établis  en  differens  tems  fur  les  Marchandifes,    à 
■Marcha?:-  p  entrée  &  à  la  fortie  du  Royaume.     On  en  drefla  un  Tarif  en  KÎ64,   qui  fut  augmenté 
Douane,    en  1667.  &  par  des  Arrêts  du  Confeil  fubfequens  :   ce  qui  donna  occaflan  aux  Hollan- 
dois  de  demander  par  la  dernière  Paix,   un  règlement  nouveau  à  l'égard  des  Marchandifes 
de  Hollande.     Le  feul  bureau  de  Rouen,  appelle  la  Romaine,  produiilt  en  1688,    1247647. 
livres:    &  en  i<5py.  on  n'y  a  reçu  que  1 67271.  liv.     C'ell  auffi  la  moindre  de  toutes  les 
années  delà  Guerre  j   les  autres  ont  approché  de  400000.  liv.     On  peut  juger  par-là  com- 
bien les  Guerres  avec  l'Angleterre  &  la  Hollande  font  préjudiciables  au  commerce  de  la 
Ville  de  Rouen,  &  la  raifon  en  eft  fenfible,  puifque  les  Vaiffeaux  qui  ne  peuvent  parcou- 
rir la  Manche  fans  péril,  pour  gagner  l'embouchure  de  Seine,  arrivent  fans  danger  à  celle 
de  Loire.     C'eft  pourquoi  Nantes  a  profité  de  la  chute  du  Commerce  de  Rouen. 
Le  Do-         Le  Domaine  du  Roi,    qui  fait  une  partie  de  fes  revenus,    ne  rapportoit  par  le  bail  de 
maine  du  j^pg^   qUe  ^qooo.  liv.      Il  y  a  un  Receveur  en  titre  d'Office,  qui  reçoit  auffi  le  prix  de 
la  Vente  des  Bois,  qui  monte  communément  à  2.00000.  liv.     Il  eft  impoffible  d'évaluer  ce 
Capta-     qUe  produifent  annuellement  les  affaires  extraordinaires,  parce  qu'il  les  faut  regarder  comme 
des  effets  paffagers  de  la  nécefïité.  Cependant  il  eft  certain,  que  dans  la  guerre,  le  Roi  a  tiré  de 
cette  Généralité  des  fommes  très-confidérables  par  ces  moyens.     L'Auteur  dit  que  les  pre-< 
miers  Rolles  de  la  Capitation  ne  montoient  qu'à  300000.  liv.     J'apprends  qu'ils  peffent  au- 
jourd'hui 700000.  liv.      Rouen  augmente   confidérablenicnt  ce  produit  par  le    nombre 
d'Officiers  qu'elle  renferme,  qui  payent  de  groffes  Capitations  à  proportion  de  leurs  charges. 
Commerce.      La  Ville  de  Rouen  a  trois  Foires  confidérables,   à  la  Chandeleur,    à  la  Pentecôte  6c  à 
la  S.  Romain,   pendant  lefquelles  les  droits  du  Roi  font  modérez  en  plufieurs  articles.     Sa 
Majeflé  en  accorde  une  à  la  Ville  de  Dieppe,  qui  fe  tiendra  en  Décembre  avec  de  grands 
privilèges.     Le  Commerce  de  la  Ville  de  Rouen  &  de  toute  la  Généralité  confifte  en 
laines,  drapperie,   toiles,   cuirs,  chapeaux,  peignes,  papier,    cartes  à  jouer  &  une  infinité 
Manufa-    d'autres  marchandifes.     Les  laines  fines  y  viennent  d'Efpagne  &  fe  confomment  dans  les  Ma- 
ùinns  de    nufà£tures  de  drapperies,  établies  aux  environs  de  Rouen.     Celle  d'Elbeuf  eft  la  plus  con- 
à'Elùuf*    ûderable  ;   elle  n'a  commencé  qu'en  i-56"7.  &  e^e  e&  préfentement  compofée  de  200.  mé- 
tiers,   faifant  par  an  p  à  10000.  pièces  de  drap  à<=  cinq  quarts,  façon  de  Hollande,  valant 
plus  de  200000.  liv.       Cette  Manufacture  occupe  tous  les  jours  plus  de  8000.  perfonnes, 
auxquelles  elle  fait  gagner  la  vie  dans  Elbeuf  St  aux  environs.     Il  y  a  encore  dans  le  mê- 
me endroit  70.  métiers  de  Tapiffierie  de  Bergame  à  point  de  Hongrie,  qui  occupent  4  à 
roo.  perfonnes  pendant  l'année.     Il  y  a  auffi  8.  autres  métiers  de  drapperies  à  Orival  près 
de  Rouen.  d'Elbeuf.     La  drapperie  de  Rouen  n'eft  que  de  iif.  métiers  de  drap  façon  d'Elbeuf,    3. 
du  drap  de  Sceau,  f.  de  Ratine  6c  yo.  d'Efpagnolette,   employant  en  tout  3foo.  Ouvriers: 
plus  de  60.  métiers  de  Bouracan,    200.  métiers  de  petite  Tapifferie,   appellées  Porte  de 
Paris,   ôc  enfin  60.  métiers  de  Bergame,    inférieures  à  celles  d'Elbeuf.     La  drapperie  de 
Darnetal  près  de  Rouen  eft  de  40.  métiers  de  drap  façon  d'Elbeuf,   12.  du  drap  de  Seau, 
&  fo.  de  Droguet  appelle  Pinchinat:   ce  qui  occupe  près  de  3000.  Ouvriers.     Il  y  a  de 
DtLou-    plus  à  Louviers  60.  métiers  de  drap  façon  d'Elbeuf,  qui  employent  ipoo.  Ouvriers  ;  à  S. 
vurs,  c?  Aubin  gc  depuis  à  la  Bouille,  23.  métiers  j  au  Pont  de  l'Arche  6.  métiers  de  drap  très-fin, 
■faux.       façon  d'Angleterre,   dont  les  filages  font  conduits  par  des  fileurs  &  fileufes  de  Hollande  : 
A  Gournay,  40.  métiers  de  Serge,   façon  de  Londres,   employans  yoo.  Ouvriers}   à  Au- 
male,  beaucoup  davantage}  à  Bolbec  &  aux  environs,    300.  métiers  d'une  étoffe  appeilée 
Froc,   qui  eft  de  grand  ufage  parmi  le  menu  peuple,   employant  pendant  neuf  mois  de 
l'année  plus  de  2000.  Ouvriers.     Toutes  ces  étoffes  fe  vendent  &  fe  confomment  en  Fran- 
ce.    Ainfi  quoi  qu'elles  foient  d'un  grand  avantage  pour  les  lieux  de  leur  fabrique,    elles 
ne  font  utiles  au  Royaume  en  gênerai,  qu'autant  qu'elles  empêchent  l'argent  d'en  fortir  pour 
î'achapt  des  drapperies  étrangères  :  mais  le  Commerce  des  toiles,  qui  fortent  du  Royaume, 
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lui  eft  préférable  en  ce  qu'il  attire  l'argent,  parce  qu'elles  font  transportées  atvx  lieux  mê-  Rouen» 
mes  d'où  il  vient. 

Il  fe  fait  plufieurs  fortes  de  toiles,  dans  la  Généralité  de  Rouen  ;  les  principales  font  Manufin 
dites  Fleurets  Blaucards,  qui  fe  font  dans  les  Elections  de  Ponteau  de  Mer,  Lizieux  &jJ/«  * 
Bernayi  fe  vendent  au  Bourg  St.  George  6c  font  envoyées  en  Efpagne  avec  d'autres  toi- 
les, que  l'on  nomme  Toiles  de  Coffre,  fabriquées  à  Evreux  6c  à  Louviers,  d'où  elles  paf- 
fent  aux  Indes  Occidentales,  où  elles  font  en  grande  réputation  fous  le  nom  de  Rouen. 
Les  retours  s'en  font  en  or  ou  argent,  &  en  tems  de  paix  il  s'en  débite  annuellement  pour 
plus  d'un  million.  Il  fe  fait  d'autres  Toiles  dans  le  Pais  de  Caux,  propres  à  des  chemù 
les,  mouchoirs,  6c  tous  ufages  de  ménage  :  d'autres  propres  aux  Voiles  des  Vaifïèaux  6c 
aux  emballages  i  d'autres  enfin  rayées  6c  à  carreaux,  dont  une  partie  palTe  -à  la  Nouvelle 
France.  J'oubliois  les  Toiles  brunes  qui  fervent  à  doubler  les  habits.  Il  s'en:  fait  pen- 
dant la  Guerre  précédente  jufqu'à  6  6c  7000.  pièces  de  ces  fortes  de  Toiles,  qui  occu- 
pent r  à  6000.  Ouvriers.     La  Paix  rendroit  ce  commerce  beaucoup  plus  considérable. 

Les  Cuirs  des  bêtes  qui  font  tuées  aux  Boucheries,    &  plufieurs  de  ceux  qui  viennent  de  Cuirs 
des  Mes,    font  tannés  à  Rouen  &  dans  fes  environs,  6c  de  là  tranfportez  dans  le  refte  du  tannex- 
Royaume:  c'eft  encore  une  manufacture  très-confidérable  &  très-utile. 

Le  débit  des  Chapeaux  foulez,  dans  cette  Généralité,    à  Caudebec,   Neufchatel   6cc.  de  cha° 
étoit  autrefois  fort  grand  en  Hollande,  en  Angleterre  6c  dans  tout  le  Nord,    malgré  les^*"*" 
défenfes  d'y  en  laiffer  entrer  -,   mais  depuis  environ  *  if.  ans  on  a  établi  dans  ces  pays-là 
des  Manufactures  de  Chapeaux,   qui  ont  coupé  le  débit  j   enforte  que  tous  les  Chapeaux 
qui  font  fabriquez  en  Normandie  fe  confomment  à  préfent  dans  le  Royaume. 

Les  Peignes,   le  Papier,  les  Cartes  à  jouer  6c  autres  merceries  parlent  tant  dans  le  relie  Peignes,' 
du  Royaume,    que  dans  le  Nord,  en  Efpagne  §c  en  Portugal,  quand  la  Mer  eft  libre.  Partes    ' 
Il  y  a  dans  quelques  Parroiffes  du  Comté  d'Eu  un  affez  bon  nombre  d'Ouvriers  qui  tra- 
vaillent en  Serrurerie  6c  qui  débitent  leurs  Marchandifes  à  Paris  aux  Quinquailliers.     Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  les  Verreries  qui  font  en  très-grand  nombre  6c  qui  font  un  très-  Verre"es' 
grand  débit.     On  y  fabrique  non  feulement  des  Plats  de  Verre  pour  les  Vitres,  mais  tou- 
te forte  de  bouteilles,   de  verres  à  boire  6c  de  Vafes  :   cela  s'étend  jufqu'aux  glaces  de  mi- 
roir d'une  extraordinaire  grandeur.     De  forte  que  le  profit  de  cette  Manufacture  doit  être 
mis  au  rang  des  plus  con£id.^Ues  de  la  Généralité. 

Il  abordoit  autrefois  à  Rouen  beaucoup  a  Eu^gcvc,  fur  tout  des  Hollandois  :  plufieurs  C«w 
s'y  établiflbient  au  grand  avantage  du  Commerce  ■>  la  plupart  fe  font  retirez,  fe  voyant de  Bkd' 
privez  de  l'ufage  de  leur  Religion.  Les  Villes  du  Havre  6c  de  Honfleur  prenoient  part 
au  Commerce  ci-deffus,  6c  à  celui  des  grains  dont  le  pays  de  Caux  produit  la  moitié 
plus  qu'il  n'en  doit  confommer  :  mais  par  tout  le  Commerce  femble  fe  perdre,  tant  par 
la  guerre,  que  par  l'abattement  des  Peuples,  qui  ne.  font  aucune  confommation  6C  par  la 
non-valeur  du  bled,  qui  eft  telle  que  le  Laboureur  n'eft  pas  rembourfé  de  fes  fraix. 

Le  dedans  du  Pays  produit  ou  nourrit  encore  beaucoup  de  beftiaux.  Le  pays  d'Auge  deBc- 
partie  de  Romois  6c  le  pays  de  Bray  contiennent  beaucoup  d'herbages  où  ils  s'engraifient.  ^tm*' 
La  proximité  de  la  Guerre  favorifoit  autrefois  ce  Commerce,  parce  que  l'on  conduifoit  les 
Vaches,  Bœufs  6c  Moutons  gras  aux  armées.  Depuis  qu'elles  font  éloignées,  il  n'y  a 
prefque  plus  de  débit,  fi  ce  n'eft  aux  Marchez  de  Neuf  bourg  pour  le  pays  d'Auge  êc 
aux  Marchez  de  Picardie  pour  le  Bray.  Ainfi  les  herbages  font  à  la  moitié  de  leur  ancien- 
ne valeur  par  défaut  de  confommation. 

Il  y  a  divers  Ports  le  long  de  la  Côte,   comme  le  Treport,   Veulles,    S.  Valéry  6cc.  De  la  pé- 

qui  tous  font  leur  petit  commerce,   félon  leurs  forces.     Le  principal  à  leur  égard  6c  par-  che' 

ticuliérement  pour  Dieppe,   eft  la  Pêche,   qu'on  continue  pendant  toute  l'année  6c  qu'il 

faut  confiderer  félon  fes  différentes  faifons.     La  Pêche  du  Harang,  qui  eft  la  plus  confidé-  |ïf **- 

rable,   commence  au  mois  d'Août,  plutôt  ou  plus  tard,  fur  la  Côte  d'Angleterre  6c  au 

Nord  proche  Yarmouth,   que  les  Dieppois  nomment  Germude  :   Ceux-ci  y  envoyent  or- 
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^  *  Depuis  la  Révocation  de  l'Edit  de  Xante*  ;  ce  f.ù  prouve  que  l'Auteur  écrhoit  ceci  an  commencement  du  siéck,    c'eft 
a  dire  environ  en  1700,  on  1701,  g 
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Rouen,  dinaîrement  60.  grands  batteaux,  qui  portent  leur  Sel  6c  des  Barils  ;  ils  en  reviennent  à  là 
mi-Octobre.  Les  mêmes  Matelots  recommencent  6c  continuent  une  nouvelle  Pêche  de 
harengs  dans  de  petits  batteaux,  le  long  de  la  Côte  de  France,  de  Boulogne  jufqu'auprès 
du  Havre,  &  elle  dure  jufqu'à  Noël.  Ce  hareng  eft  moins  bon  que  le  premier  ;  on  le 
fait  fécher,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Harang  Soret,  ou  bien  on  le  fale  vuide  dans  des  ba- 
rils ou  fans  barils,  6c  il  s'appelle  Hareng  Guay,  qui  fe  débite  parmi  le  Peuple.  On  en 
mange  aufïï  beaucoup  de  fraix,  6c  cette  Pêche  fournit  Paris,  Rouen  6c  plufieurs  autres 
des  Vives.  Villes  durant  la  faifon.  La  Pêche  des  Vives,  qu'on  nomme  communément  la  Drage, 
des  Ma-  commence  au  Carême  ;  elle  fe  fait  vers  les  Côtes  d'Angleterre.  La  Pêche  des  Maque- 
qwreaiix.  reailXj  COmpofée  de  jo.  à  ou  60.  batteaux,  lui  fuccède  vers  la  fin  d'Avril  :  cette  Pêche 
eft  confidérable  6c  continue  toute  l'année.  Celle  des  Merlans,  Solles  6c  autres  poiflbns 
des  Mo-  celle  des  Moluës  en  Terre-Neuve  6c  en  Canada,  regarde  plus  particulièrement  les  Villes 
de  Honfleur,  du  Havre  6c  de  S.  Valéry  en  Caux.  Elle  eft  à  préfent  fort  interrompue 
par  la  guerre.  Les  Habitans  d'Honfleur  y  envoyoient,  avant  1688,  jufqu'à  40.  Vaiflèax- 
ceux  du  Havre,  80.  6c  ainfi  à  proportion  :  mais  à  préfent  le  tout  enfemble  ne  va  pas  à 
30.  Vaifîèaux.  Une  Pêche  abondante  de  hareng  vaut  jufqu'à  3  ou  400000.  livres,  6c  par- 
là  on  peut  juger  de  quel  profit  elles  feraient  toutes  enfembles,  fi  on  les  faifoit  librement.  Le 
grand  nombre  de  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  poiffon  6c  le  chagrin  que  l'on  fait  aux  Mar- 
chands dans  la  Vente,  ne  découragent  guère  moins  que  la  guerre.  On  peut  ajouter  que  la 
mifere  générale  de  ceux  qui  faiibient  autrefois  fleurir  le  Commerce,  eft  un  grand  obftacle 
aux  entreprifes  qu'ils  pourraient  faire. 
Nègotïans.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  encore  à  Rouen  quelques  Négotians  confiderables.  Le  Sieur 
le  Gendre  a  des  correfpondances  dans  tous  les  lieux  où  l'on  en  peut  avoir,  6c  eft  cm  riche 
de  4.  ou  f.  millions,  Les  Sieurs  Guenet,  Aflelin,  le  Ménager  6c  autres  font  riches  de  7 
a  800000  liv.  '■  Mais  de  ceux-là  le  premier  eft  mort  6c  fon  Fils  a  pris  Charge  ;  le  fé- 
cond a  pareillement  quitté  le  Négoce  6c  s'eft  fait  Secrétaire  du  Roi.  Vander  Hulft,  Hol- 
landois  a  fait  une  fortune  de  6  à  600000  livres.  .  Celle  de  plufieurs  autres  Marchands  eft 
moins  éclatante  6c  n'eft  peut-être  pas  moins  réelle. 

On  peut  remarquer  par  ce  qui  précède  que  le  Commerce  d'Efpagne  eft  pour  la  France 
la  principale  fource  de  l'argent.  On  le  tranfporte  de  Cadix  à  Marfeille,  à  S.  Malo  èc 
au  Havre,  quand  la  Mer  eft  libre.  Tout  l'art  du  Commerce  conïîfte  donc  à  fournir  à 
l'Efpagne  des  Marchandifes  de  France  de  bonne  qualité,  dans  une  quantité  fuffifante  6c  à 
un  prix  raifonnable.  Mais  il  y  a  peu  de  Marchands  en  difpofition  de  faire  des  Envois  con- 
fiderables, tant  par  le  péril  de  la  Mer  pendant  la  guerre,  que  par  la  méfiance  où  l'on  eft 
de  retour  avantageux,  à  caufe  des  gros  droits  que  l'on  tire  en  Efpagne  fur  les  Marchands 
êc  Commiffionnaires,  6c  en  gênerai  par  l'incertitude  où  l'on  eft  de  l'avenir  :  mais  de  plus 
il  faut  dire  que  la  mifere  6c  l'abattement  font  trop  grands  ;  les  riches  Marchands  fe  retirent 
peu  à  peu  6c  il  ne  reliera  à  la  fin  que  les  foibles  ou  ceux  que  le  hazard  formera. 

Il  réfulte  de  tout  ce  qui  a  été  expliqué  dans  ce  Mémoire,  que  la  Généralité  de  Rouen 
eft  une  des  plus  confiderables  parties  du  Royaume,  tant  pour  la  bonté  du  pays  6c  par  l'a- 
vantage de  fa  fituation  pour  le  Commerce,  que  par  rapport  aux  deniers  immenfes  qu'elle 
fournit  aux  Coffres  du  Roi.  Le  zèle  de  fes  habitans  s'eft  diftingué  d'une  manière  écla- 
tante} la  Ville  de  Rouen,  outre  fes  Charges  ordinaires  6c  extraordinaires,  a  fait  pendant 
la  dernière  guerre,  deux  préfents  de  1 00000.  Ecus  chacun;  Dieppe  en  a  donné  40000. 
6c  ainfi  des  autres  à  proportion,  pendant  que  la  Campagne  s'eft  efforcée  de  fatisfaire  avec 
empreffement  aux  Charges  preffantes  qui  lui  ont  été  impofées  ;  la  Capitation,  l'Uftencile 
les  Milices,  les  Eaux  6c  Fontaines,  les  Eaux  de  Vie,  les  diverfes  charges  créées  dans  lesr 
Parroiffes  6c  une  infinité  d'autres,  qui  ont  réduit  le  Peuple  à  un  état  de  mifere  qui  fait 
compaffionj  puifque  de  700000.  Ames,  dont  la  Généralité  étoit  compofée,  s'il  en  refte 
ce  nombre,  on  peut  affûter  qu'il  n'y  en  pas  yoooo.  qui  mangent  du  pain  à  fon  aifè  6c 
qui  couchent  autrement  que  fur  la  paille. 

t  Fin  de  la  Généralité  de  Rouen, 
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DrefTé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  1698. 

Par  M.  Foucaut,  Intendant. 

L5  AuTEURa  fuivi,  dans  la  difpofition  de  ce  Mémoire,  une  méthode  particulière,  Caen^ 
qui  Wi  Ate  une  grande  partie  de  fon  utilité  6c  de  l'agrément  qu'il  pourrait  avoir. 
Il  l'a  chargé  d'un  ûétaii  crayeux  6c  nullement  néceffaire,  qui  fait  perdre  de  vûë 
le  principal  objet.  Cependant  comme  l'Uxtrait  doit  être  conforme  à  l'Original,' 
îe  Cuivrai  le  même  ordre,  tâchant  néanmoins  de  dégager  la  matière  autant  qu'il  fera  polfible  6c 
de  la  réduire  au  but  que  le  Prince  s'étoit  propofé. 

La  Généralité  de  Caen  renferme  la  plus  grand  partie  de  la  Baffe  Normandie  6c  eft  bornée  Etendue  & 
au  Nord  6c  à  l'Occident  par  la  Mer,  que  l'on  nomme  en  ces  endroits  la  Manche  ;  à  l'Orient hornesde , 
par  la  Généralité  d'Alençon,  dont  elle  eft  feparée  par  la  Rivière  de  Dive  j  au  Midy  .par  le  ralïtè. 
Maine  6c  une  partie  de  la  même  Généralité.   Il  y  a  aufïï  une  petite  partie  de  la  Bretagne,  qui 
doit  entrer  dans  fes  bornes  du  côté  de  l'Occident.     Sa  longueur  de  Dive  jufqu'au  Mont  S.   Divijîo^ 
Michel  eft  d'environ  30.  lieues,  6c  fa  largeur  de  1  f.  non  compris  le  Cap  de  Coftentin.     Elle 
renferme  3.  Diocèfes  confiderables,  Bayeux,  Coutances  &  Avranchesj    2.  Préfidiaux,  Caen 
&Coutancesi  9.  Elections,   qui  font  Caen,  Bayeux,  S.  Lo,   Carentan,   Valogne,   Coûtan- 
tes, Avranches,  Vire  6c  Mortaing. 

Toute  cette  étendue  de  pays  eft  fertile  en  bleds,  en  bétail  6c  en  pâturages,  mais  furtout  en  ^alitez 
fruits,  dont  on  fait  les  Cidres,  qui  font  la  boifTon  ordinaire  des  Peuples.  .  genera  "'■ 

Depuis  la  conftruétion  du  préfent  extrait,  ayant  eu  communication  du  Mémoire  original 
de  l'Auteur,  'je  me  trouve  en  état  de  corriger  les  omifîions  de  la  copie,  fur  laquelle  je  Pavois 
drefTé. 

L'Auteur  s'y  étend  d'abord  fur  les  Antiquitez  du  pays,  6c  fait  voir  que  les  ports  de  la  Bafïè  ■<*»%« 
Normandie,  particulièrement  la  Rade  de  la  Hogue,  a  été  connue  de  Jules  Cefar,  qui  y  fit 
conftruire  des  Vaifleaux  pour  fon  paflage  en  Angleterre  j  au  fujet  de  quoi  il  fait  remarquer  une 
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G  a  en»  lourde  faute  dans  les  imprefîions  communes  des  Commentaires  de  Cefarj  où  on  lit  que  ces 
*      '  Vaifîêaux  furent  équippez  &  conftruits  à  Memx,MeIdis,  au  lieu  qu'il  doit  y  avoir  eu  *  Unel- 
lis,  c'eft  à  dire,  dans  le  Coftentinj   cette  correction  eft  tirée  des  remarques  de  Nicolas  Sam- 
fon,  Géographe  fameux,  fur  la  traduction  des  Commentaires  par  d'Ablancourt. 

Il  fait  voir  enfuite  qu'il  y  avoit  dans  la  Baffe  Normandie  deux  Citez  Romaines  fort  confîdé- 
rables,  l'une  dans  le  Côtentin,  dite  Alone,  &  l'autre  près  de  Falaife,  dite  la  Cité  des  Viducaf- 
Jès,  à  préfènt  le  Village  de  Vieux.  Les  Romains  avoient  même  tiré  un  grand  chemin  de  l'une 
de  ces  places  à  l'autre,  dont  les  refies  fe  voyent  encore,  drefïèz  exactement  à  la  ligne  &  élevez 
de  terre  en  forme  de  Chauffée.  On  croit  que  ce  chemin  paffoit  jufqu'à  Hiefmes,  Oximiorum 
Civitas,  mais  l'Auteur  en  tire  un  argument  pour  prouver  que  la  Ville  de  Caen  efl  beaucoup 
plus  moderne  que  ce  tems-là,  puifque  fi  elle  eutéxiflé,  on  y  aurait  indubitablement  fait  paffer 
le  grand  chemin. 

L'Auteur  montre  enfuite  de  quelle  manière  la  corruption  du  langage  a  changé  les  anciens 
noms  des  lieux,  jufqu'à  faire  Bayeux,   de  Bajocajfium,  &  Lizieux,  de  Lexovium-,    ce  qui  fuit 
du  génie  des  peuples,    lequel  eft  d'abréger  les  noms,   dans  le  même  tems  qu'ils  en  allongent  la 
prononciation  ;  c'eft  ainfi  que  par  le  même  principe  ils  ont  fait  VincaJJum,  &  enfuite  Vieux  de 
Viducajfum.     Il  y  a  un  beau  monument  dans  le  Château  de  Thorigni  de  l'ancienne  Cité  des 
Viducaflês  fculpé  fur  une  pierre  antique. 
Antïq.  sa-     Après  les  Antiquitez  Romaines,  l'Auteur  recherche  celles  des  Saxons,  qui  s'établirent  dans 
xones'       la  baffe  Normandie,  dans  le  même  tems  que  les  François  conquirent  la  Gaule.     C'eft  à  eux 
qu'il  rapporte  l'origine  de  toutes  les  Villes  modernes,  telles  que  Caen,  qui  dans  la  langue  de 
ces  peuples  fignifie  la  fin  ou  le  bout  d'une  Roche,  &  il  remarque  que  cette  Etimologie  eftef- 
fêntiellement  convenable  à  la  fïtuation  de  cette  Ville,  particulièrement  du  Château  qui  eflpla- 
cé  à  l'extrémité  de  cette  belle  carrière,   d'où  l'on  tranfporte  des  pierres  dans  tout  le  Royaume 
&  même  au  delà.  L'Auteur  ne  rejette  pourtant  pas  abfolument  une  autre  Etymologie  du  nom 
de  cette  Ville  qui  eft  pris  du  cri  des  Cannes,   qui  fe  trouvent  dans  une  quantité  extraor- 
dinaire en  la  Prairie  &  fur  la  Rivière  où  elle  efl  placée.  D'ailleurs  il  fait  voir  après  M.  Huë't, 
dans  fon  Livre  de  l'Origine  de  Caen,  que  la  plupart  des  appellations  des  lieux  particuliers  de 
ce  Canton  font  manifeftement  corrompus  du  Saxon  &  fingulierement  celles  qui  fe  terminent 
en  tôt,  ou  ham,  qui  dans  cette  langue  fïgnifient  une  demeure.     Ainfi  le  lieu  d'Eftreham,  qui 
efl  le  Port  de  la  Ville  de  Caen,  fignifie  une  demeure,  ou  un  «vagc  éxpofe  à  l'Orient.     Au 
refle,  je  ne  fuis  pas  du  fentiment  que  le  nom  de  Pagus,  linguâ  Saxonicâ,  en  langue  Saxone, 
defigne  fpecialement  la  Ville  de  Caen,  perfuadé  que  fuivant  la  fignification  ordinaire  du  mot 
Pagus,  il  fe  prend  pour  un  Diftricr.  entier  &  une  certaine  Etendue  de  pays  fitué  à  l'Eft  des  au- 
tres Saxons  qui  occupoient  le  Territoire  de  Bayeux. 
par  qui  a     L' Auteur  paffe  légèrement  fur  Plnvafion  des  Normans,  pour  dire  que  Guillaume  le  Con- 
étéf°"dé*  qUérant  doit  être  regardé  comme  le  véritable  fondateur  de  la  Ville  de  Caen,  qui  l'orna  d'un 
caen.        Château  très-confiderable  &  de  deux  Abbayes  d'une  magnificence  vraiment  Royale,  après 
quoi  le  nombre  des  Habitans  s'augmenta  fi  fort,  que  du  tems  de  Philipe  Augufte,   Elle  difpu- 
toit  de  grandeur  avec  Paris,  Utfe  Parifùs  vix  annuat  ejfe  minorent,  dit  Guillaume  le  Breton 
dans  fa  Philippide.     Il  remarque  en  paffant  que  le  mot  de  Caen  efl  le  feul  de  la  langue  Fran- 
coife  qui  affemble  l'A  &  l'E,  en  forme  de  Diphtongue,  de  telle  forte  que  chacune  de  ces 
voyelles  y  conferve  leur  fon,  ce  qui  ne  fe  pratique  pas  à  l'égard  des  autres  noms  Normans,  où 
elles  fe  rencontrent  :  tels  que  ceux  des  familles  de  Prael,  de  Claes,  de  Sc.  Saens,  qui  fe  pronon- 
cent comme  les  noms  Flamans,  du  pays  de  Waes,  IVaJJenear^  Rouffeher,  où  le  fon  de  l'A 
abforbe  totalement  celui  de  l'E. 
ancien         A  l'égard  du  Gouvernement  des  premiers  Normans,  l'Auteur  n'y  obferve  rien  de  particu- 


lier, finon  que  la  Race  des  Ducs,  &  après  Elle,  celle  des  Comtes  d'Anjou,  qui  pendant  leur 


*  Lepajfage  efl  contejié  :  il  y  a  des  MS.  quiîifent  Meldi's,  d'autres  in  Bclgis;    S'il  faut  Ikê  Unellis,   ce  -fera  fur 
la  eofte  de  Bretagne.     Voyez  Pline,  Hift.  Nat.  I.  W.f.  3*. 
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féjour  en  France  avoient  produit  les  meilleurs  Princes  de  la  terre,  en  donnèrent  d'autres,  après  CaeN: 
leur  avènement  à  la  Couronne  d'Angleterre,  qui  ont  été  reconnus  pour  les  plus  médians  qui       "" 
ayent  jamais  régné  ;  mais  je  ne  puis  fouferire  à  cet  avis,  puiiqu'au  nombre  des  Rois  de  cePaïs- 
là,  il  fe  trouve  d'aufîî  grands  Princes  qu'en  aucune  Hiftoire  du  Monde,  tels  qu'Henry  I.  & 
II.  Richard  Cœur  de  Lyon,  Henry  III.  Edouard  I.  6c  III.  Henry  IV.  6c  V.  Ce  jugement  de 
l'Auteur  fait  donc  voir  combien  les  préjugez  Tont  puiflans  en  toutes  fortes  de  matières,  ces 
Rois  n'ayant  pu  lui  devenir  odieux  qu'en  conféquence  des  Guerres  qu'ils  ont  eues  contre  la 
France.     Il  rapporte  enfuite  différens  traits  de  l'Ancienne  Hiitoire,  6c  paroit  s'être  attaché  conquête 
aux  deux  Entreprifes  faites  fur  la  Normandie  par  Edouard  III.  en  1 346.  6c  par  Henry  V.  en  àe  la  Nor" 
141 7.     Il  dit  fur  la  première,   que  rien  ne  peut  égaler  l'inhumanité  &  la  mauvaife  foi  des  An-  par  ksAn- 
glois  de  ce  tems  là,    qui  brûlèrent  &  rançonnèrent  tout  le  Pays,  contre  la  foi  des  capitula-  2lo!S- 
tions  des  différentes  places  qui  avoient  IHpulé  pour  leurs  territoires,  il  ajoute  néanmoins  que  1.  Défon- 
ces hoftilitez  avoient  un  prétexte,  parce  que  le  Roi  Philipe  de  Valois  avoit  fait  décapiter  trois te' 
Seigneurs  du  Pays  fans  forme  de  procès,  les  foupçonnant  d'intelligence  avec  l'Ennemi,  6c 
qu'il  avoit  fait  éxpofer  leurs  Têtes  fur  les  Portes  de  la  Ville  de  Carentan.     Ces  Têtes  furent 
folemnellement  inhumées  par  Edouard,  avec  des  Obfeques  honorables  &  qui  marquoient  fon 
reflèntiment  -,  c'étoient  celles  des  Seigneurs  de  *  Perey,   de  Bacon  6c  de  la  Roche  Teffon  du  *  M  percy, 
Cotentin,  où  Edouard  III.  fit  fa  defeente  le  premier  de  Juillet,  1346.  les  Anglois  marchè- 
rent à  Caen,  dont  les  Bourgeois  ayant  à  leur  Tête  le  Connétable  de  France  6c  le  Comte  de 
Tancarville  fortirent  au  devant  d'Eux,  mais  ils  furent  défaits  avec  tant  de  defordre  que  les 
Ennemis  entrèrent  avec  les  fuyards  dans  la  Ville,  le  Connétable  6c  fa  fuite  furent  pris  dans 
l'Ifle  du  Pont  Saint  Pierre,  n'ayant  pu  gagner  le  Château.     La  Ville  fut  pillée  6c  rançonnée, 
mais  le  Château  défendu  par  Robert  de  Wargnies  fut  confervé  au  Roi  :  Edouard  marcha  de 
là  vers  Paris  6c  termina  fa  courfe  par  le  gain  de  la  Bataille  de  Crecy,  malgré  le  fuccès  de  la- 
quelle il  ne  conferva  pas  un  pouce  de  terre  en  Normandie. 

La  féconde  defeente  des  Anglois  fe  fit  en  1417.  dans  laquelle  ils  fe  rendirent  maîtres  pié  à  2.  Defon- 
pié  de  tout  le  pays  par  des  lièges  réguliers  de  toutes  les  Places.  Le  Sire  de  Moutenaye  dé-  e' 
fendit  fort  bien  celle  de  Caen  6c  toutefois  n'en  pût  empêcher  la  prife.  Rouen  fe  rendit  l'an- 
née fuivante  après  fept  mois  de  fiege,  fait  par  le  Roi  Henry  V.  en  perfonne.  Ainfi  les  An- 
glois demeurèrent  en  pofiefïïon  de  la  Normandie  jufqu'en  1449.  qu'après  la  bataille  de  For- 
migni  à  deux  lieues  ûc  i*^^,  où  le  refte  des  forces  Angloifes  furent  battues,  Charles  VII. 
aflîégea  en  perfonne  la  Ville  de  Caen  Se  s  en  i^ji*  \P  Maître  quoi  qu'elle  fut  défendue  par  le 
Duc  de  Sommerfet  6c  par  Robert  Vefe,  Gouverneur  particulier.  Depuis  ce  tems-là,  la  Nor- 
mandie n'a  plus  été  féparée  de  la  Couronne,  fi  l'on  en  excepte  le  court  efpace  qu'elle  fut  pof- 
fèdée  par  Charles,  frère  du  Roi  Louis  XI. 

L'Auteur  fait  enfuite  le  détail  de  la  Généralité,  fuivant  les  trois  ordres  de  Gouvernement  Gouver- 
qui  y  font  en  ufage,  le  Militaire,  l'Eccléfiaftique  &  le  Judiciaire.  Sur  le  premier,  il  dit  que  la  *e™'  Mllt° 
Normandie  étoit  autrefois  gouvernée  par  un  grand  Sénéchal,  qui  avoit  également  la  direction 
des  Armes  &  de  la  Juftice,  qu'il  avoit  fous  lui  les  fept  grands  Baillis,  du  nombre  dequels  la 
Généralité  de  Caen  n'en  contient  que  deux  ;  que  le  Gouverneur  gênerai  a  fuccedé  au  Séné- 
chal, toutefois  avec  une  autorité  beaucoup  moindre  que  celle  du  premier  j  que  Mr.  le  Duc 
de  Luxembourg  en  eft  pourvu,  comme  Mrs.  de  Coigni  6c  de  Briante  font  revêtus  des  charges 
de  Baillis  de  Caen  &  de  Cotentin  -y  mais  leurs  charges  font  tellement  réduites,  de  même  que 
celles  des  autres  Baillis,  que  l'on  n'y  a  laifle  d'autres  fonctions  que  celle  de  commander  TAr- 
riere-ban  6c  de  laiflér  intituler  les  actes  publics  de  leur  nom.  Au  deflbus  du  Gouverneur  en 
chef,  il  y  a  deux  Lieutenants  généraux  qui  font  Mr.  le  Maréchal  d'Harcourt  pour  la  haute 
Normandie,  6c  Mr.  de  Matignon  pour  la  baflej  de  telle  forte  néanmoins  que  celui  qui  fe 
trouve  dans  la  Province  commande  par  tout  en  l'abfence  de  l'autre.  Au  deflbus  des  Lieute- 
nans  généraux,  il  y  a  des  Lieutenans  de  Roi  en  chaque  Baillage  qui  font  de  nouvelle  création. 
Mr.  le  Marquis  de  Gratot,  du  nom  d'Argouges,  a  acquis  celle  du  Baillage  de  Caen  6c  Mr.  de 
Canify,  du  nom  de  Carbonnel,  a  acquis  celle  du  Baillage  de  Cotentin. 

Tom.  II.  F  M.  le 
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M.  le  Comte  de  Coigny  du  nom  de  Franquctot,  beaufrere  de  M.  de  Matignon,  Lieute- 
nant gênerai  des  Armées  du  Roi,  eft  Gouverneur  particulier,  auffi  bien  que  Grand-Bailly  de 
la  Ville  de  Caen  :  M.  le  Comte  de  Matignon  Lieutenant  gênerai  de  la  Province  6c  premier 
de  Ton  nom  poffedant  cette  charge,  eft  Gouverneur  particulier  des  Villes  de  Cherbourg, 
Granville,  Saint  Lo  6c  de  l'Ifle-chauffé.  Sa  Maifon  eft  originaire  de  Bretagne  où  les  plus 
anciens  Titres  font  mention  du  nom  de  Goujon.  M.  le  Marquis  de  Canizy  eft  Gouverneur 
d'Avranches  :  les  autres  Gouvcrnemens  font  omis,  auflî  bien  que  l'état  des  garnifons:  mais  à 
la  place  de  l'un  6c  de  l'autre,  l'Auteur  fait  une  légère  digrefîîon  fur  l'état  de  la  Marine  dans 
la  Généralité.  Il  paroit  plaindre  les  belles  fortifications  6c  les  travaux  faits  à  Cherbourg, 
aufîî  bien  que  celles  de  Granville,  qui  ont  été  ruinées  fur  la  fin  du  Miniftere  de  Mr.  de  Lou- 
vois  j  mais  il  efpere  qu'après  avoir  bien  examiné  les  avantages  qui  pourraient  revenir  à  la  Pro- 
vince 6c  même  à  tout  le  Royaume  de  la  légère  dépenfe  qui  ferait  neceffaire  à  la  Rade  de  la 
Hogue,  on  reviendra  néceffairement  à  l'exécution  des  Projets  donnez  fur  ce  fujet.  Il  obferve 
encore  que  les  Ports  de  baffe  Normandie  qui  font  ouverts  fur  la  Manche,  ont  un  grand  avan- 
tage fur  ceux  du  Pays  de  Caux  6c  de  Picardie,  en  ce  que  le  cours  des  Eaux  fe  portant  du  Cou- 
chant au  Levant,  une  demi-Marée  fuffit  pour  porter  un  bâtiment  de  la  Hogue  à  l'embou- 
chure de  la  Seine  j  au  lieu  qu'il  faut  deux  Marées  aux  Vaiffeaux  fortants  des  lieux  fituez  à 
l'Eft  de  la  même  Embouchure  :  Inconvénient  qui  les  obligeant  à  tenir  plus  long  tems  la  Mer, 
les  éxpofe  au  mauvais  tems  6v  aux  entreprifes  des  Armateurs. 
Geuver-  L'Auteur  confidere  en  fécond  lieu  le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  fa  Généralité,  com- 
tlMafi}qûe.^°^e  de  tro's  Evechez,  Bayeux,  Avranches  Se  Coutances  6c  de  quantité  d'Abbayes,  dont 
Evêchez.  il  rapporte  la  fondation  dans  l'ordre  fuivant  :  Hambie,  fondée  par  Guillaume  Paifnel  en  i  o  i  f. 
*?'*•  Cerify,  par  le  Duc  Robert  I.  en  1030.  S.  Sauveur  le  Vicomte,  par  Néel  Vicomte  de  Cô- 
tentin  en  1040.  Trouart,  par  Roger  de  Montgommery  en  1030:  L'Auteur  remarque  que 
ce  Seigneur  avoit  déjà  fondé  S.  Martin  de  Seez:  Les  deux  Abbayes  de  Caen,  par  Guillaume 
le  Conquérant  6c  la  Reine  Mahaut  de  Flandres  fa  femme,  en  1064.  Leffay,  par  Tuiftin  Hal- 
duc,  en  la  même  année.  Montebourg,  par  Baudouin  de  Reviers  en  iopo.  Ardaine,  proche 
de  Caen,  par  le  Seigneur  d'Hermanville  6c  par  Aigulphe  de  Tors  en  11 12.  Le  Prieuré  de 
Sainte  Barbe,  en  Auge,  par  le  Seigneur  du  Lieu  en  1 128.  Le  Prieuré  de  Plefîîs  Grimoult, 
par  le  Roi  6c  Duc  Henri  I.  en  1 1 30.  l'Abbaye  d'Aunoy,  par  le  connétable  Richard  du 
Hommet  6c  Jean  de  Say,  fon  beau  Père.  La  Luzerne,  par  HaA^ui  de  Subligny  en  1*43. 
Cherbourg,  par  l'Impératrice  Mahaut  &  A1s«*-«r.  Evêque  de  Coutances  en  1 145-.  Le  Valri- 
cher,  par  Philipe  d'Harcouit,  Evêque  de  Bayeux,  Ôc  Simon  de  Bofeville  en  1147.  S.  Lo, 
autrefois  chapitre  de  Chanoines,  mife  entre  les  mains  des  Réguliers  par  le  même  Algare 
Evêque  en  1  ifo.  Le  Prieuré  de  Mortain,  par  Guillaume  Comte  du  lieu  en  la  même  année. 
L'Abbaye  du  Val,  par  Goffelin  de  la  Pommeraye  en  1 1  yf.  Blanche-Lande,  par  Richard  de 
la  Haye  Conneftable  en  la  même  année  1 1  ff.  Longnay,  par  Henry  Waft  Comte  de  Bef- 
finenn6j*.  Montmorel,  par  Jean  du  Hafcoet  6c  Richard  du  Homme  en  n  80.  Barbery, 
par  Robert  Marmion  en  1181,  6c  félon  d'autres  en  1176".  Cordillon,  ea  1200.  Fontenay, 
fondée  avant  les  Normans  6c  par  Eux  détruite  fut  rétablie  6c  dottée  richement  par  Raoul  Tef- 
fon,  l'un  des  premiers  Capitaines  de  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Mont  Saint  Michel,  dé- 
truite 6c  brûlée  en  1203,  fut  rétablie  par  les  liberalitez  de  Philippe  Augufte  en  120^,  6c 
par  les  foins  de  l'Abbé  Jourdan.  Mondaye,  fondée  en  1214,  par  Jourdain  Evêque  de  Lizi- 
eux,  a  été  depuis  augmentée  par  S.  Louis  6c  par  les  Seigneurs  du  Hommet  parens  du  fonda- 
teur. Belle-Etoille,  par  Henry  de  Beaufou  en  121  y.  L'Eglife  Collégiale  du  Saint  Sepulchre 
de  Caen,  fondée  en  I2ip,  par  Guillaume  Accarin.  Le  Prieuré  de  l'Hôpital  de  Caen,  fondé 
au  XII.  Siècle  6c  augmenté  par  S.  Louis  :  6c  finalement  l'Abbaye  de  Thorigny,  fondée  en 
1 307,  par  Robert  Fabel  Archidiacre  d'Avranches. 
Eglifis.  L'Auteur  ajoute,  au  fujet  du  bâtiment  des  Eglifes  Cathédrales  de  Coutances  6c  de  Bayeux 

qui  font  toutes  deux  fomptueufes,  que  la  première  fut  entreprife  par  l'Evêque  Robert  6c  lès 
Chanoines,  affiliez  de  la  Comteffe  Gunnor  Se.  achevée  par  l'Evêque  Geoffroy,  aidé  des  libé- 
1  ralitez 
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ralitez  que  lui  firent  les  Seigneurs  de  Hauteville,  après  qu'ils  eurent  fait  la  conquête  de  Na-  Caen, 
pies  6c  des  deux  Siciles.  La  Dédicace  efl  de  l'an  iof6.  Pour  l'Eglife  de  Bayeux,  ayant  été'  *~  ' 
détruite  par  une  incendie  l'an  1 1  f  p,  Elle  fut  rebâtie  par  Philippe  d'Harcourt  fon  Evêque. 

Enfin  l'Auteur  termine  fes  confidérations  fur  le  Clergé  par  une  obfervation  fur  les  or-  Ordres 
dres  Mendians  qui  s'élevèrent  au  commencement  du  XIII.  Siècle  6c  il  dit  que  les  Cordeliers  Mm  """' 
de  Bayeux,   les  plus  anciens  de  tous  dans  la  Province,  doivent  leur  établiffement  à  l'un  des 
Compagnons  de  S.   François,   nommé  Grégoire.     Quant  aux  Mathuiïns,  il  remarque  que 
leur  Monaftere  de  la  Perrine,  diocèze  de  Coutances,  fut  fondé  en  izfor  par  Euflacia,  fem- 
me de  Guillaume  du  Hommet,  Conneftable  de  la  Province. 

En  troifîème  lieu^  l'Auteur  confidere  le  gouvernement  Judiciaire,  6c  attaché  à  l'idée  com-  Gmv^' 
munedes  Intendans,  il  commence  fes  obfervations  par  prouver  le  grand  rapport  qu'il  y  a  entre  diààire. 
la  Difcipline  Romaine  &  la  JurifHiétion  des  Commiflaires  départis,  fondé  fur  ce  que  les  Em- 
pereurs déput oient  fouvent  des  magistrats  ambulans  dans  les  Provinces,  pour  veiller  à  l'obfêr- 
vation  des  Loix  6c  de  l'Ordre  établi  :  il  prétend  à  plus  forte  raifon  trouver  la  même  conve- 
nance dans  la  fonction  des  Mijji  Dominiez,  (Les  Députez  du  Maître  ou  du  Souverain)  fi  con- 
nus fous  la  première  6c  la  féconde  race  de  nos  Rois  :  mais  fans  nous  arrêter  à  cette  opinion, 
il  efl  plus  à  propos  de  le  fuivre  dans  ce  qu'il  dit  de  l'Ancienne  Cour  de  Juflice  de  Normandie, 
connue  fous  le  nom  d'Echiquier,  à  laquelle  le  Parlement  a  fuccédé.     Il  en  attribue  l'inflitu-  Anùen 
tion  au  Duc  Roel  6c  l'étymologie  de  fon  nom,  à  la  fonction  d'Envoyez  Se  de  Rcpréferttans,  Echl1mr'- 
dont  les  divers  membres  étoient  revêtus,  qualité  qui  s'exprime  en  Allemand  par  le  terme  de 
Schiken,  envoyer,  d'où  s'eil  formé  le  nom  François  &  Echiquier.     Le  grand  Sénéchal  préfi- 
doit  à  ce  Tribunal,  qui  étoit  d'ailleurs  compofé  de  py.  Députez  du  Corps  du  Clergé  8c  de 
72..  de  celui  de  la  Nobleffe,  lefquels  étoient  tenus  de  s'y  trouver  fous  la  peine  de  certaine 
amende  :  Les  premiers  en  conféquence  de  leurs  Bénéfices,  6c  les  féconds  à  caufe  de  leurs  Ter- 
res, n'y  ayant  point  eu  de  rang  en  Normandie  pour  les  familles.     Ces  premiers  Juges  étoient 
afïîs  dans  le  Tribunal,  les  Prélats  à  la  droite  des  Préfîdens,  les  N  obles  à  la  gauche  t  au  deffous 
d'Eux,  fur  des  Placets,  fe  dévoient  trouver  les  Jurifconfultes  pour  recorder  l'ufance  6c  le  flile 
de  la  Coutume,  qui  n'étoit  pas  encore  rédigée,  6c  plus  loin  fur  des  Bancs  étoient  afïis  les  offi- 
ciers des  Baillages,  qui  dévoient  y  rendre  compte  de  leurs  jugemens.     Le  refte  du  lieu  de 
l'Affemblée  étoit  a»fti*^  aux  parties,  Avocats  Se  Procureurs  6c  aux  Speélateurs.     Cette  Af- 
femblée  fe  tenoit  toujours  aux  deux  Sairono  a.  Basses  6c  de  S.  Michel  ;  mais  les  Rois  de 
France  ne  tardèrent  pas  à  y  faire  préfider  leurs  Commiffaires,    cette  Juflice  Nationnale  leur 
étant  fufpeéte,  jufques-là  que  le  Roi  Louis  XII.  l'abolit  entièrement,   fous  le  prétexte  de 
l'avantage  des  Peuples  6c  de  procurer  la  liberté  de  ceux  qui  étoient  engagez  à  fe  trouver  deux 
fois  l'an  à  cette  Affemblée. 

L'Auteur  paffe  enfuite  au  détail  des  membres  de  l'Echiquier,  mais  il  fe  renferme  dans  les 
deux  Baillages  qui  compofent  fa  Généralité.    Les  députez  de  celui  de  Caen,  dans  l'ordre  Ec- 
clefiaftique  étans  les  Evêques  de  Bayeux  6c  de  Seez  j  l'Abbé  de  Saint  Etienne  de  Caen,  les 
Doyens  de  Bayeux  6c  de  Seez*  les  Abbez  de  Trouait,  de  Belle-Etoile, de  Mondaye, d' Aunay, 
de  Longnay,  de  Fontenay,  du  Val,  de  S.  Sever,  de  Thorigny,  de  S.  Pierre  fur  Dive,  de  S. 
Jean  de  Falaize,  de  Cerify,  d'Ardaine  6c  de  Barbery  ;   les  Prieurs  de  fainte  Barbe  en  Auge  Se 
de  S.  Vigor  :  Pour  la  Nobleffe,  le  Vicomte  de  Fontenay  6c  les  Barons  de  Coûrcy,  d'Annebec 
de  Tournebus,  de  Creully,  de  la  Mothe,  de  Crefpon,  de  Coulonce,  6c  de  Thorigny.     Les 
députez  du  Baillage  de  Côtentin  étoient,  pour  le  Clergé,  les  Evêques  d'Avranches  6c  de 
Coutances,  les  Abbez  du  Mont  S.  Michel  de  Montbourg,  de  notre  Dame  du  Bos,  le  Doyen 
d'Avranches,  le  Chantre  de  Coutances,  les  Abbez  de  Cherbourg,  de  S.  Sauveur,  de  Blanche- 
lande,  deHambie,de  Savigny,  de  Montmorel  6c  de  la  Luzerne,  avec  les  Prieurs  deS.Fremont 
6c  de  Bouhon;  &  pour  la  Nobleffe,  le  Comte  de  Mortain,  le  Vicomte  de  S.  Sauveur  6c  de 
Nehou,  le  Sire  de  Briquebec,  les  Barons  du  Hommet,  de  Hambie,  de  la  Haye  du  Puis,  de 
Varanquebec,  de  la  Luthumierc,  de  Moyon,  de  Matecy,  de  S.  Pierre  du  Fayant,  d'Orglande, 
des  Biars,  de  S.  Pair,  de  Marigny  6c  de  Remilly, 
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C  a  e  n.      Les  Comtes  d'Alençon,  d'Evreux  &  de  Beaumont  le  Roger,  n'étoient  point  compris  dans 

' * — 'les  derniers  Catalogues  de  la  Province,  à  caufe  qu'ayant  été  donnez  à  des  Fils  de  France,  ou 

Princes,  en  forme  d'appanage,   ils  avoient  obtenu  le  droit  d'y  ériger  des  Echiquiers  particu- 
liers.    Il  auroit  été  à  defïrer  que  l'Auteur  n'eut  pas  reftraint  fon  détail  aux  feuls  Bailliages 
de  fa  Généralité,  parce  que  le  Catalogue  de  l'Echiquier  gênerai  n'eft  pas  une  pièce  commune 
Se  que  les  autres  Intendans  n'en  ont  fait  aucune  mention. 
Le  Parle-       Enfin  le  Parlement  a  fuccedé  à  l'Echiquier  par  l'inflitution  du  Roi  Louis  XII.  lequel  le 
ment'        créa  de  4.  Préfidens  Se  z8.  Confeillers,  dont  il  devoit  y  avoir  treize  Clercs.  Le  tems  y  a  chan- 
gé bien  des  chofes,  fur  tout  depuis  la  Vénalité  des  .charges  dans  les  néceflîtez  du  SouvC* 
rain  :  mais  ce  qui  a  entièrement  changé  la  forme  de  l'adminiftration  de  la  Juftice  dans  la  Pro- 
vince, a  été  l'Ereétion  des  Préfidiaux^  faite  par  Hemy  II.  en  if  j*i.  Dans  l'ordre  ancien  cha- 
que Bailliage  étoit  divifé  en  quatre  Vicomtez  Se  chaque  Vicomte  en  certain  nombre  de  Ser- 
genteries.     Les  Vicomtes  étoient  les  Juges  de  premier  reffort  ;   defquels  on  appeloit  aux  Bail- 
lages.     Raifon  pour  laquelle  les  Lieutenans  Généraux  des  Baillys  font  encore  obligez  de  tenir 
leurs  afïïfes  de  fix  femaines  en  fix  femaines  dans  le  Siège  de  chaque  Vicomte. 
Hautes  H  y  a  peu  de  Hautes  Juftices  en  Normandie  qui  reflbitiflent  nuëment  au  Parlement.  L'Au- 

Juft'ms.  teur  ne  compte  dans  fa  Généralité  que  celle  d'Argences,  pour  les  terres  de  l'Abbaye  de  Fef- 
camp,  le  Marquifat  de  Thury,  la  Seigneurie  de  Condé  fur  Noireau,  Se  celle  de  Magny  érigée 
en  Marquifat. 

Le  Siège  du  Bailliage  de  Côtentin  fut  établi  à  S.  Lo,  par  l'Edit  de  1  ffi,   Se  depuis  tranf- 
porté  à  Caen  de  l'autorité  de  Charles  IX.  puis  il  a  été  remis  à  Coutances  en  1  j-80.  La  même 
Ville  de  S.  Lo  avoit  une  Jurifdiélion  de  Monnoye  qui  a  été  tranfportée  à  Caen. 
Cour  des       La  Cour  des  Aydes  de  Normandie  érigée  par  Charles  VII.  en  145"  2,  ainfi  que  la  Chambre 
jîydes.      des  Comptes,  diftraite  de  celle  de  Paris  en  1  j"8o,ont  leur  Jurifdiélion  Se  leur  compétence  dans 
l'étendue  des  trois  Generalitez  j  mais  l'Auteur  s'abftient  d'en  parler,  parce  qu'elles  refident 
l'une  Se  l'autre  à  Rouen,  qui  n'eft  pas  de  fon  rerTort.     Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Bureau  des 
Tréforiers  de  France,  qui  a  fuccedé  à  Caen  aulîi  bien  que  dans  les  autres  Provinces  du  Royau- 
me, à  la  Jurifdiétion  du  Tréforier  Se  du  gênerai  des  Finances.  L'Auteur  remarque  qu'avant  le 
Règne  de  François  I.  il  n'y  avoit  que  quatre  Tréforiers  Se  autant  de  Généraux  pour  toutes  les 
Finances,  mais  que  ce  Prince  les  mit  au  nombre  de  trente  quatre  JCUx  cuenacundes  dix  fept 
Bureaux  qu'il  établit.     Celui  de  Cne»  eA  *<..juurcrhui  compofé  d'un  Préfîdent  Se  dix-neuf 
Tréforiers,  avec  un  Procureur  du  Roi  Se  fes  Subftituts. 
Amirauté.     La  Jurifdiétion  de  l'Amiral  de  France  s'exerce  dans  la  Généralité  aux  lieux  d'Eftreham,  de 
Bernieres  Se  de  Port  en  BefTin  pour  le  Bailliage  de  Caen,  Se  à  ceux  de  Cherbourg,  Granville 
Se  le  Mont  S.  Michel  dans  le  Bailliage  de  Côtentin,  en  tous  lefquels  il  y  a  Siège  d'Amirauté. 
Maîtrife        ^e  Grand  Maître  des  Eaux  Se  Forêts  a  pareillement  fes  Lieutenans  Généraux  en  chaque 
des  Eaux  Bailliage  Se  fes  Lieutenans  particuliers  en  chaque  Vicomte  pour  l'exercice  de  fa  Jurifdiétion. 
c?-  Forêts,      -q  ny  avojt  autref0}s  qu'un  Grand-Prévôt  dans  la  Province,  mais  fa  charge  ayant  étédivifée 
Prévôt]     pour  les  trois  Generalitez,  celle  de  Caen  a  le  fien  avec  fes  Lieutenans  en  chaque  Bailliage  Se  un 
Vice-Bailly  avec  nombre  d'Archers  pour  fe  faifir  des  Criminels  Se  en  faire  la  punition  en  der- 
nier raifort  dans  les  cas  de  l'Ordonnance. 
Noblejfe.        L'Auteur  finit  le  détail  judiciaire  par  Pobfervation  qu'il  fait  que  la  Province  de  Normandie 
a  joui,  comme  plufieurs  autres  du  Royaume,  du  droit  ou  Privilège  d'aflembler  fes  Etats  gé- 
néraux avec  la  permiffion  des  Rois  jufques  en  1606.  que  fe  font  tenus  les  derniers  dans  lefquels 
il  fut  inftamment  demandé  Se  accordé  par  la  Cour,   que  pour  reprimer  à  l'avenir  les  entrepri- 
fes  des  Ufurpateurs  de  Nobleffe,  on  fut  obligé  d'en  prouver  la  pofTeflïon  pendant  quatre  races, 
au  lieu  qu'auparavant  il  fufiifoit  de  trois,  y  compris  la  préfente,  Se  que  dans  les  autres  Provin- 
ces, la  pofleffion  centenaire  étoit  cenfée  fufhïante.    C'eft  fur  le  fondement  de  cette  requifition 
des  Etats,  qu'il  a  été  procédé  dans  les  dernières  recherches  des  Ufurpateurs  de  NoblefTej  quoi 
qu'il  foit  vrai  de  dire  avec  l'Auteur,  que  le  defordre  n'a  pas  cefle  depuis  ce  tems-là,  mais  dans 
la  vérité  il  feroit  maintenant  bien  plus  facile  de  connoître  les  véritables  Nobles,  fi  les  procès 
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verbaux  des  différais  Intendans  qui  ont  été  chargez  de  cette  recherche  avoîent  été  rendus  pu-  CaëN. 
blics  comme  le  procès  verbal  de  la  Généralité  de  Champagne,  drefîe  &  publié  par  Mr.  de'  -r" 
Caumartin.  C'eft  aufïï  pour  y  fuppléer  qu'ayant  été  communiqué  tant  par  l'Auteur  que  par 
xliverfes  peribnnes des  Recherches  faites  par  Monfaut  en  1463.  8c  en  deçà,  fous  le  rè- 
gne de  François  I.  enfemble  d'un  Rolle  très-exact  des  Ennobliflèmens  faits  en  la  Province  de 
Normandie  depuis  Tan  if  if.  je  les  ai  joints  aux  Extraits  des  trois  Generalitez,  pour  tenir  lieu 
des  autres  inftructfons  qui  nous  manquent. 

L'Ordre  que  l'Auteur  a  fuivi,  eft  de  traiter  chaque  Election  féparement.    La  première  E]e6îtm  âé 
qu'il  a  confiderée  eft  celle  de  Caen,  comprife  entre  les  Rivières  de  Dive  &  de  Seulle  :  celle-ci 
la  fépare  du  Territoire  de  Bayeux,  ou  Pais  Beffin.     Entre  ces  deux  Rivières,  Elle  eft  traver-  s"  RiV'e" 
fée  par  celle  d'Orne,  qui  coule  au  Nord  d'Argentan,  à  Caen,  où  elle  reçoit  celle  d'Odon,  8t  L'0rne. 
de  là  jufqu'à  la  Mer.     Elle  eft  navigable  dans  l'efpace  des  trois  dernières  lieues  de  fon  cours;  VOdon\ 
les  Bâtimens  de  cent  tonneaux  remontent  facilement  jufqu'à  la  Ville  de  Caen  :  une  médiocre 
dépenfe  la  rendroit  navigable  jufqu'à  Argentan  &  ce  feroit  un  grand  avantage  pour  le  Public, 
qui  eft  obligé  de  tranfporter  fes  denrées  par  charroy  à  grands  fraix  &  beaucoup  d'incom- 
modité. 

Le  Climat  de  cette  Election  eft  affez  tempéré,   malgré  le  voifinage  de  la  Mer,   qui  ameine  Son  clU 
des  brouillards,  dés  vents  St  des  pluyes.     Le  Terrain  en  eft  plat,  propre  au  labourage  6c  rap-  m 
porte  d'affez  bons  bleds  &  autres  grains.     Il  y  a  quelques  cantons  d'herbages  &  de  prairies,  & 
par  tout  beaucoup  de  plan  en  Pommiers  &  Poiriers  >  d'ailleurs  très-peu  de  Bois. 

Le  Commerce  ordinaire,  outre  les  Grains  &  les  Beftiaux,  eft  celui  des  Draps  lingettes,  c'eft  Son  Comî 
à  dire,  Serges  &  Toiles,  qui  font  façonnées  pour  la  plupart  dans  les  Elections  de  Vire,  Fa-  mene' 
laife  &  Argentan,  d'où  on  les  apporte  par  charroy  à  Caen,  à  grands  fraix  &  de  là  elles  fe  di- 
ftribuent  ou  dans  le  refte  du  Pais,  ou  dans  les  Royaumes  étrangers,  quand  la  Mer  eft  libre. 
Ce  Commerce,  ainfî  que  tous  les  autres,  eft  extrêmement  diminué  depuis  l'année  i68fj  la 
Retraite  des  Religionnaires,  qui  étoient  les  plus  forts  Marchands,  ayant  enlevé  prefque  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  le  foutenir:  ceux  qui  font  reftez  n'ont  point  la  force  de  le  rétablir, 
&  de  là  fuit  le  défaut  de  confommation  de  ces  mêmes  Marchandifes,  ce  qui  ruine  les  Ouvriers 
CC  les  TLm-veçreneurs. 

L'Eledion  contient  itFc  B^„  x^,,,.^  où  il  y  a  Foires  &  Marchez,  une  feule  Ville,  qui  sa  n'voU 
eft  Caen,  deux  Marquifats,  deux  Baronnies,  ot  c«  ««„,  &5r  parojffes.  flon* 

La  Ville  de  C  A  e  n,  qui  en  contient  douze,  eft  fans  contredit  une  des  plus  agréables  du  vilk  de 
Royaume,   tant  par  fa  fituation  que  par  la  conftru&ion  de  fes  Bâtimens,   fes  Places,  fes Caén' 
Edifices  publics  3  mais  ce  qui  l'élevé  beaucoup,   eft  le  Caractère  d'efprit  &  la  politefTe  fingu- 
liere  de  fes  habitans  :  on  remarque  qu'ils  font  naturellement  ftudieux  &  induftrieux  &  en  effet 
dans  les  derniers  fiécles,  il  en  eft  forti  des  Hommes  Illuftres  dans  toutes  fortes  de  profefïïons 
Il  y  a  Baillage,  Siège  Préfidial,  Election,  Grenier  à  Sel,  Amirauté,  Bureau  des  Treforiers  sa  Ju/liees 
de  France,  Jurifdiction  des  Monnoyes  6c  des  Traites  Foraines,  &  enfin  un  Corps  d'Univerfité 
compofé  des  cinq  Facultez. 

L'Abbaye  de  S.  Etienne,  fondée  par  Guillaume  le  Conquérant,  qui  y  eft  inhumé   eft  pof  Ses  ^' 
fedée  par  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.      Mr.  l'Archevêque  de  Rheims  en  "^ 
eft  Abbé.     Elle  vaut  60000.  liv.  de  rente.     Celle  de  la  Trinité,  de  la  même  fondation    eft 
de  Filles  &  vaut  30000.  liv.     Madame  de  Teffé  en  eft  Abbefle.     Outre  ces  grandes  Abbayes 
il  y  a  dans  la  même  Ville  fept  Monafteres  de  Filles,  qui  jouïnent  environ  de  22000.  liv.  de  re-  ses  Monai 
venu,  &  huit  Couvents  d'Hommes,  y  compris  les  Jéfuites  Ôc  les  Pères  de  l'Oratoire    qui  x>oÇ-fieres- 
fedent  28400.  liv.  de  rente:  les  Jéfuites  en  ont  10000.  8c  les  Chanoines  Réguliers  de  l'Hôtel- 
Dieu,  1 2000  :  de  forte  que  les  autres  ne  font  pas  riches  :  il  y  a  déplus  un  Couvent  de  Ca- 
pucins. 

L'Hôpital  gênerai  a  20000.  liv.  de  revenu,  dont  il  y  en  a  1 2000.  payez  fur  les  deniers  de  la  sm  Hêpi* 
Ville.  Lefurplus  eft  fourni  par  une  impofition  de  20.  fols  d'entrée  fur  chaque  Tonneau  de  Ci- tdl" 
dre.  L'Auteur  fait  monter  le  nombre  des  habitans  delà  Ville  de  Caen  de  35-,  à  40900  Perfonnes 
ToM-  IL  G  L'Auteur 
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Caen.      L'Auteur  a  remarqué  particulièrement  fur  le  fujet  de  la  Ville  de  Caen,  que  la  Province  efl 
Son  uni-     redevable  aux  Anglois  de  la  belle  Univerfité  qui  décore  cette  Ville.    Le  Duc  de  Bedford  lors 
wrfité.      Régent  en  France  pendant  la  minorité  d'Henry  VI.  en  fit  l'érection  par  Lettres  de  l'an  143 1, 
en  confédération  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Univerfité  dans  la  Province,  ni  dans  la  Pi- 
cardie, Champagne,  Bourgogne,  ni  Bretagne  :   à  quoi  il  ajoute  qu'il  fit  choix  de  la  Ville  de 
Caen,  comme  d'un  lieu  furabondant,  tranquille,  orné  de  Monafleres  6c  de  Religion,  6c  peu 
diflant  de  la  Mer.      Henry  VI.  devenu  Majeur  augmenta  cette  Erection  des  facultez  de 
Théologie,  de  Médecine  6c  des  Arts  par  Lettres  données  à  Rouen  le  2j".  Février  1436".  re- 
nouvelles au  Manoir  de  Kingfton  près  Londres  le  10.  Mars  1437:  en  conféquence  de  quoi 
les  trois  Etats  de  la  Province  fê  pourvurent  devant  le  Pape  Eugène  IV.  &  obtinrent  fes  Bulles 
en  datte  du  3.  des  Calendes  de  Juin  de  la  même  année,   par  lefquelles  ce  Pontife,  fans^  égard  à 
l'autorité  Séculière,  créa  de  nouveau  la  dite  Univerfité  avec  les  cinq  Facultez,  lui  accorda 
quantité  de  Privilèges,  dont  il  infHtua  les  Evêques  de  Coûtances  6c  de  Lizieux,  Protecteurs 
6c  Confervateurs,  6c  l'Evêque  de  Bayeux,  Chancelier  perpétuel.     Dans  la  fuite  le  Roi  Char- 
les VII.  ayant  recouvré  la  Province  de  Normandie,  créa  de  nouveau  6c  érigea  la  même  Uni- 
verfité par  fes  Lettres  données  à  Ecouché  le  30.  Juillet  14^0,  confirmées  à  Pommereul  en 
forêt  le  30.  Octobre  145*3.     Cependant  cette  Univerfité  établie  par  les  vœux  de  la  Province 
ce  le  concours  de  tant  de  Puifiances  n'a  point  eu  de  demeure  propriétaire,  avant  le  don  que 
lui  fit  Marie  de  Gueldre,  DuchefTe  d'Orléans,  mère  du  Roi  Louis  XII,  des  Maifons  qu'EUe 
avoit  à  Caen,  où  fe  tiennent  à  préfent  les  grandes  Ecoles  &  où  fe  font  les  Lectures  6c  Actes 
publics:  ce  don  efl  du  mois  de  Mars  1476. 
mes^lT       -^'Auteur  donne  enfuite  un  détail  ennuyeux  des  grands  Hommes  nez  à  Caen,  ou  qui  ont 
(ires.        eté  membres  de  fon  Univerfité  :  Nicolas  Oresme,  Précepteur  du  Roi  Chai  les  V.  &  de- 
puis Evêque  de  Lizieux  j  Jaques  Dalechamp,  Médecin j  Guillaume  de  Bourgue- 
villej  Alain  Chartier,  Hifloriographe  j  Jean  Marot  Père  de  Clément  j  Etienne 
Patris,  appelle  par  François  Ij  Mrs-  de  Pelleve'  frères,  l'un  Cardinal,  l'autre  Evêque  de 
Pamiersj  le  Cardinal  du  Perron;  Jean  Bertrand,  Evêque  de  Seez ;   François  de 
Malherbe,  fi  célèbre  par  fes  Poë'fies;  Je  an  Roussel,  ProfefTeur  &  Poète  Latin  ;  M.  des 
Iveteaux,  Précepteur  du  Roi  Louis  XIII.  Jean  François  Sarrazin,  Poëtej    M.  de 
Segrais;  M.  Huet,  ancien  Evêque  de  SoifTons  6c  d'Av-wn-'-i  lc  tàmeux  Bois  Robert, 
l'un  des  InfHtuteurs  de  l'Académie  p— ^^^i  Samuel  Bochart,    l'une  des  plus  doctes 
Têtes  de  l'Europe  j   M.  du  Fontenelles,  6cc. 
Terroir.         H  revient  après  cela,  à  la  defeription  du  terrain  de  l'Election  particulière  de  Caen,  qu'il  dit 
être  par  tout  prefque  également  uni  6c  propre  au  labourage.  Il  infifle  beaucoup  fur  la  néceffité 
qu'il  y  auroit  de  rendre  la  Rivière  d'Orne  navigable,  au  deflus  de  la  Ville  de  Caen,  &  même  de 
pouffer  le  travail  jufqu'à  la  Ville  d'Argentan,  fuivant  un  devis  qui  en  a  été  fait  pendant  le 
Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu,  lequel  connoiffoit  l'utilité  qui  en  pouvoit  revenir  à  la 
Province. 

Entre  les  Terres  confidérables  de  cette  Election,  l'Auteur  remarque  la  Baronnie  de  Creul- 
Crediy.    lVj  acquife  par  feu  M.  Colbert,  des  Maifons  de  Creully  6c  de  Wargnies  :  il  dit  que  les  An- 
ciens Seigneurs  de  cette  terre,  qui  prirent  le  nom  de  Creully  étoient  iffus  d'Henry  I.  Roi 
d'Angleterre,  qui  fit  fon  fils  naturel,  Comte  de  Glocefler  6c  Baron  de  Creully,  6c  que  la  po- 
flérité  de  ce  Seigneur  fubfifle  encore  en  diverfes  branches  toutes  pauvres.     La  Vicomte  de 
Tontenay.  Fontenay  le  Marmion,  furnom  tiré  d'une  illuftre  Famille  qui  l'a  longtems  pofTedée,  appar- 
tient à  préfent  à  M.  le  Comte  de  Fiefque,  iflù  de  Gilonne  d'Harcourt,  fille  du  frère  aine  du 
Marquis  de  Beuvron  :  cette  Terre  donnoit  droit  de  préféance  fur  les  Barons  du  Bailliage  de 
Caen,  au  tems  de  l'Echiquier  de  Normandie.     Elle  efl  à  préfent  jointe  à  celle  de  Frefnay  le 
SenoHvilk.  Preux,  où  il  y  a  un  beau  Château.     La  Terre  de  Benouville  dans  une  fituation  charmante 
fur  la  Rivière  d'Orne  6c  à  la  vue  de  la  Mer,  efl  pofTedée  par  M.  de  Benouville  qui  y  a  fait 
mrman-  beaucoup  de  dépenfe.    La  Terre  d'Hermanville  efl  fituée  fur  la  mer  6c  efl  pofTedée  par  M. 
"cïu'rfeulks  Vauquelin,  petit-fils  de  M.  des  Iveteaux,  précepteur  de  Louis  XIIL    Celle  de  Courfeulles 
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appartient  à  M.  Morand:    Elle  a  été  acquife  par  le  Tréforier  de  l'Epargne  :   fa  fîtuation  eft  C  a  e  n. 
à  l'embouchure  de  la  Seulle.    Les  Terres  d'Efcoville  6c  de  Fontaine  très-agréables,  font  pof-^Z^T-' 
fedées  par  des  Gentilshommes  du  nom  de  Valois.  Celle  de  Bonnevilleeft  fort  bien  bâtie  5  elle  w  Font  ai. 
appartient  à  Monfieur  Aubry.     Monfieur  le  Comte  de  Cogny,  du  nom  de  Franquetot,  y  ™'omevilk, 
poflède  au  moins  f  0000.'  liv.  de  rente. 

L'Auteur  finit  par  le  détail  du  revenu  des  Abbayes  ;  il  dit  que  celle  de  Caen  vaut  40000.  Revenu  de 
liv.  à  l'Abbé  j  -celle  de  Trouait  2000.  liv.  celle  de  Fontenay  p,  à  10000.  liv.  celle  de  Barbe-  Abha^s' 
ry,  f,   à  6000.  liv.  celle  d'Ardaine,  6,  à  7000.  liv.  celle  de  Val-Richer,  peu  de  chofe,  6c 
enfin  que  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe  eft  uni  aux  Jéfuites  de  Caen. 

L'Election  de  Bayeux  eft  bornée  à  l'Orient  par  celle  de  Caen  6c  la  rivière  de  Seulle,  à  Ektticn  à 
l'Occident  par  les  Vays,  qui  font  des  paflages  de  rivière  ou  la  mer  entre,  &  par  les  Elections  Bayeitx- 
de  S.  Lo  &  de  Vire,  au  midi  par  les  mêmes  Elections,  &  au  Nord  par  la  mer. 

Il  ne  compte  point  de  Rivières  navigables,  fi  ce  n'eft  celle  d'Aun  8c  de  Dromme  qui  s'u-  Ses  %?"*' 
muent  enfemble  à  la  Fofle  de  Soucy,  endroit  qui  eft  naturellement  propre  à  faire  un  port  de 
mer  :  la  mer  entre  encore  dans  celle  d'Ifigny  6c  il  s'y  fait  par  ce  moyen  quelque  commerce. 
Il  y  a  quatre  Forêts  dans  cette  Election,  celle  de  Biards  appartient  au  Roi  &  eft  très-médio-  Forêts, 
crcj  celles  de  Tronquoy,  de  Vernay,  8c  du  Parc  ont  été  engagées  ou  plutôt  échangées  avec 
M.  de  Choify.  Elles  font  prefqu'entiérement  défrichées  ;  d'ailleurs  le  pays  eft  généralement 
planté  de  Pommiers,  dont  les  Cidres  fe  confomment  fur  les  lieux,  ou  font  tranfportez  par  mer 
à  Rouen  ou  à  Paris. 

Le  Climat  eft  allez  tempéré  fuivant  l'ordre  des  faifonsj  lesHabitansyfontvifs  &  laborieux,  LtCUmati 
fans  quoi  ils  auraient  peine  à  vivre,  le  pays  n'étant  pas  excellent,  fi  ce  n'eft  vers  la  mer,  où  il 
y  a  des  pâturages. 

La  Ville  de  Bayeux  eft  à  une  lieuë  &  demie  de  la  mer  j  Elle  a  un  Château  &  un  Gou-  Bayeuxl 
verneur  particulier  ;  fes  Habitans  font  laborieux  6c  enclins  au  commerce,  mais  la  peur  d'exci- 
ter la  jaloufie  de  leurs  compatriotes  6c  de  fe  faire  accabler  d'impofitions,  fait  qu'ils  fè  tiennent 
renfermez,  la  plupart  fe  retirant  à  la  Campagne,  où  ils  croyent  jouïr  d'une  plus  grande  liber- 
té. Le  paflage  des  gens  de  guerre  a  beaucoup  contribué  à  la  ruine  de  cette  Ville,  qui  au  fur- 
plus  eft  W1  Siège  d'Evêché  6c  renferme  17.  Paroiflês,  ou  trois  fuffiroient  de  refte,  le  nombre 
des  Taillables  n'étant  ^^  a^  ,,OQi  perfonnes. 

Cette  Ville  a  quatre  Jurifdictions  j  l'Orau^^  ^  ^rt  k  Vicomte  6c  le  Bailliage,  compo-  sa  Jufiîai 
fé  de  2 2.  Juges,  la  plupart  nobles  ;  l'Election,  compofée  de  ou2C  Juges  -,  le  Grenier  à  Sel  ; 
ÔC  la  Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts.  La  Ville  &  Fauxbourgs  paye  16360.  liv.  de  Taille  j  le 
total  de  l'Election  qui  comprend  avec  la  Ville  165-64.  taillables,  payoit  en  l'année  i6p8, 
142740.  liv.  fans  les  autres  impofitions,  qui  toutes  enfemble  ont  été  bien  augmentées  depuis 
ce  tems  là. 

L'Evêché  de  Bayeux  eft  d'environ  40000.  liv.  de  revenu,  il  eft  rempli  par  M.  de  Nef-  Son  Evl* 
mond.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  62.  Eccléfiaftiques,  tant  prébendez  que  dignitaires.    Les (hi* 
bénéfices  n'y  font  pas  confidérables,  le  Bafcœur  confifte  en  1 2.  Vicaires,  1 2.  Chapelains,    & 
les  Enfans.     Les  Monafteres  de  la  Ville  font  au  nombre  de  7.  trois  de  Religieux  Mandians,  Monaflt* 
&  4.  de  Filles.    L'Evêque  à  fait  bâtir  un  Séminaire  pour  les  Ordinans.    Les  Abbayes  de  cette r";. 
Election  font  celles  de  Cerify,  ordre  de  S.  Benoît,  de  douze  Religieux.  6c  20000.  liv.  de 
rente.     M.  le  Grand  Prieur  de  France  en  eft  Abbé  :  celle  de  Mondaye,  ordre  de  Prémontré, 
de  2000.  liv.     Et  celle  de  Longnay,  de  Bénédictins,   peu  confidérable.  Les  Prieurez  font 

S.  Nicolas,  de  quatre  Religieux,   6c  de [700.  [liv.!  les  Deux-Jumeaux, 

de yoo.  liv.     L'Election  eft  divifée  en  neuf  Sergenteries  :  celle  de  la  Ban-  sergents* 

lieuë  eft  compofée  de  14.  Paroiflês,  fi  petites  que  toutes  enfemble  ne  payent  que  f f 00  1.  de r,es'..  ., 
Taille,  fans  comprendre  néanmoins  l'impofition  du  Sel  $  il  y  a  f8o.  Taillables.  Madame  de 
Vantadour,  à  préfent  Madame  de  Soubize,  y  poflede  la  Terre  d'Amigny,  Paroifle  de  No- 
nans.  Les  grains  6c  les  Cidres  compofent  le  principal  produit  de  cette  Sergenterie,  dont  la 
plupart  des  Terres  font  poflèdées  par  des  Nobles  ou  par  autres  Exempts.  La  Sergenterie 
de  Tour  renferme  21  Paroiflês,  toutes  aflîfes  en  bon  fonds  3  la  meilleure  partie  confifte  en  Ter-  Tour, 

res 
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Caen.  res  labourables,  &  toutefois  plantées.     La  Taille  de  cette  Sergenterie  efl  de  10735»  ^V.  Por~ 

*"  "  ~^tée  par  1 344.  perfonnes  Taillables  j  on  ne  parle  point  de  l'Impôt  du  Sel.  La  Sergenterie  de 
Cerify.  Cerify  comprend  23.  ParoifTes  6c  25*  j 5° .  Taillables  :  les  fonds  y  font  très-bons,  confîflant  en 
pâturages,  herbages  &  prairies.  Il  y  a  peu  de  labeur,  parce  que  les  Terres  n'y  font  pas  propres. 
La  Taille  fans  l'impôt  du  Sel  efl  de  17745"  liv.  il  fe  trouve  deux  Marais  dans  cette  étendue  à 
Mandreville  &  à  Trefnieres,  où  les  Habitans  ont  droit  de  pâture  pour  les  Beftiaux.  Il  faut 
obfeiyer  que  les  Foires  6c  Marchez  de  Trefnieres  font  très-confïdérablespour  le  débit  des  Bef- 
tiaux: cette  terre  appartient  à  Mr.Pelot,  pour  lequel  elle  a  été  érigée  en  Comté.  Le  Marquis 
d'Epinay  y  poffede  aufîî  la  terre  de  Molle,  avec  trois  autres  ParoifTes  :  il  y  a  nombre,  6c  les 
Taillables  n'y  pofledent  prefque  aucun  fonds,  vivant  la  plupart  de  leur  travail.     La  Sergente- 

Tbùrigny.  rie  de  Thorigny  contient  16.  ParoifTes,  1771.  Taillables  6c  paye  1445'f  Hv.  de  taille  fans 
l'impôt  du  Sel  j  les  Seigneurs  de  ParoifTes  6c  les  Gentils-hommes  y  font  propriétaires  de  la  plu- 
part des  fonds.  La  Terre  efl  ingrate,  ne  rapportant  que  de  l'orge,  de  l'avoine,  6c  du  bled 
noir  :  les  Beftiaux  font  la  feule  reffource  des  Païfans,  qui  d'ailleurs  ne  recueillent  pas  affez  de 
grains  pour  leur  nourriture.  Le  Bourg  de  Thorigny  efl  confîdérable,  tant  par  le  droit  de 
Bourgeoifie  dont  jouifTent  fes  Habitans,  que  par  le  Château  qui  efl  grand  6c  magnifique  :  cet- 

Gray.  te  Terre  appartient  à  Mr.  de  Matignon,  Lieutenant  General  de  la  Province.  La  Sergente- 
rie de  Gray  efl  compofée  de  23.  ParoifTes,  qui  renferment  1 373.  Taillables,  payant  9370.  liv. 
fans  l'impôt  du  Sel.  Le  Terroir  rapporte  des  Bleds  6c  du  Cidre  -,  il  n'y  a  que  peu  d'herbages 
êc  de  prairies,  la  plupart  étant  de  mauvaife  nature,  fervant  néanmoins  aux  pâturages  des  Mou- 
tons. Les  Païfans  n'y  pofledent  que  des  héritages  très-modiques,  chargez  de  grofïès  redevan- 
ces.    M.  Foucault,  Intendant,  y  a  acquis  le  Marquifat  de  Magny  qui  comprend  cinq  Paroif- 

fc*y*.  {es.  M.  du  Quefné  Blers,  y  pofféde  de  grands  biens.  La  Sergenterie  des  Vays  comprend 
2,1.  ParoifTes,  6c  2067  Taillables,  qui  payent  fans  le  Sel,  23643  liv.  Les  héritages  y  font  de 
bonne  valeur  6c  rapport,  confîflant  en  Terres  labourables,  plans,  herbages,  prairies.  Il  y  a 
quelques  marais,  que  l'on  pourroit  defTecher  aifément  en  donnant  à  la  Rivière  d'Ifigny  un 
cours  libre  pour  fe  décharger  dans  la  mer.  On  remarque  que  la  bonté  du  pays  rend  les  Habi- 
tans de  ce  Canton  parefTeux,  quoique  les  meilleurs  fonds  foient  pofTédez  par  les  Gentils-hom- 

ifigny:  mes  6c  qu'ils  foient  d'ailleurs  chargez  de  grofïès  redevances.  La  Sergenterie  d'I%ny  a  16. 
ParoifTes,  du  nombre  defquelles  efl  le  Bourg,  qui  lui  donne  U  »--»  -  »  appartient  à  l'Evêque 
de  Bayeux,  qui  a  les  droits  de  la  Hall^  s=  j~  jvjarcné.  Le  principal  débit  de  ce  lieu,  outre  les 
Cidres,  efl  le  Berne  Hae  Von  y  laie,  pour  envoyer  à  Rouen  6c  à  Paris.  M.  l'Evêque  de  Bayeux 
pofféde  encore  les  Seigneuries  de  Neuilly,  Avrel  6c  Crepion,  à  caufe  defquelles  il  a  de  gran- 
des mouvences.  M.  le  Marquis  de  la  Luzerne  a  fon  Château  au  même  lieu  d'Ifigny  6c  plu- 
fleurs  terres  qui  font  d'ancienneté  dans  fa  maifon  :  il  efl  du  nom  de  Brigneuille,  l'un  des  meil- 
leur de  la  Province.  M.  de  Colombine  efl  de  la  même  maifon.  Les  Taillables  de  cette  Sei- 
gneurie font  au  nombre  de  193 1,  6c  payent  19200  liv.  La  plupart  des  terres  font  en  prez  3c 
pâturages.     Il  y  en  a  de  très-incommodées  du  regorgement  des  Eaux  :   il  y  a  deux  Salines  de 

Brique/art.  Sel  blanc,  dont  ufent  les  Habitans  par  un  privilège  particulier.  La  Sergenterie  de  Briquefàrt 
efl  de  3f.  ParoifTes,  3234.  Taillables,  6c  leur  impofition  efl  de  25-730.  liv.  Il  s'en  faut  beau- 
coup que  les  terres  de  cette  Seigneurie  ne  foient  de  valeur  pareille  aux  précédentes}  on  les  la- 
boure ordinairement  quatre  ou  cinq  ans  6c  on  les  laifîe  repofer  autant,  pendant  lequel  tems  el- 
les fervent  de  pâture  aux  bœufs  de  labourage.  L'induflrie  6c  le  travail  des  Habitans  fe  remar- 
quent dans  la  peine  qu'ils  fe  donnent  pour  engraiffer  les  terres,  y  conduire  les  Eaux,  les  rete- 
nir ou  les  faire  couler  à  propos}  leur  Art  efl  en  cela  fi  profitable  qu'ils  vivent  avec  autant  de 
commodité  que  ceux  des  meilleurs  païs.     Entre  les  terres  confidérables  de  cette  étendue,  on 

*  euBale-  doit  mettre  le  Bourg  de  *  Belleroy,  qui  appartient  à  M.  de  la  Cour  Maître  des  Requêtes,  qui 

ray'  l'a  acquis  des  héritiers  de  Mr.  de  Choify  6c  jouit  aufîî  des  forêts  du  Vernai,du  Tronquai  6c  du 

Parc,  que  feu  Mr.  de  Choify  avoit  acquis  du  Roi  par  l'échange  de  l'Hôtel  de  Blainville,  fitué 
dans  l'Enclos  du  Louvre.  Le  Château  de  ce  lieu  a  été  le  coup  d'effay  de  feu  M.  Manfàrd^ 
qui  en  a  auffi  ordonné  les  plants.    La  Juflice  de  ce  lieu  dépend  de  Condé  fur  Noireau. 
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Quoique  cette  Election  en  gênerai  pût  tirer  une  grande  commodité  du  voifinage  de  la  mer  Caen.^ 
pour  le  débit  de  Tes  denrées,  ou  pour  fa  pêche,  il  eft  furprenant  de  voir  combien  elle  en  profite  "T'Y""" 
peu  :  la  principale  raifon  eft  la  pauvreté,  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  VaifTeaux  pour  les  gran- 
des pêches,  telles  que  du  Hareng,  Maquereau  &  Morue.  2.0.  La  retraite  des  Matelots,  qui 
ont  été  s'habituer  à  Granville  &  à  S.  Malo,  où  ils  ont  trouvé  plus  d'avantage.  30.  La  ja- 
louiie  qui  a  fait  furcharger  de  tailles  ceux  qui  avoient  entrepris  quelque  commerce.  Pour  der- 
nière raifon  il  faut  dire  que  les  Havres  de  la  Côte  font  entièrement  gâtez  ou  interdits.  Le 
Port  de  Baveux  pourrait  être  rétabli  à  peu  de  fraix  Se  au  grand  avantage  de  cette  Ville,  fi 
l'impofltion  de  la  taille  s'y  faifoit  par  un  tarif  certain,  pour  éviter  les  furcharges  Se  les  querel- 
les que  les  Habitans  ont  entr'eux.  S.  Honorine  de  Retz  étoit  autrefois  peuplé  de  Matelots  Se 
des  meilleurs  Pilotes  de  la  Côte  3   il  n'y  relie  prefque  plus  de  gens  de  Mer. 

Les  Chemins  6c  les  Ponts  de  cette  Eleétion  font  en  mauvais  état  :  les  premiers,  par  les  diffl-  chemins 
cultez  du  terrain  ;   les  féconds,   par  le  défaut  d'entretien.     Il  refte  environ  100.  familles  Hu-  °"  Ponu' 
guenotes  dans  cette  étendue,  le  refte  eft  forti  de  France.     Les  Foires  Se  Marchez  y  font  en  Foires  & 
grand  nombre,  en  difrérens  tems  de  l'année.     Il, y  en  a  3.  à  Bayeux,   outre  le  Marché  du  Sa- Marchez- 
medy,  deux  à  Formigny,  deux  à  Trefnieres,  un  aux  deux  Jumeaux,   deux  à  Belleroy  :  les 
Marchez  d'Ifigny,  de  Maify  Se  de  Belleroy  font  confidérahles. 

L'Election  de  S.  Lo  n'eft  point  voiflne  de  la  Mer  Se  toutefois  elle  en  tirerait  de  grands  EleSlion  de 
avantages  il  l'on  faifoit  un  baffln  dans  la  Rivière  de  Vire,  au-deflous  de  S.  Lo,  au  heu  nom- 
mé, les  Clefs  de  Vire,  où  le  flot  porterait  aifément  les  VaifTeaux,  que  l'on  pourrait  charger 
par  le  moyen  des  batteaux  plats  qui  font  en  ufage  fur  cette  Rivière.  Ce  travail  eft  d'autant 
plus  nécefîaire,  que  l'engrais  des  terres  fe  fait  dans  le  païs  par  le  moyen  d'un  Sable  de  Mer, 
nommé,  de  la  Touque,  que  l'on  prend  auprès  du  petit  Vay  Se  que  l'on  transporterait  aifé- 
ment par  la  Rivière,  fans  décharger,  comme  l'on  eft  obligé  de  faire,  ainfi  qu'il  a  été  remon- 
tré au  Confeil  du  Roi  pur  les  Habitans  des  lieux.  Tout  le  revenu  de  cette  Eleétion  confifte  Ptodmti 
en  beftiaux  Se  en  cidre  ;  le  bled  eft  à  peine  fuffifant  pour  nourrir  les  Habitants.  On  a  trouvé 
une  Mine  de  Cinnabre  dans  la  ParoifTe  de  la  Chapelle  de  Suger,  mais  on  prétend  que  la  dé- 
penfè  éxeederoit  le  profit  qu'on  en  pourrait  tirer. 

Le  plus  confïdérable  commerce  de  St.  Lo  Se  des  environs,  eft  la  Manufacture  des  Serges,  Commercé, 
qui  fe  débitent  à  Caen,  Rouen,  Paris  8c  dans  tout  le  Royaume.     Elles  font  fabriquées  de  lai-  Series* 
ne  de  Côtentin,  on  w  ^^  fe  met  rarement.     La  Bretagne  en  tire  confidérablement,  ainfi  que 
la  Foire  de  Guibray.     Le  nombre  des  v>uv,;CTS  Gmpi0ycz  à  la  fabrique  des  Serges,  eft  au 
moins  de  deux  mille  perfonnes.     Les  Cuirs  de  St.  Lo  font  aufïï  d'un  grand  débit;   leur  prin-  Cuirs. 
cipal  ufage  eft  de  fervir  au  deflus  des  Souliers,  Se  c'eft  pour  cela  que  le  nom  propre  de  ces 
Cuirs,  qui  font  de  Vache,  eft  celui  d'Empeigne:  les  Foires  en  tirent  beaucoup  Se  ils  fe  débitent 
dans  tout  le  Royaume.     Le  Beurre,  les  Beftiaux  engraifTez,  les  Chapons,  les  Poules  grafTes 
y  font  une  dernière  efpece  de  Commerce,  qui  eft  plus  à  la  portée  du  Peuple,   Se  lui  fert  à 
payer  les  impôts  dont  il  eft  chargé.     Toute  l'Election  comprend  101.  Parroiffes,  Bourgs  ou  Parafes 
Villages;  les  principaux  font  Thorigni,  TefTy,  Cerify,  l'Abbaye  Guillain,  le  Hommet  Se  Ca-  SoHris' 
nify.    On  y  compte  1 3767.  feux  Taillables  8c  5-64.  Exempts,  non  compris  les  privilégiez  de  Taillades 
S.Lo. 

Il  y  a  deux  Baillages  Se  deux  Vicomtez  dans  cette  Election  ;  une  Juftice  de  traites  foraines,  jufike. 
Se  trois  Hautes-Juftices,   dont  Thorigni  eft  la  plus  confïdérable,  puis  qu'elle  comprend  2f . 
ParoifTes;  Mojon  eft  la  féconde,  qui  s'étend  fur  8.  Paroifses;  Se  Cerify  la  dernière,  qui  ne 
comprend  que  le  Bourg.  Thorigny  eft  fans  doute  la  Terre  la  plus  confïdérable  de  cette  Eten-  terres  Sei- 
duë,  tant  par  fon  revenu,  que  parfes  mouvences.       Le  Marquifàt  de  Canify  eft  joint  avec  Iaff^"* 
Baronnie  du  Hommet,    autrefois  fiége  de  la  Conneftablie  de  Normandie  ;  il  y  a  14  ou  ij-  Canify. 
Fiefs  nobles,  qui  en  dépendent.  La  Comté  de  la  Rivière,  démembrée  de  la  terre  du  Hommet,  La  Rivière. 
eft  encore  importante  par  fes  grandes  mouvences,   étendues  fur  quinze  fiefs,  ce  font  les  terres 
les  plus  confidérables  de  cette  Eleaion.    Il  y  a  trois  Abbayes  ;  celle  de  Cerify  de  Benedidins,  Abbayes. 
de  zoooo  liv.  de  revenu,  dont  M.  le  Grand  Prieur  eft  Abbé;  celle  de  St.  Lo,  de  Chanoines 
réguliers,  de  15-00  liv.  de  rente,  Mr.  de  Langle  en  eft  Abbé;  Se  celle  de  Thorigni,  de  Ber- 
Tom.  II.  H  nardins, 
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nardins,  de  fooo  liv.  de  revenu,  Mr.  L'Evéque  de  LIzieux  en  eft  Abbé.  Il  y  a  pareille- 
ment  trois  Prieurez,  celui  de  la  Reyne  de  l'ordre  de  la  Mercy,  de  2.000  liv.  St.  Fromont  {im- 
pie, auffi  de  2000  liv.  Et  le  troifîeme  un  Prieuré  de  Filles,  à  Thorigny,  aufly  de  2000  liv. 
Les  Pénitents  de  St.  Lo,  ont  1  zoo  liv.  de  rente  :  Le  Nouvelles  Catholiques  n'ont  d'autre 
bien  que  les  gratifications  du  Roi.  Les  Curez  de  cette  Election  font  prefques  tous  réduits 
à  la  Portion  congriie.  Le  Nombre  des  Prêtres  y  eft  affez  petit,  n'y  ayant  ordinairement 
qu'un  Vicaire  en  chaque  Eglife.  Il  y  en  a  30,  dans  la  Ville  de  St.  Lo,  &  l'on  remarque 
qu'ils  y  ont  très-peu  de  crédit  quoi  qu'honnêtes  gens.  On  compte  dans  cette  Election  40 
Seigneurs  de  Paroiflês,  &  240  autres  Gentils-hommes  particuliers  j  les  autres  Villages  font 
pofïèdez  par  les  Ecclefîaftiques. 

Il  n'y  a  que  deux  maifons  diftinguées  dans  cette  Election.  Celle  de  Matignon,  à  laquelle 
appartient  la  Comté  de  Thorigny,  qui  y  eft  entrée  par  une  Alliance  de  la  maifon  de  Mauffy, 
au  commencement  du  dernier  Siècle,  &  celle  de  Canify  Carbonnel,  qui  a  une  Antiquité  de 
600  ansj  celuy  d'  à  préfent  étant  le  17e.  poflèfseur  en  ligne  directe  de  la  Terre  de  Canify 
Les  Officiers  de  Judicature  y  font  en  petit  nombre,  favoir,  deux  Lieutenants  Généraux  du 
Bailly  de  Côtentin  au  Siège  de  St.  Lo  j  Se  deux  Lieutenants  généraux  du  Bailly  de  Caën 
au  Siège  de  Thorigny  :  Ils  font  Gentils-hommes  les  uns  ôt  les  autres.  Il  n'y  a  d'autres  Ports 
dans  cette  Election  que  celui  qui  eft  nommé  les  Clefs  de  Vire,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  ni  Mate_ 
lots,  ni  Marchands  trafiquants  fur  Mer}  néanmoins  quand  le  Roi  a  befoin  de  Matelots,  on 
prend  les  Bateliers  de  la  Rivière.  Il  ne  paroit  point  que  le  Peuple  ait  été  plus  nombreux 
qu'il  l'eft  aujourd  hui,  fi  ce  n'eft  dans  la  Ville  de  St.  Lo,  où  d'environ  800.  Religionnaires 
il  en  a  pafsé  la  moitié  en  Hollande  &  en  Angleterre.  Les  fréquens  pafsages  des  Soldats  Se 
les  fortes  Impofitions  que  la  Guerre  a  contraint  de  faire  dans  les  Villes,  font  aufri  caufe  qu'une 
partie  des  habitans  fe  font  retirez  à  la  Campagne.  Il  n'y  a  ni  Douanne,  ni  Péage,  dans  cette 
Election,  mais  feulement  quelques  reventes  du  fel  blanc,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Païs.  La 
Ville  de  St.  Lo  a  payé  tous  les  ans  pendant  la  Guerre  iyooo  liv.  d'Etapes  6c  des  quartiers  de 
fourage  de  tems  en  tems.  Les  grands  chemins  de  cette  Election  font  difficiles,  particulière- 
ment du  côté  de  Carentan  qui  eft  un  pays  gras  &  rempli  de  pâturages.  Cela  fait  un  préju- 
dice fî  confiderable  au  commerce,  que  l'on  entreprit  un  pavé  il  y  a  if  ans,  mais  il  manque 
d'entretien  &  n'eft  pas  affez  étendu.  Les  Ponts  font  prefque  tous  ruinez  et  particulièrement 
celui  de  Condol  fur  la  Rivière,  à  demi  Lieuë  de  St.  Lo,---rette  ****&  a  porté  un  préjudice 
iî  notable  au  commerce,  que  celui  de  E*e£»s?°*  cir  entièrement  interrompu  :  cela  a  obligé  de 
prefenter  des  requêtes  au  Confeil  pour  fon  rétabliffement}  mais  le  malheur  du  tems  en  a  jus- 
qu'à préfent  empêché  l'effet.  Les  Foires  confiderables  font  celles  de  St.  Lo,  de  Tefîy,  de 
Thorigni,  &  de  Cerifi  l'Abbaye. 

L'Election  de  Carentan  eft  une  des  moindres  de  la  Généralité,  ne  contenant  que  çf  pa- 
roiffes  en  tout }  elle  eft  bornée  au  Levant  par  la  Mer  nommée  la  Manche  &  regarde  les  Iflots 
de  St.  Marcou  qui  font  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Vire,  qui  la  fépare  au  midy  de  l'Ele- 
ction de  St.  Lo  :  au  couchant  elle  a  pareillement  la  Mer  d'Aval,  les  rades  de  la  Mer  du  Le- 
vant font  plates,  il  n'y  peut  mouiller  que  de  petits  bateaux  de  Pêcheurs.  Il  y  a  un  Port  à 
l'embouchure  delaRiviere,  nommée l'Ettemère  où  il  fe  voyoit  des  Vaiffeauxde  2,00  tonneaux, 
mais  à  préfent  il  n'y  en  vient  aucun  :  cette  même  rivière,  qui  vient  de  Carentan  portoit  des  Bâ- 
timens  de  fo  à  60  tonneaux,  mais  on  n'y  en  voit  plus.  Elle  fe  fepare  avant  d'arriver  à  la 
Mer.  L'une  de  fes  branches,  qui  a  un  Pont  &  une  Chauffée  confiderable,  fe  nomme  la 
Douve  ;  fon  paffage  eft  très-périlleux.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  pour  le  garder.  Il  y 
a  une  autre  rivière  qui  eft  moins  confiderable.  Le  Climat  de  cette  Election  eft  affez  favo- 
rable; fon  terrain  eft  tellement  diverfifié  de  Bois,  de  Pâture,  de  Plantage  &  de  Labeurs, 
que  l'Auteur  a  cru  n'en  pouvoir  rendre  un  compte  fidelle,  qu'en  l'examinant  dans  chaque  Pa- 
roiffe,  outre  que  ce  travail  eft  très-ennuyeux,  il  m'a  paru  fi  inutile  que  je  ne  l'ai  point  fuivi. 
Ce  qu'il  remarque  du  naturel  des  Peuples,  eft  plus  fenfé  :  il  dit  qu'ils  font  pezans  St  parefïèux, 
adroits  &  laborieux,  félon  les  lieux  qu'ils  habitent  j  il  prétend  que  ceux  à  qui  l'induftrie  eft 
necelfaire  pour  vivre  6c  pour  payer  les  Impôts,  le  font  plus  aifément  que  ceux  qui  vivent  dans 
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un  terroir  gras,lefqueîs  ne  font  occupez'que  du  foin  de  leurs  beftiaux.  Les  peuples  des  Côtes  de  C  a  e  g* 
la  mer  au  Levant  6c  au  Couchant  font  également  miférables  :  leur  Pêche  ne  s'étend  qu'au  fim- 
ple  bord  de  la  mer  avec  des  filets  tendus  &  des  hameçons.     Cette  Election  a  été  autrefois  Haî"tar"* 
remplie  du  double  d'habitans,  qui  s'y  trouve  aujourdhui,  tant  Nobles,  Eccîeflaftiques  que 
Roturiers.     L'Auteur  attribue  cette  diminution  à  la  mifere  du  tems.      Les  Chemins  y  font 
mauvais,  parce  qu'ils  ne  font  point  entretenus  >  mais  pour  en  connoître  le  détail,   l'Auteur 
renvoyé  aux  Procès  Verbaux  des  Treforiers  de  France  :   à  l'égard  des  impositions  il  renvoyé 
pareillement  aux  Régiftres  de  la  Généralité  Se  à  ceux  du  Receveur  des  Dîmes  de  l'Evéché  de 
Coutance.     Là  Ville  de  Carentan  eft  fort  petite,  elle  a  un  Château  qu'on  dit  bâti  du  tems  de  Canntan, 
Céfar,  par  l'un  de  fes  Capitaines  nommé  Carus.     Mr.  de  Longuaunay  en  eft  Gouverneur  Se 
du  Château  du  Pont  de  Douve }   il  n'y  a  qu'une  Paroifle  Se  deux  Curez  alternatifs  qui  ont  à 
peine  dequoi  vivre. 

Le  Baillage  eft  une  dépendance  du  Préfidial  de  Côtentinj  le  Domaine  qui  eft  de  7000  liv. Sa  Juft>cei 
de  revenu  eft  engagé  5  les  deuxjuftices  de  S.  Sauveur  Landelin  6c  de  St.  Sauveur  le  Vicomte 
ne  font  qu'un  corps  avec  le  Baillage  -,  les  Offices  en  font  d'un  prix  très-bas,  à  caufe  de  la  pe- 
tite étendue  de  leur  Jurifdiction.  Il  y  a  une  Amirauté  t  mais  tous  les  offices  en  font  vacans, 
ainfi  que  de  la  Juftice  du  port  nouvellement  érigée  &  du  Bureau  des  traites  foraines  j  ces 
charges  n'ayant  jamais  été  levées. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  Se  un  Hôpital  adminiftré  félon  fon  peu  de  revenu.     L'air  Monafi^ 
de  la  Ville  eft  mal  fain,  à  caufe  des  Eaux  dormantes  ;  mais  les  Impositions,  les  Paffages  des 
gens  de  guerre  Se  la  ceflation  de  tout  commerce  l'ont  bien  d'avantage  dépeuplée  ;  elle  paroit 
un  defert  hors  les  jours  de  Marché. 

Les  plus  confiderables  Terres  de  cette  Election  font  Brevant  de  1 2.000  liv.  de  rente  à  la  Ter™s  con* 
Maifon  de  la  Luzerne:  Benfeville  6c  Ouville  de  2^,  à  30000 liv.  de  rente  à  la  même  famille -J1 
l'une  Se  l'autre  confifte  en  pâturage:    Montmartin  de  18,  à  20000  liv.  de  rente,  à  Mr.  de 
Matignon,  fond  de  pâturage:   S.  George  Se  S.  André  de  Bouhonj  le  premier  appartient  à 
un  Prieur,  Se  dans  le  fécond  il  y  a  une  Fief  ferme,  confîderable,  appartenant  au  Marquis  de 
Thury,  de  la  Maifon  d'Harcourt  :  le  Port  ou  paflage  du  Marais  de  Libehou  eft  dans  la  Pa- 
roHTe  de  St.  André.    St.  Eny  appartient  à  Mr.  de  Canify  ;  Il  y  a  un  Prieuré  fimple  qui  nom- 
me à  la  Cure  -.  Mentis  de  6000  liv.  de  rente,  au  Comte  de  Carbonnel  :  Cogny  au  Comte 
de  Cogny  :  Varanguebec,  terre  tres-cig^^.;^  voffedée  par  le  Marquis  de  Rothelin,  vaut 
12000  liv.  de  rente  .     Il  y  avoit  autrefois  une  chauiîee  pour  aller  à  S.  Sauveur  au  travers  du 
Marais:  le  Roi  Charles  VII.  la  fit  ruïner  en  145-0,  après  la  Bataille  de  Formigny  :  L'Âbbaye 
de  Blanchelande,  ordre  de  Prémontré,  étoit  autrefois  confîdérable,  mais  elle  eft  extrêmement 
diminuée  de  revenu  -,  les  Seigneurs  de  la  Haye  du  Puy  Se  de  Varenguebec  prétendent  en 
être  fondateurs  :  Ste .  Marie  du  Mont,  à  Mr.  de  Soubife,   Héritier  de  Made.  de  Vantadour 
vaut  i^ooo  liv.  de  rente  j  cette  terre  eft  fitiiée  au  palfage  du  grand  Vay:  Seppeville  au  Mar- 
quis de  ce  Nom  :   Carquebut  au  Marquis  de  Franquetot  :  le  Prieuré  de  Ste .  Corme  du  Mont, 
vaut  yoo  liv.de  rente:  Ste.  Mère  Eglife,  bourg  Se  Marché  considérable,  à  l'Evêque  de  Bay- 
eux,  vaut  1 1000 liv.  de  rente:  Ravenonville  de  ij-oooliv.  de  rente,  à  Mr.  Befiiierj  il  y  a 
un  Château  bâti  a  la  Moderne  :  Pernè,  à  l'Abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux.     Il  y  a  une  Juftice 
Royale,  qui  s'étend  en  94  Paroiffes  >  cette  terre  a  été  confifquée  fur  les  anciens  Comtes 
d'Harcourt  Se  démembrée  de  S.  Sauveur  Landelin.     S.  Aubin  du  Perrier,   eft  un  Héritage 
du  Cardinal  du  Perron  j  elle  eft  polTedée  par  M.  de  Martigny,  Juge  de  St.  Lo,  6c  vaut 
8000  liv.  de  rente  :  La  Haye  du  Puy  eft  un  bourg  de  Marché  confiderablej  II  appartient  au 
Préfident  de  Motheville,   à  caufe  de  fa  femme  >  Il  a  droit  de  gravage  6c  de  garenne  dans  les 
Paroiffes  de  fa  dépendance,  qui  font  fur  la  Mer  d'Aval  j  cette  terre  vaut  15*000  liv.  de  rente. 
St.  Germain  Sure,  eft  un  Prieuré  qui  vaut  zoooliv.  de  rente  j  on  coupe  fur  les  Roches  de 
cette  terre  des  Arbres  qui  fervent  à  engraiffer  les  terres  en  labeur,  ce  qui  eft  Singulier:  Lithaire? 
iltuée  fur  le  Mont  Caftie,  eft  recommandable  par  les  reftes  qu'on  y  voit  de  anciennes  fortifi- 
cations, où  les  peuples  du  Pais  fe  mettoient  à  couvert  pendant  les  guerres  des  Anglois,  la 
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C  ae  n.  Vue  y  eft  fort  étendue  fur  les  deux  Mers.     Il  y  a  un  Prieuré,  nommé  Broquebeuf,  dépéri- 
*      "     "'dant  de  l'Abbaye  de  Blanchelande.     L'Abbaye  de  Leffay,  dans  la  Paroiffe  de  Ste .  Oportune, 
ordre  de  St.  Benoît,  vaut  plus  de  zfoooliv.  de  rente  j  l'Evêque  de  Lifieux  en  eft  Abbé  Com- 
mendataire  :  St.  Germain  le  Vicomte  a  un  Château  ancien  &  bien  bâti,  environné  de  beaux 
Plants,  quoi  que  fîtiïé  dans  un  lieu  très-marécageux  ;  cette  terre  apartient  à  la  Famille  de 
Campront,  que  l'on  dit  ancienne  &  vaut  i  aooo  liv.  de  rente  :  Le  Pleffy  eft  considérable  par 
les  ruines  de  fon  ancien  Château  &  deux  chapelles  de  4  à  yoo  liv.  de  rente  :  Fontenay  au 
Marquis  de  ce  Nom:  Amfreville  eft  un  Marquifat  qui  vaut  20000  liv.  de  rente  >  ïl  apartient 
â  une  famille  qui  porte  le  nom  de  David,  St  peutêtre  celle  du  Cardinal  du  Perron  &  de  Mrs. 
de  Pailleterie  :  Carville  appartient  à  l'Ancienne  Maifon  d'Harcourt,  dont  il  refte  une  branche 
en  ce  lieu,  qu'on  dit  être  l'ainée  &  la  véritable. 
Election  de     Si  l'on  fe  peut  plaindre  que  le  détail  des  précédentes  Elections  a  été  traité  d'une  manière 
Vakgne.     peu  inftructive,  il  faut  dire  que  les  Clivantes  le  font  encore  bien  plus  mal,  parce  que  n'y  ayant 
aucune  confîderation  générale  on  ne  peut  former  qu'une  Idée  confufe  &  imparfaite  de  ce  qu'il 
a  voulu  expliquer.   L'Auteur  commence  par  l'Election  de  Valogne  &  pour  faire  la  Defcription 
vahgm,     de  la  Ville  principale,  il  dit  qu'elle  eft  fituée  fur  les  raines  de  l'ancienne  Ville  d'Allone,confidé- 
rable  dans  l'antiquité,  quoi  qu'inconnue  dans  PHiftoire  -,  on  y  voit  les  Veftiges  d'un  grand  Am- 
phithéâtre, &  ceux  de  plufieurs  Bains  publics  ;  la  Ville  avoit  un  fort  Château  qui  fut  démoli 
en  i68q;   Il  y  a  deux  Paroiffes  -,    Le  Gouverneur  eft  Mr.  de  Breauté,  Marquis  de  Neuville, 
Bailly  de  Côtentin  ;  le  Sieur  le  Fevre  de  Montaigu  la  Brifette  eft  Lieutenant  des  Maréchaux 
de  France  èc  Colonel  de  la  Milice  du  plat  Pais.     Les  Jurifdictions  de  ce  lieu  font  nombreu- 
fes-,  Il  y  a  Baiilage,  Vicomte,  Mairie  &  Senechauffée,  un  Juge  des  traites  &  quart  bouillon, 
une  Maîtrilè  des  Eaux  &  Forêts,  &  une  officialité  du  chapitre  de  St.  Malo  de  cette  ville  :  le 
Collège  eft  compofé  de  1 2  Chanoines  &  2  3  Prêtres.     Il  y  a  aufli  un  Couvent  de  Cordeliers 
où  Louïs  de  Bourbon,   Comte  de  Rouflilion,  Amiral  de  France  eft  enterré  ;   un  Couvent 
de  Capucins  i  une  Abbaye  deReligieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  80.  Filles,  dont  Madame 
de  Briqueville  la  Luzerne  eft  AbbefTe  -,  un  Hôtel-Dieu  d'ancienne  fondation  ;  un  Hôpital 
gênerai  y  un  Séminaire  fondé  par  Mr.  de  la  Luthumiere.  On  compte  dans  la  Ville  8o.Maifons 
de  Noblefle,  quarante  Exempts  commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi  &:  feulement  1  i6"o.  taillables. 
Son  Com-     Il  y  avoit  autrefois  une  Manufacture  de  bons  draps  &  l'on  y  faifoit  un  afsez  grand  trafic 
merce-       d'autres  marchandées.     II  n'y  refte  â  préfent  que  quatre  <W^>    ^«-.s  les  autres  Marchands 
ont  abandonné,   à  caufe  des  Tailles  &c  importions,   Se  fur  tout  à  caufe  de  la  Création  de  plu- 
fieurs  Charges  portant  Exemption  ou  fixation  d'Impôts,   dont  les  riches  fe  trouvent  pourvus. 
L'Auteur  propofe  pour  moyen  de  rétablir  cette  Ville  &  toutes  les  autres  une  Imposition  par 
tarif,  ou  amodiation,  qui  produirait  plus  que  la  Taille,  fans  être  fujette  aux  mêmes  inconvé- 
niens. 
Cherbourg.     La  Ville  de  Cherbourg  eft  une  des  plus  anciennes  de  Normandie  ;  ilyajurifdiction  de  Baii- 
lage &  Haute  Juftice  pour  l'Abbaye  de  Cherbourg,  qui  eft  de  Chanoines  réguliers,  qui  y  font 
au  nombre  de  6.  Religieux.     Il  y  a  aufîi  une  Amirauté,  un  Siège  de  Traites  Foraines,  une 
Mairie  &  un  Bureau  des  cinq  grolfes  Fermes.     Les  Bourgeois  qui  font  au  nombre  de  720, 
ont  le  privilège  d'ufer  de  gros  fel  de  Brouage.   Le  Roi  qui  l'avoit  fait  fortifier,   l'a  fait  démo- 
lir en  1689:  fon  Port  qui  aurait  été  confiderable,  reçoit  des  Bâtimens  de  300  tonneaux  ;  la 
Rade  n'en  eft  pas  bonne  à  caufe  des  Vents  d'Oûeft  &:  de  Sud-Eft. 
Nombre        A  l'égard  du  refte  des  Elections,  il  eft  impoffible  de  fuivre  l'Auteur  fans  un  extrême  dé- 
roilfcî'     gout-    J'ai  tamafle  tous  fes  Calculs  particuliers  &  trouvé  que  l'Election  eft  compofée  de  174. 
Paroiflès,  dont  quelques  unes  ont  deux  Curez.     Le  nombre  des  Prêtres  Séculiers  fe  trouve 
monter  à  489,  non  compris  les  Chapitres  de  Chanoines  &  fur  ce  nombre  je  ne  compte  que 
ipo  Curez  i  de  forte  qu'il  refte  environ  300.  Prêtren  habituez,  qui  vivent  des  tréfors  desÈgli- 
fes,  ou  de  la  piété  des  fidelles  j  &  comme  on  ne  peut  eftimer  leur  condition  à  moins  de  300. 
liv.  chacun,  il  s'enfuit  que  tous  enfemble  jouïffent  de  90000  liv.  de  rente.     Le  revenu  des 
Curez  n'eft  point  eftimé  en  gênerai,  mais  rapporté  par  l'Auteur  exactement  &  en  détail  de 
chaque  Paroiffe  -t  il  fe  trouve  monter  à  1042.^0  liv.  à  quoi  fi  on  joint  le  revenu  des  Abbayes 
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dont  l'Auteur  ne  parle  point,  on  jugera  que  l'Eglife  n'eft  pas  moins  riche  dans  cette  Election  C  a  e  nJ 
que  dans  le  refte  de  la  Normandie.  ""^ 

Le  nombre  des  taillables  dans  cette  Election  eft  fixé  parle  Calcul  particulier  des  ParoifTes  que  TaïllabkK 
donne  l'Auteur  à  28480.  perfonnesj  mais  il  ne  dit  pointée  qu'ils  payent  au  Roi,  que  l'on  peut 
juger  néanmoins  être  bien  confiderable  par  l'affreufê  mifere  qu'il  repréfènte  partout:  il  compte 
de  plus  1 1 54.  pauvres,  c'eft  à  dire,  de  ceux  qui  ne  payent  que  10.  fols  d'impofition  &  12 
Gentils-hommes  ou  Exempts  :  voilà  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  du  détail  extraordinaire  que 
l'Auteur  a  donné. 

A  l'égard  de  la  Nobleflè  &  des  Terres  de  l'Election,  voici  celles  qui  paroiflènt  les  plus  con-  Xobkffc 
/îderables,  parmi  lefquelles  nous  placerons  les  Bénéfices,  parce  que  l'Auteur  n'a  point  fuivi  prmihaks: 
d'autre  ordre  :  Huberville  appartient  au  Seigneur  de  ce  Nom,  qui  fe  nomme  Bofquet  :  Ta- 
merville  au  Sr.  de  Chefrefne  Noble  Ancien:  S.  Cir  au  Sr.  Claiiel  Rampant  Se  au  Sr.  de  S. 
Cir  Morel  :  Flottemanville  au  Sr.  de  Mouflèl  :  Lieuxains  au  Sr.  de  Montaigu  la  Brifette  : 
Sauxemeuil  au  Sr.  Hervieu  :  O&eville  au  Sr.  de  la  Croix  Meurdrat  -,  cette  famille  a  plufieurs 
branches  &  eft  puiflante  dans  l'Election  :  Morfaline  au  Sr.  de  la  Pointrerie  Senot,  homme 
fort  Riche  :  Greneville  à  la  famille  de  Meurdrat,  aînfi  que  Ste.  Croix  au  Bocage  :  Craffevillê 
au  Sr.  Lenfant,  homme  fort  Riche.  Videcofville  au  Sr.  Daniel  de  Quineville  fort  riche  :  St. 
Germain  de  Tournebute,  au  Marquis  de  St.  Pierre  :  Caftel  Montaigu  au  Sr.  de  Montaigu 
Bafan,  Lieutenant  à  Valogne:  Enfglefqueville  auSr.  deTheville  d'Hanot,  fort  Riche:  Mon- 
tebourg,  où  il  y  a  une  Abbaye  confiderable  de  Bénédictins  nr>«  icformez,  Haute  Juftice  ô£ 
Mairie  de  Ville >  Mr.  l'Abbé  de  Polignac  en  p«  Abbé}  elle  ne  lui  vaut  que  1000  livres  :  St. 
Vaftbourg  près  la  Mer  eft  Con arable  par  fa  Rade  qui  eft  des  meilleures  de  l'Europe.  H  y  a 
une  Amirauté-,  on  y  trafique  en  bled  &  en  cidre,  les  habitans  font  prefque  tous  Pefcheurs: 
Riderville  a  des  Salines  où  l'on  fait  du  Sel  blanc:  Hunefvée  au  Sr.  Goireaud  Dumont,  Ecuyer 
de  Monfeigneur:  Hauteville  au  Sr.  du  Hequet:  Colomby  au  Sr.  d' Amfreville  :  Neuville  & 
St.  Lo,  au  Sr.  Dourville  Pierre  Pont  :  Porbail,  où  il  y  a  20.  Salines  &  un  petit  port,  appar- 
tient au  Marquis  de  Romainville  :  Vaudreville  à  la  Maifon  de  Pierre  Pont  j  Mrs.  de  Flaman- 
ville  du  nom  de  Bafan  y  pofTedent  plufieurs  ParoifTes,  comme  Baubigni,  St.  Paul  &c.  Mada- 
me la  Duchefie  de  Nemours  y  poflêde  auffi  plufieurs  terres,  auffi  bien  que  la  branche  ainée  de 
la  Maifon  d'Haro,*.  Briquebec,  Haute  Juftice,  ancien  Château  &  terre  très-confiderable 
eft  à  Madame  de  Nemours,  il  y  a  *  St.  c<,nwur  le  Vicomte,  une  Abbaye  de  Religieux  non 
Réformez  de  l'ordre  de  St.  Benoit:  S.  Pierre  Eglife  apparaît  au  Marquis  de  St.  Pierre  Ca- 
ftel ;  il  y  a  une  Jurifdidion  :  Fermanville  appartient  au  Sr.  David,  Homme  Riche  :  Gonne- 
ville  au  Sr.  de  Gonneville  Menilury,  Homme  très-riche.  Maupertus  &  Nerville  à  Mr.  de 
Longaunay  :  Brillevart  au  Sr.  de  Brillevart  Hennot:  Reville  au  Sr.  de  Reville  Fouquet  très- 
riche:  Barfleur,  Port  aflèz  confiderable,  il  y  a  Jurifdidion  Royale,  Amirauté,  Bureau  de 
Domaine  &  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  reformez  :  Tourtaville  au  Sr.  Franquet  de 
Tourtaville,  homme  riche:  le  Menilauval,  au  Sr.  Du  MefniL,  homme  riche:  Ste.  Croix  à 
Mr.  deBreteuil:  Vanville,  à  Madame  la  Comteffe  de  Tourteille  :  le  Jouville,  où  il  y  a  Bu- 
reau de  Domaine  &  un  petit  Havre,  au  Sr.  de  Briquebos  Heinville:  Batteville  au  Sr.  de  Gon- 
neville Mefnil,  très-riche:  Ste.  Hélène,  Prieuré  de  j-oo  livres  :  Flamanville,  au  Marquis  de 
ce  Nom:  Tourteville  la  Hague,  au  Sr.  Darmanville  très-riche  :  Vivandeville,  au  Sr.  Sinon, 
riche.  Tolevaft,  à  Mr.  de  Ste.  Marie:  le  Prieuré  de  Boix  vaut  600  liv.  Les  familles  les 
plus  confiderables  de  cette  Eledion  font  celles  d'Harcourt,  de  Breautc,  de  Longaunay,  de  Ba- 
fan, Hennot,  6cc.     Il  y  en  a  plufieurs  autres  très-nouvelles. 

L'Eleaion  de  Coutances  eft  à  l'extrémité  de  la  Normandie  du  côté  de  l'Occident.     Elle  ÈUaim  d& 
peut  avoir  une  lieuë  dans  fa  longueur  du  Nord  au  Midi,  quatre  ou  cinq,  &  même  fix    enCmances* 
quelques  endroits,dans  fa  largeur.  Elle  eft  bornée  à  l'Orient  par  lesEledions  de  Vire  &  de  St  Ses  bornai 
Lo:  au  Septentrion  par  celle  de  Carentan:   au  Midi  par  celle  d'Avranchesj   le  refte  eft  ter- 
miné par  la  mer     Elle  contient  r  jf.  Villes,  Bourgs,  ou  Villages.     Les  Villes  font  Coutan- 
ces, ScGranville.    Les  Bourgs  font  Gaujay,  Marigny,  Brehal,  Serify,  Créance,  Hambie, 
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Ca  e  n.  la  Haye  8c  Pefnel.     Le  Climat  efl  affez  tempéré  6c  pourtant  froid  6c  humide.     Le  Pays  efl: 
^Tc^T'-'rude,  il  y  a  de  fréquens  Coteaux  &  des  Vallées  :   il  efl:  très-couvert  à  l'exception  des  Paroifles 
mat.         du  bord  de  la  mer,  où  le  vent  6c  la  Saline  rongent  les  Arbres.     Les  hautes  futayes  y  devien- 
nent rares,  tant  parce  que  les  propriétaires  en  ont  beaucoup  vendu  pour  fe  foulager  dans  leurs 
méchantes  affaires,  que  parce  que  la  taxe  du  tiers  6c  danger,  dans  laquelle  on  a  compris  jus- 
qu'aux avenues  des  Maifons,  a  fait  croire  qu'il  étoit  dangereux  d'avoir  des  Bois.     Les  grofîès 
Hayes  qui  féparent  les  héritages  en  plufieurs  pièces,  fourniffent  le  chaufage  du  Pays.     Les 
Maifons  font  fèparées  ;  les  Eaux  font  par  tout  commodes  6c  en  abondance  6c  chaque  Maifon 
a  prefque  toujours  fa  fontaine  ;   ce  qui  forme  quantité  de  Ruiffeaux  qui  fe  déchargent  dans  y. 
Rivmes.    Rivières  principales }  la  Sienne,  l'Airou,  la  Soûle,  le  Tar,  le  Day.      La  Sienne  fe  perd  dans 
la  Mer  au  Havre  d'Aagon.     L'Airou  fe  jette  dans  la  Sienne,  ainfi  que  la  Soûle  qui  pafle  à 
Coutances.     Il  feroit  très-aifé  par  fon  moyen  d'y  faire  aborder  les  Vaiffeaux,   6c  ce  feroit  un 
grand  avantage  pour  le  pays  :  le  Tar  6c  le  Day  vont  directement  à  la  Mer  5   elles  font  toutes 
poiffonneufes  6c  font  moudre  quantité  de  Moulins  -,   de  forte  que  la  Mer  6c  les  Rivières  four- 
niraient également  le  pays  de  Poiffons,  fi  l'impôt  qui  y  a  été  mis,  n'avoit  détourné  les  habi- 
Torétté      tans  de  ce  trafic.     Il  n'y  a  qu'une  Forêt  dans  cette  Election  qui  efl:  celle  de  Gauray,  où  il  y  a 
tres-peu  de  bêtes  fauves  :  les  Garennes  de  Montmartin,   Créance,    &  autres  Paroifles  Mariti- 
mes, ont  grande  quantité  de  Lapins,  que  l'on  tranfporte  jufqu'à  Rouen  2c  Paris,   auffi  bien 
que  les  Poulardes  Se  Ctapons  gras.   Le  Cidre  y  efl  la  boiffon  ordinaire,  &  le  Vin  qui  y  vient 
par  mer  ou  de  Mantes  par  K.o&c»,   y  «fl-  cher:    on  a  commencé  depuis  quelques  années  à 
mieux  cultiver  les  Jardins  6c  à  y  planter  des  Péitnca,   A.sr;cots  &  autres  Arbres  à  Fruits  qui 
n'étoient  pas  communs. 
'Naturel         Le  naturel  des  Habitans  efl:  vif,  fubtil,  prudent  6c  laborieux.     Chaque  miù&n  de  Labou- 
da  Peuples,  reur  s'efforce  d'avoir  un  Prêtre  dans  fa  famille.     C'efl  l'ambition  commune  de  tous  les  Pa'ïfans 
6c  cela  multiplie  tellement  les  gens  d'Eglife,  que  le  Public  en  efl:  furchargé  :  la  plupart  des 
Cures  y  font  poffedées  par  les  Etrangers  qui  s'érigent  en  Prélats,  6c  les  Prêtres  du  Pays  cou- 
rent la  Province  &  même  bien  plus  loin  pour  chercher  des  Etabliflemens. 
NebUJfe.        La  Nobleffe  demeure  ordinairement  dans  fes  terres  j   il  y  en  a  peu  dans  le  fervice.      L'Au- 
teur la  charge  en  gênerai  d'exiger  de  fes  Vaffaux  plus  qu'il  ne  lui  efl:  dû,    en  faifimt  payer  les 
Chapons  6c  les  Grains  de  Seigneurie  à  plus  haut  prix  Que  lvrr«-<;-ciar.ion  des  Marchez  Royaux 
6c  de  fe  mêler  dans  l'impofition  dp-  TaUica  ptftïf  faire  décharger  ceux  qu'elle  protège  -,   d'où 
fuit  Poppreffion  de  ceux  qu'elle  n'aime  pas. 
Peuple.  A  l'égard  des  Taillables,   comme  il  n'y  a  aucun  commerce,    ceux  qui  étoient  riches  fe  font 

jettez  dans  la  pratique  pour  s'occuper  6c  ont  pris  des  Charges  de  nouvelle  Création  qui  font 
toutes  trés-onéreufes  au  Public  >  mais  entre  celles  qui  font  le  plus  de  dommage,  il  faut  comp- 
ter celles  qui  exemptent  de  tutelle,  qui  font  en  fi  grand  nombre  que  les  Mineurs  ne  trouvent 
plus  de  Tuteurs,  6c  que  leurs  biens  font  fouvent  abandonnez. 
commerce.     Le  Commerce  efl  abfolument  tombé.     Il  y  avoit  autrefois  à  Granville  quarante  Bâtîmes 
de  zoo.  tonnauxj  il  n'y  en  refle  pas  huit:   leurs  courfes  ordinaires  font  à  Plaifance,   Terre- 
Neuve  6c  le  grand  Banc.     Le  Poiflbn  fec  de  Terre-Neuve  fe  débite  dans  tout  le  Levant 
quelque  fois  à  Bordeaux,  à  caufe  de  la  proximité  :  la  Molùe  fe  décharge  à  St.  Malo  6c  dans 
les  autres  Ports  de  la  Manche.     La  Pefche  ordinaire  ne  regarde  que  le  menu  peuple  :  autre- 
fois la  Ville  Dieppe  envoyoit  jufqu'à  zo.  Bâtimens  fe  charger  à  Granville.       Il  refle  cinq  ou 
fix  Marchands  en  état  d'entreprendre  le  grand  commerce,  6c  huit  ou  dix  autres  qui  ont  de 
petites  Barques  avec  lefquelles  ils  portent  de  la  Chaux  à  St.  Malo,  6c  rapportent  de  l' Ardoifê  : 
ces  fortes  de  Commerces  étoient  autrefois  répendus  fur  toute  la  Côte  •>    mais  les  traitans,   foit 
pour  épargner  le  nombre  de  leurs  Commis,  foit  par  pure  malice,   ont  fait  interdire  la  plus 
grande  partie  des  petits  Havres,  même  celui  de  Coutainville,  qui  étoit  le  plus  commode  :  on 
ne  parle  point  des  traverfes  que  donnent  les  Pirates  de  Gerfey  6c  Guernefey. 
Feim,  Les  Foires  6c  Marchez  du  Pays  fervent  au  débit  des  Marchandifes  qui  fe  confomment  fur 

les.  lieux.     Il  y  a  16.  Foires  confiderables  dans  les  gros  Bourgs,  outre  les  Marchez  ordinaires. 

Il 
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Il  y  avoit  anciennement  à  Coutances  une  riche  Manufacture  de  Draps  j  les  Eaux  y  font  ex-  C  a  e  n. 
cellentes  pour  la  Teinture,  &  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  Draperie  fe  trouve  dans  le  Pays  :"      ~~~ 
mais  comme  cette  Ville  n'eft  point  clofe,  les  Marchands  ne  s'y  font  point  trouvez  en  fureté  #„rw" 
&  ils  l'ont  abandonnée  dès  le  commencement  du  fîécle  paffé  :  la  Manufacture  des  toilles  a  du-  abandon^ 
réjufqu'eti  1664:  les  toilles  qui  étoient  blanches  étoient  portées  enEfpagne  pour  les  Indes. nces' 
Il  y  avoit  un  Marché  clos,  où  l'on  en  faifoit  la  vente  en  préfence  des  Officiers  Royaux,  Se 
elle  fe  montoit  à  80.  ou  90000  liv.     A  préfent  le  débit  n'en  monte  pas  à  y.  liv.  par  an.     Les 
Riches  maifons  du  Pays  ont  été  formées  de  ce  Commerce.     L'Auteur  prétend  que  la  ruïne 
de  ce  trafic  doit  être  attribuée  aux  Huguenots,   par  le  crédit  defquels  on  érigea,  il  y  a  zy. 
ans,  le  Marché  de  Cerify,   qui  a  ruiné  celui  de  Coutances,   quoi  qu'on  n'y  débitât  aucune 
Marchandife  loyale  j   c'eft  à  dire  de  la  qualité  Se  largeur  réglée  par  les  ordonnances.     Le 
moyen  pour  rétablir  ce  Commerce  qui  enrichiffoit  cette  Ville  Se  la  Campagne,  feroit  l'ére- 
ction d'une  Compagnie  privilégiée  5  c'eft  le  fentiment  de  l'Auteur.     Les  Huguenots  ont  eu 
une  grande  facilité  de  fe  retirer,  après  la  fuppreflion  de  l'Edit  de  Nantes,  à  caufe  du  voifïna- 
ge  de  Gerfey. 

La  Ville  de  Coutances  eft  fort  ancienne  ;  les  Romains  l'appelloient  Cafira  Confiante  ou  r,lk  de  , 
Confiant ia  Confiantiarum^  pour  la  diftinguer  de  Confiance  en  Allemagne  j  les  uns  rapportent 
fon  origine  à  Confiance  Chlorusj  les  autres  la  font  remonter  jufques  à  Jules  Cefar.  Elle  a 
eu  des  Evêques  dès  les  premiers  fïécles  de  l'EghTej  fon  Aqueduc  efl  d'une  Architecture  du5"»  ~Evêm 
goût  des  meilleurs  tems.  Il  fut  réparé  en  1 24Z.  par  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Pefnelj  l'E- 
glife  Cathédrale  efl  un  des  beaux  morceaux  Gothiques  de  l'Europe  ;  la  DuchefTe  Gonor  en  fît 
jetter  les  fondemens,  mais  il  ne  fut  achevé  qu'en  1046.  fous  l'Evêque  Geoffroy,  Chancelier 
de  Guillaume  le  Conquérant  :  cette  Ville  étoit  autrefois  fur  un  Rocher  efcarpé  j  mais  les  ter- 
res font  tellement  accrues  qu'il  n'en  relie  aucune  apparence  :  l'Evêque  efl  de  la  Maifon  de 
Lomenie.  Il  y  a  dans  le  Chapitre  8.  dighitez,  16.  Chanoines,  6.  Vicaires,  46.  Chapelains, 
6.  Muficiens,  14.  Habituez,  6.  Enfans  de  Cœur,  Se  leur  Maître  j  dans  les  deux  autres  Pa- 
roifTes  de  la  Ville,  il  y  a  83.  Eccléfîaftiques. 

Le  Séminaire  de  l'Evêché  efl  fpacieux:  il  y  a  dix  Prêtres  de  fondation  Se  cinq  frères  5   les  Mo"aJ?e° 
Ordinans  s'y  trouvent  quelque  fois  au  nombre  de  plus  de  3yo. 

Le  Collège  a  6.  tvcg»*,^  en  comptant  celui  de  Philofophie.     Il  y  a  trois  autres  Couvents  Collège» 
de  Religieux  Se  deux  de  Filles,  dont  1*  Abt>ayc  a„  Anges,  ordre  de  St.  Benoît  eft  l'une  Se 
l'Hôpital  l'autre  :  il  y  a  neuf  Maifons  de  Gentilshommes. 

Quant  à  la  Juflice,  le  Préfidial  efl  compofé  de  3  y.  Juges }  l'Ele&ion  de  neuf,  la  Vicomte  Sa  Juft'Ke* 
de  cinq  ;  l'Amirauté  Se  l'Oftkialité  ont  chacun  leurs  Juges  particuliers  :  le  Corps  de  Ville  eft 
de  neuf  Officiers  >  les  Taillables  au  nombre  de  900.  payent  1  iyy$  liv. 

Le  total  des  Habitans  de  l'Election,  les  Eccléfîaftiques,  Nobles  privilégiez,  Femmes  En-  Nombre 
fans,  Servantes,  8c  Pauvres,  monte  fuivant  le  Calcul  de  l'Auteur,  à  80000  Perfonnes,  deiqnel-  î"  Habt~ 
les  il  y  en  a  de  Chefs  de  famille  197 16.  qui  payent  i<5y3 10  liv.  de  taille  fans  comprendre  les  /e««  Tail- 
Uflenciles   Se  les  autres  impôts,    particulièrement  la  Capitation,  à  laquelle  il  y  a  plus  de  l"' 
60000  perfonnes  fujettcs:  le  nombre  des  Cures  ou  portions  des  Cures  eft  de  141.  qui  jouïf- 
fent  de  866yo  liv.  de  rente  •>  comme  il  y  a  un  grand  nombre  de  Prêtres,  qui  vivent  tous  ou 
des  tréfors  de  l'Eglifè,  ou  des  Oblations,  on  ne  fauroit  fixer  leur  revenu.     Il  y  a  dans  cette 
Election  fuivant  l'Auteur  303.  Fiefs,  &  parmi  eux  les  Terres  confîdérables  font  St.  Pair    Ba- 
ronnie  qui  appartient  a  l'Abbaye  du  Mont  St.  Michel:  Chanteloup,  grand  Château    à  la 
Maifon  de  Montgommery  :  cette  famille  eft  Huguenotte.   Il  y  a  un  Hôpital  fort  ancien  dans 
le  Village  de  Hoquigny  :   Gauray,   bourg  confîderable  appartient  au  Chapitre  de  Bayeux, 
avec  les  droits  du  Marché  Se  de  la  Forêt:  Mefnil-Garnier,  efl  un  Marquifat  qui  eft  en  dé- 
cret: le  Château,  les  Jardins  &  les  dehors  qui  étoient  fort  beaux  font  en  décadence:  la  Blou- 
tiere  efl  un  Prieuré  reformé,  de  l'Ordre  de  S.  Augufrin,  qui  vaut  au  Prieur  &  Religieux 
3foo  liv.  de  rente  j  on  prétend  qu'il  efl  de  la  fondation  du  Duc  Raoul  Montaigu,  Se  appartient 
à  la  famille  du  même  nom  qui  eft  très-ancienne.     Hambie  eft  une  ancienne  Baronnie  très^ 
1  illuftrei 
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C  a  e  n.  illuflrej  elle  a  été  long-tems  pofTédée  par  la  Maifon  du  Pefnel,  d'où  elle  a  pafîe  en  celle  d'E' 
*      "      '  ftouteville.     Madame  la  Ducheffe  de  Nemours  la  pofféde  aujourd'hui,  comme  héritière  de  la 
Maifon  de  Longueville  :  Il  y  a  une  Abbaye  d'ancienne  fondation  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
qui  vaut  6/00  liv.  de  rente.     Gratot  efl  un  Marquifat,  qui  appartient  à  la  famille  d'Argouges, 
Boifroger,  un  Prieuré  de  900  liv.    Blainville,  Aagon  8cji  quelques  autres  Paroifïês,  au  bord 
de  la  Mer,  fournirent  au  Roi  plufîeurs  Matelots  6c  Maîtres  de  navire.     Campron  a  donné 
le  nom  à  une  fort  ancienne  Famille.     Il  y  a  une  Chapelle  de  400  liv.  de  rente.     Marigny  efl 
un  Marquifat  à  Mr.  le  Prince  de  Guimené,  où  il  y  a  une  Chapelle  j  Brehat,  Gros  Bourg  apar- 
tient  à  Made.  de  Nemours:  Ouville,  à  la  Maifon  d'Argouges:  les  Habitans  de  ce  lieu  6c 
ceux  des  trois  Paroiffes  voifines  ont  une  manie  finguliere  de  s'échaper  pour  aller  courir  la  Ma- 
raude en  Flandres  8c  en  Hollande:  on  les  a  fournis  à  la  Corde,  pour  les  en  empêcher }  mais 
afîèz  inutilement.     Cerify,  gros  Bourg  6c  Marché,  appartient  au  S*.  Richer  huguenot  :  il  y 
avoit  un  beau  Prefche,  qui  a  été  abbatu  :  Montpinfon,  terre  confiderable  appartient  au  Mar- 
jquis  de  la  Salle,  Chevalier  de  l'ordre  }  il  vient  de  la  maifon  de  Martel.    Pirou,  Marquifat  a 
un  Château  fort  renommé  que  l'on  croit  plus  ancien  que  la  veniie  des  Normands  j  on  en  fait 
des  hifloires,  ou  plutôt  des  Contes  fort  extraordinaires}  il  appartient  à  la  famille  du  Bois, 
.qui  efl:  ancienne  8c  qui  le  tient  de  celle  de  Vaffy:  il  y  a  une  Chapelle  de  200  liv.  La  Lande 
d'Airou  efl  au  Marquis  de  Béthune,  &  vaut  6000  liv.  Mouchaton  efl  le  lieu  où  l'on  fabrique 
la  meilleure  Chaux,  que  l'on  tranfporte  en  Bretagne.     Mont-martin  étoit  autrefois  fort  con- 
fiderable par  la  foire,  qui  étoit  l'affemblëe  de  tous  les  Marchands  du  Nord  de  l'Europe}  elle 
fut  transférée  à  la  Guibray  pour  la  crainte  des  pilleiïes  des  Anglois  :  Granville,  lieu  de  Com- 
merce &  port  de  Mer,  a  une  Vicomte,  une  Amirauté,  un  Bureau  de  traites,  avec  un  Mar- 
ché très-frequenté.     St.  Sauveur  Landelin,  étoit  autrefois  confiderable,  avant  qu'on  eut  tranf- 
feré  fâ  Juflice  au  bourg  de  Peries.    Créance,  Comté,  efl  un  gros  bourg,  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Bouille  :  il  y  a  14  Salines  :  Pefnel,  qui  a  donné  fon  Nom  à  une  Uluftre  Famille, 
efl  à  préfent  pofledée  par  le  S*,  de  Pontralet. 
EhSîhfi         L'Election  d'Avranches,  à  l'extrémité  de  la  Normandie  fur  le  bord  de  la  Mer,  a  la  forme 
dtâ?.ran~  dun  fer  de  Cheval»  dont  les  deux  pointes  font  à  Granville,  du  coté  du  Nord,  &  à  Cancale 
ses  Rhie-  vers  la  Bretagne}  les  Elections  de  Mortain  6c  de  Vire  font  à  l'Orient:  elle  a  trois  Rivières 
"*•  principales,  qui  portent  des  batteaux  plats  de  20  tonneaux  auffî  W«  «r-  lc  flot  les  pouffe,  c'effc 

à  dire  une  Lieue  dans  les  terres:  le  furPi»« J-  *<*«■  <-ours  eft  embarafle  de  Moulins  ScdeChaufc 
fées}   la  première  efl  le  Coéfnon,  qui  fepare  la  Bretagne  de  la  Normandie.     Elle  pane 
à  Pontorfon}  la  féconde  eft  la  Selune,  qui  fe  perd  dans  la  Grève,  près  de  laquelle  il  y  a  un 
pont  de  pierre,  qu'on  dit  être  un  ouvrage  de  Fées}  8c  la  dernière  efl  la  Rivière  de  Sée,  qui 
paffe  près  d'Avranches.   Les  Chemins  de  cette  Eleélion  ont  befoin  de  réparation  tous  les  ans 
à  caufe  de  l'humidité  du  terrain.     Il  n'y  a  que  deux  villes  clofes  dans  l'Election,  Avranchesôc 
St.  Michel  :  il  y  a  peu  de  Religionnaires,  fi  ce  n'efl  à  Pontorfon  êc  au  Bourg  de  Ducé,  où 
la  Protection  des  Seigneurs  de  Montgommery,  Lorges  8c  Ducé  les  tenoient  tranquiles.    La 
Comteffe  de  Ducé  efl  pafTée  en  Angleterre,  auffi  bien  que  Madame  de  Fontenay  par  permifc 
fion  du  Roi. 
rilh  à" A-     Avranches  efl  un  Evêché,  qui  vaut  16000 liv.  de  rente}  le  Chapitre  efl  compofé  de  <S 
-vrmehes.  Dignitez,  20  Chanoines,  6c  49  autres  Eccîefiafliques.     Les  Bénéfices  en  font  de  peu  de  va- 
leur} les  plus  gros  n'étant  que  de  700  liv.  l'Election  efl  compofée  de  7  Juges,  le  Baillage  de 
14,  6c  la  Vicomte  de  7.     Il  y  a  un  Président  des  traites  foraines}  dans  le  refle  de  l'Election 
il  y  a  deux  Vicomtez  démembrées  de  celle  d'Avranches,  St.  Jame  6c  Pontorfon,  où  il  y  a 
auffi  un  Préfident  des  traites,  dont  la  Juridiction  s'étend  fur  le  fel  blanc  6c  quart  bouïlloni 
l'Election  prend  connoiffance  du  gros  fel  qui  efl  défendu. 
Dénombre-     Les  Abbayes  de  cette  Election  font  le  Mont  S.  Michel  ordre  de  S.  Benoît,  Mont  Morel, 
VEleftiln.  or^re  ^e  $•  Auguflin}  6c  la  Luzerne,  ordre  de  Prémontré:  on  y  peut  joindre  les  Bénédictins. 
d'Avranches,  qui  poffédent  le  Prieuré  de  Montains  dans  l'Election  de  Mortaing.     Il  y  a  S 
autres  Prieurez,  19  Chapelles,  6c  7  Tréfors  payant  Décimes,    Le  nombre  des  Curez  efl 
*  de  133, 
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de  133,  quoi  qu'il  n'y  ait  que  98.  Paroifles,  mais  les  Bénéfices  font  quelque  fois  diviféz  en  plu-  C  a  en. 
fleurs  parties  ;  on  compte  dans  l'Election  160  Maifons  Nobles,  y  compris  les  Veuves. 

L'Air  y  efl:  très  doux  8c  tempéré,  les  Hommes  polis  adroits  Se  enclins  aux  Armes,  ce  qui  Climat* 
fait  qu'il  y  en  a  plus  de  cette  Election  dans  les  Armées  que  de  toute  autre  de  la  Généralité  : 
îl  n'y  a  aucune  Manufacture,  ni  Commerce,  les  Peuples  y  vivent  des  blez  du  Pays,  ils  font 
même  fouvent  obligez  d'en  aller  chercher  en  Bretagne)  les  Pâturages  y  font  rares,  on  fait  du 
fel  blanc  dans  quatre  ParoifTes  du  bord  de  la  Côte.  Les  Cidres  s'y  débitent  à  Grandville,' 
St.  Malo  Se  en  baffe  Bretagne  j  ils  font  eftimez  les  meilleurs  de  la  baffe  Normandie  ;  le  Lin 
6c  le  Chanvre  qui  y  font  abondans,  paffent  à  Grandville,  ou  au  païs  du  Maine  Se  Anjou. 

La  Ville  d'Avranches  efl:  très  ancienne  ;  on  prétend  que  fon  Nom  Latin  lui  fut  donné  Hijloire 
à  caufede  la  quantité  d'arbres,  qui  étoient  aux  environs,  quand  Cefar  afliegea  Rennes  en  Bre-  ^wm^ 
ta^ne*  ceux  d'Avranches  envoyèrent  à  la  Ville  du  fecours  par  mer.  La  Situation  de  cette 
Ville  fur  la  frontière  de  Bretagne,  la  rendit  fi  importante,  avant  l'Union  de  cette  Province  à 
la  Couronne,  que  les  Bretons  conduits  par  Guy  de  Thoiiars,  l'ayant  démolie  Se  razée  l'an 
1205,  Se  ayant  depuis  été  mal  rétablie,  S.  Louis  y  fit  faire  une  féconde  enceinte  avec  de  bons 
foffez,  Se  parce  qu'il  prit  quelque  terrain  du  domaine  de  l'Evêque,  il  afliijettit  le  fien  à  lui 
payer  1 1  liv.  de  rente  de  recompenfe.  L'Eglife  Cathédrale,  dont  le  fiége  a  toujours  été 
rempli  par  d'Illuftres  Evêques,  fut  dédiée  à  St.  André  Se  confacrée  en  l'an  112,1,  par  l'Evê- 
que Turgis  en  préfence  d'Henry  II.  Roi  d'Angleterre  Se  d'une  efpèce  de  Concile,  il  y  a 
trois  Paroifles  dans  la  Ville.  L'Abbaye,  dont  on  a  parlé,  eft  une  Maifon  de  Capucins  ôc  un 
Hôpital. 

La  Ville,  le  Château  Se  Couvent  du  Mont  S.  Michel  font  bâtis  fur  un  rocher  efearpé  que  s  Mkhek 
la  Mer  environne  deux  fois  le  jour,  qui  efl:  fitiié  au  milieu  de  Lanze  de  Mer,  qui  entre  dans 
le  fer  de  Cheval,  dont  on  a  parlé,  à  trois  lieues  d'Avranches  j  les  Murailles  de  la  Ville  font 
au  bout  du  rocher  Se  toutes  ruinées  paire  qu'elles  font  à  la  charge  du  Domaine  :  le  Château  Se 
l'Abbaye  font  en  fort  bon  état,  parce  qu'ils  font  entretenus  par  les  Religieux  5  le  grand  éta- 
bliflement  tire  fon  origine  d'une  Chapelle,  qu' Aubert  Evêque  d'Avranches  fit  bâtir  l'an  718' 
Richard  I.  Duc  de  Normandie  y  mit  des  Moines  de  S.  Benoît  l'an  966.  les  Bretons  ayant 
pillé  Se  brûlé  ce  Monaftere  S.  Louis  le  fit  rebâtir,  Se  Louis  XI.  le  répara  de  nouveau  -y  fon 
premier  Abbé  eommendataire  a  été  Jean  le  Veneur,  Evêque  de  Lizieux,  Se  Cardinal  :  le  re- 
venu qui  étoit  autrefois  de  1  j"oooo\iv.  <ie  rente,  efl;  réduit  à  40000  liv.  parce  que  celui  d'An- 
gleterre s'eft  perdu. 

Pontorfon  a  long  tems  fervi  de  Boulevard  contre  les  Bretons.  Robert  Duc  de  Normandie  Vomrrortt 
ayant  la  guerre  avec  Alain  Barbetorfe,  Comte  de  Bretagne,  y  bâtit  un  Château  Se  fortifia  la 
Ville  :  Louis  XIII.  après  la  réduction  de  la  Rochelle,  voulant  ôter  aux  Seigneurs  de  Mont- 
gommery  Lorge,  qui  étoient  Huguenots,  toute  occafion  de  foutenir  le  party,  la  fit  entière- 
ment démanteler.  St.  James,  aufli  frontière  de  Bretagne,  fut  fortifiée  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, l'an  ioôf,  à  l'occafion  de  la  Guerre  qu'il  eut  avec  le  Comte  Conart  pour  l'hommage 
de  Bretagne. 

L'Abbaye  de  Mont  Morel  fut  fondée  premièrement  fous  le  nom  de  Longuetombe,  par  Mmt 
Jean  de  Hafcoûel  ou  l'Afcoûel  de  Subligny  l'an  1 145-,  Ruallen  du  Homme,  Seigneur  de  Chaf-  MoreU 
filly  la  dotta.     La  famille  fubfifle  encore  dans  le  même  Château  de  Chaffilh/j  L'Abbaye 
vaut  6100  liv.  de  revenu. 

L'Abbaye  de  la  Luzerne  fondée  par  Aygulphe  de  Subligny,  fut  confacrée  par  Richard  fon  La  zuyet* 
frère  Evêque  d'Avranches  l'an  H4f.  L'Abbaye  efl  poflèdée  par  des  Religieux  reformez,  dew« 
l'ordre  de  Prémontré,  lefquels  avec  6800  liv.  de  revenu,  Se  leur  grand  ménage  ont  peine  à 
fubfîfter,  tant  ils  font  accablez  de  charges  :  l'Abbé  de  Barrière  en  efl:  Abbé  Commendataire. 

Les  prieurez  de  cette  Election  font  Sacé  de  2^00  liv.  Ceauxde  j'ooliv.  S.  Léonard  au     .^ 
Sr.  D'Amorefan  de  iyooliv.  St.  James  de  2.000 liv.  Pontorfon  de  zoooliv.  Saubernon  de 
100  liv.  aux  Religieux  de  St.  Lo.     Entre  les  Chapelles  il  n'y  en  a  de  confiderables  que  celés  chapelles* 
de  la  Magdelaine  de  1 00 liv.  celles  de  S.  Blaife  Se  S.  Michel  de  35*0  liv.  de  S.  Herniei  de  S:. 
Tom.  II.  K  James 
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C  a  e  n.  James  de  i^oliv.  de^S.  Gilles  de  Hardmon  de  i  j-o  liv.  de  la  Maifon  Dieu  de  St.  James  de  zoo 
" — -^  'liv.  de  Montviron  de  3ool.deChatelier,de  300 1.  de  Crux  de  700 1.  Se  de  la  Mouche  de  160. 
Nobkjfe.        Parmi  la  NoblefTe  confîderable,  l'Auteur  ne  compte  que  la  Maifon  de  Montgommery,  les 

Srs.  de  Poilvilain,  Boifîîvon,  du  Homme,  de  Chaffilly  Se  de  Pontanié. 
Détail.  Après  avoir  fupputé  fûivant  le  détail  que  donne  l'Auteur,  paroifïè  par  paroifTe,  on  trouve 

que  les  Curez,  au  nombre  de  100,  n'ont  que  3  800  liv.  de  revenu,  ce  qui  eft  bien  inférieur  au 
dioceze  de  Coutances  :  le  nombre  des  taillables  fe  monte  à  1 704Z,  Se  la  taille  en  l'année  1 6P7, 
non  comprife  celles  des  Villes  d'Avranches  Se  S.  Michel,  dont  l'Auteur  ne  parle  point,  mon- 
toit  à  la  fomme  de  10805*1  liv.  10  s.  il  ne  parle  point  non  plus  des  autres  fortes  d'impofitions 
ordinaires  ou  extraordinaires  qui  ont  réduit  l'Election  au  plus  trille  état  qui  puiffe  être  ima- 
giné félon  cette  defeription. 
Election  de     L'Election  de  Vire  qui  eft  aflez  grande,  ayant  douze  ou  1 3  Lieues  de  Longueur  fur  neuf 
de  largeur,  eft  éloignée  de  toutes  parts  de  10  à  iz  Lieues  de  la  Mer  ;  elle  n'a  même  aucune 
Rivière  navigable,  ni  qui  puiffe  l'être,   quoi  qu'on  ait  parlé  diverfes  fois  de  grofïîr  celle  de 
Vire  par  des  Echues;  il  y  a  fi  peu  d'Eau  en  Eté  que  l'on  n'a  jamais  ofé  en  entreprendre  le 
Ses  bornes,  travail.     La  Généralité  d' Alençon  la  borne  à  l'Orient,    celle  d'Avranches  à  l'Occident  ; 
Sondi-     Caen,  Bayeux  6c  S.  Lo  au  Nord,    Se  Mortaing  au  Midi.     Le  climat  eft  très  froid,   les 
mat.        fruits  y  ont  peine  à  meurir,  le  terrain  eft  d'ailleurs  très-inegal  Se  prefque  par  tout  mauvais, 
ne  raportant  que  du  bled  noir,  feigle  8c  avoine  :    les  herbages  font  aflêz  rares,  les  foins  y 
viennent  par  l'induftrie  des  habitans.     L'ufage  eft  de  les  mêler  avec  la  paille  d'avoine,  pour 
le  donner  aux  beftiaux.     Les  Poiriers  Se  Pommiers  y  font  communs  Se  y  produifènt  la  feule 
boiûbn  qui  foit  en  ufage  au  pays  :  les  Hommes  cultivent  leurs  terres  avec  grande  aftiduité, 
connoiffant  qu'elles  ne  peuvent  rien  produire  fans  travail.     Ils  font  d'ailleurs  vifs  Se  induftri- 
eux. 
Ses  Forges.     Il  y  a  deux  Forges  confîdérables  dans  cette  Etendue:  celle  de  Dannou,  qui  appartient  à 
M.  de  Matignon  :  on  y  porte  la  Mine  de  la  bute  de  Montbofc  ;  Se  celle  de  Haloufe  à  Mr.  de 
Fiers  Putevé.     La  Mine  y  vient  de  Larchant,  Election  de  Domfront. 

Le  principal  commerce  du  pays  confifte  en  draperie  Se  fèrge  qu'on  appelle  Lingette,  Poil- 
lerie  Se  Dindanderie.     Les  Draps  fe  débitent  par  charroy,  foit  à  Paris,   foit  en  Bretagne,   ou 
dans  la  Généralité  de  Tours.     Les  Serges  Se  la  Poillerie  vont  prefque  toutes  en  Bretagne. 
villes  &       La  feule  Ville  de  cette  Election  eft  celle  ^  Vire,   où  il  y  a  environ  8000.  Communians  Se 
bourgs.       ! 2oo.  Chefs  de  famille:  les  bourgs  font  Condé,  Aulnay,   le  Pleflîn,  Vafly,  S.  Sever,  Lan- 
Jujlice.     délie  Se  Ville-Dieu.     Il  y  a  dans  Vire,  Baillage,  Vicomte,   Election,   Maitrife  des  Eaux  Se 
Forêts  Se  Jurifdiction  du  quart  Bouillon.     Il  y  a  un  Vicomte  particulier  à  Vafly  qui  y  tient 
une  Juftice  Royale.     La  feule  terre  confîderable  de  cette  Election  eft  Fiers,  mais  elle  n'a  au- 
cun titre  -y  elle  appartient  à  la  Maifon  de  Pellevé.      Il  y  a  une  Châtellerie  à  Condé,  qui  eft  à 
M.  de  Matignon,  dont  il  relevé  environ  30.  Fiefs  :   les  Hautes  Juftices  de  cette  Election  font 
Condé,  Fiers  Se  Ville-Dieu,  Commanderie  de  Malte. 
Abbayes.       Il  y  a  trois  Abbayes,  favoir  Aulnay  ordre  de  Cifteaux,  qui  vaut  10000  liv.     Mr.  Huet  en 
eft  Abbé  :  Belle-Etoille,  ordre  de  Prémontré  qui  vaut  8000  liv.  Se  S.  Sever  de  Bénédictins 
non  réformez  qui  en  vaut  pooo  liv.     L'Abbé  de  la  Grange,  Confeiller,  en  eft  Abbé. 
Prieurez.       Les  Prieurez  font  le  Pleflîs,  qui  vaut  1 1 .  à  1  zooo  liv.  de  rente,  dont  8000  liv.  font  pour  le 
Prieur  :  le  Defert  fîmple,  qui  vaut  4000  liv.  eft  à  Mr.  Goulet  Prêtre  :  Cullé,  qui  vaut  zooo 
liv.     Carville  1  f  00  liv.  Se  Burfy  800  liv.     Il  y  a  dans  Vire,  deux  Couvents  de  Religieux  Se 
trois  de  Filles,  qui  font  nombreux. 
Noblefli  &     B  y  a  dans  l'Election  8 1 .  Seigneurs  de  ParoifTes,    Se  1 87  Gentils-hommes  ou  Exempts,, 
terres.      Parmi  la  NoblefTe  diftinguée  on  doit  compter  Mr.  le  Maréchal  de  Teffé,  à  caufe  de  fa  fem- 
me, fille  du  Baron  d' Aulnay,  le  Marquis  de  Renty  à.  caufe  de  Beny  :   Landelle,  Morigny  Se 
Beaumenil.    Le  Comte  de  Fiers  >  le  Baron  de  VafTy  qui  poffède  les  z  Terres  de  Vafly  èc  dû 
Mouflî.    Les  Terres  de  cette  Election  en  gênerai  font  d'un  très-mauvais  fond,  légères  Se  fâ- 
Nombre    bloneufes,  qui  ne  rapportent  qu'à  force  de  travail  :   cependant  le  peuple  y  multiplie  telle- 
du peuple.  ment}  qu'il  a  fallu  depuis  zy  ans  augmenter  les  maifons  de  moitié 
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Il  y  a  i j*.  Moulins  à  papier,  qui  ont  fait  autrefois  un  commerce  extraordinaire j  on  le  por- Caen. 
toit  à  Caen  Se  de  là  en  Angleterre  :  mais  la  guerre  a  ruiné  ce  trafic  :  il  y  a  environ  deux  cens 
familles  de  Religionnaires  convertis  dans  l'Eleétion.  La  Gabelle  n'y  eft  point  en  ufage  ;  on  y 
confomme  du  Sel  blanc,il  y  a  pourtant  cinq  Receveurs  de  gros  fel.  Les  Chemins  font  fâcheux 
en  quelques  endroits  de  cette  Election;  les  Ponts  font  en  afîéz  bon  état^  excepté  celui  de  Vire  : 
à  l'égard  des  Foires  Se  Marchez,  les  plus  confidérables  font  ceux  de  Vire,  de  Fiers,  de  Cler- 
cy,  de  S.  Sever,  de  Ville-Dieu,  de  Condé  Se  d'Aulnay, 

L'Election  de  Mortaing,  qui  eft  la  dernière  delà  Généralité  an.  lieues  de  longueur,   àeEekffion 
de  l'Orient  à  l'Occident,  fur  neuf  de  largeur  :  elle  eft  bornée  au  midy  par  la  Bretagne  Se  le/am^r' 
Maine  j  à  l'Orient  par  celles  de  Vire  Se  Domfrontj  au  Nord  par  celle  de  Coutances}   Se  pars«  bomeù 
celle  d' Avranches  à  l'Occident.     Les  plus  confidérables  Rivières  font  la  Sée  Se  la  Salune,  qui  Rivières* 
fe  perdent  dans  la  mer  d'Avranches.  Il  n'y  a  qu'une  Forêt  qui  eft  celle  de  la  Landepourrie,  qui 
eft  du  domaine  de  Mortaing  :  elle  eft  toute  réduite  en  taillis.     Les  fruits  du  pays  font  les  Sei- 
gles, bleds  noirs,  orges  Se  avoines,  avec  les  cidres.       Il  n'y  a  d'ailleurs  aucun  commerce  par 
la  difficulté  du  tranfport,  à  caufe  de  l'inégalité  du  terrain,  qui  eft  tout  rempli  de  hauts,  de  bas 
Se  de  fonds  gras  ;  la  plus  grande  partie  des  ParoifTes  dépendent  pour  le  fpirituel  de  l'Evêché 
d'Avranches.     Le  natuiel  des  Peuples  n'eft  pas  méchant  fi  l'on  en  excepté  la  chicane,  ils  font 
aétifs  Se  laborieux.       .  . 

La  Comté  de  Mortaing  eft  une  terre  fi  confidérable,  qu'elle  a  fait  autrefois  l'appanage  des  Hiftoire  de 
puifnez.de  Normandie.  Le  Roi  Jean  ne  prenoit  d'autre  titre  avant  d'être  parvenu  à  la  Cou-^  ^^J 
ronne  d'Angleterre  que  celui  de  Comte  de  Mortaing.  Henry  I.  le  donna  en  1 1  tf.  à  (on  Ne-tahg. 
veu,  Etienne  de  Blois,  Comte  de  Boulogne,  qui  parvint  après  lui  à  la  Couronne.  Guillau- 
me, fils  d'Etienne,  le  pofTéda  après  fon  Père,  il  mourut  l'an  1160.  fans  enfans  de  fa  femme, 
héritière  de  Varennes:  fa  fucceffion  après  de  longues  difputes  fut  a  jugée  à  Marie  de  Boulogne 
qui  époufa  Matthieu  d'Alface,  d'où  fortit  la  Comtefle  Ide  de  Boulogne,  qui  porta  la  Seigneu- 
rie de  Mortaing  à  Renaud,  Comte  de  Daumartin.  Mahaut  leur  fille,  époufa  Philippe  de 
de  France,  oncle  de  St.  Louis,  après  lequel  cette  grande  terre  fut  réunie  à  la  Couronne.  Dans 
la  fuite  elle  fut  apparemment  donnée  en  appanage  à  la  Maifon  d'Evreux,  puifque  Charles  VI. 
l'érigea  en  Comté  par  Lettres  de  l'an  1 40 1 .  en  faveur  de  Pierre  de  Navarre,  lequel  étant  mort 
en  141 1.  du  retourna  encore  à  la  Couronne.  François  I.  l'alienna  de  nouveau  en  iftp.  par 
échange  qu'il  fit  avec  Louis  dc  BouAon  Montpenfier,  des  terres  de  Leuze  Se  Condé  en  Flan- 
dres, que  le  Roi  avoit  cédées  à  Charles  V.  par  un  Traité  de  paix.  Feue'  S.  A.  R.  Mademoi» 
felle  d'Orléans  l'a  pofTedée  à  droit  fuccefïïf  Se  par  difpofition  teftamentaire  l'a  laifTée  à  M.  le 
Duc  d'Orléans. 

La  Ville  de  Mortaing,  qui  eft  la  feule  de  l' Election,  eft  petite,  puifqu'il  n'y  a  qu'une  feule  më;  ville  de 
elle  eft  de  très -difficile  abord  prefque  toute  environnée  de  Rochers  affez  efearpez:  l'ancien  Mortam&> 
Château  eft  bientôt  tout  à  fait  détruit.     Sa  fituation  le  rendoit  confidérable.      Il  y  a  en- 
viron 1 300.  familles  dans  la  Ville  Se  fes  deux  annexes  le  Rocher  Se  Neubourg.     Il  y  avoit  un 
beau  Pont  de  communication  entre  Neubourg  Se  Mortaing,  mais  il  eft  ruiné.     Les  Jurifdi-  Juftkel 
Étions  de  la  Ville  font  le  Baillage,  la  Vicomte,  l'Election  Se  la  Maîtrife  des  Eaux  Se  Forêts. 
Il  feroit  aifé  d'établir  en  ce  lieu  des  Manufactures  de  Draperies  Se  de  Tanneries  aufîî  bien  qu'on 
l'a  fait  en  plufieurs  autres  Villes }   ce  feroit  l'unique  moyen  de  donner  quelque  refTource  aux 
habitans  qui  font  abfolument  deftituez  de  commerce. 

On  compte  dans  toute  l'Eleétion  environ  80.  ParoifTes  :  le  bourg  de  Tinchebray  eft  fort  Détail, 
confidérable  Se  partage  en  quelque  forte  la  Juftice  de  Mortaing:  tous  les  Offices  de  Judicature 
êtoient  à  la  difpofition  du  Seigneur  de  Mortaing,  mais  depuis  quelques  années  ces  Offices  font 
vendus  Se  les  acheteurs  payent  la  polette  pour  les  conferver  dans  leurs  familles  j  comme  cette 
Eleétion  eft  frontière  de  la  Bretagne,  il  y  a  un  Bureau  de  Traites  Foraines,  mais  il  n'y  a  point 
de  Greniers  à  Sel,  l'ufage  du  Sel  blanc  y  étant  établi  comme  dans  toutes  les  autres  Elections 
Maritimes  de  ce  Canton. 

Les 
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Caen.     Les  Terres  confidérables  de  cette  Election  font,  Montecoq,  érigé  en  Marquîfat  en  1697. 

Terres  con-  Pour  Ie  Sr.  Doûefnel  :  la  Baronnie  des  Biards,   poffedée  par  M.  de  Pierrepont  :  celle  de  S. 

fderabks.  Pair  à  Mr.  Daurayj  celle  de  Brefîe  à  M.  de  Vafiyj  la  Comté  d'Igouville  au  Sr.  Vauborel. 
On  compte  en  gênerai  dans  cette  Election  8y.  Fiefs  principaux,  dont  prefque  toutes  les  terres 
de  l'étendue  dépendent.     Ils  doivent  tous  hommage  au  Roi,  ou  au  Comte  de  Mortaing, 

On  trouve  dans  ce  diftriét  deux  Abbayes  &  quatre  Prieurez  -,  Savigny,  autrefois  chef  d'or- 
dre, à  préfent  première  Fille  de  l'Abbaye  de  Clervaux,  (fut  fondée  par  Jean  de  Landevret  & 
Raoul  de  Fougères,  au  commencement  du  XI.  Siècle  ;  cette  Abbaye  vaut  environ  36000 
liv.  de  rente  :  M.  le  Cardinal  de  Janfon  en  eft  Abbé  :  l'ordre  de  Savigny  qui  avoit  une  filiation 

la  Blanche,  nombreufe  fe  donna  à  celui  de  Cifteaux  environ  l'an  1 1  y  3  :  la  Blanche,  Abbaye  des  Filles  du 
même  ordre,a  un  quart  de  lieu ë  de  Mortaing,  fut  fondée  par  Guillaume  Comte  de  Mortaing,  fils 
de  Robert,  Frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant,  l'an  niy.  fon  revenu,  y  compris  les 
penfîons,  peut  monter  à  1 0000  liv.  Il  y  a  dans  cette  maifon  un  Prieuré  de  800  liv.  pofîèdé 
par  un  Religieux  de  Cifteaux. 

prieurez.  Le  Prieuré  du  Rocher  vaut  zyoo  liv.  de  rente,  il  efl  deffervi  par  quatre  Prêtres  qui  ont 
chacun  80.  liv.  de  gages,  à  la  place  des  Anciens  Religieux  Bénédictins,  que  l'on  a  éloignez. 

*  ou  Mon-  Le  Prieuré  de*  Moutons  de  zyoo  liv. a  été  uni  au  Couvent  des  Bénédictins  d'Avranches  j  en- 

tans.         £n  }e  prjeure  Je  Lerpice  vaut  1  yo  liv. 

Chapitre        Le  Chapitre  de  Mortaing  eft  plus  confidérable  par  le  nombre  de  fes  privilèges,  que  par  fes 

de  Mor.  j,-evenus  :  fa  Jurifdiction  eft  indépendante  de  celle  des  Evêques,  il  eft  compofé  de  deux  Digni- 
tez,  14.  Chanoines,  8.  Vicaires  &  plufieurs  Habituez  &  Chapelains  :  il  y  a  un  fond  de  zyoo 
liv.  pour  les  Chanoines  préfents  &  tout  le  bas  Chœur.  Le  Doyenné  vaut  yoo  livres  :  la 
Chantrerie  800  liv.  5c  le  Théologal  a  3000  liv.  de  rente,  tant  en  gros  que  cafuel  qui  confifte 
aux  deux  fols  pour  livre  des  bois  vendus  en  la  Forêt  de  la  Lande.  Tous  ces  Bénéfices  font  à 
la  nomination  du  Comte  de  Mortaing.  Il  y  a  au  furplus  environ  zo.  Chapelles  particulières 
dans  l'Election:  quant  aux  Curez  le  revenu  en  gênerai  en  eft  très-médiocre  ;  la  feule  Cure  de 
Baranton  eft  confidérable,  étant  de  3000  liv.  la  plufpart  des  autres  font  réduites  à  la  penfion 
congrue. 

Détail.  H  y  a  environ  30.  Seigneurs  préfentateurs  des  Cures  de  leurs  Villages  £c  en  toute  l'Election, 

environ  100.  familles  Nobles,  dont  la  plus  riche  ne  poflede  pas  ifooo  liv.  de  revenu:  le  dé- 
faut d'ouvrage  eft  le  principe  de  la  pauvreté  générale,  qui  règne  A*ns  le  rays  :  mais  comme  il 
n'y  a  point  de  commerce,  fi  ce  n'eft  celui  âs3  beftiaux  &  de  très  peu  de  bled,  &  que  d'ail- 
leurs les  impofitions  font  très-fortes,  il  fort  plus  d'argent  qu'il  n'y  en  entre  fans  comparaifon: 
ainfi  il  eft  impofiible  que  le  pays  ne  foit  épuifé:  on  y  compte  environ  300.  perfonnes  de  la 
Religion  Réformée  ;  il  en  eft  pafle  plufieurs  en  Hollande  Se  en  Angleterre. 

Douane.         Il  y  a  des  bureaux  de  Douane  fur  les  confins  de  la  Bretagne,  trois  Paroifle  s  d'Etapes,  &  il 

chemins,  y  a  eu  fouvent  pendant  l'autre  guerre  des  quartiers  d'hyver.  Au  refte  les  Chemins  y  font  très- 
difficiles  Se  prefque  impraticables  ;  les  Ponts  font  en  décadence  prefque  générale,  quoi  qu'ils  ne 
foient  plus  que  de  bois,  les  Foires  Se  les  Marchez  font  fréquens  dans  cette  l'Election  :  il  y  a 
tous  les  ans  z 1 .  Foires  Se  nul  jour  de  la  femaine  où  il  ne  fe  tienne  un  ou  deux  Marchez  dans 
l'étendue. 
Nombre  du     L'auteur  n'a  point  donné  le  détail  des  autres,  mais  feulement  celui  des  chefs  de  famille  & 

peuple.  (ju  nomD1-e  des  perfonnes  de  chaque  paroiffe,  qui  félon  fon  Compte  fe  monte  à  pyooo  per- 
fonnes &  à  1  yj9f  chefs  de  famille  ou  taillables  i  fur  quoi  je  remarque  que  n'ayant  compté 
les  perfonnes  que  par  eftimation,  il  faut  qu'il  y  ait  au  moins  1  yooo  perfonnes  d'erreur  dans 
fon  calcul,  parce  qu'au  lieu  de  6  perfonnes  par  famille  l'eftimation  feroit  même  trop  forte  à 
y,  veû  ce  qu'il  reprefente  de  la  pauvreté  des  peuples. 

Ayant  fini  le  détail  de  toutes  les  Elections,  il  eft  jufte  de  dire  pour  la  juftification  de  l'In- 
tendant, à  qui  ce  mémoire  eft  attribué,  qu'il  eft  évident  que  ce  n'eft  point  l'ouvrage  d'une 
même  main.  En  effet  on  remarque  que  chaque  Election  y  eft  traitée  différemment  &  le  ftile 
quoi  que  par  tout  ennuyeux  ne  laiffe  pas  d'être  très-différent.  Il  eft  donc  plus  convenable 
déjuger  que  l'Intendant  a  fait  dreffer  ces  mémoires  par  fes  Subdeleguez  en  chaque  Election, 
2  s' étant 
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s'étant  repofé  fur  leur  diligence  &  capacité}  mais  il  ne  fauroit  être  jamais  éxcufable  de  n'avoir  Caen. 
pas  pris  la  peine  de  lire  ce  qu'il  envoyoit  à  la  Cours  comme  fienj  on  ne  fauroit  croire  que  s'il'      """" 
l'eut  fait,  il  n'eut  autrement  répondu  à  l'intention  du  Prince  qui  lui  avoit  demandé  ce  tra- 
vail pour  fon  Jlnftruétion,  qui  doit  faire  quelque  jour  le  bonheur  de  l'Etat, 

Fin  de  la  Généralité  de  Caen, 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  16980 

Par  M.  De  Pommereuil,  Intendant, 

LA  Généralité  d'A  leNçon  embrafle  honfeuiemcnt  la  plus  grande  partie  de  l'ancien  A  le  n* 
Duché  de  ce  nom,  avec  la  Province  du  Perche 9  mais  encore  certains  pays  détachez    ÇON. 
de  la  Haute  6c  de  la  Baffe  Normandie,  de  forte  que  le  tout  enfemble  forme  une"       " 
étendue  confiderable,  qui  eft  bornée  au  Nord  par  l'Océan,  à  l'Orient  par  la  Gé-  ses  bernes: 
néralité  de  Rouen,  le  Comté  d'Evreux  6c  l'Ifle  de  France j  au  Midy  par  le  Maine  j  à  l'Oc- 
cident par  la  Généralité  de  Caen  6c  partie  du  Maine. 

Les  plus  confiderables  Rivières  qui  y  coulent,  font  :  La  Sarte,  qui  prenant  fa  fburce  pro-  Rivières: 
che  de  l'Abbaye  de  la  Trape,  paffe  à  Alençon  6c  dans  la  fuite  fe  jette  dans  la  Loire.     On£*  Sarm 
pourrait  la  rendre  navigable  par  des  éclufes  6c  en  détruifant  quelques  forges  &  moulins  qui 
en  embarraflènt  le  cours  :  ce  feroit  un  avantage  gênerai  pour  le  pays,  qui  manque  de  débit  & 
de  confommation  :  L'Aure,  qui  fe  jette  dans  l'Eure,  après  avoir  paffé  le  Verneuil:  L'Itton,  L\Au™: 
qui  paffe  à  Damville  6c  à  Evreux  6c  tombe  dans  l' Aure,  ainfi  que  le  Reuil  :  La  Rille  qui  fe  La  Ril'k. 
jette  dans  la  Mer,  à  l'embouchure  de  la  Seine,  après  avoir  paffé  au  Ponteau  de  Mer.     Cette 
Rivière  fepare  les  Diocèfes  de  Seez  6c  d'Evreux  :  La  Varenne  paffe  à  Domfront,  defeend  à  ta  varen* 
Ambrieres  6c  Maine,  où  elle  perd  fon  nom.     La  Grenne  fe  jette  dans  la  Varenne  6c  fepare  les  m' 
Generalitez  de  Caen  6c  d' Alençon,  comme  les  Diocèzes  de  Seez  6c  d'Avranches.    L'Orne  VOmet 
fe  va  rendre  à  la  Mer  au  deffous  de  Caen,  après  avoir  paffé  à  Argentan  6c  Efcouché.     On  a 
cru  pouvoir  la  rendre  navigable  6c  même  la  joindre  à  la  Dive  ■■,  mais  la  dépenfè  feroit  immenfè 
6c  le  fuccès  incertain  :  La  Dive  fe  jette  dans  la  Mer,   après  avoir  reçu  la  Vie,  qui  la  rend  La  Dive, 
affez  forte  pour  porter  de  petits  batteaux  plats,   qui  fervent  au  tranfport  des  Cidres  :  La  La  Vte° 
Vie  paffé  à  Livarot  6c  fe  jette  dans  la  Dive  à  Corbon.     La  Touque  traverfe  le  Liévain,  paffe  La  Toum»\ 
Tom.  II.  L  à  Lizieux 
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A  l  e  n-  à  Lizieux  &  de  là  defcend  au  Pont  l'Evêque,  d'où  elle  fe  rend  à  la  Mer.    Cette  Rivière  efl 
ç  o  n.    navigable  depuis  Lizieux,  pour  les  mêmes  batteaux  plats  dont  on  a  parlé  :  on  les  nomme  Ga- 
barts.    Ils  fervent  à  voiturer  des  bois  pour  la  conflrucïion  des  bâtimens  au  Havre,  à  Dieppe, 
tSc.  Se  pour  tranfporter  des  Cidres.     Les  Fermiers  des  Gabelles  s'en  fervent  aufîï  pour  voi- 
turer leurs  fels.     Un  particulier  nommé  le  Sr.  Bance,  a  fait  un  empêchement  à  cette  Rivière 
pour  l'avantage  de  fon  Moulin  de  Beuil,  à  2  lieues  de  Lizieux,  Se  malgré  le  préjudice  qu'il 
La  caren-  porte  au  Public,  il  a  eu  le  crédit  de  s'y  maintenir.     La  Rivière  de  Carenthone  paffe  à  Bernay 
Lac'onche*  &  ^  jette  dans  la  Rille :  celle  de  Conches  côtoyé  le  Timerais,  qu'elle  fepare  de  la  Beauce, 
La  Dante,  paffe  à  Chartres  Se  à  Maintenon  6c  fe  jette  dans  l'Eure  pioche  Danet.    Enfin  la  Dante  paffe 

à  Falaize  Se  fe  perd  dans  la  Rivière  de  Vire. 
Climat.         JLe  Climat  de  cette  Généralité  efl  en  gênerai  afTez  tempéré,  mais  il  fê  refroidit  en  appro- 
Sa  dhifion  chant  de  la  Mer.     Il  efb  divifé  naturellement  en  6  Païs  différais  :  La  Campagne  d'Alençon 
Alencon-    enrre  les  forêts  d'Efcouvé  Se  dePerfeigne,  efl:  abondante  en  toutes  fortes  de  grains  Sefourages, 
«ois.       ^  chanvres  &  fruits,  dont  on  fait  laboiffon  du  pays.     Le  Païs  d'Houlmes,  entre  Domfront  Se 
Houlmei.    Falaize,  efl  montueux  Se  le  terroir  y  efl  de  mauvaifè  qualité,  ne  portant  que  du  blé  farrazin. 
Il  y  a  des  pâtures  dans  les  fonds  Se  par  tout  des  plantages  de  pommiers  pour  les  Cidres.     Le 
Le  Time-    Timerais  efl  uni,  mais  la  terre  y  efl  mauvaifè  -,  il  y  a  quelques  Vignes  d'affez  mauvais  rapport. 
Le'païs     ke  ^ais  d'Auge,  qui  s'étend  de  Falaize  Se  Argentan  jufqu'à  la  Mer,  entre  les  Rivières  de 
d'Auge,     Dive,  Vie  Se  Touques,  efl  fort  gras $  les  habitans  y  engraiffent  des  boeufs  qui  leur  viennent 
du  Poitou  Se  de  Bretagne  -y  ils  y  nourriffent  auffi  beaucoup  de  Vaches,  dont  le  laiél,  outre  la 
fubfîflance  qu'il  donne  au  Peuple,  efl  employé  à  ces  éxcellens  fromages  qu'on  nomme  Ange- 
lots de  Livarot,  Se  en  beurre  :  les  terres  labourables  y  font  fortes  Se  pezantes  Se  produifent 
peu  de  bons  blez.     Le  Senifoin,  qu'on  appelle  autrement  Bourgogne,  efl  fort  en  ufage  en 
ce  pays }  on  y  remarque  une  propriété,  qui  efl  que  les  terres  que  cette  herbe  a  occupées,  en- 
viron pendant  20  ans,  quoique  naturellement  elles  ne  valent  rien,  rendent,  quand  elles  font 
défrichées,  4  ou  f  récoltes  de  fuite,  extrêmement  abondantes  en  tel  grain  qu'on  veut  leur  faire 
porter  :  on  attribue  cela  à  l'engrais  naturel,  que  le  Bourgogne  donne  à  la  terre.     On  élève 
beaucoup  de  Chevaux  dans  ce  même  Canton  Se  l'on  y  fait  auffi  quelques  Chanvres,  princi- 
palement vers  Argentan.     On  recueille  en  ce  pays  beaucoup  de  Cidre,  dont  le  débit  fê  fait 
Le  Pays    par  les  Rivières  de  Dive  Se  de  Touque.     Le  Païs  Liévain,  entre  les  Rivières  de  Touque  Se 
Lièvaiu.    Rille,  efl  de  même  nature  que  le  Pays  d'Auge,  hors  les  Campagnes  de  Bernay.     En  gênerai 
v  il  y  a  peu  de  bonnes  Terres  à  blé,  dans  cette  étendue,  fi  l'on  en  excepte  les  Campagnes 

d'Alençon,  du  Neuf  bourg  Se  de  Bernay:  il  y  a  partout  beaucoup  de  bruyères  Se  terres  vagues 
Le  Penhe.  qui  fervent  de  pâture  aux  befliaux.     Pour  la  Province  de  Perche,  elle  aura  fon  article  parti- 
culier. 
Les  Torêts.     Les  principales  Forêts  de  cette  Généralité  font  celles  d'Efcouvé,  qui  contient  1 300  arpens 
Efiouvé,    dont  8  à  poo  font  de  haute  futaye,  que  l'on  conferve  pour  les  Bâtimens  du  Roi  3  De  Mou- 
"'  lins-la  Forêt  j  de  Bourfe  fur  le  chemin  d'Alençon  à  Paris  }  les  Hayes-le  Roi-,  de  Mançon  Se 
quelques  Taillis  proche  Verneuil  :  ces  bois  dépendent  de  la  Maîtrife  particulière  d'Alençon  ; 
Goufay.    La  Forêt  de  Gouffay  à  demi  lieuë  de  celle  d'Argentan,  contient  f86o  arpens,  fans  vuide  ni 
moliere;  elle  efl  des  plus  belles  du  Royaume  Se  abonde  en  toutes  fortes  de  bêtes  Se  gibier? 
Eximet.     hors  le  Chevreuil.     Celle  d'Eximes,  de  1200  arpens,  efl  baffe  Se  marécageufej  Se  celle  de 
Montpn-   Montpinçon,  qui  efl  en  pays  haut  Se  élevé,  contenant  y  à  6*00  arpens,  font  de  la  Maîtrife 
d'Argentan.     Monf.  Le  Duc  de  Vendôme,  comme  Engagifle  du  Domaine  de  cette  ville, 
jouit  de  960  arpens  de  bois  taillis  fur  la  même  Maîtrife.    Il  y  a  encore  diverfes  autres  Forêts  : 
Anàaint,  celle  d'Andaine  près  Domfront,  celle  de  Mare  près  le  bourg  de  ce  nom,  Se  celle  de  Mont 
Mare'       de  Haire  proche  de  Brecouffe,  appartiennent  au  Roi  :  celle  de  la  Mothe-Fougeray  efl  à  M. 
de  S.  Remy.     On  pourrait  joindre  à  cela  plufieurs  bois  taillis  confiderables,  qui  appartien- 
nent à  différens  Seigneurs  particuliers.    Tous  ces  bois  font  compris  dans  le  Duché  d'Alençon. 
5.  Eucber.  Dans  le  refle  de  la  Généralité  on  compte  la  Forêt  de  S.  Eucherj  celle  de  Moutiers-Hubert, 
mue    '"  dépendante  du  Domaine  d'Orbec i  celle  de  S.  Evrout,  de  45*00  arp:   celle  de  Chateauneuf 
sentnekes,  en  Timerais  de  2200  arpens  taillis,  Se  enfin  celle  de  Senonches  de  pooo  arpens.  La 
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La  Mine  de  Fer  eft  fréquente  en  cette  Généralité  ;  ce  qui  a  donné  occafion  à  l'établifle-  Alen- 
ment  d'un  grand  nombre  de  Forges  dans  tous  les  lieux,  où  les  bois  peuvent  fournir  le  chauf-   Ç  on.  t 
fage  nécefîàire.     Les  principales  font  à  la  Roche,  à  S.  Ceiray  près  d'Alençon,  Argentan,  Mines  dg 
Falaize,  Domfront,  à  Notre  Dame  du  Bois,  Orville,   à  Conches,  La  Ferriere  aux  Lifts,  F«r„ 
Ruglers  6c  Condé.     Il  y  en  a  aufli  quelques  unes  dans  le  Timerais. 

On  trouve  deux  grands  Marais  dans  cette  Généralité  :   l'un  dans  la  Paroifle  de  Roncilles  Marais. 
près  Domfront,  qui  appartient  au  Seigneur  du  lieu  ;  L'autre  près  BrecoufTe,  entre  Domfront 
&  Falaize,  qui  contient  iooo  à  1200  arpens  :  Si  celui-là  pouvoit  être  defféché,  il  devien- 
drait une  excellente  pâture  pour  les  beftiaux. 

Alençon  étoit  anciennement  une  Comté,  pofledée  par  d'anciens  Seigneurs  Normans,  ^  # 
de  la  maifon  de  Belefme.  Le  premier  dont  on  ait  connoiflance  s'appeloit  Yves  8c  vivoit  fous  Alençon, 
le  règne  de  Louis  d'Outremer.  Ils  eurent  fouvent  des  guerres  avec  leurs  fouverains,  les  DucsfonhiJiû"'e° 
de  Normandie  ;  qui  leur  furent  defavantageufes.  Mabille  de  Belefme  porta  cette  Province, 
(car  elle  pofledoit  près  de  40  lieues  de  pays  en  long  fur  20  lieues  de  large)  dans  la  Maifon  de 
Montgommery,  qui  l'a  pofledée  jufqu'à  Robert  Malet,  que  les  uns  difent  avoir  été  condamné 
à  mort  8c  exécuté  à  Rouen  pour  félonie  ;  les  Comtes  d'Alençon  joignirent  le  Ponthieu  à  leur 
domaine,  par  un  mariage  avec  l'héritière  de  ce  Comte  ;  mais  ils  perdirent  le  Perche,  dans 
les  guerres  qu'ils  eurent  avec  Henry  IV.  Roi  d'Angleterre.  Alençon  8c  le  Perche  furent 
réunis  à  la  Couronne  en  1 2.60  fous  le  règne  de  S.  Louis,  qui  les  donna  en  appanage  à  fon  fils, 
Pierre  de  France,  lequel  mourut  en  la  Pouille,  étant  au  fecours  de  Charles,  Roi  de  Naples, 
fon  Oncle,  en  l'an  1 28 1  fans  héritiers.  Charles  de  France,  dit  de  Valois,  l'eut  en  appanage 
&  mourut  en  1 3  if.  Il  pafla  après  fa  mort  à  Charles,  furnommé  le  Magnanime  fbn  3e.  fils, 
qui  de  Marie  d'Efpagne  Lacerda,  eut  4  fils,  defquels  Pierre  le  3e.  lui  fucceda  à  Alençon,  & 
Robert  le  4e.  eut  la  Comté  de  Perche;  ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Comte  Pierre,  qu'arriva  le 
célèbre  Duel  de  Jean  de  Carouge  8c  de  Jaques  le  Gris,  autorizé  par  arrêt  de  l'Echiquier 
d'Alençon,  en  date  du  mois  de  Septemb.  1 3Pf .  Il  avoit  époufé  N.  Chamillard,  de  laquelle 
il  eut  le  Comte  Jean,  en  faveur  duquel  Alençon  fut  érigé  en  Duché  par  lettres  du  1 .  Janvier 
141 4.  Il  fut  tué  à  Azincourt,  après  avoir  fait  des  actions  de  Valeur  héroïques.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Bretagne,  de  laquelle  il  eut  Jean  2.  fur  lequel  les  Anglois  conquirent  l'héri- 
tage de  fon  Père.  Il  fm.  leur  prifonnier  à  la  Bataille  de  Verneuil  8c  depuis  regagna  la  Ville 
d'Alençon  &  fes  autres  biens  par  fes  Armes.  11  tomba  néanmoins  dans  la  difgrace  du  Roi 
Charles  VII.  qui  lui  fit  faire  fon  procès  &  l'ayant  fait  condamner  à  mort,  le  retint  prifonnier 
au  Château  de  Loches  jufques  en  1461  qu'il  fut  délivré  par  Louïs  XI.  mais  s'étant  depuis 
rendu  l'un  des  chefs  de  la  Guerre  du  bien  public,  le  même  Roi  qui  le  ratrappa  le  fit  de  nou- 
veau condamner  6c  le  laifTa  mourir  en  prifon  l'an  1476.  René  fon  fils,  qui  reçut  du  Roi 
toutes  les  terres  confifquées  fur  fon  Père,  époufa  Marguerite  de  Lorraine  Vaudemont  &  mou- 
rut en  1490.  laiflânt  Charles,  dernier  Duc  d'Alençon  qui  époufa  Marguerite  d'Orléans  Angou- 
lème,  foeur  de  François  I.  il  mourut  après  la  bataille  de  Pavie,  le  ne.  Avril  ifif.  Ses  deux 
foeurs,  dont  l'Ainée,  Françoife,  veuve  du  Duc  de  Longueville,  époufa  Charles  de  Bourbon, 
I.  Duc  de  Vendôme,  Ayeul  du  Roi  Henry  IV.  &  la  Cadette  Anne  fut  mariée  à  Guillaume 
Paléologue,  Marquis  de  Montferrat,  partagèrent  fa  Succeffion,  hors  l'appanage  qui  fut  réuni 
à  la  Couronne,  au  moyen  des  dedomagemens  que  le  Roi  Henry  IL  leur  donna,  favoir  à 
Mr.  De  Vendôme,  Châteanneuf,  en  Timerais  j  8c  Champron  avec  Brefîbles,  à  Mr.  de 
Montferrat,  pour  lequel  ces  deux  terres  furent  érigées  en  Principauté,  fous  le  nom  de  Man- 
toiie.  Il  y  avoit  eu  procès  réglé  entre  le  Roi  &  ces  PrincelTes,  qui  fut  terminé  par  tranfac- 
tion,  laquelle  fut  confirmée  par  Charles  IX.  en  ijtfj.  Catherine  de  Medecis  jouit  depuis 
quelque  tems  du  Duché  d'Alençon,  à  titre  de  Douaire;  mais  il  fut  de  nouveau  donné  en  ap- 
panage à  François,  dernier  fils  de  Henry  II.  qui  mourut  fans  pofterité  en  15%.  Cette 
grande  terre  étoit  demeurée  jufques  là  en  fon  entier;  mais  dans  la  fuite  les  Rois  en  ont  fait 
plufieurs  démembremens,  ayant  engagé  les  domaines  de  Domfront,  Argentan,  Verneuil, 
Efîay  8c  Moulins,  à  divers  particuliers  :  de  forte  qu'elle  eft  réduite  de  plus  de  200000  liv.  de 
revenu,  aux  fimples  domaines  d'Alençon  6c  de  S.  Scolaftç  avec  les  forêts  d'Efcouché  6c  de 
*  Bourfes  ; 
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guliers. 


Prieures.. 


Etat  pe  la  France. 

BouifeSj  le  tout  peut  valoir  24,  ou  25-000  liv.  de  revenu.  Les  reftes  furent  engagez  en  KÎ07, 
au  Duc  de  Wirtemberg  8c  retirées  par  Marie  de  Medicis  en  161 2,  après  le  décès  de  laquellej 
il  fut  cédé  comme  héritage  maternel  à  Mr.  le  Duc  D'Orléans  Gallon  j  Mcfdemoifelles  D'Or- 
léans ôc  de  Valois,  fes  filles,  l'ont  poffedé,  mais  lors  des  Mariages  quelles  ont  fait  en  Savoye 
&  en  Tofcane,  le  Roi  paya  en  deniers  la  part  quelles  pouvoient  y  prétendre,  &  à  ce  moyen 
les  réunit  à  la  Couronne,  réfervé  l'ufufruitàMadamedeGuife,  qui  a  fini  par  fon  décès  en  1696. 

La  Généralité  d'Alençon  comprend  le  Diocefe  de  Séez  tout  entier,  au  nombre  de  5-yo 
paroifTesj  une  partie  de  celui  d'Evreux,  au  nombre  de  Z84  paroiffes}  celui  de  Lizieux  pref- 
que  entier  qui  contient  en  tout  490  paroiffes  -t  8c  enfin  le  Timerais  qui  eft  de  l'Evêché  de 
Chartres.  L'Evêché  de  Séez  vaut  10  à  izoooliv.  de  rente:  Celui  de  Lizieux  en  vaut  en- 
viron 40000  :  Il  y  a  un  grand  nombre  d'Abbayes  dans  les  uns  8c  les  autres,  ainfi  que  d'autres 
Bénéfices,  dont  voici  le  détail,  à  la  referve  de  ceux  de  la  Province  de  Perche. 

S.  Martin  de  Séez,  de  Bénédictins,  Congrégation  de  S.  Maur,  a  été  fondée  l'an  ïozoj 
par  Guillaume  Comte  de  Belefme  8c  d'Alençon  -3  il  y  a  fo  Religieux  8c  un  Abbé  électif -3c  tri- 
ennal j  le  revenu  eft  de  25-000  liv.  S.  Pierre  fur' Dive,  en  commande^  vaut  ï  2000  liv.  il  y  a 
huit  Religieux  :  Lonlay  en  commande,  vaut  1 0000  liv-  cette  Abbaye  eft  du  diocèfe  de  Mans  : 
S.  Evrout,  congrégation  de  S. Maur,  en  commande,  vaut  30000 liv.  8c  a  28  Religieux:  Ber- 
nay,  congrégation  de  S.  Maur,  en  commande,  vaut  3^000 liv.  il  y  a  \6  Religieux.  Elle 
a  été  fondée  l'an  1 007,  par  Judith  de  Bretagne,  femme  de  Richard  fécond,  Duc  de  Nor- 
mandie. Lyre,  Congrégation  de  S.  Maur,  en  commande,  vaut  34000 liv.  il  y  a  7  Reli- 
gieux. S.  Pierre  ôc  S.  Paul  de  Conches,  en  commande,  vaut  24000 liv.  Se  il  y  a  11  Reli- 
gieux. S.  André  de  GoufFray  en  commande,  vaut  4000 1.  6c  a  été  fondée  en  1 1 30  par  Guil- 
de  Ponthieu,  Comte  d'Alençon  j  il  y  a  8  Religieux.  Lilly  de  5-000  liv.  de  revenu  a  été 
fondée  par  l'Impératrice  Mathildej  il  y  a  dix  Religieux.  S.  Jean  de  Guibray  de  8000 liv. 
de  revenu,  a  dix-huit  Religieux. 

S.  Barbe,  en  Auge,  de  25-000  liv.  dont  il  y  en  a  1000  liv.  pour  la  Manfe  Abbatiale,  qui 
eft  unie  aux  Jefuites  de  Caënj  il  y  a  15-  Religieux  de  la  congrégation  de  S.  Geneviève:  Le 
Val,  de  6000  liv.  en  commande,  il  y  a  10  Religieux.  S.  Vincent  aux  bois,  en  règle,  de 
5- 3 00  liv.  il  y  a  3  Religieux. 

Le  total  de  ces  revenus  eft  de  223  300  liv. 

Les  cPrieurez  font. 

Liv, 

Le  Prieuré  d'Alençon  fimple,  2000 

Wimoutier,  700 

Goutil,  3000 

St.  Michel  de  Goûts,  9000 

Gramont,  1 000 

Brieux,  15-00 

St.  Benoît  de  Tentu,  600 

Friarde,  prieuré  Clauflral  de  7  Religieux,  2000 

Maupas  fimple,  4000 

Liera,  4000 

Le  Parc,  8000 

Autre  Gramont,  2000 

La  Pontiere,  1 0000 

Beaumont  le  Roger  fimple,  6000 

Le  Bofc,  600 

St.  Aubin  de  Frefne,  600 

St.  Lambert,  2  ■> 

St.  Blaife,  300 

Le  Defèrt,  600 

St.  Sulpice  aux  Jefuites  d'Orléans,  1000 

Thiniere,  roo 


S  743  5 


St.  Tho- 


4ï 


Etat  de  la  France 

St.  Thomas  de  St.  Humier» 

Groury, 

Digny, 

Senonches, 

Revillon,  J 

La  Magdelaine, 

St.  Michel, 

Buflblles, 

Yray, 

Chefnebraiij 

St.  Chriftophle, 

Rayej 

Chaudray, 

St.  Rëmy$ 

Bormoret, 

St.  Eloy, 

St.  Clair, 

Le  Revenu  total  de  ces  Prieurez  monte  à,         7000  3  liv. 

Ëximes,  de  trente  fix  Religieufes,  de  3000  liv.  de  revenu.    Almcneches,   de  yo  Religi-^^y*^ 
eufès  &  de  1 0000  liv.  de  revenu.     Vignats,   de  30  Religieufes  &  de  7000  liv.  de  revenu.  ^-m" 
Notre  Dame  de  St.  Dizier  de  Lizieux,  de  40  Religieufes  6c  de  6000  liv.  de  rente.     Notre 
Dame  de  St.  Jean  de  Neuf  bourg,  de  i  8  Religieufes,  &  3000  liv.  de  rente.     St.  Nicolas  de 
Verneuil,  de  la  fondation  de  Grancey,  de  2000  liv.  &  14  Religieufes. 

Villers  Connins,  de  3  y  Religieufes  Bernardines,  de  1  zooo  liv.  de  revenu.  TSemar- 

Eflêy,  de  40  Religieufes  Chanoineffes  de  St.  Auguftin  &  4000  liv.  de  revenu.     St.  Claire  çfanomtf- 
d'Alençon,  fondée  en  iyi7,  par  Marguerite  de  Lorraine,  veuve  de  René  Duc  d'Alençon,/^. 
qui  y  eft  morte  Religieufe,  de  4f  filles  &  8000  liv.  de  rente.     Bethomas,  de  36  filles  &^^"* 
1 000c  liv.  de  rente. 

Le  total  de  ces  Abbayes  eft  ôyooo  liv.  de  fente. 


Liv. 

A  L  E  N 

120 

ÇON. 

yoo 

800 

400 

IfO 

4fo 

300 

£000 

zoo 

iyo 

600 

IZOO 

400 

300 

4200 

6"oo 

zoo 

Fonte~ 
vrault. 


Notre  Dame  d'Argentan  dépendante  d'Almeneches, 
Wimoutier  ordre  de  St.  Benoît, 
Orbec,  ordre  de  St.  Auguftin,  de  40  filles, 
Notre  Dame  de  l'Aigle, 


Liv. 

zooo 

3000 

7000 

300 


Prieurez 

de  filles. 


Le  total  de  ces  Prieurez  monte  à,         1 2300  liv. 

Le  Chapitre  de  Séez  eft  de  40  Chanoines,  y  compris  les  dignitez  ;  les  prébendes  font  de  chapitre; 
4,  à  yoo  liv.  le  revenu  des  Chapelains  eft  trés-modique.  Le  Chapitre  de  Carouge  eft  de  6 
Chanoines,  dont  les  prébendes  valent  zoo  liv.  La  Collégiale  de  Maillebois  en  Timerais, 
poflède  en  tout  1  zoo  liv.  de  rente.  Le  Chapitre  de  Lizieux  eft  de  9}  Eccleftaftiques,  y 
compris  le  bas-Coeur.  Le  Doyenné  vaut  1  zoo  liv.  Les  Prébendes  font  depuis  3oojufqu'à 
ioooliv.  pour  le  Gros}  les  rétributions  manuelles  peuvent  aller  à  yooliv. 

On  peut  eftimer  les  revenus  de  ces  Chapitres  à  70000  liv. 


Il  y  a  dans  la  Généralité  trois  Commanderies  de  ") 

Tordre  de  Malthe.     St.  Etienne  de  Runeville  >    iyooo  liv. 

près  Conches,  vaut,  \ 
Ville  Dieu,  vaut,  3000 

Le  Vivier,  près  Falaifc,  pour  les  Frères  fervans,  3000 

Le  total  eft,        21000  liv. 


Commatï 
âmes. 


Il  y  a  de  plus  quatre  Maladreries  qui  valent  690  liv, 
Tom.  IL  M 


'Ma\aàrt% 
ïl      ri"' 


fe'TAT    15  E    LA   FRANCE;" 

Il  y  a  14  Chapelles  qui  valent  1840HV.  Les  plus  confiderables  font  celles  de  Mai'ville  les 
Bois,  en  Timerais,  de  zooliv.  de  Marché-neuf,  atoffi  de  zooliv.  de  St.  Saplïorain  de  yooliv. 
du  Valet,  de  100 liv.  &  de  la  Rivière  de  300  liv. 
chapelles.       H  y  a  auffi  trois  Perfonnats  confiderables,  Serguigny  vaut  1  zooliv.  Morfan  800 liv.  & 
nau         Blafnes  900  liv.  il  y  a  de  plus  19  Couvents  d'Hommes,  y  compris  les  Jefuites,  les  Séminaires, 
Couvents,  les  Benediclins  de  Domfront,  qui  ont  8000  liv.  de  rente.     Les  Trinitaires  de  Lizieux,  qui 
en  ont  3000.    Les  Cordeliers  de  Bernay  qui  en  ont  zoooliv.  <k  8  Couvcns  de  filles,  parmi 
lefquelles  on  diftingue  les  Urfulines  de  Lizieux,  qui  ont  8000  liv.  de  revenu.     Tous  ces  Cou- 
vents renferment  3  37  Religieux  &  877  Filles. 
,  Les  Ecclefiaftiques  feculiers  de  cette  Généralité,  y  compris  les  Curez,  font  au  nombre  de 

des  Ecdefi-  Deux  mille,  deux  cents,  quatre  vingt  cinq  j  de  forte  que  le  nombre  total  des  perfonnes  con- 
ajiiques.     fâcrées  à  Dieu  eft  de  35-00. 

A  l'égard  du.  revenu  des  Curez,  le  détail  en  feroit  trop  long  -,  on  fè  contente  de  dire  que 
nu  total.  'a  plus  grande  partie  eft  afTez  médiocre,  comme  de  300,  à  7  ou  800  liv.  mais  parmi  ce  nom- 
bre il  y  en  a  quelques  unes  plus  confiderables.  La  Cure  de  Roen  vaut  3000  liv.  celle  de 
Bernay  zoooliv.  celle  de  Lucmanvilie  1800 liv.  celle  de  St.  Aubin  de  Taunay  Z400HV. 
celle  de  Goupillcre,  3000 liv.  &  celle  de  Boifnormand,  1800  liv.  il  y  en  a  plufieurs  autres  de 
i)-,  14,  Se  1100  liv.  ce  qui  fait  juger  que  l'on  peut,  fans  fe  tromper  confiderablement,  les 
évaluer  toutes  à  700  liv.  ce  qui  dans  le  nombre  de  1160  paroifTes,  dont  la  Généralité  eft 
compofée,  fans  la  province  du  Perche,  forme  un  revenu  de  81  zoooliv.  qui  joint  aux  fbmmes 
précédentes  des  Abbayes,  Prieurez,  Chapelles,  &c.  fait  monter  le  revenu  des  Ecclefiaftiques 
dans  la  Généralité  d'Alençon,  fous  l'exemption  du  Perche,  à  1 37601 3  liv.  de  forte  que  fî 
l'on  y  joint  le  revenu  des  trefors  des  Eglifes,  on  peut  prononcer  hardiment  que  l'Eglifè  y 
pofTede  plus  de  1400000  liv.  de  revenu  annuel }  nous  verrons  ailleurs  un  femblablc  détail  pour 
la  Province  du  Perche  en  particulier. 

A  l'égard  du  Gouvernement  militaire,  on  juge  aifément  que  comme  la  Généralité  d'Alençon 

Convertie-  çq.  comp0{£e  de  différentes  provinces,  elle  eft  foumife  à  difFerens  Gouvernemens,  la  meilleure 

taire»        partie  eft  comprife  fous  le  Gouvernement  gênerai  de  la  Normandie,  le  Timerais  eft  de  l'Ifle 

de  France  :  Le  Perche  aura  fon  article.     Ce  qui  eft  en  Normandie,  reconnoit  l'autorité  du 

.Lieutenant  General  en  chef,  qui  eft  Mr.  le  Marquis  de  Matignon.     Le  Baillage  d'Alençon  a 

un  Lieutenant  General  particulier,  qui  eft  Mr.  de  l'Aigle. 

Mais  dans  toute  cette  étendue  il  n'y  refte  aucune  place  forte.  Le  Château  de  Falaifê,  fitué 
Plaus.  fur  une  roche  éfearpée,  autrefois  environné  des  eaux  de  la  Rivière  Dante,  fortifié  de  Tours 
&  d'un  Donjon  d'une  admirable  maçonnerie,  étoit  anciennement  un  pofte  de  la  première  im- 
portance :  on  prétend  que  ceux  de  Domfront  &  d'Eximes  ont  été  bâtis  par  les  Romains  : 
ceux  d'Orbec,  EfTey  &  GufTay  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers.  Le  Château  de 
Verneuil  &  d'Alençon  ont  foutenu  des  fiéges  confiderables,  celui  de  Tilleres  a  été  fort  difpu- 
té  entre  les  Rois  de  France  &  les  Ducs  de  Normandie. 

Il  y  a  une  Maréchaufiee  à  Alençon,  où  le  Lieutenant  de  Prévôt  gênerai  de  Normandie  fait 
Mare-,      faréfidence.     Son  Vice -Bailly  réfide  à  Argentan.      Il  y  en  a  encore  un  autre  à  Châteauneuf* 
en  Timerais,  conduite  par  un  Prévôt  particulier. 

La  Généralité  a  fourni  dans  la  guerre  précédente  un  Régiment  de  Milice,  qui  fut  fupprimé 
Milice.  en  I(505  L'Auteur  qui  a  pris  foin  de  marquer  en  détail  les  principaux  pafTages  des  gens  de 
guerre,  n'a  point  fixé  les  fommes  à  quoi  fe  montent  les  confommations  des  Etapes  5  ce  qu'il 
dit  des  quartiers,  témoigne  aflez  que  la  Cour  les  difpenfc  arbitrairement. 
hiverne  ^e  Duché  d'Alençon,  comme  tout  ce  qui  eft  compris  dans  la  Normandie,  eft  jugé  fouve- 
mem  ci-  rainement  par  le  Parlement  de  Rouen,  mais  il  y  a  un  Préfîdial  établi  dans  la  Ville  où  reflbrtif- 
*''*-  .      fent  les  Baillages  d'Alençon,   Domfront,   Argentan,   Eximes,  Trun,   S.  Silvain,  Verneuil 

Montrueil  près  Bernay  &  Alençon  en  Côtentin. 
Baillage         Le  Bailly  d'Epée  d'Alençon  a  le  Commandement  de  la  NoblefTe  pendant  l' Arriere-ban  j 
d'Me^on.  fon  Lieutenant  General  préfide  aux  Jugements  j  fa  Charge  vaut  4f  000  liv.  dans  le  commerce 

Scn'eft 
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8c  n'eft  fixée  qifau  tiers,  aux  parties cafuelles :  la  Préfidence  vaut  lia  ifôôû  liv.  La  Charge  A l e N- 
de  Lieutenant  Criminel  en  vaut  2.0000,  &  celles  de  Confeiller  4  ou  fooo  liv.  Ç  ON- 

Il  y  a  auflî  à  Alençon  un  Bureau  de  Tréforiers  de  France,  pour  connoître  des  affaires  du  Trefor'urs 
Domaine  8c  des  chemins  -,  leurs  Charges  font  eftimées  3^000  liv.     La  Charge  de  Vicomte  de  Francfi 
d' Alençon  peut  valoir  ifooo  liv.  celle  de  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  2^000  liv.  la  Préfidence 
des  Eleus  10000  liv.  8c  enfin  celle  de  Vice-Bailly  1 2.000  liv. 

Quoique  la  Ville  de  Seez  foit  Epifcopale,  il  n'y  a  aucune  Juftice  particulière  j  mais  elle  cfl 
partagée  entre  le  Baillage  de  Falaife  8c  celui  d' Alençon  :  on  prétend  que  les  anciens  Comtes 
d'Alençon  n'ayant  pas  la  Juftice  du  plaid  de  l'Epée,  c'eft  à  dire,  Jurifdiclion  fur  les  biens  de 
l'Evêché  Se  du  Chapitre.»  tranfporterent  leur  Juftice  à  Efley  pour  ne  pas  avoir  de  mortifi- 
cation continuelle. 

Le  Baillage  d'Argentan  a  deux  fiéges,  l'un  principal  dans  le  lieUj  Se  l'autre  à  Eximes  :  les  b*//'^* 
Charges  de  Lieutenant  General  valent  io  à  1 2,000  liv.   Les  Vicomtez  de  ce  reflort  font,  Ar- 1     rgm' 
gentan,  Eximes  Se  Trun}   les  Charges  de  Vicomte  valent  7000  liv.  mais  la  Mairie  eft  jointe 
à  celle  d'Argentan  -,  ce  qui  hauffe  fon  prix  jufques  à  18  ou  20000  liv.  La  Préfidence  de  l'Ele- 
ction vaut  8000  liv.     La  Maîtrife  des  Eaux  Se  Forêts  vaut  10  à  12000  liv. 

Le  Baillage  de  Domfront  eft  compofé  de  deux  Vicomtez,  Domfront  Se  Poflan  :  il  y  a  Vomfronti 
aufii  Election^  Maîtrife  des  Eaux  Se  Forêts  Se  Jurifdiction  de  Traites  Foraines  à  caufe  du  Sel 
blanc. 

Il  y  a  deux  Baillàgés  à  Verneuil,  l'un  reflbrtit  au  Parlement  de  Paris,  l'autre  à  Rouen  j  la  VerneUl1' 
Jurifdiclion  de  la  Tour  Grife  s'étend  fur  22.  ParoifTes  du  Timerais. 

Lé  Baillage  de  Falaife  eft  un  fiége  particulier  de  celui  de  Câenj  il  y  a  deux  Lieutenances  Fala$* 
Générales,  qui  valent  chacune  20000  liv.     L'appel  de  Jugement  reflbrtit  au  Parlement  de 
Caen  pour  le  Cas  de  l'Edit,  &  à  Rouen  pour  les  autres  :  les  Vicomtez  de  ce  Baillage  font  Fa- 
laife, Brecouflè,  Meheredun  6c  St.  Pierre  fur  Dive. 

Le  Baillage  d'Orbec,  fiége  de  celui  d'Evreux,a  3.  Lieutenances  générales,  eftimées  à  30000  orbeci 
liv.     Il  eft  compofé  des  Vicomtez  d'Orbec,  Moyaux,  le  Sap  Se  Follerolle. 

Le  Bourg  de  Conches  a  auflî  Baillage  Se  Vicomte,  avec  une  Maîtrife  particulière  :  Bre-  Concf3es^ 
teuil,  Vicomte  Se  Maîtrife  -,  Beaumont  pareillement  -,  Montreuil  Baillage,  8c  Lire  Vicomte  j 
le  Timerais  a  fon  Baillage  à  Châteauneuf,  avec  une  Maîtrife  particulière. 

Outre  ces  Jurifdictions  Royales,  il  y  en  a  de  Seigneuriales,  dont  les  principales  font  celle  juflïces 
de  Lizieux,  à  l'Evêque  2c  au  Chapitre:  celle  de  Condé,  à  l'Evêque  d'Evreuxj  celle  de  Ville- ^«^"«i 
Dieu  au  Commandeur;  celle  de  Mare  aux  Religieux  de  Crifetj  celle  de  St.  Aubert,  aux  Re- 
ligieux de  Caen}  celle  de  Dive,  à  l'Abbaye:  Chenebrun  à  Mr.  de  Pompone;  Gafpré,  à  Mr. 
de  Courtaumer;  Thury  à  la  Maifon  d'Harcourt  ;  Morlay  à  Madame  de  Louvois;  Phafnes  à 
à  Mr.  de  Prie:  Harcourt,  d'Amville,  S.  Nicolas,  Davez,  Arpentigny,  Maillebois, Dampierre, 
SenoncheSj  &c± 

La  Taille  eft  impofêe  dans  la  Généralité  d'Alençon,  comme  dans  les  autres  Généralitez  du  Financés 
Royaume,  fuivant  les  ordres  de  la  Cour  dans  chacune  des  Elections,  repartie  fur  les  Paroiflês  Taille'. 
particulièrement  avec  les  Elus,  8c  levée  par  les  Collecteurs  en  la  manière  ordinaire.  Ceux-ci 
payent  leurs  deniers  entre  les  mains  des  Receveurs  particuliers  alternatifs  ou  triennaux,  lefquels 
les  remettent  au  Receveur  General  ;  mais  fes  payemens  ne  fe  font  jamais  fans  de  rigoureu- 
fes  contraintes^  outre  les  ordinaires  qui  entrent  dans  le  prix  des  Charges  de  Commiflàire 
de  Tailles.  Cette  Généralité  eft  compofée  de  neuf  Elections  qui  payoient  en  l'année  i<588. 
les  fommes  fuivantes  : 


Élection* 


44* 

Alen- 

CON. 


Etat  de  la  Franc e* 


Elections. 

T'ailles 

Paroijfes 

Hameaux 

Ames 

Alcnçon, 

I 14000 

ÏZf. 

ff° 

33608 

Argentan, 

Ij'dfOO 

170 

300 

49000 

Domfront, 

75-000 
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Ces  tailles  ont  été  pcrixes  pendant  la  dernière  guerre  jufques  à  145-3721  fjy.  H  y  eut  que^ 
que  diminution  en  1695" .  en  faveur  de  l'étrange  mortalité  qui  avoit  affligé  la  Généralité  en- 
fuite  de  la  famine  :  on  confïdéra  auffi  que  plufieurs  Habitans  fe  retiroient  par  la  facilité  qu'ils 
avoient  d'être  reçus  dans  les  Elections  du  Maine,  où  ils  ne  portoient  pas  leurs  impôts  avec 
eux,  comme  il  eft  ufité  dans  la  Généralité  d'Alençon,  lorfque  l'on  change  de  demeure.  D'ail- 
leurs la  Province  étoit  épuifée  de  Milices  6c  de  recrues;  enfin  en  1698,  on  remit  la  taille  à 
1 27825-6  liv.  Pendant  la  dernière  guerre,  les  Uftencilles,  Fourrages  Se  Milice  ont  monté  à 
près  de  12.  fols  par  livre  du  corps  de  la  taille:  le  Roi  en  1697,  en  tiroit  73391 3  liv.  6c  1  fol 
La  Capitation  a  produit  chaque  année,  pendant  la  dernière  guerre,  428610  livres  &  comme 
elle  eft  augmentée  d'un  quart  en  fus,  elle  monte  naturellement  aujourd'huy  à  5- 71480  liv. 
Les  droits  d'Aydes  ont  produit,  pendant  la  dernière  guerre,  année  commune,  5*01867  liv.  & 
pendant  la  paix  ils  montoient  jufques  à  600000  liv.  Les  Gabelles  forment  encore  un  revenu 
très-confidérable.  Il  y  a  1  3  Greniers  fous  la  direction  générale  d'Alençon,  dont  les  uns  font 
d'impôt,  les  autres  de  vente  volontaire  ;  il  y  a  une  variété  finguliere  dans  la  dépendance  de  ces 
Gabelles,  dont  la  caufe  eft  la  proximité  de  la  Mer,  ou  la  commodité  des  voitures.  Frefnay  6c 
Memers  qui  font  de  la  direction  d'Alençon,  font  de  la  Généralité  de  Tours  :  Bernay  Con- 
ches, Lizieux,  font  de  la  direction  de  Rouen  6c  de  la  Généralité  d'Alençon  :  les  Greniers 
d'impôt  font  d'Alençon  en  partie  j  Carouge,  Falaife  6c  Frefnay  en  partie:  le  produit  du  Sel 
dans  toute  la  Généralité  monte,  année  commune,  à  8012.33  liv.  ôc  le  regrat  à  76077  liv.  La 
Jurifdiction  des  Greniers  avoit  toujours  été  exercée  par  un  Préfîdent,  un  Procureur  du  Roi 
6c  un  Greffier;  mais  le  Roi  les  unit,  il  y  a  quelque  tems,  aux  Elections  6c  les  défunit  enfuite 
par  Edit  du  mois  d'Oâobre  1694:  ainfi  il  a  rétabli  leur  Jurifdidion.  Le  Controlle  des  Ex- 
ploits créé  par  Edit  du  mois  d'Août  1669,  produit  année  commune  49763  liv.  Le  Papier 
marqué  6c  Parchemin  timbré,  établis  par  Déclaration  du  19.  Mars  6c  2.  Juillet  1673  6c  18 
Avril  1690,  produit  pareillement,  année  commune,  72800  liv.  A  ces  revenus  ordinaires 
qui  paflent  4.  millions  de  livres,  fi  l'on  joint  les  affaires  extraordinaires,  on  fera  furpris  des 
fommes  prodigieufes  que  le  Roi  a  tirées  d'un  pays,  où  il  n'y  a  prefque  point  de  commerce  ni 
de  confommation. 

L'Edit  des  Greffiers  anciens  6c  alternatifs  créez  en  1690  6c  1694  produifit  61 761  liv.  outre 
les  droits  attribuez  à  ces  charges,  payez  par  les  taillables  montant  à  42608  livres  :  cette  im- 
pofition  a  eu  cela  de  fingulier  qu'on  a  obligé  les  taillables  de  payer  des  droits  à  ceux  qui  ache- 
toient  ces  Charges,  pour  s'exempter  de  la  taille,  c'eft  à  dire,  aux  riches  qui  accabloient  les 
pauvres.  L'Edit  des  Franc-fiefs  6c  terres  Hommagées;  celui  des  Courtiers  Jeaugeurs  de  fu- 
taille; celui  des  Offices  des  Arts  6c  Métiers;  celui  des  Capitaines,  Lieutenans,  Majors  6c  Co- 
lonels des  Villes  6c  Bourgs  ;  ceux  des  Mouleurs  de  bois  ;  des  Contrôleurs  de  deniers  com- 
muns; des  Receveurs  de  deniers  patrimoniaux;  des  Sindics  des  Communautez  enfin  les 
taxes  des  Foires  6c  Marchez,  des  Eaux  6c  Fontaines,  des  Charges  de  PArriere-ban,  la  taxe  du 
Sceau,  les  Controlles  des  aétes  de  Notaires  6c  de  dépens,  les  Greffes  des  affirmations,  tout 
cela  a  tiré  une  infinité  d'argent  de  la  Généralité.  2  jj 
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Il  faut  joindre  aux  revenus  ordinaires  de  Sa  Majefté,  le  produit  de  la  Vente  du  Tabac,  qui  Ale  n- 
a  cours  dans  cette  Généralité,  comme  dans  le  refte  du  Royaume,   mais  plus  particulièrement    Ç  °  N-  ^ 
les  Contributions  des  Ecclefiaftiques  qui  font  très-confidérables.    Le  Domaine  fixe  de  fa  Ma- 
jefté  produit  peu  de  chofe  dans  cette  Généralité,  parce  qu'il  eft  prefque  tout  engage,  il  ne  lui  TabaCt 
refte  que  les  deux  tiers  de  celui  d' Alençon,  montant  à  1 6000  livres  :  l'autre  tiers  appartient  à  conmbu- 
Madame  la  Grande  DuchefTê;  celui  de  Falaife  de  9000  livres:  celui  de  Bernay  de  3000  Hv'^LJ^. 
6c  celui  de  Verneuil  repris  fur  Mr.  de  Vaffé  en  vertu  de  l'Edit  de  1667  ;  tout  cela  compofe  ?««. 
avec  les  Forêts  environ  1 30000.  liv.  de  rente. 

Le  Domaine  d'Argentan  appartient  à  Mr.  le  Duc  de  Vendôme  ;  celui  de  Domfront  à  Mr.  Engage- 
le  Duc  d'Orléans,  héritier  de  Mademoifelle  :  celui  d'Orbec  au  Sr.  d'Avernes;  celui  de  Li-^J»*. 
zieux  à  l'Evêque  -,  ceux  de  Conches,  6c  de  Breteuil  font  partie  du  Comté  d'Evreux  ;  ceux 
d'Effey  &  de  Moulins,  au  Sr.  Blin  Fermier-Général  ;  celui  de  Beaumont  le  Roger,  au  Sr.  de 
Marillac  i  La  Ferté-Macé  à  M.  le  Duc  de  Gefvres  ;  Chateauneuf  en  Timerais,  à  Mr.  Des- 
Marêts  Directeur  des  Finances  ;  la  Baronnie  de  Gravelle,  à  l'Abbé  de  Grancey:  celle  de 
Fontenay  au  Sr.  Odet;  celle  de  Grandmenil,  au  Sr.  Berenger;  celle  de  Touques,  au  Sr.  des 
Oftieux,  6c  celle  de  Goulet,  au  Sr.  de  BrofTes  au  droit  de  Mr.  de  Vendôme. 

Il  réfulte  de  ces  détails  différens  que  le  Roi  a  tiré  de  la  feule  Généralité  d'Alençon,   même  somme  /<?- 
pendant  la  guerre  précédente,  près  de  cinq  Millions  par  an;  ce  qui  fera  difficile  à  croire  par tale- 
le  détail  du  commerce,  vu  le  peu  d'argent  étranger  qu'il  y  attire. 

Le  Commerce  de  Bled  dans  la  Généralité,  eft  peu  de  chofe,  comme  on  le  peut  juger  par  ce  Cfm-^e'jte 
qui  a  été  dit  de  la  nature  de  (es  différens  pays  ;  ceux  qui  en  manquent  le  tirent  des  lieux  où  il 
en  provient  d'avantage:  la  Campagne  du  Neuf  bourg  fournit  le  Liévain  ;  le  Maine  en  tire  de  cel- 
le d'Alençon.     Le  commerce  du  Cidre  feroit  beaucoup  plus  confidérable  par  l'extraordinaire  DuCidre. 
quantité  que  le  pays  en  produit,   fi  l'on  ne  manquoit  prefque  entièrement  de  débit,   il  ne 
s'en  lève  gueres  que  celui  qui  peut  approcher  le  bord  de  la  Mer,  6c  les  Rivières  navigables. 
Les  Chanvres  fe  tirent  davantage,  parce  qu'on  les  cherche  dans  le  pays  pour  les  tranfportcr  à  De'  chan- 
Breft,   Rochefort,  &  Ja  Rochelle,  pour  les  cordages  des  Vaiffeaux  du  Roi  :  mais  cela  pro-  vr"' 
duit  un  autre  inconvénient  en  ce  que  l'on  manque  de  cette  Marchandife  pour  les  toilles  ;  cel- 
les d'Alençon  ont  toujours  été  d'un  grand  débit  ;  on  eftime  les  feuls  Ouvriers  de  la  Ville, 
qui  y  font  occupez,  à  3.  ou  4000  perfonnes,  fans  ceux  de  la  Campagne,  Se  le  produit  de  ce 
Commerce  eft  eftimé  à  60000  \w.     On  fabrique  encore  des  toilles  à  Mouthiers  Se  à  Bernay, 
qu'on  appelle  Briannes;  celles  de  Lizieux  font  fort  eftimées  dans  les  pays  étrangers,  quand  el- 
les font  claires.     Ces  différens  commerces  montent  à  près  de  15-0000  liv.  mais  ils  étoient  au- 
trefois beaucoup  plus  forts.     Les  Points  de  France,   vulgairement  nommez,    Points  d'Alen-  r>e  Po-nt 
çon,  employent  dans  la  Ville  plus  de  8  à  900  perfonnes,  la  plupart  des  Couvens  de  Filles  y 
font  occupez,  &  l'on  eftime  le  débit  à  f  0000  liv. 

Les  Manufactures  de  laine  ne  travaillent  qu'en  étoffes  légères;  les  frocs  de  Bernay,  Lizieux  D'Etoffes 
Orbec,  Fervaques,  Tordonnet,  Sec.  font  confommez  en  partie  par  ceux  du  pays  6e  partie  en-deLam' 
levez  par  les  Provinces  du  Maine,  d'Anjou  Se  de  Poiétou  :  on  fait  à  Falaife  des  ferges  légères 
dont  on  eftime  le  commerce  à  1 00000  liv.  Se  à  Argentan  6c  Efcouches,  des  Etamines  qui  font 
de  bon  débit. 

Les  Manufactures  d'Epingles  font  plus  confidérables,  que  l'on  nepourroit  penfer;  elles  oc-  ixtpwglft 
cupent  6  à  7000  perfonnes  à  Ruglcs,  Conches  6c  l'Aigle  ;  les  Enfans  y  travaillent  dés  l'âge  de  ^.â«'«- 
6  ans.     On  fait  dans  les  mêmes  lieux  beaucoup  d'Ouvrages  de  Quincaillerie  qui  fè  débitent  à  **  '" 
Paris  6c  à  Rouen,  comme  Boucles,  Crochets  de  Fer,  Eperons,  Clous,  même  des  Pots  6c 
Marmittes. 

Argentan  eft  en  réputation  pour  la  Tannerie,  parce  que  les  Eaux  y  font  excellentes  pour  De  Cuin, 
ce  travail;  on  y  compte  100  Boutiques,  6c  l'on  eftime  leur  profit  à  poooo  livres;  pendant  la 
guerre  il  étoit  fort  diminué.     Il  eft  certain  que  foit  que  ces  Manufaétures  manquent  de  débit    , 
6c  de  forces,  foit,  comme  le  difent  les  Maîtres,  qu'ils  manquent  d'Ouvriers,  les  Marchandi-  mmC  g" 
fes  ne  font  plus  fur  l'ancien  pie,  foit  en  quantité,  foit  en  qualité  :   les  toilles  6c  étoffes  font  fu- 
Tom.  IL  N  jettes 
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Ale  n- jettes  à  un  grand  défaut,  c'eft  que  les  milieux  des  pièces  ne  font  point  pareils  aux  éxtrémitezj 
Ç  °  N-   la  mifêre  des  Ouvriers  les  engagent  à  tromper  fur  les  matières  quand  ils  le  peuvent. 

A  ces  différentes  Manufactures  il  faut  ajouter  les  Verreries  }  les  deux  plus  confidérables  font 
celles  de  Tottemberg  8c  de  Nonans,  dont  le  débit  peut  aller  à  60000  1.  Il  y  en  a  quelques  autres 
dans  leTimerais.  Mais  le  plus  gênerai  6c  le  plus  profitable  commerce  du  Pays  eft  fans  contredit 
l'engrais  des  Beftiaux,  au  fujet  defquels  on  peut  dire  que  fï  la  confommation  étoit  telle  qu'au- 
trefois, ce  fëroit  une  fburce  d'argent  intariffable.  Il  eft  vrai  que  ce  commerce  n'attire  point 
l'argent  étranger,  mais  il  eft  fi  néceffaire  à  la  vie,  que  les  grandes  Villes  ne  peuvent  s'en  paf- 
fèr  &  partant  il  foutiendra  toujours  le  Pays,  en  y  rapportant  une  partie  de  l'argent  que  les  im- 
pôts en  font  fortir.  L'engrais  de  la  Volaille  eft  aufîî  un  commerce  digne  de  confideration  j  on 
la  débite  à  Paris.  Le  Commerce  des  Planches,  bois  quarré,  de  Charpente^  Sec.  qui  font 
tranfportez  par  mer,  eft  auffi  de  quelque  utilité  :  mais  il  n'approche  pas  de  celui  de  la  fonte 
du  fer,  qui  eft  fï  abondante,  que  l'on  en  eftime  le  profit,  dans  la  feule  Election  de  Domftont, 
à  80000  liv.  On  peut  encore  compter  les  Commerces  du  beurre,  des  œufs,  des  fabots,  pail- 
les 6c  fourches  de  bois,  dans  les  forêts  :  6c  en  dernier  lieu,  celui  des  Chevaux  que  l'on  élevé 
dans  le  Pays  d'Auge.  Us  font  petits  &  fujets  à  avoir  la  tête  grofïbj  on  prétend  que c*eft faute 
de  bons  Etalons  :  il  s'en  vend  beaucoup  aux  Foires  de  Guibray  6c  de  Caen. 

A  l'égard  du  naturel  des  peuples,  ils  paroiflent  pezans,  attachez  de  Père  en  Fils  au  même 
travail,  incapables  de  vivacité  6c  d'Invention.  Us  font  en  gênerai  affez  laborieux,  n'aimant 
point  à  quitter  leur  Pays,  quoique  malheureux,  fi  ce  n'eft  quelques  uns  qui  vont  aider  aux  ré- 
coltes dans  la  Beauffe,  d'où  ils  rapportent  quelque  profit  :  ceux  des  environs  de  Seez  6c  d'Ar- 
gentan, font  en  réputation  d'être  plus  mutins  que  les  autres  :  ceux  de  Verneuil  d'être  paref- 
fêux,  6c  ceux  d'Alençon  plus  intelligens  Se  propres  à  l' action. 

Il  eft  certain  que  le  nombre  du  peuple  eft  confiderablement  diminué  par  la  retraite  des  Hu- 
guenots, la  mortalité,  la  mifere  Se  les  milices  j  mais  on  s'en  apperçoit  moins  à  là  Campagne 
que  dans  les  Villes  qui  font  prefque  abandonnées  }  au  refte  on  eft  également  touché  de  voir 
par  tout  la  moitié  des  maifons  périr,  faute  de  réparations  Se  d'entretien  :  les  propriétaires  n'y 
font  pas  à  couvert  le  plus  fouvent,  Se  la  pauvreté  répend  par  tout  une  trifteffe  ôc  une  férocité 
qui  furprend. 

Pour  finir  cet  article  du  Commerce,  il  eft  bon  de  dire  quelque  chofé  des  Foires  principa- 
les} celle  de  Guibray  tient  le  1er.  rang}  elle  commence  le  16.  d'Août  6c  dure  8.  jours }  le 
concours  des  Marchands  y  eft  fort  grand}  ils  y  ont  prefque  tous  des  loges  fermées  en  propriété 
6c  y  vendent  des  étoffes  de  toutes  fortes,  foyes  Se  laines,  de  l'Orfèvrerie,  Mercerie,  Quincail- 
lerie, Toilles,  Cuirs,  Bétail,  Sec.  La  petite  Guibray  eft  au  16.  Septembre.  Il  y  a  66.  au- 
tres Foires  tous  les  ans  en  différentes  Villes  6c  Bourgs  de  la  Généralité}  le  détail  en  fêroit  trop 
long  6c  d'ailleurs  peu  important. 

Les  grands  Chemins  6c  les  Ponts  font  en  affez  bon  état  6c  c'eft  ce  qui  contribue'  le  plus  à  la 
fréquentation  des  Foires.  11  faut  pourtant  excepter  ceux  qui  font  dans  les  fonds  gras  du  Lié- 
vain,  du  Pays  d'Auge,  des  Elections  de  Falaife  6c  d'Argentan,  qu'il  eft  prefque  impoffible 
d'entretenir  fans  un  travail  6c  une  dépenfe  que  le  Pays  n'eft  point  en  état  de  faire}  les  fonds 
qui  devroient  y  être  employez  étant  portez  à  la  Recette  générale. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  un  grand  nombre  de  terres  confidérables,6cla  meilleure  partie  de 
la  Nobleffe  qui  les  poffede,  eft  très-diftinguée,  fans  parler  de  Madame  la  Grande  DuchefTe  qui 
y  jouît  encore  du  tiers  du  Duché  d'Alençon  en  ufufruit }  on  peut  compter,  Mr.  le  Prince  de 
Condé,  qui  poflède,  dans  le  Timerais,  Senonches,  Breffolles,  Dampierre,  6cc.  depuis  1667. 
Mr.  le  Comte  de  Touloufe  qui  a  acquis  le  Duché  de  Dampville  :  Mr.  le  Duc  de  Bouillon 
qui  y  poffede  Conches  6c  Breteuil}  Mr.  le  Prince  d'Harcourt  dont  relève  la  Baronnie  de 
Beaumefnil  6c  17  Fiefs.  Mr.  le  Duc  de  St.  Simon,  la  Ferté  6c  Beauffort,  depuis  80.  ans}  le 
Marquifat  de  Louvois  appartient  à  la  famille  de  Tulier  j  la  Baronnie  de  Medavi  de  zyooo  liv. 
de  rente,  au  Comte  de  ce  nom }  le  Comté  de  Grancey  qui  vient  de  la  Maifon  de  Hautenier, 
eft  dans  la  même  Maifon.  Le  Marquifat  de  Nonans  poffede  par  la  famille  de  Pleffis  Chatil- 
lon,  y  eft  entré  par  le  mariage  de  N.  Le  Comté  Meffay  appartient  à  Mademoifelle  de  Lou- 
vois t 
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vois*  Tillieres  Se  Carouge  à  la  Maifon  le  Veneur,  de  laquelle  il  y  a  eu  un  Cardinal,  Eve  que  de  Alen« 
Lizieux,  1.  Chevaliers  de  l'Ordre,  8cc.  Thury  à  la  Maifon  d' Harcourt  -y  Te  urnebus  à  M.  le  Rhin-  Ç  °  N- 
graf,vaut  9000 1.  Vieux-Pont  à  la  Maifon  de  ce  nom  ;  O,  à  M.  de  Moutaigu  Foville:  le  Neuf-W"°,^~ 
bourg  à  la  Maifon  deRieux*  GafTay  à  la  Maifon  de  Matignon:  Mailloc  au  Seigneur  dé  ce  nom* 
Beaumefnil  à  M.  le  Maréchal  deChamilly:  Maillebois,  à  M.  Des- Marets  Directeur  des  Finan- 
ces: la  Coudraye  Se  la  Vicomte  de  Dreux,  à  Mr.  de  Montigny  depuis  80  ans,  par  la  Mai- 
fon de  Boulainvilliers  :  Thibouville  au  Sr.de  Lambert:  Herbigny  vaut  18000  liv.  de  rente  $ 
Chambrais  de  20000  à  Mr.  de  Pompone:  Ecouché  à  M.  le  Tonnelier  de  Breteuil:  i'Hon- 
neur  d'Enjeul  à  Mr.  de  Montclairj  Ranes  de  30000  liv.  au  Marquis  de  ce  nom,  de  la  famille 
d' Argouges  -,  Montgommery  &  Méfie  au  Comte  du  même  nom,  valent  1 0000  liv.  Les  mou- 
vences  font  très-grandes  -,  Courtaumer  au  Marquis  de  ce  nom,  de  la  famille  de  St.  Simon: 
Quincey,  St.  Sulpice,  à  Mr.  de  Quincey,  Gouverneur  de  Domfront}  il  a  zoooo  liv.  de  ren- 
te i  l'Aigle  à  Mr.  le  Marquis  de  ce  nom,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  à  Alenonj  Rha- 
bodange,  au  Marquis  de  ce  nom,  vaut  1  fooo  liv.  La  Rochemabile  à  Mr.  de  Vafle,  vaut 
12000  liv.  Aranvilliers  &  BoifTy  à  Mr.  de  Bellegarde,  j  Combon,  Epégard  &  Ste.  Oportu- 
ne  au  Comte  de  Crequi j  la  HoufTaye  à  Mr.  le  Marquis  de  BeiuTeville,  du  nom  de  la  Luzer- 
ne: il  a  40000  liv.  de  rente  :  Orbec,  à  la  Maifon  de  Chaumont  le  Bois:  Anferay  de  20000 
liv.  à  Mr.  Cornu  de  Balliviere  %  la  Creflbviere  au  Comte  de  Melun  :  Fontaine-Riaut,  à  Mr. 
Daugennes:  la  Forêt  Anferay,  àlaMaifbn  de  Vafîy:  cette  famille  eft  Huguenot  te  &  obé- 
rée: Aché  à  la  Maifon  d'Achéj  Montreuil  au  Marquis  de  Pont  St.  Pierre,  qui  a  époufé  l'hé- 
ritière d'Evrard Echaufour.  En  gênerai  on  compte  dans  l'étendue  de  la  Généralité  fix  cents 
quatre-vingt-quinze  Seigneurs  de  Paroiflè  &  2480  fîmples  Gentils-hommes. 

Fin  de  la  Généralité  de  dAlencon» 
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PERCHE. 

E  Perche  eft  une  des  plus  petites  Provinces  du  Royaume,  puifqu'il  eft.  contenu 
tout  entier  dans  l'étendue  de  if.  lieues  de  longueur,    fur  i  ?..  de  largeur  ;  il  eft  bor- 
né au  Nord  par  la  Normandie,  à  l'Orient  par  le  Timerais  Se  le  pays  Chartrain,  au 
Midi  par  le  Maine,  Se  encore  par  la  Normandie,   à  l'Occident  de  laquelle  il  elt  fé- 
paré  par  la  Rivière  de  Sarte. 

ses  Rhie»  Outre  cette  Rivière,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Mémoire  gênerai,  il  y  en  a  quelques  autres 
qui  lui  font  particulières 5  la  Haigne  qui  fe  perd  dans  la  Sarte  à  Méfie;  l'Huyfnes  qui  pafTe 
à  Mauves,  Regmalard,  Nogent  le  Rotrou,  la  Ferté  Bernard  &  fe  jette  auffi  dans  la  Sarte; 
cette  Rivière  eft  large  de  3.  à  4.  toifes,  Se  profonde  de  deux.  La  Commanche  Se  l'Aure 
dont  il  a  été  pareillement  parlé  :  le  RuifTeau  d'AvahTe  eft  fîngulier  en  ce  qu'il  fait  moudre  3 
gros  Moulins  de  fa  fource. 

Dïvifion.  Le  Perche  dépend  de  trois  Evêchez,  Chartres,  le  Mans  Se  S  éez;  mais  la  plus  grand  partie 
eft  de  ce  dernier,  qui  eft  obligé  d'avoir  un  Officiai  pour  vuider  les  Caufes  de  cette  étendue" 
qui  contient  99.  Paroiffes,  fous  le  reffort  du  Parlement  de  Paris.  Les  Appellations  de  ce  Juge 
vont  au  Vicariat  de  Pontoife.  Cet  Office  réfide  à  Mortaigne  qui  eft  confédérée  comme  h 
Capitale  de  cette  Province.  Il  y  a  même  un  Bureau  de  recette  Se  un  Receveur  particulier  de 
décimes  pour  le  Canton  du  Diocéfe  de  Séez.  Il  y  a  38.  Paroifles  de  l'Evêché  de  Chartres  Se 
1 1 .  feulement  de  celui  de  Mans. 

Qualité  du     Le  pays  en  gênerai  eft  extrêmement  inégal,  le  terrain  des  hauteurs  ne  vaut  prefque  rien  Se 

Terroir.  efl.  je  pjus  ordinairement  inutile,  fervant  de  pâturage  aux  Moutons  &  aux  Vaches.  Les 
bruyères  de  Logny,  le  Mage  Se  Neuilly  paffent  pour  les  meilleures  :  mais  les  Vallons  Se  les 
Terres  plattes  font  excellentes,  rapportant  toutes  fortes  de  grains,  de  Chanvres  fuffifamment 
pour  le  pays  Se  des  fruits  en  quantité  ;  le  pays  en  gênerai  eft  planté  de  Pommiers,  dont  on  fait 
du  Cidre,  qui  eft  la  boiffon  commune;  il  n'y  a  aucune  Vigne  qu'au  Territoire  de  Vannoife, 
mais  le  Vin  qui  en  provient  eft  fi  méchant  qu'on  lui  préfère  le  Cidre. 

les  Torêtu  II  y  a  dans  la  province  3  Forêts  qui  appartiennent  au  Roi  ;  celle  de  Belefme  Se  du  Perche 
qui  font  de  futaye,  celle  de  Rens  qui  eft  de  haut  recru.  Le  Buiffon  d'Ambray  eft  encore  du 
Domaine  :  les  autres  Bois  confidérables  font  la  Forêt  du  Val-Dieu,  détachée  de  celle  de  Rens 
qui  appartient  à  la  Chartreufe  de  ce  nom  ;  celle  de  Logny  à  M.  le  Duc  de  Vendofme,  elle 
eft  de  haut  recru,  qui  fe  coupe  de  20  ans  en  2.0  ans,  Se  contient  2.000  arpens  au  moins.  Les 
bois  de  la  Souteronnie  à  M.  de  la  Ferté  :  ceux  de  Beuberie,  à  M.  de  Tourouvre  Se  ceux  de 
l'Abbaye  de  la  Trape  font  Taillis  ou  haut  recru. 

On 
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On  trouve  la  Mine  de  fer  aux  paroiffes  de  Logny,  Monthieu,  &  Marentable,  où  il  y  a  P  e  r- 

des  forges.  vJ^JL-/ 

Mortaigne  8c  Belefme  font  les  deux  villes  principales  de  la  province,  elles  difputent  entr' elles  Mines  de 
de  la  primauté.     Nogent  eft  un  bourg  plus  confiderable  que  l'une  8c  l'autre,  il  appartient  au/1''"- 
Marquis  de  Bethune  de  la  branche  d'Orval  ;  il  y  a  des  Etapes  établies  dans  ces  trois  endroits,  ^rmcipaku 
8c  au  bourg  de  Monthieu. 

Le  titre  de  Comté  du  Perche  eft  très-ancien  ;  on  trouve  fous  le  règne  de  Louïs  le  Bègue  Hlpire-  de 
unHervey,  Comte  de  Perche,  qui  fonda  l'an  873  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  dans  l'Eglife 
de  Chartres.  Etienne  fon  fils  fonda,  dans  la  même  Eglife,  un  anniverfaire,  dont  il  affigna 
la  diftribution  fur  Nouvillien.  Rotrou  fon  fucceffeur  vivoit  en  pff,  il  fe  joignit  à  Thibaut, 
Comte  de  Chartres,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  le  Duc  de  Normandie  Richard  I.  8c  eut 
un  fils  nomme  Thibaut,  qui  fut  père  de  Godefroy,  vivant  fous  le  règne  de  Robert  Roi  de 
France.  Il  époufa  Blanche  de  Champagne  fille  du  Comte  Eudes  8c  fut  père  de  Rotrou  zd. 
qui  prit  la  qualité  de  Comte  de  Mortaigne  :  Entre  plufieurs  enfans  qu'il  eut,  Godefroy  zd.  lui 
fûcceda  au  Comté  de  Perche,  8c  Hugues  eut  en  partage  la  Vicomte  de  Chateaudun,  laquelle 
en  fut  alors  feparée,  après  avoir  été  pofledée  par  les  Comtes  du  Perche  durant  quatre  généra- 
tions. Godefroy  mourut  à  Nogent  en  Octobre  1  opp  laiffant  Rotrou  3e.  fon  fucceffeur,  le- 
quel époufa  Mathilde,  fille  naturelle  de  Henry  I.  Roi  d'Angleterre,  en  l'année  1 1 1 1 .  Il  fc 
fit  un  traité  entre  le  Roi  Louïs  le  Gros  &  le  même  Henry,  par  lequel  le  premier  céda  au  fé- 
cond, Belefme  du  côté  du  Maine  &  l'hommage  de  la  Bretagne.  Rotrou  3e.  en  profita,  ayant 
joint  le  lieu  de  Belefme  à  fa  Comté  du  Perche 5  dont  il  étoit  feparé  auparavant.  Marguerite 
fille  de  Rotrou  époufa  Gardas  Roi  de  Navarre.  Rotrou  4e.  époufa  Agnes  de  Brienne  de  la- 
quelle il  eut  Godefroi  3e.  qui  fucceda  à  fon  Père  l'an  1 IP4.  Il  fut  Père  de  Thomas  8c  d'Eti- 
enne, fuccefïïvement  Comtes  du  Perche  :  le  premier  fut  tué  en  l'expédition  de  Louis  de 
France,  qui  fut  depuis  Roi,  Loiiis  VIII.  du  nom,  contre  l'Angleterre,  dont  il  avoit  été  cou- 
ronné Roi.  Etienne  fut  père  de  HélifTande  Héritière  du  Perche,  qui  demeura  fous  la  tutelle 
de  fon  Oncle,  Guillaume  Evêque  de  Chalons.  Blanche  de  Caftille,  Reine  de  France,  eut- 
grand  foin  de  la  retenir  auprès  d'elle,  où  elle  mourut  fans  alliance.  Jaques  de  Château  Gou- 
tier  foa  parent  prétendit  à  fa  fucceffionj  mais  S.  Louïs  tranfigea  avec  lui  en  12.67,  de  mani- 
ère qu'il  lui  ceda  fes  droits  5c  1»  Comté  du  Perche  eft  demeurée  depuis  ce  tems  unie  à  la  Cou- 
ronne, ou  jointe  à  l'appanage  d'Alençon,  comme  un  i'-«  expliqué  dans  le  mémoire  gênerai. 
Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  quelques  difficultés  dans  l'ordre  de  cette  fucceffion,  mais  on  l'a 
réduite  ici  dans  la  fuite  la  plus  aparente,  fans  préjudice  des  difcufïïons  que  l'on  en  pourvoit 
faire  dans  une  hifloire  précife. 

L'Etendue  du  diocèfe  de  Séez  dans  la  province  du  Perche  eft  divifée  en  deux  Archidiaconats  Gouvàne- 
&  trois  Doyennez.     Les  plus  confiderables  bénéfices  font  :  L'Abbaye  de  la  Trape  de  la  fonda-  mem  Rc° 
tion  de  Rotrou  3e,  Comte  du  Perche,  en  l'an  1 140.     La  Vie  auftere  des  Religieux  de  cette***, 
maifon  l'a  mife  en  grande  réputation.  '   Elle  eft  préfentement  en  règle.     La  réforme  y  a  été  AhhaTs- 
mife  par  le  Sr.  Abbé  Bouteiller  de  Rancé,  qui  la  poffédoit  en  commende,  &  qui  s'y  fit  Reli- 
gieux avec  la  permifîion  du  Roi  pour  rétablir  l'étroite  obfervance  de  Cifteaux,  telle  qu'elle 
étoit  pratiquée  du  tems  de  S.  Bernard:  cette  maifon  poffède  environ  iooooliv.  de  revenu. 

L'  Abbaye  de  Clerets,  de  Religieufes  Bernardines,  poffède  environ  14000  liv.  de  rente  5  il 
y  a  quarante  filles  qui  vivent  dans  une  reforme,  à  peu  près  pareille  à  celle  de  la  Trape,  dont 
elles  font  dépendantes.  L'Abbaye  du  Val  d'Arcife,  ordre  de  St.  Benoit,  de  22.  Religieufes} 
poffède  8oooliv.  de  rente.  La  Chartreufe  du  Val-Dieu,  fondée  par  Rotrou  4e.  Comte  du 
Perche,  l'an  1 170,  poffède  2j*oooliv.  de  revenu. 

Les  plus  confiderables  prieurez  font  ceux  de  Coutrages  fondé  en  1  zz6  par  le  Seigneur  du  primez. 
lieu,  qui  vaut  600  liv.  il  eft  pofièdé  par  l'Abbé  Briflard  Confeiller. 


Tom.  II,  O  Poix,  de . 
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Lîv. 

Poix,  de  ifo 

MaugisSc  Marcha  inville,  800 

Couvrevault,  ^00 

La  Magdelaine  de  Refno,  à  Mr.  l'Abbé  de  l'Epine,  800 

Coulines,  600 

St.  Léonard  de  Brenard,  400 

Dame  Marie,  15*00 

St.  Martin  du  vieux  Belefme,  à  Mr.  L'Abbé  de  la?  . 

Grange  Confeiller,                                               5  6oo° 

St.  Léonard  de  laRonehere,  1^00 

Pernanchererce,  1 300 

Marcilly,  !20o 

Chevilly,  1000 

La  Chaifê,  3000 

S.  Gauburge,  zooo 

Ceton,  2000 

Theligny,  15-00 

Chefnegalon,  ordre  de  Gramont  Conventuel,  4000 

St.  Denis  de  Nogent  le  Rotrou,  ordre  deCluny,  12000 

Moûtiers,  cy  devant  conventuel,  à  Mr.  de  Meliand,  1-5- 00 

Regmalard,  au  S.  Grangij  doyen  de  Thoûanes,  800 

Chafrage  ordre  de  S.  Auguftin,  fondé  par  Rotrou  3e.  1  zooo 

Nazareth,  près  Nogent,  Prieuré  de  filles,  7000 

Ste.  Urfule  de  Nogent,  Prieuré  de  filles,  1 000 

Total,         6zyfo  liv. 

Les  Maladreries  ont  été  unies,  3  à  l'Hôtel-Dieu  de  Mortaigne  6c  celle  de  Nogent,  qui 
vaut  1000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  de  ce  bourg. 

chapitra.  Le  Chapitre  de  Mortaigne  eft  fort  confiderable  j  il  a  été  fondé  en  1203  par  Mathilde, 
veuve  de  Godefroy  3=.  Comte  du  Perche,  du  confentement  de  Thomas  fon  fils,  les  dignitez 
au  nombre  de  5-,  valent  5*00  liv.  Les  fimples  Ganonicats  300  liv.  Il  y  <=n  a  7  5c  18  Chapelles 
dont  iz  de  75*.  liv.  6c  6  de  10 Kv.  le  total  effc  Ae  f<>QQ\\.v.  Le  Chapitre  de  Nogent  eft  com- 
pofé  de  4  dignitez,  10  Chanoines  Se  8  Chapelains.  Le  Doyenné  vaut  1 100  liv.  La  Prevofté 
&  Chefevrie,  chacune  700  liv.  La  Tréforerie  30  liv.  les  fimples  Ganonicats  45*0  liv.  Les  4 
premiers  Chapelains  à  fimple  tonfure  ont  zoo  liv.  Se  les  4  autres  chacun  100  liv.  le  total  monte 
à  8230  liv. 

couvents.  Il  y  a  4  autres  Couvents  dans  la  province,  un  de  S.  Claire  fondé  par  Marguerite  de  Lor- 
raine, veuve  de  René  Duc  d'Alençonj  und'Hofpitalieres  à  Mortaigne:  un  de  Capucins  bâti 
par  M.  de  Catinat  en  i6ip,  Se  un  autre  de  filles  de  laDo&rine,  établi  par  l'Abbé  de  la  Trape. 

Cures.  A  l'égard  des  Cures  on  en  compte  148  d'un  revenu  affez  inégal,  depuis  400  liv.  jufqu'à 

1000  liv.  il  y  en  a  de  plus  fortes,  telles  que  S.  Germain  de  la  Coudre,  qui  vaut  zooo  liv. 
Préaux,  15-00  liv.    S.  Julien  fur  Sarte,  15-00  liv.  Sec. 

Nombre         L'on  compte  dans  la  province  environ  300  Ecclefiaftiques  feculiers  Se  160  perfonnes  Re- 

tafh"1*'  ngieu^"es  de l'un  &  ^e  l'autre  fexe5  non  compris  l'Abbaye  de  la  Trape,  où  il  y  a  jufques  à  1  zo 
Religieux. 

Leurs  re-       Les  revenus  des  Abbayes,  prieurez,  Chapitres,  Se  autres  Couvents  montent  annuellement  à 

venu.  148380^.  Se  celui  des  Cures  étant  porté  par  eftimation  fur  le  pié  de  800  liv.  chacune  à 
11 8400  liv.  il  paroit  que  les  Ecclefiaftiques,  non  compris  les  Hôpitaux  des  tréfors  de  l'Eglife 
Se  les  rétributions  manuelles,  jouiffent  dans  la  province  du  Perche  de  Z66780  liv.  de  revenu. 

Gouverne-      Le  Gouvernement  de  la  Province  du  Perche  uni  à  celui  du  Maine  eft  pofledé  par  Mr.  le 

ment  mïli-  Marquis  du  Bulion. 

Placés.  Il  n'ya  aucunes  places  fortes  dans  cette  Etendue,  les  Anciens  Châteaux  de  Nogent,  Beleime 

6c  Mortaigne  ayant  été  ruinez,  premièrement  par  Robert  Roi  de  France  dans  la  guerre  qu'il 

z  eut 
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eut  contre  Godefroy  I.  Comte  du  Perche,  £c  enfuite  en  1 378  par  l'ordre  de  Charles  V.  Roi  Per- 
de  France  pour  empêcher  que  les  François  ou  les  compagnies  qui  courraient  la  France  ne  s'y  vg^E-  t 
fortifiaffentj  L'Auteur  fait  un  plaifant  anachronifme  à  ce  fujet,  voulant  que  cette  ruine  ait 
été  faite  pour  empêcher  les  ennemis  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  8c  Roi  de  Navarre. 

Il  y  a  une  Maréchauffée  du  Perche,  dont  le  Prévofl  réfide  à  Nogent  8c  le  Lieutenant  à  Mare- 
Mortaigne  ;  quatre  Bureaux  d'Etapes  dans  la  Province,  comme  on  l'a  déjà  dit  Se  à  l'égard  des  CE™£"" 
quartiers  d'hyver,  comme  l'éloignement  de  la  Guerre  les  rend  à  préfent  hors  d'ufage,  les  peu-  Qumieh 
pies  fupléent  à  cette  charge  par  le  payement  des  Uftencilles,  ainfî  qu'il  eft  pratiqué  dans  le      yv" 
refte  de  la  Généralité. 

Le  Perche,  qui  efl  tout  entier  du  refîbit  du  Parlement  de  Paris,  eft  régi  par  un  feul  Bail-  Gouverne- 
]age,  divifé  en  deux  Sièges.     Mortaigne  Se  Belefme,  où  il  y  a  deux  Lieutenans  généraux.  Baillage  v 
Anciennement  il  n'yavoit  auffi  qu'un  feul  Vicomte  qui  rendoit  la  juftice  en  trois  fiéges  diférens,  Vicomtes* 
Mortaigne,  Belefme,  Se  la  Perrière  j  mais  le  dernier  poffeffeur  a  eu  permifïion  de  défunir,  en 
conféquence  de  quoi  il  y  a  à  préfent  3  offices  de  Vicomte  j  les  appellations  de  leur  jugement 
reffortiffent  au  Baillage  &  celui-ci  au  Parlement. 

Outre  ces  Jurifdiétions,  il  y  en  a  plufieurs  Seigneuriales,  fort  confîderables  :  les  Abbayes 
&  prieurez  en  ont  plufieurs  :  on  parlera  de  celles  qui  appartiennent  à  la  Noblefîè  dans  fon  article. 

Le  prix  des  charges  de  Judicature  eft  confiderable.  La  Lieutenance  générale  de  Mortaigne 
vaut  30000 liv.  celle  de  Belefme  en  vaut  foooo.  La  Vicomte  de  Mortaigne  vaut  15-000  liv. 
celle  de  Belefme  20000  liv.  Se  les  inférieures  à  proportion. 

L'Election  de  Mortaigne  fut  créée  par  Charles  IX.  au  mois  d'Août  de  l'année  ifjz.    Elle  Financés* 
eft  compofée  de  iyf  paroiffes  qui  renferment  environ  63000  Ames  j  l'Impofition  de  la  taille, 
en  l'année  1688,  montoit  à  180678,  elle  eft  diminuée  d'environ  9000  liv.  en  confideration 
de  la  diminution  du  peuple,  les  Uftenciles  ont  monté  durant  la  guerre  précédente  à  1 32000  liv. 
elles  font  beaucoup  plus  fortes  à  préfent.    Le  Rolle  de  la  Capitation  augmenté  du  quart  en  lus 
eft  de  80000  liv.  Le  droit  des  Aides  dans  cette  Election,  qui  eft  comme  toute  la  Normandie 
fujette  au  4e.  Se  8e.  à  l'Exception  de  la  Baronnie  de  Longviat,  où  l'on  ne  paye  que  le  hui- 
tième, produit  au  Roi,  malgré  la  diminution,  année  commune  70000  liv.  il  a  monté  jufques 
à  90000  liv.     Il  y  a  trois  greniers  de  fel  dans  l'étendue  du  Perche  Se  tous  les  trois  font  de 
vente  volontaire:  le  grenier  de  Nogent,  qui  eft  de  la  direélion  du  Mans,  Généralité  de  Tours, 
produit  au  Roi  5-5-000  liv.  par  an  5c  iooooiiv.  de  regratj  celui  de  Mortaigne  72000  liv.  & 
24000  liv.  deregrat,  &  enfin  celui  de  Belefme  5-9976  liv.  Se  19990  liv.  deregrat:  de  forte 
que  le  produit  du  fel  dans  cette  petite  étendue  de  pays  monte  à  240966  liv.  mais  de  cette 
fomme  il  en  faut  retrancher  65-000  liv.  qui  reviennent  à  la  Généralité  de  Tours,  pour  le  ère» 
nier  de  Nogent.     La  fonte  de  Fer  de  la  Province,  pour  le  droit  de  marque  dû  au  Roi  fui- 
vant  les  Edits  produit  à  fon  profit  2800  liv.  Le  controlle  des  Exploits  fuivant  l'Edit  de  166.0 
qui  eft  à  préfent  augmenté  d'un  tiers  produifoit  en  1698,  8000  liv.  Le  Papier  timbré  Se  le 
Parchemin  produit  année  commune  même  pendant  la  guerre  poooliv.  La  Douane  n'a  aucun 
Exercice  dans  cette  province,  mais  la  vente  du  tabac  y  a  cours  Se  produit  un  revenu  confide- 
rable.    A  l'égard  des  Impofitions  particulières,  comme  celles  des  Greffiers,  Controlleurs  des 
Rolles  6c  Sindics  de  Villages,  il  n'y  a  que  leurs  attributions,  montant  à  poooliv.  qui  puif- 
fent  être  comptées  à  la  charge  du  peuple  ;  toutes  les  autres  ont  été  partagées,  mais  n'en  ont 
pas  moins  épuifé  les  bourfes  de  cette  petite  étendue  de  pays.     Le  Domaine  du  Roi  en  la  Cha- 
tellenie  de  Mortaigne,  y  compris  les  forêts  Se  tous  les  droits,  ne  monte  qu'a  1 3  000  liv.  de  re- 
venu :  celui  de  Belefme  à  3  5-00  liv.  Les  affaires  du  Domaine  étoient  ordinairement  portées  de- 
vant le  Vicomte  ou  le  Bailly  du  Perche j  il  y  a  même  des  arrêts  qui  en  ont  confirmé  la  Jurif- 
dièbion,  mais  à  préfent  les  Trcforicrs  de  France  d'Alençon  les  revendiquent  Se  ils  ont  déjà 
rendu  plufieurs  jugemens  en  conféquence  des  attributions  qui  leur  font  données  par  l'Edit  du 
mois  d'Avril  1694. 

Le  revenu  ordinaire  du  Roi  dans  l'étendue  de  la  Province  du  Perche  monte  donc  fuivant  la  Revenii 
fuputation  de  chacun  de  ces  articles  à  772742  liv.  mais  fi  l'on  y  joint  les  affaires  éxtraordi-  fi™™ 
mires  il  paraîtra  évidemment  que  fa  Majefté  en  tire  tous  les  ans  environ  un  million,  ce  qui  s°  M' 


Sx  Etat  de  la  France. 

P  e  r-  doit  furprcndre  dans  des  limites  fi  bornées,   Se  dans  un  pays  où  il  ne  fe  fait  prefqu' aucun  corn- 
CHE-    merce. 

Il  eft  pourtant  vray  que  l'argent  y  circule  Se  quoi  qu'il  en  forte  beaucoup,  il  ne  laifîe  pas 
'  d'y  en  rentrer  par  différentes  routes,  examinons  les  Canaux  qui  l'y  conduifent. 

Le  Commerce  du  Bled  Se  des  Beftiaux  eft  fans  doute  le  plus  confîderable  ;  le  Bled  fè  tranf- 
porte  à  Alençon  à  cfiarge  de  cheval,  quand  la  Bretagne  le  tire,   Se  à  Chartres  ou  à  Uliers 
quand  la  Beauffe  ou  Paris  en  manquent  :  ce  qui  efl  fort  rare.     Les  Beftiaux  fe  débitent  dans 
les  Foires  du  pays,  qui  auront  leur  article  à  part:  le  Beurre,  les  Oeufs,  la  Volaille  entrent 
aufîî  dans  cet  efpece  de  Commerce.     Le  voifinage  de  Paris,  éloigné  feulement  de  3  journées, 
eft  avantageux  au  débit  de  ces  petites  denrées.     Les  Toilles  de  Chanvre,  qui  fe  fabriquent  à 
Mortaigne  Se  aux  environs  font  fortes  Se  d'un  bon  débit  ;  on  les  tranfporte  à  Paris,  Rouen  6c 
S.  Quentin  par  le  moyen  des  Rouliers  du  pays;  on  eftime  ce  commerce  à  zyooooliv.     Les 
Etamines  de  Nogent  font  pareillement  d'un  grand  débit  ;  le  fil  qui  fert  à  leur  fabrique  fe  dé- 
bite à  Mortaigne  ;  c'eft  un  commerce  de  200000  liv.  fil  Se  etamines.     Le  Commerce  de 
Fer  peut  monter  à  ^0000  liv.  celui  de  Papier  eft  de  peu  de  conféquenec,  parce  qu'il  ne  s'en 
fait  aucun  dans  le  pays  outre  celui  qui  fert  aux  Epingles,  dont  on  a  parlé  dans  le  mémoire  gej 
neral.     On  peut  joindre  à  ces  differens  commerces  celui  des  Cuirs,  qui  étoit  autrefois  de  quel- 
que confideration,  mais  il  eft  totalement  tombé  par  la  mifere  des  Cordonniers,  ce  que  l'on 
auroit  peine  à  croire  vu  la  néceffité  de  leur  Art.     Outre  les  Marchez  ordinaires  de  la  ville  de 
Mortaigne,  il  y  a  quatre  foires  célèbres  dans  le  Cours  de  l'année.     Il  y  en  a  d'autres  à  Mauves 
à  deux  lieues  de  Mortaigne,  à  Tourouvres,  à  Logny,  à  Regmalard,  à  Belefme  Se  a  Nogent. 
TerresSeU      Avant  l'année  ij"6"3,  il  n'y  avoit  dans  toute  l'étendue  duPerche  aucune  terre  titrée  au  deffus 
r"e^^delaBaronniei  mais  en  cette  année  celle  de  Clinchant  près  Belefme,  fut  érigée  en  Comté 
par  le  Roi  Charles  IX.  elle  eft  à  préfent  pofledée  par  M.  des  Alleurs,  qui  l'a  acquife  par  dé- 
cret.   LaGalefiere  dans  la  Châtellenie  de  Nogent  fut  érigée  en  Marquifat  l'an  1669,  en 
faveur  de  Mr.  de  Riants,  procureur  du  Roi  au  Chatelet  de  Paris;  elle  eft  faifie  réellement  fur 
les  héritiers,  Se  vaut  12000  liv.  de  rente.     Souvencé  Mondouin,  Baronnie  près  Nogent,  de 
laquelle  relèvent  fo  fiefs,  appartient  à  M.  Seguin  Préfident  des  Comptes  à  Paris.     Nogent  de 
Rotrou,  Baronnie,  fut  acquife  par  Maximilien  de  Bethune,  Duc  de  Sully,  de  M.  le  Prince 
de  Condé  par  échange,  il  l'a  laiffée  avec  claufe  de  fubftitution  A  u  branche  de  Bethune  Orval, 
qui  la  poflede  encore.    La  Tcn-c  do  ^fo«cîgny  y  eft  jointe;  il  relève  100  Fiefs  de  l'une  Se 
de  l'autre,  Se  plus  de  40  Juftices.     Logny,  Baronnie   eft  à  M.  le  Duc  de  Vendôme;  la 
Marfoliere  Se  les  Gaftines  à  Madame  la  Maréchale  d'Eftrade  :  Mauves,  dont  la  fituation  eft 
admirable,  Se  le  Bourgis  appartiennent  à  M.  le  Maréchal  de  Catinat:  Brunette  à  M.  Amelot; 
Neuf  terres  particulières  dépendantes  de  la  Loupe,  à  Madame  la  Duchefle  de  la  Ferté.     Be- 
rilandry  Se  fa  Forêt  à  M.  D'Alegre.  Boiflondry  Ceton,  à  M.  le  Marquis  de  Turin.    Préaux 
Se  le  Thil,  aux  héritiers  de  Madame  la  Duchefle  de  Chaulnes  :  La  Frette,  Quez  Se  Planche, 
haute  Juftice,  au  Sr.  Marquis  de  la  Frette:  Feuillet,  à  la  Comteflè  de  Ribeirac;  Courteraye, 
le  Chefné  Se  Château  Morel,  à  M.  de  Catinat,  Confeiller  :  Tourouvre,  Breflblette,  Ran- 
donné,  au  Sr.  Marquis  de  Tourouvre:  Regmalard  à  Madlle.  de  Riants  Villeroy,  &c. 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'année  1597. 

Par  M.  No  in  tel,  Intendant. 

LA  Bretagne  eft,  une  des  plus  «=o«f;^erables  provinces  du  Royaume,  tant  pour  Brë- 
Ton  étendue,  le  nombre  de  fes  habitans  6c  fes  richeffes  naturelles,  que  fon  hûreufe  tagne. 
fîtuation,  qui  la  fait  participer  à  celles  de  tous  les  autres  pays.     Elle  eft  formée^"^" 
comme  une  peninfule,  environnée  de  l'Océan  de  3  cotez  8c  terminée  à  l'Orient  Sumttm° 
par  les  provinces  de  Normandie,  du  Maine,  d'Anjou  6c  de  Poiétou:  Sa  plus  grande  longueur 
de  l'Orient  au  Couchant,  efl  d'environ  60  lieues,  &  fa  largeur,   afTez  inégale,  eft  la  plus 
grande  entre  Nantes  6c  St.  Malo  d'environ  45-  lieuè's. 

Ses  Côtes  ont  quantité  de  ports,  dont  quelques  uns  font  très-confiderables}  mais  elle  n'a Ses  R**'*? 
prefque  point  de  Rivières  navigables,  fi  ce  n'eft  la  Loire,  qui  y  termine  fon  cours,  après  avoir  m' 
traverfé  le  Comté  Nantois  -t  6c  la  Vilaine,  qui  prend  fa  fource  auprès  de  Vitré,  paflè  à  Ren- 
nes 6c  à  Redon  :  les  Eclufes  que  l'on  a  conftruites  entre  ces  deux  dernières  villes  donnent 
moyen  aux  Batteaux  de  remonter  de  la  Mer  jufqu'a  Rennes  j  on  auroit  pu  les  faire  aller  juf- 
qu'à  Vitré,  en  fàifant  d'autres  Eclufes,  mais  l'avantage  n'en  feroit  que  médiocre.  Les  autres 
Rivières  qui  naiffent  dans  le  pays  6c  fe  perdent  dans  l'Océan,  font  prefques  toutes  Navigables 
dans  l'efpace  ou  le  Flot  remonte  -,  mais  cela  ne  s'étend  pas  bien  loin  j  on  compte  pour  les 
principales,  celles  de  Blavet,  qui  fe  rend  au  Port  Louis  ;  celle  de  Rance,  qui  paflè  à  Dinani 
&  fe  jette  dans  la  mer  auprès  de  S.  Maloj  celle  de  Triheu,  qui  fe  perd  auprès  de  l'Ifle  de 
Brehal,  6c  celle  de  Landonneau  6c  d' Aufene  qui  fe  perdent  dans  la  Baye  de  Breft.  Cette  der- 
nière qui  paflè  à  Carhais,  Chateaulin  6c  Landevenec,  pourrait  être  rendue  navigable  jufqu'à 
Carhais,  avec  des  Eclufes }  le  Roi  en  tirerait  un  avantage  par  le  débit  6c  la  confommation  de 
fes  forêts,  6c  même  il  faut  ajouter  que  la  depenfe  n'en  feroit  pas  confiderable. 

Tom.  II.  P  On 
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B  r  e-       On  peut  divifer  la  Bretagne  de  différentes  manières  3  la  plus  fîmple  eft  celle  qui  la  partage 
tagne.  en  jjaute  gg  {jàg-ej  a  raifon  des  langues  différentes  que  l'on  y  parle 3  d'autres  fuivent  la  divifion 
^"^"""""Militaire,  qui  comprenant  toute  la  province  fous  un  feul  gouvernement,  le  partagent  en  deux 
fion.         Lieutenances  générales.     Celle  que  l'on  nomme  des  huit  Evêchez,  Rennes,  S.  Malo,  Dol, 
Vannes,  S.  Brieu,  Trequier,  Léon  &  Quimper,  &  celle  du  Comté  Nantois  :  mais  la  plus 
ufitée  eft  celle  des  Evêchez,  qui  font  un  partage  du  pays  pareil  à  celui  des  Elections  des  au- 
tres provinces.     C'eft  aufiï  celle  qui  eft  fuivie  dans  toutes  les  importions  qui  font  levées  fur 
la  province,  &  c'eft  celle  que  l'Auteur  fe  propofe  de  fuivre  dans  le  mémoire,  comme  la  plus 
propre  à  donner  une  idée  de  l'état  de  la  Bretagne. 
Hïfloïrege-     La  Bretagne  a  eu  une  longue  fucceflion  de  Princes  particuliers,  qui  portoient  même  anci- 
mrale.      ennement  le  titre  de  Rois  3  mais  ils  fe  contentèrent  enfuite  de  celui  de  Comtes,  jufqu'a  ce 
qu'ils  prirent  celui  de  Ducs.     Le  dernier  de  ceux-ci  a  été  François  IL  qui  mourut  au  mois 
de  feptembre  de  l'année  1488,  laiffant  deux  filles  dont  l'ainée,  nommée  la  Ducheffe  Anne, 
fut  recherchée  par  tous  les  grands  Princes  de  fon  temps.     Le  Comte  de  Naffau,  Ambaffa- 
deur  de  Maximilien  d'Autriche,  Roi  des  Romains,  l'époufa  au  nom  de  fon  Maître  en  1489, 
toutes  fois  les  intrigues  de  la  Cour  de  France  apportèrent  tant  d'obftacles  à  ce  Mariage  qu'il 
ne  s'accomplit  pas  &  la  Ducheffe  époufa  effectivement  Charles  VIII.  Roi  de  France,  aumois 
de  Décembre  1491,  dans  le  lieu  de  Langeais  près  de  Tours  3  leur  Contraét  de  Mariage  eft 
fingulier,  en  ce  qu'il  contient  une  tranfaétion  folemnelle,  par  laquelle  après  l'éxpofition  des 
droits  refpeétifs  des  parties  fur  le  Duché  de  Bretagne,  la  Ducheffè  cède  tous  les  fiens  au  Rof 
fon  futur  Epoux  &  à  fes  fucceffeurs  Rois  de  France,  en  cas  qu'elle  décédât  fans  Enfans  :  Et 
le  Roi  de  fon  côté  cède  &:  tranfporte  les  fiens  à  la  Ducheffe  en  cas  de  mort  avant  elle,  à  con- 
dition néanmoins  qu'elle  ne  pourrait  époufer  que  le  Roi  fon  fucceffeur,  ou  le  plus  proche  hé- 
ritier de  la  Couronne,  qui  ne  pourrait  aliéner  la  Bretagne  qu'au  profit  du  Roi  de  France. 
Le  dernier  de  ces  cas  étant  arrivé,  la  Ducheffe  Anne  en  exécuta  la  Claufe  ponctuellement, 
ayant  époufé  le  Roi  Louïs  XII.  au  mois  de  Janvier  1449  après  la  diffolution  de  fon  premier 
Mariage.     Le  Roi  la  rendit  mère  de  Claude  de  France,  Ducheffe  de  Bretagne,  Epoufe  de 
François,  Comte  d'Angoulème,  depuis  Roi  de  France,  premier  du  nom.  Cette  Reine  difpofa 
par  teftament  du  Duché  de  Bretagne  en  faveur  de  l'ainé  de  fes  Enfans,  mais  elle  en  laiffa  l'ufu- 
fruit  au  Roi  fon  Epoux,  en  laquelle  qualité,  jointe  à  celle  de  Père,  Tuteur,  &  légitime  Ad- 
miniftrateur  des  biens  de  François  Dauphin,  fon  Fils  ^né,  propriétaire  du  Duché  de  Bre- 
tagne, à  la  prière  des  trois  ordres  de  la  province,  il  l'unit  à  perpétuité  par  une  déclaration  fo- 
lemnelle datée  de  15*31,  à  la  Couronne  de  France  &  fit  défence  à  toutes  perfonnes  fous  pré- 
texte d'Alliance  au  autrement  de  porter  le  nom  &  les  Armes  de  Bretagne,  ce  qui  ne  reçut  au- 
cune oppofition,  n'y  ayant  alors  perfonne  en  droit  de  prendre  un  tel  avantage.    Le  Dauphin 
François  étant  mort  en  if$6,  Henry  Duc  d'Orléans  fon  frère  lui  fucceda  en  la  propriété  j 
l'ufufruit  demeurant  toujours  au  Roi  jufqu'a  fa  mort  arrivée  en  1  f  47,  qu'il  fut  consolidé  avec 
la  propriété  en  la  perfonne  de  Henry  IL  fon  Fils  &  fucceffeur,  &  après  lui  en  celles  de  tous 
les  Rois  pofterieurs,  qui  ont  gouverné  la  Bretagne,  comme  le  refte  de  leur  Royaume  &  par- 
les mêmes  loixs  Heniy  IL  y  établit  un  Parlement  en  1574. 
Etat  de  l'      L'Auteur,  après  ce  morceau  d'Hiftoire,  confidere  la  Province  par  rapport  à  fes  différents 
Eglife  en    gouvernemens  Se  fait  marcher  l'Eglife  la  première  félon  le  rang  quelle  a  coutume  de  tenir  par 
retagne.  tQu^     tq  ^  ^ue  }es  Evêchez  de  Nantes  &  de  S.  Malo  font  les  plus  confiderables  pour  le  re- 
venu, valant  24  à  25*000  liv.  de  rente  3   que  les  autres  font  au  deffous  de  zooooliv.  mais 
que  celui  de  Rennes,  quoi  que  le  plus  honorable,  n'en  vaut  que  10000.  Les  Chapitres  de  fès 
Eglifes  Cathédrales  ne  font  pas  riches  ôc  les  dignitez  n'y  ont  que  de  très-médiocres  revenus, 
hors  à  Nantes  &  S.  Malo,  où  quelques  unes  ont  jufqu'a  2000  &  35-00 liv.  de  rente3  les  au- 
tres Chapitres  font  fi  peu  de  chofe  que  l'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  groffir  le  mémoire 
à  leur  occafion.     Ainfi  le  refte  du  Clergé  fe  réduit  à  42  Abbayes  d'Hommes,   qui  donnent 
toutes  entrée  aux  Etats,  quelques  Abbayes  de  filles,  de  prieurez  fimples  &  à  Charge  d'Ames 
©ç  quelques  Gommanderies  de  l'ordre  de  Malthe, 
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Les  Abbayes  les  plus  confïderables  font  :  Buzay,  de  l'ordre  de  Cifteaux,  à  l'Abbé  de  Cau-  B  r  e- 
martin,  de  fooooliv.  de  rente:  Beauport,  ordre  de  Prémontré  à  l'Abbé  de  la  Rochefoucault  :  TAGNE- 
Relet,  ordre  de  Cifteaux  à  l'Abbé  de  Grancey:  Saint-Mein,  ordre  de  S.Benoit,  à  préfent  AMaru 
fecularifé,  poffédée  par  les  Miffionnaires  de  S.  Lazare,  à  l'Abbé  de  Courcelles:  Saint  Me- 
laine  de  Rennes  ordre  de  S.  Benoit,  congrégation  de  S.  Maur,  à  l'Abbé  d'Eftrades:  Begare, 
ordre  des  Cifteaux,  à  l'Evêque  de  S.  Brieu  :  Daoulas,  ordre  de  S.  Auguftin,  à  l'Abbé  d' Apre- 
mont,  uni  après  fa  mort  au  Séminaire  de  Breft,  qui  eft  entre  les  mains  des  Jéfuites  :  Redon5 
ordre  de  S.  Benoît,  congrégation  de  S.  Maur,  à  l'Abbé  d'Auvergne  :  Beaurepos,  ordre  de 
Cifteaux  à  l'Abbé  de  Noailles:   S.  Grenier  Landevenec,  de  Bénédictins  reformez,  à  l'Abbé 
de  Cavoye:  Langonnet,  du  même  ordre,  à  l'Abbé  de  Marbceuf  :  '  Paimpons,  ordre  de  S. 
Auguftin,  à  l'Abbé  Robert,  Confeiller  de  la  grand  Chambre:  Quimperlay,  de  Bénédictins 
reformez,   à  l'Abbé  Chavier:  Villeneuve,  de  Bernardins  reformez,  à  l'Abbé  d'Eftrées:  S. 
Gildas  de  Rhuis,  de  Bénédictins  reformez,  à  l'Abbé  de  Brancas:  S.James,  de  Bénédictins, 
auffi  réformez,  à  l'Abbé  de  l'Aubanie.     Les  autres  Abbayes,  que  l'Auteur  obmet,  ne  valent 
pour  la  plus  part  que  3  à  4000  liv.  de  rente  pour  les  deux  manies.     Il  n'y  a  dans  la  province  Abbayes 
que  3  Abbayes  de  filles  qui  méritent  quelque  diftinctionj  celle  de  S.  George  de  Rennes  eft  la"*./*""* 
plus  confîderable.     Il  eft  d'ufage  de  n'y  recevoir  que  des  filles  nobles  fans  qu'il  y  ait  néan- 
moins de  Conftitution  à  ce  fujet.     On  y  fuit  la  règle  de  S.  Benoît,  ainfi  qu'a  celle  de  S.  Sul- 
pice,  qui  eft  dans  l'Evêché  de  Rennes.     Celle  de  la  Joye,  dioceze  de  Vannes  &  celle  de 
S.  Vertot,  dioceze  de  Quimper  font  de  l'ordre  de  Cifteaux  -,  la  dernière  eft  de  fort  petit  re- 
venu. 

Les  Prieurez  les  plus  confïderables  font  le  Hon,  Ordre  de  S.  Benoît,  à  l'Abbé  d'Eftrades }  Prieurezi 
S.  Martin  de  JofTelin,  du  même  ordre,  à  l'Evêque  de  Brieu:  Beraye,  à  l'Abbé  de  Camus: 
S.  Philbert,  à  l'Abbé  de  Crevy:  Notre  Dame  de  Vitré,  ordre  de  Cifteaux,  en  règle  ;  Ste. 
Croix  du  même  lieu,  ordre  de  S.  Benoît  5  &  enfin  la  Prévôté  de  Vertou,  à  M.  le  Cardinal 
d'Eftrées. 

Chaque  Dioceze  a  un  Séminaire  particulier  pour  l'inftruction  des  Clercs  j  ceux  de  S.  Malo,  Seminai* 
S.  Brieu,  Trequier  &  Léon,  font  gouvernez  par  des  Pères  de  la  mifîîonj  les  autres  par  desw* 
Eccléfiaftiques  nominables  à  la  volonté  des  Evêques  >  les  Jéfuites  ont  encore  la  direction  du 
Séminaire  dc  Breft,  auquel  le  Roi  a  uni  le  Doyenné  de  Notre  Dame  du  Folgoùet  Se  depuis 
peu  l'Abbaye  de  Daoulas.  Il  eft  établi  pour  ies  Aumôniers  de  la  Marine  :  Outre  cela,  ces 
Pères  ont  trois  Collèges  confïderables,  Rennes,  Vannes  ôc  Quimper  &  une  maifon  à  Nantes 
qui  n'eft  pas  encore  bien  forte}  les  Pères  de  l'Oratoire  y  tiennent  le  Collège  qui  eft  afTez  con- 
fiderable. 

On  compte  jufqu'à   1 301  Cures  dans  la  province,  fans  y  comprendre  celles  des  Villes  Cures. 
fermées  êc  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  peu  de  provinces  où  ces  fortes  de  Bénéfices  foient  plus 
riches  qu'en  celle-ci.   Sur  tout  dans  les  Evêchez  de  la  baffe  Bretagne,  où  ils  valent  ordinaire- 
ment depuis  z  jufqu'à  f  000  liv.  de  rente ;  il  n'y  a  prefque  point  de  paroiffe  où  il  n'y  ait  plu- 
sieurs Prêtres  habituez  qui  deflervent  des  Chapelles,  fondées  dans  les  lieux,  qui  font  quelques 
fois  aflez  riches.     On  nomme  communément  les  Curez,  Docteurs,  ou  Recteurs,  dans  le  lan- 
gage de  la  province;  on  ne  peut  compter  qu'une  Commanderie  de  l'ordre  de  Malthe  qui  mé-  Commarî* 
rite  d'être  indiquée  en  ce  mémoire,  c'eft  celle  du  Paraclet,  qui  étoit  ci-devant  poffédée  par*"e° 
le  Chevalier  de  Bethomas  j  elle  dépend  du  Prieuré  d'Aquitanie. 

Le  Comte  de  Thouloufe  eft  gouverneur  en  Chef  de  la  Province  &  a  fous  lui  deux  Lieute-  Etat  MllU 
nans  généraux,  l'un  pour  les  huit  Evêchez,  qui  étoit  le  Marquis  de  Lavardin  &  l'autre  pour'*"'* de  la 
le  Comté  Nantois,  qui  étoit  pareillement  le  Marquis  de  Molac  :  ceux-cy  ont  au  defîbus  d'eux  Bretagne" 
trois  Lieutenans  de  Roi,  favoir  deux  dans  le  premier  département  St  le  troifieme  pour  le 
Comté  Nantois.   Le  Marquis  de  la  Côte  pofféde  cette  charge  dans  les  Evêchez  de  S.  Brieu, 
Trequier,  Léon  6c  Quimper:  celui  de  Quemaduc,  dans  les  Evêchez  de  Rennes,  Dol,  S. 
Malo,  &  Vannes,  &  le  Marquis  de  Sevigné  dans  l'Evêché  de  Nantes  :  les  Charges  ont  été 
créées  ou  rendues  Héréditaires  par  l'Edit  de  1695, 

Comme 
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B  r  e-  Comme  la  Mer  entoure  prefque  toute  la  Bretagne,  le  Roi  eft  obligé  d'y  entretenir  des  Gar- 
JA(^NE^nirons  pour  la  fureté  du  pays  dans  les  poftes  les  plus  importans  :  la  plus  confiderable  de  ces 
Gouvern  Garnifons  eft  celle  de  Belle-Ifle,  qui  eft  effectivement  à  f  ou  6  lieues  de  la  Côte  vers  le  Midi. 
mens  zr  Elle  eft  ordinairement  de  zz  Compagnies  avec  un  Etat-Major  ;  mais  on  l'augmente  lors  qu'il 
Garmfons.  y  a  ijeu  fe  craindre  quelque  infulte  de  la  part  des  Ennemis.  Le  Roi  n'a  point  encore  mis  de 
Gouverneur  en  cette  place,  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  enfans  de  M.  Fouquet;  mais 
il  y  a  un  Commandant  qui  eft  à  préfent  le  Sr.  de  la  Ferriere.  Le  Roi  tient  une  Compagnie 
dans  le  Château  de  Breft,  avec  un  Etat-Major  6c  des  officiers  d' Artillerie  j  le  Sr.  de  Chazeron 
en  eft  Gouverneur,  mais  comme  il  n'y  réride  point,  il  y  a  un  Commandant  qui  tient  fa  place  : 
c'étoit  ci-devant  le  Sr.  de  Campagnoles.  La  Citadelle  du  port-Louïs,  dont  le  Duc  de  la 
Milleraye  eft  Gouverneur,  a  fîx  Compagnies  de  garnifon  ordinaire  avec  un  Etat-Major  &  un 
Commandant  particulier  pour  l'abfence  du  Gouverneur.  La  Garnifon  du  Château  de  S.  Malo 
n'étoit  autrefois  que  d'une  feule  Compagnie,  mais  comme  les  diverfes  entreprifes  des  Ennemis 
ont  obligé  de  conftruire  de  nouveaux  forts,  on  l'a  augmentée  jufqu'à  fîx  compagnies,  le  Mar- 
quis de  Quemaduc  en  eft  Gouverneur.  Celui  de  Toreau  en  a  deux,  l'une  entretenue  par  le 
Roi  &  l'autre  par  le  Marquis  de  Goesbriant,  qui  jouit  d'un  certain  droit  d'impôts  &  billets  fur 
la  Ville  de  Morlaix,  dont  ce  Château  défend  la  rivière:  on  a  tenu  une  Compagnie  durant  la 
Guerre  dans  la  Ville  de  Conquerneau,  fituée  fur  la  Côte  de  Quimpercorentin.  Le  autres  vil- 
les de  la  Province  au  nombre  de  \z  ou  i  j",  ont  prefque  toutes  des  Gouverneurs  particuliers  ; 
mais  l'Auteur  n'en  fait  point  de  détail,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  Garnifon  ;  il  obferve  feu- 
lement que  le  Gouvernement  de  Rennes  vaut  6000  liv.  de  rente.  A  l'Egard  des  quartiers 
d'hyver,  les  Compagnies  de  Marine  qui  fervent  fur  les  vaiffeaux  du  Roi,  font  répandues  en 
différents  endroits  du  pays,  elles  ont  été  réduites  à  la  Paix  à  fo  hommes,  au  lieu  de  1 00 
hommes  ;  on  en  compte  yo  dans  la  province,  qui  réfîdent  toujours  dans  leurs  quartiers,  quand 
elles  ne  fervent  pas  actuellement. 

La  Maréchauffée  de  Bretagne  eft  peu  confiderable  pour  une  fi  grande  province  5  le  grand 
Prévôt  qui  doit  réfider  à  Rennes  a  trois  Lieutenans,  l'un  pour  Rennes,  l'autre  pour  le  pays 
Nantois,  &  l'autre  pour  la  baffe  Bretagne  ;  Ils  n'ont  fous  eux  que  38  Archers. 

Les  différentes  infultes  que  les  Vaiffeaux  ennemis  font  aux  Côtes  de  la  Bretagne,  pendant 
la  Guerre,  ont  obligé  le  Roi  à  former  des  Régimens  de  Milice  de  tous  les  habitans  de  la  Côte, 
lefquels  ont  des  officiers  particuliers,  pourvus  par  Commit™*  du  Roi,  qui  ont  chacun  un 
certain  nombre  de  paroiflès  fous  leur  Cuminandement.     Ces  Troupes  fervent  ordinairement 
par  détachement,  qui  fe  rendent  à  certains  Corps  de  garde,  établis  fur  la  Côte;  mais  quand 
il  paroit  un  aflez  grand  nombre  d'Ennemis  pour  mettre  le  pays  en  allarme,  tous  ceux  qui  font 
capables  de  porter  les  Armes  font  obligez  de  marcher,  &  cela  compofe  un  Corps  très-confî- 
derable.     La  dernière  a  aufll  donné  lieu  à  deux  autres  établiffemens,  celui  du  régiment  de 
Dragons  qui  porte  le  nom  de  Bretagne,  entretenu  aux  dépens  de  la  province,  qui  fait  tous  les 
ans  un  fonds  de  1 3 1490  liv.  pour  cette  depenfe,  &  celui  de  trois  Régimens  de  Milices,  de  20 
Compagnies  de  60  hommes  chacune,  que  la  province  a  fournis,  ainfi  que  le  refte  du  Roy- 
aume, lefquels  ont  été  réformez  à  la  Paix. 
Defemes        II  ne  faut  pas  omettre,  que  l'on  s'eft  trouvé  obligé,  pendant  la  guerre,  de  bâtir  des  tours  Se 
de  la  cote.  ^  fort;ns  en  quelques  Ifles  de  la  Côte,  pour  empêcher  les  Corfaires  de  s'y  tenir  à  l'abri,  pour 
prendre  le  temps  de  la  fortie  des  bâtimens  de  nos  ports;  ces  lieux  font  gardez  par  desdétache- 
mens  des  garnifons  voifines,  ou  par  des  troupes  de  milice,  telle  eft  la  Tour  de  Tlfle  du  Pilier, 
à  l'embouchure  de  la  Loire  :  Telles  celles  des  Ifles  de  Hoûa  &  de  Hordie  fur  la  Côte  de 
Vannes  j  tel  le  fort  de  l'Ifle  de  Bas,  fur  les  Côtes  de  Léon,  qui  couvre  la  Rade  de  RafcoÇ 
&  tels  enfin  les  forts  qui  défendent  le  Havre  de  S.  Malo,  la  Comté  d'Iflette,   le  petit  Bas, 
l'Ifle  Herbon,  Se  Roteneuf,  avec  la  tour  de  Zébihers  èc  le  Château  de  la  Latte;  ces  derniers 
font  gardez  par  des  Milices. 
Gouverne-      Comme  le  Gouvernement  de  la  Bretagne  tient  encore  beaucoup  de  celui  quelle  avoit  au 
mm  Civil  tempS  qu'elle  obéiffoit  à  un  Prince  particulier,  la  Juftice  n'y  eft  exercée  par  aucun  tribunal 
étranger  5  tous  les  Juges  font  cenfez  du  Pays,  où  du  moins  y  font  une  actuelle  réfidence.     Le 
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Parlement  de  Bretagne  fut  établi  en  i  ^4,  par  le  Roi  Henry  II.  à  l'Intar  de  ceux  qui  étoient  B  r  é- 

déja  en  France  3  mais  il  le  divifa  en  deux  Semeftres  differens,  ce  qui  fubfifte  encore,  malgré  tagne. 

le  Grand  nombre  d'innovations  faites  au  premier  établiflément.     Il  eft  auiourdhui  compofé  , 

/  m  r        Le  Parle- 

d'un  premier  Préfident  qui  eft  Monfieur  de  Brilhac,  de  8  autres  Préfidens  à  Mortier^  de  94  ment. 

Confeillers,  y  compris  le  préfidial  de  la  Création  de  6  Confeillers  de  1689,  de  quatre  Préfi- 
dens  des  Enqueftes,  deux  Préfidens  des  I^cquêtes,  un  Procureur  gênerai,  deux  Avocats  auflî 
généraux.  Ce  nombre  d'Officiers  compofe  les  4  Chambres  du  Parlement,  grand  Chambre, 
Enqueftes,  Requeftes  &  Tournelle.  Mais  comme  le  Parlement  eft  femeftre,  il  n'y  a  que  la 
moitié  des  Juges  en  exercice,  fi  l'on  excepte  le  premier  Préfident  Se  les  gens  du  Roi  qui  tien- 
nent leur  place  dans  les  deux  femeftres.  Ce  Parlement,  outre  la  Compétance  ordinaire,  con- 
noit  encore  dans  la  Province  de  toutes  les  matières  d'Ayde  &  Gabelles,  qui  font  nommez  De- 
voirs en  cette  province.  Toutes  les  Jurifdictions  de  Bretagne  y  reflbrtiflént  &  particulière- 
ment les  quatre  grandes  Senechauflees,  qui  ayant  néanmoins  chacune  un  fiége  préfidial,  jugent 
fouverainement  en  certains  Cas,  &  en  d'autres,  leurs  fentences  font  portées  par  appel  à  ce  Par- 
lement. 

Les  Senechauflees  ou  Préfidiaux  qui  font  Vannes,  Rennes,  Nantes  &  Quimper,  font  com-  Pré/Idiaux 
pofées  d'un  Préfident,  un  Sencchal,  un  Avoué,  un  Lieutenant,  un  Juge  Criminel,  plufieurs 
Confeillers  &  du  Procureur  &  Avocats  du  Roi.  Ces  Préfidiaux  furent  créez  en  iffi,  trois 
ans  avant  le  Parlement.  Le  Préfidial  de  Rennes  eft  le  plus  étendu,  comprenant  les  Evêchez 
de  Rennes,  Dol,  S.  Malo,  S.  Brieux  &  Treguier  &  ayant  le  reflbrt  pour  les  Cas  préfidiaux, 
fur  les  barres  &  Senechauflees  Royales  de  Fougerres,  Dinan,  S.  Brieux,  Lannion,  S.  Aubin 
du  Fermier,  Jugon,  Hedé,  Bazouges  &  Antrain  3  celui  de  Quimper  s'étend  fur  celle  de  Breft* 
S.  Renaud,  Morlaix,  Laifnevin,  Carhaix,  Chateaulin,  Congfoefnand,  Rofpordeu,  Cha- 
teauneuf,  du  Faon,  Landernau  &  Thelgoet.  Le  Préfidial  de  Vannes  renferme  celle  de  Ploer- 
mel,  Auray,  Hennebond,  Rhuis  &  Muzillac,  6c  enfin  celui  de  Nantes,  la  Senechauflée  de 
Guerande.  Les  Juftices  inférieures  font  compofées  d'un  Senechal,  un  Avoué,  un  Bailly,  un 
Lieutenant  &  d'un  Procureur  du  Roi  3  celles  de  Fougères  &  de  Ploermel  font  les  plus  con- 
fiderables  3  on  doit  remarquer  d'ailleurs  que  tous  les  Fiefs  de  Bretagne  ont  leur  Cour  de  Juftice^ 
qui  reflbrtit  à  celle  des  Fiefs  dominans  3  ce  qui  fait  que  les  parties  ont  fouvent  quatre  degrez 
de  Jurifdiction  à  cfîuyer. 

Les  principales  Juftices  de  la  Province  font  celles  des  Evêques  de  Dol,  Treguier,  S.  Paul  Principales 
de  Léon,  Quimper,  S.  Malo  &  S.  Brieux,  qui  ne  font  point  mélangées,  comme  celles  âc^1"1' 
Nantes  &  Vannes  3  les  juftices  de  Quingamp,  Montrontour  &  Lamballe,  appartiennent  au 
Comte  de  Toulouze,  en  qualité  de  Duc  de  Penthieurc,  celle  de  Pontivi,  Joffelin  &  Landernau 
au  Duc  de  Rohan,  tant  pour  fa  Duché  que  pour  le  Comté  de  Parhoûée  tk  la  Baronnie  de 
Léon  3  celle  de  Maleftroit  au  Marquis  de  Lanion,  qui  en  eft  Seigneur  3  celles  de  Derval 
&  de  Chateaubriant,  au  Prince  de  Condé,  comme  Seigneur  de  ces  deux  terres  3  celle  d'Ance- 
nis  au  Duc  de  Charoft,  celle  de  Vitré  &  deMontfort  au  Duc  de  laTrimouille3  celle  de  Quin- 
tinauDuc  de  Lorges,  celle  de  Redon  à  l'Abbé— 3  celle  de  laRochebernard,  au  Duc  de  Coef- 
linj  tous  ces  lieux  ont  droit  d'envoyer  leurs  députez  aux  Etats  du  pays,  de  quoi  il  en  fera 
parlé  dans  leur  rang. 

La  Chambre  des  Comptes  eft  la  Compagnie  qui  tient  le  fécond  rang  dans  la  Province  ;  chambre 
elle  doit  fon  établiflément  aux  anciens  Ducs  qui  la  fixèrent  en  la  Ville  de  Nantes  3  elle  eHdes  Cotnp- 
compofée  d'un  premier  Préfident,  qui  eft  Monfieur  de  la  Bemelaye,  du  nom  de  Bec  de  Lie-  *"' 
xxt;  de  y  autres  Préfidens,  de  2.8  Maîtres  des  Comptes  fervans  par  femeftre,  d'un  Procureur, 
de  deux  Avocats  généraux.     Il  y  a  de  plus  deux  autres  Chambres  des  Auditeurs  &  des  Cor- 
recteurs :  les  attributions  de  cette  Cour  font  pareilles  à  celles  des  autres  Chambres  des  Comptes 
du  Royaume  :  elle  reçoit  tous  les  Comptes  des  Comptables  de  la  Province,  enregître  les  bre- 
vets des  dons  faits  par  le  Roi,  qui  font  d'un  grand  ufage  dans  le  pays,  à  caufe  des  rachats  des 
fiefs,  Lots  de  Ventes  &c.  à  quoi  font  tenus  les  Fiefs  relevans  du  Roi  dans  les  Mutations  3 
elle  enregiftre  aufll  les  lettres  de  Légitimation  ou  Naturalité,  reçoit  le  ferment  des  Officiers, 
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B  r  e-  les  Fois,  hommages,  Aveus,  Denombremens  dûs  au  Roi  Se  enfin  connoit  des  Procès  entre 
tagne.  les  Comptables  pour  raifon  de  leurs  Comptes. 

Le  Bureau  des  finances,  qui  eft  la  troifieme  compagnie  de  la  Province,  n'a  été  créée  que 
Finances,    depuis  peu  au  mois  d'Avril  1694.     Il  efl  compofé  de  2  Préfidens,  8  Tréforiers  Se  des  gens  du 
Roi  -,  fa  fonction  eft  de  veiller  à  la  confeivation  du  domaine  Se  de  le  gouverner  &  adminiftrer 
ainfi  que  toutes  les  finances  extraordinaires,  les  Ponts,  Chauffées,  grandes  Se  petites  Voiries  : 
les  homages  Se  denombremens  des  terres  non  titrées,  Se  toutes  les  autres  attributions  des  autres 
bureaux  appartiennent  à  celui-ci. 
'jtmirau-        De  plus  on  Compte  en  Bretagne  7  Sièges  d'Amirautez,    S.  Malo,,  Nantes,   S.  Brieux 
uz"  Morlaix,  Breft,  Vannes  &  Quimper.  Le  Roi  avoit  créé  une  Amirauté  générale,  à  laquelle 

toutes  les  autres  dévoient  reffbrtir,  laquelle  devoit  réfider  à  Nantes  ;  mais  l'Edit  n'a  point  eu 
d'éxecution,  fi  ce  n'en:  par  rapport  aux  Sièges  particuliers,  qui  font  compofez  chacun  d'un 
Lieutenant  gênerai,  deux  Confeillers,  les  gens  du  Roi  Se  deux  Interprètes.     Les  Appella- 
tions en  refTortifTent  au  Parlement.   Avant  cet  Edit,  qui  eft  du  Mois  de  Novembre  1684,  le 
Gouverneur  de  la  Province  commettoit  des  Juges  pour  régler  toutes  les  difficultez  furvenantes 
dans  le  Commerce,  niais  cette  prérogative  lui  a  été  retranchée. 
Maîirifes       1^  y  a  8  Maitrifes  des  Eaux  Se  Forêts  dans  la  Bretagne,  favoir,   Rennes,   Nantes,  Vannes, 
des  Eaux  Carhaix,   Villequartier,   Fougères,   Gafuré,  Se  Jugon  ou  Bofquen}   leurs  Appellations  de- 
27*  Forejts.  vo;ent  reffortir  à  la  Table  de  Marbre  de  Rennes,  compofée  du  grand  Maître  des  Eaux  Se  Fo- 
refts,  d'un  Lieutenant  gênerai  Se  d'un  Procureur,  auffi  gênerai  j  mais  on  les  porte  plus  volon- 
tiers au  Parlement. 
Jtiftke  des     La  Jurifdiclion  des  traites  a  été  établie  par  Edit  de  1691,  pour  corinoître  les  contraven- 
traites.      tions  Se  attentats  aux  droits  du  Roi  dans  les  impofitions  foraines  Se  domainiales. 
Momoye        -^  Y  a  encorc  dans  la  Province  deux  hoftels  des  Monnoyes,  compofez  de  tous  les  Officiers 
anciens  Se  des  nouveaux,  créez  par  l'Edit  de  1696.     La  Monnoye  de  Rennes  travaille  beau- 
coup, mais  celle  de  Nantes,  qui  avoit  été  long  tems  fermée,  n'a  été  r' ouverte  qu'en  1  690 
pour  la  reformation  des  éfpeces. 
ConfuUts.      ^  Y  a  au^  c'ans  ^a  Pr°vince  trois  Jurifdiclions  confulaires,  Nantes,  S.  Malo  Se  Morlaix,  où 

les  affaires  des  Marchands  font  décidées  comme  par  tout  ailleurs. 
Coutume        La  Bretagne  a  une  Coutume  particulière,  qui  fut  premièrement  mîfc  par  écrit  en  1330  & 
du  Pays.    a  depuis  été  reformée  deux  fois  par  les  Etats  Ae  la  Province,  en  conféquence  de  la  permiffion 
du  Roi,  la  première  en  15*39,  &  la  féconde  en  15-80:  c'eft  cette  dernière  réformation,  qui 
eft  la  règle  ordinaire  de  la  Jurifdiclion  du  Pays. 
Finances.       L'Auteur  confidere  les  finances  non  feulement  par  rapport  aux  droits  du  Roi,  mais  encore 
par  rapport  aux  revenus  publics,  autrement  appeliez  des  Etats  &  aux  revenus  particuliers  du  de- 
dans Se  du  dehors,  par  le  commerce  &  les  manufactures.     A  l'Egard  des  Dîmes  Se  revenus 
du  Roi,  comme  les  tailles,  les  aides,  ni  les  Gabelles,  ne  font  point  en  ufage  dans  la  Bretagne  : 
on  peut  dire  qu'ils  font  affez  différens  de  ceux  des  autres  provinces  du  Royaume.     Il  eft  aifé 
néanmoins  d'en  connoître  le  produit  par  le  détail  des  différens  articles  qui  les  compofent. 
Bon  gra-       Lé  premier  eft  celui  du  Don  gratuit,  que  les  Etats  affemblez  de  .la  province  ne  manquent 
tutu         point  d'accorder  au  Roi  tous  les  2  ans.     Il  a  été  fixé,  pendant  la  Guerre,  à  3  millions,  à 

raifon  de  1 5-00000 liv.  par  an;  avant  cela  le  Roi  s'eft  quelquefois  contenté  de  1200000 liv. 
Domaine.       Le  fecon<a  article  eft  celui  du  Domaine,  qui  n'a  été  affermé  en  Novembre  1697,  (lue  ^a 
fomme  de  320000  1.  au  lieu  de  459000  1.  qu'il  rendoit  dans  le  bail  précédent:  La  raifon  de 
cette  diminution  eft  la  diftraclion  qui  a  été  faite  des  Greffes  des  infinuations  des  deux  fols  pour 
livre,  des  amendes,  des  f  fols,  des  controlles,  des  exploits,  des  affeagemens  Se  des  rentes  af- 
franchies, qui  font  partie  du  traité  des  aliénations  du  domaine,  avant  lequel  il  n'y  en  avoit 
aucune  partie  de  démembrée.  En  conféquence  de  ce  même  traité,  le  Comte  de  Thouloufè  a 
acquis  les  domaines  de  Jugon  &  de  Lanion  Se  ce  font  les  feuls  domaines  qui  ayent  été  vendus. 
Tondordi.      Le  3e.  article  eft  celui  du  fond  qui  eft  remis  annuellement  entre  les  mains  du  Receveur  ge- 
naire  du    neral  des  finances  de  la  province,  qui  provient  lui  même  de  5*  ou  6  articles  différens  >  Le  pre- 
*  mier 
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mier  efl  l'impofition  des  Fouages,  qui  eft  une  efpece  de  taille  réelle,  levée  fur  tous  les  biens  Bre- 
roturiers  de  la  Province,  laquelle  monte,  toute  déduction  faite,  tant  pour  les  rentes  confti-  TAG^fj 
tuées  fur  ce  droit  que  pour  les  Gages  des  Receveurs,  à  2.5-965-  i  liv.  if  s.  4  den.  ce  droit  efl 
payé  par  feu  &  chaque  paroiffe  eft  fixée  à  certain  nombre  d'ancienneté  :  de  forte  que  la  Comme 
eft  fixée  &  ne  Couffre  augmentation  ni  diminution.  Le  Cecond  eft  l'impofition  du  Taillon, 
qui  monte  à  5-45-2,0  liv.  15- s.  6d.  Le  troifieme  porte  le  nom  de  GarniCons,  qui  monte  à 
1 00000  liv.  Le  quatrième  eft  le  fond  de  f  1700  liv.  parles  fermiers  des  petits  devoirs,  qu'ils 
font  obligez  de  remettre  au  Receveur  General,  pour  le  payement  d'une  partie  des  gages  du 
Parlement.  Le  cinquième  eft  l'impofition  de  1 1662.  liv.  ips.  y  à.  qui  Ce  fait  en  faveur  des 
Prevôtez  des  Maréchaux.  Le  Sixième  enfin  eft  compofé  de  trois  parties,  Cavoir,  1749I1V. 
17s.  pour  l'ayde  des  villes  non  contribuables  au  fouage;  7z8liv.  2s.  /\.à.  pour  quelques  Pa- 
roiffes  des  marchez  communs  de  Bretagne  Se  Poitou  ;  &  200  liv.  pour  le  droit  d'ancrage  au 
Port  de  Croifili  toutes  les  Commes  de  ces  différens  articles  reviennent  enCemble  à  celle  de 
4PP61  3  liv.  6s.  pd. 

A  l'égard  des  Commes  qui  Ce  lèvent  par  voye  d'Impofition  fur  les  Paroifies,  elles  Cont  dé-  impofititm 
parties  premièrement  en  chaque  Evêché,  en  vertu  d'une  commiffion  du  Bureau  des  finances, d"  You3" 
adreffées  aux  Receveurs  du  Fouage,  qui  Cont  en  titre  dans  chaque  Evêché  &:  Cur  les  Mande- 
mens  de  ces  Receveurs  adreffez  à  chaque  Paroiffe;  on  arrête  des  Rolles  en  chacune,  pour 
repartir  les  Commes  demandées  Cur  tous  les  contribuables  &  la  Confection  de  ces  Rolles  appar- 
tient à  des  habitans  choifis  à  la  pluralité  des  voix,  qui  font  nommez  Egaleurs,  lequels  les  dé- 
livrent aux  Collecteurs,  qui  en  font  la  recette  8c  les  remettent  directement  aux  Receveurs  3 
l'emploi  de  ces  fommes  fe  dit  au  payement  des  gages  tant  du  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
tes, &c.  que  de  tous  les  Officiers  des  finances  &  garnifons  de  la  Province,  pour  lefquelles  le 
Receveur  General  remet  environ  60000  liv.  au  Tréforier  de  l'ordre  des  guerres. 

Le  quatrième  article  des  Revenus  du  Roi  eft  celui  du  prix  de  la  Ferme,  des  droits  d'Impôts  impolis  es* 
&  billot  &  Parchemin  timbré  joints  enfemble,  dans  le  nouveau  bail  du  mois  d'Octobre  i6s>7+Billot° 
&  unis  à  la  Ferme  générale  des  Gabelles,  qui  les  a  depuis  fous-fermées  à  72.0000  liv.  par  an. 
Le  droit  d'Impôts  eft  fort  ancien  &  confifte  en  45-  s.  fur  chaque  Pipe  de  vin,  cru  hors  la  Pro- 
vince, 8c  la.  moitié  fur  celui  du  cru  du  Pays  &  des  Eaux  de  vie,  &  pareille  moitié  fur  chaque 
Pipe  de  Vin  Breton,  Cidre  £c  Bière,  qui  fe  débitent  au  Cabaret.  Le  droit  de  Billot  eft  de 
12  pintes  par  Pipe  de  Vin,  Cidre  &  Bière,  de  quelque  cm  qu'ils  foient  :  il  fe  paye  à  propos 
tion  de  la  valeur  des  liqueurs  vendues  en  détail,  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  fixé. 

Le  cinquième  article  eft  de  la  Ferme  du  Tabac,  unie  pareillement  à  la  Ferme  générale  des  r  h    ' 
Gabelles,  mais  fous-fermée  par  les  Traitans  à  5-00000  liv.      Le  fixiéme  article  eft  la  vente  des 
Forêts  du  Roi  qui  produit  tous  les  ans  environ  3  3000  liv.     Le  feptiéme  article  eft  nommé  des  Forêts  de 
droits  de  la  Prévôté  de  Nantes,  qui  font  pareillement  unis  à  la  Ferme  générale,   avec  les  nou-  Prev°té  d(l 
veaux  droits  établis  par  Arrêt  du  Confeil,  tant  fur  les  Sucres  étrangers  qu'autres  Marchandi-    ' 
fesj  le  produit  des  uns  &  des  autres  eft  affez  inégal,  puifqu'il  dépend  du  Commerce-  toutes 
fois  l'Auteur  croit  le  déterminer  à  80000  liv.  pour  le  droit  ancien,   &  1 00000  livres  pour  le 
nouveau.     Le  huitième  article  eft  celui  des  entrées  fur  les  Marchandifes  qui  arrivent  dans  les 
autres  Ports  de  la  Province,  lefquelles  produifent  annuellement  70000  liv.     Le  neuvième  ar-  EM""' 
ticle  eft  celui  du  droit  annuel  qui  fe  paye  par  les  Officiers  de  Judicature  de  la  Province,  lequel 
monte,  année  commune,  à  86000  liv.     Le  dixième  &  dernier  article  eft  celui  de  j-  o'fols  par  met. 
Tonneau,    des  Vaiffeaux  étrangers  entrant  dans  les  Ports  de  la  Province,   qui  produifoient 
75-000  liv.  pendant  la  guerre,  mais  qui  doivent  confidérablement  diminuer  depuis  la  remifeac  jmn/c 
cordée  aux  Hollandois  de  ce  même  droit,  en  conféquence  de  la  Paix.     Pour  remplir  l'article 
des  revenus  du  Roi,  il  faut  ajouter  ce  qu'il  tire  ordinairement  des  décimes  du  Clergé,  quoi 
qu'il  foit  ordonné  par  les  Evêques  diocezains  &  reçu  par  les  Receveurs  particuliers^  d'où  il 
paffe  au  Tréforier  General  du  Clergé  de  France,  &  partant  eft  couché  en  recette  du  don  gra- 
tuit que  l'Eglife  Gallicane  fait  au  Roi.     Sur  cela,  il  faut  favoir  qu'il  y  a  deux  fortes  de  déci- 
mes, les  ordinaires  qui  font  payez  tous  les  ans  pax  les  titulaires  des  Bénéfices,  &  les  éxtraordi- 
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Bre-  naîreS,  qui  font  ordonnez  dans  chaque  affemblée  du  Clergé,   qui  fe  tient  de  f  en  y  ans,   ou 
tagne.  plutôt  tous  les  trois  ans.    A  l'égard  de  la  première  efpece  de  décimes,  ils  montent,  pour  toute 
la  Province  de  Bretagne,  à  2885*06  liv.  9  f.  4  d.   Il  eft  aifé  de  connoître  par  l'affemblage  de 
ces  diverfes  fommes  que  le  Roi  reçoit  ou  tire  de  la  Bretegne,  fans  y  comprendre  le  produit  de 
la  Capitation  &  des  diverfes  affaires  extraordinaires,  45*48323  liv.  9.  f.  10.  d.  Notez  que  la 
Capitation  eft  de  deux  millions. 
Revenus        Outre  ces  immenfes  revenus  du  Roi,  la  Province  ou  plutôt  les  Etats  du  Pays,  ont  les  leurs 
es  Etais.  eQ  part-cuijerj  qU-  fervent  en  partie  à  acquiter  le  don  gratuit  qu'ils  font  annuellement  au  Roi, 
Çveoirs.    &  à  payer  les  autres  Charges  dont  ils  font  tenus.     Le  premier  de  ces  revenus  eft  la  Ferme  des 
grands  6c  petits  devoirs  ;  c'eft  ainfî  que  l'on  appelle  les  droits  qui  font  levez  au  profit  des 
Etats,  fur  toutes  les  boiffons  qui  fe  confomment  en  détail,  dans  l'étendue  de  la  Province  ;  le 
grand  devoir  confifte  en  4  fols  par  pot  de  tout  le  Vin  crû  hors  de  la  Bretagne,  vendu  au  Ca- 
baret ;  ce  qui  revient  à  40  liv.  par  Pipe  de  Vin  étranger  ;  2  f.  8  d.  par  pot  du  Vin  du  Pays, 
transporté  d'un  Evéché  dans  un  autre;  ce  qui  fait  26  liv.  1 3  f.  4  d.  par  Pipe:   1  f.  4.  d.  par  pot 
fur  le  Vin  confommé  dans  l'étendue  de  l'Evêché  où  il  croit,  ce  qui  revient  à  13  liv.  6.  f.  8.d. 
par  Pipe:  en  8  d.  par  pot  de  Cidre  &  Bière,  ce  qui  revient  à  6  liv.  1  3  f.  3  d.  par  Pipe*    6c 
finalement  en  25*  f.  par  pot  d'Eau  de  Vie,  ou  des  liqueurs  qui  en  font  compofées,  ce  qui  fait 
25*0  liv.  par  Pipe:  le  petit  devoir  confifte  en  y  liv.  10  f.  par  Barrique  de  Vin  étranger,  moitié 
pour  le  Vin  du  pays,  Cidre  ou  Bière.     La  Ferme  générale  de  ces  devoirs  rapporte  ordinaire- 
ment deux  millions;  mais  les  dernières  adjudications  ont  monté  plus  haut  de  1  5*000  liv.      Le 
tout,  outre  unefomme  de  5*  15*00  liv.  que  les  adjudicataires  font  obligez  de  payer,  comme  pour 
le  vin  du  Marché,  fçavoir,  30000  liv.  au  Gouverneur  dont  il  difpofe  par  forme  de  gratifica- 
tion en  faveur  de  quelques  Gentilshommes  de  la  Province  ;  pooo  liv.  aux  Evêques  de  la  Pro- 
vince, à  raifon  de  chacun  1 000  liv.  pour  être  diftribuées  en  aumônes  par  leurs  avis  ;  6000  liv. 
à  Monfîeur  le  Gouverneur  pour  fes  aumônes  particulières;  45*00  liv.  qui  font  payées  aux 
2  Préfidens  6c  au  Procureur  du  Roi'  du  Bureau  des  Finances  pour  la  Réception  des  Cautions 
du  bail,  6c  2000  liv.  qui  font  donnez  au  Procureur  General,   Sindic  de  la  Province. 
Emprunt.      La  féconde  partie  du  Revenu  des  Etats  eft  un  Impôt  qualifié  du  nom  d'Emprunt,  qui  fe 
lève  fur  tous  les  contribuables  au  Fouage.     Il  eft  réglé  à  228000  liv.  mais  comme  ces  deuxre- 
venus  joints  enfemble  ne  fuffifent  pas,  fur  tout  pendant  la  guen-e,  à  acquiter  les  charges  des 
Etats,  le  Roi,  pour  fe  faciliter  le  payement  des  fommes  qui  lui  font  accordées,  permet  de  lé- 
ver  un  double  emprunt  qui  produit  autres  228000  liv.  en  forte  que  le  fond  total  du  revenu  des 
Etats,  y  compris  cette  augmention,  qui  a  toujours  duré  pendant  la  guerre,   monte  à  deux 
millions  45-6000  liv.  voici  le  détail  de  la  dépenfe,  dont  ils  font  chargez. 
charges         Les  appointements  du  Gouverneur,  des  Lieutenans  6c  autres  Officiers  Généraux  de  la  Pro- 
des  Etats.  v*nce.  les  gages  d'une  partie  du  Parlement  ;  les  gages  des  Officiers  particuliers  des  Etats  ;  des 
Officiers  6c  Archers  de  la  Maréchauffée;  les  fraix  de  la  députation,   ceux  de  la  tenue  des 
Etats,  les  Intérêts  des  fommes  dues  par  eontradr.  de  Conftitution,  6c  enfin  la  dépenfè  du  Ré- 
giment des  Dragons,  montant  en  total  à  06000  liv.     Les  Charges  extraordinaires  ne  peu- 
vent être  marquées  avec  la  même  exactitude,  parce  qu'elles  augmentent  6c  diminuent  à  pro- 
portion des  dépenfes  qui  font  toujours  confiderables  pendant  la  guerre;  de  plus  les  Etats  font 
tenus  d'acquiter  le  don  gratuit  de  15*00000  liv.  par  an;  plus  de  fournir  à  la  dépenfe  des  Etapes 
de  la  Province,  qui  montent  communément  à  25*0000  liv.  chaque  année  ;  plus  à  celle  des 
Camps  des  Fortifications  extraordinaires  6c  des  Fourages,  qui  ont  monté,  depuis  quelques  an- 
nées, à  près  de  1 00000  liv.  par  an  ;   plus  à  celle  de  la  réparation  des  Ponts  6c  Chauffées  6c  des 
grand  Chemins,  qui  a  été  très-médiocre  pendant  la  guerre,  n'ayant  point  pafle  30000  liv.  6c 
enfin  les  taxations  6c  droits  de  recette  du  Treforier  de  la  Province,  6c  des  intérêts  des  avances 
qu'il  faut  pour  la  Province,  emportent  une  fomme  fi  confiderable  que  dans  les  derniers  Etats  elle 
a  été  réglée  entre  8  6c  900000  1.  Ces  dépenfes  ordinaires  6c  extraordinaires  ont  toujours  mon- 
té à  près  de  fept  millions  pour  les  deux  années  d'intervalle  entre  les  Etats  :  auffi  voit-on  que 
ceux  de  l'année  1693,  firent  fonds  de  785-35*14  livres:  ceux  de  1693,  de  7222844  liv.  èc 
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ceux  de  1697,  de  709i%$6.  liv.  On  s'eft  fervi  dedifFérens  éxpediens  pour  donner  moyen  aux  Bre- 
Etats  de  trouver  ces  grands  fonds,  le  Roi  leur  ayant  permis,  dans  les  premières  années  de  la^^L^ 
guerre,  d'aliéner  leurs  Fermes  par  avance,  d'emprunter  à  Conftitution,  Sec.  Les  Etats  de  1693, 
empamterent  jufqu'à  izoooooliv.  En  1697,  le  Roi  a  confenti  qu'ils  augmentaient  les  de- 
voirs du  tiers  entier,  ce  qui  a  produit  un  fonds  de  deux  millions,.  Se  les  mêmes  Etats  qui  ont  ar- 
rêté la  dépenfe  future  des  années  1698  Se  1699,  la  prennent  en  grande  partie  fur  les  Fermages 
de  1700  5c  170 1.  La  Paix  feule  peut,  félon  l'Auteur,  donner  moyen  aux  Etats  de  ratrapper  le 
courant  de  leurs  revenus  >  mais  ce  n'eft  pas  un  bienoùilspuiffent  parvenir  de  longtems,  puifqud 
la  guerre  préfente  les  a  engagez  à  des  nouvelles  dépenfes,  'plus  fortes  que  toutes  les  premières. 

L'Auteur,  après  ces  détails,  ne  Croit  pas  devoir  avancer  d'avantage,  fans  donner  une  idée  de 
ces  mêmes  Etats,  d'autant  plus  que  leur  autorité  régie  Se  conferve  le  Gouvernement  de  toute 
la  Province  Se  que  ce  font  ceux  qui  décident  de  toute  la  dépenfe  Se  des  Importions. 

Les  Etats  de  Bretagne  fe  tenoient  autrefois  tous  les  ansj  mais  depuis  l'année  16304   on  ne  Etats  dete 
les  affemble  plus  que  de  deux  en  deux  ans  ;  la  convocation  s'en  fait  par  des  Lettres  de  Cachet I>rovmtk- 
du  Roi,  accordées  premièrement  aux  Evêques,  Abbez  Se  Chapitres  de  la  Province)  Se  en- 
fuite  aux  Barons,  à  une  certaine  quantité  de  Gentilshommes,  enfin  à  toutes  les  Communautez 
de  Bretagne,  6c  c'ell  ce  qui  compofe  les  trois  Corps  des  Etats,   l'Eglife,   la  NoblefTe  Se  le  Leur  Con* 
Tiers  Etat.     Les  Lettres  du  Roi  font  ordinairement  accompagnées  de  celles  du  Gouverneurs vtc  •-  ■ 
qui  convie  de  fe  trouver  au  lieu  8c  jour  défigné  pour  la  tenue  Se  l'ouverture  des  Etats.     Le 
Corps  de  l'Eglife  eft  compofe  de  neufs  Evêques  de  la  Province,  des  Députez  des  neuf  Chapi- 
tres, des  Cathédrales  Se  de  41  Abbez.     Celui  de  la  NoblefTe  eft  compofe  des  neuf  Barons  & 
de  tous  les  Gentilshommes  appeliez  par  les  Lettres  du  Roi,  ou  non  appeliez,  pourvu  qu'ils 
foient  originaires  de  la  Province,  ou  qu'ils  y  pofTedent  des  biens.     Et  enfin  celui  du  Tiers  VEgllfeî 
Etat  eft  compofe  des  Députez  des  40  Communautez  de  la  Province,  dont  quelques  unes  ont La  Noi>lef' 
droit  d'y  en  envoyer  deux,  Se  les  autres  un  feulement);  ce  Corps  n'a  qu'une  feule  voix. 

Les  Barortnies  de  la  Bretagne  font  Vitré  Se  Léon,  qui  font  tellement  les  2.  premières,  que  u  Tier*. 
la  préfidence  des  Etats  Se  du  Corps  de  la  Nobleffe  leur  appartient  alternativement  ;  Château- 
briant,  la  Roche  Bernard  Se  Ancenis,  qui  circulent  entr' elles  ;  Pont-Chateau  Se  Pont-1'Abbé 
qui  députent  entr' elles,  Derval,  Maleftroit  Se  Quintin.  Vitré  appartient  au  Duc  de  la  Tri- 
mouille*  Léon,  au  Duc  de  Rohan;  Châteaubriant  Se  Derval,  à  Mr.  le  Prince  de  Condé.  La 
Roche-Bernard  Se  Pont-Château,  au  Duc  de  Coeflin  ;  Ancenis,  au  Duc  de  Charoft  -3  Pont- 
l' Abbé,  au  Sr.  Dernoton,  Maître  des  Requêtes,  qui  l'a  acheté  du  Duc  de  Richelieu  j  Male- 
ftroit, au  Comte  de  Lannion  ;  Se  Quintin  au  Duc  de  Lorges. 

L'Evêque,  dans  le  Diocèze  duquel  les  Etats  font  affemblez,  eft  de  droit  Préfident  du  Corps 
de  l'Eglife,  Se,  en  fon  abfênce,  le  plus  ancien  des  Evêques  ou  des  Abbez  j  pareillement  en 
Tabfence  des  Barons  de  Vitré  Se  de  Léon,  c'eft  le  plus  ancien  des  autres  Barons  qui  préfide, 
&,  à  leur  défaut,  celui  que  la  Nobleffe  choifit  j  les  Sénéchaux  ou  Préfidiaux  des  4  grandes  PrêJiJem. 
Sénéchauffées  préfident  aux  Députez  des  Tiers  Etats,  chacun  dans  leur  canton,  quand  ils  font 
eux  mêmes  députez  ;  fans  quoi  ils  n'auroient  point  d'entrée  aux  Etats. 

Le  Roi,de  fon  côté,a  fès  Commiffaires  en  grand  nombre  j  le  Gouverneur,  les  z  Lieutenants 
Généraux,  Se  les  3  LieutenansdeRoi  delà  Province,  z  Commiffaires  duConfeilj  le  ire.,  zdSc  3e. 
Préfident  du  Parlementa  les  premiers  Se  féconds  Préfidens  de  la  Chambre  des  Comptes >  les 
gens  du  Roi  du  Parlement  ;   le  Procureur  General  de  la  Chambre  des  Comptes,  les  deux  Les  Com. 
Préfidens  Se  le  Procureur  du  Roi  du  Bureau  des  Finances:  le  Grand  Maître  des  Eaux  Se  Fo-^'"aJr" 

'  au  i\M« 

rets  j  le  Receveur  General  du  Domaine  Se  les  Controlleurs  Généraux  des  Finances  de  la  Pro- 
vince. Les  Commiffaires  s'étans  rendus  au  lieu  défigné  pour  l'affemblée,  le  Gouverneur  en 
fait  proclamer  l'ouverture  pour  le  lendemain  que  les  différens  membres  des  Etats  s'affemblent 
dans  une  grande  Salle,  où  l'on  a  bâti  un  Théâtre  élevé  de  7  ou  8  marches,  qui  tient  la  moi- 
tié de  la  Salle  5  au  fonds  du  Théâtre  Se  contre  la  muraille,  fous  un  Daixqui  avance  beaucoup,  Tenue  ât\ 
font  placées  deux  Chaifes  à  bras,  égales  Se  qui  fe  joignent  pour  les  Préfidens  de  l'Eglife,  de  kE""s' 
Tom.  II.  R  Nobleffq, 
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B  r  e-  Nobieffe,  Se  à  côté  de  l'une  8c  de  l'autre,  des  Bancs  pour  les  Evêques  Se  les  Barons  $  les  j£êi 
NE*  miers  tiennent  la  droite  Se  les  autres  la  gauche  j  le  relie  du  Théâtre  eft  partagé  en  trois  efpa- 
ces,  l'un  au  milieu. qui  demeure  vuide,  l'autre  au  retour  &  à. la  fuite  du  Banc  des  Evêques, 
qui  eft  féparé  par  une  fimple  cloifon  de  Bois,   à  hauteur  d'appui  Se  rempli  dans  la  partie  d'en 
haut  par  les  Abbez  Se  Députez  des  Chapitres,  &  dans  l'autre  par  ceux  du  Tiers  Etat,  dont  le 
Préfident  occupe  la  première  place.     L'autre  côté  du  Théâtre,  au  retour  du  banc  des  Barons, 
eft  entièrement  rempli  par  la  Nobleffe,  fi  ce  n'eft  à  l'extrémité  d'en  bas  où  l'on  met  le  Bureau 
Se  Officiers  des  Etats.     Le  jour  de  l'ouverture  étant  arrivé,  les  trois  Corps  fè  rendent  à. la 
Salle  Se  y  occupent  leur  place,  après  quoi  le  Procureur  Sindic  propofe  de  députer  aux  Com- 
mifîàires  du  Roi  j  ce  qui  s'exécute  aufîi-tôt  par  une  députation  de  fïx  perfonnes  de  chaque  or- 
dre, à  la  tête  defquels  il  y  a  toujours  un  Evêque  ;  les  Commiffaires  font  reçus  à  la  Porte  de  la 
Salle  par  les  mêmes  Députez,  Se  étant  montez  fur  le  Théâtre,  ils  y  prennent  leurs  places,  la- 
voir,- le  Gouverneur  dans  une  chaife  à  bras,  couverte  d'un  Tapis  de  velours,  miparti  des  Ar- 
mes de  France  Se  de  Bretagne,  qui  eft  placé  fur  une  plate- forme  élevée,  &  fous  le  Daix  ayant 
le  Dos  tourné  vers  les  deux  Préfîdens,  les  deux  Lieutenants  Généraux  ont  leurs  Chaifes  à  bras 
à  droite  Se  à  gauche  du  Gouverneur  Se  dans  le  même  afpeér^  mais  elles  n'ont  point  de  Tapis 
Se  font  fur  une  Eftrade  plus  baffe;  celle  des  trois  Lieutenants  de  Roi  font  à  la  gauche  du  Gou- 
verneur fur  le  plancher  du  Théâtre  à  la  droite  Se  hors  du  haut  Daix.     Le  premier  Préfident 
du  Parlement  a  une  Chaife  à  bras,  qui  tourne  le  dos  à  l'Eglife,  enfuite  fur  la  même  ligne  doi- 
vent être  les  fécond  Se  troifiéme  Préfîdens  Se  le  Procureur  gênerai  en  des  Chaifes  fans  bras  ; 
mais  les  Préfîdens  rie  s'y  trouvent  point  à  caufe  de  cette  diftinecion.     A  gauche  Se  vis-à-vis  le 
premier  Préfident,  eft  le  premier  Commiffaire  du  Confeil  dans  une  Chaife  à  bras,  ayant  le  dos 
tourné  à  la  Noblelîè  ;  après  lui  eft  le  fécond  Commiffaire  dans  une  Chaife  fans  bras,  Se  enfuite 
les  deux  Préfîdens  du  Bureau,  avec  le  Procureur  du  Roi,  le  Receveur  General  des  Finances, 
Se  le  Procureur  du  Roi,  le  Receveur  General  des  Finances  de  la  Province,  le  Grand  Maître 
des  Eaux  Se  Forêts,  le  Receveur  du  Domaine  Se  les  Collecteurs.     En  face  du  Gouverneur 
doivent  être  le  Premier  Se  Second  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  fur  un  Banc  à  dos 
couvert  d'un  tapis  verd,  mais  ils  ne  s'y  trouvent  point,  parce  que  la  place  ne  leur  paroit  pas 
honorable}  le  Procureur  General  de  la  Chambre  fe  met  à  la  fuite  de  celui  du  Parlement  Se 
cela  eft  toléré. 
Gardes  des     L'Affemblée  étant  ainfi  formée,  les  Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  Montée  du  Théa- 
Etats.       tre  Se  le  Grand  Prévôt  de  la  Province  garde  la  Porte  de  la  Salle  pour  en  empêcher  l'entrée  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas  le  droit.     Le  Gouverneur  prend  enfuite  la  Commifîïon  générale  du  Roi 
Ouverture,  de  la  main  de  fon  Secrétaire  Se  la  fait  donner  au  Greffier  des  Etats,  lequel  en  fait  une  lecture 
publique  ;  cela  fait,  on  lit  de  même  les  Commiffions  particulières;  puis  le  Gouverneur  Se  le 
Premier  Préfident  font  chacun  un  petit  difeours,  auquel  le  Sindic  de  la  Province  fait  fa  réponfe 
Se  la  première  journée  fe  termine  en  ces  fortes  de  Cérémonies  :  avant  d'enrégiftrer  les  Com- 
miffions, les  Etats  les  font  examiner  pour  voir  fi  elles  font  Conformes  à  celles  de  l'année  1626", 
Première    qui  fervent  de  règle.     Le  lendemain,  après  un  Méfie  Pontificale  du  Saint  Efprit,  les  Com- 
séance.      miffiaires  s'étant  rendus  aux  Etats,  le  Gouverneur  remet  au  Greffier  les  Commiffions  des  deux 
Commiffaires  du  Confeil,  Se  après  qu'elles  ont  été  lues,   le  premier  d'entr'elix  fait  au  nom  du 
Roi  la  demande  du  don  gratuit  :  le  Procureur  General  de  la  Province  répond  à  fon  difeours 
pour  réprefenter  l'état  où  elle  fe  trouve  Se  le  befoin  qu'elle  a  des  bontez  du  Roi;  les  Commif- 
faires fe  retirent  aufïï-tôt  pour  donner  lieu  à  la  délibération,  qui  étoit  autrefois  affez  longue, 
parce  qu'avant  de  la  faire,  il  étoit  d'ufage  d'examiner  les  contraventions  aux  précedens  con- 
traéts,  d'en  former  une  plainte  aux  Commiffaires,  Se  enfin  on  négocioit  longtems  fur  la  qua- 
lité de  la  fomme  demandée  ;  mais  à  préfent  les  Etats  l'accordent  toujours  unanimement,  fans 
même  que  les  Corps  faffent  aucune  délibération  particulière  ou  générale:  ainfi  l'on  ne  tarde  pas 
à  faire  fâvoir  aux  Commiffaires  par  fix  Députez  de  chaque  ordre,  à  la  tête  defquels  font  tou- 
jours les  Préfîdens  de  l'Eglife  Se  de  la  Nobleffe,  que  la  demande  du  Roi  a  été  accordée,  le 
3  Gouverneur 


Etait  de  la  France.  fj 

Gouverneur  en  donne  auffi-tôt  part  à  la  Cour.     Le  troifiéme  jour  les  Etats  commencent  a   Bre- 
donner  les  Commiffions  pour  vuider  les  différentes  affaires  qui  fe  préfentent,  mais  quoi  qu'elles  ta  g  ne, 
ne  regardent  que  les  intérêts  des  Etats,  il  eft  d'ufage  d'en  informer  les  Commiffaires  du  Roi,       " 
ainfi  que  les  réfolutions  qui  font  prifes,  lelquelles  n'ont  de  force  qu'au  moyen  de  leur  approba- 
tion Se  fîgnature.     Il  en  eft  néanmoins  de  telle  nature,   qu'elles  ne  peuvent  être  vuidées  fans 
des  Conférences  avec  les  mêmes  Commiffaires,  Se  telle  eft  particulièrement  celle  des  Contra-  Examen 
ventions  ou  griefs,  qui  eft  ordinairement  la  plus  considérable  &  la  plus  longue  à  décider.   Il  y  a  diiC:m" 
unedéputation  particulière  des  Etats,  à  la  tête  de  laquelle  eft  toujours  un  Eveque,  qui  eft  commis  tionï. 
pour  s'inftraire  des  atteintes  données  aux  privilèges  de  la  Province  Se  des  Contraventions  faites 
aux  Contrats  précédera,  paffez  avec  les  Commiffaires  du  Roi  Se  en  fon  nom:   après  une 
exacte  recherche,  cette  députation  fait  fon  rapport  public  fur  lequel  chaque  ordre  délibère 
Séparément}  après  quoi  l'on  arrête  les  Articles  publiquement  Se  ayant  demandé  audience  aux 
Commiffaires  du  Roi,  la  même  députation  fe  rend  au  lieu  Se  à  l'heure  marquée  pour  ouvrir  la 
Conférence.     Elle  fe  tient  ordinairement  dans  une  grande  Salle,  dont  le  milieu  eft  rempli 
par  une  table  fort  longue  de  deux  pieds  Se  demi  de  large,  le  Gouverneur  eft  affis  au  bout  d'en 
haut,  Se  à  droite  Se  à  gauche  les  autres  Commiffaries  dans  le  rang  qu'ils  tiennent  aux  Etats  ; 
la  députation  y  étant  introduite,  les  Chefs  de  l'Eglife  Se  de  la  Nobleffe  prennent  leur  place  à 
l'autre  bout  de  la  table,  en  face  du  Gouverneur,   &  le  refte  de  la  députation  en  occupe  les 
cotez  jufqu'aux  Commiffaires}  les  députez  du  Tiers  Etat  demeurent  derrière  les  Préfidens  de 
la  députation  j  Alors  l'Eveque  (car  la  Présidence  de  l'Eglife  eft  toujours  remplie  par  l'un  de 
ce  Corps)  prend  la  parole,  Se  remontre  les  griefs  j  le  Gouverneur  y  répond  Se  quelquefois  le 
premier  Préfident  Se  le  premier  Commiffaire  du  Confeil}  mais  cette  affaire  dure  au  moins 
deux  journées. 

Après  qu'elle  eft  terminée,  les  Etats  demandent  d'ordinaire  deux  autres  Conférences,  l'une  Expédition, 
pour  régler  les  Conditions  des  baux  qui  font  à  faire,  Se  l'autre  pour  convenir  des  Conditions  du  9fn'  , 
du  Contraét  qui  eft  à  faire  avec  le  Roi  Se  qui  eft  le  terme  Se  le  reiultat  de  toutes  les  délibéra-  veau. 
tions }  toutes  ces  chofes  étant  réglées,  on  dreffe  le  Contract  duquel  on  fait  deux  expéditions 
égales,  qui  font  lignées  du  Procureur  gênerai  Se  des  Lieutenants  généraux,  après  quoi  le  Gou- 
verneur les  prend  en  fes  deux  Mains  &  par  une  Cérémonie  affez  bizarre,  mais  qui  a  été  intro- 
duite pour  égaler  le  premier  Préfident  Se  le  premier  Commiffaire  du  Confeil,  il  les  croife  Se 
les  préfente  en  même  tems  à  l'un  Se  à  l'autre,  cependant  l'expédition  lignée  par  les  Commif- 
faires ne  Veft  que  par  honneur,  celle  du  premier  Préfident  étant  regardée  comme  l'original  Se 
véritable  minute,  qui  demeure  aux  Notaires  ou  Secrétaires  des  Etats,  lefquels  en  font  une  Ex- 
pédition qu'ils  envoyent  au  Confeil  pour  obtenir  les  lettres  patentes,  neceffaires  à  l'enregitre- 
ment  ;  les  Signatures  de  cette  minute  font  fur  trois  Colonnes,  celle  de  la  droite  eft  pour  le 
Gouverneur,  les  Lieutenans  généraux,  le  premier  Préfident,  les  autres  Préfidens,  le  Procu- 
reur Se  l'Avocat  gênerai }  celle  de  la  gauche  eft  remplie  par  les  députez  des  Etats,  Se  celle  du 
milieu  par  les  Commiffaires  du  Confeil  Se  les  Officiers  de  Finance.  Cette  Signature  étant  con-  ^-  v 
fommée,  les  Etats  prient  les  Commiffaires  de  le  tranfporter  en  leur  Aflemblée  pour  y  faire  tio»  des 
l'adjudication  des  baux  en  leur  prefence,  ce  qui  s'exécute  auflltôt}  l'un  des  Préfidens  du  bu-  BaHx° 
reau,  tenant  la  bougie  Se  le  Gouverneur  prononçant  l'adjudication  j  cette  adjudication  finie 
les  députez  nommez  pour  le  règlement  des  fonds,  qui  eft  l'état  de  la  depenfe,  font  leur  rap- 
port public,  l'arrêtent  Se  le  portent  enfuite  au  Gouverneur  &  aux  Commiffaires  pour  le  Signer} 
ce  qui  étant  confommé,  les  mêmes  Commiffaires  viennent  terminer  l'Aflèmblée  dont  le  Gou- 
verneur fait  la  Clôture  par  un  petit  difeours  fur  la  Satisfaction  que  le  Roi  a  reçue  de  la  con- 
duite des  Etats  Se  la  fienne  particulière,  à  quoi  le  Sindic  de  la  Province  fait  fa  reponfe.     L'Au-  Etats, 
teur  n'a  pas  jugé  devoir  entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  Commiffions  Se  délibérations  parti- 
culières qui  font  données  Se  faites  par  les  Etats  pour  leurs  Affaires,  ne  s'étant  propofé  que  de 
donner  une  idée  générale  de  ce  qui  fe  paffe  en  cette  Affemblée. 

L'Auteur  employé  le  refte  de  ce  mémoire  à  expliquer  le  Commerce,  les  Manufactures  Se  Détail  dt 
les  fruits  de  chaque  Eveché,  Se  ce  détail  l'engage  par  occafion  à  parler  des  terres  les  plus  con- la. Pre- 

fiderables       " 
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B  r  e-  fîderables,  ainfy  que  de  la  Nobleffe  Se  des  Moeurs  des  habitans.     L'Evêché  de  Rennes  eft 
tagne.  compofé  de  203  paroiffes,  non  compris  celles  des  villes}  Il  eft  fitué  tout  entier  dans  le  milieu 
des  terres,  en  forte  qu'il  ne  fê  reffent  prefque  point  du  voifînage  de  la  Mer,  on  y  recueille  des 
Bleds,  Seigle  Se  Froment,  des  Avoines  &  quantité  de  Sarrazins  ;  mais  il  ne  s'en  fait  que  peu 
de  Commerce  au  dehors,  la  nourriture  des  Vaches  Se  le  débit  des  Beures  font  de  quelque  uti- 
lité à  ce  pays  -,  on  fait  paner  du  beure  jufqu'a  Paris  durant  le  Carefme,  c'eft  ce  qu'on  appelle, 
Ses  Manu-  gcure  de  prevalaye.     Il  y  a  trois  ou  quatre  fortes  de  Manufactures,  qui  y  attiraient  avant  la 
Sa  ures.     Querre  un  cornmerce  avantageux,  le  détail  en  fera  connoître  la  Chute  5c  les  moyens  propres 
Tailles       à  le  rétablir.     La  première  manufacture  eft  celle  des  Toilles,  que  l'on  nomme  Noyales,  du 
Noyaks.    nom  ^  j^y^  village  à  deux  lieues  de  Rennes,  qui  étoit  le  lieu  ou  l'on  en  fabriquoit  davan- 
tage. Ce  font  de  groffes  toilles,  écrues,  propres  à  faire  des  voilles  de  Vaiffeaux,  il  y  en  a  trois 
efpeces,  de  6  fils,  de  4,  Se  de  fîmple.     Il  y  a  vingt  ans  qu'il  s'en  débitoit  par  année  pour  z 
ou  400000  liv.   mais  cela  eft  tellement  diminué  que  ce  Commerce  ne  va  pas  à  préfent  à 
80000  liv.  encore  ne  fait-on  plus  que  des  toilles  de  la  dernière  efpece  qui  fe  confomment 
à  S.  Malo  pour  les  petits  Bâtimens.     La  Caufe  de  cette  diminution  eft  que  non  feulement  les 
Hollandois  5c  les  Anglois  qui  en  achetoient  beaucoup,  ont  établi  chez  eux  des  Manufactures 
de  ces  fortes  de  toilles,  mais  le  Roi  même  s'en  eft  voulu  parler  5c  a  fait  établir  de  pareilles  Ma- 
nufactures pour  lui  dans  le  voifînage  de  fes  Ports,  de  forte  que  l'on  enlève  de  l'Evêché  de 
Rennes  les  Chanvres  en  nature,  avant  qu'ils  foient  travaillez  :  Cela  a  tellement  ruiné  la  fabri- 
que ancienne,  que  les  Payfans  du  Pays  ne  fement  plus  en  Chanvres  le  quart  des  Terres  qu'ils  y 
employent  5c  qu'ils  ont  prefque  tout  mis  au  Bled. 

La  féconde  Manufacture  eft  celle  des  Fils  retors,  pour  coudre  j  il  y  en  a  de  blanc  Se  de 
couleur,  le  Lin  qui  s'y  employé  croit  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Becherel,  5c  on  en 
tire  auiîî  de  Dinan  }  Ces  fils  font  retors  par  des  Moulins,  pareils  à  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
tordre  la  Soye,  5c  teints  par  les  ouvriers  de  Rennes,  qui  les  débitent  à  Paris,  Rouen,  Se  les 
autres  groffes  villes,  en  Efpagne,  en  Angleterre  Se  jufques  dans  les  Indes  j  l'Auteur  eftime  le 
débit  de  cette  manufacture  jufqu'a  300000  liv. 
Toilks  de       Les  toilles  de  Vitré  font  une  troizième  efpece  de  commerce,  elles  font  aufîî  écruë's,  comme 
les  premières  Se  fervent  aux  embalages  Se  aux  petites  voiles  des  VaifTeaux  }  il  en  paffe  beau- 
coup en  Angleterre  Se  dans  les  Colonies  d'Amérique:  L'Auteur  en  eftime  le  débit  à  yooooliv. 
Ouvrages  En  dernier  lieu,  il  y  a  dans  la  même  ville  de  Vitré  un  commerce  afTez  confiderable  de  Gands 
de  fil.       rïg  gas  g£  fe  Chauffons  de  fil,  à  la  fabrique  defquels  toutes  les  femmes  Se  filles  du  Pays  font 
occupées,  le  fil  qui  y  fert  vient  de  Quintin,  on  l'appelle  fil  de  forêts  j  ce  commerce  monte 
jufqu'a  2.5*000  liv.  par  an. 
ailles  Ken-     Les  Villes  de  cette  étendue  font,  Rennes,  Capitale,  Evêché  Se  fiége  du  Parlement}  ce  qui 
nes'  la  rend  confiderable.     Elle  eft  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Vilaine,  qui  eft  navigable  jufqu'a 

Redon  Se  la  Mer,  au  moyen  des  Eclufes  qui  y  ont  été  confirai  tes  :  elle  fert  à  porter  à  Rennes, 
Foudres,    le  Vin,  le  Bois,  l'Arâoife  Se  les  Pierres,  mais  il  n'en  fort  prefque  rien.     Fougères  eft  confide- 
rable par  la  Jurifdiction  Royale  qui  y  eft  établie  Se  par  le  commerce  des  Cuirs  quife  répendent 
dans  toute  la  Province }  il  y  a  un  Château  qui  fait  un  petit  gouvernement  fans  aucune  garni- 
vitré.       fon      Vitré,  Siège  de  la  première  Baronnie  de  Bretagne,  apartient  au  Duc  de  la  Trimouille, 
auffi  bien  que  la  Vicomte  de  Rennes  Se  le  Marquifat  d'Epinay,  ce  qui  lui  fait  enfemble  un 
établiffement  très-confidérable.     Les  autres  villes  de  cet  Evêché  ne  font  proprement  que  des 
Bourgs  fermez  Se  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce. 
Tems  con-     Le  Maréchal  de  Villeroy  y  poffede  la  Guerche,  du  chef  de  fa  Famille  Se  de  la  maifon  de 
Jiderabks.  Briffac .  c'eft  une  v[\\e  qUj  a  droit  de  députer  aux  Etats  :  Le  Duc  de  Briffac,  la  Baronnie  de 
Château  giron,  qui  eft  entrée  dans  fa  maifon  par  le  mariage  de  Judith  Daugné,  héritière  de 
la  branche  ainée  de  ce  nom,  avec  Charles  Duc  de  Briffac,  Maréchal  de  France.     Le  Marquis 
de  Sevigni,  Lieutenant  de  Roi  au  Comté  Nantois,  y  poffede  la  terre  dont  il  porte  le  nom  Se 
celle  des  Rochers  :  Le  Marquis  de  Bordage,  du  nom  de  Montbourcher,  y  poffede  les  deux 
terres  du  Bordage  Se  Montboucher.    Monfieur  de  Guefelin,  Lieutenant  Colonel  des  Dra- 
gons de  Bretagne,  y  a  la  terre  de  la  Roberie,  qu'il  tient  par  fuccefïïon  directe  de  l'oncle  du 
Connétable  du  même  nom,  dont  il  defeend,  £  La 
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La  Noblefle  principale  du  Pays  poffede  le  refte  des  terres  de  ce  Cantons  II  y  a  quelques  Bre- 
inaifons  fort  anciennes  dans  ce  nombre,  mais  elles  font  la  plus  part  fans  illuflration.     Oni^^v 
compte  le  Marquis  de  la  Chefnelaye,  du  nom  de  Bouille  j  le  Comte  de  Poifléj  le  Marquis  mbhffe 
de  Bois-février,  du  nom  de  Langauj  le  S*,  de  Bois-Baudry  de  Bois-Nivier.     Il  n'y  a  qu'une  Vrmctfak. 
feule  forge  dans  cet  Evêché,  qui  eft  celle  de  Martigny  j  les  Fers  qui  y  font  fabriquez  fe  dé- 
bitent dans  le  voifînagei  tout  le  Pays  eft  planté  de  Pommiers  &  Poiriers,  dont  les  fruits  four- 
biffent  la  boiffon  des  naturels  du  Pays  &  s'y  confomment  tout  à  fait. 

L'Evêché  de  Nantes  comprend  tout  le  Pays  Nantois,  qui  eft  proprement  une  petite  Pro-  Evêché  de 
Vince  feparée  du  refte  de  la  Bretagne  &  il  renferme  zoo  Paroiffes  à  la  Campagne  ;  la  Loire  le  Nanles° 
coupe  en  deux  parties,  dont  celle  du  Midy  s'apelle  le  Pays  d'outre  Loire  &  celui  du  Nord, 
le  Pays  de  deçà;  ce  dernier  eft  fort  rempli  de  Landes,  il  ne  produit  des  Bleds  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  les  habitans  j  les  pâtures  des  Beftiaux  n'y  font  bonnes  qu'aux  bords  de  la  Loire, 
mais  le  Pays  d'au  delà  tire  de  grands  avantages  de  la  Mer  ;  des  Vins  qui  y  croiffent,  &  des 
Eaux  de  vie  que  l'on  y  fabrique,  outre  le  fel  &  les  Beftiaux. 

La  Ville  de  Nantes  eft  très-hûreufement  fituée  par  rapport  au  Commerce,  n'étant  éloignée  ville  de 
de  la  Mer  que  d'Une  journée,  autrefois  les  plus  gros  Vaiffeaux  remontoient  jufqu'a  Coûeron,  Nant"i 
à  trois  lieues  de  cette  ville  j  mais  le  lit  de  la  Rivière  s'étant  gâté  par  des  bancs  de  Sable,  ils  ne 
paffent  plus  le  Bourg  de  Painbeuf,  &  ils  font  obligez  d'y  décharger  leurs  Marchandifes  fur 
des  Batimens  plus  légers,  nommez  Gabarts,  qui  les  portent  à  Nantes. 

Lé  principal  Commerce  de  la  Ville  de  Nantes  fe  fait  en  Amérique,  aux  Mes,  en  Terre-  Son  Com- 
Neuve  &  fur  le  grand  Banc  ;  le  premier  employé  environ  5*0  bâtiinens  de  toutes  gràriaeisrs,  mme  *n 
depuis  6*0  jufqu'a  300  Tonneaux  j  non  qu'ils  foient  tous  de  la  Ville  de  Nantes,  mais  parce 
qu'ils  appartiennent  à  des  Nantois,  ou  font  chargez  par  leurs  Commiflionnaires  :  fur  quoi  il 
faut  obferver  que  tous  les  Ports  de  Loire,  Painbeuf,  le  Croifil,  Bourgneuf  &  la  Bernerie, 
n'ont  d'autres  Marchands  que  les  Faéteurs  de  ceux  de  Nantes  &  que  Painbeuf  n'eft  proprement 
qu'un  Amas  d'Hôtelleries  &  de  Cabarets  pour  les  gens  de  Marine.     La  deftination  de  ces 
Vaiffeaux  eft  de  zj-  ou  30  pour  la  Martinique,  8  à  10  pour  la  Gardeloupe,  un  ou  deux  pour 
la  Toituë,  un  ou  deux  pour  Cayenne  &  8  ou  10  pour  la  Côte  de  S.  Dominique.     Les  Car-  cat-gaifias 
gaifons  qu'on  y  porte  confiftent  en  Beuf  Salé  d'Irlande  ou  du  Pays,  qui  fe  met  en  Barils  àefoar  aiien 
zoo  pefantj  en  Farines,  en  Vin,  en  Eaux  de  Vie,  en  Toilles,  foit  pour  le  Ménage,  foit  pour 
habiller  des  Nègres,  foit  pour  les  emballages  du  Canton,  en  Cuivres  pour  les  Chaudières  & 
Moulins  à  Sucre,  en  Huile  à  manger  8c  à  brûler,  en  Beure,  Chandelles,  Sel,  Pierres  &  Ar« 
doifes,  Pots  de  terre,  Souliers,  Chappeaux,  Etoffes  de  Soye  &  de  Laine,  VaifTelle,  Uften- 
ciles  de  Ménage,  Fufils,  Boucaniers,  Poudres  à  tirer,  Plaques,   Balles,   Dragées  &  toutes 
autres  chofes  nécefîàires  aux  Colonies  fur  la  route  ;  les  Vaiffeaux  fe  chargent  encore  à  Fayal 
&  à  Madère  des  Vins  du  Pays,  qui  font  plus  propres  pour  les  Ifles,  à  caufe  de  leur  force  qui 
les  conferve  en  Mer,  &  d'autres  fe  détournent  de  leur  chemin  pour  aller  au  Cap-verd  fe  char- 
ger de  Tortues  :  pour  lors  ils  portent  quantité  de  Sel  avec  eux,  pour  en  faire  la  Salaifon,  & 
cette  nourriture  fe  vend  très-bien  aux  Ifles  pour  les  Nègres.     Le  départ  ordinaire  de  ces  Vaif- 
feaux fe  fait  en  Novembre  6c  Décembre,  le  trajet  eft  ordinairement  de  4^,  à  5*0  jours,  les 
marchandifes  d'Amérique  s'apprêtent  en  Mars  &  Avril  &  les  retours  fe  font  au  Mois;de  Juin  : 
mais  ce  n'eft  pas  une  règle,  car  il  en  part  &  en  arrive  en  tout  tems.     Les  retours  fe  font  en  cargaifint 
Sucre  Bruë,  ou  Mofcoûade,  en  Sirop  de  Sucre,  en  Sucre  blanc  &  Terre,  en  Cacao,  Gim-^  ret!"fi 
gembre,  Cotton,  Laine,  Indigo,  Cuirs  de  boeuf  &  Vache,  en  Poil,  en  Recou,  Carcet  ou 
Ecaille  de  Tortue,  en  Caffe  &  bois  de  Gayac,  il  n'eft  pas  permis  de  porter  les  Sucres  bruts 
hors  du  Royaume  j  ils  font  rafinez  &  convertis  en  pains,  dans  les  fucreries  de  Nantes,  Saumur, 
Angers,  &  Orléans  ;  mais  les  autres  Marchandifes  paffent  au  Nord,  en  Hollande,  Danemark, 
Hambourg,  Danzic,  Stokholm  &  toute  la  Suéde  à  des  prix  avantageux  aux  negocians,  foit 
qu'on  les  porte  en  ces  heux-là,  foit  que  les  Vaiffeaux  de  ces  Pays  les  viennent  chercher.     Les 
retours  des  Tabacs  étoient  autrefois  fort  bons,  mais  depuis  qu'il  a  été  mis  en  party,  les  Vaif- 
feaux n'en  apportent  plus=     Le  Commerce  de  la  Terre-Neuve  &  du  grand  Banc  n'eft  pas  a  En  Ten(a 
1  OM.  11.  S  beaucoup  neuve. 
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B  r  e-  beaucoup  près  fî  confîderable,  il  n'employé  pas  plus  de  30  Navires,  depuis  70  jufqu'à  300 
tagne.  Tonneaux.     Ils  partent  dans  les  mois  de  Juillet,  Aouft,  Décembre  6c  Janvier,  Se  font  de  re- 
tour en  3  ou  4  mois  ;  de  forte  que  la  plufpart  font  deux  voyages  tous  les  ans  ;  comme  il  ne 
s'agit  que  de  la  Morue  verte,  c'en:  à  dire  fraîchement  faiée,  les  vaifTeaux  ne  fe  chargent  que 
de  Sels  qu'ils  prennent  à  Bourgneuf,  Se  des  vivres  neceffaires  à  la  Subfiflence  de  l'Equipage; 
le  gain  des  retours  eft  fort  inégal,  félon  l'abondance  de  la  Pêche,  qui  met  une  telle  différence 
dans  le  prix,  que  le  Millier  de  Morue,  qui  en  contient  1140,  ne  vaut  que  zoo  liv.  quelque- 
fois, &  quelquefois  jufqu'à  1 200  liv.  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  les  navires  de  la  Rochelle 
&  d'Oleron,  qui  vont  en  terre  Neuve  au  nombre  de  plus  de  60,  déchargent  aufïï  dans  la  Ri- 
vière de  Loire.     Cette  quantité  de  Morue  pafTe  non-feulement  à  toutes  les  Villes  de  la  même 
rivière,  mais  à  Paris  par  le  Canal,  à  Lyon,  en  Auvergne  Se  par  tout  le  Royaume  ;  ce  qui  rend 
ce  commerce  extrêmement  confîderable.     Entre  les  Bâtimens  qui  vont  en  Terre  Neuve  les 
uns  vont  uniquement  en  pêche,  Se  pour  lors  ils  ne  portent  que  du  Sel  outre  les  victuailles, 
d'autres  vont  en  Saque,  c'eft  à  dire,  à  la  terre  Se  à  la  Colonie  de  Plaifance;  alors  ils  portent 
de  toutes  les  marchandifes  qui  y  font  propres,  comme  Bifcuit,  Farine,  Vin,  Sel,  Eau  de  Vie, 
Lard,  Bœuf,  Huile,  Toilles,  Sec.  6c  ils  en  rapportent  des  Morues  féches,  que  les  habitans  de 
Terre  Neuve  ont  fait  fécher  ;  ce  commerce  fe  fait  par  échange  ;  les  retours  fe  font  en  Ef- 
pagne, Portugal,  Bourdeaux,  6c  Nantes.     La  Morue  feche  vaut  20  liv.  le  quintal  en  Efpagne: 
Surquoi  il  y  a  le  quart  des  droits  à  payer  aux  Rois  d' Efpagne  6c  de  Portugal,  outre  10  pour 
cent  de  fraix  de  Commifïïon,  de  forte  qu'il  y  aurait  peu  de  profit,   puifque  la  même  Morue 
vaut  r;n  France  14  liv.  6c   iy  liv.  n'étoit  que  les  navires  qui  pafTent  en  Efpagne,  y  font  une 
nouvelle  Cargaifon  des  Marchandifes  du  Pays,  en  Portugal  de  Sucre,  de  Tabac  de  Brefil  Se 
d'Huile  d'Olive;  en  Efpagne  des  efpeces  d'Or  6c  d'Argent,  du  Fer,  de  l'Huile,  des  Laines, 
de  la  Cochenille;,,  du  Savon  6cc.     Les  Morues  feches  qui  reviennent  à  Nantes  fe  débitent  par 
tout  6c  fingulierement  dans  l'Auvergne  6c  le  Lyonnois,  mais  il  n'en  pafTe  prefque  point  à 
Paris. 
En  Efpag.      Outre  le  Commerce  de  l'Amérique,   les  Marchands  de  Nantes  en  ont  un  particulier  en 
Efpagne,  à  Bilboa,  S.  Sebaftien,  la  Corogne,  &  fur  toute  la  Côte  de  Galice;  mais  il  n'y 
pafTe  que  des  petits  Bâtimens,  chargez  de  Papier,  de  Toilles,  d'Etoffes  de  Soye  6c  dentelles 
or  Se  argent,  de  Sucre,  Quincaillerie,  Mercerie  6c  même  de  Fayance,   outre  les  grains  que 
l'on  y  débite,  quand  il  y  a  permifïîon.     On  en  rapporte  des  Efpeces,  du  Fer,  des  Laines, 
des  peaux  de  Mouton,  des  Oranges  6c  des  Citrons,  Sec.  6c  tout  cela  paffe  dans  l'intérieur  du 
Royaume  par  la  Rivière  de  Loire.     Cet  article  ne  doit  pas  être  fini,  fans  remarquer  qu'il  y  a 
une  Société  établie  depuis  plus  d'un  Siècle  entre  les  Marchands  de  Nantes  6c  ceux  de  Bilboa 
Société  des  ^ous  *e  nom  ^e  Contractation  :  outre  la  Société,  il  y  a  un  Tribunal,  que  l'on  peut  regarder 
Mur-        comme  une  Jurifdiction  confulaire  6c  en  vertu  de  la  Société  un  Marchand  de  Nantes  fe  trou- 
CîUnufC  vant  a  Bilboa,  a  droit  d'afïifter  à  la  Contractation  Se  a  voix  de  délibération,  comme  recipro- 
de  Bilboa.  quement  ceux  de  Bilboa  ont  le  même  droit  à  Nantes  :  c'efl  en  faveur  de  cette  Société,  que 
les  Laines  d'Efpagne  ne  payent  à  Nantes  qu'un  droit  fort  léger  6c  qu'en  revanche  les  toilles  de 
Bretagne  font  traitées  fur  le  même  pié  à  Bilboa.     Ces  deux  Villes  avoient  autrefois  des  Bâti- 
mens communs,  qui  trafiquoient  au  profit  de  la  Société,  avec  préférance  entière  fur  les  autres 
Bâtimens  ;  mais  cet  ufage  eu;  ceffé. 

La  Ville  de  Nantes  entretient  aufîï  commerce  avec  le  Portugal,  où  elle  envoyé  les  mêmes 
gai.  Marchandifes  qu'en  Efpagne  6c  en  retire  à  peu  près  les  mêmes  efpeces;  mais  il  ne  fe  fait  que 

fur  les  Tartanes  provençales,  qui  font  en  poflefîion  de  naviguer  de  Lisbonne  Se  Porto  à  Nan- 
tes, 6c  d'en  faire  les  retours. 
Commerce  Toutes  les  Nations  du  Nord  de  L'Europe  ont  auffi  un  fort  grand  Commerce  à  Nantes, 
des  Etran-  mais  les  Etrangers  ne  le  font  guère  au  profit  des  Marchands,  ils  ont  leurs  commifïîonnaires  à, 
fe"aNan~e\ix  Se  facteurs  de  leur  Nation,  qui  en  tirent  tout  le  profit  6c  c'eft  ce  qui  détermine  le  Con- 
„  „  1  feil  à  charger  leurs  vaiffeaux  du  droit  de  yo  Sols,  par  Tonneau,  duquel  les  Hollandois  ont  été 
landois.     depuis  déchargez  :  ceux-ci  apportent  de  la  Canelle  6c  toutes  fortes  d'épiceries,  de  l'Amidon^ 
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du  Plomb,  de  la  Cérafe,  de  la  Mine  de  Plomb,  du  Cuivre,  du  Tabac,  des  Pipes  à  fumer,  B  r  e- 
des  Planches  de  Sapin,  des  Mâts,  du  Goudron,  du  Bray  gras,  du  Cordage,  des  Chanvres,  tagne^ 
des  Poutres,  du  Fil  de  fer  &  de  laiéton,  des  Suifs,  des  Cuirs  de  Rouffi,  de  l'Huile  &  fanons 
de  Baleines,  beaucoup  de  Quincaillerie  &  de  Mercerie,   6c  ils  en  emportent  des  Vins,   des 
Eaux  de  Vie,  du  Sirop,  du  Sucre,  du  Miel,  du  Gimgembre,  de  la  Caffe,   du  Papier,  de 
l'Indigo,  des  Prunes,  6c  fur  tout  du  Sel,  qu'ils  prennent  à  Bourgneuf  &  au  Poulignon. 

Les  Anglois  apportent  à  Nantes  des  Cargaisons  de  Plomb,  d'Etaim,  de  Couperofe,  de  £>«  Ati± 
Charbon  de  terre,  &  emportent  toutes  fortes  de  Marchandifes  comme  les  Précédais;  maiss""# 
comme  leurs  marchandifes  ne  font  jamais  fi  fortes  que  celles  qu'ils  prennent,  ils  apportent  6c 
rependent  aufîî  de  l'Argent,  ou  donnent  des  lettres  fur  Paris. 

Les  denrées  d'Irlande  font  d'un  fort  bon  débit  à  Nantes,  telles  (ont  les  Barres,  les  Suifs,  Et  irlan» 
le  Bœuf  falé  en  Barils,  les  Harengs,  les  Cuirs  vends  Se  tannez,  les  Laines  quand  ils  peuvent  les"" 
rifquer;  car  il  y  va  de  la  vie  ;  les  Hambourgeois,  Danois,  Suédois,  Se  Polonois  apportent  les 
denrées  de  leur  Pays,  Cuirs,  Planches,  Mâts,  Goudrons,  Cordages,  Chanvres  Se  de  l'Acier. 

Outre  ce  Commerce  étranger,  il  y  en  a  un  fort  grand  avec  tous  les  Ports  du  Royaume  Se  Commercé 
avec  la  Flandre  Efpagnole.     Le  Commerce  de  Bourdeaux  confifte  en  Vins  de  Grave,  ou  \">™ïie" 
foi-difant,  qui  fe  diftribuent  dans  toute  la  Province,  les  autres  villes  à  proportion  y  fourniffent  France  à 
ce  quelles  produifent  en  telle  abondance,  que  l'Auteur  croit  pouvoir  affurer  qu'il  n'y  a  point Nantes- 
de  lieu  en  France  où  le  Commerce  foit  plus  vif  qu'en  celui-ci  Se  où  les  Marchands  pufferit 
plus  promptement  s'enrichir,  s'ils  s'attachoient  à  le  faire  eux  mêmes,  fans  ufer  de  Commif- 
fîonnaires  Se  s'ils  ofoient  entreprendre  plus  qu'ils  ne  font  communément  ;  mais  le  plus  grand 
de  leurs  défauts,  en  ce  genre,  efl  le  manque  d'application. 

L'Auteur  paffe  au  commerce  du  plat  pays  d'outre  Loire,  &  remarque  qu'il  ne  confifte  Commercé 
qu'en  vins  6c  Eaux  de  vie,  en  Sel  6e  en  Beftiaux  :  le  Sel  s'y  fait  en  deux  endroits  différais,  1*  • 
favoir,  dans  les  Villages  de  la  Baye  de  Bourgneuf,  au  nombre  de  neuf,  6e  dans  le  territoire  de  Sel. 
Guerande  Se  du  Croifil,  qui  comprend  y  Paroiffes  :  on  eflime  que  les  Marais  Salans  de  la  baye 
de  Bourgneuf  rendent  Année  commune  ioooo  charges  de  Sel  du  Pays  de  672.0  liv.  chacune, 
ce  qui  fait  la  quantité  de  16  à  17000  muids,  dont  l'ufagè  cft  établi  dans  la  Ferme  générale 
des  Gabelles  -,  le  prix  de  la  Charge  dépend  également  de  la  quantité  qu'on  y  en  peut  fibriquer 
&  de  l'enlèvement  qu'en  font  les  "Etrangers;  mais  par  rapport  aux  fermiers  du  Roi,  il  eft 
fixé  par  arrêt  du  Confeil  à  zoliv.  en  forte  néanmoins  que  les  propriétaires  des  marais,  après 
la  fourniture  des  fermiers,  peuvent  difpofer  du  furplus  qu'ils  vendent  aux  Etrangers,  au  prix 
de  60,  ou  70  liv.  la  charge.  Cependant  les  gens  du  Pays  avouent  eux  mêmes  qu'en  faifant 
une  Année  commune  de  dix,  le  prix  de  la  charge  du  Sel  n'eft  que  30  liv.  les  Hollandois  & 
autres  nations  du  Nord  font  ceux  qui  en  enlèvent  le  plus.  Quant  aux  Marais  de  Guerande  5c 
du  Croifil,  ils  en  produifent  une  bien  plus  grande  quantité,  jufques  à  z6  mille  Muids,  car  on 
n'y  compte  point  par  charges,  comme  à  Bourgneuf:  il  y  a  la  même  difficulté  à  en  relier  le 
prix,  cependant  on  le  prend,  année  commune,  à  if  liv,  on  ne  fe  fert  point  de  ce  Sel  aux 
Greniers  du  Roi,  mais  les  Commerçons  l'enlèvent  fur  des  Mulets  &  le  trafiquent  par  toute  la 
Province:  les  Anglois  Se  Hollandois  le  viennent  charger  aux  Ports  de  Croifil,  du  Poulequin, 
Se  du  Mefquier  :  Les  deux  dernières  années,  c'eft  à  dire,  1 69  f  6e  1 696,  ils  l'ont  acheté  juf- 
qu'à  poliv.  le  Muid.  Les  Vins  6e  les  Eaux  de  vie  font  encore  une  grande  partie  du  Corn-  Des  vlnsi 
merce  du  Pays,  les  Etrangers  eftiment  beaucoup  les  dernières,  parce  qu'elles  confervent  toute 
leur  force  fur  la  Mer  j  à  l'égard  des  vins,  comme  ils  font  de  très-petite  qualité,  ils  le  confom- 
ment  dans  la  Province,  ou  fi  l'abondance  en  eft  grande  on  le  convertit  en  Eau  de  vie,  pour 
la  facilité  du  débit  :  il  y  a  des  Années  où  il  ne  fiut  que  huit  Banques  de  vin  pour  en  faire  une 
de  bonne  Eau  de  vie  6e  d'autres  où  il  en  faut  iy  6c  16  :  cela  dépend  de  la  force  du  vin.  Il 
fort  de  Nantes,  Année  commune,  7000  pipes  d'Eau  de  vie,  dont  le  prix  n'eft  pas  re^lé, 
mais  qui  roule  toujours  entre  80  Se  100  liv.  la  pipe,  à  proportion  des  enlevemens  qu'on  en 
fait.  A  l'égard  des  vins,  la  mefure  ordinaire  eft  le  Tonneau,  compofé  de  4  Barriques,  lequel 
vaut  ordinairement  depuis  40  jufqu'à  pliv.  il  en  fort,  année  commune,  8000  Tonneaux: 

Surquoi 


Villes. 


Mines  de 
Charbon. 
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B  r  e-  Surquoi  il  faut  obferver  qu'il  ne  croit  de  vin  en  toute  la  Bretagne  que  dans  le  Pays  Nantois  6C 
TAGNE^la  Peninfule  de  Rhuis  dans  l'Evêché  de  Vannes. 

Il  fe  fait  auffi  des  nourritures  des  Beftiaux  6c  dès  engrais  dans  les  Paroifîês  d'outre-Loire, 
qui  font  fort  profitables  ;  le  commerce  des  Bœufs  de  labourage  6c  du  jeune  bétail  fe  fait  dans 
les  foires  du  Pays,  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en  Aouft;  il  en  vient  beaucoup  d'Anjou  &  il 
en  fort  beaucoup  pour  le  Poitou  ;  celui  du  Bétail  gras  &  propre  à  tuer  fe  fait  par  lés  Mar- 
chands du  Pays,  qui  ayant  acheté  des  Bœufs  maigres,  les  font  pâturer  dans  les  Ifles  de  la  Loire 
depuis  Nantes  jufqu'en  Painbeuf,  ou  dans  les  Prairies  du  Duché  de  Rets,  6c  les  vendent  en- 
fuite  aux  Bouchers  du  Pays,  qui  les  tuent  fur  les  lieux,  ou  les  conduifent  en  d'autres  Pro- 
vinces 6c  fouvent  les  font  paffer  aux  marchez  de  Seaux  &  de  Poiffi. 

Les  Villes  de  cet  Evêché,  qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  députez  aux  Etats,  font  celles  de 
Nantes,  de  Guerande,  de  Château-Briant  6c  d'Ancenis,  6c  parmi  les  Bourgs,  le  Croifil  6c  la 
Roche-Bernard. 

On  trouve  plu  fleurs  Mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Pays  de  deçà  là  Loire,  mais  il  n'eft 
pas  de  fi  bonne  qualité,  que  celui  d'Angleterre  ;  auffi  ne  vaut  il  que  la  moitié  de  fon  prix 
puifque  le  premier  vaut  zoo  liv.  la  fourniture,  &  que  le  fécond  ne  vaut  que  i  ioliv.  il  faut 
toutefois  excepter  celui  qui  fe  tire  dans  la  Paroiffe  de  Nord,  qui  va  jufqu'à  iyoliv.  il  eft  cer- 
tain qu'on  pourroit  en  découvrir  de  meilleur  6c  faire  fleurir  ce  commerce  ;  mais  l'on  n'a  pas 
la  liberté  d'y  travailler,  parce  que  le  Roi  a  fait  don  de  ces  mines  à  feuMonfieurde  Montaufier 
6c  que  cette  grâce  a  été  continuée  au  Duc  d'Ufès,  fon  petit  fils. 

On  ne  compte  que  3  Forges  en  toute  l'étendue  de  l'Evêché,  Milleray,  Peau  6c  la  Poite- 
vinierej  elles  ne  font  pas  confiderables  6c  leur  fer  fe  confomme  dans  le  Pays. 

A  l'égard  des  grandes  terres  6c  de  la  Nobleffe,  le  Prince  de  Condé  y  pofTede  les  Baronnies 
de  Chateau-briant  ôcDerval,  avec  la  Seigneurie  de  Chantonceaux  :  le  Duc  de  Coeflin  fon  Du- 
ché du  même  nom  6c  les  Baronnies  de  la  Roche-Bernard  6c  de  Pont-Château  ;  la  Duchefie 
de  Lefdiguieres,  le  Duché  de  Rets,  dont  Machecou  eft  le  chef-lieu  ;  le  Duc  de  Charoft  la 
Baronnie  d'Ancenis  ;  le  Comte  d' A vantgour  Cliffon,  Ancienne  origine  du  Conneftable,  qui 
en  a  porté  le  nom  ;  le  Duc  de  Rohan,  le  Marquifat  de  Belain. 

Les  autres  terres  inférieures  à  celle-ci  font,  Goulaine,  au  Comte  de  Rofmadéej  Donges, 
6c  Afîerac,  autrefois  au  Marquis  de  Rieux,  depuis  vendue  fur  lui  ;  Fougeray  au  Marquis  de 
Crequi,  dont  le  Père  l'avoit  acquife  du  Marquis  de  la  Roche-giffart. 

Parmi  la  NoblefTe  diftinguée,  on  compte  le  Vicomte  de  Poul-Duc,  du  nom  de  Rohan,  de 
la  branche  du  Quai  de  PIfle,  feparez  des  Ainez,  avant  tous  les  honneurs  qu'ils  ont  acquis. 
Il  fait  fa  demeure  près  de  Guerande;  le  Comte  de  Tournemine  d'une  très-ancienne  maifôn 
puifnée  des  Seigneurs  de  la  Huvandaye,  qui  fait  fa  demeure  dans  fa  Terre  de  Camzillon  ;  le 
Sr.  des  Sept-maifons,  divifez  en  deux  branches  ;  de  Cazade,  de  la  Maifon  de  Loheal;  duPé- 
d'Orvault;  Du-bois;  D'Avangour;  deChevigné;  de  Ponthui,  6cc. 

L'Evêché  de  Vannes  hûreufement  fitué  pour  le  commerce,  ayant  une  grande  étendue  de 
Côte  6c  plufieurs  villes  Maritimes;  Vannes,  Auray,  Hennebont,  qui  ont  des  Ports  où  les- 
Commère  petits  Bâtimens  entrent  avec  facilité.     Le  Commerce  le  plus  confiderable  de  ce  Canton  eft 
de  Graim.  celui  des  Bleds,  qu'on  y  apporte  de  toutes  les  Paroiflès  de  l'Evêché,  qui  font  au  nombre  de 
160,  non  compris  les  villes  fermées  :  on  eftime  la  vente  des  Bleds  de  chaque  année,   tant  en 
gros  qu'en  détail,  à  la  quantité  de  6000  tonneaux  de  Froment  6c  9000  de  Seigle,  dont  le  prix- 
ordinaire,  tel  qu'on  l'eftime  dans  les  appréciations  des  baux  affermez,  eft  de  90  liv.  pour  le  ton- 
neau de  Froment-6c  60 liv.  pour  celui  de  Seigle;  ces  Bleds  fe  chargent  pour  l'Efpagne  6c  dé- 
barquent à  S.  Sebaftien:  on  en  porte  quelquefois  auffi  en  Portugal  6c  fur  la  Côte  du  Golfe 
de  Gafcogne,  à  Bayonne,  Bordeaux  6c  la  Rochelle  ;  les  retours  d'Efpagne  font  avantageux 
en  efpeces  6c  en  Marchandées  du  Pays  :  Quand  ces  Bâtimens  portent  des  Bleds  en  Norman- 
die, ils  en  rapportent  du  Verre  6c  des  Pierres  de  Moulages  ;   de  Bayonne,   des  Huilles  du 
Goudron,  du  Bray,  de  la  Refine;  de  Bordeaux,  6c  de, la  Rochelle,  des  Vins;  de  Nantes,  des 
Epiceries,  6cc.     Les  Marchands  de  Vannes,  Auray  6c  Hennebont,  font  auffi  quelque  com- 
$  merce 
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rfierce  de  Fer,  en  verges,  qu'ils  tirent  des  forges  de  la  Province,  Se  de  Miel,  que  Ton  fait  en  Bre- 
quelques  Paroiffes  de  l'Evêché.     Ils  portent  l'un  Se  l'autre  en  Hollande  &  en  rapportent  des  tagne. 
Epices,  des  Poiles,  des  Chaudrons  de  Cuivre  Se  d'Etaim,  du  Fil  d'archal  &  des  lettres  de    ■  7er 
change  fur  Paris.     Ils  font  auffi  commerce  de  Sardines  6c  de  Congres,  qui  fe  débitent  fort  de  Miel 
bien  dans  la  Méditerannée  &  même  à  Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes  &  S.  Malo.     Le  Mer- 
lin que  l'on  tire  des  Bois  du  Pays  ;  le  Beure  de  l'Evêché  de  Rennes  ;  le  Chanvre,  la  Cire 
vierge,  tout  cela  entre  dans  le  commerce  de  l'Evêché  de  Vannes. 

A  l'égard  des  villes  de  ce  territoire,  on  y  compte,  outre  celle  de  Vannes,  Siège  de  l'Evêché,  villes". 
Redon  fur  la  Vilaine,  qui  eft  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  à  Rennes,  parce  que 
l'on  y  décharge  les  Bâtimens  qui  y  arrivent  de  la  Mer  fur  des  batteaux  propres  à  la  Naviga- 
tion des  Eclufes  ;  le  Port-Louis,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Blavet  ;  les  plus  grands 
Vaiffeaux  y  arrivent  aifément  8c  paffent  au  fonds  de  la  Baye,  au  lieu  que  l'on  nomme  l'Orient, 
à  l'embouchure  de  Ponterof,  où  eft  le  Magazin  de  PEtabliffement  principal  de  la  Compagnie 
des  Indes,  depuis  l'année  1666  le  Roi  s'eft  avantageufement  fervi  de  ce  Havre  pendant  la 
Guerre,  y  ayant  bâti  &  fait  armer  des  Vaiffeaux  du  premier  rang.  La  Situation  de  ces  Ports 
eft  fi  belle,  que  l'on  aurait  peine  à  imaginer  pourquoi  fi  peu  de  Marchands  s'y  font  établis, 
n'étoit  qu'étant  obligez  de  tirer  de  Nantes  les  Marchandifes  qu'ils  porteraient  en  Amérique, 
ou  ailleurs,  ils  ne  pourraient  les  vendre  au  même  compte  que  les  Marchands  de  Nantes  mêmes; 
c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  du  Port-Louïs  qui  ont  prétendu  trafiquer  en  Amérique,  n'y  ont 
jamais  pu  reuflîr,  ni  même  à  la  Pêche  de  la  Morue. 

Ainfi  tout  le  Commerce  du  Port-Louïs  fe  réduit  à  la  Sardine  8c  au  Congre  :  la  Pêche  s'en-  Commères 
fait  à  Belle-Ifle,  Quiberon,  S'.  Eudes,  Port-Louïs,  Audierne,  Conquernau  &  à  la  Baye  de  àV  Sar~ 
Bonne-armée  Se  quelquefois  en  celle  de  Breft.  Les  Bâtimens  qui  la  font,  font  de  deux  ou 
trois  tonneaux  Se  montez  de  cinq  Hommes  qui  vont  à  Voiles  8c  à  Rames,  chaque  bateau 
porte  au  moins  1  2  filets  de  2.0  à  30  brafïès  pour  en  changer,  félon  la  quantité  de  Poiffon  qu'ils 
prennent,  qui  eft  ordinairement  très-grande  ;  les  Marchands  achettent  les  Sardines  au  bord  de 
la  Mer,  les  accomodent,  falent  Se  arrangent  par  lits  dans  des  Banques  où  on  les  preffe  pour 
en  tirer  l'Huile  qui  les  ferait  corrompre  ;  il  faut  ordinairement  9  à  1  o  milliers  de  Sardines  pour 
remplir  une  Barique  qui  fe  vend  depuis  20,  jufqu'à  foliv.  l'Huile  de  Sardine  vaut  depuis  fo 
jufqu'à  8oliv.  la  banque  ;  il  en  faut  30  ou  40  de  Poiffon,  pour  en  faire  une  d'Huile.  Le 
Port-Louïs  feul  débite  tous  les  ans  4000  ae  ces  banques  aux  Marchands  de  S,  Mabj  qui 
font  en  pofleffion  d'en  faire  le  débit  par  toute  l'Efpagne  8c  la  Méditerannée. 

La  Pêche  du  Congre  fe  fait  dans  l'Ifle  de  Groye,  fur  de  bancs  des  Rochers  qui  y  font:  il  EtduCon- 
y  a  ordinairement  30  ou  40  chaloupes  d'employées  après  la  pêche  de  la  Sardine;  le  Consre^' 
n'eft  point  falé,  mais  feché  comme  la  Morue  de  Terreneuve;  les  habitans  de  Groye  en  con- 
fomment  beaucoup  pour  leur  fubfiftence  ;   le  refte  fe  débite  affez  aizément  au  prix  de  1  o  à 
zoliv.  le  quintal,  Se  le  produit  de  toute  la  Pêche  ne  va  guère  qu'à  400  Quintaux.     Le  Duc 
Mazarin  eft  Seigneur  propre  du  Port-Louïs,  8c  de  plus  il  en  eft  Gouverneur. 

Les  autres  Villes  de  l'Evêché  de  Vannes  font  Pontivi,  chef-lieu  du  Duché  dé  Rohan  •  8e  ~Â*Mi 
Maleftroit,  Baronnie  qui  eft  une  petite  place  fans  commerce.     Ce  détail  gênerai  fait  connoi-  v'tlies-. 
tre,  que  tout  le  produit  de  l'Evêché  de  Vannes  confifte  en  grains  8c  que  le  pays  eft  riche 
quand  la  vente  en  eft  facile  8c  à  bon  prix  ;  le  territoire  de  Rhuis  fouffre  une  exception    parce 
qu'il  y  croit  du  vin  de  très-petite  qualité,  dont  le  prix,  ne  paffe  guère  aoliv.  la  Pipe    quoi 
qu'en  1696,  1697,  il  ait  monté  jufqu'à  izoliv.  le  Tonneau,  mais  cela  n'arrive  prefque  ja- 
mais Se  alors  il  n'y  en  a  prefque  point. 

L'Ifle  de  Bell-Ifle  eft  encore  de  l'Evêché  de  Vannes;  le  terrain  n'y  rapporte  que  du  Bled  Bett-iM 
comme  dans  le  continent;  mais  les  habitans  pefchent  la  Sardine,  ce  qui  leur  produit  1000 
ou  1 2.00  barriques,  dont  ils  font  un  commerce  avantageux  :  la  propriété  de  cette  Ifle  appar- 
tient à  Madame  Fouquet,  veuve  du  Sur-Intendant,  à  qui  elle  a  été  adjugée  après  la  difgrace 
de  fon  Mary,  pour  fes  Conventions  Matrimoniales* 

Il  n'y  a  dans  tout  le  Pays  aucune  Manufactures,  que  la  fabrique  de  certains  Draps,  ou  Tire*  Mamfac- 
taines,  qui  fervent  à  veftir  les  habitans  ;  encore  eft  ce  û  peu  de  çhofe  qu'ils  font  obligez  de  tu™  de  ri* 
tirer  d'ailleurs  les  Etoffes  dont  ils  ont;  befoin.  ret aines. 
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Les  grandes  Terres  de  cet  Evêché  font,  le  Duché  de  Rohan,  qui  appartient  au  Duc  qui 
en  porte  le  nom,  lequel  eft  de  la  Maifon  de  Chabot,  de  la  Branche  de  S.  Aulaye,  originaire 
deXaintongej  Marguerite,  Héritière  de  Rohan,  époufa  le  Père  de  ce  D'uc  en  1645-,  &  lui 
porta  outre  cette  grande  terre  le  Comté  de  Porthoiiet  tk  la  Principauté  de  Léon,  avec  le 
Marquifat  de  Belain:  elle  defcendoit  du  troifième  fils  du  Maréchal  de:  Gié,  lequel  avoit 
époufé  l'Héritière  de  la  branche  Ainée  de  Rohan,  de  forte  que  le  Prince  de  Guimené  eft  à 
préfent,  comme  il  étoit  de  ce  tems-là,  Aine  du  nom.  Il  jouît  de  deux  groffes  terres  dans 
l'Evêché  de  Vannes  qui  font  les  anciens  partages  de  fa  branche,  favoir,  Guimené  &  Pon- 
tefcort. 

Nebkfe.  La  Maifon  de  Rieux,  auffi  très-Illuftre,  doit  fon  origine  à  l'Evêché  de  Vannes  ;  la  branche 
ainée  s'eft  éteinte  dans  celle  de  Lorraine  Elbceuf,  où  elle  a  porté  les  grands  biens  qu'elle  poffe- 
doit  en  Bretagne  &:  en  Normandie.  Il  en  reflc  néanmoins  encore  quelques  branches,  mais 
leurs  établiffemens  ne  font  plus  dans  ces  Cantons  -t  l'Auteur  promet  d'en  faire  obfervation 
quand  il  aura  occafion  d'en  parler.  Les  autres  Maifons  confidérables  de  l'Evêché  de  Vannes 
font  celles  du  Comte  de  Lannion,  qui  y  pofléde  la  Baronnie  de  Maleftroit,  achetée  de  la 
maifon  de  Briffac,  &  la  Seignerie  de  Quinipily.  Il  eft  gouverneur  de  Vannes  Se  d'Auray. 
Celle  de  Marquis  &  Comte  de  Carcade,  du  nom  de  Senechal  -,  le  premier  y  poffede  les  terres 
de  Carcade  &  du  Gué  de  l'Ifle.  Celle  du  Marquis  de  Pontcalcé,  du  nom  de  Guer  :  ôc  celle 
du  Marquis  de  Coetenfaut  du  nom  de  Clovan. 

Evêché  de      L'Evêché  de  Quimper  s'étend  le  long  de  la  Côte,  comme  celui  de  Vannes,  mais  il  a  plus 

Le"v%'  d'étendue :  Ses  principales  villes  font  Quimpercorentin,  où  eft  le  Siège  Epifcopal  Se  dont 
l'Evêque  eft  Seigneur  ;  Quimperlay,  Conquerneau,  Châteaulin,  Faou,  Audierne,  Porte- 
croix,  Pont-L'Abbé,  Bovarnez,  Daoulay  &  Crofon.  Les  derniers  ne  font  que  des  Bourgs, 
mais  ils  font  avantageulément  fituez,  en  ce  qu'ils  ont  tous  des  Havres  où  les  Batimens  peu- 
vent entrer. 

Leur  Com-     Leur  feul  commerce  confîfte  en  Grains,  que  l'on  porte  en  Gafcogne,  pour  en  rapporter 

mer  ce.  Jes  Vinsj  on  y  pêche  auffi  un  peu  de  Sardines,  fur  tout  dans  la  Baye  de  Bovarnèsi  le  Port 
de  ConquerneaU  peut  contenir  d'affez  gros  vaifîèaux,  Se  l'on  a  jugé  ce  pofte  fi  important  que 
l'on  y  a  mis  une  Garnifon,  qui  y  a  demeuré  pendant  toute  la  Guerre  •■,  il  y  a,  à  Châteaulin, 
une  pêcherie  de  Saumon,  qui  appartenoit  autrefois  au  Roi,  mais  \\  l'a  donnée  en  afféage  à 
des  particuliers,  avec  les  moulins  Ae,  1*  «akg  moyennant  une  rente  de  45*00  liv.  le  débit  de  ce 
Saumon  fe  fait  pendant  toute  l'année  dans  la  Province,  mais  en  Carême  il  paffe  jufqu'à  Paris, 
où  on  le  vend  fraix. 

plat  pays.  Les  autres  villes  de  cet  Evêché  qui  font  en  pleine  terre,  font  Carhaix,  Châteauneuf,  Faou, 
Gourin,  8c  Roftreneu  ;  leur  Commerce  roule  fur  les  Béftiaux  auffi  bien  que  celui  de  la  Cam- 
pagne, le  Pays  étant  abondant  en  pâturages  ;  il  s'y  fait  une  grande  quantité  de  nourriture,  que 
Ton  vend  dans  les  foires  du  Pays  aux  Marchands  de  Normandie,  qui  les  y  viennent  chercher 
6c  les  payent  en  argent  comptant. 

chevaux.  Le  trafic  des  Chevaux  a  valu  confiderablement,  pendant  la  Guerre,  parce  que  l'on  y  four- 
niffoit  prefque  toute  l'Artillerie. 

Mine  de        II  y  a  dans  cet  Evêché  une  Mine  de  Plomb  en  la  Paroiffe  de  Carvot  ;  on  s'en  eft  fervi,  quoi 

Plomb.  que  de  moindre  qualité  que  celui  d'Angleterre,  pour  l'Arcenal  de  la  Marine  de  Breft  j  on 
prétend  que  la  Mine  vaudrait  mieux,  fi  ceux  qui  ont  obtenu  le  don  du  Roi,  étoient  en  état 
d'y  faire  de  la  dépenfë.  La  Ville  de  Quimpercorentin,  Quimperlay,  Conquernau.  &  Carhaix 
ont  droit  d'envoyer  leurs  députez  aux  Etats. 

Neèlefe.  Les  Gentils -hommes  diftinguez  de  ce  Canton,  font  le  Marquis  de  Neve,  le  Baron  de 
Trefigny  du  nom  de  Chatel,  le  Marquis  de  Lifcoùet,  le  Marquis  de  Quimer,  du  nom  de 
Tintimat  ;  le  Baron  de  Faoùez,  du  nom  de  Frefnay  ;  le  Comte  de  Ploeùe,  du  nom  de  Kharo  j 
le  Baron  de  Klivert,  du  nom  de  Carné  ;  le  Marquis  de  Chef-fontaine,  du  nomdePeufentenis;  le 
Sr.  de  Gage  de  Cheuxj  le  Marquis  de  la  Roche  de  Knefné,  qui  poffede  la  Baronnie  de  Luz, 
outre  la  Terre  dont  il  porte  le  nom}  le  Prince  de  Guimené  y  poffede  la  terre  de  Corlay  qui  eft 
confiderable }  le  Duc  de  Richelieu,  la  Vicomte  du  Faou,  &  il  avoit  auffi  la  Baronnie  de  Pont- 
l'Abbé,  qu'il  a  vendue  à  Monfieur  Dernotton,  Maître  des  Requêtes  -3  le  Maréchal  de  Cha- 

teaurenaud 
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teaurenaud  y  poffede  la  Vicomte  de  Crofon  6c  le  Marquis  du  Pleffis  Bellievre,  les  Terres  de  B  r  e= 
Glomel,  S.  Gilles  &  Plegeau,  du  Chef  de  fa  Mère*  la  Maifon  de  Rofmadée  eft  originaire  de™^^- 
ce  Pays  :  le  Marquis  de  Molac  y  poffedoit  le  Marquifat  de  Porte-croix  6c  la  terre  de  L'étang  > 
la  terre  de  Rofmadée  eft  auffi  fîtuée  en  ce  canton,  mais  elle  eft  en  des  mains  étrangères. 

L'Evéché  de  Léon  eft  fitué  à  l'extrémité  de  la  Bretagne,  où  il  occupe  toute  la  Longueur  ^"êché  dê 
de  la  Côte  depuis  la  rade  de  Breft  jufqu'à  la  rivière  de  Moiiaix  ;  il  eft  compofé  de  87  Pa- 
roiflès,  dont  les  habitans  ont  de  tout  tems  fait  de  trois  fortes  de  commerces,  le  premier  eft 
celui  des  Toilles  blanches,  qui  étoit  très-confiderable  avant  la  guerre  6c  particulièrement 
avant  l'interdiction  des  Draps  6c  des  Etoffes  d'Angleterre,  de  Hollande  6c  d'Efpagnej  car 
depuis  cette  défence  il  étoit  réduit  au  tiers  6c  la  Guerre  a  fait  cefler  le  refte.     La  première 
efpece  de  ces  Toilles  eft  celle  de  demie  Aulne,  dont  la  pièce  de  1 00  Aulnes  fe  vendoit  60  liv. 
ou  plus,  la  Guerre  les  a  réduites  à  24  liv.  La  féconde  eft  celle  que  l'on  furnomme  Fleuret, 
qui  a  la  même  largeur  6c  fe  vendoit  jufqu'à  1 00  liv.  qui  a  été  pareillement  réduite  à  48  livs 
La  troifième  eft  des  Toilles  de  deux  tiers,  vendues  fur  le  pié  du  Fleuret  j  Et  la  quatrième  de 
Fin  fleuret,  de  deux  tiers  on  trois  quarts  de  largeur,  qui  valoient  1 35-  liv.  6c  ont  été  réduites 
à  60  liv.  toutes  ces  toilles  font  fabriquées  dans  l'Evêché  de  Léon,  quoi  que  le  principal  com- 
merce s'en  faffe  à  Morlaix,  dans  celui  de  Tregnier  j  mais  ils  s'en  débite  auffi  à  Landernau,  à 
Saint  Paul  de  Léon  6c  à  Breft,  les  Marchands  pendant  la  Guerre  avoient  pris  le  parti  de  faire 
pafTer  leurs  toilles  à  Nantes,  Bordeaux  6c  Bayonne,  pour  les  débiter  en  pleine  terre,  mais  la 
plufpart  ont  abandonne  le  Négoce  6c  les  fabriquans  ont  vendu  leur  Fil  crû  ou  blanchi  pour 
ne  pas  perdre  inutilement  leur  temps  à  le  convertir  en  toilles.     Le  fécond  commerce  de  cet  Des  CM 
Evêché  eft  celui  des  Chevaux,  qui  a  été  6c  eft  encore  confiderable,  ils  fe  vendent  en  quan-  vaiix' 
tité  dans  les  foires  du  Pays,  dont  les  principales  font  celles  de  la  Mortire,  qui  commence  tou- 
jours le  fécond  Lundi  de  Juillet  6c  dure  jufqu'au  Jeudi,  celle  de  Folgoûet,  qui  commence  le 
29  d'Aouft  6c  dure  jufqu'au  o  de  Septembre,  6c  celle  de  la  Nouvarnau  qui  fe  tient  au  premier 
de  Mayj  le  nombre  des  Chevaux  que  l'on  y  amène  de  tous  cotez,  eft  très-grand  3  il  en  fort 
année  commune  environ  1 1  à  1 2000,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifler  par  les  régiftresj  ou 
Bureaux  de  forties,  fins  compter  ceux  qui  pafTent  en  fraude  :  on  compte  dans  cet  Evéché  6c 
dans  celui  de  Treguîer  20000  Cavales  portières,  6c  le  Roi  a  beaucoup  d'attention  de  faire 
fournir  le  Pays  d'Etalons,  toutes  les  années.    Le  troifième  Commerce  eft  celui  du  Papier,  Dli  pafKf\ 
dont  on  fabrique  une  affez  grande  quantité  âsns  le  i?«.yo,  ^«i  en  fait  le  débit  en  Angleterre  par 
Morlaix.     Il  ne  faut  pas  oublier  celui  des  Maquereaux,   à  la  pêche  defquels  on  employé 
12  ou  15*  Bâtimens}  mais  il  en  vient  plufîeurs  autres  des  Coftes  de  Normandie,  qui  achètent 
le  PohTon  fraix,  le  falent  6c  l'emportent  chez  eux  :  le  commerce  principal  de  cette  Marchan- 
dife  fe  fait  àRofcof  6c  pafîè  à  Dieppe,  au  Havre,  Barfleur  6c  Grandville. 

Au  refte  les  terres  de  l'Evêché  de  Léon  rapportent  à  peine  fuffifamment  des  Grains  pour  la  Semmceu 
Nourriture  des  habitans  ;  toutes  celles  qui  font  propres  au  Lin  y  font  employées,  la  Graine  leur 
en  eft  apportée  de  Curlande,  parce  que  celle  du  Pays  ne  réuftlt  pas  j  ils  tirent  auffi  leurs  Bleds 
du  Nord  6c  quand  la  Paix  en  permet  l'abord,  c'eft  un  grand  foulagement  pour  les  Pauvres 
gens. 

La  Ville  la  plus  confiderable  de  cette  Etendue  eft  celle  de  Breft,  qui  eft  l'un  des  beaux  vïlUsi 
ports  du  monde,  la  bonté,  beauté,  fureté  6c  commodité  de  fa  rade  6c  de  fon  Port  font  telles  BrcA 
que  le  Roi  l'a  choiiîe  pour  y  établir  fa  Marine,  6c  c'eft  là  que  font  les  plus  grands  6c  les  plus 
beaux  Vaiheaux,  mais  il  y  a  peu  de  commerçans,  quoi  que  le  nombre  des  officiers  matelots 
6c  autres  gens  de  Marine  qui  y  font  entretenus,  y  répendent  beaucoup  d'argent  6c  dans  les  en- 
virons, par  la  confommation  des  denrées.    La  Ville  de  Saint  Paul  de  Léon,  où  l'Evêque  hit  saint  Paul 
réfidance  6c  dont  il  eft  Seigneur,  feroit  peu  de  choie  fans  la  proximité  du  Port  de  Rofcof,  qui^  Uon* 
en  fait  une  efpece  de  faux-bourg,  ce  heu  eft  connu  par  la  Rade  de  l'ïfle  de  Baz,  où  relâchent 
ordinairement  les  vaiffeaux  entretenus  ou  fortans  de  la  Manche  :  malgré  l'avantage  de  cette 
fituation,  les  habitans  ne  font  point  de  commerce  fur  la  Mer,  il  y  a  feulement  15*  ou  20  Na- 
vires depuis  20  jufqu'à  100  Tonneaux  qui  navigent  pour  le  fret  à  Bordeaux  6c.  fur  la  Côte. 

Avant 
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Bre-  Avant  l'interdiction  des  Etoffes  étrangères  ils  avoient  un  commerce  affèz  facile  avec  l'Angle- 
TAGNE^terrej  ie  trajet  n'en  étant  que  de  12  à  14  heures,  ils  y  portoient  des  toilles  du  Pays,  aufïi  bien 
qu'en  Hollande  6c  en  Efpagne,  mais  ce  commerce  ne  fubfïfte  plus^  il  eft  certain  qu'en  ache- 
vant le  Guay  de  Rofcof,  l'on  en  feroit  l'un  des  meilleurs  ports  du  Royaume,  d'autant  plus 
jSutre;Vii-qae  l'on  en  fort  de  tous  les  Vents.     Les  autres  villes  de  l'Evêché  de  Léon  font  Lefhevin  & 
S.  Renaud  qui  font  au  Roi,  6c  Landernau  qui  eft  le  chef  lieu  de  la  Baronnie  de  Léon,  les 
deux  premières  font  au  milieu  des  terres  &  n'ont  ancun  commerce,  la  dernière  fefert  avec  avan- 
tage de  la  Rivière  qui  y  paife  6c  qui  fe  rend  à  la  rade  de  Bref!.     Tous  les  lieux  dont  il  vient 
d'être  parlé,  ont  droit  d'avoir  des  députez  aux  Etats:  on  a  déjà  dit  en  l'article  de  l'Evêché  de 
Rennes,  qu'il  a  plû  au  Roi  de  tranfporter  auprès  de  fes  Arcenaux  de  Marine  la  fabrique  des 
toilles  Noyalles,  fervant  aux  voiles  des  Vaiffeaux  j  la  Manufacture  dont  le  port  de  Breft  tire 
toutes  les  fiennes  efl:  établie  à  Locrenau  6c  à  Pont-deaux  3  elle  tire  fes  Chanvres  du  refte  de 
la  Province. 
Terres  ton-     Les  terres  confîderables  de  ce  Canton  font  la  Baronnie  de  Léon,  qui  donne  au  Duc  de  Ro- 
ftderabks.  ]ian  ]a  préfîdence  alternative  des  Etats  avec  le  Duc  de  la  Trimonille,  pour  la  Baronnie  de  Vi- 
tré.    Le  Roi  ne  poffede  dans  cet  Evéché  que  les  Domaines  de  Lefnevin  6c  S.  Renaud  & 
l'Evêque  de  Léon  S.  Paul.    Tout  le  refte  eft  mouvant  de  Léon  6c  toutefois  il  y  a  plufîeurs 
terres  confîderables  6c  plufîeurs  bonnes  Maifons.     La  Duchefîè  de  Portfmouth  y  poffede  la 
Terre  du  Chaftel,  qu'elle  a  achetée  de  la  maifon  de  Briffac  :  c'eft  le  lieu  de  l'origine  du  célè- 
bre Tannegui  du  Chaftel  ;  le  Marquis  de  Jourdeau,  Cadet  de  la  maifon  de  Rieux,  y  poffede 
la  Terre  de  Landunzio. 
Nobkjfe.        Les  autres  gentils-hommes  de  cet  Evéché  font  le  Marquis  de  Kerlac,  du  nom  de  Chaftel, 
qm  forme  diverfes  branches,  dont  il  y  en  a  de  peu  accomodées  dans  le  Pays  ;  le  Marquis  de 
Carman,  du  nom  de  Maillé,  originaire  de  Touraine,  établi  en  Bretagne  par  le  mariage  de 
l'heritieredePleuëj  le  Comte  de  Sanfay  originaire  de  Poitou  j  le  Marquis  des  Hergroudes, 
le  Marquis  de  Peumarch  6c  le  Marquis  de  Brehal. 
Evéché  de      L'Evêché  de  Treguier  eft  dans  une  fîtuation  à  peu  près  pareille  au  précèdent,  occupant 
regmer'    toute  l'etenduë  de  la  Côte,  depuis  la  Rivière  de  Morlaix  jufqu'au  près  de  la  ville  de  S.  Brieux, 
il  comprend  108  Paroiffes  à  la  Campagne.     Le  commerce  qui  s'y  fait  eft  fort  mêlé  &  très- 
utile  au  Pays,  les  Chevaux  en  font  une  partie  très-confiderablc,  comme  dans  l'Evêché  de 
Léon  j  on  les  y  trouve  plus  fort-s,  mais  auffi  no  /v«c  en  moindre  quantité,  6c  de  ce  qui  fort  de 
Bretagne  on  compte  que  les  deux  tiers  viennent  de  Léon,  6c  le  tiers  de  Treguier  :  les  foires 
principales  où  on  les  trouve  font  Quimgamp,  le  23  Mars,  Pleftin  le  fe.  May,  Paumenon  le 
20  Juillet  6c  Morlaix  le  1  y  Octobre.    On  recueille  aufîî  beaucoup  de  Bled  dans  ce  territoire  ; 
de  forte  que  les  Magafins  de  Bled  de  Breft  6c  les  Armateurs  de  S.  Malo  y  prennent  prefque 
toute  leurs  fournitures  •■,  le  Chanvre  6c  le  Lin  font  encore  un  produit  confiderable  de  cet  Evé- 
ché.    Le  Roi  fait  enlever  pour  les  Magafins  de  Breft  pour  les  cordages  6c  -les  voiles  des  Vaif- 
leaux  environ  trois  millions  de  livres  de  Chanvre,  6c  il  le  paye  aux  Payfans  au  prix  de  1 3  liv. 
le  Cent,  après  quoi  les  particuliers  ont  la  liberté  de  trafiquer  le  furplus  j  l'envoyent  à  S.  Malo 
au  Port-Louis,  Nantes,  Olonne,  la  Rochelle,  Sec.  où  il  eft  vendu  depuis  if  jufqu'â  20  liv. 
le  Cent.     A  l'égard  du  Lin  le  débit  s'en  fait  en  l'Evêché  de  Léon  pour  la  fabrique  des  toilles 
dont  on  a  parlé  :  le  Papier  eft  encore  un  commerce  important  de  cet  Evéché,  il  s'y  en  fait 
quantité  qui  paffent  en  Angleterre  en  tems  de  Paix. 
les  villes.      Les  villes  de  cet  Evéché  font,  Morlaix,  Trequier,   Quimgamp,  Lannion  6c  Lanniers; 
les  quatre  premières  ont  droit  d'envoyer  leurs  députez  aux  Etats  ;  la  dernière  n'eft  connue  que 
par  la  juftice  Royale  qui  y  eft  établie.     A  l'égard  du  détail  particulier  de  ce  qui  concerne  cha- 
Morlaix.    cune  de  ces  villes,  l'Auteur  remarque  que  Morlaix  eft  fitué  fur  une  petite  rivière,  dont  l'en- 
trée eft  défendue  par  le  Château  de  Toreau,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'état  militaire  de  la  Pro- 
commerce  vince.     Cette  ville  eft  confiderable  par  le  commerce  des  Toilles  qui  s'y  fait  6c  pour  en  juger 
«  To/lks.  par  eftimation  d'année  commune  l'Auteur  affûte  que  les  regiftres  des  droits  acquitez  au  profit 
du  Roi,  témoignent  que,  dans  les  dix  dernières  années  précédentes  de  la  Guerre,  les  Anglois 
*  ont 
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ont  enlevé  annuellement  pour  quatre  Millions  cinq  cens  mille  livres  de  ces  toilles,  outre  celles  B  r  e-> 
que  les  Marchands  de  S.  Malo  tirent  pour  leur  compte.     Les  Anciens  Ducs  de  Bretagne  ôc^J^f;- 
nos  Rois  après  eux  ont  accordé  aux  Marchands  de  Morlaix  le  privilège  d'acheter  feuls  les 
toilles  des  mains  de  L'Ouvrier  ou  du  Marchand  de  la  Campagne,  qui  les  vend  à  cet  effet  -,  on 
porte  tontes  les  toilles  à  l'hôtel  de  ville  6c  elles  y  font  éxpofées  en  vente  à  certains  jours  de  la 
Femaine  aux  marchands  de  la  ville,  qui  feuls  ont  droit  d'y  entrer  alors,  6c  ils  les  achètent  pour 
leur  compte,  afin  de  les  revendre  enfuite  aux  Anglois  ou  Malouins,  ou  pour  celui  de  ces  -Avec  Ut 
étrangers  :   les  Anglois  y  apportent  en  revanche  de  la  Draperie,  du  Plomb,  de  l'Etaim,  du 
Charbon  j  mais  on  remarque  qu'ils  enlèvent  ordinairement  pour  fix  fois  autant  de  Marchan- 
difes  qu'ils  en  apportent,  foit  en  Toilles  ou  en  Papier  >  ils  payent  le  furplus  en  lettres  fur  Lon- 
dres, Paris,  Rouen  &  autres  villes  du  Royaume  j  mais  il  eft  fort  à  craindre  que  l'arreft  du 
confeil  du  8  Novembre  1687,  qui  a  défendu  l'entrée  des  Draperies  d'Angleterre  dans  le  Roy- 
aume j  par  d'autres  Ports  que  ceux  de  Calaix  6c  de  S.  Valeri,  ne  ruine  le  commerce  des  Toilles 
de  Bretagne,  ce  qui  lui  feroit  un  terrible  préjudice  ;  cependant  on  fe  flate  que  comme  les  An- 
glois ne  trouvent  nulle  part  des  toilles  à  meilleur  marché  que  celle-ci,  fans  excepter  celles  de 
Hollande  êc  de  Hambourg  ils  y  reviendront  neceffairement.     Les  Marchands  de  S.  Malo  Ave:  s. 
amènent  de  leur  part  à  Morlaix  toutes  fortes  de  Marchandifes  du  Levant,  favoir  Huiles,  Aluns      "' 
&  Fruits  fecs  de  la  Côte  de  Provence  ;  l'Auteur  obferve  judicieufement  en  cet  endroit  que  ce 
commerce  de  Toilles  feroit  bien  plus  profitable,  fi  les  Marchands  de  Morlaix  le  faifoient  eux- 
mêmes,  c'eft  à  dire  s'ils  avoient  des  Bâtimens  pour  porter  leurs  toilles  &  papier  eux  mêmes 
en  Angleterre  >  mais  foit  habitude  contraire,  foit  que  les  Anglois  ne  fouffrent  pas  que  les  mar- 
chandifes étrangères  paffent  chez  eux  autrement  que  par  leurs  propres  vaiffeaux,  foit  la  diffi- 
culté de  la  Rivière  de  Morlaix,  ils  n'ont  jamais  eu  l'ufage  d'avoir  des  vaiffeaux  à  eux. 

Le  commerce  des  Fils  eft.  auffi  très-confîderable  :  ils  fe  débitent  à  Morlaix,  aux  jours  de  Commerce 
marché,  qui  arrivent  deux  fois  la  femaine,  Se  dans  le  bon  tems,  il  s'en  vendoit  journellement  e  ■ 
poiir  80000  liv.  qui  étoient  payez  en  Argent  ou  Toilles  i  mais  la  Guerre  a  tellement  inter- 
rompu le  commerce  des  uns  6c  des  autres,  qu'on  ne  pourrait  jamais  croire  à  quel  point  il  eft 
tombé  :  toutes  fois  on  n'eft  pas  fans  efperanee  de  le  voir  rétablir,  parce  que  les  Ouvriers  fa- 
briquans  n'ont  point  quitté  la  Province  &  qu'ils  feront  en  état  de  travailler  quand  ils  pourront 
efperer  de  ne  pas  pci\iiwu«*  t.?mpS  &  ieurs  peines.  La  ville  de  Lannion  eft  auffi  commodé- 
ment fituée  pour  ce  commerce  -,  maie  «u,;  a„  Msusq  i"<'  £boi±  autrefois  le  principal,  eft 
tout  à  fait  tombé,  depuis  que  les  Marchands  de  Paris  &  Rouen,  pour  éviter  le  rifque  &  la 
longueur  de  la  navigation,  ont  pris  l'ufage  de  tirer  leurs  Beures  d'Ifigny,  en  baffe  Normandie  5 
il  ne  refte  à  Lannion  que  le  commerce  des  Vins  de  la  Rochelle  Se  de  Bordeaux,  que  l'on  y 
apporte,  6c  celui  des  Chanvres,  que  l'on  y  enlève  pour  S.  Malo  6c  autres  endroits. 

Treguier  6c  Guimgamp  n'ont  rien  qui  foit  digne  d'être  obfêrvé,  fînon  que  l'Evêque  eft  Bûché  A 
Seigneur  de  la  première  6c  que  la  féconde  eft  le  chef- lieu  du  Duché  de  Ponthieure,  lequel Pomhi- 
appartient  au  Comte  de  Toulouze,  depuis  l'achat  qu'il  en  a  fait  :  cette  grande  terre  eft  com-  ""*" 
pofée  de  quatre  membres  principaux,  Guimgamp  dans  l'Evêché  de  Treguier,  qui  donne  une 
grande  étendue  de  Seigneurie  j  Lamballe,  Montcontour,  6c  la  Rochevar  dans  celui  de  S. 
Brieux.     Le  Comte  d'Avangour  poffède  dans  le  premier  les  Baronnies  d'Avangour  6c  de 
Goeillo,  qui  font  les  biens  qui  furent  donnez  au  premier  de  fon  nom,  fils  du  Duc  François  zd. 
6c  de  la  Dame  de  Megnelay  j  la  Comteffe  d'Augné  y  poffede  la  terre  de  la  Rochejagu  Se  les 
Baronnies  de  Grand-bois  6c  Ponthieux. 

Les  Maifons  diftinguées  de  cet  Evêché  font  celles  du  Marquis  de  Loëe  Maria,  qui  y  ^"NoilelTc 
fede  Loëe  Maria,  6c  Gueraud  j  du  Marquis  de  Goesbriand,  qui  poffede  la  terre  de  fon  nom, 
leMarquifat  de  Bell-Ifle  en  Terre,  6c  Noëvertej  du  Marquis  de  Boefcou,  dont  la  Terre  s'eft 
vendue  depuis  peu  i  du  Marquis  de  Crudon,  du  nomdeQuejourlayi  deBerrien,  dont  eft  le  Mar- 
quis de  Crenonj  du  Perrier,  dont  eft  le  Marquis  du  Mené*  c'eft  une  branche  cadette  dès- 
Anciens  Seigneurs  de  Quintin, 

Tom.  U.  U  £-■ 
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B  r  e-  La  Ville  de  S.  Brieux  8c  plufîeurs  Paroifles  de  l'Evéché  font  fituées  fur  la  Côte  &  ont  ïa 
tag ne. facilité  de  recevoir  des  Vaiffeaux  du  Port  de  oo  à  ioo  tonneaux:  il  y  avoit  autrefois  des  Mar- 

*  ^  chands  qui  trafiquoient  en  Efpagne  6c  en  Hollande  où  ils  portoient  du  Bled  6c  du  Miel  5  mais 
sérieux.  ""  Y  a  P^us  ^e  vingr  ans  4ue  ce  commerce  e^  entièrement  cefîe  ;  il  n'y  en  refte  d'autre  que 
celui  des  Toilles  &  du  Fil,  qui  fe  fait  principalement  à  Quintin  6c  dans  les  Paroifles  de  Lon- 
deal,  Uzel  &  à  Lieval.  Les  Toilles  qu'on  y  fait,  font  propres  pour  PEfpagne  &  font  por- 
tées par  les  Marchands  de  S.  Malo  à  Cadix  ;  elles  font  de  trois  différentes  largeurs,  la  pre- 
mière eft  de  zf  pouces  depuis  if  jufqu'a  26s.  l'Aulne 5  la  féconde  de  3  quarts,  depuis  zf 
jufqu'à  40s.  la  troifièmede  deux  tiers,  quife  vendent  à  la  pièce,  n'étant  que  de  j-  ou  6  Aulnes; 
l'augmentation  ou  diminution  de  leur  prix  ne  fe  règle  que  fur  la  confommation  qui  s'en  fait 
aux  Indes,  où  elles  paffent  par  Cadix  6c  c'eft  de  là  que  dépend  tout  ce  commerce  :  celui  des 
Fils  eft  aufîî  très-confiderable  6c  fe  fait  dans  les  marchez  du  Pays,  à  S.  Brieux,  Montcontour, 
Lamballe,  Châtel,  Audierne,  Lamrelon,  d'où  il  paffe  dans  les  fabriques  des  Toilles  dans 
l'Evéché  de  Léon. 

Rapport         Celui-ci  contient  1 27  Paroifles,  dont  le  territoire  rapporte  part  tout  quantité  de  Bled.    Le 

des  Terres.  payS  a  au{£  beaucoup  d'Arbres  Fruitiers,  dont  on  fait  du  Cidre.  Il  y  a  trois  Forges  confide- 
rables  dans  cette  étendue,  Londève,  le  Hardouinaye  8c  Vau  Blanc.  Les  villes  qui  y  ont 
droit  de  députation  aux  Etats  font  S.  Brieux,  Montcontour,  Lamballe  6c  Quintin:  le  Du- 
ché de  Ponthieure,  augmenté  des  Domaines  de  Lanion  6c  Jugon,  que  le  Comte  de  Touloufè 
a  acquis  du  Roi,  en  acquite  la  plus  grande  partie.  Le  Duc  de  Coeflin  y  pofTede  la  terre  de 
Cainbrec,  qui  efr.  celle  de  fon  nom  6c  origine;  les  Baronnies  d'Avangour  6c  Goeillo  y  ont  leur 

*  ou  Go-  éxtention  :  le  Maréchal  de  Villeroy  y  pofTede  la  Terre  de  *  Goetenen  qu'il  a  eue  de  la  mai- 

tfiSïlCË  j->  J    J    i  ■* 

fon  de  Briffac  ;  le  Maréchal  de  Lorges  celle  de  Quintin  j  le  Comte  de  Rieux  la  Terre  de  la 
Hunaudaye;  le  Marquis  de  Matignon  la  Terre  de  fon  Nom,  qu'elle  a  communiqué  à  fa  branche 
entière  j  le  nom  de  la  famille  étant  celui  de  Gauyon,  qui  eft  fort  étendu  en  Bretagne  ;  le 
JVlarquis  de  Coafquin  y  poffede  la  Terre  d'Uflël  i  le  Marquis  de  Molac,  ou  plutôt  fes  héri- 
tiers, celles  du  Pleflîs,  Budes  6c  de  Goëbriant,  ayant  hérité  du  Maréchal  de  ce  Nom,  par 
fa  Mère,  le  Marquis  du  Bordaye,  le  Marquifat  de  la  Mouffaye,  du  chef  de  fa  Mère,  héritière 
d'une  branche  de  Gauyon,  Cadete  de  Matignon;  le  Marquis  de  Vexeims  Daudigné,  établi 
en  Anjou,  y  poflede  la  Perdie. 
Kehkffe,  Les  perfonnes  qualifiées  de  ce  Uioceze,  lont  le  Marquis  de  Coetlogon  5  le  Marquis  de  la 
Cofte,  du  nom  de  Gournay,  l'un  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  Province;  Le  Marquis  du 
Pleflis  de  la  Rivière,  qui  pofTede  la  Terre  de  Pleuve,  6c  fon  parent,  le  Comte  du  Pleflis;  le 
Comte  de  Tonquedec  du  nom  de  Gendo;  le  S*,  de  Brevafîîs,  du  nom  de  Vifdeloup;  le  Sf„ 
de  Carcouet,  du  nom  de  Gargnon,  Cadet  de  la  Mouffaye;  6c  le  Sr.  Deflos,  du  nom  de  Sa- 
vanget. 
Eveehéde  L'Evéché  de  S.  Malo  efr.  afTez  étendu,  il  comprend  160  Paroifles,  la  plupart  au  milieu 
s.  Mab.  fes  terres  &-  par  COnféquent  hors  de  moyen  défaire  par  elles-mêmes  aucun  commerce  fur  mer; 
mais  comme  la  ville  de  S.  Malo  n'en  eft  pas  éloignée  6c  que  le  négoce  6c  les  arméniens  con- 
tinuels y  entretiennent  une  grande  confommation,  elles  ont  l'avantage  que  leurs  denrées  iê 
vendent  à  profit  pour  les  gens  de  la  Campagne  :  ces  denrées  confîftent  en  Bleds  6c  Grains  en 
affez  grande  abondance,  6c  en  Befliaux,  fans  parler  des  Fruits  des  Arbres  dont  le  Commun 
fait  fa  Boiflbn  :  mais  à  l'égard  des  Villages,  qui  font  fur  la  Côte  de  la  Rivière  de  Coefnon 
jufqu'à  celle  de  l'Ogre,  qui  eft  de  S.  Brieux,  il  s'y  fait  une  Pefche  confiderable,  qui  eft  celle 
<  des  Maqueraux,  où  il  y  a  au  moins  cent  Bâtimens  d'employez,  depuis  fîx  Tonneaux  jufqu'à 

vingt  ;  pendant  qu'elle  dure,  ces  petits  Vaiffeaux  fortent  le  matin,  6c  reviennent  le  fbir: 
quand  la  Marée  efc  bonne  :  le  Poiflbn  fe  débite  fraix  6c  falé,  mais  bien  plus  de  la  dernière  fa- 
çon, puifqu'on  le  tranfporte  en  Normandie,  où  il  s'en  fait  confommation  :  les  Pêcheurs  ven- 
dent le  100,  depuis  une  jufqu'à  2.  liv.  10.  fols  félon  l'abondance:  Il  y  a  une  forge  dans  l'éten- 
due de  cet  Evéché  au  Village  de  Pampon,  dont  le  Fer  approche  de  la  qualité  de  celui  d'Ef- 
^*gne;  on  y  prend  tout  celui  qui  eft  néce/Taire  à  l'Arcenal  de  Breft,  que  l'on  conduit  à  la 
lîier  par  Batteaux  fur  la  Rivière  Vilaine,  6c  de  là  à  Breft. 

La 
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Les  Villes  de  cet  Evêché  font  S.  Malo,  Dinan,  JofTelin,  Claormel,  &  Montfoit,  qui  ont  Bre« 
toutes  le  droit  d'entrée  aux  Etats  par  leur  Procureur  j  elles  n'ont  aucun  commerce  à  la  re-tTA(^NE,J 
ferve  de  la  Capitale,  qui  aura  fon  article  à  part,  &  le  Dinan,  où  il  fe  tient  une  foire  célèbre  ,      -tU 
la  première  femaine  du  Carême,  qui  efl  un  grand  abord  de  Marchands  6c  de  Marchandifes  de 
tout  le  Royaume. 

Plufîeurs  grands  Seigneurs  poffédent  des  terres  confiderables,  dans  cette  étendue.  Le  Grande} 
Prince  de  Guimené,  qui  a  le  Comté  de  Montauban }  le  Duc  de  la  Trimouille,  celui  detenes' 
Montfoit  j  le  Duc  de  Rohan  celui  de  Porthouet,  dont  JofTelin  efb  le  chef  lieuj  le  Duc  de 
Mortemart,  le  Comté  de  Maure,  8c  les  terres  de  Pleleau  &  de  Loheve,  qui  lui  viennent  d'une 
Louïze  héritière  de  Maure,  Alliée  en  ifoo,  à  Gafpard  de  Rochechouard  j  le  Marquis  de 
Beringhen  y  pofTede  Chateauneuf,  acheté  de  la  Maifon  de  Rieux j  le  Marquis  de  Coafquin  y 
pofTede  le  Comté  de  Combourg,  &  le  Marquifat  de  Coafquin  j  la  Marquife  de  la  Marzeliere 
les  terres  de  Tenteniac,  Montmorant  &  Vauluffier  :  elle  efl  venue  de  L'Oncle  du  Marquis 
de  Coafquin  $  de  la  Marquife  de  la  Valiere,  les  terres  de  Befcherel  êc  de  la  Colardaye. 

A  l'égard  des  Gentilhommes  diflinguez  du  Canton,  on  compte  le  Marquis  d'Epinay,  qui  Nobhf# 
pofTede  les  terres  de  Broy  &  de  l'Inrelonj  fa  fille  a  époufé  le  Comte  de  Brionne,  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine  j  le  Marquis  d'Epinay,  Vaucouleur,  de  la  même  famille  j  le  Comte  du  Bois 
de  la  Roche,  du  nom  Ruffé  j  Volvire,  originaire  de  Poitou  -,  le  Marquis  du  Bois  de  la  Motte, 
du  nom  de  Cadiheac  j  le  Comte  de  TrecefTon,  le  Sieur  de  la  ChafTe  du  nom  d'Audigné  ori- 
ginairement d'Anjou  j  le  Comte  de  Coetlogon,  de  la  branche  Cadette,  y  pofTede  la  Vicomte 
de  Loya  :  Le  Marquis  de  Carflere  du  nom  de  Levy,  originaire  de  l'Evêché  de  Léon,  y  poH. 
iède  les  Baronnies  de  Compec  &  Guel }  le  Comte  de  Pombriant  du  nom  de  Brueil  j  le  Comte 
de  Raye*  le  Comte  de  Plelo,  du  nom  de  Brehanj  le  Sieur  de  Perronnoye  du  nom  de  S. 
Giles. 

A  l'égard  de  la  Ville  de  S.  Malo,  la  réputation  qu'elle  a  acquife  par  fon  Commerce  efl  fî  Fille  de  s; 
grande,  que  l'Auteur  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  un  gros  article  pour  en  donner  une  idée  fans  Mal°' 
confufion}  il  dit  donc  qu'il  faut  confîderer  cette  Ville  par  rapport  au  Commerce  d'Angle-  Son  Com. 
terre  &  de  Hollande,  par  rapport  à  celui  d'Efpagne,  &  par  rapport  aux  Armemens  de  Merj  ™frce, en 
le  premier  confifle  en  Toilles,  que  les  Marchands  de  S.  Malo  tirent  de  Rohan,  de  la  Val, 
de  Quintin,  de  Vitre,  o^  n>o„torfon,  &  Les  Noyalles  dont  il  a  été  parlé  en  l'article  de  Ren- 
nes j  en  revanche  les  Anglois  y  apporta  a**  Draperies  sroffieres,  du  Plomb,  de  l'Etaim, 
du  Charbon  de  terre,  de  la  Graine  de  Lin,  de  la  Couperoze,  des  Noix  de  Galle  &  fur  tout 
de  bonnes  lettres  de  Change,  parce  qu'ils  prennent  toujours  le  double  de  ce  qu'ils  amennent. 
Les  Anglois  envoyent  tous  les  ans  plus  de  ioo  bâtimens  à  S.  Malo,  à  raifon  de  la  petite  diC- 
tance  de  leurs  Ports  à  celui-ci. 

Le  Commerce  de  Hollande  n'efl  pas  à  beaucoup  près  fî  vif,  il  n'apporte  que  du  bois  enFnHolk  • 
Planches  ou  en  Mats,  des  Chanvres,  ou  du  Goudron  ;  mais  les  Hollandois  font  eux-mêmes^* 
leurs  retours.     Les  Maloins  n'envoyent  guère  directement  en  Hollande  tant  par  le  manque 
d'habitude,  que  parce  que  ceux-là  font  leurs  voitures  à  bien  moindres  fraix  qu'ils  ne  le  fe« 
roient. 

Quant  au  commerce  d'Efpagne,  c'efl  fans  contredit  le  plus  grand  &  le  plus  utile  qui  fe  E»  Efa. 
faffe  à  S.  Malo,  il  confifle  principalement  en  toilles,  tirées  de  tous  les  lieux  du  Royaume  où  gr*' 
il  s'en  fabrique  -,  en  Caflors,  Satins  de  Lyon  8c  de  Tours,  Etoffes  d'Or  ou  d'Argent  Etoffes 
de  Laine,  d'Amiens,  de  Reims,  8cc.  Toutes  ces  Marchandifes  font  envoyées  à  Cadix  &  de 
là  elles  panent  aux  Indes  avec  grand  profit  pour  les  Négociai}  quand  ils  réuflîfTent,  la  va- 
leur de  ces  cargaifons  n'efl  point  fixe,  elle  dépend  de  l'abondance  de  l'argent  que  les  Mar- 
chands peuvent  avoir  pour  les  avancer,  du  départ  des  Gallions  &  des  Flottes,  qui  efl  plus  ou 
moins  régulier,  ce  qui  augmente  ou  diminue  la  Vente  qui  fe  fait  aux  Indes*  le  nombre  des 
Vaiffeaux  que  l'on  employé  à  ce  commerce  n'efl  point  réglé,  mais  il  n'a  jamais  pafle  if  Fré- 
gates j  le  tems  de  leur  départ  de  France  fe  détermine  fur  les  avis  que  l'on  reçoit  de  la  prépara- 
tion des  Flottes  d'Efpagne,  foit  pour  Cartagene,  qui  n'ont  point  de  tems  réglé  i  foit  pour  le 
Mexique,  à  l'égard  defquels  il  faut  être  à  Cadix  avant  le  10  ou  if  de  Juillet. 

|  Les 
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B  r  e-      Les  retoUrs  des  Indes  font  toujours  en  efpeces  d'argent  ou  en  Marchandifes  précieufes  Bt 
tT^GNE,d'un  débit  affuré;  Cuirs,  Cochenille,  Indigo,  bois  de  Campêche  8c  Laines  du  Païs  ;  mais  ils 
Retour  des  **ont  un  Peu  ^ongsï  étant  ^e  dix-huit  mois  ou  deux  ans,  pour  ce  qui  paffe  en  la  nouvelle  E£ 
mdes,       pagne;  Au  refte  ils  font  fî  avantageux  que  l'on  compte  telle  année  avant  la  guerre  où  il  a  ra- 
porté  i  z  millions  en  Efpece,  6c  jamais  moins  de  6  à  7  millions,  fans  compter  ies  retours  du 
hazard  des  vaifTeaux,  qui  revenant  de  la  Méditeranée  fe  chargent  à  Cadix  de  1 00  ou  iooooo 
Piaftres;  ce  qui  arrive  plufîeurs  fois  par  an.    Ce  grand  profit  porte  les  Négocians  des  plus 
confîderables  villes  de  France  &  même  les  Etrangers  à  prendre  part  à  ce  commerce  8c  à  em- 
ployer leur  argent  en  nos  Manufactures. 
tntemfno.      Cependant  il  ne  le  fait  j  amais  fans  rifque  8c  fans  péril,  fur  tout  pendant  la  Guerre,  foit 
■w4»/^/"Parce  °lue  ^  plupart  des  Marchandifes  deviennent  alors  de  contrebande,  foit  par  la  diffi- 
de  ce  com-  culte  d'échapper  aux  armateurs,  foit  par  le  hauffement  des  Induits  qui  montent  alors  à  40  ou 
fo  pour  cent  du  principal;  il  faut  avouer  cependant  que  la  plus  part  de  ces  inconveniens  fonc 
cefîèz  depuis  que  la  Couronne  d'Efpagne  eft  pafTée  dans  le  fang  de  France,  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres non  moins  fâcheux  qui  leur  ont  fuccedé-,  dont  le  principal  eft  l'empêchement  que  les 
Ennemis  mettent  au  pafTage  des  Flottes  ordinaires  d'Efpagne  aux  Indes,  8c  le  rifque  d'être 
brûlez  ou  enlevez  au  retour.    Les  inconveniens  ordinaires  des  tems  de  la  Paix  naiflènt  tous  ert 
défences  éxpreffes,  favoir  en  Efpagne,  à  tous  les  étrangers  de  faire  Je  commerce  des  Indes, 
n'y  ayant  eu  que  les  Efpagnols  naturels  qui  y  foient  admis ;  les  fujets  d'Efpagne  en  Italie  8c 
Flandres  en  étant  exclus,  aufïi  bien  que  tous  autres  ;  cependant,  comme  il  n'y  a  point  de 
Marchands  Efpagnols  affez  forts  pour  charger  feuls  à  leur  compte  les  Flottes  d'Efpagne,  ils 
font  obligez  d'avoir  recours  aux  Etrangers  pour  les  Cargaifons  d'Efpagne,  ne  pouvant  d'ail- 
leurs fournir  les  Marchandifes  néceffaires  aux  Indes  :  ainfi,  ou  ces  Etrangers  vendent  aux  Ef- 
pagnols à  grofïè  avanture,  moyennant  un  profit  certain,  ou  ces  Etrangers  empruntent  le  nom 
des  Efpagnols  pour  faire  pafïer  leurs  marchandifes  6c  alors  il  faut  employer  le  nom  d' Efpagnols 
dans  les  factures  6c  les  ad  es  de  vente  6c  partant  il  fe  fait  abfolument  fous  la  bonne-foi  de  celui 
qui  prête  fon  nom  :  de  telle  forte  qu'il  eft  abfolument  maître  tant  de  l'envoy  que  du  retour, 
fans  que  l'Etranger  en  puiffe  demander  compte,  ni  qu'il  puifTe  former  aucune  plainte  en  cas 
de  malverfation  ou  tromperie  :  car  outre  la  Confifcation  certaine  du  fond  contefté,  on  cour- 
roit  rifque  de  perdre  tous  les  autres  effets  que  l'on  pourrait  avoir  fous  la  Ho««i«atîun  d'Efpagne, 
6c  perfonnellement  d'effayer  une  longue  6c  rude  Prifon,  dont  on  ne  fort  qu'avec  beaucoup 
d'argent;  c'eft  la  difpofition  des  Rois  d'Eipagne,  qui  interdit  aux  Etrangers  le  commerce  des 
Indes,  directes  on  indirectes.    Pour  fauver  une  partie  de  ces  inconveniens,  on  n'employé 
dans  ce  commerce,  que  des  noms  étrangers  on  fuppofez,  tant  dans  les  lettres  que  l'on  écrit 
que  dans  les  adreffes  des  correfpondans,  de  crainte  qu'elles  ne  foient  interceptées,  ce  qui  arrive 
fouvent}  avec  ces  précautions  on  peut  éviter  la  Conviction,  mais  non  le  foupçon,  en  confe- 
quence  duquel  fur  les  moindres  indices  le  Confeil  d'Efpagne  ordonne  de  groffes  taxes  fur  les 
foupçonnez;  on  peut  juger,  par  cet  échantillon,  des  inquiétudes  qui  accompagnent  ce  Com- 
merce; cependant  il  faut  dire  que,  malgré  tant  de  traverfes,  il  eft  parfaitement  établi  8c  que 
dans  le  fonds  il  n'y  en  a  point  de  plus  utile  aux  particuliers  6c  même  à  l'Etat  en  gênerai,  puis 
que  c'eft  le  fèul  qui  amène  des  efpeces. 
Commerce      Outre  cela  les  Maloins  font  un  commerce  confiderable  en  Terre-neuve  pour  la  pefche  des 
de  Terre-   Momës  vertes  6c  feiches,  qui  fe  fait  au  Château  rouge  6c  au  petit  Nord;  il  y  a  ordinaire- 
ment if  ou  io  vaifTeaux  du  port  de  100  à  300  tonneaux  qui  portent  avec  eux  du  fel  pour 
leur  pefches,  6c  les  vivres  pour  la  fubfiftance  des  Equipages;  quand  la  pefche  ne  fuffit  pas  à 
leurs  charges,  ils  achètent  du  Poiffon,  à  la  Cofte,  des  Particuliers  qui  en  font  Magafin  :  ces 
VaifTeaux  partent  en  Février  6c  reviennent  en  Novembre,  non  à  S.  Malo,  mais  à  Bordeaux 
6c  à  Bayonne,  ou  à  Bilbda,  où  ils  font  leurs  débits  6c  font  leur  retour  à  S.  Malo,  en  Vin, 
Eau  de  Vie,  Pruneaux,  6c  Refine. 
Du  petit        La  Pêche  du  petit  Nord  employé  jufqu'à  fo  Navires,  mais  comme  la  Côte  où  elle  fe  fait 
pord,       eft  deferte,  le  voyage  eft  plus  incomode  que  les  autres,  tant  parce  que  les  Equipages  ne  trou- 
vent aucun  rafraichifTement  que  parce  que  la  pefche  eft  incertaine  6c  qu'elle  manque  quelque- 
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fois,  le  Poiflbn  de  cette  Côte  n'eft  propre  qu'en  Efpagne,  la  Côte  d'Italie  &  de  Provence  :Bre- 
c'eft  auffi  en  ces  lieux  que  les  bâtimens  qui  l'ont  faite,  vont  fe  décharger,  &  ils  rapportent  ta  g  ne. 
des  Fruits,  des  Savons,  de  la  Soulde,  qui  eft  Une  cendre  propre  à  faire  du  Verre  ;  du  Savon 
de  l'Huile  &  de  l'Alun  que  l'on  charge  à  Civita  Vecchia,  ôc  tout  cela  fe  débite  à  Nantes  fort 
avantageufement,  &  certainement  le  profit  de  ce  commerce  dans  le  fond,  qui  eft  la  Pêche, 
eft  afîez  cafuel,  car  il  dépend  tant  de  l'abondance  du  Poiffbn,  que  de  la  facilité  du  débit,  qui 
eft  traverfé  par  les  Anglois,  qui  portent  le  même  poiffbn  dans  les  mêmes  lieux  &  tâchent  de 
nous  prévenir,  de  forte  que  les  habiles  Ncgocians  jugent  qu'il  ne  fera  pas  à  propos  d'y  em- 
ployer à  l'avenir  la  même  quantité  de  Navires. 

Cet  inconvénient  prévu  fit  que  l'on  propofa,  il  y  a  quelques  années,  aux  Marchands  de  Pefche  de 
S.  Malo  d'entreprendre  la  Pefche  de  la  Baleine,  ils  y  envoyèrent  même  quatre  vaiffèaux  en'4  B*"mu 
1688,  mais  la  Guerre  a  empêché  qu'ils  ne  continuaffent,  comme  cette  pefche  a  beaucoup 
d'utilité,  M.  de  Seignelay,  qui  la  vouloit  favorifer,  procura  la  diminution  des  droits  d'Entrée» 
en  reduifant  à  jliv.  ios.  pour  chaque  baril  d'huile,  &  zos.  le  cent  des  fanons  de  Baleines 
pendant  que  les  Etrangers  en  payoient  izliv.  de  la  Barique  d'huile  &  ioliv.  du  cent  de  fa- 
nons j  mais  on  prétend  que  cette  différence  eft  encore  trop  petite,  parce  que  les  Hollandois 
font  leurs  pefches  à  bien  moins  de  fraix  que  nous  èc  font  par  confequent  en  état  de  donner  leurs 
Marchandifes  à  meilleur  marché  j  cette  Nation  employé  jufqu'à  400  bâtimens  à  la  Pefche  de 
la  Baleine,  &  connoit  mieux  que  tout  autre  les  avantages  du  commerce  que  l'on  en  fait. 

Au  refte  comme  la  Guerre  a  tout  interrompu,  les  Maloins  fe  font  prefque  tous  employez  à  courfe  en. 
faire  des  courfes  fur  les  Ennemis  ;  pour  cet  effet  ils  ont  armé  tous  les  bâtimens  qu'ils  ont,  &  " 
par  ce  moyen  ils  ont  porté  un  très-grand  préjudice  aux  Ennemis,  ils  ont  amené  dans  le  Roy- 
aume une  infinité  de  Marchandifes  qu'ils  leur  ont  enlevées,  ils  ont  formé  &  entretenu  une  in- 
finité de  Matelots  &  autres  gens  de  Mer,  à  qui  ils  ont  procuré  une  fubfiftance  avantageufe, 
mais  auffi  ils  ont  tellement  excité  la  jaloufie  des  Ennemis,  qu'ils  ont  tenté  deux  fois  de  brûler 
la  ville  de  S.  Malo  par  les  Bombes,  à  quoi  cependant  ils  n'ont  pu  réuffir. 

L'Evêché  de  Dol  eft  le  plus  petit  de  la  Province,  ne  contenant  en  toute  Ton  étendue  que  Evêchi  dé 
67  Paroiffés,  dont  la  fituation  n'a  aucun  avantage  pour  le  commerce,  fi  ce  n'eft  le  voifinage  '  " 
de  S.  Malo,  où  la  plus  paît  des  denrées  font  enlevées  6c  confommées:  les  terres  des  environs 
de  Dol,  qui  font  très-kumides  &  marécageufes  produifent  quantité  de  Chanvres,  dont  une 
partie  eft  convertie  en  toillej  les  autres  terres  de  VEvcchc  produifent  des  Bleds  &  des  Cidres 
il  n'y  a  dans  cette  étendue  que  la  feule  ville  de  Dol,  qui  eft  petite,  mal  peuplée  &  mal  faine 
à  caufe  des  Marais  où  elle  eft  placée. 

La  Nobleffé  diftinguée  de  ce  Canton  fe  réduit  au  Marquis  de  Carnavalet,  qui  demeure  enmbhjfel 
fa  Terre  de  la  Mauzeliere,  il  eft  du  nom  d'Acinié,  dont  la  branche  ainée  eft  tombée  en  la 
Maifon  de  Biïffac  &  une  autre  branche  a  fini  en  la  Duchefîe  de  Richelieu. 

L'Auteur  qui  a  entrepris  de  donner  une  connoiffânce  exacte  de  la  Province  de  Bretagne,  a  confiera* 
crû  devoir  joindre  à  ce  détail  quelques  confiderations  générales  qui  ferviront  à  l'éclaircir.     Il  t,Bn.s  farti' 
dit,  par  exemple,  qu'en  gênerai  le  Pais  de  Bretagne  eft  mêlé  de  Plaines  &  de  Montagnes  ™  ""*' 
qu'il  y  a  néanmoins  davantage  de  ces  dernières  dans  la  baffe  Bretagne  qui  eft  traverfée  par  une  Sur  la  Na- 
Chaîne  que  l'on  nomme  le  Mont  Arrt^  qu'il  y  a  des  Cantons  de  Pais  fort  couverts,  d'autres ture-  d" 
qui  ont  de  grandes  Landes  ou  Terres  incultes,  que  les  Bois  des  Forêts  font  ordinairement  de 
Hêtre,  de  Chefne,  de  Chatenier,  &  de  Bois  blanc  5  que  l'air  eft  par  tout  affèz  tempéré,  mais 
plus  gros  &  plus  humide  au  voifinage  de  la  Mer. 

La  féconde  confideration  regarde  la  nature  des  Rentes  qui  conftituent  les  Seigneuries  ou  sur  les  re. 
fiefs  de  Bretagne,  il  les  diftingue  en  trois  efpeces,  rentes  en  fief,  rentes  en  domaine  con<*ea-  ve"us  en 
ble,  &  rente  de  fermage.  Les  premières  font  femblables  à  celles  des  autres  provinces,  le 
"Vaffal  poffede  par  ce  droit  fa  terre  en  propriété  à  charge  de  la  levée  du  Seigneur  &  de  payer 
annuellement  les  rentes  convenu  es  i  les  fécondes  font  très-différentes  6c  d'un  ufage  tout  parti- 
culier à  cette  Province,  le  Vaffal  doit  à  caufe  de  fon  héritage  des  rentes  en  Grains  ou  Argent 
au  Seigneur,  ainfi  que  le  précédent,  mais  il  n'eft  jamais  cenfé  propriétaire  de  cet  héritage, 
en  forte  qu'il  peut  être  congédié  en  tout  tems  par  le  Seigneur,  &  qu'il  ne  peut  altérer  le  fond 
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B  r  e-  en  aucune  façon,  il  a  néanmoins  :1a  jouiffance  des  Edifices,  des  Hayes  &  Foflez,  &  des  Ar» 
tagn  Ej  bres  fruitiers,  mais  les  Arbres  de  décoration  font  au  Seigneur,  qui  pour  éxpulfer  fon  Vaffai 
n'a  qu'à  lui  faire  fignifier  le  rembourfement  des  Edifices  &  autres  droits  réparatoires  à  dire 
d'Experts,  à  quoi  le  détenteur  ne  peut  l'empêcher  d'acquiefcer  ôc  ainfi  le  parti  qu'il  prend  or- 
dinairement, eft  de  racheter  du  Seigneur  un  droit  de  Commiffion  nouvelle,  moyennant  la- 
quelle il  eft  maintenu.  Cet  ufage  eft  particulier  aux  Evêchez  de  Vannes,  Quimpcrcorentin, 
Léon,  Treguier,  8c  S.  Brieux  ÔC  produit  un  revenu  fort  net  au  Seigneur  j  ces  fortes  de  ren- 
tes font  toujours  foibles  par  cette  raifon  du  rachat,  qu'il  faut  faire  afTez  fréquemment.  A 
l'égard  des  terres  de  Propriété,  les  Seigneurs  les  ménagent  comme  ils  le  jugent  plus  à  propos, 
foit  en  les  faifant  valoir  par  leurs  mains,  foit  en  y  établiflant  des  Métayers,  foit  enfin  en  les 
affeageant  ou  les  convertifTant  en  domaines  congeables. 
Sur  le  nom-  La  troifième  obfervation  regarde  le  nombre  des  habitans  que  les  Rollês  de  la  Capitation 
Peuples,  font  connoître  monter  à  1700000  perfonnes,  y  compris  les  Eccléfiaftiques  Religieux  ôc  Re- 
ligieufes,  qui  font  au  nombre  de  ifiiô:  quoi  que  ce  nombre  de  peuple  foit  très-grand  il  faut 
avouer  qu'il  n'y  a  que  les  bords  de  la  Mer  qui  foient  bien  peuplez,  le  milieu  du  Pais  ne  l'eft 
guère  j  auffi  n'eft  il  pas  de  bonne  nature }  on  prétend  que  la  plus  part  des  Landes  qu'il  con- 
tient feraient  de  bon  rapport,  fi  elles  étoient  cultivées,  toutefois  on  connoît  par  PHiftoire  & 
les  anciens  mémoires  du  Païs  que  l'on  n'en  a  pas  fait  d'autres  ufages  anciennement  qu'aujourd-i 
hui,  ainfi  on  peut  juger  que  le  Païs  eft  autant  peuplé  qu'il  l'ait  jamais  été.    • 

La  quatrième  obfervation  regarde  l'état  de  la  Nobleffe  que  l'Auteur  fait  monter  à  4000 
Gentils-hommes,  fuivant  les  Rolles  de  la  Capitation,  en  ce  non  compris  ceux  qui  font  enga- 
gez dans  des  Charges  de  Judicature,  ou  dans  l'Eglife  5  de  ce  nombre  il  y  en  a  plufieurs  de 
fort  riches,  mais  comme  la  Noblefle  du  Païs  en  gênerai  eft  peu  adonnée  à  la  Guerre,  ôc  au 
fervice,  il  arrive  que  plufieurs  Cadets  fe  font  mariez  ôc  qu'ils  on  fait  fouches  :  leur  pofterité 
a  fait  de  même,  de  forte  que  comme  la  coutume  de  la  Province  donne  tout  l'avantage  à  l'aîné 
il  s'eft  formé  une  multitude  de  pauvres  familles  nobles,  dont  l'origine  n'eft  toutefois  point 
difputée. 
sur  les         La  cinquième  obfervation  concerne  les  Manufactures  de  Laine,  car  l'Auteur  a  amplement 
Manufac-  expliqué  celle  des  Toilles,  les  villes  où  on  travaille  en  Etoffes,  qui  font  Etamines,  Droguets, 
Serges,  Moltons,  Crêpons  ôc  petits  Draps,  tous  de  laines  du  Païs,  font  Nantes,  Rennes, 
Dinan,  S.  Brieux,  Lamballe,  Chatcaubriant,  Nozay,   Rodon,  Joflëlin,   Le  Gué  de  Plelo, 
Ste .  Croix  près  Guincamp,  Auray,  Vannes,  Maleftroit,  Rochefort,  Chateauneuf,  Langort 
ôc  Ervillac.     Les  Métiers  de  tous  ces  lieux  differens  peuvent  monter  en  total  à  800,  de  forte 
qu'il  ne  fe  fait  pas  fuffifamment  d'Etoffes  pour  la  Confommation  du  Païsj  la  facilité  qu'il  y 
avoit  ci-devant  à  en  tirer  à  bon  compte  d'Angleterre  ôc  de  Hollande,  a  fans  doute  empêché 
les  habitans  de  s'exercer  davantage  à  cette  Manufacture. 
sur  les  m-     La  fixième  obfervation  regarde  les  Huguenots,  au  fujet  defquels  l'Auteur  remarque  qu'âu- 
guenots,     cune  provi11Ce  du  Royaume  n'en  avoit  fi  peu  que  celle-ci  ôc  il  croit  qu'avant  l'Edit  de  Nantes 
on  n'en  comptoit  pas  plus  de  4000  dans  les  feules  villes  de  Rennes,  Nantes,  Vitré  ôc  Quin- 
tinj  ainfi  le  refte  en  eft  très-petit  aujourdhui. 
Sur  ks         La  feptième  Remarque,  que  comme  la  Bretagne  n'eft  point  comprife  dans  l'étendue  des 
droits       cmq  groflês  fermes,  les  droits  d'entrée  ÔC  de  fortie  réglez  par  le  tarif  de  1664,  n'y  ont  P*s 
d  ^sTL    été  connus  j  mais  comme  il  y  en  a  eu  un  nouveau  établi  en  1 667  ôc  divers  arrêts  du  confeii 
fubféquens  qui  ont  étendu  les  droits  du  Roi  autant  qu'il  s'eft  pu,  l'on  a  en  conféquence  in- 
troduit les  uns  6c  les  autres  dans  la  Province,  de  forte  que  toutes  les  Marchandifes  y  payent 
comme  ailleurs  les  droits  réglez,  outre  les  droits  Locaux,  comme  ceux  de  la  Prévofté  de 
Nantes  6c  ceux  des  ports  ôc  havres  dont  il  a  été  fait  mention  ci-devant.     On  a  travaillé  à  un 
nouveau  tarif,  en  conféquence  de  la  Paix  de  Rifwick,  qui  a  porté  quelque  changement  à 
sur  U  «».l'ufage,  mais  l'Auteur  ne  s'en  explique  pas. 

ftruclton  La  huitième  obfervation  concerne  la  conftruétion  des  Navires,  8c  le  nombre  des  Matelots 
rL  v  l*  °iui  Y  f°nt  employez.  L'Auteur  dit  qu'à  l'égard  des  VaifTeaux  de  commerce,  ils  font  ordi- 
nombre  des nairement  bâtis  à  S.  Malo,  Nantes,  Vannes,  Auray,  Hennebon,  Ouimper,  Morlaix,  ôc 
gens  de  t>    r    c 
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Rofcof,  mais  que  ceux  du  Roi  le  font  à  Brefl  à  l'orient,  qui  eft  un  EtablifFement  de  la  Corn-  Bre- 
pagnie  des  Indes  6c  que  la  Province  a  toujours  fourni  une  grande  partie  des  bois  qui  y  font  né-^AGNE^ 
ceffaires.     A  l'égard  des  Matelots  le  recollement  des  Rolles  qui  furent  faits  en  iôpi,  par  le- 
quel ils  font  divifez  en  certaines  clafïès,  a  fait  connoître  qu'il  y  en  a  actuellement  tj 342,» 
L'Auteur  n'eftime  pas  qu'ils  puiffent  être  beaucoup  diminuez  depuis. 

Quand  aux  Etapes,  l'auteur  obfef ve  que  tout  le  mouvement  des  troupes  en  temps  de  Paix  s"r  ?* 
fe  réduit  aux  changemens  de  Garnifon  6c  aux  Routes  des  compagnies  de  Marine  •■,  fur  quoi  il 
dit  qu'il  y  a  deux  Routes  principales  qui  fe  terminent  toutes  deux  à  Breft,  la  première  entre 
dans  la  Province  par  le  Midy  au  lieu  d'Ingrande,  &  continue  par  Ancenis,  Nantes,  Save- 
nay,  Mufïllac,  Vannes,  Auray$  Hennebon,  Quimper,  Rofporden,  Quimperté,  Château- 
lin,  le  Faon,  &  Landernauj  l'autre  du  coté  du  Nord  par  Pontorfon,  Dol,  Dinan,  Lam- 
balle,  S.  Brieux,  Guincamp,  Belle-Ifle  en  terre,  Morlaix,  Landivifie,  6c  Landernau  *  ces 
deux  Routes  fe  communiquent  de  S.  Brieux  à  Vannes  par  Montcontour,  Uzel,  Pontivi,  6c 
Loeminé,  6c  de  Dol  à  Nantes  par  Hedé,  Rennes,  Bain,  Erval,  6c  Nozayj  toute  la  de- 
penfe  des  Etapes  fe  fait  par  la  Province,  6c  elle  en  fait  le  fond  dans  chaque  tenue  des  Etats, 
de  plus  il  y  a  eu  toujours  pendant  la  guerre  2  ou  5  Regimens  de  Cavalerie  ou  Dragons,  6c 
autant  d'Infanterie  ed  Quartier  durant  l'hyver  :  on  fait  en  Bretagne  pour  leur  fubfiftance  la 
même  chofe  que  dans  lés  autres  Provinces. 

La  dixième  obfervation  regarde  les  grands  Chemins,  qui  généralement  parlant  font  plus  sur  Us 
beaux  en  cette  Province  qu'en  aucune  autre  du  Royaume.     Les  Etats  font  la  dépenfe  de  les5rf2^f 
entretenir  j  ils  y  employent  tous  les  ans  un  certain  fonds,  6c  en  conféquence  il  n'y  a  point 
d'année  que  l'on  n'y  faffe  les  réparations  néceflaires. 

La  dernière  obfervation  de  l'Auteur  regarde  le  caractère  6c  le  génie  des  Peuples  qu'il  dit  n'être  sur  le  Ge° 
induftrieux,  ni  laborieux^  mais  fort  y vrognes  6c  chicaneurs,  deux  Vices  qui  contribuent  à  la me  des 
Mifere  générale  de  ceux  qui  font  éloignez  de  la  Mer  j  il  dit  que  la  NoblefTe  y  eft  plus  anci- 
enne qu'illuftre,  ce  qu'il  attribue  au  peu  de  fréquentation  qu'elle  a  eu  avec  la  Cour  6c  les 
Armées,  depuis  que  la  Province  eft  unie  à  la  Couronne  1  il  remarque  qu'elle  n'a  donné  depuis 
ce  tems  là  qu'un  feul  Maréchal  de  France,  qui  eft  celui  de  Guébriant,  homme  vraiment  II- 
luftre,  &  qui  en  vaut  plufïeurs  autres  j  enfin  à  l'égard  de  l'Etude  6c  des  Lettres,  il  dit  que  la 
Bretagne  n'a  jamais  produit  d'homme  eélèhre  par  cet  endroit,  quoi  qu'à  dire  vray  les  Bretons 
manquent  moins  d'efprit  6c  de  génie  que  de  politeflè  8c  d'éducation. 

Fin  de  la  Généralité  de  Bretagne* 
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POITIERS, 

Drefïe  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  l'an  169& 

Par  Mr.  de  Maupéôu  d'Ablege,  Intendant. 

E  pitoyable  Auteur  dç  ce  Mémoire  ne  fçauroit,  à  mon  avis,  être  difculpé  de  plu- 
fieurs  fautes  capitales  5  c'eft  beaucoup  d'avoir  manqué  d'attention  ou  de  diligence 
à  remplir  les  ordres  d'un  Prince  qui  defiroit  s'inftruire  de  l'état  réel  de  Son  Héri- 
tage futur  pour  l'utilité  publique,  mais  c'eft  une  faute  bien  plus  grande  dans  les 
principes  de  l'Honneur  &  de  la  Religion,  que  de  briguer  un  Employ  dont  on  fe  fent  morale- 
ment incapable,  &  quand  on  y  eft  parvenu  de  le  remplir  avec  fi  peu  d'exaétitude,  que  l'on  fè 
trouve  hors  d'état  d'en  rendre  le  moindre  compte  &  réduit,  comme  celuy-ci  l'a  été,  à  faire 
faire  des  Rolles  fuperficiels  des  Bénéfices  &  des  Terres  d'une  Province  parfesSubdéleguez&les 
envoyer  fous  le  Titre  d'un  Mémoire  exact,  fans  avoir  eu  la  capacité  d'y  joindre  la 
moindre  remarque  fur  les  affaires,  ou  fur  les  événements  anciens  &  modernes.  En  un  mot. 
fi  cet  Auteur  n'a  pas  entendu  ou  connu,  ni  les  intentions  du  Prince,  ni  les  moyens  d'y  fatif- 
faire,  il  devoit  au  moins  charger  quelqu'un  des  Habiles-gens,  dont  fa  Province  eft  remplie, 
d'un  travail  fi  important  &  fi  utile  ;  après  tout,  il  faut  prendre  les  chofes  en  l'état  où  elles  font 
&  fuppléer  par  le  fecours  des  livres,  non  pas  à  toutes  fes  omiffions,  mais  à  celles  qu'il  m'effc 
permis  de  reparer,  telles  que  le  détail  de  l'Hiftoire,  les  Fondations  des  Abbayes  &  quelques 
Obfervations  fingulieres  aux  lieux  6c  aux  Familles. 

L'Auteur  donne  au  Poiétou  48  lieues  de  longueur  de  l'Orient  au  Couchant,  lefquelles  on 
pourrait  augmenter  jufqu'à  60,  en  comptant  fuivant  les  meilleures  cartes,  depuis  le  lieu  de  la 
Tiïmouille  près  de  Montmorillon  jufqu'à  Beauvoir  fur  Mer:  il  luy  donne  22,  lieues  de  largeur 
Nord  &  Sud  ;  mais  il  n'obferve  pas  qu'elle  ne  fe  trouve  telle  que  dans  un  feul  endroit,  6c 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  referrée  vers  la  Mer,  n'en  ayant  que  15",  depuis  Montaigu  jufqu'à 
Luçorti  comme  d'un  autre  côté  on  en  compte  3f,  depuis  le  Port  de  Piles  jufqu'à  Montbrun; 

mais 


ËTAT   DE   LA  FRANCE,  Bl 

maïs  auffi  faut-il  dire  que  c'eft  l'effet  d'un  alongement  de  la  Généralité  qui  fe  gliffe  entre  les  Poic- 
Provinces  d'Angoûmois  6c  de  Limofin  dans  une  largeur  de  15"  à  18  lieues,  panant  depuis  Be-    T°u-  f 
nais  par  Brigneuil,  Rochechouart  &  Montbrun,  fa  largeur  eft  de  1  à  }  lieues  &  par  tout  cet 
efpace  eft  fort  incommode  au  Commerce  à  caufe  des  Bureaux  qui  y  font  placez  pour  faire 
payer  les  droits  dûs  fur  les  marchandifes  qui  entrent  en  Poi&ou,  quoyque  deftinées  à  l'Angou- 
mois  ou  au  Limofin  -,  l'inconvénient  de  cette  langue  de  terre  a  été  obfervé  dans  le  Mémoire 
de  la  Généralité  de  Limoges,  dont  l'Auteur,  plus  éclairé  que  celuy-ey,  n'a  pas  manqué  de 
dire  que  c'eft  un  effet  de  l'avidité  des  Fermiers  du  Roy  qui  pour  le  léger  profit  qu'ils  en  tirent 
ruinent  le  Commerce  entier  de  deux  Provinces  lefquelles  n'ont  communication  que  par  ce 
paffage  ni  aucune  autre  reffource  pour  le  débit  de  leur  denrées,  fans  quoy  il  leur  eft  impofïïble 
de  payer  les  impots  ordinaires.     Les  Bornes  de  cette  grande  Province  font  à  l'Orient  le  Berry  Bornes  dt* 
&  le  Limofin j  à  l'Occident  la  Mer  6c  le  Pays  d'Aunis;  au  Septentrion  la  Touraine,  VAxx-Poi£i9H* 
jou  6c  la  Bretagne,  6c  au  Midy  l'Angoumois  6c  la  Xaintonge.     Le  Climat  en  eft  inégal  auflî  Qualiuz. 
bien  que  les  moeurs  6c  le  caractère  des  Peuples  -,  le  milieu  du  Pays  eft  le  plus  tempéré,  les  *    """*'' 
hommes  y  font  moins  grolîiers,  mais  auflî  y  font-ils  plus  pareffeux.     Dans  le  Bas  Poictou  6c 
fur  la  Frontière  du  Limoufin,  l'air  eft  froid  par  deux  raifons  différentes,  les  montagnes  dans 
le  dernier  Canton  6c  le  voifinage  de  la  Mer  dans  le  premier,  outre  la  quantité  de  marais  Se 
d'eaux  croupiffantes  qui  le  rempliffent  ;  cependant  à  parler  en  gênerai,  le  foleil  y  eft  par  tout 
beaucoup  plus  fort  que  dans  le  voifinage  de  Paris.     Les  Habitans  de  ces  derniers  Lieux  font  Des  BabU 
fort  laborieux:.  durs  au  travail,  grofîiers  6c  difficiles  dans  les  moeurs,  d'ailleurs  le  Sang  y  çft.unu 
beau  6c  fi  les  Peuples  y  avoient  tant  foit  peu  plus  d'aifance,  on  y  verroit  par  tout  briller  îa 
joye  6c  la  bonne  chère,  à  laquelle  ils  font  naturellement  portez  ;  les  vêtements  des  gens  de  la 
campagne  les  deguifent  à  nos  yeux,  ils  portent  prefque  tous  les  Cheveux  courts  6c  de  larges 
chauffes  à  la  Suiffe  avec  des  rabats  ;  les  Bergères  y  ont  la  plus  part  de  grands  talens  pour  la 
danfe  6c  pour  le  chant  5  on  connoit  leur  réputation  à  cet  égard.     Le  Terrain  de  la  Généralité  Dtf  Ter* 
eft  différent  dans  toutes  les  Elections  dont  elle  eft  compofée,  mais  le  produit  n'en  eft  pas  de r 
même,  les  bleds,  les  vignes  6c  les  pâturages  compoiant  toutes  les  moiflons,  le  Peuple  fait  de 
luy-même  à  cet  égard  une  divifion  affez  naturelle  de  toute  la  Province,  il  nomme  Pays  de 
Gaftine  toute  l'étendue  où  il  ne  croit  point  de  vignes,  c'eft  à  dire  celle  qui  tire  vers  la  Bre- 
tagne 8c  la  mer,  tout  ce  Canton  y  eft  extrêmement  coupé,  les  héritages  y  font  enfermez  de 
hayes  vives  6c  les  Terres  y  font  tantôt  en  nature  de  labeur,  6c  tantôt  on  les  laiflè  en  pâture 
pour  l'engrais  6c  la  nourriture  des  beftiaux,  il  y  a  peu  de  montagnes  dans  toute  la  Province 
6c  à  l'égard  des  Forêts  l'Auteur  en  promet  le  détail  dans  celui  qu'il  doit  faire  de  chaque  Elec- 
tion.    On  peut  dire  en  gênerai  qu'aucune  partie  du  Royaume  ne  renferme  de  meilleur  fonds  Pefd/à 
que  celle-ci,  la  pefche  eft  très -abondante  dans  tout  le  rivage  de  la  Mer  6c  la  campagne  nour- 
rit une  quantité  extraordinaire  d'excellent  gibier,  mais  le  malheur  commun  à  toute  la  France  GiOer 
ne  permet  pas  que  fes  Habitants  en  tirent  les  commoditez  qui  pourroient  les  faire  vivre  à  leur 
aife,  les  impots  d'une  part  6c  le  défaut  de  confommation  de  l'autre,  font  les  obftacles  qui,  dans 
le  Poictou  comme  ailleurs,  les  privent  de  tous  les  avantages  de  la  Nature.     L'Auteur  compte  Ports  dt 
neuf  petits  Ports  de  Mer  fur  cette  Côte,  fçavoir,  les  Sables  d'Olonne  pour  le  principal  Beau-W*r- 
voir,  la  Barre  du  Mont,  St.  Gilles,  le  Jard,  St.  Benoit,  la  Tranche,  Noirmontier  6c  lTfle- 
Dieu  j  tout  le  Commerce  de  ces  lieux  fe  réduit  à  la  pefche  6c  au  tranfport  des  fels.     L'un  des 
défauts  naturels  du  Poictou  eft  d'avoir  trop  peu  de  Rivières  navigables,  il  n'y  en  a  que  deux  Rivières, 
qui  font  même  fituées  à  fon  extrémité,  la  plus  confiderable  eft  la  Vienne  laquelle  ne  com- 
mence à  porter  batteau  qu'à  fa  fortie  de  la  Généralité,  3  lieues  au  deffus  de  Chatelleraud    la 
féconde  eft  la  Sevré  qui  quoyque  petite  porte  bateau  depuis  Niort  jufqu'à  Marans  où  elle  fê 
décharge  dans  la  Mer;  cette  Rivière  fert  utilement  au  tranfport  des  bleds  de  la  partie  du 
Haut-Poiétou  qui  confine  avec  l'Aunis  6c  l'Angoumois,  mais  le  détail  du  Commerce  fera  plus 
particulièrement  expliqué  en  traitant  des  Elections  en  particulier. 

S'il  étoit  auflî  aifé  de  réparer  toutes  les  omifîîons  effentielles  de  ce  Mémoire  qu'il  eft  facile  mftoin 
de  fuppléer  à  ce  qui  luy  manque  par  rapport  aux  Siècles  paffez,  on  fe  pourrait  flatter  de  ren-  Générale 
dre  cet  Extrait  à  peu  près  pareil  à  ceuxies  autres  GeneraliteZ;  mais  comme  cela  eft  impoffi-*1  Pe^' 
Tom.  II.  Y  \]Ci 
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Poi  c-  ble,  il  faut  que  je  me  borne  à  l'Article  de  l'Hiftoire  qui  eft  le  feul  où  les  livres  ordinaires  me 
tou.  peuvent  fournir  matière  à  remplir  les  vuides  que  l'Auteur  a  laiffez.  Les  Poitevins  préten- 
dent tirer  leur  origine  des  Scythes  par  la  Nation  des  Pic~t.es  qui  vint  s'établir  en  Angleterre, 
longtemps  avant  J.  C.  &:  qui  de  l'Angleterre  vint  donner  fon  nom  à  toute  la  Contrée  que  les 
Romains  ont  connue  fous  le  nom  de  Piiïavia.  On  en  cite  pour  garands  les  vers  fuivans 
avec  quantité  d'Auteurs  du  moyen  âge. 

Ex  Agatïforum  Picli  Regione  Britannis 

Infêdere  Plagis  -,  Piclia  teflis  adhuc. 
Piïïorum  Populus  G  alla  s  acceffit  ad  oras, 

Accepêre  fuum  Pitlones  iinde  genus. 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  ne  font  pas  des  Autoritez  bien  convaincantes,  j'y  remarque  tou- 
tefois avec  fatisfaction  que  l'ancienne  Tradition  fait  fortir  une  grande  partie  des  peuples  dé 
Seusles'  l'ancienne  Gaule,  du  fonds  de  la  Scythie,  conformément  à  l'idée  que  j'en  ay  prife,  il  y  a 
longtemps,  &  que  j'ay  établie  dans  un  autre  ouvrage,  quoy  que  la  route  que  l'on  fait  tenir  à 
ceux-ci  n'ait  rien  de  commun  avec  celle  que  les  autres  ont  fuivie.  Tout  ce  que  l'on  raconte 
vulgairement  des  évenemens  arrivez  du  temps  des  Rois  de  la  Gaule  n'eft  fondé  fur  rien,  il  en 
faut  necefTairement  venir  au  temps  de  Jules-Cefar,  fi  l'on  cherche  quelque  vérité  dans  cette 
Hiftoire  ;  il  raconte  luy  même  dans  fes  Commentaires  la  manière  dont  Publius  Craflus  l'un  de 
fes  Lieutenans  fournit  cette  Province  après  divers  combats  &  après  avoir  forcé  la  Ville  de 
Xaintes  5  il  y  fit  dans  la  fuite  un  voyage  en  perfonne,  &  y  établit  la  Police  Romaine,  que 
fon  Succeflèur  Augufte  régla  quelque  temps  après  d'autre  manière.  L'Empereur  Claude  fe 
fèrvit  des  Poitevins  dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Angleterre,  &  l'on  prétend  que  ce  fut  lui  qui 
par  une  efpece  de  recompenfe  permit  à  ces  Peuples  d'édifier  leur  Cité  principale  dans  un  lieu 
différent  de  celuy  où  elle  étoit  alors  fituée,  on  voit  encore  à  quelque  diftance  de  Chatelle- 
raud  les  veftiges  de  l'ancienne  Ville  des  Poitevins  qui  porte  le  nom  de  Vïeux-Poïîiers,  on 
verra  ci-après  qu'elle  a  encore  confervé  durant  plufieurs  Siècles  le  rang  de  Cité,  Se  fes  ruines 
qui  fe  découvrent  pour  peu  que  l'on  y  fouille  la  terre,  témoignent  affez  quel  a  été  le  nombre 
&  la  grandeur  de  fes  Edifices  ;  quoi  qu'il  en  foit  on  rapporte  la  fondation  du  Poitiers  moderne 
au  temps  de  l'Empereur  Claude. 

Je  n'entreray  point  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  Légendes  rapportent  de  la  manière  dont 
ce  Pays  fut  converti  à  la  Religion  Chrétienne  par  St.  Martial,  il  y  a  fi  peu  de  vrai-femblance 
ou,  pour  mieux  dire,  les  fierions  y  font  fi  grofiîeres  &  fi  contraires  aux  moeurs  des  temps  où 
on  les  rapporte  qu'il  eft  impoflïble  d'y  adjouter  foy,  il  vaut  mieux  dire  quelePoiéloufe  trouva 
Chrétien  comme  tout  le  refte  de  la  Gaule  fans  avoir  connu  de  quelle  manière  un  fi  o-rand 
changement  étoit  arrivé.     Il  refte  à  Poitiers  des  veftiges  d'un  ancien  Palais  qui  porte  le  nom 
de  Gallien  :  on  y  voit  aufli  une  Place  qui  confervé  encore  le  nom  à' Arènes,  &  hors  l'enceinte 
de  la  Ville  les  ruines  d'un  Aqueduc  qui  y  portoit  des  eaux  ;  ces  Bâtiments  font  attribuez  â 
l'Empereur  Gallien,  qui  a  fait  quelque  réfidence  à  Poitiers  félon  l'Hiftoire.     D'ailleurs  elle 
n'a  confervé  aucune  mémoire  des  Evénements  arrivez  en  ce  Pays-là  fous  le  Règne  des  Em- 
pereurs Romains,  il  y  a  même  apparence  que  cette  Contrée  fut  toujours  fort  tranquille  fous 
leur  Domination,  mais  comme  le  repos  qui  fait  le  bonheur  des  Peuples  ne  fournit  pas  aux 
Hiftoriens  vulgaires  une  matière  affez  éclatante  à  leur  récits,  les  hommes  n'ayant  ordinaire- 
ment du  goût  que  pour  ce  qui  les  agite.     En  recompenfe  d'un  filence  de  400  Ans  les  Chroni- 
ques du  Poictou  n'ont  pas  plutôt  atteint  le  Règne  de  Conftantin,  qu'ils  y  ont  placé  en  confu- 
fïon  divers  événements  improbables  qui  fe  rapportent  aux  fondations  des  premières  Abbayes 
du  Pays,  telles  que  Luçon  qu'ils  attribuent  à  un  Lucius  frère  de  Conftantin,  St.  Michel  en 
l'Erm,  que  l'on  rapporte  à  St.  Hélène,  de  St.  Benoît  de  Quinçay  6c  différentes  Eglifes  de  Poi- 
tiers dont  ils  font  Auteurs  St.  Hilaire  &  St.  Martin,  ils  ont  prodigué  les  miracles  les  plus  ex- 
traordinaires pour  appuyer  ce  qu'ils  ont  inventé,  afin  d'intereffer  la  Religion  dans  le  débit  de 
leurs  Hiftoires  fabuleufes.    Il  eft  vray  que  les  Eglifes  de  Poitiers  font  la  plus  part  d'une  fi 
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vieille  confcruction  que  l'on  ne  peut  douter  de  leur  antiquité,  telle  eft  l'Eglife  de  St.  Hilaire  Poic- 
que  l'on  fèait  certainement  avoir  été  bâtie  par  luy,  celle  de  la  Celle  où  ce  Saint  faifcit  fa  de-  Ton, 
meure,  celle  de  Notre-Dame  la  grande,  au  portail  de  laquelle  fe  voit  la  repréfentation  d'un 
Prince  à  cheval  que  l'on  afleure  être  Conftantin  6c  ainfl  de  plufleurs  autres,  mais^avec  cela  il 
n'eft  pas  poffible  d'admettre  tous  les  prodiges  qu'ils  prétendent  avoir  donné  occafion  à  leur 
fondation  ;  on  peut  même  s'afîèurer  que  la  forme  préfente  où  elles  font  eft  beaucoup  plus 
moderne  que  ce  temps-là,  toute  ancienne  qu'elle  nous  paroifTe,  je  penfe  qu'elles  fe  peuvent 
prefque  toutes  rapporter  au  Comtes  de  Pcictou  les  plus  anciens,  ou  aux  Evêques  de  Poitiers 
des  IX,  X,  6c  XI  Siècles,  6c  même  à  nos  Rois  de  la  première  6c  féconde  Race.  Tout  ce 
que  les  Hiftoriens  difent  de  St.  Hilaire  a  peu  de  fondement  à  la  referve  de  fon  exil,  de  fon  re- 
tour glorieux,  6c  de  la  Sépulture  de  fa  femme  6c.  de  fa  fille,  pour  lefquelles  il  édifia  l'Eglife  de 
St.  Jean  6c  St.  Paul  qui  porte  à  préfent  fon  nom  parce  qu'il  y  fut  enterré  luy  même. 

Mais  peu  après  fa  mort  l'Empire  Romain  tendant  à  fa  fin  tant  par  lafoiblefTe  du  Gouverne-  Sousles  vh 
ment  que  par  la  mauvaife  Difcipline  des  Armées,  la  plufpart  des  Provinces  devinrent  la  proye-/^""' 
des  Barbares,  Rome  même  fut  facagée  par  Alaric  Roy  des  Vifigots  en  412,  6c  pour  fauver 
enfin  l'Italie  l'Empereur  Honorius  fut  contraint  de  céder  toute  l'Aquitaine  à  ces  mêmes  Peu- 
ples par  un  Traité  que  l'on  rapporte  à  l'an  418.  Le  Poiclou  fe  trouva  compris  dans  cette 
ceffion  6c  obligé  par  confequent  de  fe  foumettre  aux  Vifigots  qui  en  furent  les  Maîtres  jufqu'en 
l'année  y  op.  Cette  nouvelle  Domination  ne  les  défendit  pas  de  l'invafion  des  Allemands 
fous  le  Roy  Crocus,  ni  de  celle  des  Huns  fous  Atila,  les  uns  6c  les  autres  les  ruinèrent  fuc- 
cefîïvement  en  détruifant  les  Villes  6c  les  Eglifes  avec  d'horribles  cruautez  contre  le  Peuple 
ïndéfendu.  Les  François  étoient  déjà  Maîtres  de  la  Gaule  Septentrionale  6c  Clovis  le  cin- 
quième de  leurs  Rois,  depuis  leur  paffage  au  deçà  du  Rhin,  avoit  embraiTé  le  Chriftianifme 
lorfque  la  guerre  s'alluma  entr'eux  6c  les  Wifigots,  au  fujet  de  la  retraite  que  ces  derniers  don- 
noient  aux  Gaulois  mécontents.  Theodoric  Roy  d'Italie  qui  protegeoit  les  Vifigots,  comme 
étant  de  la  même  origine,  ne  permit  pas  que  les  deux  Nations  en  vinffent  d'abord  aux  extré- 
mitez  6c  ménagea  une  paix  entre  Clovis  6c  Alaric  II.  qui  fut  traitée  à  Amboife,  mais  elle  ne 
dura  gueres,  6c  les  Poitevins  eux-mêmes  conduits  par  un  Seigneur  du  Pays,  nommé  Salde- 
brodus,  appellerent  Clovis  pour  fe  fouftraire  à  la  Domination  des  Wifigots.  Alaric  n'eut 
pas  plutôt  avis  de  cette  difpofition  des  Peuples  qu'il  fe  rendit  à  Poitiers  avec  une  puifTante  Ar- 
mée, mais  Clovis  pana  hcm-eufement  la  Vienne  au  Port  de  Senon  près  Chatelleraud  pendant 
qu'une  autre  partie  de  fes  Troupes  furprit  la  Ville  de  Chauvigny  6c  le  Château  de  LufTac,  de 
forte  qu'  Alaric  jugea  devoir  abandonner  la  Ville  de  Poitiers  6c  marcher  contre  la  plus  foible 
partie  des  François  qui  étoit  à  Chauvigny  ;  il  vint  donc  fe  camper  à  Cubort  fur  la  Vienne 
pour  les  attaquer  le  lendemain,  Clovis  l'y  fuivit  avec  précipitation  6c  la  bataille  s'y  donna 
avec  tant  de  carnage  que  la  meilleure  partie  des  Wifigots  6c  leur  Roy  même  y  demeurèrent. 
Cet  Evénement  fe  rapporte  à  l'année  ^07,  il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  la  Bataille 
d' Alaric  fe  foit  donnée  au  heu  de  Vouillé,  mais  les  Sépultures  que  l'on  voit  encore  à  Lireaux 
fur  la  Vienne  jofhtes  à  la  Tradition  du  Pays  juftifient  l'opinion  commune.  Le  fruit  de  cette 
Victoire  fut  la  conquête  de  tout  le  Poiclou,  de  la  Xaintonge  6c  de  lMngoumois  ;  après  quoy 
Clovis  envoya  Theodoric  fon  fils  aine  dans  la  Guienne  qu'il  fournit  pareillement,  6c  à  fon  re- 
tour il  s'empara  avec  la  même  facilité  du  Limoufin,  du  Rouergue  6c  de  l'Auvergne. 

Durant  le  fejour  que  Clovis  fit  à  Poitiers  après  fa  Victoire  il  donna  à  l'Evêque  6c  à  PEo-lifè 
de  cette  Ville  la  propriété  de  tous  les  biens  qui  avoient  appartenu  aux  Temples  du  Paganifme,  aux 
Synagogues  des  Juifs  6c  aux  Conventicules  des  Hérétiques,  il  y  en  a  une  Chartre  de  ce  temps-là 
dreffée  par  l'Evêque  Antoine  pour  en  régler  l'adminiftration  en  laquelle  on  ht  ces  termes.  Ut 
Ckrus  parce,  populus  necejfariè,  Ecclefia  vero  confuïtarie  bis  bene  utatur.  On  rapporte  au  même 
temps  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  St.Maixant  qui  étoit  déjà  établie  fous  le  Règne  de  Sigebert, 
Roy  d' Auftrafie  6c  d'Aquitaine,  lequel  y  fit  donation  de  zooo  liv.  de  Terres  féodales  avec  les 
droits  de  Juftice6cde  fervice  qui  luy  appartenoient  dans  ce  Territoire:  on  peut  remarquer  à  cet 
égard  que  les  Roys  n'avoient  encore  pour  lors  ni  Chancellerie  ny  Sceau,  puifque  cette  Chartre 
eft  paÛee  fous  celuy  de  l'Eglife  de  Poitiers.    Je  n'eutreray  point  dans  le  détail  des  Règnes  des 
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Enfans  de  Clovîs,  il  fuffit  de  Sçavoir  que  le  Poictou  6c  toute  l'Aquitaine  vinrent  au  pouvoir 
,de  Clotaire  I,  le  4e.  d'entr'eux,  lequel  en  confia  le  Gouvernement  à  Chramne  l'un  de  fes 
fils,  qui  y  attira  les  armes  de  fon  père  par  une  rébellion  dont  les  fuites  luy  coûtèrent  la  vie. 
S«.  Radègonde,  la  fe.  femme  de  Clotaire  s'étant  feparée  de  luy,  vint  à  Poitiers,  où  elle  édi- 
fia le  Monaflere  de  Ste .  Croix  5c  fonda  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers  qui  porte  a  prê- 
tent fon  nom,  le  Roy  fon  mary  y  aumofna  }a  Seigneurie  de  Vouillé  par  fonTeflament  de  l'an 
^64.     Sigebert  Roy  d'Auflrafie,  dernier  des  enfans  de  Clotaire,  eut  après  luy  le  Royaume 
d'Aquitaine,  mais  il  y  fut  tellement  traverfé  par  fon  frère  Chilperic,  Roy  de  Paris,  qu'il  n'y 
pût  pas  faire  tout  le  bien  que  fon  bon  naturel  Se  fon  courage  avoient  fait  efperer,  il  fut  aflaf- 
fïné  par  les  pratiques  de  Fredegonde  &  laifla  fon  Royaume  à  fon  fils  Childebert  âgé  feulement 
d'un  anj  leRoyGontran  fon  Oncle  s'empara  du  Poiétou  à  force  d'armes  pendant  fa  Minorité 
&  pourfuivit  jufques  aux  Frontières  d'Efpagne  le  faux  Gondebaut  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I, 
êc  par  conféquent  Héritier  d'une  partie  du  Royaume,  c'eft  à  cette  guerre  qu'il  faut  rapporter 
la  ruine  de  la  Ville  de  Commenge  en  f8yj  la  queftion  de  la  naiffance  de  ce  Gondebaut  n'a 
jamais  été  bien  éclaircie,  il  paroit  même  évidemment  par  le  redt  de  Grégoire  de  Tours  que 
la  force  l'emporta  fur  la  vérité,  8c  que  ce  malheureux  Prince  fut  la  victime  de  l'ambition  de 
fon  frère  Gontran.     Childebert  étant  parvenu  à  un  âge  plus  avancé,  fut  remis  en  pofTefîïon 
du  Poiétou  8c  fon  Oncle  Gontran  étant  mort  fans  enfans  en  y  97,  il  fut  déclaré  fon  Succef- 
feur  dans  les  Royaumes  d'Orléans  8c  de  Bourgogne,  de  forte  qu'il  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  la  France,  joignant  à  cette  Succeffion  l'Auftrafïe  8c  l'Aquitaine  qu'il  pofTédoit  de 
fon  Chef,  mais  il  vécut  très-peu  8c  fut  empoifonné,  ou  par  Fredegonde  ou  par  fa  Mère  en 
60 1 .    Les  enfans  de  Childebert  fe  firent  la  guerre  prefque  continuellement  jufqu'à  l'année  6 1 7, 
que  le  Cadet  Theodoric  ayant  pris  fon  Aine  en  bataille  le  fit  maffacrer}  il  mourut  luy  même 
peu  après,   enforte  que  toute  la  Monarchie  Françoife  fe  trouva  réunie  fous  Clotaire  II,  en 
l'année  618:  Ce  Prince  donna  le  Gouvernement  du  Poiétou  à  Sadragefîle  fi  renommé  dans 
l'Hifloire  de  Dagobert  &  de  l'Abbaye  St.  Denys,  lequel  conferva  cet  Employ  même  fous  le 
Règne  d'Aribert  frère  puifhé  de  Dagobert  &  Roy  d'Aquitaine.  Dagobert  fit  de  grandes  vio- 
lences dans  le  Poiélou,  quoy  qu'il  ne  fut  pas  de  fes  Etats,  il  enleva  les  Portes  de  cuivre  de 
l'Abbaye  de  St.  Hilaire,  avec  les  Fonts  Baptifmaux  pour  les  tranfporter  à  St.  Denis  où  on  les 
voit  encore,  mais  enfin  Aribert  étant  mort  fans  enfans  en  640,  il  hérita  de  l'Aquitaine  &  du 
Poiétou  &  mourut  luy  même  en  6"4f,  biffant  Clovis  II.  des  SucceiTeurs  duquel  il  n'eft  pas 
nécelîàire  de  donner  aucun  détail,  puifqu'ils  ne  font  connus  que  fous  le  nom  des  Rois  Fainé- 
ans  j  l'irruption  des  Sarazins  efl  le  feul  événement  confiderable  de  ce  temps-là,  mais  l'hiftoire 
en  efl  connue.     Enfin  la  Couronne  de  France  pana  dans  la  Maifon  de  Charles  Martel  5  fon 
fils  Pépin  s'en  étant  emparé  l'an  75-1,  les  guerres  que  ce  Prince  entreprit  contre  GaifFet  8c 
Hunaud,  Ducs  d'Aquitaine,  ne  regardent  gueres  le  Poiétou,   s'étant  toutes  faites  dans  la 
Guyenne  j  ainfi  nous  ne  remarquerons  au  fujet  de  fon  Règne  que  le  Traité  de  Partage  qu'il 
fit  au  lieu  du  Vieux-Poitiers,  avec  fon  frère  Carloman,  c'étoit  encore  alors  une  Place,  ou 
Château  fortifié,  mais  il  n'y  reftoit  plus  de  Ville  ni  d'Habitans,   depuis  que  Dagobert  les 
avoit  tranfportez  au  Poitiers  Moderne,  dont  il  voulut  réparer  les  ruines  après  en  avoir  été 
l'Auteur. 
Sous  la  2t.     La  Domination  de  la  ie.  Race  des  Rois  François  donna  une  nouvelle  forme  au  Gouverne- 
&"''        ment  des  Provinces  >  Charlemagne  érigea  l'Aquitaine  en  Royaume  en  l'année  778,  il  en  in- 
vertit fon  fils  Louis,  depuis  connu  fous  le  nom  de  Débonnaire,  &  il  en  divifa  toute  l'Etendue' 
en  Comtez  où  il  prépofa  des  hommes  confidérables,  ou  par  leur  naiffance,  ou  par  leur  capa- 
cité >  tels  furent  Humbert  qui  fut  Comte  de  Bourges,  8c  après  luy  Sturmin  Abbon,  qui  le 
fut  de  Poitiers  j  Quitbaud  de  Perigueux  -,  Itier  de  Clermont  en  Auvergne  ;  Bulé  du  Velayj 
Torfin  de  Touloufe;  8c  après  luy  Guillaume  I.  Seguin  de  Bourdeaux  j  Aimon  d'Albi$  6c 
Sous  hs     Roger  de  Limoges  ;  ce  dernier  efl  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Charoux.     De  cette  quan- 
comtes.     tit£  je  nouveaux  Princes  ou  Gouverneurs,  l'Hifloire  du  Poiélou  ne  nous  permet  de  confia 
Mfon.     derer  qu' Abbon,  qui  feul  en  a  eu  la  pofTefîion,  il  étoit  félon  les  anciennes  Chroniques  de  la 
.même  Tige  que  Charlemagne,  fils  d'un  autre  Abbon  6c  petit  fils  du  i«>  Gérard,  dit  de  Rouf- 
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fillon,  frère  de  Samfon  Duc  de  Bourgogne,  il  y  a  une  Chartre  de  luy  où  il  prend  le  nom  Poic 
d' Abbo,   Abbonis  filius,   Gerardi  ex  filio  nepos,   dans  laquelle  il  confirme  aux  Eglifes  de  St.    t  o  u. 
Pierre,  de  S^  Hilaire  &  de  Ste-  Radegonde  de  Poitiers,  la  propriété  de  leurs  biens.     Il  fut       *      ' 
père  de  Gérard,  après  lui  Comte  de  Poitiers  d'Arnaud,  Tige  des  Seigneurs  de  Sanzay  fuivant  Gérard. 
les  Aétes  qui  en  feront  rapportez  ci-après.     Ce  Gérard  ne  fut  pas  d'abord  en  poffeffion  de  la 
Comté,  puifque  l'on  trouve  que  Rievin  en  étoit  revêtu  en  8 if,  mais  Louis  le  Débonnaire 
l'ayant  envoyé  en  Ambaffade  vers  Léon,  Empereur  d'Orient,  aufîîtôt  après  la  mort  de  Char- 
lemagne,  pour  lui  donner  part  de  fon  avènement,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Gérard  fe  mit 
en  poffeffion  du  Poiétou,  quand  il  fut  parti  pour  ce  voyage.    Le  Débonnaire  divifa  peu  après 
fes  Etats  à  fes  enfans,  de  forte  que  Pépin,  le  3e.  d'entr'eux,  eut  l'Aquitaine  pour  fon  partage. 
On  fçait  afTez  les  malheureux  effeéts  d'une  libéralité  fi  prématurée,  fes  enfans  Se  particulière- 
ment Pépin  entreprirent  de  dépofleder  totalement  leur  père,  Se  en  effet  ils  le  firent  enfermer 
dans  l'Abbaye  de  St.  Medard  de  Soiffons,  d'où  Gérard  Comte  de  Poiélou  le  retira,  luy  étant 
toujours  demeuré  fidelle  dans  fes  plus  grandes  traverfes.     Pépin  mourut  en  838  6c  fut  enterré 
à  Ste.  Radegonde  de  Poitiers  où  fon  tombeau  fe  voit  encore,  il  laifla  Pépin  IL  Charles  Se 
une  fille  qui  fut  mariée  au  Comte  Gérard,  mais  qui  ne  le  détacha  point  du  parti  du  Débon- 
naire, ou  plutôt  de  Charles  le  Chauve,  pour  lequel  l'Empereur  vouloir  facrifier  fes  petits  fils 
enfans  de  Pépin.    Renaud  Se  après  luy  Bernard  i«.  prirent  alors  fucceffivement  la  qualité  de  Renaud. 
Comtes  de  Poitiers,  ils  moururent  tous  deux  en  guerre  contre  les  Bretons,  le  premier  en  843  Bermrd° 
Se  le  fécond  l'année  fuivante;  cependant  le  Comte  Gérard  vivoit  encore,  mais  il  étoit  appa- 
remment employé  hors  de  la  Province,  ce  qui  donna  lieu  après  la  mort  de  Bernard  1er-  d'éta- 
blir en  Poidou  le  Comte  Ranulphe  qui  foutint  toujours  le  Parti  de  Charles  le  Chauve 
contre  les  enfans  de  Pépin,   de  même  que  le  Comte  Gérard  l'avoit  fait  ;    ce  Ranulphe 
mourut  en  867,  dans  une  Bataille  qu'il  donna  contre  les  Normands  au  Lieu  de  Brillac- 
en  laquelle  il  fut  défait  avec  Robert  le  Fort,  Duc  des  François.     Ebles  r,   fils  de  Ge-  Eblesi 
rard,  avoit  dès-auparavant  fuccedé  aux  Etats  de  fon  père  dont  le  Poidou  faifoit  partie: 
on  a  peu  de  connoiffance  de  fes  aérions,   fi  ce  n'eft  de  l'arreft   de  Pépin  II.  q'uil  livra 
à  Charles  le  Chauve,    nonobftant    les  liaifons  de  Sang  Se  de   Parenté  qui  étoient  en- 
tr'euxj  ce  maiw^  Prince   fut  dépofé  dans  un  Concile  tenu  à  Soiffons  Se  enfermé 
dans  un  Monaftere,  ou  il  finit  fes  jour, ,  r_  w  Charles  qui  étoit  bofTu  parvint  à  l'Epifco- 
pat  Se  fut  Archevêque  de  Mayence.  L'Hiftoire  remarque  qu'ils  étoient  tous  deux  fort  beaux 
devifage.     Bernard  aA  Comte  d'Auvergne  fucceda  à  Ranulphe,   ou  à  Ebles  fe  Tous  ces  Bernard 
Princes  étoient  de  même  Famille,  8c  c'eft  cette  proximité  qui  conferva  la  Comté  de  Poiétou lL 
à  Ranulphe  z&-  malgré  la  Donation  de  la  même  Province  que  Charles  le  Chauve  avoit  faite  à  (W,& 
Bozon  fon  beaufrere  :  ce  Ranulphe  mourut  empoifonné  en  8po,  laifïànt  un  fils    dit  Ebles  2A lI% 
fi  jeune,  que  l'Adminiftration  de  fes  Etats  fut  laifTée  à  Guillaume,  Comte  d'Auvergne   fon 
plus  proche  parent:  Ce  Guillaume  faifoit  fa  réfidence  tantôt  à  Bourges  Se  tantôt  en  Auver-  cMmm 
gne,  il  etoit  fils  de  Bernard,  mort  en  886  8c  petit-fils  de  l'ancien  Bernard,  Duc  d'Aqui  u 
taine,  mort  en  844,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  -t   il  fut  furnemmé  Le  Pieux,  à  caufe  dû 
grand  nombre  de  Fondations  qu'il  fit  Se  particulièrement  de  celle  de  Cluny    qui  luy  don 
na  beaucoup  de  réputation;  il  confirma  auffi  celle  de  Deols,  que  l'on  rapporte  à  Ebles  Com 
te  de  Bourges,  que  l'on  prétend  avoir  été  fon  frère,  quoi  qu'il  y  ait  apparence  qu'il  étoit 
d  une  autre  Race,   qui  etoit  en  poiTeffion  pour  lors  de  la  Comté  de  Nevers;   en  effet  Raoul 
dit  le  Grand,  fils  d'Ebles  I.  Comte  de  Nevers,  bâtit  la  Ville  qui  de  fon  nom  fut  appelléé 
Château-roux,  Se  de  lui  fortirent  fucceffivement  Eudes  I.   Raoul  II.  Eudes  II    Helie    ou 
Ebles,  auffi  IL  dont  il  s'agit  ici,  lefquels  tous  ont  porté  le  Titre  de  Princes  de  Deoîs  Se 
ont  été  Maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Berry. 

Il  ne  faut  pas  aller  plus  avant  dans  le  détail  de  cette  Hiftoire,  fans  remarquer  que  la  con- 
duite de  Charles  le  Chauve  ruina  en  afTez  peu  de  tems  la  Monarchie  Françoife  par  deux  prin- 
cipes fort  contraires,  le  premier  fut  la  trop  grande  rigueur  qu'il  exerça  contre  la  poft erité  de 
fonfi-erePepm,  Roi  d'Aquitaine,  qui  fit  plus  de  mécontens  qu'elle  ne  lui  procura  de  tran- 
qu Ulitei  le  fécond  fut  une  trop  grande  moleffe  qui  donna  occafion  aux  Grands  Seigneurs  de 
s  attribuer  une  autorité  illimité^  que  fon  fils  ne  fut  jama;S  en  état  de  reprimer.     La  Maifon 
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de  Poitiers  étoit  tout  à  fait  dans  l'intérêt  de  Charles  le  Chauve,  Se  conferva  la  même  fidélité 
,pdur  fès  enfans,  mais  dans  le  même  tems  il  fe  formoit  un  autre  parti  au  cœur  de  l'Etat,  lequel 
s'éleva  fort  promptement  jufqu'à  la  Couronne  j  les  enfans  de  Robert  le  Fort,  Marquis  de 
France,  en  étoient  les  Chefs  Se  particulièrement  Eudes,  l'ainé  d'entr'eux,  qui  fe  fit  élire  Roy 
de  France  pendant  la  Minorité  de  Charles  le  Simple.     Ce  fut  alors  que  ce  Prince  crut  être  en 
Aïmur.     état  de  difpofêr  du  PoiétoU  Se  en  effet  il  en  iriveftit  Aiinar,  fils  d'Emmenon,  Comte  d'An- 
goulefme  qui  avoit  été  l'un  des  plus  zêlez  Partifans  des  Roys  Pépin  I,  Se  II.  lequel  demeura 
en  poffeffion  de  la  Province  jufqu'en  poî,  qu'il  mourut }  il  gît  fous  le  portail  de  l'Eglifê  de 
S.  Hilaire,  de  laquelle  il  étoit  Abbé.     On  peut  préfumer  que  les  Roys  Charles  Se  Eudes  avoi- 
ent  fait  enfemble  un  efpece  de  partage  de  la  France,  Se  que  tout  ce  qui  la  compofe  à  l'Occi- 
dent étoit  la  part  du  dernier  ;  en  effet  Robert  frère  d'Eudes  prétendoit  faire  fubfifter  cet  ac- 
cord après  fa  mort,  Se  ce  fut  le  prétexte  de  fa  révolte  en  £2.2}  on  fçait  aflêz  qu'elle  luy  fut 
extrêmement  funefte,  puifqu'il  fut  tué  en  bataille  de  la  main  de  fon  Compétiteur  l'année  fîii- 
vante.     Après  la  mort  d'Aimar,  Comte  de  Poictou,  le  Duc  Guillaume  en  demeura  paifible 
Poflèfleur^  jufqu'au  Règne  du  Roy  Raoul,  lequel  continuant  la  révolte  de  fa  Maifon  contre 
la  pofterité  de  Charlemagne,  olà  prendre  le  Titre  de  Roy  Se  ce  fut  par  fes  Pratiques,'  comme 
par  la  trahifon  d'Herbert  de  Vermandois,  que  le  malheureux  Charles  le  Simple  finit  fes  jours 
dans  la  prifon  de  Peronne.    Raoul  attaqua  le  Duc  Guillaume  pour  l'obliger  à  reconnoître  fon 
droit  Souverain,  mais  celuy-cy  refufa  conftamment  de  luy  promettre  l'obeiflance  ou  la  fidé- 
lité qu'il  avoit  jurée  à  Charles  le  Simple  ;  ainfi  ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte  dans  la- 
quelle Raoul  fit  peu  de  progrès  fi  ce  n'eft  qu'il  contraignit  Ebles  frère  ou  beau-frere  de  Guil- 
laume, de  luy  donner  des  otages  pour  la  Ville  de  Nevers  j  enfin  ces  Princes  eurent  une  en- 
trevue en  #24,  dans  laquelle  ils  convinrent  de  demeurer  réciproquement  en  paix}  Guillaume 
mourut  trois  ans  après,  laifîànt  fes  Etats  à  Ebles  2e.  fon  neveu  ou  fou  coufinj  il  choifit  l'a 
fepulture  à  Brioude  où  il  avoit  fondé  une  Communauté  de  25°  Chevaliers,  dont  la  Profefïiora 
particulière  étoit  de  combattre  les  Infidelles  qui  étoient  alors  les  Normands  :  cet  établifiement 
a  depuis  été  converti  en  un  Chapitre  de  Chanoines  nobles,qui  conferve  beaucoup  de  réputation  j 
c'eft  en  cette  occafion  que  l'Hiftoire  fait  mention,  pour  la  première  fois,  de  l'inftitution  de  la 
Elles  2.    Chevalerie.  Ebles  2d.  vécut  jufques  en  9  5  f  ;  il  avoit  époufé  Adelle,  fille  d'F-Jo«ard  Roy  d'Angle- 
terre Sefoeurdela  Reine  Ogive,  femme  A*  ct^ko  le  Simple  j   il  confirma  dabord,  après 
fon  avènement,  les  Donations  de  fon  oncle  Guillaume,  faites  aux  Abbayes  de  Cluny  Se  de  la 
Charité  fur  Loire,  mais  ce  qui  rend  la  Chartre,  où  cela  fè  trouve,  fort  fufpecle,  c'eft  qu'il  y 
eft  dit  qu'elle  a  été  donnée  8e  publiée  le  jour  que  le  Comte  tondit  Pépin,  eo  die  quo  Cornes  Pipi- 
num  tofundit,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  Roy  Pépin  II.  qui  fut  enfermé  dès  85*3,  foixante- 
dix  ans  avant  la  mort  de  Guillaume.     On  trouve  dans  les  Chartres  de  ce9  premiers  Comtes  de 
Poiétou  des  Signatures  fort  curieufes,  Se  particulièrement  celles  des  Seigneurs  de  Sanzay  Se  de 
Thouars  avec  la  note  de  mea  Familia^  celles  de  quelques  Seigneurs  de  la  Roche,  dont  les  uns 
n'ont  aucune  diftinction  Se  les  autres  y  ajoutent  celles  de  Chouard,  de  Rupe  Chouardi    Se 
enfin  celle  d'un  Seigneur  Boretus  qui  les  précède  tous,  il  y  a  lieu  de  le  prendre  pour  le  Chef 
de  la  Maifon  de  Montreuil  Bellay,  comme  cela  paraîtra  mieux  dans  une  Chartre  qui  fera  rap* 
portée  ci-après. 
Maifon  de      A  l'égard  de  la  Maifon  de  Sanzay  la  Tradition  porte  qu'elle  eft  fortie  du  Comte  Abbon 
par  Arnaud  frère  du  Comte  Gérard,  lequel  Arnaud  ayant  été  voué  par  fon  père  pour  être 
Moine  dans  l'Abbaye  de  Noirmoutier  ne  voulut  point  accepter  cette  vocation  Se  fe  retira  au- 
près de  fes  parens,  les  Princes  de  Bourgogne,  d'où  il  revint  en  Poiélou,  Se  y  époufa  Jeanne, 
fille  unique  de  Raoul  ou  Radulphe,  Seigneur  de  Sanzay,  fans  le  confentement  de  fon  père  Ab- 
bon.    Cette  faute  donna  lieu  dans  la  fuite  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ferieres  fuivant  une 
Chartre  donnée  fous  le  Règne  de  Louis  le  Bègue  qui  y  eft  qualifié  Empereur  Se  Patrice  Ro- 
main, par  laquelle  Arnaud,  qualifié  filius  Abbonis  Comitis  Piclmiorum^  foumet  les  Religieux  de 
Ferieres  à  la  direction  de  l'Abbé  de  Thiron.     On  trouve  parmi  les  Signatures  de  cet  acte 
J.  de  Stampis,  Brocard  de  Milly  Se  Rochide  de  Rochechonard:  Mais  ce  qui  confirme  d'une  ma- 
nière particulière  l'origine  paternelle  des  Seigneurs  de  Sanzay,  ce  font  les  aveus  par  eux  ren- 
dus de  temps  immémorial  aux  Comtes  de  Poidou  Se  aux  Rois  de  France  qui  leur  ont  fuccedé 
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par  léfquels  il  efl  reconnu  qu'ils  tiennent  leur  terre  de  Sanzay  en  partage  fans  être  obligez  à  Po  i  c- 
aucun  Hommage,  Redevence,  Service  ou  Révérence  pour  la  Terre,   ou  les  droits  de  leurj™^ 
Domaine  entre  les  rives  de  la  Dive  &  de  la  Sevré,  léfquels  font  cenfés  inaliénables  &  affectez 
au  prochain  héritier  du  nom;  il  yen  a  un  entr'autres  d'Etienne  Sire  de  Sanzay  rendu  en  if  20, 
qui  rapporte  la  filiation  de  fes  Ancêtres  jufqu'au  Comte  Abbon,  c'efl  au  titre  de  cette  origine 
que  les  Seigneurs  de  Sanzay  ont  été  honorez  dès  le  X.  Siècle  de  la  qualité  de  Vicomtes  Héré- 
ditaires du  Poiétou;  toutefois  il  faut  reconnoitre  que  parmi  ces  anciens  Titres  il  y  en  a 
d'étrangement  fufpetts  ôc  en  particulier  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  IV.  datée  de  l'an  ze.  de 
fon  Pontificat  qui  revient  à  l'an  830  du  Salut,  par  laquelle  il  confirme  à  Arnaud,  fils  du 
Comte  Abbon,  le  pouvoir  de  guérir  les  malades  par  l'impofition  des  mains,  dont  les  Anciens 
Seigneurs  de  Sanzay,  defquels  fa  femme  étoit  ifTuë,  étoient  en  pofleffion  de  temps  immémo- 
rial à  caufe  de  leur  Catholicité.     Les  Seigneurs  de  Sanzay  modernes  font  du  nom  de  Turpin 
différent  des  anciens.     Quant  à  la  Maifon  de  Thouars,  elle  defcendoit  d'Arnoul,  frère  puifné  Thcuars, 
du  Comte  Ebles  zd.  mais  l'Hiftoire  n'en  parle  pas  avantageufement,  au  contraire  _elle  le  repré- 
fente  comme  un  homme  aident  <k  intereffé,  qui  fit  quantité  d'entreprifes  injuit.es,  pour  éten- 
dre les  Mouvances  de  fon  Château  de  Thouars,  il  fe  fit  même  revêtir  du  Titre  de  Vicomte 
particulier,  afin  de  s'autoiïfer  dans  le  droit  de  rendre  la  juftice  à  fes  Vafïâux,  &  fon  exemple 
fut  fuivi  par  les  Seigneurs  de  Chatelleraud  &  de  Rochechouard,  par  celuy  de  Fontenay  en 
Bas  Poiétou  &:  plufieurs  autres,  qui  entreprirent  la  même  chofe  au  grand  dommage  des  Seig- 
neurs de  Sanzay  qui  avoient  auparavant  la  direction  générale  de  la  Juflice  dans  toute  la  Pro- 
vince ;  Guy  de  Thouars^  l'un  des  defcendans  d'Arnoul,  fonda  l'Eglife  de  Ste-  Marie,  à  la 
porte  de  ion  Château,  &  dans  la  Chartre  de  fondation  il  fe  qualifie  être  de  progenie  Comitis  ; 
la  pofterité  s'efr.  éteinte  dans  la  Maifon  d'Amboife,  d'où  la  Vicomte  de  Thouars  a  paifé  en 
celle  de  la  Trimouille.    Les  enfans  du  Comte  d'Ebles  zd-  furent  Guillaume  zâ-  qui  luy  fuccéda  Guillaume 
&  Ebles  qui  fut  Evêque  de  Limoges;  le  premier  entreprit  le  rétabliffement  de  Louis  d'outre- xd% 
mer  fon  coufin  germain  <k  en  vint  à  bout  malgré  les  obftacles  qu'y  apporta  Hugues  l'Abbé, 
Duc  de  Francej  qui  pour  fe  mieux  foutenir  dans  fes  projets  illégitimes,  s'étoit  allié  dans  la 
Maifon  de  Saxe,  qui  poifédoit  alors  la  Royauté  de  l'Allemagne,  tk  qui  par  conféquent  étoit 
oppofée  à  la  pofterité  de  Charlemagne  qui  regnoit  en  France  ;  Guillaume  id-  délivra  deux  fois 
la  Ville  de  Laon  des  Siégea  c^  ies  Conjurez  y  avoient  mis,  toutefois  Louis  d'outremer  ne 
pût  parvenir  à  une  jouiiTance  tranquille  de  la  r>ign;té  <j«Vn  époufant  luy  même  Gerberge  de 
Saxe,  foeur  de  la  femme  de  Hugues  l'Abbé  ;  cette  Alliance  les  rapprocha  &  leur  procura 
quelque  repos;  Louis  mourut  en  05-4,  lahTant  fon  fils  Lotâire  âgé  de  13  ans  Succeffeur  de 
fa  Couronne.     Hugues  l'Abbé  profita  de  cette  occurrence,  comme  il  étoit  Oncle  du  jeune 
Prince,  il  s'empara  aifément  de  fon  Education  oc  de  fa  Perfonne  qu'il  mena  à  Poitiers  pour 
en  faire  le  Siège;  les  Hiftoriens  du  Pays  rapportent  qu'il  fut  obligé  de  le  lever  deux  mois 
après,  par  les  continuelles  tempêtes  Se  orages  de  cet  Eté  :  la  foudre  tomba  fur  la  Tente  de 
Hugues  &  y  tua  plufieurs  perfonnes,  &  il  fut  tellement  intimidé  par  la  perfuafion  que  c'étoit 
l'effet  de  la  protection  des  Saints,  dont  les  reliques  font  confervées  en  cette  Eglifê,  qu'il   ra- 
mena fon  armée  en  diligence  vers  les  Frontières  de  laTouraine;  Guillaume  le  fuivit  &  le  corn- 
batit,mais  ce  futàfondefavantage,yayantperdu  une  partie  de  faNobleffe.  Hugues  l'Abbé  mou- 
rut peu  après  en  py6,  laiflànt  Hugues  dit  Capet  fon  aine  âgé  de  17  ans,  auquel  le  Roy  con- 
firma non  feulement  toutes  les  Terres  &  les  Dignitez  de  fon  père,  mais  y  ajouta    en  060 
la  Duché  d'Aquitaine  avec  le  Comté  de  Poiétou. 

Nouvelle  guerre  pour  s'en  mettre  en  pofleffion,-  qui  fut  terminée  par  une  paix  dont  les  pn>; 
mieres  conditions  furent  la  renonciation  de  Hugues  à  tous  les  Etats  de  Guillaume  &  une  nou- 
velle confirmation  du  Roy  en  fa  faveur.  Les  Poitevins  affurent  que  tant  de  profperité  étoit 
la  récompenfe  de  la  folide  pieté  de  ce  Prince;  en  effet  il  fit  non  feulement  de  grands  biens  aux 
Eglifes,  mais  il  y  établit  une  bonne  Difcipline;  ce  fut  lui  qui  mit  les  Moines  de  St.  Benoît 
en  pofleffion  de  l'Abbaye  de  St.  Cyprien,  fondé  dans  le  même  temps  par  l'Evêque  Froterius 
lequel  y  tranfporta  le  corps  de  ce  Saint  du  Monaftere  de  St.  Savin  fur  la  Gartempe  aux  Fron- 
tières du  Berry,  qui  eft  le  lieu  où  il  fut  martyrifé  &  où  le  Roy  Pépin,  père  de  Charlemagne* 
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P  o  i  c-  avoit  édifié  une  Abbaye  qui  eft.  encore  confiderable.     Celle  de  St.  Cyprién  de  Poitiers  eut  da~ 
t  o  u.    bord  tant  de  réputation  que  le  nombre  des  Religieux  y  étoit  extraordinaire,  &  quand  Guil- 
~>"       laumë  Longue  épée,Duc  de  Normandie,  voulut  rétablir  l'Abbaye  de  Jumiégej  ruinée  par  les 
premiers  Normands,  il  choifît  1 2  Moines  de  St.  Cyprien  pour  en  commencer  I'établifTement. 
Enfin  le  Duc  ou  Comte  Guillaume  IL  s'y  rendit  lui  même  Religieux  j  mais  s'étant  peu  après 
brouillé  avec  l'Abbé,  il  fe  retira  à  St.  Maixent,  où  il  mourut  en  96^  fa  femme  Gerloe,  fille 
de  Rollo  &  fœur  de  Guillaume  Longue  épée^  Duc  de  Normandie,  eft  inhumée  en  l'Abbaye 
de  la  Trinité  de  Poitiers,  que  fa  belle  mère  Adelle  d'Angleterre  avoit  fondée  fous  le  Règne 
Guillaume  précèdent.     Guillaume  3  e-  dit  Tête  d'êtoupe  ou  Fier  à  bras  fuccéda  à  fon  père  &  perfifta  avec 
$e'  une  incroyable  fermeté  dans  l'attachement  de  fa  Maifon  pour  la  Famille  de  Charlemagne. 

Hugues  Capet  s'étant  fait  élire  aux  Etats  de  Noyon  &  couronner  à  Rheims  le  j-e  des  Nones 
de  Juin  de  l'année  #87,  nôtre  Guillaume  perfifta  à  luy  refufer  obeiflance,  de  forte  que  Hu- 
gues fut  contraint  à  luy  faire  une  guerre,  dans  laquelle  il  eut  l'avantage  de  l'obliger  enfin  à  fë 
foumettre.  Ce  Prince  eut  encore  guerre  avec  Alain  Barbe  torte^  Comte  de  Nantes,  au  fujet 
des  Seigneurs  d'Herbauge,  Mauge,  èc  Tiphane,  qui  étoient  de  l'ancien  Hommage  du  Poicr  ou  5 
&  une  dernière  avec  Geofroy  dit  Grifegonelle,  Comte  d'Anjou,  au  fujet  de  la  propriété  du 
Loudunois  &  du  Mirebalais,  qui  furent  enfin  cédez  à  ceîuy-ci  fous  la  condition  de  l'Hom- 
mage ;  il  termina  enfin  fes  aventures  par  la  profeffion  Religieufe  qu'il  fit  en  l'Abbaye  de  St. 
Maixent,  où  il  mourut  le  3*-  Février  993.  Entre  les  Abbayes  de  fa  Fondation j  on  remarque 
Bourgueil  en  Anjou,  qu'il  dota  conjointement  avec  fa  femme,  fille  dé  Thibaut  Comte  de 
Blois  en  ppo,  ôc  St.  Jean  d'Angeli  qu'il  repara.  Son  fils,  dit  Guillaume  4e-  fut  fon  Succef- 
feur  j  ce  Prince  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Gui,  fut  marié  la  première  fois  avec  Almodie^ 
veuve  d'Audebert,  Vicomte  de  Perigord,  conjointement  avec  laquelle  il  fonda  l'Abbaye  de 
Maillefais,  depuis  Evêché  en  l'an  6e-  du  Roy  Robert,  &  luy  donna,  félon  les  termes  de  l'acte 
de  fondation,  totam  Terrain  Malle acenfem  ufque  ad  mare  pro  rémedio  animarum  fpe  fahtis  &  in 
pia  opéra  -,  les  témoins  de  cette  Donation  furent  Brice,  Abbé  de  St.  Maixent,  Dion  Abbé  de 
St.  Michel  en  l'Henri,  Trulles  de  Thouars,  Thibaut  de  Brefuires  &  Conrad  de  Crue.  Après 
la  mort  d'Almodie^  ce  Prince  qui  en  avoit  un  fils  aine,  du  nom  de  Guy,  pafla  à  de  fécondes 
noces  &  époufa  Brifque,  héritière  de  Gafcogne  &  des  Comtez  de  Bordeaux  &  d'Agenj  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  qui  moururent  fans  pofteritéj  il  édifia  ridant  la  durée  de  cette  Com- 
munauté, le  Château  de  Vouvan  qu'il  donna  en  net  à  Sibrand  Chabot^  duquel  il  pafTa,  par 
le  mariage  de  fa  fille  unique,  à  Geoffroy  de  Lufignan,  frère  de  Hugues,  p-  Comte  de  la 
Marche,  mais  ce  Geoffroy  n'ayant  eu  luy  même  qu'une  fille  mariée  à  Hugues  l'Archevêque,; 
Sire  de  Parthenay,  l'un  de  fes  Succeflëurs,  dit  Jean  l'Archevêque,  le  vendit  au  Roy  Charles 
VII,  qui  en  difpofa  en  faveur  d'Artus  de  Bretagne^  Connétable,  &  depuis  en  celle  du  Comte 
*  Louis  de  Dunois  bâtard  d'Orléans,  duquel  il  eft  venu  au  Roy  *  régnant  par  l'extinction  de  fa  pofte- 
"1V°  rite  mafeuline  j  d'autres  prétendent  que  les  biens  de  la  Maifon  de  Parthenay  furent  confifquez 
par  Charles  VII.  Il  paroit  par  l'Hiftoire  du  temps  que  ce  Guillaume  4e-  Duc  d'Aquitaine, 
fàifoit  de  fréquents  pèlerinages  à  Rome  pour  y  vifiter  le  tombeau  des  Sts.  Apôtres,  ce  qui  le 
fit  connoître  aux  Italiens  comme  un  Prince  pieux  ôc  magnifique  j  ce  fut  auffi  ce  qui  les  porta 
à  luy  déférer  la  Couronne  d'Italie  pour  fe  défaire  du  joug  des  Allemands,  mais  il  la  refiifa, 
dégoûté  qu'il  étoit  du  caractère  infidelle  qu'il  croyoit  avoir  reconnu  dans  la  Nation.  Ce  fut 
pendant  la  vie  de  ce  Prince  qu'arriva  le  terrible  jugement  rendu  par  le  Pape  Silveflre  zA-  con- 
tre Guy,  Vicomte  de  Limoges,  pour  avoir  forcé  fon  Evêque,  en  le  retenant  en  prifon,  à 
luy  céder  l'Abbaye  de  Brantofmei  le  Vicomte  y  fut  condamné  à  être  démembré  par  des  che- 
vaux indomptez,  &  remis,  en  attendant  l'exécution,  entre  les  mains  de  cet  Evêque,  qui  aima 
mieux  s'accomoder  avec  luy  que  de  donner  à  la  Chrétienté  le  Scandale  d'une  fi  cruelle  juftice  5 
ils  s'évadèrent  enfemble  de  la  Cour  du  Pape  Se  devinrent  bons  amis.  Enfin  Guillaume  4e-  fè 
voyant  veuf  une  féconde  fois,  époufa  en  l'année  1023,  Agnès  de  Bourgogne,  fille  du  Comte 
Othon.  Guillaume  qui  étoit  fils  d'Adelbert,  Marquis  de  Fofcanne,  qui  l' étoit  de  Berenger  II. 
Empereur,  fils  d'un  autre  Adelbert  Marquis  d'Ivrée,  qui  étoit  fils  de  Berenger  I.  fait  Duc 
de  Frioul  en  876  par  Charles  le  Chauvej,  £ç  qui  fe  fit  couronner  Empereur  ôc  Roy  d'Italie 
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au  déclin  de  la  Race  de  Charlemagne,  de  laquelle  il  defcendoit  luy  même, étant  fils  d'Evrard  Poi  o 
Duc  de  Frioul  &  de  Berthe  fille  de  Louis  le  Debonaire:  de  ce  marriage  naquirent  trois  enfans  J^JJ^ 
deux  defquels  auront  leur  article  ci-après,  &  le  3e-  fut  l'Impératrice  Agnès,  femme  de  l'Em- 
pereur Henry  III.  &  mère  d'Henry  IV.  fi  renommé  par  fes  differens  avec  les  Papes.     Mais  il  Melluzine. 
ne  faut  pas  terminer  cet  article  de  Guillaume  IV.  fans  dire  quelque  chofe  de  Marie  fa  fccur, 
que  les  anciennes  Chroniques  rapportent  avoir  époufé  Raimond  du  Croific,  en  Bretagne, 
Seigneur  de  Suecinio  &  de  l'Ifle  ferme,  qui  eft  à  prefent  la  Peninfule  du  Rhin  3  les  fables  du 
temps  pafie  ont  parlé  d'elle  fous  le  nom  de  Melluzine  &  luy  attribuent  le  Bâtiment  fuperbe  de 
l'ancien  Château  de  Luzignan  avec  auvïï  peu  de  fondement  que  ceux  qui  le  rapportent  à  Hugues 
ad,  Sire  de  Luzignan,  dit  le  Bien-aimé,  vivant  l'an  pfo  >  en  effet  l'Architecture  de  ce  Bâti- 
ment ou  plutôt  de  ce  qui  en  refte,  car  il  a  été  ruiné  de  fond  en  comble,  témoigne  affez  qu'il 
étoit  beaucoup  plus  moderne,  &  Brantôme  rapporte  que  la  repréfentation  de  Geoffroy,  dit  à 
la  grande  dent,  fe  voyoit  fur  la  principale  entrée  de  la  grande  tour,  ce  qui  marque  fuffifament 
qu'il  l'avoit  fait  conftruire }  or  ce  Geoffroy  qui  étoit  Fils  de  Hugues,  vivoit  au  commence- 
ment du  xii.  Siècle,  dans  un  temps  où  le  goût  des  belles  fortifications  étoit  formé. 

Quoy  qu'il  en  foit,  les  principales  Maifons  de  Poictou  fe  picquoient  de  defcendre  de  cette  Maifon  de 
Melluzine,  &  en  particulier  il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes  celles  dont  les  Armoiries  ont  lçLliZ'Zna' 
fonds  de  celles  Luzignan,  c'eft  à  dire,  burelé  d'argent  6c  d'azur,  avec  des  diftinétions  foit  de 
Cotices,  comme  Parthenay,  foit  de  Chevrons,  comme  la  Rochefoucault,    foit  d'un  lion, 
comme  Montbrun,  Archiac,  S1,  Gelais,  ôcc.  font  toutes  forties  de  la  Souche  de  Luzignan 
qui  a  donné  des  Rois  de  Jerufalem  Se  de  Chypre,  des  Comtes  de  la  Marche  &  d'Angoulefine, 
Se  laquelle  en  un  mot  a  été  l'une  des  plus  illuftres  Familles  de  la  Chrétienté.    Mais  pour  re- 
venir au  Comte  Guillaume  4e-  ce  Prince  mourut  en  l'année  1030,  laiffant  4  enfans  mafles  qui 
luy  fuccederent  l'un  après  l'autre.     Guillaume  f e-  forti  du  premier  mariage,  vint  le  premier  Guillaumt 
fur  les  rangs,  mais  il  y  fut  étrangement  traverfé  par  Geoffroy  Martel,  Comte  d'Anjou,  qui st' 
avoit  époufé  Agnès,  veufve  de  fon  père  en  l'année  1033,  leurs  divifions  aboutirent  à  une 
guerre  qui  commença  par  un  pillage  réciproque  des  confins  de  l'Anjou  &  du  Poiétou,  ils  en 
vinrent  enfin  à  une  bataille  qui  fe  donna  l'an  1035*,  près  de  Sr- Jouin  de  Marne  &  le  montCa- 
louev,  à  1  lieues  de  Thouars,  dans  laquelle  les  Poitevins  furent  taillez  en  pièces  6c  le  Duc 
Guillaume  pris  prifonmer.     s**»*^,  homme  dur  &  impitoyable,  le  traita  avec  rigueur,  il  le 
délivra  neantmoins  en  1037,  mais  il  ne  furvécut  que  d'un  an  au  recouvrement  de  fa  liberté, 
pour  laquelle  on  aliéna  jufqu'aux  vafes  facrez  des  Eglifes  de  Poi&ouj  ce  Prince  ne  laiffa  point 
d'enfans  de  fa  femme  Euftache  de  Bellay,  fille  de  Berlay,  Seigneur  de  Montrcuil.     Eudes  Eudes. 
premièrement  Duc  de  Gafcogne,  du  Chef  de  la  Comteffe  Brifque  fa  mère,  luy  fuccéda,  ou 
du  moins  acquit  par  fa  mort  le  droit  certain  de  luy  fuccéder,  mais  fa  belle  mère  Agnès  &  le 
Comte  d'Anjou  fon  mary  s'oppoférent  en 'armes  à  la  poffefïïon:   les  Seigneurs  du  Poiétou 
étoient  divifez  entr'eux  pour  cette  querelle  j  Guillaume  Seigneur  de  Parthenay  foutenoit  celle 
du  Duc  Eudes  &  il  avoit  fait  armer  en  fa  faveur  tout  le  Pays  de  Gaftine,  enfin  l'on  en  vint  à 
une  bataille  au  lieu  de  Manfé,  dans  laquelle  Eudes  fut  tué  Se  par  fa  mort  la  Succeffion  de 
Guillaume  4e-  revint  toute  entière  aux  enfans  du  3e-    Lit  }  defquels  l'ainé  Pierre  Guillaume 
prit  le  Titre  de  Duc  d'Aquitaine,  &  le  cadet  Guy  fut  appanagé  de  la  Duché  de  Gafcogne 
quoy  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  euffent  aucun  droit.   Guillaume  6e-  régna  jufqu'au  mois  d'Aouft  Guillaume 
1  o  j-8, 6c  fut  témoin  des  grandes  profpéritez  de  fon  beau  père,  Geoffroy  Martel,  lequel  follicité  par  C 
les  intrigues  de  la  Cour  de  France  entrepit  la  guerre  contre  le  Comte  de  Champagne,  qui  l'étoit 
auflldeBloisScdeTouraine  j  Foulques  Nerra  fon  père  s' étoit  déjà  emparé  de  Saumur  en  102,6" 
Martel  affiégea  Tours  en  1044,  oc  le  Champenois  ayant  donné  bataille  pour  en  faire  lever  le  fiege' 
eut  le  malheur  d'être  défait  &  pris,  de  forte  qu'il  luy  en  coûta  la  Comté  deTouraine  pour  fa  ran- 
çon.  D'autre  part  le  mariage  de  Martel  avec  la  Ducheffe  Agnès  fut  attaqué  &  la  parenté  qui 
étoit  entr'eux  ayant  été  juftifiée,  ils  fe  trouvèrent  obligez  de  fe  féparer:  le  Comte  d'Anjou 
bientôt  confolé  de  ce  divorce,  époufa  Grecia,  veuve  de  Berlay  Seigneur  de  Montrcuil,  mere 
de  la  Ducheffe  Euftache,  femme  de  Guillaume  fe-  mais  cette  rupture  mit  le  Duc  Guillaume  6e. 
en  état  de  fe  faire  restituer  les  Terres  dont  Martel  jouiffoit  du  chef  de  la  Ducheffe  Agnès  j 
Tom,  II,  A  a  cepen,- 
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Poic-  cependant  comme  il  n'étoit  pas  homme  à  rien  céder  volontairement,  il  en  falut  venir  à  une 
t  o  u.  guerre  j  Guillaume  affiégea  Saumur,  mais  il  y  contracta  une  dyflënterie  qui  le  mit  au  tombeau5 
^~"v— -Jil  eut  avant  de  mourir  la  fatisfa&ion  de  marier  fa  fœur  Agnès  avec  l'Empereur  Henry  III.  ce 
Guillaume  qui  etoit  une  alliance  très-honorable.  Ainfi  Guy  Geoffroy,  autrement  Guillaume  7e  dernier 
?e'  des  enfans  de  Guillaume  4e-  fiicceda  à  tous  Tes  frères  j  il  eut  pareillement  une  groffe  guerre  a- 

vec  les  Angevins  à  l'occafion  de  la  ville  de  Xaintes  &  de  la  Province  de  Xaintonges,  dont 
Martel  avoit  joui  fa  vie  durant  ;  fes  neveux  Geoffroy  le  Barbu  &  Foulques  Rechin  fils  de  fa 
fœur  &  d'Aubri  le  Bref  Comte  de  Gâtinois,  prétendirent  que  c'étoit  un  Fief  héréditaire  qui 
fàifoit  partie  de  fa  Succeffion,  furquoy  la  guerre  s' étant  émue'  le  Duc  fut  défait  par  les  deux 
frères  Angevins,  l'an  io<Si,  au  lieu  de  Chef  boutonne  $  mais  depuis  les  deux  frères  s'étans 
brouillez  d'une   manière  irréconciliable,     qui  aboutit   à  la  prifon   perpétuelle   de  Geof- 
froy,   le  Duc  profitant  de  l'occafion  affiégea  Xaintes  ôc  la  prit  par  famine,  il  prit  auflî 
Saumur  qu'il  pilla  &  brûla  avec  les  Abbayes  d'alentour  pour  fe  vanger  des  Habitans,  qui  re- 
fufoient  de  reconnoitre  fa  Souveraineté.     La  première  femme  de  Guillaume  ye-  fut  Mahault 
de  la  Marche,  de  laquelle  il  fe  fepara  pour  caufe  de  parenté  Se  pour  époufer  Adélaïde,  fille  de 
Robert  2.d-   Duc  de  Bourgogne  :  le  Pape  Grégoire  VII.  entreprit  encore  la  difîblution  de  ce 
fécond  mariage^  mais  ce  fut  inutilement,  le  Duc  s' étant  roidi  contre  fes  ordonnances  pour 
l'honneur  de  fes  enfans  j  il  rendit  d'ailleurs  de  grands  fervices  à  la  Religion  tant  par  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Infidclles  en  Aragon,  leur  ayant  enlevé  Balbaitre,  que  par  fes  liberalitez  aux 
Eglifes &  notamment  la  Fondationdel'Abb.deChaffagnediteMoutier-neuf,dans  laquelleilmit 
des  Religieux  de  Cluny  ;  la  Chartre  de  cette  Fondation  porte  qu'elle  a  été  faite  en  mémoire  de 
Mahaur,  fille  du  Fondateur,  qui  efl  inhumée  dans  le  Cloitre,  &  en  effet  on  y  voit  encore 
parmi  les  ruines  une  pyramide  qui  luy  fervoit  de  tombeau  ôc  parmy  les  témoins  nommez  en 
cette  Chartre  fe  trouvent  Raymond  &  Melluzine,  que  le  Duc  dit  être  fa  feeurj  Marie  Ro- 
bert de  Sanzay  qualifié  de  fa  Famille  &  Lignée  >  Jean  de  Craon  fon  amyj  Arnoul  de  Cha- 
teaumur  &  Magnigond  de  Méfie.     Enfin  Guillaume  7e-  mourut  en  1086,  &  fut  inhumé  au 
milieu  de  la  nef  de  l'Eglife  de  ce  Monaftere,  où  fon  tombeau  fe  voit  encore  fans  epitaphe. 
Entre  les  Seigneurs  de  la  Province,  qui  vivoient  de  fon  temps,  on  diftingue  principalement 
Hugues  de  Surgeres,  Borel  de  Montreuil  5   furquoi  il  eft  bon  d'obferver  que  l'on  trouve  le 
même  nom  de  Borel  dans  les  actes  du  temps  du  Comte  AM>«,«  ev  ae  les  premiers  Succeffeurs, 
Hugues  Prévoit,  Mangot  Vicomte  de  Mené,  Pierre  fils  d'Aufroy,  Hugues  de  Luzignan  & 
Gontier  de  Carbonieres. 
Guillaume      Guillaume  8e-  Duc  d'Aquitaine  fucceda  à  Guy  Geoffroy  fon  père,  mais  comme  ï\  étoit  fort 
Se'  jeune  &  embaraffé  d'affaires  une  partie  de  fes  Vaffaux  les  plus  éloignez  fe  difpenfa  de  le  recon- 

noitre ;  tels  furent  entr' autres  les  Vicomtes  de  Bearn  qui  aimèrent  mieux  pour  lors  faire  hom- 
mage aux  Rois  d'Aragon  &  petit  à  petit  font  parvenus  à  l'indépendance.  Ce  Prince  époufa  Ma- 
haut, fille  de  Guillaume  Comte  de  Thouloufe  &  de  Emme  Comteffe  de  Mortaing,  cette  al- 
liance luy  procura,  fi  non  la  poffeffion  du  Languedoc,  du  moins  le  droit  certain  d'y  fuccéder 
qui  fut  foutenu  par  fa  pofterité  entre  celle  de  Raimond  de  St.  Giles  frère  de  Guillaume.  La 
conquête  de  Jerufalem  par  Geoffroy  de  Bouillon  arriva  fous  le  Règne  de  ce  Prince  &  mit  les 
Croifades  dans  une  fi  grande  vogue  qu'il  y  voulut  prendre  part  avec  les  autres,  il  conduifit  à 
cet  effet  une  armée  de  1 60000  hommes  au  travers  de  l'Allemagne,  de  la  Hongrie  &  de  la 
Thrace,  mais  elle  y  périt  toute  entière  par  la  trahifon  des  Grecs  en  l'année  1 101,  le  Duc  par- 
vint néanmoins  à  Jerufalem  &  fe  trouva  à  la  journée  de  Rama,  accompagné  des  trois  Hugues 
Poitevins,  &  de  Geoffroy  de  Previlly  Seigneur  de  Vendofme  par  fa  femme  Euphronie. 
Hugues  de  Luzignan  échapa  de  cette  Journée,  mais  Hugues  de  Gamache,  Hugues  Bouton 
&  Geoffroy  Seigneur  de  Vendofme  y  périrent  ;  on  peut  remarquer  au  fujet  de  ce  dernier  que 
fa  femme  étoit  petite-fille  de  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou  par  fa  fille  Adelle,  à  qui  ce 
Prince  donna  la  Seigneurie  de  Vendofme,  en  la  mariant  à  Bouchard  le  Chauve,  qui  fut  père 
de  Foulques  Loyé,  lequel  de  Petronille  de  Montreuil  Bellay  eut  cette  Euphronie  héritière. 
Guillaume  8e-  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  paffa  dans  l' Aragon  pour  faire  la  guerre  aux 
Sarazins  &  y  retourna  même  deux  autres  fois,  y  acquérant  toujours  un  nouvel  honneurj  il 
eut  auffi  quelques  guerres  dans  fon  propre  Pays  tant  contre  Hugues  de  Luzignan  au  fujet  de 
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îa  Comté  de  la  Marche,  que  contre  le  Sire  de  Parthenay  j  enfin  il  mourut  en  1 1  z<5  &  fut  in-  Po i  c- 
humé  dans  le  Chapitre  des  Religieux  de  Moutier-neuf,  laiflant  Guillaume  9e*  Ton  Succeffeur,^0  u- 
Raimond  qui  fut  Prince  d'Antioche,  Henry  Religieux  Se  Prieur  de  Cluny,  Perrenelle  femme 
en  premières  noces  d'Himeric,  Seigneur  de  Thouars,  Se  en  fécondes  de  Ramire  Roy  d'Ara- 
gon, une  autre  femme  de  Raoul  de  Faye  Se  enfin  trois  autres  filles  dont  on  ignore  les  établif- 
fêmens.  On  compte  parmi  la  Noblefle  diftinguée  en  Poictou  pendant  ce  Règne,  Aimeric 
de  Thouars  Se  Hugues  de  Luzignan,  Robert  de  Bourgogne,  Chouart  de  Mortagne,  Guil- 
laume d'Apremont  &  Hervé  de  Mareuil  fon  frère,  Raoul  Achard,  Guillaume  de  Fors,  Aimar  de 
la  Rochefoucault,  Geoffroy  de  Preuïlly  dont  il  a  été  parlé,  Aimery  Rançon,  Seigneur  de  Taille- 
bourg,  Guillaume  d'Aix,  Guillaume  de  Mauzé,  Sénéchal  de  Poiétou,  Hugues  de  Doué,  Geof- 
froy de  Tauné,  Hugues  Se  Arnulphe  deSurgeres.  Qu'il  foit  permis  défaire  ici  unedigrefîionau  Maifon  de 
fujet  d'une  Branche  de  la  Maifon  des  Ducs  d'Aquitaine  qui  s'établit  en  Dauphiné  fous  lGj3a„phiné. 
Règne  de  Rodolphe  le  Fainéant,  à  la  fin  du  X.  Siècle,  la  négligence  de  ces  premiers  temps 
n'a  laiffé  aucune  trace  de  la  Filiation  du  Chef  de  cette  Branche  dans  l'Hiftoire  du  Poiétou,  on 
peut  conjeèturer  néanmoins  que  Guillaume  de  Poitiers,  qui  parut  avec  tant  d'éclat  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne  Se  qui  y  fonda  le  puifîànt  Etat  des  Comtes  de  Valence,  étoit  fils  de 
l'un  des  Guillaume  II.  ou  III.  morts  en  963  Se  993.  Befli,  dans  fon  Hiftoire  du  Poiclou, 
donne  un  fils  puifné  à  Guillaume  tête  cfe'toupe,  Duc  d'Aquitaine,  qu'il  nomme  JofTelin  Se  du- 
quel il  fait  fortir  les  Comtes  de  Valentinois  Se  de  St.  Valier  ;  mais  ce  nom  ne  convient  pas, 
puifque  l'on  eft  afléuré  par  tous  les  Monuments  de  l'Hiftoire  du  Dauphiné,  que  le  premier  de 
cette  Famille  portoit  celuy  de  Guillaume  :  il  vaut  mieux  dire  que  JofTelin  fut  fon  fils  Se  qu'il 
fut  père  de  Guignon,  lequel  apporta  de  Conftantinople  en  Dauphiné  le  corps  de  St.  Antoine 
Se  par  cette  dévotion  qui  s'acrédita  bientôt  dans  le  Pays,  rendit  fa  pieté  auffi  renommée  que 
l'étoit  déjà  la  grandeur  de  fon  origine. 

Guillaume  9e-'  parvenu  au  Gouvernement  par  le  décès  de  fon  père  eut  dabord  différent  avec  Guillaume 
le  Roy  Louis  le  Gros,  au  fujet  de  l'hommage  de  l'Auvergne  qu'il  prétendoit  immédiatement,9*' 
à  la  charge  de  le  reporter  au  Roy  j  il  eut  peu  après  guerre  en  Languedoc  contre  les  Toulou- 
fains  qui  s'étoient  donnez  aux  enfans  de  Raimond  de  St.  Gilles  à  fon  préjudice,   mais  l'affaire 
fut  mife  erv  furféancc  par  la  médiation  du  Roy  de  Caftille,  ainfi  cette  guerre  n'eut  pas  de  fuites. 
Guillaume  9e-  s'embarafla  prerquu  «.mt-At  après  dans  la  querelle  de  l' Anti-Pape  Anaclet  con- 
tre Innocent  IL  à  la  perfuafion  de  Roger  le  Normand,  Koy  de  Naples.     Comme  toute  là 
France  fuivoit  le  Parti  d'Innocent,  qui  étoit  foutenu  par  St.  Bernard,   Se  que  c'efl  un  des 
grands  événemens  de  fa  vie,  les  Hifloriens  ont  fort  appuyé  fur  ce  qui  détermina  le  Duc  Guil- 
laume à  changer  de  Party,  de  quoy  l'on  donne  tout  l'honneur  à  St.  Bernard,  quoy  qu'il  foit 
vray  que  la  chofe  fut  traitée  dans  une  AfTemblée  tenue  à  Parthenay  en  1131  entre  les  Légats 
d'Innocent  Se  les  Barons  Se  Ecclefiaftiques  du  Pays.     Le  Duc  après  ce  retour  fit  de  orands 
dons  aux  Abbayes  de  Moutierneuf  Se  de  St.  Jean  d'Angely  Se  comme  fa  dévotion  étoit  fort 
vive  il  alla  en  pèlerinage  à  St.  Jaques  de  Compoftelle,  mais  il  mourut  dans  le  chemin  Se  y 
ayant  été  porté  après  fa  mort,  il  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel  de  la  principale  E»life. 
Il  fe  répandit  un  bruit,  20  ans  après,  que  le  Duc  avoit  feint  fa  mort  Se  fa  maladie  pour  fe 
retirer  dans  un  Défert  où  l'on  dit  qu'il  finit  fes  jours  en  l'année  1 15-7,  mais  il  y  a  peu  d'appa- 
rence à  ce  que  les  Légendes  rapportent  pour  le  confirmer  j  le  Siècle  de  ce  Prince  comme  les 
précédons  étoient  accoutumez  aux  fiftions  Se  au  récit  des  miracles,  il  en  falloit  nécefTairement 
pour  l'édification  des  Peuples  Se  il  ne  paraît  que  trop  qu'on  leur  en  a  été  fort  libéral.     Qyoy 
qu'il  en  foit,  ce  Duc  avoit  fait  avant  fon  départ  un  Teftament  par  lequel  il  'prioit  le  Roy  fon 
Seigneur  de  difpofer  du  mariage  de  fes  deux  filles,  fçavoir  de  l'ainée  en  faveur  du  Prince  fon 
fils  aine,  luy  laiflant  à  cet  effet  l'Aquitaine  Se  le  Poiétou,  Se  de  la  féconde  dite  Petronille  à 
laquelle  il  donnoit  tous  fes  biens  patrimoniaux  de  Bourgogne  Se  de  Picardie  en  faveur  de 
quelqu'un  des  Princes  de  fa  Maifon,  mais  il  exige  pour  l'accompliflêment  de  cette  difpofition 
le  confentement  ou  le  bon  plaifir  de  fes  Barons,  c'efl  à  dire  des  Seigneurs  principaux  de  fes 
Etats  j  ce  teftament  figné  de  luy,  de  la  DuchefTe  Aliéner  fa  femme,  ou  fa  fille,  du  Comte 
<T Auvergne :  le  premier  de  fes  Barons,  du  Seigneur  de  Thouars,  de  Richel  Baron  de  Brocard, 
Comte,  Se  de  Pons  auffi  Baron.     Alienor  devenue  Souveraine  de  l'Aquitaine  Se  du  Poidou  fut  AîUnorl 
n  bien- 
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P  o  i  o  bientôt  mariée  au  Roy  Louis  le  jeune,  mais  leurs  humeurs  convenoient  fi  peu  que  cette  alli« 
T ou-  jxnéé  ne  fut  point  heureufe,  ils  firent  enfemble  un  voyage  outre  la  mer  dans  lequel  cette  Reine 
fut  accufée  d'intelligence  amoureufe  avec  Saladin,  Sultan  d'Egypte  Se  en  effet  cet  Infidèle 
prodiguoit  la  galanterie  à  fon  égard,  il  luy  renvoyoit  les  prifonniers  qu'elle  demandoit, chargez 
de  préfens,  de  forte  que  les  Prélats  Se  autres  gens  de  confeience  qui  dirigeoient  les  affaires  de 
la  Terre  Sainte  crurent  pouvoir  profiter  de  cette  difpofition  galante  de  Saladin  pour  l'enga- 
ger dans  une  embufeade,  mais  la  Reine  refufa  genereufement  de  fournir  de  fon  chef  matière  à 
une  femblale  furprife  Se  Louis  le  Jeune  fut  afTez  imprudent  pour  en  concevoir  une  jaloufïe  qui 
le  porta  à  pourfuivre  la  diffolution  de  fon  mariage  dans  le  Concile  de  Beaugency.     Elle  lui 
fut  accordée,  après  quoy  Alienor  mère  de  deux  filles  qui  demeurèrent  au  pouvoir  du  Roy 
leur  père,  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Xaintes  pour  y  attendre  l'occafion  d'un  nouveau  mariage, 
qui  fe  préfenta  bientôt  avec  Henry  II.  Comte  d'Anjou,  Héritier  d'Angleterre  Se  de  Norman- 
die par  fa  mère  la  Reine  Mahault  fille  unique  d'Henry  I.  dernier  des  enfans  de  Guillaume  le 
Conquérant.     Ce  mariage  fut  auffi.  heureux  que  le  précèdent  avoit  été  trifte  Se  mal  afîbrti. 
Alienor  devint  mère  de  Henry  qui  mourut  avant  fon  père,  de  Richard  Cœur  de  lion,  de  Geof- 
froy Comte  de  Bretagne  par  fon  mariage  avec  l'Héritière  de  cette  Province,  de  Jean  Sanfterre  Se 
deplufieurs  filles,  Leonor  femme  d'AlphonfeRoy  de  CaftilleSe  mère  de  la  Reine  Blanche  fem- 
me de  Louis  VIII.  Mathilde  femme  de  Henry  Duc  de  Saxe  mère  de  l'Empereur  Othon  IV. 
Se  Jeanne  femme  de  Guillaume  Roye  de  Sicile,  puis  de  Raimond  fe-  Comte  de  Touloufë. 
La  Reine  Alienor  devint  veuve  de  fon  fécond  mary  en  1 188.  elle  lui  furvêcut  longtemps  Se 
eut  le  loifir  de  regretter  la  profpérité  dont  elle  avoit  joui  pendant  fa  vie.     Richard  Cœur  de 
lion  fon  fils  aine  étant  mort  fans  pofterité  en  i  ip8,  la  Succefîlon  devoit  appartenir  à  Arthus, 
fils  unique  de  Geoffroy  Comte  d'Anjou  le  fécond  de  les  enfans,  mais  Jean  Sanfterre  le  dernier 
de  tous  s'empara  habilement  de  l'Angleterre  Se  de  la  Normandie  de  concert  avec  la  Reine  fa 
mère,  qui  fut  affiégée  par  Arthus  dans  fon  Château  de  Mirebeau,  où  elle  fe  défendit  fi  long- 
temps que  fon  fils  Jean  eut  le  loifir  de  la  fëcouiïr.     Cette  Piïnceffe  qui  s'étoit  refèrvée  un 
gros  Douaire  faifoit  fa  réfidence  tantôt  à  Poitiers,  en  Mirebeau,  Se  tantôt  à  Chinor  Se  à 
Montbazon  près  de  Cormery  eclebre  Abbaye,  où  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion. 

Ce  fut  au  Château  de  Chinon  que  le  Roy  Jean  Sanfterre  commit  le  meurtre  abominable  de 
fon  neveu  le  Comte  Arthus,  ne  s'étant  pas  contenté  de  le  àèp^^a  de  Ton  Patrimoine:  le 
Roy  de  France,  Philippe  Augufte,  en  «itrcprre  la  vangeance  Se  dans  un  Parlement  tenu  à 
Etampes  fit  prononcer  un  Jugement  des  Pairs,  par  lequel  les  Seigneuries  de  Jean  Sanfterre 
mouvantes  de  la  Couronne  furent  déclarées  confifquées,  cet  Arrêt  fut  exécuté  dans  fa  plus 
grande  partie,  la  Normandie,  le  Maine  Se  l'Anjou  ayant  été  réunis  au  Domaine  par  les  armes, 
mais  pour  le  Poiétou  qui  appartenoit  encore  à  la  Ducheffe  Alienor,  il  fe  livra  lui-même  au  Roy 
de  France,  deforte  qu'il  ne  refta  plus  aux  Anglois  d'un  fi  grand  Héritage  que  la  Guienne  Se 
Petron'ilk.  la  Xaintonge  au  delà  de  la  Charente.     Quant  à  Petronille,  feeur  cadette  de  la  Duchefîè  A- 
lienor,  elle  fut  mariée  à  Raoul  de  Vermandois,  coufin  germain  du  Roy  Louis  le  Jeune,  mais 
fon  mariage  reçut  auffi  de  grandes  contradictions  pareeque  Raoul  étoit  déjà  marié  Se  qu'il 
quitta  fa  femme  pour  prendre  celle-ci,  le  Pape  l'éxcomunia  deux  fois  pour  l'obliger  de  fe  fé- 
parer  de  Petronille,  cependant  la  première  époufe  étant  venue  à  mourir,  le  différent  s'acco- 
moda  par  la  médiation  du  Comte  de  Champagne,  mais  il  ne  vint  point  d'enfans  de  ce  mariage 
ainfi  finit  la  Pofterité  direéte  Se  mafeuline  des  anciens  Comtes  de  Poictou.     Dans  ce  même 
temps  la  Branche  de  Thouars  fut  élevée  à  laDuché  deBretagne  par  le  mariage  de  la  Ducheffe 
Confiance  fille  Se  feule  héritière  de  Conan  Se  veuve  du  Comte  Geoffroy  le  3e-  des  enfans  de  la 
Reine  Alienor  avec  Aimery  Vicomte  de  Thouars  -y   il  vint  deux  filles  de  ce  mariage  dont 
l'ainée,  nommée  Alix,  porta  le  grand  héritage  dans  la  Maifon  de  Dreux.     Les  autres  événe- 
mens  arrivez  depuis  ce  temps-là  dans  le  Poictou  font  communs  à  tout  le  refte  du  Royaume 
auquel  il  eft  demeuré  uni,  il  faut  toutefois  obferver  que  St.  Louis  le  donna  en  appanage  à  fon 
frère,  le  Comte  Alphonfe,  qui  le  pofféda  jufqu'en  l'année  1230,  mais  il  ne  s'y  paffa  rien  de 
confidérable  fous  fon  Règne.    Poitiers  revint  au  pouvoir  des  Anglois  en  1 346,  le  Roy  Jean 
y  porta  la  guerre  dix  ans  après  Se  perdit  la  malheureufe  bataille,  dans  laquelle  il  demeura  pri- 
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fonier,  elle  fut  donnée  le  lundy  ipe-  Septembre  13^6  entre  Poitiers  Se  Ghauvigny  qui  fut  le  Porc- 
lieu  de  retraite  du  Dauphin  6e  des  débris  de  l'armée  Françoife.  TOV- , 

Poitiers  fe  remit  à  l'obeiflance  de  la  France  en  1371,  6c  ce  fut  en  récompenfe  du  fer- 
vice  que  le  Maire  rendit  en  cette  occafîon  que  le  Roy  Charles  V.  attribua  l'honneur  6c  privi- 
lège de  Noblefîê  à  tous  les  Maires  de  cette  Ville  6c  à  leur  poilerité.  Nous  parlerons  des  éve- 
nemens  particuliers  à  chaque  lieu  dans  la  defcription  des  Elections  qui  fuivra  un  court  récit  de 
l'état  de  l'Eglife  êc  du  Gouvernement  militaire  de  la  Province. 

Tout  le  Poictou  ne  comprenoit  autrefois  qu'un  feul  Evêché,  qui  étoit  celuy  de  Poitiers,  f/at, .** 
mais  fa  trop  grande  étendue  donna  occafîon  au  Pape  Jean  XXII,  d'en  compofer  deux  autres 
qu'il  établit  l'un  à  Luçon  pour  le  Bas-Poiétou  6c  l'autre  à  Maillezais  pour  une  partie  du  mê- 
me Canton  6c  pour  le  Pays  d'Aunis,  ce  dernier  a  depuis  été  transféré  à  la  Rochelle  6c  eft  un 
des  meilleurs  6c  plus  riches  du  Royaume  j  le  Pape  qui  fit  cette  érection  en  1 3  2,7,  choifît  pour 
Siège  de  ces  nouvelles  Prélatures  les  deux  plus  confîderables  Abbayes  du  Poictou,  dont  il  fît 
les  Abbez  premiers  Evêques,  tel  fut  Pierre  de  la  Voirie  pour  Luçon  6c  Godefroy  de  Pouve- 
relles  pour  Maillezais.     Il  refle  à  préfent  dans  le  Diocefe  de  Poitiers  72.2  ParoifTes  fous  z^Evêché  <i» 
Archi-prêtres  6c  dans  cette  étendue  il  fè  trouve  30  Abbayes,    zf  Chapitres  6c  quantité  dePmiers' 
Prieurez  fîmples  ou  Conventuels  ;  ainfî  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  dans  le  Roy- 
aume où  l'on  ait  été  plus  libéral  aux  Eglifes  qu'en  celle-ci. 

Les  Abbayes  remarquées  par  l'Auteur  font  la  Celle,  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  fondée  Abbaye;. 
dans  la  Ville  de  Poitiers  par  St.  Hilaire  même,  de  3000  liv.  de  revenu,  dont  l'Abbé  Cotochau  a    e  e' 
en  a  2000.  St.  Hilaire  le  Grand,  autrefois  Abbaye  6c  maintenant  Collège  de  Chanoines,  dont  st.  Hilaire. 
les  Rois  de  France  font  Abbez,  immédiatement  fournis  au  St.  Siège,  pofféde  au  moins  30000 
liv.  de  revenu  :   entre  les  Mauzolées  de  cette  Eglifê  on  peut  remarquer  celuy  où  repofe  le 
cœur  de  la  Reine  Alienor.     St.  Cyprien  de  Poitiers  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  6c  de  la  Fonda-  st.Cyfrhn] 
tion  de  l'Evêque  Froterius  de  18000  liv.  dont  l'Evêque  de  Coutance  de  Lomenie,  qui  en  eft 
Abbé,  en  tire  9000  liv.     Montierneuf  de  Poitiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,   en  règle,  a  été  Moutïer* 
autrefois  une  très-puiflante  Maifon,  à  peine  peut-elle  aujourd'huy  fe  relever  de  fes  ruines5quoy 
que  l'on  travaille  fortement  à  la  reparer  :  Son  revenu  peut  aller  a  6000  liv.  pour  l'Abbé  6c  les 
Moines  qui  vivent  féparément  les  uns  des  autres,  fuivant  l'ancienne  Difcipline  des  non-Re-^. 
formez  :  ce  Morwïiviv  «a  u  c^n\  qui  ait  confervé  le  titre  d'Abbaye  fous  lajurifdiction  de  celle 
de  Cluny  i  fes  revenus  bien  adminiftrez  et  îum.g»  ^ai&xcàeot  t  inooliv.  de  rente.  Sa  Fonda- 
tion eft  de  l'an  1066,  faite  par  Ifambert,  Evêque  de  Poitiers  6c  Guillaume  7e-  Duc  d'Aqui- 
taine.    St.  Benoît  de  Quinçay,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  6c  l'une  des  plus  anciennes  du  Dio-  *'■  Benoîi 
cefe  eft:  de  4000  liv.  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Religieux,  l'Abbé  Boiftel  en  eft  Titulaire  *  ^in~ 
qui  en  tire  la  moitié.     Ce  Monaftere  rapporte  fa  Fondation  à  St.  Hilaire,  il  n'y  refte  qu'une 
Eglife  Paroiffiale,  tous  les  autres  bâtimens  ont  été  ruinez.     St.  Jouin  de  Marnes,  près  Thou- Sî-  2°™» 
ars,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  eft  l'une  des  anciennes  Abbayes  du  Royaume,  les  Annales  Ec- de  Marnesi 
cléfiaftiques  en  font  mention  fur  l'année  5*02,  le  Duc  Guillaume  pe-  y  fit  une  Donation  con- 
fiderable  des  Dixmes  de  Marnes  8c  des  Anfes,  peu  de  temps  avant  fa  mort.     Il  y  a  ^rand 
nombre  de  Bénéfices  fîmples  qui  endépendent.  Cette  Abbaye  vaut  en  tout  1 0000  liv.  l'Abbé 
Servien  qui  en  eft  Titulaire  en  tire  6000.     St.  Maixent,  riche  6c  grande  Abbaye  qui  a  don-  st.  Maix- 
né  fon  nom  à  une  Ville  confiderable  qui  s'eft  formée  auprès  d'elle,  vaut  au  moins  40000  liv. tnu 
de  revenu,  Mr.  d'Hervaux  Archevêque  de  Tours,  qui  en  eft  Abbé,  en  tire  1 2000  5  les  Of- 
fices Clauftraux  6c  autres  Bénéfices  fîmples  qui  ont  été  réunis  à  la  Menfe  Monacale    ont  ex- 
trêmement grofîî  la  part  des  Religieux.     St.  Sauveur  de  Charroux,  autre  Abbaye  trés-anci- &.  sam 
enne,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  les  uns  attribuent  fa  Fondation  à  Charlemagne,  les  autres  à  veur' 
Roger  Vicomte  de  Limoges  6c  fa  femme  Euphrofïei  Louis  le  Débonnaire  la  fit  reparer  ;  elle 
vaut  en  tout  10000  liv.  dont  l'Abbé  Frotier  de  la  Mefeliere,  qui  en  eft  Titulaire,  en  tire 
4000  liv.  St.  Julien  de  Noaillé,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  à  4  lieues  de  Poitiers,  de  la  Fon-  St  juifa 
dation  de  Louis  le  Débonnaire,  eft  de  1 1000  liv.  de  revenu.     St.  Laon  de  Thouars,  de  l'Or-  si  taon  " 
dre  de  St.  Auguftin,  de  8000  liv.  au  total,  l'Abbé  Régnier  en  eft  Titulaire.     La  Reau,  du  ù  r<Z' 
même  Ordre  6c  de  la  Congrégation  de  France,  fituée  aux  Confins  de  la  Marche,  de  4000  hv 
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Poic-  Notre-Dame  de  Celles  à  f  lieues  de  St.  Maixent  de  13000  liv.  de  rente,  dont  l'Abbé  de  là 
T°o.   Rochefoucault  Titulaire  en  a  10000 }  c'eft  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.     Fon- 
"nZZ.      taine  le  Comte,  du  même  Ordre  8c  de  4000  liv.  l'Abbé  Cotin  en  tire  25*00,   St.  Léonard  de 
Dame  de  FeriereSj  Je  l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  Sanzay,  entre  Thouars 
ToJàine    &  Montreuil  Bellay,  de  4000 1.  Notre  Dame  des  Alleuds  du  même  Ordre,  de  3000 1.  l'Ab- 
U  comu.   5é  de  Brancas  en  eft  Titulaire.     Moireaux  8c  Chambon,  du  même  Ordre  8c  même  revenu  : 
J3am  des  Nanteuil  en  Vallée,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  Rufec,  à  l'extrémité  du  Poiétou  vers 
Alleuds.    l'Angoumois  où  elle  eft  comprife:   La  Sie  en  Brignon  près  d'Argenton  8c  du  Puy  Notre- 
&'cham- Dame,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  Bellay  de  4000  1.  St.  Savin,  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
bon.         noît,  en  la  Frontière  du  Berry  où  elle  eft  comprife,  eft  de  la  Fondation  de  Charlemagne  de 
13000I.    Bonnevaux,  de  l'Ordre  de  Cit  eaux,  fondée  en  11Z4,  parmi  Seigneur  de  Morte- 
mer  ;  l'Abbé  de  la  Salle  en  eft  Titulaire,  auquel  elle  vaut  zyool.     Les  Chateliers,  à  trois 
lieues  de  St.  Maixent,  de  l'Ordre  de  Citeaux  8c  fille  de  Clervaux  >  l'Abbé  de  Lorraine  en  eft 
Titulaire,  elle  vaut  environ  14000 1.     La  Mercy  Dieu,  près  la  Rochepozan,  Frontière  de 
Berry,  fille  de  Cherlieu,  fondée  en  iifi,  par  Efchivat,   Seigneur  de  Preuilly,  vaut  3000 1. 
Le  Pin,  à  une  lieuë  de  Poitiers,  fille  de  Pontigny,  fondée  en  1 1  20,  vaut  iooool.  l'Abbé  en 
eft  régulier  :  L'Etoile,  fur  la  Vienne,   à  5*  lieues  de  Poitiers,   fille  de  Pontigny,  fondée  en 
1130,  vaut  8000 1.    Angle,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  en  1 2 1  o,  vaut  4000 1.     Va- 
lence, près  Vivonne,  fille  de  Clairvaux,  fondée  en  12.30,  vaut  8000 1.     S.  Severin,  du  mê- 
jibbayes    me  Ordre,  fondée  par  Chizay  en  1068,  vaut  4000 1.     Les  Abbayes  de  Filles  du  même  Dio- 
deRtiigieu-  c£fe  font  gte.  q.0jx  ^e  Poitiers,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  3  pool,  de  rente}  M**  de  Laval 
en  eft  Abbeflê  ;  on  connoit  affez  l'antiquité  de  cette  Maifon,  qui  a  été  bâtie  par  Ste  Rade- 
gonde,  Reine  de  France,  veuve  de  Clotaire  I,  laquelle  y  eft  morte  en  5-87.     La  Ste  Trinité, 
de  la  même  Ville,  fondée  par  Adelle  d'Angleterre,  femme  d'Ebles  2.    Comte  du  Poiétou 
fous  le  Règne  de  Louis  d'Outremer,  à  préfent  foumiië  à  la  reforme  du  Calvaire,  fous  la  con- 
duite d'une  AbefTe  Régulière,  8c  Alternative  de  3  en  3  ans}   cette  Maifon  jouit  de  10,  à 
12000 liv.  de  rente:  8c  S.  Jean  de  Bonneval,  près  de  Thouars,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Èvêché  de      Les  Abbayes  de  l'Evêché  de  Luçon  font  en  bien  moindre  nombre  8c  de  bien  moindre  irn- 
iMfon.      portancej  la  plus  confiderable  depuis  la  Sécularifation  de  l'Abbaye  de  Luçon,  eft  celle  de  St. 
abbayes.    Michel  en  l'herme,  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  l'an  682  par  A«r„«Uc,  Eveque  de  Poitiers  & 
depuis  dotée  par  Guillaume  tête  d'«£tuuFc,  duc  d'Aquitaine}  ce  Monaftere  jouit  de  plus  de 
30000 1.  de  rente.     La  Menfe  Abbatiale  en  eft  unie  au  Collège  des  quatre  Nations  à  Paris. 
Breuil-Arbaut,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  &  de  3000 1.  de  rente.  Ste  Croix  de  Talmond,  de 
la  Fondation  de  Guillaume  le  Chauve  Seigneur  du  lieu  en  1045.     Orbeftier,  près  d'Olonne 
fondée  en  1007,  par  Guillaume  4e-  Comte  du  Poiétou:  Le  Jard  près  la  mer:  La  Grenetiere 
a  f  lieues  de  Cliffon:  l'Ifle  Chauvet  près  de  Beauvoir  fur  mer,  font  toutes  deux  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  8c  de  très-foible  revenu}  cette  dernière  eft  poffedée  par  des  Camaldules.  Noir- 
moutier  à  préfent  fimple  Prieuré,  étoit  autrefois  le  Monaftere  le  plus  confiderable  du  même 
Ordre  dans  toute  cette  étendue,  il  doit  fes  commencemens  à  S.  Philbert  qui  vint  s'y  établir 
en  6po,  8c  fon  agrandiflement  aux  Comtes  de  Poiétou  qui  l'ont  dotée}  il  portoit  autrefois  le 
nom  de  Herio,  8c  eft  fitué  dans  une  Iile,  où  pour  le  contraire  des  Moines  noirs  8c  blancs,  il 
s'eft  aufîi  établi  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  dite  la  blanche,   fille  de  Buzay  en  Bre- 
tagne qui  eft  à  préfent  la  principale  du  lieu.     Il  y  a  encore  dans  le  même  Diocèfe  l'Abbaye 
de  Trifay  de  l'Ordre  de  Citeaux,  Filiation  de  Pontigny,  qui  a  été  fondée  l'an  1  içf  par  Hervé 
de  Mareuïl  8c  Geoffroy  de  Tiphanges,  laquelle  vaut  6000  liv.  8c  celle  de  Fontenelles  Rom- 
pant bâtie  dans  la  Foreft  de  Roches  en  121 0,  par  Guillaume  de  Mauleon,  Seigneur  de  Tal- 
Diocefe  de  mond  8c  Beatrix  de  Machecou  fon  époufe,  qui  en  vaut  3600.     Dans  la  partie  du  Diocèfè  de 
la  Rochelle.  ja  Rocnenej  comprife  fous  la  Généralité  de  Poitiers,  on  compte  les  Abbayes  fuivantes  :  Abfie 
en  Gaftine,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  en  1 120,  par  les  Seigneurs  de  Parthenay,  Cha- 
bot 8c  Chateigner  8c  Appel  Voifin,  de  il 00 liv.  de  revenu:  Mauleon,  Airvaux,  8c  Nioeuil 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  la  dernière  qui  vaut  pré3  de  1 0000  liv.  a  été  bâtie  par  Airaud 
GafTedener  en  1068.    On  voit  dans  l'Eglife  de  ce  Monaftere  la  Sépulture  de  Jaques  Duplef- 
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fis  qui  en  étoit  Abbé  Se  Oncle  du  Cardinal  de  Richelieu,  dont  les  Armes  font  fort  différentes  Po  i  o 
de  celles  qu'a  pris  depuis  le  père  du  même  Cardinal.     Celle  d'Airvaux  doit  fa  Fondation  àvJ™^_, 
Hildegarde  de  Audenac,  VicomtefTe  de  Thouars,  en  973  :  &  enfin  Moureilles,  de  l'Ordre  de 
Citeaux    fille  de  Clairvaux,  bâtie  dans  les  marais  du  Bas-PoictoU  en  12.10.     L'Auteur  à 
ajouté  à  ce  détail  quelque  chofe  touchant  les  moindres  bénéfices  qui  font  répandus  en  chaque 
Élection,  qui  fe  trouvera  dans  lés  différais  articles  où  il  en  fera  traité  ci-après. 

Quant  au  Gouvernement  Militaire  Se  Civil  de  la  Province^  voici  ce  que  l'Auteur  en  xt-Goùvim& 
marque.     Le  Marquis  de  la  Vieville  en  eft  Gouverneur  en  Chef]  ayant  fous  lui  deux  Lieu-^'" 
tenans  Généraux  ;  l'un  pour  le  Haut-Poictou,  qui  étoit  le  Marquis  de  Verac,  Chevalier  des 

Ordres  du  nom  de  St.  George,  à  préfent  le  Sf- l'autre  pour  le  Bas- 

Poiétou  qui  étoit  le  Sr-  de  la  Maffàye,   à  préfent  le  Sf-  de  la  Barre}  ci  devant  Capitaine  aux 
Gardes  Se  depuis  le  Sr-  de     ......     .     Les  deux  Charges  de  Lieutenant  de  R  oy 

créées  par  l'Edit  de  i6pf,  ont  été  levées  par  les  Srs-  de  la  Roche  Jaquelin.  Depuis  la  guerre  il 
s'eft  toujours  pratiqué  de  lever  une  grofie  milice  pour  la  défenfe  de  la  Coite,  toutes  les  Pa~ 
roiffes  du  Poictou  font  obligées  d'y  fervir  par  Détachements  d'Infanterie  Se  de  Cavalerie,  qui 
font  aux  ordres  du  Commandant  à  qui  le  Roy  commet  le  foin  de  la  Code,   c'eft  à  préfent  le 
Maréchal  de  Chamilly,  qui  a  fuccedé  au  Maréchal  d'Eftrées  Se  qui  a  formé  divers  Régimens 
de  cette  milice  lefquels  dans  unbefoin  font  en  état  de  rendre  de  très-importans  fervices.   Toute 
la  Province  eft  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris,  il  n'y  a  qu'un  Préfidial  à  Poitiers  duquel  la 
Jurifdiétion  eft  fort  étendue,   Se  qui  eft  compofé  d'un  très-grand  nombre  d'Officiers.     On 
compte  de  plus  dans  le  Poictou  y  Senechauffées  Royales,  celle  de  Poitiers  à  préfent  réunie  au 
Préfidial  Se  celles  de  Chatelleraud,  de  Montmorillonj  de  Civray  Se  de  Fontenay.     Il  y  a  de 
plus  3  Sièges  Royaux  ;   Niort,  St.  Maixent  &  Luzignan,  6  Prévoftez  Royales,  Méfie,  Aul- 
nais,  Chizé,  Urfon,  Parthenay  Se  Vouvant  ;  ces  deux  dernières  ne  font  unies  que  depuis  peu 
au  Domaine  du  Roy.   Il  y  a  de  plus  dans  la  Province  un  Bureau  de  Finances  établi  à  Poitiers, BtireaU  ™. 
compofé  d'un  grand  nombre  d'Officiers  Se  entr'autres  de  deux  Receveurs  Généraux,   des'' 
Controlleurs  Se  Receveurs  particuliers.     La  Maréchauffée  générale  du  Poictou  a  fous  elle 
8  Sièges  particuliers,   Poitiers,    Chatelleraud,  Montmorillon,   Civray,    Fontenay,    Niort, 
Thouars  Se  St.  Maixent;  il  y  a  de  plus  deux  Lieutenans  du  Prévoft  de  Poitiers  à  Parthenay 
Se  Vouvant.     L-'Offi..^  jP  Senechal  de  Poictou  eft  très  confiderable.     L'Auteur  termine  ce 
peu  de  confiderations  générales  par  la  11a.  &&  3  Eleftions  qui  compofent  la  Généralité,  Sça- 
voir,  Poitiers,  Chatelleraud,  St.  Maixent,  Niort,  Fontenay,  les  Sables  d'Olonne,  Thouars 
Se  Mauleon  qui  payent  toutes  enfemble  1 700000  liv.  de  taille  ordinaires     Mais  il  ne  dit  quoy 
que  ce  foit,  ni  des  autres  droits  du  Roy,  ni  de  fon  Domaine,  ni  de  h  Capitation    ni  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  faire  connoitre  l'état  intérieur  Se  les  forces  de  la  Province 
voici  de  quelle  manière  il  traite  enfuite  les  Elections  chacune  dans  un  article  feparé, 

L'Election  de  Poitiers,  la  plus  étendue  de  la  Généralité,  renferme  3 1 2  ParoifTesj  dans  îef-  Election  à 
quelles  on  compte  40^92  Feux  Se  1 38368  Perfonnes,  y  compris  les  Villes  de  Poitiers,  Mont-  Poiuers' 
morillon,  Rochechouard,   Civray,   Luzignan  Se  Parthenay,  qui  femblent  exiger  un  dé- 
tail plus  particulier.     La  Ville  de  Poitiers,   Siège  d'un  Evêché  confiderable^  d'un  Pré-  La  ville  k 
fîdial,    d'un   Bureau    des  Finances,    des   MarechaulTées    générale   Se    Provinciale     d'une  Po'"'efK 
Cour  des  Monnoyes,    d'une  Maîtrife  des  Eaux  Se  Forêts  Se  d'une  juftice  Confulaire 
eft  cenfée  la  Capitale  de  la  Province  i  elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  qui  s'élève  entre 
deux  Rivières  dont  le  Clain  eft  la  principale  ;  leur  Confluant  fc  voit  à  la  Porte  de  St.  Lazare 
où  il  y  a  une  efpece  de  Fortification  antique,  laquelle  eft  attribuée  aux  Romains,  quoyque 
l'Architecture  en  paroiffe  Gothique  moderne  5,  cette  porte  eft  celle  par  où  l'on  fort  pour  Pa- 
ris, l'autre  Rivière  qui  coule  dans  un  Vallon  ferrés  formerait  aifément  des  inondations  qui 
afTeureroient  la  Ville  de  ce  côté  là  j  on  y  voit  même  des  ouvrages  qui  témoignent  que  cela  y 
a  été  pratiqué  dans  les  Siècles  pafTez.  Du  côté  que  la  Ville  n'eft  point  fortifiée  par  ces.  deux 
Rivières,  on  a  bâti  une  bonne  muraille  avec  des  tours  en  diftance  Se  on  y  voit  une  porte  qui 
eft  appellée  de  la  Tranchée,  parce  que  c'eft  l'endroit  par  où  Poitiers  a  été  attaqué  quand  ciî 
len  a  formé  le  Siège  %  l'enceinte  de  cette  Ville  eft  extrêmement  grande,  mais  la  fituation  en 

général 
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Poic-  gênerai  n'eft  ni  commode,  ni  agréable,  tant  par  ce  qu'elle  eft  prefque  toute  fur  le  penchant 
to  v.   de  la  montagne,  que  par  ce  que  les  rues  en  font  fort  mal  pavées  8c  les  maifons  &  autres  bâtir 

-""-^ 'ments  publics  les  plus  mal  bâtis  qui  fe  puiffent  voir.     La  Ville  n'eft  pas  non  plus  peuplée  à 

proportion  de  fa  grandeur,  tous  fès  habitants  y  font  même  fort  pauvres  par  le  défaut  du 
Commerce  8c  parleur  parefTe  naturelle;  ils  font  d'ailleurs  fociables,  dociles,  mais  en  gênerai 
ils  aiment  trop  le  plaifir.     Il  y  a  un  Gouverneur  particulier  qui  eft  Mr-  de  la  Bretefche.     Le 
Roy  Charles  VII.  en  ayant  chaffé  les  Anglois,  y  tranfporta  le  Parlement  de  Paris  8c  y  fît  l'u- 
nion du  Poiétou  avec  la  Couronne  en  1436.    Le  Roy  Louis  XI.  ayant  cédé  la  Guienne  au 
Duc  de  Berry,  fon  frère  puifhé,  y  tranfporta  auffi  le  Parlement  de  Bordeaux,  qui  y  demeura 
jufqu'à  la  réunion  de  la  Guyenne  j  mais  ce  n'eft  pas-là  la  feule  chofe  qui  la  rende  illuftre  dan* 
l'Hiftoire,  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  Conciles  6c  entr'autres  en  1075*,  le  premier  dans  lequel  la 
vérité  de  l'Euchariftie  fut  confirmée  contre  Berenger.  Cette  Ville  a  été  auffi  l'un  des  princi- 
paux Théâtres  de  la  guerre  des  Huguenots;  le  Maréchal  de  St.  André  la  prit  fur  eux  en  1^62 
8c  la  fit  piller,  étant  depuis  demeurée  au  pouvoir  des  Catholiques;  l'Amiral  de  Coligny  l'af- 
fîégea  en  1  j"6p,  mais  le  Duc  de  Guife  la  défendit  contre  lui.     Entre  les  illuftres  Evêques  qui 
ont  rempli  le  Siège  de  cette  Eglife,  on  compte  St.  Hilaire  le  Grand,  Venance,  Fortunat  8c 
divers  autres  qui  ont  été  célèbres  par  leur  Sainteté,  ou  par  leur  naiffance  ;  celuy  qui  l'occupe 
à  préfent  eft  Mr-  de  la  Pœpe,  auparavant  Comte  de  Lyon;  il  en  tire  environ  2yooo  liv.  de 
rente.     Il  y  a  j*  Eglifes  Collégiales,  St.  Pierre  qui  eft  la  Cathédrale,  St.  Hilaire  qui  fe  glori- 
fie d'avoir  le  Roy  pour  Abbé,  mais  qui  eft  gouverné  par  un  Treforier  à  la  nomination  du 
Roy,  Ste-  Radegonde  dont  le  Prieur  eft  auffi  nommé  par  le  Roy,  Notre-Dame  la  grande 
gouvernée  par  un  Abbé  à  la  nomination  de  l'Evêque,  8c  St.  Pierre  le  Puellier.   On  y  compte 
de  plus  22  Eglifes  Paroiffiales,  la  plus  part  très-petites  avec  diverfes  Chapelles  8c  autant  de  Bé- 
néfices fimples,  peu  confiderables,  9  Couvents  d'hommes,  Bénédictins,  Feuillans,  Jacobins, 
Cordeliers,  Carmes,  Auguftins,  Minimes,  Capucins  8c  enfin  des  Chanoines  Réguliers  de 
Ste-  Geneviève,  deux  Séminaires,  une  Maifon  de  Jefuites,    1 2  Communautez  de  Filles,  3 
Hôpitaux,  Sçavoir,  l'Hôpital  gênerai,  l'Hôtel- Dieu  8c  les  Frères  delà  Charité:  Mais  ce  qui 
illuftre  davantage  cette  Ville  eft  l'Uni verfité  que  le  Roy  Charles  VII.  y  fonda  en  143 1,  elle 
eft  compofée  des  4  Facultez  8c  gouvernée  par  un  Recteur  de  fon  Corps  qui  a  une  Jurifdiction 
particulière  pour  la  confervation  de  fes  privilèges.     Dans  les  Es^*"  Jc3  J«<~vbms  5c  Corde- 
liers de  cette  Ville,  on  voit  les  monummtc  a*,  di-^iits  perfonnes  Illuftres  qui  y  ont  été  inhu- 
mées après  la  funefte  bataille  de  Poitiers,  8c  chacune  de  ces  Communautez  conferve  un  Rolle 
ancien  des  noms  de  ceux  qui  furent  enterrez  ou  dans  leurs  Eglifes,  ou  dans  leurs  Cloitres;  en 
voicy  deux  Copies  fidelles. 

„  Ce  font-là  les  noms  de  ceux  qui  furent  enterrez  en  l'Eglife  des  Frères  Prêcheurs  de  Poi- 
" ,  tiers,  pris,  extraits  '8c  4tranflatez  de  Latin  en  François  du  livre  appelle  le  Calendrier 
w  dudit  Couvent. 

„  Le  Duc  de  Bourbon  gift  en  la  partie  dextre  du  grand  Autel.  Le  Maréchal  de  Cler- 
„  mont  auffî  de  l'autre  côté,  au  deffous  près  de  luy  Mr-  Aubert  d'Hangeft,  après  luy  le 
„  Vicomte  de  Rochechouard;  au  milieu  du  Chœur,  Aimar  de  la  Rochefoucault,  à  l'entrée 
„  du  Chœur  à  main  gauche  Mf-  Jean  de  Sanfterre  ;  en  la  Chapelle  de  la  Madeleine  Mre-  Jean 
„  de  St.  Didier,  en  la  dite  chapelle  près  du  murThibaud  de  Laval;  en  la  Chapelle  des  Apôtres 
„  près  du  mur,  Mre-  Thomas  Motus  ;  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  Mre- Gauthier  de  Mon- 
„  tagu;  après  luy  Mre- Raoul  Robinard,  en  la  Nef  près  la  porte,  Mre-Jean  Ferchaud;  près 
„  de  luy  Mre-  Pierre  Marchadier  8c  Eliot  fon  frère;  devant  l'image  St.  Michel,  Mre-  Olivier 
„  de  Mouille,  de  l'autre  côté  Mre-  Philippe  de  Forges  ;  devant  la  grande  porte,  Guillaume 
3,  de  Bar  8c  Mre-  Philippe  de  Nully. 
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Ceux  qui  font  es  Cloîtres  du  Couvent. 
'„  Le  Chevalier  Milotton.  3,  Mre;  Olivier  de  St.  George. 

„  Mre-  Jean  de  Chambes,  „  Mre.  Imbert  de  St.  Saturnin, 

3,  M»e.  jean  Maffillon.  „  M«*  Jean  Ridde. 

4  Mre* 


Etat  de  La  France, 


Mre-  Louis  d'Eferinel 

M«-  Jean  de  Vernicoufc 

M«.  Pierre  Audoin. 

Mre-  Jean  de  Vernouille. 

Mre-  Jean  de  Montmorillon  Se  fon  fils. 

Mre  Huguetin  de  Vaux. 

Mre-  Jean  d'Allemaigne. 

Le  Seigneur  d'Efpraigy. 

Mre-  Hugues  de  Teintes. 

Le  Seigneur  de  St.  Gildar, 

Mre-  Henry  Michive. 

Mre-  Jean  de  Brie. 

M«-  Raoui  Seil. 

Mre-  Simon  de  Blezy. 

Mre.  Henry  de  Launay. 

Mre.  Girard  le  Helchemanches. 

Mre.  Gourard  Gainif. 

Mre.  Vipert  Beau. 

Mre.  Hugues  Orvy  de  Melle. 

Mre-  Thomas  de  Baignel. 

Mre.  Pierre  Bâillon. 

M«-  Simon  de  Cluis. 
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Mre-  Hugues  Odart. 

Mre.  Gilles  de  Cherchemont. 

Mre.  Jean  de  Senice. 

Mre.  Guillaume  de  Digoine  6c  fon  fils. 

Mre.  Jean  Drouin,  de  Metz  en  Lorraine. 

Mre-  Robert  Daulnay. 

Mre-  Jean  de  Dannemarie. 

Mte-  Jean  de  Laing. 

Mre-  Simon  de  Renouille. 

Mre.  Philippe  de  Pierre  fitte. 

Mre-  Guillaume  de  Monfenac. 

Mre.  Guillaume  de  Meners. 

Mre-  Raoul  le  Bouteiller. 

Mre-  Pierre  de  la  Rochette. 

Le  Seigneur  de  la  Fayette. 

Un  Allemand  nomme  ErricPincenne,  c'eft 

à  dire  Erric  Trufches  de  Valpurg. 
Mre- Jean  de  Croy,    Sire  de  Boullenville 

Vicomte  d'Aumale. 
M"-  Jean  Frettard. 
Mre-  Robert  d'Encre. 
Mre-  Jean  de  la  Garde. 
Un  appelle  Fils  de  Roy,  Anglois, 

„  En  trois  fofles  furent  mis  plusieurs  autres  defquels  on  ne  fçait  les  noms  Se  furnoms  Se  y 

avoit  le  corps  d'un  Chevalier  qui  portoit  un  EcU  de  gueules  à  un  chevron  d'or. 

„  Cy  font  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  enterrez  chez  les  Frères  Mineurs  de  Poitiers,  au 

temps  de  la  déconfiture  qui  fut  faite  devant  la  dite  Ville  l'an  1 3f6",  le  ipe-  Sept,  au  jour 

de  Lundy. 

„  Les  Chevaliers  qui  en  fuivent: 

Mr.    le  Duc  d'Athènes,  Connétable  de 

„  France. 

L'Evêque  de  Châlons. 

Mr-  André  de  Chauvigné,  Vicomte. 

Mre.  Louis  de  Broffe. 

Mre.  Jean  Seigneur  de  Milly  en  Berry. 

Mre-  Geoffroy  de  Charny  en  Champagne. 

Mre-  de  Montjouan. 

Mre-  Jean  de  rifle. 

Mre.  Grifmouton  de  Chambely. 

Mre.  Pierre  de  Chambely  fon  frère. 

Mre-  de  Chateftuvilain  de  Champagne. 

Mre.  Jean  de  Montigni. 

Mre.  Jean  de  Maumont. 

Mre.  Jean  de  Bourbon. 

M».  Philippe  de  Boulainviller. 

Mre.  Hue  de  Mailly. 

Mfe.  Geoffroy  de  St.  Didier. 

Mre-  Aimery  de  la  Barre. 

Mre-  Guillaume  de  Bleffe. 

Mre-Jean  de  Grillon. 

Mre-  de  Chitré  Seigneur  de  Rademond. 

Mfe-  Clerin  de  Cherves. 

Mre-  Baudin  de  Carlinghaen. 


Mre-  Anfeau  de  Hois. 
Mre.  Michau  de  Pommoy. 
Mre-  Richard  Beaulieu. 
Mre-  Guillaume  de  Fuilles. 
Mre-  Hugues  Bonnin. 
Tom,  IL 


C  c 


Mre.  Dancé  de  Melun. 

Mre.  Guillaume  de  Crevant» 

Mre.  Guillaume  de  Linieres.  ' 

Mre-  Olivier  de  St.  Gilles. 

Mre.  Guilkme  de  Romeneulî. 
„  Mre.  Jean  de  Cranches. 
„  Mre.  Yvon  du  Pont,  Seigneur  de  la  Roche 

Servieres. 
„  Mre.  Guillaume  de  Montgy. 

Mre.  Jean  de  Tigny. 

Mre.  Jean  Brigdent. 

Mre.  Jean  de  Noirterre. 

Mre.  Guillaume  de  Pafy 

Mre.  Robert  de  Chalus. 

Mre.  Adam  de  Beauviller. 

Mre.  Bonabes  de  Roges,  ou  de  Ronce. 

Mre.  Vinies  de  St.  Denis. 

Mre.  Macé  de  Grosbois. 

Mre.  Louis  de  Nully. 

Mre.  Simon  Oyempevifle   Se   Henry  fon 
frère. 

Mre.  de  Champrecour. 

Mre.  Guillaume  Sauvage, 

Mre.  Guillaume  Duretail. 

Mre.  Seguin  du  Cloux. 

M>e.  le  Budan  de  la  Roche  d'Agen, 

Mre-  Raoul  de  Lefay. 

Mre-  Jean  de  Mirebeau. 

M"-  Guichard  de  Chantillon, 

Mre. 


Poic- 

TOU. 
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„  M».  Ancelin  deCarroux,  Seigneur  deHes 
„  M«-  Guy  des  Barres  Seigneur  de  Chau 
**    mont. 

„  Mre-  Jean  de  Cluis. 
i3  Mre-  le  Borgne  de  Prie. 

„  S'enfuivent  les  Ecuyers. 
„  Bernard  de  Donzenac. 
„  Robert  Mefîîre. 
„  Gilles  de  Miraumont 
„  Guicheux  de  Marconnay. 
„  Girard  de  Pierre. 
5,  Guillaume  de  la  Fofîe. 
„  Robert  de  la  Roche. 
„  Pierre  de  Bras. 

9,  Jean  Ribriche  Seigneur  de  Carbon. 
„  Colard  Gerofan. 
„  Hopert  de  Hampedour. 
„  Guimont  Perry. 
„  Guillaume  de  la  Jarocere. 
„  Guillaume  Griau. 
„  Olivier  de  Rofay. 

Girard  Delée. 

Berard  de  Lemont. 

Aimonet  Embert. 


DE    LA    FRA  NCE. 
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„  Jobert  d'Arthois. 

„  Richard  de  Vandelles. 

„  Guillaume  Sevrin. 

„  Jean  de  Flumes. 

„  Jean  de  Leat. 

„  Guy  de  Bournay. 

„  Le  Moine  de  Montigny. 

„  Guinet  de  Buiflbn. 

„  Jean  de  Brinac. 

„  Imbert  de  Chamborant, 

„  Bonnet  D'Augun. 

„  Jean  Sarrin. 

„  Pierre  de  St.  Denis. 

„  Perrine  de  Paches. 

„  Ferri  de  Pâtes. 

„  Jean  Dynie. 

„  Le  Petit  d'Enchequin. 

„  Jeannot  de  Montaubis. 

„  Jolivet  Buffart. 

„  Jean  de  Bourneville. 

„  Jean  Martin. 

„  Hardouin  de  la  Touche. 

„  Guillaume  de  Luzanges. 

„  Le  Petit  Bidaut  de  la  Roche  d'Agcn. 


„  Plufieurs  autres  corps  occis  en  la  dite  Bataille  par  licence  de  l'Official  de  Poitiers  &  dii 
„  Maire  de  la  dite  Ville  furent  amenez  en  charettes  par  les  dits  Frères  Mineurs  &  enterrez  en 
„  de  grandes  foflès  en  leur  cimetière  qui  eft  hors  l'Ëglife  le  jour  de  St.  Valentin  en  l'an 
„  I3J-6,  &c4 

A  l'égard  des  Armoiries  peintes  dans  les  chaifes  du  Chœur  des  Jacobins  on  peut  afîêurer 
qu'il  n'y  en  a  pas  îz  qui  conviennent  aux  noms  des  Familes  de  ceux  qui  font  compris  dans  le 
Rolle  des  perfonnes  enterrées  en  leur  Eglife,  ce  qui  peut  faire  juger  que  ce  font  plutôt  les  Ar- 
moiries de  quelques  Gentils-hommes  affociez  au  fervice  d'Angleterre,  d'autant  plus  que  la 
plus  part  de  celles  qui  s'y  voyent  font  étrangères  il  <=«  faire  excepter  celle  du  Seigneur  de  la 
Fayette,  à  laquelle  eft  attaché  un  écriteau  portant  fon  nom,  mais  il  eft  évident  par  l'infpection 
que  cette  Armoirie  a  été,  retouchée  depuis  un  temps  aflèz  moderne. 

Pour  revenir  à  la  Ville  de  Poitiers,  elle  eft  gouvernée  par  un  Maire  ci-devant  Electif,  4 
préfent  créé  Héréditaire,  qui  obtient  par  fa  charge  le  Titre  &  privilège  de  Nobleffe,  leCon- 
feil  de  la  Ville  eft  compofé  de  zf  Echevins  &  jy  Bourgeois.  Entre  les  Familles  annoblies 
par  la  Mairie  de  Poitiers,  on  remarque  celles  de,  A 


Jean  Rouhaut  en  i  372. 

Pierre  Renaud  en  1 376. 

James  Guichard  en  1 378. 

Guillaume  Taveau  Lufîac  en  î  3  8  S, 

Guillaume  de  Neuville  en  1 38p. 

Emery  Audouet  en  1 390. 

Guillaume  Larchier  en  1 391. 

Denis  Gillier  en  1393.  [De  luy  eft  fbrti  le 
Marquis  de  Clerambauld  du  nom  de  Gilier 
père  de  la  Duchefle  de  Luxembourg.] 

Jean  Macé  en  1 407. 

Guillaume  de  FHerberie  en  1 409. 

Guillaume  Pape  de  Parthenay  en  141 0. 

Maurice  Glavevrier  en  1411, 

Tibert  Taunay  en  142,1., 

Jean  Barbe  en  1439. 

Jean  de  la  Fayole  en  1444. 

Jean  Moraud  en  1447. 


Thomas  Boileve  en  1448. 

Denis  Dau fleure  en  1449. 

Hugues  de  Couzay  en  14.fi. 

Jean  Pafquier  en  14^3. 

Maturin  Arambert  en  1477. 

Guillaume  Voufy  en  14^8. 

André  Chaillé  en  1461. 

Michel  Daironen  1463. 

Jean  Des  Moulins  en  1464. 

Jamet  Germain  en  i4<îf. 

Jean  Chambon  en  1468. 

Jean  dejanoillac,  en  1469.     [Cette  Famille 

s'éleva  par  la  faveur  de  Pierre  d'Amboife 

Evêque  de  Poitiers.] 
Pierre  Roigné  de  Boifvert  en  1470. 
Jean  Rideau  de  Ponts  en  1471. 
Jean  Gazeau  en  1472. 
Jean  Faureau  en  1473. 

François 
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François  Herbert  Je  la  Couture  en  1474. 

Pierre  Gervam  en  1478. 

Louis  Garnier  en  147p. 

Jean  Richard  en  1480. 

Louis  Chevredent  en  1481 . 

Roger  le  Roy  en  1481. 

Jacques  Pafquier  en  1483. 

Pierre  Durand  en  1484. 

Nicolas  Royrand  en  1485*. 

Yves  Charlet  en  i486. 

Pierre  Guy vreau  en  1 487. 

François  Bourdin  en  148p. 

Joachin  Tudert  en  1498. 

Jacques  de  Limeno  en  iyei. 

Jean  Perefixe  en  1  y  1 1 . 

Jean  Guilin  en  1  y  1 4. 

Pierre  Régnier  en  iyio*. 

François  Fumé  en  ifio. 

Georges  R-Ogier  en  \$z6. 

René  Bertheiot  en  1  f  2p. 

Jean  Crouzille  en  1  y  3  3. 

François  Porcheron  de  St.  Jame  en  15*34. 

Jean  de  Brillac  Enquêteur  en  15-35-. 


Antoine  Duval  en  15*37. 

James  de  Lauzon  en  15-41 , 

Jean  Eftivolle  en  1 5*41. 

Pierre  le  Blanc  Sr-  de  la  Bannière  en  15*5*2,» 

Nicholas  Delbene  en  iff6. 

Pierre  Ridous  de  Malaquet  en  1 5*75*. 

Gaucher  de  Ste-  Marthe  en  1  f  7p. 

Barthelemi  de  Lareau  en  15-81. 

François  Paluftie  en  iy8y. 

Florentin  du  Ruau  en  iy8ô\ 

Jacques  Clabat  en  15-87. 

Jofeph  le  Boefcle  en  1  f  88. 

René  Brochait  en  iy8p. 

François  Dubois  en  iypo. 

Jean  Chevalier  en  1  yp  1 . 

Mathurin  de  Belleville  en  iyp2. 

Maurice  Roatin  en  iyp4- 

René  Rouifeau  de  la  Parifïere  en  lyp/. 

François  Dreux  en  1602. 

Charles  Irland  en  i6z6. 

Jacques  de  Gennes  en  1619. 

Etienne  la  Maye  en  1638,  &c. 


rillon. 


La  Rivière  de  Clain  fur  laquelle  eft  fîtuée  la  Ville  de  Poitiers  étoit  autrefois  navigable 
jufqu'à  Chatelleraud,  il  feroit  aifé  de  la  rétablir  fur  le  même  pied  Se  elle  procurerait  fans  doute 
un  grand  avantage  à  cette  Capitale  Se  à  tous  fes  environs  ;  le  commerce  qttfs'y  fait  à  préfent 
étant  fi  peu  de  chofe  qu'il  fe  réduit  aux  peaux  de  Chamois  Se  à  la  fabrique  des  bonnets  &  bas 
d'eftame,  on  y  tient  cependant  deux  Foires  par  an,  mais  elles  font  peu  confiderables.  Le  Ter- 
roir des  environs  de  Poitiers  à  trois  ou  4  lieues  à  la  ronde,  eft  mélangé, de  ruiffeaux,  pâtures, 
plaines  Se  collines,  on  y  fait  même  des  vins  blancs  Se  rouges  afiez  paflables,  mais  il  ne  fort 
rien  du  Pays,  on  y  trouve  une  Forefl  du  Roy  prefque  toute  de  bois  taillis  qui  fe  nomme  La 
Molière  ;  les  auuo  W«»  ^iwtiennent  à  des  particuliers  Se  ne  fout  pas  confiderables.  On 
voit  à  demy  lieuë  de  Poitiers  fur  le  chemin  dt,  Eom-gp?  une  pierre  de  zf  pieds  de  longueur  fur 
17  de  large  qui  eft  élevée  fur  quatre  autres  groffes  pierres,  c'efl  une  maffe  énorme  par  fa  pé- 
fànteur  :  Te  peuple  prétend  que  ce  font  les  Géans  du  temps  paffé  qui  ont  laifle  à  la  Pofterité 
ce  témoignage  de  leur  force.  On  comptait  autrefois  200  Familles  Huguenotes  dans  ce  Can- 
ton, il  n'en  refte  au  plus  que  60  de  Nouveaux  Convertis. 

MontmorillonLeft  fitué  à  dix  lieues  de  Poitiers  du  côté  de  l'Orient  dans  un  Vallon  fur  la  M' 
Rivière  de  Gartempe  qui  n'eft  point  navigable,  il  y  a  un  pont  fort  mauvais,  par  lequel  les 
deux  parties  de  la  Ville  fe  communiquent,  le  terroir  des  environs  eft  de  très-méchant  rapport, 
il  ne  contient  gueres  que  des  Landes  qui  fervent  de  pâture  au  petit  nombre  de  beftiaux  qui  fè 
trouve  dans  le  Pays,  cela  dure  4  ou  y  lieues  à  la  ronde  de  cette  Place,  néanmoins  avec  quelque 
meflange  de  Vallons,  où  les  ruilfeaux  fertilifent  un  peu  davantage  le  terrain,  en  forte  qu'il  s'y  trouve 
des  prez,  du  bois  Se  du  labeur,  mais  le  tout  en  petite  quantité.  Les  Habitans  y  tirent  leur 
vin  du  Berry,  le  Pays  n'en  produifant  prefque  point  Se  encore  de  très-mechante  qualité  j  il 
s'y  tient  trois  foires  par  an  pour  les  laines  Se  les  beftiaux.  L'établiflement  du  Siège  Royal  de 
la  Senechauflee  dont  le  reflbrt  eft  des  plus  étendus  de  la  Province  contribué  fort  à  la  fub- 
fiftance  des  Habitans  de  cette  Ville  qui  a  d'ailleurs  un  Juge  Prevoft,  une  Marechauflee,  un 
Maire  perpétuel  Se  les  autres  Officiers  ordinaires  du  Corps  de  Ville.  A  l'égard  des  Bénéfices 
Se  des  Ecclefiaftiques,  il  y  a  à  Montmorillon  un  Prieuré  fimple,  une  Cure  de  petit  revenu,  un 
Chapitre  qui  étoit  autrefois  dans  la  Chapelle  du  Château  démoli  Se  qui  eft  compofé  d'un  Pré  - 
voft  Se  4  Chanoines  qui  ont  chacun  200  liv.  un  Couvent  d'Auguftins  très-bien  bâti  Se  fort 
riche  Se  deux  autres  Couvents  de  St.  François,  le  Duc  de  Mortemar  poflëde  le  Domaine  de  ce 
lieu  par  engagement  du  Roy,  le  revenu  en  eft  fort  confiderable, 

Rochechoûard, 
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Rochechoûard,  petite  ville  fîtuée  fur  la  pointe  d'un  Rocher,  non  loin  de  l'Angoumois,  eft  le 
^Chef-lieu  d'une  Vicomte  importante  qui  appartient  à  Madame  de  St.  Luc,   héritière  de  la 
Rochï.      maifon  de  Pompadour  dans  laquelle  cette  Terre  eft  entrée  en  1640  par  le  mariage  de  Marie 
c  ouar  '   de  Ponteville  Héritière  de  Rochechoûard  avec  Jean  de  Pompadour.    Le  Château  Se  la  Juflice 
de  ce  Lieu  font  fort  confiderables,  la  Ville  a  un  Maire  créé  perpétuel  comme  les  autres,  un 
Prieuré  fïmple,  une  Cure  de  très-petit  revenu  Se  un  Couvent  de  Jacobins.     L'Ordre  deFon- 
tevrault  a  une  Maifon  confiderable  à  peu  de  diftance  de  Rochechoûard,  on  la  nomme  Bour- 
bon, elle  eft  fîtuée  au  pied  d'une  affez  grofTe  montagne,  le  Pays  des  environs  reflemble  afTez  à 
celuy  de  Montmorillon,  on  y  receuille  peu  de  froment,  afTez  abondamment  des  feigles,  des 
châtaignes  Se  des  foins,  mais  peu  de  vin,  encore  eft-il  de  méchante  qualité,  on  s'en  pourvoit 
dans  l'Angoumois  où  il  eft  bien  meilleur  j  le  Climat  y  eft  froid  à  caufe  de  la  quantité  de  pe- 
tites montagnes  Se  de  petits  ruiffeaux  dont  le  Pays  eft  coupé,  aufïï  les  Habitants  en  font-ils 
très-groffîers,  mais  ils  font  laborieux  j  le  débit  des  beftiaux  y  eft  confiderable,  on  tient  tous 
les  mois  une  foire  à  Rochechoûard  qui  eft  toujours  très-frequentée  Se  plufieurs  autres  dans  le 
cours  de  l'année  dans  les  Bourgs  des  environs.     A  l'égard  de  la  Famille  qui  a  pris  le  nom 
de  cette  Vicomte,  on  reconnoit  affez  unanimement  qu'elle  tire  fon  origine  des  anciens  Vi- 
comtes de  Limoges,  dont  un  Cadet  vivant  en  1 0 1 8,  eut  la  Terre  de  Rochechoûard  en  par- 
tage} fa  Pofterité  a  extrêmement  accru  fes  anciens  Domaines  par  les  grandes  Se  riches  alliances 
qu'elle  a  faites  dans  la  fuite  des  temps }  Aimery,  7e-  Vicomte  de  Rochechoûard,  époufa  l'He- 
ritiere  de  Mortemar  au  commencement  du  XIII.    Siècle  Se  fon  petit  fils  Guillaume,  frère 
puifné  d' Aimeiy  pe-  a  fait  la  Branche  qui  porte  le  nom  de  Mortemar  par  diftinction  depuis 
l'an  1130.    Quant  à  la  Tige  principale,  elle  s'éteignit  en  la  perfonne  d'Anne  Vicomtefîe 
mariée,  par  l'autorité  du  Roy  Louis  XI,  avec  Jean  de  Ponteville  Senechal  de  Xaintonges, 
dont  la  Pofterité  a  pris  le  nom  Se  les  armes  de  Rochechoûard,  s'etant  diviféedans  les  Branches 
de  Bâtiment  Se  de  St.  Ouen.     Les  Branches  de  Jars  de  Chandenier  Se  de  Feudoas  Barbafan 
font  forties  de  Jean,  puifné  de  Jean  2A  Vicomte  de  Rochechoûard,  qui  avoit  époufé  Eleonor 
de  Mathefelon  Dame  de  Jars,  Se  celle  de  Montpipeau  s'eft  feparée  de  celle  de  Mortemar  en 
1606.     On  connoit  fufflfamment  les  honneurs  où  cette  dernière  eft  parvenue  fans  qu'il  foit 
befoin  de  les  détailler  ici. 
sivray?        Sivray  eft  une  petite  Ville  fîtuée  à  ï8  lieues  de  Poitiers  vers  1©  Midy  fur  les  bords  delà 
on  civray.  Charente  dans  un  bas  Pays  j  fes  pmiriea  finie  excellentes,  mais  elle  eft  d'ailleurs  fans  com- 
merce }  le  Domaine  en  eft  engagé  au  Marquis  de  Dangeau,  il  y  a  une  SenechaufTée  Royale, 
une  MarechaufTée  Provinciale  &  un  Maire  perpétuel,  une  Jurifdi&ion  des  Traites,  une  Cure 
Se  deux  Couvents,  dont  l'un  eft  de  Religieufes  Se  l'autre  de  Capucins.     Le  Terroir  des  envi- 
rons eft  de  différente  nature,  il  y  a  quantité  de  prairies  le  long  de  la  Charente,  6c  l'on  trouve 
d'un  côté  des  bois  Se  des  pacages,  mais  de  l'autre  le  Pays  eft  un  peu  Cec,  quoyque  de  bon 
rapport  en  toute  forte  de  grains  j  le  vin  que  l'on  y  receuille  n'eft  pas  fuffifant  pour  la  confom- 
mation  du  Pays,  on  tire  le  furplus  de  l'Angoumois,  où  en  revanche  l'on  débite  les  bleds  qui 
font  prefque  la  feule  richefîe  de  ce  Canton }  les  foires  principales  font  celles  de  Sivray,  Cha- 
roux,  Gençay,  Vivonne,  Contré  8c  Jouffé  :   il  fe  fait  dans  les  unes  Se  les  autres  trafic  de 
grains  Se  de  beftiaux.     Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  Convertis  à  Sivray  Se  dans  tous 
les  environs,  lefquels  retiennent  leur  attachement  à  leur  ancienne  Religion,  mais  ils  font  fages 
&  circonfpeéts. 
%uùgnan%     Luzignan  eft  fîtuée  fur  la  grande  route  de  Bordeaux  à  f  lieues  de  Poitiers,  l'ancienne  Vil- 
le eft  fur  une  coline  au  bout  de  laquelle  étoit  bâti  le  merveilleux  Château  que  l'on  prétendoit 
être  un  ouvrage  de  la  fàmeufe  Melluzine  >  fa  fituation  le  rendit  très-fort,  parce  qu'il  n'étoit 
commandé  d'aucun  endroit  Se  que  le  coteau  eft  environné  de  profonds  vallons  de  trois  cotez  : 
on  peut  juger  par  les  mines  de  ce  grand  édifice  de  ce  qu'il  a  été  autrefois,  il  fut  démoli  ea 
IJ74,  à  la  follicitation  du  Duc  de  Montpenfier,  qui  en  avoit  fait  le  Siège,  qui  fut  long 
Se  périlleux,  il  refte  une  porte  de  la  Ville  qui  fèrt  d'échantillon  de  la  ftructure  du  Château* 
Brantonomeaparlé  de  fa  ruine  avec  regret  comme  du  plus  beau  Se  du  plus  ancien  édifice  Go- 
thique qui  fut  en  France:  Charles-Quint  y  pafTant  l'admira  Se  y  féjourna  pour  le  divertiflè* 
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nient  de  la  (JhafTe  qu'il  prit  dans  le  Parc  que  l'on  y  voit  encore.    Au  refte$   cette  Ville  n'eft  Poi  o 
pas  riche,  le  bas  Fauxbourg  eft  ce  [qu'il  y  a  de  meilleur.    Les  cabaretiers  6c  hofteliers  y  gag-  /*  Q^:  d 
nent  bien  leur  vie  par  le  moyen  des  rouliers  6c  des  voyageurs  qui  y  paflent  fouvent,  c'eft  à 
l'extrémité  de  ce  Fauxbourg  que  l'on  voit  la  fontaine  en  laquelle  les  Auteurs  fabuleux  de 
i'Hiftoire  de  Luzignan  difent  que  Melluzine  fe  baignoit  un  jour  de  la  femaine,  il  y  a  dans  ce 
lieu  un  Siège  Royal,  une  MaréchaufTée,  un  Gouverneur  6c  un  Maire  perpétuel     A  l'égard 
de  la  nature  du  Pays,  il  y  a  des  bois,  des  pacages  6c  des  prairies  du  côté  de  St.  Maixent  6c  des 
plaines  du  côté  de  Méfie,  où  l'on  receuille  quantité  de  grains  ;  les  foires  pour  le  débit  des 
beftiaux  6c  des  grains  font  fréquentes  dans  tout  ce  Canton,  on  y  élève  des  boeufs,  des  che- 
vaux, des  mulets.     Le  Pays  eft  affez  rempli  de  nouveaux  convertis.     Quant  à  la  Maifon  de 
Luzignan,  il  y  a  long-temps  qu'elle  eft  éteinte  dans  fes  Branches  principales,  elle  tiroit  fon 
origine  de  Hugues  I.  dit  le  Veneur,  qui  vivoit  dans  le  X  Siècle,  fa  Pofterité  directe  a  affecté 
de  porter  le  même  nom  de  Hugues  jufqu'à  fon  extinction  en  la  perfonne  de  Guy,  frère  puifné 
de  Hugues  1 3e-  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulefme,   lequel  ayant  hérité  de  fon  aine  6c 
mourant  fans  enfans,  fit  une  donation  univerfelle  de  fes  biens  au  Roy  Philippe  le  Bel  en  1 307. 
La  première  Branche  de  cette  Maifon  qui  s'en  eft  feparée  eft  celle  des  Seigneurs  de  Lezayj 
fortis  de  Simon,  fils  puifné  de  Hugues  ye-  dit  le  Brun,   mort  au  voyage  d'outremer  avec  le 
Roy  Louis  le  Jeune  j  laquelle  fubfifte  encore  fans  avoir  eu  part  aux  honneurs  de  la  Tige  prin- 
cipale.   La  féconde  eft  celle  de  Geoffroy,  Seigneur  de  Vouvant  par  fon  mariage  avec  Eu*' 
ftache  Chabot  héritière,  lequel  fut  père  de  Geoffroy  zd-  dit  à  U  grand  dent^  mort  fans  pofte^ 
rite  mafeuline  en  1  zf o.     La  troifîème  eft  celle  de  Guy,  frère  du  précèdent  Geoffroy  i«r<  6c 
de  Hugues  p*  lequel  étant  Comte  de  Japhé  6c  d'  Afcalon  en  Paleftine  époufa  Sibille,  Reine 
de  Jerufalem  6c  fuccéda  au  Roy  Baudouin  le  Ladre  j  ce  fut  lui  qui  perdit  la  Stë-  Cité  en  1 187 
&  mourut  fans  enfans  deux  ans  après,  laiffant  fon  nouvel  Etat  à  Amaury  fon  frère,  dont  la 
Pofterité  l'a  poffedé  jufqu'en  1473. 

Parthenay  eft  une  affez  grande  Ville,  mais  mal  bâtie  6c  fîtuée  dans  un  terrain  très-inégal,  Païthehiy 
elle  a  appartenu  à  une  illuftre  Famille  que  l'on  croit  avoir  eu  la  même  origine  que  celle  de 
Luzignanj  l'ainé  portoit  toujours  le  nom  de  l'Archevêque  6c  les  puifnez  avec  les  filles  pre- 
noient  celuy  de  Parthenay.     Cette  Maifon  s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Jean  l'Archevêque^ 
mort  en  1417,  fur  lequel  le  n^  «onGfqua  la  Terre  de  Parthenay5  mais  il  n'en  difpofa  qu'a- 
près la  mort  du  Connétable  Arthus  de  Bretagne,  à  qui  Jean  l'Archevêque  l'avoit  kifTée  par 
teftament  8c  il  la  donna  au  Comte  de  Dunois  qui  y  avoit  des  prétentions  du  Chef  de  fa  femme 
Marie  d'Harcourt,  on  voit  encore  les  reftes  de  l'ancien  Château  qui  eft  fitué  au  bas  de  la  Vil* 
le  &  qui  domine  à  la  prairie,  où  l'on  avoit  pratiqué  des  tenues  d'eau  pour  affeurer  la  Place  de 
ce  côté-là.    Le  Maréchal  de  la  Meilleraye  avoit  acheté  cette  Terre  de  la  Maifon  de  Longue- 
ville,  parce  qu'elle  étoit  à  fa  bienféance  à  caufe  de  fon  château  6c  Duché  de  la  Meilleraye 
outre  que  c'étoit  le  lieu  originaire  de  fa  Famille  j  le  Roy  l'a  depuis  réunie  à  fon  Domaine  6c 
c'eft  à  préfent  un  Siège  Royal.     Il  y  a  un  Maire  perpétuel,  Un  petit  Chapitre  de  Chanoines 
dans  l'Eglife  defquels  on  voit  aU  milieu  du  Chœur  le  tombeau  de  Ce  Maréchal,  un  Couvent 
de  Cordeliers,  un  autre  de  Capucins,  une  Maifon  de  Religieufes  de  l'Union  Chrétienne.    On 
y  fabriquoit  autrefois  quelques  étoffes  de  laine^  mais  le  commerce  en  eft  tout  à  fait  tombé    il 
n'y  refte  que  celuy  des  beftiaux  8c  des  bleds  j  l'un  8c  l'autre  eft  fort  confîderable,  mais  parti- 
culièrement le  premier,  parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  nourriture  dans  tout  ce  Canton.     Il 
y  a  une  Forèft  nommée  la  Ferriere  6c  quelques  autres  bois  qui  la  joignent,  qui  ne  confiftent 
qu'en  taillis  revenans,  le  Pays  eft  fort  couvert  6c  les  chemins  très-difficiles. 

Les  principales  Terres  de  l'Election  de  Poitiers  font  Bonnivet  6c  Chevêche  de  tfoooliv.  de7"*"-" 
revenu  à  la  Marquife  de  Bonnivet.  Ligugé,  Prieuré  de  6000  liv.  de  rente  aux  Jefuitesj  c'eft  pJ™'£kl' 
en  ce  lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite  après  avoir  reçeu  le  baptême  des  mains  de  St.  Hilaire}  tien  de 
il  y  vécut  quelque  temps  jufqu'à  fon  élévation  à  l'Evéché  de  Tours.     Courfày  de  7000  \W.pglt,tr!° 
au  Marquis  de  l'Hôpital.     St.  Laurent  6c  fes  dépendances  de  10000  liv.  à  la  Maréchale  de 
Navailles,  à  préfent  à  la  Ducheffe  d'Elbeuf  fa  fille.  Couhé  de  ly 000  liv.  de  rente  au  Marquis 
de  Verac,  c'eft  un  ancien  partage  de  la  Maifon  de  Luzignan  6c  de  Pons:  Vivonne  de  4.000 
Tom.  IL  D  d  liv, 
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Poic-  liv.  auCoratedeBelin:  Lu£ac,Fertieres,Chaftel,  Archer,  Mortemar,FerailksY%cc.  de  30000  liv. 
T  °  u-    au  Duc  de  Mortemar.  Morthemer  de  3000  liv.  au  Baron  de  ce  nom.  Gençay  de  6000  liv.  au  Sr-  de 
""""'Brilhc  premier  Préfident  de  Bretagne  ;  fa  Famille  eft  originaire  de  Poitiers,  où  elle  a  poflfedé  kDig- 
nité  de  Maire:  Sommeire  de  4000  liv.  à  la  Dame  de  Langlade:  Charoux  à  l'Abbé  du  lieu  de 
v  3000  liv.  Rouillé  Champagne  &  St.Hilaire  de  6000  liv.  au  Sr-  de  St.Hilaire.  St.  Martin  Hard 
de  3000  liv.  au  Sr- du  Bouchet.     La  Comté  de  Civray  de  8000  liv.  au  Mar- 
quis de  Dangeau.     La  Trimouille  de  2,000  liv.  au  Duc  de  ce  nom,  c'eft  la  Terre  originaire 
de  fa  Maifon,  dont  les  plus  anciens  monumens  remontent,  félon  les  Annales  d'Aquitaine,  au 
temps  de  St.  Louis  par  un  Imbaut  de  la  Trimouille,  mort  à  la  bataille  de  la  Maffoure,  mais 
l'élévation  de  cette  Maifon  n'a  commencé  qu'à  la  mort  du  Roy  Charles  V.  par  la  faveur  que 
Philippe  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  donna  à  Guy  6c  à  Guillaume  de  la  Trimouille  frè- 
res, enfans  d'un  autre  Guy  &  de  Radegonde  Guenaut,   fille  du  Seigneur  de  Bordefetj  leur 
fortune  s'accrût  fi  prodigieufement  en  peu  de  temps  que  George,   fils  de  l'ainé  de  fes  frères, 
époufa  Jeanne  ComtcfTe  d'Auvergne  6c  de  Boulogne  veuve  du  Duc  Jean  de  Berry  Oncle  du 
Roy  Charles  VI.     Le  même  bonheur  ayant  accompagné  leur  Pofterité,  elle  fe  voit  par  la 
fuite  des  années  comblée  de  Biens,  de  Dignitez  6c  honorée  des  Alliances  de  la  plus  part  des 
Princes  de  l'Europe.     Brigneuil  le  Chantre  6c  le  Bourg  Archambault  de  4000  liv.  au  Mar- 
,      quis  de  Pons.     Le  Vigean  de  3  000  liv.  au  Marquis  de  Fors  du  nom  de  Pouffait.     Brillac  de 
6000  liv.  au  Sr-  de  St.  Victor.     La  Vicomte  de  Rochechouard  6c  St.  Germain  fur  Vienne  de 
if 000 liv.  à  la  Marquife  de  St.  Luc.     DifTay,  Vandeuvre,  Chavigny,  Sevigné  &  Levefcourt 
de  20000  liv.  à  l'Evêque  de  Poitiers.     Diffay  a  un  fort  beau  Château  qui  eft  la  maifon  de 
campagne  de  l'Evêque.     Nohie  de  3000  liv.   au  Comte  de  Morcnville.     St.  Amand  de 
4000 liv.  au  Sr-  de  Rochechouard  St.  Amand.  La  Baronie  de  Bâtiment  de  2.000 liv.  au  S1,  de 
Rochechouard  Bâtiment.     Cognac  de  3000  liv.  au  Comte  de  Chaumont.     St.  Laurent  fur 

Gore  de  3000  liv.  au  Sr- de Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux.     Champagne 

&  Cheronac  de  6000  liv.  à  la  Marquife  de  Sauvebceuf.  Bradour  de  4000  liv.  au  Marquis  de 
Manadeau.  Cromieres  de  4000  liv.  au  Sr-  Bermondet.  Montbrun  de  3000  liv.  à  la  Marquife 
de  Lambertie.  St.  Mathieu  de  4000  liv.  à  la  ComtefTe  de  ce  nom.  Lavauguion  de  foooliv» 
au  Comte  du  même  nom.  Salles  en  St.  Maixent  de  4000  liv.  au  Duc  d'Uzez.  Le  Duché 
de  la  Meilleraye  de  3000 liv.  auDuc  qui  en  porte  le  nom  •  «t^  Terre,  originairement  fimple 
métairie,  a  été  érigée  en  Duché  en  faveur  de  fon  Ayeul,  Charles  de  la  Porte,  Maréchal  & 
Grand  Maître  de  l'artillerie  de  France  ;  6c  les  lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement  en  1653  » 
la  Famille  de  Laporte  originaire  de  Parthenay  où  il  y  a  encore  des  Branches  a&uellement  dans 
le  négoce,  doit  fa  fortune  à  l'alliance  6c  à  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit  fils  de 
Suzanne  de  Laporte,  tante  du  Maréchal.  Airvaut  de  3000  liv.  6c  St.  Loup  de  pareil  revenu 
aux  Dames  de  ce  nom.  Montreuil  Bonnin,  de  4000  liv.  au  Marquis  de  Courtenay.  Bra- 
gueil  de  4000 liv.  à  la  Maréchale  d'Humieres.   Montrollet  de  2000  liv.  au  Sr-  Dreux  de  Mon  - 

trollet.  La  Contour  de  3000  liv.  au  Sr- Prunieres  de  2000  liv.  6c  JoufTe  de  même 

revenu  à  des  Propriétaires  qui  en  portent  le  nom.    Pindray  de  1  f  00  liv.  au  Sr-  de  la  Romagne. 
Marval  de  3000  liv.  au  Marquis  de  la  Chapelle.    La  Miliere  de  2fooliv.  à  la  Dame  du  même 
nom  6c  Panvillers  auffi  de  25*00  liv.  au  Sf-  de  Triom  Panvillers. 
EUttion  de     L'Election  de  Chatelleraud,  qui  eft  la  plus  petite  de  la  Généralité  n'eft  compofée  que  de 
raud.    '    11  ParoifTes,  qui  contiennent  7075*  Feux  6c  31024  perfonnes,   elle  porte  de  taille  ordinaire 
6.0804  liv.  le  Pays  y  eft  parfaitement  beau  6c  fon  Climat  très-temperé,  fes  bornes  font  l'Elec- 
tion de  Poitiers  d'un  côté  6c  des  autres  les  Provinces  de  Touraine  6c  d'Anjou  par  le  Mireba- 
lais.     La  ville  de  Chatelleraud  eft  fituée  fur  la  Vienne  qui  commence  à  y  être  navigable,  elle 
a  un  pont  par  lequel  communique  avec  un  grand  Fauxbourg;  le  pont,  l'un  des  plus  beaux 
du  Royaume,  a  été  bâti  par  le  Duc  de  Sully,  Grand  Maître  6c  fur-Intendant  fous  le  Règne 
d'Henry  IV,  il  eft  d'une  belle  largeur  6c  d'une  très-riche  conftruétion,  les  hommes  de  cette 
Ville  font  en  réputation  d'être  fpirituels  6c  induftrieux,  6c  fes  environs  forment  un  Païfage 
raviUant.    La  ville  6c  Seigneurie  de  Chatelleraud  furent  érigez  en  Duché  6c  Pairie  en  if  14, 
pour  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  auquel  Charles  fon  frère  depuis  Connéta- 
ble 
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ble  fuccéda  quelques  années  après  ;  elles  furent  réunies  à  la  Couronne  par  l'Arrêt  de  confifca-  Po  i  c- 
tion  prononcé  contre  la  mémoire  du  Connétable,  mais  en  15*84  le  Roy  Henry  III.  les  en"v_j-3-^J 
gagea  avec  le  même  Titre  de  Duché  à  François  de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr,  le  Duc  de 
la  Trimouille  les  poflede  aujourd'huy  à  même  Titre  d'engagement,  cette  Place  a  beaucoup1 
fouffert  dans  les  guerres  civiles  de  la  Religion.    Il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  dans  l'Eglifè 
de  Nôtre-Dame  lequel  jouit  d'environ  6000  liv.  de  revenu,  2  Prieurez,  l'un  Régulier  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  St.  Cyprien  de  Poitiers,  de  3  000  liv.  de  rente,  &  l'autre  Séculier  de  400 1. 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Savin  -,  de  plus  il  y  a  trois  Cures  dans  la  Ville  &  trois  Couvens, 
Cordeliers,  Capucins  &  Minimes,  avec  une  Maifon  de  Religieufes  &  un  Hôpital.     Chatel- 
leraud  eft  un  Siège  de  Senechaufféc  Royale,  qui  eft  compofé  d'un  Senechal  de  robe  courte, 
d'un  Lieutenant  General,  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant  Criminel,  des  Afleffeurs  Confeil- 
lers  &  gens  du  Roy  j  les  autres  Tribunaux  du  Lieu  font  l'Election,  la  Maréchaufiee,  la  Maî- 
trife  des  eaux  ik  forêts,  la  Juftice  des  Traites  ôc  dépots  du  fel,  le  Confinât  pour  les  Marchands 
&  enfin  le  Corps  de  ville,  à  la  tête  duquel  efl  un  Maire  perpétuel.     Les  Habitans  de  cette 
Ville,  c'en:  à  dire  ceux  du  bas  étage,  s'occupent  tous  aux  Manufactures  de  coutellerie,  & 
d'horlogerie  &  leurs  ouvrages  font  fi  recherchez  qu'il  s'en  fait  un  très-grand  commerce,  tant 
par  le  moyen  des  Voyageurs  qui  y  paffent,  que  par  les  envoys  qu'ils  font  à  Paris  &  aux  au- 
tres Villes  du  Royaume.     A  l'égard  du  Pays  des  environs,  il  n'en  eft  point  de  plus  agréable 
dans  le  Royaume,  étant  coupé  de  rivières  &  varié  de  coteaux,  de  plaines  &  de  vallons,  qui 
font  un  effet  admirable  à  la  vue  j  il  y  croit  des  bleds  &  vins  de  toute  efpece,  les  coteaux  y 
font  couverts  d'excellens  vignobles,  la  terre  y  eft  partout  naturellement  propre  au  jardinage  5 
les  arbres  y  viennent  parfaitement  8c  les  fruits  y  ont  un  goût  exquis,  les  lins  &  chanvres  y  a- 
bondent  ;  mais  c'eft  la  feule  chofe  dont  on  pmffe  faire  commerce,  le  refte  n'y  étant  qu'à  peine 
fuffifant  pour  la  confommation  qui  s'en  fait  dans  le  Pays.     Il  y  a  une  petite  Foreft,   nommée 
communément  la  Garenne  de  Chatelleraud,  qui  n'eft  que  de  bois  taillis  j  il  ne  faut  pas  oublier 
que  les  troupeaux  produifent  quelques  laines  dont  on  fabrique  des  étoffes  qui  fervent  aux  habits 
des  Peuples  de  la  campagne,  d'ailleurs  les  foires  &  marchez  y  font  frequens  &:  entretiennent  le 
Commerce.     Il  y  a  plufieurs  Terres  confiderables  dans  cette  Election  qui  relèvent  prefque  Terres 
toutes  de  la  Duché  de  Chatelleraud.     Le  Marquifat  de  Clervaux  appartenant  au  Sr-  de  Chi'-^"*^8^' 
rade,  Lievacn<im  Co^mi  d'Angoulefme,  qui  l'a  acquis  des  créanciers  de  Mr-Fouquet>  fou 
père  étoit  un  homme  qui  a  fait  une  grande  ïw^,-.,>  Hans  un  commerce  de  peu  d'éclat.     Les 
Seigneuries  de  Tourfigny  &  de  Braffay  de  4000  liv.  à  la  ComtefTe  de  Lonzac:   Montfaucon 
aux  Religieufes  de  Nôtre-Dame  de  Poitiers  de  3000  liv.     La  Brofie  Tonay  &  Niutré  à  la 
Marquilb  de  la  Roche  du  Maine  de  foooliv.     Le  Rouet  de  6000  liv.  au  Marquis  de  l'Ifle- 
Valençay  de  2.000  liv.  au  S*-  de  Bufîay:  Pigarreau  de  3  000  liv.  au  Sr-  de  Clcrembaut  Gïllièri 
La  Motte  de  2000 liv.  au  Sr-  Martel:  Cormier  de  3000  liv.  au  Sr-  de  même  nom:  Dabin  de 
3000 liv.  au  Sr-  le  Tonnelier:  Beauvoir  de  3000  liv.  au  Sr-  de  Brac:  Le  Marquifat  de  Thuré 
de  4000 liv.  à  M'-  de  Villandré  :  La  Tour  d'Anioret  de  3000 liv.  aux  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale de  Poitiers.     Montbrard  de  3000  liv.  au  Sr-  Dulieu:   La  Tour  d'Oifay  aux  Héritiers 
du  Sr-  de  la  Boullaye  de  3000 liv.   Les  Ormes  St.  Martin  de  4000  liv.  au  S'-  de  Champbelain  : 
La  Touche  d'Origny  de  3000  liv.   au  Marquis  de  Vafle:    Piolan  de  2000  liv.   à  Mr-  d'Ar- 
magnac: La  Fontaine Benefte  de  3000 liv.  auSr-  du  Maurice.  Ponthumé  de  3000 liv.  au  Pré- 
fident de  Mefmes:  Monthoiron  de  4000  liv.  à  Mrs-  de  Vie  Turpin:  St.  Gervais  de  4000  liv 
à  Mr-  de  Fourille  :  Bonimatours  de  4000  liv.  au  Comte  de  BefTay  :  La  Groye  de  4000  liv   à 
Mr-  Milon:  La  Chaife  de  3000 liv.  au  Sr-  de  Buion.     L'Auteur  ajoute  qu'il  y  a  quelques  au- 
tres Terres  &  Fiefs  de  moindre  valeur,  qu'il  a  négligé  de  rapporter  en  détail,  mais  il  n'a  pas 
cru  devoir  omettre  de  donner  un  Article  à  quelques  Bénéfices  confiderables,   &  Maifons  Re- 
ligieufes de  cette  Election. 

Telles  font  trois  Maifons  de  l'ordre  de  Fontevrault,  fçavoir  l'Encloiftre  de  7  à  8000  liv.  de  BHufiÙs 
revenu  j  St.  Remy  de  4000  liv.    &  La  Puye  de  6000  liv.     La  Commanderie  d'Azon  de &  Ma^oni 
l'Ordre  de  Malthe,  &  de  3000  liv.  à  préfent  pofîedée  par  le  Commandeur  de  Combes  &  ^KeliglM^Si' 
Prieurez  fuivans:  St.  Genefl,  Ordre  de  St.  Benoît,  dont  le  Sr«  de  la  Parifiere  eft  pourvu  en 
a  Commande 
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Commande  de  8000  liv.  de  rente  pour  le  Prieur  6c  pour  les  Moines.  Cernay  du  même  Or» 
drede  13 00  liv.  Auge  du  même  Ordre,  Remilly  d'Ingrande,  dont  M*- de  Montholon  eft 
pourvu  t,  Monthoiron  de  600  liv.  dont  M*-  Fumée  eft  Titulaire  j  Cenom  de  4000  liv.  dépen- 
dant de  St.  Denis  en  l'Ifle  de  France,  uni  au  Séminaire  de  Poitiers,  6c  St.  Romain  dépendant 
de  S«-  Croix  de  Poitiers. 
Ekitlon  de  L'Election  de  St.  Maixent  eft  fituée  dans  le  milieu  dé  la  Province  ayant  celle  de  Poitiers  à 
ait*4"'*'  l'Orient  &  celle  de  Niort  des  autres  cotez,  elle  contient  64  Paroiffes,  0841  Feux  &  paye 
1032701^.  de  taille.  Le  Terrain  en  eft  bon  6c  abondant  en  grains  de  toute  efpece  6c  il  porte 
quantité  de  noyers,  dont  les  fruits  font  de  grand  ufàge  parmi  le  peuple  5  il  y  coule  deux  Ri- 
vières principales,  la  Sevré  6c  la  Boutonne,  la  première  y  prend  fa  fource  6c  ne  commence  à 
porter  bateau  qu'à  Niort,  mais  par  le  moyen  de  quelques  éclufes  6c  en  dédommageant  les 
Propriétaires  des  moulins,  on  pourrait  les  faire  monter  jufqu'à  St.  Maixent  &  il  n'y  a  que 
quatre  lieues  de  diftance  entre  ces  deux  Villes.  La  Boutonne  nait  au  Lieu  nommé  Chef- 
Boutonne  6c  fe  perd  dans  la  Charente  près  de  St.  Jean  d'Angely,  ces  deux  rivières  arrofènt 
quantité  de  belles  prairies,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dans  l'Election,  formées  par  les 
ruifïêaux  qui  coulent  prefque  par  tout,  c'eft  ce  qui  rend  le  Terroir  fi  propre  à  la  nourriture 
des  beftiaux,  excepté  dans  la  partie  de  l'Election  qui  eft  au  Midy  6c  à  l'Occident  où  l'on  ne 
receuille  que  des  grains  tous  feuls.  Il  n'y  a  que  6  Paroiffes  dans  cette  Election  où  l'on 
faflè  du  vin,  celuy  qui  s'y  confomme  vient  de  l'Angoumois  6c  quant  aux  Bois,  le  Roy  n'y  en 
poffede  aucun,  les  particuliers  même  n'ont  que  des  bois  taillis  de  petite  étendue".  A  l'égard 
du  commerce  de  ce  Canton,  il  confifte  entièrement  dans  les  grains  6c  les  beftiaux,  les  Mar- 
chands d'Auvergne  6c  ceux  des  bords  de  la  Loire  enlèvent  tous  les  ans  quantité  des  derniers. 
Le  Peuple  y  eft  pefant,  greffier  6c  pareffeux,  parceque  le  Pays  eft  gras  6c  qu'il  luy  fournit 
aifément  fa  fubfiftance,  le  nombre  des  Nouveaux  Convertis  y  eft  fort  grand  j  on  en  compte 
l7f9h  out:re  ceux  qui  onC  paffé  dans  les  Pays  étrangers,  leur  caraélere,  félon  l'Auteur,  eft 
obftiné  6c  ils  ne  font  contenus  que  par  la  crainte  j  on  compte  jufqu'à  46  Ponts  tant  de  bois 
que  de  pierre  dans  cette  Election.  Quant  aux  Villes,  qui  s'y  trouvent  au  nombre  de  deux 
feulement,  celle  de  St.  Maixent  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un  Coteau  qui  regarde  la  rivière 
de  Sevré,  affez  mal  bâtie,  quoy  que  bien  renfermée  de  murs  6c  ayant  deux  Fauxbourgs  con-* 
fiderables.  Le  Duc  de  Mazarin  en  eft  Seigneur  par  l'échans*  f»;t  aycC  le  K-oy  i  on  "y  voit 
un  vieux  Château  de  peu  de  conférence,  urtîs  au  bas  de  la  ville.  Les  Eglifes  &  Bénéfices 
de  ce  Lieu  font  l'Abbaye,  dont  il  a  pris  fon  nom,  qui  vaut  1 2000  liv.  à  l'Abbé  6c  près  de 
3  0000  liv.  aux  Religieux,  par  l'union  qu'ils  ont  faite  des  Offices  Clauftrauxj  l'Eglife  en  eft 
parfaitement  bien  bâtie  6c  reparée  5  les  autres  Edifices  font  peu  de  chofe,  on  y  a  joint  un 
Hôpital,  où  l'on  fait  des  diftributions  aux  pauvres  qui  leur  font  d'un  grand  foulagement.  Il 
y  a  trois  Cures  dans  la  Ville,  l'Archi-Prieuré  eft  uni  à  la  principale,  les  Cordeliers  y  ont  un 
Couvent  ainfi  que  les  Capucins,  il  y  a  de  plus  deux  Maifons  de  Filles,  l'une  de  Bénédictines* 
l'autre  d'Union  Chrétienne,  avec  un  Collège  de  deux  Régents,  une  Aumofnerie,  ou  Hôpital 
de  femmes,  qui  a  700  liv.  de  revenu,  il  eft  adminiftré  par  les  Officiers  de  la  Ville.  Outre  le 
Siège  Royal,  établi  à  St.  Maixent,  l'Election  6c  la  MaréchaufTée,  il  y  a  un  Corps  de  ville 
dont  le  Maire  eft  perpétuel,  6c  une  Juftice  particulière  qui  eft  celle  de  l'Abbaye}  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  étoit  cy-devant  Huguenot,  il  y  refte  à  préfent  environ  1600  Nouveaux 
Convertis.  Le  principal  Commerce  de  St.  Maixent  roule  fur  la  fabrique  de  quelques  étoffes, 
droguets,  qui  ont  leur  débit  tant  chez  les  Etrangers  que  dans  le  Royaume  6c  fur  celle  des  bas 
d'eftame  :  la  Ville  aurait  peine  à  fubfifter  fans  le  fecours  qu'elle  en  tire,  il  s'y  tient  deux 
marchez  ordinaires  par  femaine  6c  6  foires  pendant  l'année  où  il  fe  fait  grand  débit  de  beftiaux 
6c  de  grains. 
iiep.  Méfie,  qui  eft  la  féconde  Ville  de  cette  Election,  eft  fîtuée  dans  un  Pays  plat,  fês  murail- 

les font  ruinées,  mais  elle  a  deux  Fauxbourgs  6c  deux  Paroiffes  6c  dans  chacune  un  Prieuré 
iîmple,  celuy  de  St.  Hilaire  vaut  3000  liv.  6c  celuy  de  St.  Pierre  400  liv.  il  y  a  de  plus  une 
Eglife  dans  le  Fauxbourg  qui  eft  défervie  par  6  Chapelains  qui  ont  chacun  200  liv.  les  Capu- 
cins y  ont  un  Hofpice  6c  il  y  a  un  petit  Collège  de  deux  Regens  qui  enfeignent  à  lire  6c  les 
*  premiers 
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premiers  Elernens  du  Latin.  Cette  Ville  eft  le  fiége  d'une  Prevofté  Rqyale  Se  elle  a  lin  Maire  Po  i  c- 
perpetuel  depuis  la  création  ;  les  foires  &  les  marchez  en  font  affez  fréquents  >  à  l'égard  du^  rroJs-_, 
Peuple  il  y  a  plus  de  Nouveaux  Convertis  que  d'anciens  Catholiques,  le  Marquis  de  Dangeau 
en  eft  Seigneur  par  engagement  6c  il  en  tire  environ  i  fooliv.  On  compte  dans  cette  Elec-  Tcrre' 
tion  deux  Baronies,  toutes  deux  du  nom  de  St.  Maixent,  dont  la  plus  confiderable  appartient 
à  l'Abbaye,  neuf  Chatekinies  &  plufieurs  autres  moindres  Fiefs,  16  Prieurez,  5*2  Chapelles 
&  6f  Cures j  les  Terres  les  plus  considérables  font:  St.  Vincent,  Baronie  au  Duc  de  Mazarin 
&  à  l'Abbé  de  St.  Maixent:  Exireuil  6cFœurie  de  3  000  liv.  au  Marquis  du  Chatelet:  Chan- 
tecorps  &  St.  Project  de  iyooo  liv.  à  l'Abbaye  de  Chateliers:  Chevreux  6c  St.  Gelais  de 
4000  liv.  Unfe  de  4000  liv.  au  Marquis  de  la  Côte  la  Ferté:  Reigné  de  iooo  liv.  au  Sh  Vaf- 
elet:  Chauray  au  Comte  de  Belle.  Ste- Nermaye  de  3000  liv.  au  Comte  deViéTurpin:  Ste-  Ou- 
fîmne  6c  Torigné  de  3000  liv.  à  la  Maréchale  de  Navailles:  Rochefort  de  zoooliv.au  Seigneur  qui 
en  porte  le  nom:  Beauflayedc  3000  liv.  à  la  Dame  Sepuret  :  Ange  de  2.000  liv.  au  Comte  de  Stc- 
Maure:  Clavé  de  zoooliv.  auSr-  de  la  Barre Sauvagere :  Pamproux  de  6000 liv.  dont  moitié  à 
l' Abbé  de  St.  Maixent,6c  l'autre  moite  aux  Jefuites  :  Ste-  Eaune  de  f  000  liv.  au  Sr-  de  la  Guillotiere. 
St.  Chriftophle  fur  Roc,  au  Sr-  de  la  Romilliere.  La  Chapelle  Baton,de  800  liv.  au  Sr-  de  Fanceres  : 
Verines  de  4000  liv.  à  la  Mcnfe  Monachale  de  St.  Maixent  :Le  Fief  Boiflet  à  Iflbudun  de  7000  liv. 
à  la  Dame  de  la  Barre  ;  La  Taille  de  2000  liv.  au  Sr-  du  lieu:  LaFarge  de  zoooliv.  à  la  Dame 
Daurignac  :  Mauroy  à  Romans  de  zooo  liv.  La  Guillotiere  de  i  f  00  liv.  au  Baron  dePuimorin  : 
Ste-Blandinede  1  zoo  liv.  à  l'Abbé  de  la  Rochefoucault  :  St.  Léger  de  4000  liv.  à  Mf-  le  Cocq 
Maître  des  requêtes  :  La  Barre  Clerin  de  400  liv.  au  Commandeur  D'Antigny  :  Maifîbnais  de 
5*00  liv.  au  Sr-  deBuffacSouvigny:  Pizay  le  Tort  de 4000  liv.  à  Mr-  de  Melzeard:  Gournay  de 
ifooliv.  auComtede  RoufTy  &  au  Sr-  de  Villedon  pour  800 liv.  Somple  de  3000  liv.  auSr-  de 
Trillon  :  Fonteville  de  1 100  liv.  au  Sr-  Marfault  :  Brion  de  4000  liv.  au  Marquis  de  Dan- 
geau: Puillé  de  1400 liv.  aux  héritiers  du  Sr-  Gigou:  Vernonet  LufTeret  de  3000  liv.  au  S*- 
de  Bremont  :  Le  Marquifat  de  Varennes  de  8000  liv.  Clufay  de  izoo  liv.  aux  Moines  de 
St.  Maixent:  Laval  de  Lezeray  de  700 1.  Bouragon  de  3000 liv.  au  Sr-  du  même  nom. 

L'Election  de  Niort  eft  beaucoup  plus  étendue  que  les  deux  précédentes,  bornée  à  l'Ori-  Ekiïhn  fa 
ent  par  celles  de  Se.  Maixent  &  d'Angoulefme,  à  l'Occident  par  celles  de  Fontenay  &  de  laN'«"- 
Rochelle,  au  Nord  par  celle  de  Thouars,  £t  au  Midy  par  celle  de  St.  Jean  D'Angely;  elle 
contient  i/o  ParohTes,  1 375-8  Feux  6c  5*4776  perfonnes  qui  payent  ippooo  liv.  de  taille  or- 
dinaire, toute  cette  étendue  eft  de  plaines,  n'y  ayant  des  coteaux  que  du  côté  de  la  Gaftine 
où  l'air  eft  plus  froid  &  le  Pays  plus  couvert  j  le  Terroir  eft  excellent  dans  la  partie  de  l'Elec- 
tion qui  cottoye  celle  de  Fontenay  depuis  Niort  jufqu'à  la  Motte  Ste-  Heraye,  continuant 
jufqu'à  Chef-Boutonne,  il  produit  abondamment  toute  forte  de  grains,  mais  dans  la  Gaftine 
on  ne  receuille  que  des  feigles  £c  de  l'avoine.  La  Sevré  eft  la  feule  rivière  navigable  de  cette 
Election,  le  Roy  y  a  deux  Forêts,  celle  de  Chizé  &  celle  d'Aulnay  qui  confîftent  principa- 
lement en  taillis  &  peu  de  futaye,  ce  font  les  feuls  bois  de  ce  Canton,  ce  qui  fait  qu'il  y  eft 
par  tout  fort  cher  6c  en  récompenfe  il  y  a  quantité  de  pacages  pour  les  beftiaux,  dont  on 
nourrit  grand  nombre,  principalement  au  voifinage  des  Forêts,  aux  environs  de  La  Motte  & 
dans  les  marais.  Les  vignes  y  font  rares,  fi  ce  n'eft  dans  la  partie  voifine  de  l'Angoumois  & 
les  environs  de  Niort,  où  l'on  receuille  d'excellens  vins,  qui  fe  confomment  prefque  tous  en 
cette  Ville.  Le  travail  le  plus  important  que  l'on  pourrait  fe  propofer  en  cette  Election  fe- 
rait le  defleichement  des  marais  de  Beneres,  Coulon,  St.  Hilaire,  La  Palud  &  Orfay>  mais 
c'eft  un  ouvrage  que  l'on  délire  plutôt  qu'on  n'ofe  l'efperer  dans  la  malheureufe  conjoncture 
de  la  guerre  Se  d'inattention  au  Bien  public.  La  Ville  de  Niort  eft  fituée  fur  la  Sevré  dans  vïïh  àt 
une  belle  plaine,  fon  étendue'  eft  aflez  confiderable,  fes  murailles  aiTez  bonnes,  fon  peuple  la-  N»"« 
borieux  &  aimant  le  Commerce.  Le  Sr-  de  la  Part  en  eft  le  Gouverneur,  ainfi  que  du  Châ- 
teau &  a  fous  lui  pour  Lieutenant  de  Roy,  le  Sr-  de  Pierre  Levée,  qui  a  acheté  la  Mairie  per- 
pétuelle j  cette  Ville  renferme  plufieurs  Jurifdictions,  un  Siège  Royal,  dont  les  Officiers  font 
tous  riches,  l'Election,  la  Maréchauffée,  la  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts,  la  Juftice  des  Traites 
foraines,  6c  le  Confulat  pour  les  Marchands.  On  n'y  compte  que  deux  ParoifTes,  quatre  Couvents 
ToM-  IL  Ee  d'hommes, 
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d'hommes,  les  Pères  de  l'Oratoire,  les  Cordeliers,  les  Capucins  Se  les  Frères  de  la  Charité  î 
y  Couvents  de  Filles,  les  Carmélites,   les  Bénédictines,   les  Urfulines,   les  Hôpitalieres,  les 
filles  de  St.  François  &  un  Hôpital  gênerai  des  pauvres  renfermez.     Le  Commerce  principal 
y  confifte  en  la  manufacture  du  Chamois  &  en  la  fabrique  des  droguets  Se  autres  étoffes  de 
laine  qui  fe  vendent  bien  ;  il  n'y  a  point  d'autre  Ville  dans  l'Election,  mais  plufieurs  gros 
Bourgs  fermez,  qui  pourraient  tenir  rang  de  petites  Villes,  tels  font  La  Motte,   Ste-  Heraye 
Chef-Boutonne,  Aunay,  Chandeniers  Se  Secondigné,  il  fe  tient  dans  les  uns  Se  les  autres  des 
foires  Se  marchez  très-confiderables  pour  les  beftiaux.     Tout  le  Pays  eft  rempli  de  Nouveaux 
Bénéfices    Convertis,  quoy  qu'il  en  foit  forti  un  très-grand  nombre.     Les  principaux,Benefiçes  de  l'Elec- 
tion.         tlon  font  l'Abbaye  de  St.  Ligaire  à  l'Abbé  d'Oppede  de  3000  liv.  Le  Prieuré  de  laFayeMon- 
jault,  à  l'Abbé  Cottin  de  5-000  liv.     L'Abbaye  de  Celles  à  l'Abbé  de  la  Rochefoucault  de 
1 2.000  liv.     La  Commanderie  d'Enfeigné,   le  Prieuré  de  Bennets,  à  l'Abbé  de  Salles  de 
1  loo  liv.     Celuy  de  Coulons  aux  Feuillants  de  Poitiers  de  3000  liv.  celuy  de  Ste-  Chriftine  à 
l'Abbé  David  de  zooo  liv.  L'Abbaye  de  St.  Severin  à  l'EvêquedeNifmesdejoooliv.  Le  Prieuré 
de  Vouillé  à  l'Abbé  d'Eftrades  de  25-00  liv.   celuy  de  Romazieres  de  200  liv.  celuy  de 
Montgon  à  M1'-  Particolle  de  Lyon,  de  3000  liv.  celuy  de  Becleuf  de    15*00  liv.  celuy  de 
Villiers  en  plaine,  dépendant  de  Fontevrault  de  300  liv.  un  autre  réuni  à  la  Maifon  deRoche- 
Terres       fort  de  3oooliv.  Se  celuy  de  Genouillé  à  l'Abbé  de  Nancré  de  15*00  liv.     Les  principales 
frmcïpaks.  xen-es  de  Cette  Election  font,  Ste-  Bezenne  à  l'Evêque  de  Poitiers  de  4000  liv.     La  Rifau- 
diere  de  1  yoo  liv.     Gafcognolles   à  la  Maréchale  de  Navailles  :    St.  Hilaire  la  Palud  de 
4000  liv.  au  Chapitre  de  St.  Hilaire  de  Poitiers  :  Le  Fief  d'Exigueur  de  SafTay  de  2000 liv.  au 
Sr-  Chauveau.  La  Motte  Ste-  Heraye  de  15*000  liv.  au  Sr-  le  Sée:  Neufchefe  de  700  liv.  à 
Madame  de  Neufchefe:  Benêts  de  4000 liv.  au  Marquis  de  Montalud  par  moitié.     Bouille  à 
Mr-d'Apel  Voifïnj  St.  Hilaire  Coulon  de  15*00  liv.  au  Sr-  de  Belleville:  Le  Marquifat  de 
Fors  de  7000  liv.  à  Mr-  Maboul  Maître  des  Requêtes  :  Parce  au  S1-  dePiedefond:  Chef-Bou- 
tonne au  Comte  de  Roucy:  Lezay  le  Chat  de  20  00  liv.  au  Sr-  de  Montroy  réfugié  en  Hol«- 
lande:  Secondigné  au  Duc  Mazarinj  Chandeniers  de  3000  liv.  au  Comte  de  Broglio,  &c. 
''EUêî'ion  de     L'Election  de  Fontenay  le  Comte  eft,  après  celle  de  Poitiers,   la  plus  grande  de  la  Pro- 

ontenay.  w[ncç^   on  y  compte  1  <5 1  Paroiffes,  165*00  Feux  &  66000 Perfonnes  qui  payent  3(525*5-1  liv.  de 
taille.  Le  Pays  en  eft  naturellement  divifé  en  plaines  qui  rapportent  des  grains  de  toute  efpece, 
&  en  Terres  de  bocages,  dont  le  principal  produit  eft  l'herbe  qui  fert  à  la  nourriture  des  be- 
ftiaux, chevaux,  boeufs,   mulets,  &c.   on  y  receuille  peu  de  froment,  mais  plus  de  feigles 
qu'il  ne  s'y  en  confomme  pour  la  nourriture  des  Peuples}  il  y  a  un  petit  diftrict  qui  renferme 
1 2  Paroiffes  &  qui  eft  appelle  le  bois  d'Eftors,  lequel  eft  entièrement  planté  d'arbres  fruitiers 
Se  dont  tout  le  commerce  confilte  en  fruits.     Il  y  a  12  autres  Paroiffes,  fituées  dans  des  ma- 
rais deffeichez,  où  la  terre  produit  en  abondance  toute  forte  de  grains  Se  de  fourages,   Se  on 
y  élève  quantité  de  poulains  par  la  raifon  de  cette  commodité  :  il  reftoit  des  marais  falans  dans 
4  de  ces  Paroiffes,  fçavoir,  Champagne,  Puiraveau-,  Triaix  Se  St.  Michel  en  l'Herm^  mais 
l'augmentation  des  droits  de  la  Traite  de  Charente  les  a  fait  abandonner,  du  moins  en  la  plus 
ville  de     grande  partie.     La  Ville  de  Fontenay  le  Comte,  principale  de  l'Eleétion,  eft  fituée  dans  un 
Fontenay.  vauon  ou  e\\e  étend  fes  Fauxbourgs  qui  font  plus  grands  qu'elle  même,  il  y  avoit  autrefois  un 
Château  qui  a  fouvent  été  honoré  de  la  demeure  des  Souverains  du  Poiétou,  il  n'en  refte  plus 
que  deux  tours,  le  Marquis  de  la  Vieuville  en  eft  Gouverneur,  mais  il  n'y  refide  qu'un  Ser- 
gent-Major qui  y  commande  en  fon  abfencej  cette  Place  a  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres 
de  Religion,  le  célèbre  La  Noue  l'affiégea  en  1 5*70  fur  les  Catholiques  Se  y  fut  bleffé }  Sou- 
*           bife  qui  en  continua  le  Siège  s'en  rendit  maître  au  mois  de  Juin  de  cette  année.     Fontenay  eft 
compofé  de  3  Paroiffes,  dont  les  Cures  font  de  très-petit  revenu,  il  y  a  deux  Hôpitaux,  l'un 
pour  les  valides  6c  l'autre  pour  les  malades,  un  Collège  de  Jefuites,  3  Couvents  d'hommes, 
•Jacobins,  Cordeliers  Se  Capucins,    3  autres  de  filles,  de  St.  François,   de  Nôtre-Dame,  Se 
d'Union  Chrétienne.     Les  Tribunaux  confiftent  en  une  Senechauflée  Royale,  une  Election, 
une  Maréchauffée,  une  Juftice  des  Traites  &  un  Corps  de  ville,  à  la  tête  duquel  eft  un  Maire 
perpétuel.    Le  principal  commerce  de  Fontenay  Se  des  environs  confiftoit  en  la  fabrique  des 
draps 
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draps  de  laine  6c  autres  étoffes,  mais  il  eft  prefque  entièrement  cefle:   l'Auteur  qui  enaPoic- 
cherché  la  caufe,  l'attribue  au  prix  des  laines,  de  telle  façon  néanmoins  qu'il  en  reconnoitv_J?u^ 
une  autre  qu'il  n'exprime  point,  à  laquelle  il  rapporte  l'effet  de  la  diminution  générale  qu'il 
dit  être  dans  le  Commerce.     Il  fe  tient  tous  les  ans  5  foires  à  Fontenay  qui  font  fréquentées 
de  tous  les  Marchands  du  Royaume,  on  y  voyoit  même  autrefois  des  étrangers,  à  préfent  le 
grand  débit  efl  celuy  des  beftiaux,  depuis  que  la  Manufacture  des  laines  eft  tombée.     Outre 
la  Ville  de  Fontenay,  il  y  a  dans  l'Election  plufîeurs  gros  Bourgs,  très-conliderables,  celuy 
de  Luçon  eft  le  Siège  d'un  Evêché  qui  vaut  if  à  idoooliv.  de  revenu  &  d'un  gros  Chapitre  Luf°^ 
avec  toutes  les  Dignitez  ordinaires  des  Egliiês  Cathédrales.     Le  Bourg  a  de  plus  une  Paroiffej 
un  Séminaire,  un  Couvent  de  Capucins  £c  une  Maifon  d'Urfulines  3  on  y  a  creufé  un  canal  qui 
va  à  la  Mer  êc  qui  par  le  moyen  du  flux  y  apporte  les  marchandifes  de  la  Rochelle  &  de 
l'Ifle  de  Ré  j  il  y  a  un  Bureau  pour  les  droits  de  Charente  fur  le  fel.     Le  Bourg  Puibelliard 
eft  un  entrepoft  pour  le  commerce  du  fel  qui  vient  des  marais  falans  d'Olonne,  Jard  &  autres 
lieux.     Celuy  de  Mareuil  appartient  à  la  Maréchale  de  Duras,  ôc  eft  fitué  fur  la  rivière  du  Mareuiî, 
Lay  où  l'on  charge  les  marchandifes  deftinées  pour  Nantes,   ou  la  Rochelle  :   cette  rivière 
tombe  à  St.  Benoît  où  le  flux  monte  à  plein,  il  y  a  un  Bureau  des  Traites  à  Mareuil  Se  les 
foires  &  marchez  y  font  très  fréquentez.     Le  Bourg  de  Coulonge  eft  un  Pays  de  plaine,  c'eft  Coulonge. 
une  Chatelainie  qui  appartient  par  indivis  à  la  Marquife  d'Ambert  Se  au  Marquis  de  Monta- 
lais  3  on  y  avoit  établi  une  Manufacture  de  droguets,  mais  la  guerre  jointe  à  la  retraite  des 
Huguenots,  qui  en  foutenoient  tout  le  Commerce,  l'a  prefque  aufîitôt  ruinée.     Le  Bourg  de  La.  cl7a~ 
la  Chataigneraye,  aufîi  bien  que  le  précèdent,  a  des  foires  Se  des  marchez  considérables,  il  y 
avoit  aufîi  une  pareille  Manufacture  qui  a  fouffert  le  même  déchet  par  les  mêmes  caufes3  il 
nreft  pas  neceffaire  d'ajouter  que  les  Villages  des  environs  qui  concouraient  avec  ces  chef- 
lieux  au  travail  des  Manufactures,  ont  participé  à  leur  perte  par  la  diminution  qu'elles  ont 
foufferte  dans  leur  commerce.     Il  refte  une  Ville  dans  cette  Election,  qui  eft  celle  de  Vou-  Vont/ans. 
vant,  laquelle  a  longtemps  appartenu  à  la  Maifon  de  Longueville,  au  droit  de  Jean,  Comte 
de  Dunois,  Chef  de  cette  Race,  à  qui  le  Roy  Charles  VIL  la  donna  avec  le  refte  de  la  Suc- 
cefîîon  de  Parthenay,  après  le  décès  du  Connétable  Arthus  de  Bretagne  en  14.56  3  En  confe- 
quence  de  la  confifeation  jugée  entre  Jean  l'Archevêque,  dernier  poffeffeur  en  14Z7,  cette 
Seigneurie  étoit  entrée  dans  la  Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de  N.  de  Luzignan,  fille 
de  Geoffroy  à  la  grand'  dent,  avec  Hugues  l'Archevêque,  comme  elle  étoit  entrée  en  celle  de 
Luzignan  par  le  mariage  de  la  fille  unique  de  Sibrand  Chabot,  premier  inféodé  par  Guillaume 
4e-  Duc  d'Aquitaine,  avec  Geoffroy,  fils  puifné  de  Hugues  8e-  Sire  de  Luzignan.     Depuis  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Longueville,  cette  Place  a  été  réunie  au  Domaine  du  Roy  Se  l'on  y 
a  établi  une  Jurifdiction  Royale  compofée  de  tous  les  Officiers  ordinaires.     Les  Terres  les  Terns 
plus  confiderables  de  cette  Election,  font  la  Baronie  d'Oulmes,  Coudreau  Se  St.  Sigifmondi?nW      '^ 
la  Chatelainie  deVife3  la  Baronie  de  Brillac,  Voluire  Se  le  Poiré  3   celle  de  Maillezais;  la 
Chatelainie  de  Coulonges,  dont  il  a  été  parlé  3    celle  de  St.  Maxire  3   la  Baronie  du  Petit 
Château 3  la  Chatelainie  de  PHermenaud,  à  l'Evêque  de  la  Rochelle  3  celle  de  Ste  Gemme- 
la  Baronie  de  Luçon  3  la  Chatelainie  de  Moutiers  fur  le  Lay  3   celles  de  Carfon,   St.  Benoît 
Maury,  la  Jonchere  Se  St.  Ciré  3  la  Baronie  de  Poizon  3  la  Principauté  de  Talmond3   la  Ba- 
ronie de  St.  Michel  en  l'Henry   la  Chatelainie  de  Champagne  3   la  Baronie  de  la  Motte- 
Achard3  la  Chatelainie  de  Chaillé  les  marais  3  celle  des  Foffes-Châlons,   celle  de  St.  George 
de  Montaigu  3  la  Baronie  de  Rié  Se  la  Seigneurie  de  Vouvant,   de  laquelle  il  relevé  plus  de 
zf  Paroifles.     Les  Abbayes  ScPrieurez  de  cette  Election  font,  à  l'égard  de  la  première  efpece  Bénéfices, 
Angle,  Boifgrofland,  &  Nieuili  de  la  féconde,  LoufTay,  Danfars^  Langon,  Monfeil,  Lon- 
gueville, la  Tranche  Puiravaud  Se  la  Commanderie  de  Billy. 

L'Election  des  Sables  d'Olonne  eft  compofée  de  çy  Paroiffes,  dans  lefquelles  on  compte  EkcTton 
14000  Feux  Se  96000  perfonnes,  qui  payent  1705-5-1  liv.  de  taille 3   elle  eft  fituée  fur  \e&%s^'. 
côtes  de  la  mer,  ayant  à  l'Orient  les  Elections  de  Fontenay  ôc  de  Mauleon,   Se  au  Nord  les 
Marches  communes  de  Poictou  Se  de  Bretagne.     Le  Peuple  s'y  reffent  un  peu  du  Climat 
greffier  &  de  Pair  de  la  Mer,  le  Pays  eft  par  tout  fort  uni,  ayant  des  plaines  Se  des  marais 

defîeichez 
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Poic-  deffeichez  qui  produifent  beaucoup  de  grains  ;   d'autres  marais  qui  fourniffent  abondamment 
%_J_p^_/la  nourriture  des  befliaux  6c  fînguliérement  celle  des  poulains  qui  font  le  principal  Commerce 
Ports  de   de  ce  Canton  :  il  y  a  peu  de  vins,  quelques  fels  6c  des  bofquets  par  endroits.     On  compte 
fept  petits  Ports  de  mer  fur  la  Côte  pour  les  barques  feulement,  fans  parler  de  celuy  des  Sables, 
où  il  entre  des  vaiffeaux  de  i  fo  tonneaux  ;  le  principal  Commerce  du  Bourg  des  Sables  eft 
d'envoyer  de  petits  bâtiments,  conftruits  dans  le  lieu,  à  la  pefche  des  morues  blanches,  qu'ils 
débarquent  à  Nantes,  la  Rochelle  &  Bordeaux  ;  on  y  pefche  aufîi  des  fardines.     Pendant  la 
paix,  il  y  aborde  aufïï  quelques  vaiffeaux  de  Bayonne  6c  d'Angleterre,   qui  y  apportent  du 
bray,  de  la  refine  &  du  goudron,  qu'ils  échangent  avec  du  felj  les  autres  Ports  font  Beauvoir 
&  la  Barre  du  Mont,  où  il  n'entre  que  de  petites  barques  qui  chargent  des  bleds  pour  les 
conduire  à  Nantes,  ou  en  Efpagne,  lorfque  le  Commerce  en  eft  libre  j  elles  rapportent  des 
vins  d'Anjou  6c  de  Bordeaux,  il  y  vient  aufïï  quelques  fois  des  navires  Normands  pour  charger 
du  fel  6c  de  même  au  Jard,  à  St.  Benoît,  la  Tranche  6c  St.  Gilles,  où  il  y  a  des  barques  qui 
tranfportent  dans  l'Ifle  de  Ré  des  bleds,  des  bois  6c  des  befliaux.     Il  y  a  encore  deux  Ports  à 
l'Ifle  de  Noirmoutier  6c  à  l'Ifle-Dieu,  dont  les  bâtiments  portent  à  Nantes  des  bleds  6c  du 
fèl  6c  des  vins  de  Bordeaux  fur  les  Côtes  de  Bretagne.     On  compte  dans  tous  ces  Ports  1 300 
Matelots,  35*  Navires  6c  Z04  Barques.     Le  Bourg  des  Sables  eft  un  gros  lieu  non  renfermé, 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  6c  eft  tout  rempli  de  gens  de  marine,  il  y  a  une  Juftice  fubal- 
Benefices.   terne,  une  Election,  une  Jurifdiétion  des  Traites  6c  une  Amirauté.  On  compte  dans  l'Elecfion,  8 
Abbayes  valant  48000  liv.  de  revenu,  1 8  Prieurez  qui  en  ont  1 2.000  j  96  Chapelles  ou  Légats  qui 
en  ont  i  0000 }  6c  96  Cures,qui  en  ont  3  8000  j  un  Couvent  de  Capucins  aux  Sables  avec  un  de  Cor» 
deliers  6c  un  autre  de  Bénédictins  à  Olonne,  Orbeftier  6cTalmond,  des  Bénédictines  au  Jard,  des 
Nerbertins  à  Breuil-galand,  des  Bernardins  à  Fonteville  j  des  Chanoines  Réguliers  à  Beauvoir,  des 
Tirresfnn.  Jacobins  6c  Mathurins  5  6c  à  l'Ifle-Chauvet  des  Camaldules.  Les  principales  Terres  de  l'Election, 
font  les  Principautez  de  Luc  6c  de  la  Roche  fur  Yon,  appartenans  à  Mr-  le  Duc  d'Orléans  par 
le  legs  univerfel  de  feu  S.  A.  R.  Mademoifelle.     La  Principauté  de  Talmond  au  Duc  de  la 
Trimouille,  la  Comté  D'Olonne  6c  Baronie  d'Afpremont  6c  de  Conneguiers  au  Duc  de  Cha- 
tillon,  du  Chef  de  fa  femme,  Héritière  de  la  Maifon  de  la  Trimouille,  Branche  de  Royan,  le 
Marquifat  de  la  Garnache  6c  Beauvoir  fur  mer,  à  la  Ducheffe  de  Lefdiguieres,  Héritière  de 
Rets.     La  Baronie  de  Rié  à  la  Ducheffe  Douairière  de  Savoye,  celle  de  la  Motte-Achard  au 
Marquis  de  Crenanj  la  Chatelainie  de  l'Ifle  d'Olonne  au  Maréchal  de  Noaillesj   celle  de  la 
Chaife  Giraud  au  Marquis  de  la  Vieuville,  celle  deCoix,  à  la  Comteffe  de  Veruë  Douairière, 
6cc.    Outre  ces  grandes  Seigneuries,  on  compte  dans  l'Election  1 1  y  Gentils-hommes,  des- 
quels il  y  en  a  3.  pourvus  des  Charges  de  Capitaine  Garde-Côte  ;  le  Sr-  de  la  Salle  Lezar- 
diere,  la  Sr-  du  Breuil  Bayers,  6c  le  Sr-  de  la  Suze  Reortay.     Il  y  a  39Z  Nouveaux  Convertis 
outre  1  ro  qui  ont  quitté  le  Pays:  Les  principales  foires  de  ce  Canton  fe  tiennent  à  St.  Ger- 
vais,  la  Lande  6c  Doulans  ;  il  fe  vend  aux  unes  Se  aux  autres  quantité  de  chevaux  aux  Mar- 
chands de  toute  la  France,  des  boeufs  gras  pour  Paris  6c  des  maigres  pour  faire  engraiffer  en 
differens  lieux  même  jufqu'en  Normandie. 
Ektthn  de     L'Election  de  Thouars  contient  104  ParoifTes,  1004P  Feux  6c  7ppzp  perfonnes  qui  payent 
Thouars.    en  total  Z32667IÏV.  de  taille  ordinaire  j  cette  étendue  eft  divifée  en  trois  fortes  de  Terroir, 
celuy  qu'on  appelle  Gaftine  eft  couvert  6c  rempli  de  pacages  &  de  ruiffeaux,   on  y  receuille 
du  bled,  du  feigle,  du  millet  6c  toute  forte  de  petits  grains,  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail 
dont  le  Commerce  eft  très-confïderable,  6c  en  quelques  ParoifTes  on  fabrique  des  droguets  & 
tirretaines,  qui  fe  confomment  dans  le  Pays  j  il  s'y  trouve  du  bois  en  quantité,  6c  même  des 
châtaigniers  qui  fervent  à  faire  des  cercles  pour  les  Vaiffeaux.     Le  Pays  de  plaine  eft  d'un  ex- 
cellent rapport  en  grains,  légumes  6c  noyers-,  le  principal  Commerce  y  roule  fur  les  bleds  ; 
enfin  l'autre  partie  de  cette  Election  confïfte  en  vignobles  qui  produifent  des  vins  blancs  que 
l'on  convertit  en  eau  de  vie  pour  les  conferver,  n'étant  point  de  garde,  il  y  a  aufïï  des  noyers 
6c  fruitiers  qui  en  rendent  l'afpect  très-varié  6c  très-agréable  j  on  compte  jufqu'à  p  Rivières 
la  vilk  de  différentes  dans  cette  Election,  dont  les  principales  font  le  Toué  6c  l'Argenton.    Les  villes 
ikonars\    je  cette  étendue  font  Thouars  qui  en  eft  la  principale,  c'eft  un  Duché  confïderable  tant  par 
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la  nobleiîe  de  h  Terre,  les  grandes  mouvances  Se  revenus,  que  par  le  beau  Château  qui  y  eft  Pô  re- 
bâti }  elle  appartient  au  Duc  de  laTrimouille  dans  la  Maiibn  duquel  elle  elt  entrée  par  le  tou. 
mariage  d'une  héritière  de  celle  d'Amboife,  feeur  puifnée  de  François  Duchelne  de  Bretagne, 
il  y  a  une  Jurifdiction  fubakerne,  une  Election,  une  Maréchauflee  Se  un  Corps  de  ville  dont 
le  Maire  eft  perpétuel.  Thouars  efl  compolé  de  trois  Paroiffes  Se  deux  Chapitres,  celuy  du 
Château  eft  de  8  Chanoines  qui  ont  ij-oliv.  celuy  de  St.  Pierre  qui  le  prétend  de  Fondation 
Royale  eft  d'onze  Chanoines  qui  ont  chacun  300  liv.  4  Prébendes  qui  en  ont  izo-,  outre 
4  Chapelles  qui  en  dépendent  ;  il  y  a  de  plus  en  cette  Ville  le  Prieuré  de  la  Madelaine  de 
300 liv.  celui  de  l'Hôpital  à  la  nomination  du  Roy  de  12.00  liv.  le  Prieuré  a  6  Chapelles  de 
200  liv.  chacune  dans  fa  dépendance  •.  un  Collège  pour  les  Humanitez,  des  Couvents  de  Cor- 
deliers,  Jacobins,  Capucins,  Urfulines,  Filles  de  St.  François,  2  Hôpitaux  Se  un  Hotel- 
Dieu  pour  les  malades,  on  compte  dans  la  Ville  84  Nouveaux  Convertis,  outre  ceux  qui  en 
font  fortis.  Argenton  eft  une  autre  Ville  de  cette  Election  qui  eft  le  Chef-lieu  d'une  Baronie  Argentom 
laquelle  appartient  au  Comte  de  Chatillon,  feul  reliant  de  ce  grand  nom  •.  il  defeend  de  Jean 
fils  puifné  de  Gaucher  Connétable  de  France  qui  époufa  en  iz8i,  Ifabelle  de  Dreux,  fille  de 
Robert  ia-  Sire  de  Beu  ■  mais  on  a  obfervé  au  defavantage  de  fa  Branche  que  Charles  de  Cha- 
tillon l'un  des  fes  Ayeuls,  fils  de  Gaucher  Se  de  Marie  Calfinet,  étoit  né  avant  la  célébration 
de  leur  nopees,  de  telle  forte  qu'il  n'eut  aucune  part  à  la  Succeffion  de  fes  père  Se  mère,  mais 
que  Jean  fon  puifné  l'emporta  à  fon  préjudice  Se  la  laiflà  à  fa  fille  Marguerite,  époufe  de  Pierre 
de  Roucheroles,  Baron  de  Heuqueville  en  Normandie  •.  il  eft  certain  néanmoins  que  Charles 
de  Chatillon  fut  avoué,  quoique  trop  tard  Se  fes  Defcendans  fe  font  tous  alliez  trop  honora- 
blement pour  être  fufpects  de  Bâtardifej  la  Ville  d' Argenton  a  un  petit  Chapitré;  une  Au- 
mofnerie  Se  un  Prieuré.  Brefluire  eft  une  autre  petite  Ville,  où  il  y  a  une  Manufacture  Breffuire. 
d'étoffes  de  laine  allez  confiderable,  deux  Cures,  Se  des  Cordeliers  qui  ont  3000  liv. 
de  rente,  un  Hôpital,  une  Aumofnerie  de  1 2.00  liv .  de  revenu,  affectée  aux  pèlerins  de 
St.  Jaques  Se  un  Prieuré  fimple  de  fOO  liv.  de  rente,  dépendant  de  St.  Cyprien  de  Poitiers  > 
il  y  a  aulîi  une  Jullice  fubakerne  Se  un  Maire  perpétuel  j  la  Seigneurie  appartient  au  Marquis 
de  Dangeau  qui  en  a  laiffé  ruiner  le  Château,  quoique  ce  fut  une  pièce  antique,  digne  d'être 
confervée,  les  Maifons  de  Laval,  Montmorency,  Parthenay,  de  Beaumont  Se  de  Cofle  Brif- 
fac  l'ont  fucceffivement  pofledé.  Pouranges  eft  encore  une  Ville,  la  Seigneurie  appartient  à  Vourannt: 
la  Marquife  de  Touche-près,  il  y  a  une  Jullice  fubalterne,  une  Cure  Se  une  Aumofnerie  de 
700  liv.  On  compte  dans  toute  l'Election  160  Nouveaux  Convertis.  Les  Abbayes  de  cette  Bénéfices. 
Election  font  St.  Jean  lez  Thouars,  dont  Madame  de  Chatillon  eft  Abbeffe,  qui  vaut  ô"oooliv. 
Chambonde  2fooliv.  à  l'Abbé  Pouquet  &  St.  Jouin  de  Marne  de  6*000  liv.  à  l'Abbé  Ser- 
vien.  Les  Prieurez  font  Ste-  Radegonde  de  <$oo  liv.  Taifé  aux  Jefuites  de  Loudun  de  coo  liv. 
Bardouville  de  1 000  liv.  Ste-  *  Verge  de  f  00  liv.  Vaucouleur  de  foà  liv.  Brignon,  Ordre  de  *  eu  vierge 
St.  Benoît,  à  Mr- de  Vauroni  de  600  liv.  Argenton  le  Château  de  600  liv.  St.  Clementin  de 
600 liv.  LaForell  fur  Socienne  de  600 liv.  ce  Bénéfice  eft  uni  aux  Jefuites  de  la  Rochelle  - 
la  Regeaffe  de  5*00  liv.  la  Meilleraye  de  yoo liv.  le  Breuil  Pugni  de  300  liv.  le  Pain  de 600 liv. 
Il  y  a  de  plus  un  Chapitre  à  Oiron,  qui  a  2000  liv.  de  rente  au  total  Se  dans  le  même  lieu  un 
Couvent  de  Bénédictines  qui  en  a  1 200  avec  une  Aumofnerie  de  f  00  liv.  un  Couvent  de 
Carmes  à  la  Frocellerie,  trois  Chapelles  chacune  de  foo  liv.  Abrion,  Louzy  Sauray 
&  Argenton.  Les  Eglifes  chacune  de  1  f  o  liv.  Quant  aux  Terres  principales  de  cette  Terres 
Election,  voici  le  détail  que  l'Auteur  en  donne,  La  Duché  de  Thouars,  dont  il  a  été^n"a^ales" 
parlé,  la  Baronie  d'Oiron  Se  les  Aubiers  au  Duc  de  la  Feuilladej  Argenton  le  Château  au 
Comte  de  Chatillon,  Chateauneuf  Se  le  Breuil  Preignis  à  MUe-  de  Barbezieux  :  Huche  au 
Sr-  de  k  Broffe  Guilgault  •  Pierre-fite  au  Comte  de  la  Marte  j  Rigné  auSr-  de»laHaye  j  Mou- 
layes  Se  Lifay  au  Chapitre  de  St.  Hilaire  de  Poitiers,  Bouffay  au  Sr-  de  Préaux,  la  Comman- 
derie  de  l'Hopitanaffay  au  Sr-  D'Affayj  Thoreau  Se  Soulieures  à  l'Abbé  de  Lignieres  j  Jumeau 
Se  Bori  à  l'Abbé  d'Airvault  j  Chapelle  Gaudin  au  Sf-  Goulard  j  Brie  au  Sr-  de  laPilierei  Pas- 
dejeu  au  S1-  de  Bourgneuf-,  St.  Martin  Maçon  au  Marquis  de  Rothelin;  Tourrenay  à  l'Abbé 
deBourgueuil-,  Montbrun  au  S* •  Daubineau  j  Brion  au  Sr-  des  Landes  -y  SK-  Verge  à  la  Dame 
Cornillon  de  Marigny  j  St,  Martin  de  Sanzay  au  Marquis  de  Dangeau  j  Argenton  l'Eglife  au 
Tom.  IL  Ff  Srde 
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Sr-  de  la  Sauvagere;  Cerzay  à  la  Dame  le  Goux  de  la  Berchere3  Bouille  au  Sr-  de  la  Boire; 
Genetou  au  Sr-  de  la  Loge  Fougereufe;  Vaudenchay  au  S1-  de  St.  Germain;  St.  Mâchoire  à 
la  Dame  Vilain;  St  Aubin  du  Plan  au  Sr-  de  la  Brie;  St.  Clementin  à  la  Dame  de  Courcel- 
ïes  j  Voutegon  au  Sr-  de  la  Roche  Jaquelin  ;  le  Brcuil  d' Argenton  à  la  Dame  de  Braces  ;  San- 
Zay  au  Comte  de  ce  nom,  de  la  Maifon  de  Turpin,  différente  de  l'ancien  Sanzay;  La  Foreft 
fur  Sevré  au  Sr-  de  Villcrnon  :  St.  Jouin  de  Mille  au  Sr-  de  Vandert;  Gournay  &  Glefnay  au 
Duc  de  Richelieu  ;  la  Baronie  de  Brelfuire  au  Marquis  de  Dangeau  ;  la  Meilleraye  au  Sr-  de 
Puimorin:  St.  Mariaut  à  la  Dame  du  Theil;  La  Ronde  au  Marquis  d'Albon  ;  Chanteloup  à 
la  Dame  de  la  Feneftre  :  Boefmé,  au  Comte  de  Cliffon  ;  Terves  à  la  Comteffe  de  la  Chapel- 
le Balon;  le  Pin  à  la  Maréchale  de  Clerambault;  Pouzanges  à  la  Marquife  de  Touchepresj- 
Montravers  au  S'-  Pelot  Maître  des  Requêtes. 

Ehflionde     L' Election  de  Mauleon  confine  à  l'Orient  &  au  Midy  à  celle  de  Thouars,   au  Nord  à 

Mauhon.  p  Anjou  Se  à  l'Occident  à  la  Bretagne  &  à  l'Election  des  Sables;  elle  comprend  75*  Paroif- 
lès  qui  contiennent  ioooo  Feux  &:  40000  Perfonnes  payant  en  total  15-5*460  liv.  de  taille  or- 
dinaire ;  le  Climat  en  eft  froid,  &  les  Peuples  laborieux,  mais  d'un  naturel  affez  pefant,  ils 
auroient  de  l'inclination  au  Commerce,  s'ils  avoient  plus  de  commodité  &  de  forces,  mais  ils 
font  miferables,  le  Terrain  eft  partout  fort  méfié  de  bocages,  de  plaines  &  de  collines,  de 
vignes  &  de  Paftures,  on  n'y  recueille  que  du  feigle  en  médiocre  quantité,  en  forte  que  le 
Pays  n'en  a  pas  affez  pour  fa  fubfiftance  :  A  l'égard  des  vins,  ils  font  tous  blancs  &  de  qua- 
lité fi  foible  qu'on  ne  peut  les  garder;  c'eft  pourquoy  il  eft  partout  d'ufage  de  les  conver- 
tir en  eau  de  vie,  on  y  fait  quelque  trafic  de  beftiaux,  c'eft  même  le  principal  Commerce,  à 
confiderer  dans  la  totalité  de  l'Election,  6c  les  foires  où  ils  fe  débitent  fe  tiennent  à  Mauleon, 
les  Herbiers,  l'Hébergement,  les  Effards,  &c.  Cette  Election  ne  touche  à  la  Mer  par  au- 
cun endroit  &  n'a  aucune  Rivière  navigable,  mais  l'opinion  commune  eft  que  l'on  pourrait 
fans  grande  dépenfe  rendre  la  Rivière  de  Sevré  praticable  aux  moindres  batteaux,  &  par  ce 
moyen  ouvrir  le  commerce  de  cette  Election  avec  la  Ville  de  Nantes,  laquelle  eft  d'ailleurs 
très-difficile  par  le  charroy  à  caufe  des  roches  &  des  pierres  dont  tout  ce  Canton  eft  rempli. 

villes,  )  Outre  la  Ville  de  Mauleon,  on  compte  dans  cette  Election  celle  de  Mallelievre,  de  Mortagne, 
de  Tifangues  &  de  Montaigu,  il  n'y  a  à  Mauleon  qu'une  Jurifdiétion  fubalterne  &  l'Election^ 
mais  il  y  a  une  groffe  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  S£e-  Geneviève  de  15*000  liv.  de  re- 
venu; une  Aumofnerie  de  1000  liv.  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  fous  le  nom  de  Se. 
Jouin  qui  vaut  3000  liv.  avec  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malthe  de  6000  liv.  lefquels 
tous  doivent  leur  établiffement  à  la  pieté  des  anciens  Seigneurs  de  Mauleon,   connus  dans 

a-  Benefi.  pHiftoire  du  Pays.  Les  autres  Bénéfices  répandus  dans  la  campagne  font  le  Prieuré  de  la 
Grande  Boiffiere  de  zoooliv.  à  l'Abbé  de  Beffay;  celuy  de  la  Chapelle  aufîî  de  2000  liv.  à 
l'Abbé  d'Eftival  ;  celuy  de  Trufenem  de  1  5*00  liv.  au  Sr-  de  Vironde,  l'Abbaye  de  la  Grene- 
tiere  à  l'Abbé  de  la  Fayette;  le  Prieuré  de  Mortagne,  où  il  y  a  4  Religeux  &  4  Prêtres 
gagez  par  le  Prieur  qui  eft  l'Abbé  de  Theligny  Barjot,  vaut  en  tout  8  à  pooo  liv.  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  Se  un  Couvent  de  Religieufes  à  Montaigu;  l'Abbaye  de  la  Haye  à  l'Abbé 
Defalleurs  de  5*000  liv.  Il  fèroit  à  defirer  pour  l'avantage  de  cette  Election  que  l'on  y  pût 
introduire  quelques  manufactures  de  toiles  ou  d'étoffes  de  laine  pour  la  confommation  des  lins, 

Terrespnn-  chanvres  &  autres  produits  de  la  terre  &  des  beftiaux.  Les  Terres  les  plus  confiderables  font 
la  Baronie  de  Mauleon,  avec  Quirain  valant  zooo  liv.  elle  appartient  au  Duc  de  la  Trimouil- 
le;  celle  de  Montaigu,  érigée  en  Marquifat  pour  le  Marquis  de  Creux  Courboyer,  de 
5-000  liv.  celle  de  Mortagne  à  la  Ducheffe  de  Lefdiguieres  de  1 0000  liv.  la  Vicomte  de  Tif- 
fanges  au  Sr-  de  la  Bretefche,  qui  l'a  acquife  des  créanciers  de  la  Maifon  de  Brifiac,  valant 
8000  liv.  la  Baronie  dePalluau,  à  la  Maréchale  de  Clerambaut  de  8000  liv.  celle  des  Effards  à  la 
Ducheffe  Douairière  de  Savoye  de  pooo  liv.  la  Châtelaine  de  Roche  ferviere  valant,  3000  liv. 
à  la  D"e-  de  Vieille  Vigne,  Rheortais  au  Sr-  Pellot  Maitre  des  Requêtes  ;   St.  Aubin  d'Au- 

*  ou  sipho-bigny  à  k'Dame  Dufrefne;  Chambretaut  au  Sr-  de  St.  *  Saphorin;  les  Epeffes  au  Sr-  DePuy 

rien.  du  Fou;  les  Herbiers  au  Sr-  Landreau;  St.  Fulgent  au  Sr-  Gazeau  de  Lignerin;  Beaurepas 
au  Sr-  Girard  j  Remouillé  au  Sr-  de  la  Bouchetierej  Bazanges  au  Sr-  Irlandi  La  Guyoniere 

au 
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au  Sr-  de  la  Forte  Efcuyere>  la  Boiffiere  au  Sr-  Gazeau}  la  Barotiere  au  Sr-  Mefnard ;  Cha-  Poi  c- 
ragnes  au  Sr-  Bonneau  de  la  Rabatelierej  l'Hébergement  au  Sr-  Dubois  Chollet;  St.  Denis  de  tou. 
la  Chenaffe  à  la  Marquife  de  Bordage^  Vaudrennes  au  Sr-  de  la  Maflàye  ;  St.  Chriftophle  de 
Chatou  au  Sr-  deChoify  :  St.  Sulpice  au  Sn  de  laPreuille  j  Dompierre  au  Sr-  Chatelier  Mont- 
baut  •  Aubigné  au  Sr-  .  •  •  •  Changé  à  laDemoifelle  dePuiteffon;  La  Roche  Trejou  à  la  Mar- 
quife de  Toucheprès  j  Sigournay  au  Sr-  de  Clerambault  Puigarreau  ;  St.  Provant  au  Sr-  de  la 
Pliflonierej  Il  refaite  de  ce  détail  des  Elections  que  la  Province  entière  comprend  1004  Pa- 
rohTes  compofées  au  total  de  149496  Feux  habitez  par  6iz6zi  Perfonnes  qui  payent 
1700000  liv.  de  taille  ordinaire.  L'Auteur  n'a  point  porté  plus  loin  fon  travail  &  par  là  l'on 
peut  juger  de  la  jufte  raifon  que  j'ay  eu  de  former  des  plaintes  dès  le  commencement  de  cet 
Extrait  contre  l'infuffifance  de  fon  Mémoire  Se  le  défaut  de  capacité  ou  de  connoiffance  dans 
celuy  qui  Ta  drefle. 

Fin  de  la  Généralité  de  Toiiïou. 
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Drefle  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  Tan  1698. 

Par  Mr.  Begon,   Intendant. 

Quoiqjje  ce  Mémoire  paroiffe  avoir  été  drefle  avec  beaucoup  d'efprit,  il  y  a  La  Ro- 
tant de  différence  entre  la  capacité  d'un  homme  du  monde  &  celle  d'un  homme  de,CHl*,LE° 
Lettres,  que  l'on  reconnoit  aifément  que  le  premier  convient  mieux  à  fon  Auteur 
•  que  le  fécond  ;  en  effet  on  n'y  trouve  nulle  part  des  remarques  curieufes  &  at- 
tachantes, foit  à  l'égard  de  l'Hiftoire  Se  de  l'Antiquité,  foit  par  rapport  aux  Faits  modernes, 
foit  enfin  à  l'égard  des  Arts  pratiquez  dans  cette  Province,  ou  des  effets  naturels  dignes  d'ob- 
lêrvation,  quoy  qu'il  ait  eu  bien  des  occaflons  eflèntielles  de  fe  fignaler  auprès  du  Prince  par 
ces  differens  fujets.  Il  s'eft  borné  au  contraire  à  un  récit  fimple  &  poli  des  chofes  préfentes, 
en  quoy  même  il  s'eft  propofé  un  plan  trop  abrégé  pour  fe  pouvoir  flatter  d'avoir  fatisfàit  à  la 
curiofité  Se  l'inftruction  du  Prince,  mais  il  fe  trouve  à  préfent  peu  de  gens  capables  à  la  fois 
de  travail  Se  de  politeflè,  ceux  qui  s'appuyent  fur  ce  dernier  avantage,  rebutent  le  premier 
fous  differens  prétextes,  car  je  ne  doute  pas,  par  exemple,  que  l'Auteur  ne  s'exeufat  d'avoir 

parlé 
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Lx  Ro-paffé  fi  légèrement  le  détail  du  fiége,  ou  de  la  digue  de  la  Rochelle,  par  l'endroit  que  c'eft  une 
.CHEtr'I':,chore  trop  vulgairement  connue,  quoy  qu'il  foit  certain  qu'un  Intendant  qui  eft  en  état  de 
pénétrer  les  chofes  à  fonds  pouvoit  à  cet  égard,  ou  par  le  raport  des  Anciens,   ou  par  l'in- 
fpecHon  des  lieuxs  dire  des  chofes  toutes  fingulieres  6c  dignes  de  la  curiofité  du  Prince  pour 
lequel  il  a  écrit.     Mais  nos  regrets  à  cet  égard  font  fuperflus,  il  n'efl  queftion  ici  que  de  pro- 
fiter du  léger  travail  que  l'Auteur  s'en:  donné  &  faire  un  Extrait  de  fon  Ouvrage. 
Etablijfe-       I]  ie  commence  en  difant  que  cette  Généralité  a  été  créée  par  un  Edit  du  mois  d'Avril  1 694. 
Gaurali-  &  formée  de  cinq  Elections  qui  ont  été  diftraites  des  Generalitez  de  Poitiers,  de  Limoges  Se 
té.  de  Bordeaux}  fon  étendue  préfente  eft  de  26  lieue's  dans  la  plus  grande  longueur  depuis  Ma- 

fue.eUn'  rans  au  Nord  jufqu'à  Coutras  au  Midy  &  de  23  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur,  depuis 
Ses  Bornes.  Maufle  jufqu'à  Royan  :  fes  Bornes  font  à  l'Occident  la  mer  Océane,  au  Nord  le  Poi&ou,  èc 
au  midy  l'embouchure  de  la  Garonne  6c  partie  de  la  Généralité,  de  Bordeaux,  à  l'Orient  le 
Perigord,  l'Angoumois  6c  une  autre  partie  du  Poiétou  5  elle  renferme  dans  cette  étendue  les 
Ports.       Provinces  d'Aunis  6c  de  Xaintonge  avec  une  partie  de  l'Angoumois.     Toutes  fes  Coftes  font 
pleines  de  Ports,   dont  les  plus  importants  font  ceux  de  Rochefort,  de  la  Rochelle,  de 
Vu'         Brouage,  de  St.  Martin  de  Ré,  de  la  Tremblade  &  de  Tonnay- Charente  5   fes  Mes  princi- 
pales font  Ré  6c  Oleron,  toutes  deux  bien  peuplées  8c  qui  auront  leur  Article  feparé.     Ses 
lT g"'    Prmc^Pa^es  Rivières  font  i°-  la  Gironde,  c'eft  à  dire  les  Canaux  réunis  de  la  Garonne  6c  de  la 
rende.      Dordogne,  qui  s'étant  joints  au  Bec  d'Ambes,  entre  Bordeaux  6c  la  Mer,  coulent  enfemble 
dans  l'Océan  au  defîbus  de  Royan  par  un  canal  fort  large  6c  fort  profond  qui  porte  des  bâti- 
La  StHdreiTûèaxs  de  3  à  400  tonneaux.     2°-  La  Seudre  qui  eft  plutôt  un  Bras  de  mer  qu'une  Rivière, 
puifqu'elle  n'eft  navigable  que  par  le  fecours  des  marées j  toutefois  elle  eft  extrêmement  com- 
mode pou*r  tous  les  lieux  des  environs,  parcequ'elle  donne  entrée  à  des  vaiflèaux  de  2  à  200 
tonneaux,  quatre  lieues  avant  dans  les  terres.      Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  projettoit  un 
grand  établiffement  de  la  Xaintonge,  avoit  réfolu  de  faire  conduire  à  fes  dépens  un  canal  de 
l'extrémité  de  la  Seudre  jufqu'à  la  Gironde,  dans  un  efpace  lequel  auroit  été  de  4  lieues  au 
plusj  il  efperoit  être  bientôt  rembourfé  de  fes  fraix  par  le  grand  ufage  que  l'on  en  auroit  fait, 
car  l'expérience  eft  certaine  que  les  vaifTeaux  qui  fortent  de  Bordeaux  font  obligez  ordinaire- 
ment à  perdre  beaucoup  de  temps  à  attendre  le  vent,  foit  à  Royan  foit  à  Verdon  t   ce  qui 
n'arriveroit  pas,  h"  la  facilité  de  ce  canal  leur  épargnoit  la  peine  de  doubler  la  pointe  qui  eft  à 
l'embouchure  de"  la  Gironde,  mais  de  quelque  utilité  que  ce  Canal  puiffe  être  au  Commerce 
£a  cha-  l'idée  s'en  eft  perdue  depuis  la  mort  de  ce  grand  Miniftre.     3°-   La  Charente  eft  une  Rivière 
rente.        £  t>elle  &  fi  profonde,  que  les  vaifTeaux  de  1 00  canons  montent  jufques  à  f  lieues  au  deffus 
de  fon  embouchure,  elle  facilite  le  commerce  de  plufieurs  Provinces  6c  toutefois  elle  n'eft  pas 
navigable  au  deffus  d'  Angoulefme,  par  ce  qu'en  effet  on  n'a  pas  travaillé  à  la  rendre  telle  par 
la  confîderation  des  beaux  jardins  du  Duc  de  la  Rochefoucault  qui  fouffriroient  beaucoup  du 
La  Bon-  pafiage  des  bateliers.    La  4e-  Rivière  de  cette  Généralité  eft  la  Boutonne,  qui  fe  perd  dans  la 
tonne.       Charente,  deux  lieues  au  deffus  de  Rochefort,  elle  ne  porte  batteau  que  depuis  St.  Jean 
d'Angely  6c  toutefois  elle  eft  d'une  commodité  infinie  pour  le  tranfport  des  farines  6c  des 
la  Sevré,  poudres  qui  fe  fabriquent  aux  moulins  de  cette  Ville.     Enfin  la  Sevré,  qui  entre  dans  la  mer  au 
deffous  du  Bourg  de  Marans  fert  au  tranfport  des  bleds,  des  farines  6c  des  bois  qui  defeendent 
de  Niort,  de  Fontenay  6c  de  tout  le  Bas-Poiétou.  Il  y  a  fur  cette  Rivière  une  efpecë  d'Eclufe 
qui  fe  nomme  Lantolle,  que  l'Auteur  affeure  mériter  une  defeription  qu'il  ne  donne  pas.     En 
canaux     1688,  le  Roy  fit  un  Traité  avec  le  Sr-  Richer,  pour  la  conftruétion  d'un  Canal  qui  devoit 
projetiez,  communiquer  de  la  Seudre  à  Brouage  6c  de  là  dans  la  Charente,  on  commença  même  d'y  tra- 
vailler j  mais  la  guerre  étant  furvenuë  6c  tous  les  Ouvriers  qui  y  travailloient,  appliquez  aux 
Fortifications  des  Places  qui  avoient  befoin  d'être  reparées,   l'ouvrage  a  été  abandonné  6c  la 
dépenfe  faite  perdue  j  il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  Canal  foit  aufîi  néceffaire  6c  puifle  être 
aufli  utile  que  celui  qui  pafîeroit  de  la  Dordogne  à  la  Seudre,  cependant  il  ferviroit  à  diminuer- 
la  dépenfe  qui  fe  fait  pour  la  voiture  des  fels.     On  a  auffi  propofé  un  autre  Canal  de  Surgeres 
à  Rochefort,  lequel  feroit  fort  utile  6c  de  peu  dedepenfej  les  chemins  de  terre  font  fi  mé- 
dians que  toutes  les  denrées  que  l'on  tire  du  Haut  Poiétou  pour  les  magazins  de  Rochefort,  n'yar- 

rivent 
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rivent  qu'avec  une  extrême  difficulté}  ce  Canal  y  fuppléeroit  entièrement  &  ferviroit  encore  très-  —a  Ko- 
utilement  à  faire  tourner  des  moulins  dans  les  foffés  de  Rochefort  proche  le  Magazin  général. ^"^ 
La  Généralité  renferme  un  Pays  affez  inégal,  les  bords  de  la  mer  font  plats  &  coupez  d'une  Nature  du 
infinité  de  canaux,  foit  pour  defleicher  les  marais  doux,  foit  pour  fournir  l'eau  de  la  mer  aux lerrair" 
marais  falansj  le  Haut  Pays  eft  coupé  de  ruiffeaux  6c  de  rivières  qui  forment  des  plaines,  des 
prairies,  des  collines,  6c  font  un  afpect  varié  6c  fort  agréable  ;  mais  l'utilité  n'en  eft  pas  moin- 
dre que  la  beauté,  puis  qu'elle  rapporte  abondamment  des  bleds,  des  vins,  des  fruits^  des  lé- 
gumes, du  bois,  des  foins  6c  qu'il  donne  d'excellente  pâture  pour  les  beftiaux.     L'air  y  eft 
fain  prefque  par  tout  6c  le  Climat  fort  tempéré,  la  fituation  de  la  Capitale  eft  à  46  degrez,  sa  situa- 
10  minutes  de  latitude,  &  ijr.  de  longitude.     Il  n'y  a  ni  Mines  ni  falpêtre  dans  toute  fon;w;' 
étendue  j  on  trouve  dans  la  Charente  vers  le  Bourg  St.  Savinien,  de  grofTes  moules  qui  don- 
nent des  perles  qui  ne  font  ni  moins  belles,  ni  moins  pretieufes  que  celles  du  Levant  ;  l'Au-  Perles. 
teur  avoue  qu'elles  font  rares,  6c  cependant  le  profit  d'une  feule  payeroit  amplement  le  travail 
de  plufieurs  mois,  il  s'étonne  que  depuis  1  f  ou  20  ans  cette  pefche  foit  tout  à  fait  abandon- 
née, on  trouve  auffi  en  différens  endroits  des  Mes  de  Ré  &  d'Oleron  &  à  la  Cofte  de  Royan,  Diamans. 
des  pierres  un  peu  plus  dures  6c  plus  brillantes  que  celles  d'Alençon.     La  pefche  des  Coftes  Pefche  de 
d'Aunis  6c  de  Xaintonge  eft  très-abondante,  le  poiflbn  y  eft  d'excellente  qualité,  6c  comme  ™ir' 
l'on  y  en  prend  beaucoup,  le  débit  s'en  fait  non  feulement  dans  la  Généralité,  mais  en  Angou- 
mois,  Limoufin  &  Perigord  6c  même  en  Guienne  6c  en  Poictou,  dans  les  mois  de  Juin  6c  de 
Juillet.     On  fait  à  la  Cofte  de  Royan  une  pefche  de  fardines,  qui  eft  ordinairement  la  grande 
&C  principale  récolte  des  Habitans  de  ce  Pays-là  y   les  huitres  vertes  de  l'embouchure  de  la 
Charente  font  les  meilleures  qu'il  y  ait  au  monde,  mais  la  pefche  des  Rivières  6c  des  Etangs  °".  de  Ri' 
n'eft  ni  moins  utile,  ni  moins  abondante  que  celle  de  la  Mer,   elle  donne  des  carpes,  des 
brochets,  des  perches  Scfurtout  des  truites  d'une  grofTeur  6c  d'un  goût  furprenant      D'ail- 
leurs, il  n'y  a  prefque  point  de  Pays  qui  produife  tant  6c  de  meilleur  gibier  que  celui-là }  en  Gibier. 
Eté  les  marais  font  remplis  d'une  fi  prodigieufe  quantité  de  cailles  qu'on  ne  peut  les  épuifer, 
on  trouve  par  tout  des  Faifans,  des  Perdrix,  des  Tourterelles,  des  Ortolans,  des  Lièvres,  des 
Lapins  y  les  différentes  faifons  fournifîent  des  Bécafles,  Bécafîînes,  Grives  èc  autres  oyfeaux  de 
pafTagej  mais  enhyverilyadansles  marais  une  multitude  furprenanted'oyfeaux  de  rivière,  que  les 
Habitans  prennent  en  quantité  avec  des  filets  qu'ils  employent  d'une  façon  particulière.     Les 
chevaux  d'Aunis  6c  de  Xaintonge  font  éxcellens  £Y.  les  Habitans  en  retirent  un  grand  profit  •  chevaux. 
on  peut  compter  tous  les  ans  fur  2000  poulains  au  moins.     Les  inclinations  du  Peuple  font  indïnatu 
différentes  félon  les  lieux  qu'il  habite,  celui  de  la  Rochelle  ce  de  Xaintes  eft  affez  poli  6c  "m  f* 
même  dans  les  environs  de  ces  deux  Villes,  on  s'apperçoit  aifément  que  le  Commerce  adou- 
cit les  efprits,  mais  fur  la  cofte  de  la  Mer  au  bord  des  Rivières  6c  dans  les  Mes,  ce  font  prefque  tous 
gens  de  marine  qui  n'ont  de  focieté  qu'entr'eux,  6c  qui  retiennent  leur  grofïïereté  naturelle  •  les 
payfans  de  la  Haute  Xaintonge  ne  font  pas  fi  laborieux  que  les  autres  6c  les  terres  de  ce  Can- 
ton font  mal  cultivées  j  toutefois  on  peut  afleurer  qu'il  n'y  en  a  aucunes  d'inutiles,   fi  ce  ne 
font  celles  qui  de  tout  temps  fervent  de  pacages  pour  les  beftiaux  :   les  fyndics  des  Paroiffes 
font  exacts  à  enfemencer  pour  leur  compte  les  terres  qui  peuvent  parler  pour  abandonnées 
quand  les  Propriétaires  les  négligent.      Outre  la  fertilité  naturelle  de  cette  Province    elle  a 
encore  une  refiburce  particulière  dans  le  fel  qui  s'y  fabrique,    qui  eft  fans  contredit  le  meil-  Fabrique 
leur  de  l'Univers  pour  conferver  la  viande  ou  le  poiffon  :  toute  la  Baffe  Xaintonge    les  Mes  de  ^' 
de  Ré  6c  d'Oleron  6c  même  les  environs  de  la  Rochelle  étoient  pleins  de  marais  falans  qui  a- 
voient  ci-devant  un  débit  extraordinaire  5  mais  depuis  qu'on  a  pris  l'ufage  d'en  faire  en  Breta°-ne 
où  le  fel  fe  débite  beaucoup  mieux,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  fi  bon,  on  a  abandonné  plus  du 
tiers  des  marais,  qui  ne  fervent  à  préfent  qu'au  pâturage,  c'eft  ce  que  l'on  nomjne  des  marais 
gâts,  qu'il  feroit  prefque  impoffible  de  rétablir  ;   la  caufe  de  cette  différence  de  débit  eft  la 
modicité  des  droits  que  l'on  paye  en  Bretagne,  qui  n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui 
font  établis  fur  cette  Cofte  6c  cela  pour  le  feul  avantage  des  Fermiers  qui  trouvent  mieux  leur 
compte  au  débit  des  fels  de  petite  qualité.    Ici  l'Auteur  a  voulu  fignaler  fon  exactitude  en  Eut  des 
fourniffant  un  état  de  tous  les  marais  de  la  Généralité,  tant  par  rapport  à  la  mefure  des  terres  ? arats  dt 
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La  Ro-  qu'à  l'égard  du  revenu  qu'elles  produifent.  L'Election  de  la  Rochelle  contient  100  Livrées 
chelle  de  marais  lâlans,  l'Ifle  de  Ré  4910,  Brouage  17000,  Seudre  6300,  Se  l'Ifle  d'Oleron  4.1  f69 
•^—-'dont  le  total  efl  zz666  Livrées,  furquoy  il  en  faut  rabattre  10888  pour  le  tiers  abandonné,  il 
n'en  relie  de  bonne  valeur  que  117781  lefquels  à  raifon  de  6  liv.  la  Livrée,  rapportent  aux 
Propriétaires  1  30668  liv.  mais  ce  tiers  abandonné  rapporte  en  foins  dans  les  bas,  6c  en  grains 
que  l'on  feme  fur  les  bottes,  environ  la  valeur  de  30  f.  par  Livrée,  ce  qui  monte  en  total  par 
an  à  16331  liv.  Les  Marais  deflechez  de  l'Election  de  La  Rochelle  font  au  nombre  de 
ijpooarpens  ou  journaux,  ceux  de  l'Election  de  St.  Jean  d'Angely  au  nombre  de  7177, 
ceux  de  Xaintes  de  loooj  il  n'y  en  a  point  dans  les  Elections  de  Cognac  6c  de  Marenne: 
partant  le  total  des  marais  deflechez  n'eft  que  de  17177,  lefquels  au  prix  de  3  liv.  l'arpent, 
valent  815"  31  liv.  Les  marais  à  difleicher  peuvent  monter  à  10000  arpens,  dont  la  valeur 
n'eft  eftimée  par  l'Auteur  qu'à  f  f.  l'arpent,  étant  de  très-mechants  pâturages,  ainfi  le  total 
n'en  vaut  que  2^00  liv.  Partant  la  valeur  totale  des  marais  de  la  Généralité  falans,  Gâts,  déf- 
richez &  à  deflecher,  ne  peut  être  au  plus  haut  que  de  Z3 103 1  liv.  de  revenu.  Les  principales 
Manufac-  Manufactures  de  la  Province  confîftent  dans  les  raffineries  de  fucre  de  La  Rochelle,  dans  les- 
quelles tout  le  fucre  brut  qui  vient  des  Mes  eft  apporté,  on  y  fait  auflî  de  l'eau  de  vie  de  lu- 
cre, qui  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  qui  fe  fait  ailleurs.  A  Rochefort  6c  à  Barbezieux 
il  y  a  les  Manufactures  de  toiles,  on  prépare  dans  l'Ifle  de  Ré  6c  en  plufieurs  autres  endroits 
l'eau  de  vie  de  fenouillete  qui  a  beaucoup  de  réputation  Se  de  débit  j  les  fels  polichrete  6c  ano- 
din des  Srs-  Seignette,  fe  débitent  auflî  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  enfin  il  y  a 
plufieurs  ouvriers  qui  travaillent  l'écaillé  de  tortue  qui  vient  des  Indes,  quelques  uns  en  font 
des  tabatières  qui  font  fort  eftimées. 
Comment  A  l'égard  du  Commerce  de  la  Province,  il  confifle  en  gênerai  en  fels,  vins  5c  eau  de  vie  Se 
■vinct  Pr°~ en  cnevaux  î  pendant  la  dernière  guerre,  les  Suédois  Se  Danois  ont  envoyé  tous  les  ans  de 
grandes  flottes  pour  charger  des  trois  premières  marchandifes,  dont  les  Étrangers  ne  fe  peu- 
vent paflèr,  Se  pendant  la  paix  ils  y  prennent  encore  du  papier  qui  vient  de  l'Angoumois,  de 
Commerce  la  toile  de  Barbezieuz  Se  des  ferges  de  Poictou.  Le  Commerce  particulier  de  la  Ville  de  la 
sbelU.  Rochelle  qui  influe  fur  tous  les  autres  lieux  de  la  Province,  par  la  relation  qu'ils  ont  avec  elle, 
fè  fait  prefque  tout  entier  dans  les  Ifles  de  l'Amérique,  à  la  Cayenne,  à  la  Colle  de  St.  Do- 
mingue,  au  Sénégal,  au  Canada,  à  Plaifance,  à  la  Baye  de  Hudion,  à  Cadix,  en  Portugal  Se 
aux  Ifles  Açores}  les  Negotians  de  cette  Ville  envoyent  dans  les  Colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique prefque  tout  ce  qui  efl  necefîaire  pour  la  nourriture  6c  l'habillement  des  Habitans  6c 
ils  en  retirent  en  échange  fçavoir  des  Colonies  du  Sud,  du  Sucre,  de  l'Indigo,  du  Cacao,  du 
Tabac,  du  Rocou,  de  la  Caffe,  du  Carret  ou  Ecailles  de  tortue  brutes,  des  Cuirs,  du  Bois 
de  Brefil  Se  de  Campefche,  du  Cotton,  du  Jus  de  citron  6c  plufieurs  raretez,  qui,  fans  en- 
trer dans  le  Commerce,  ne  laiffent  pas  d'y  mettre  de  l'agrément  j  tels  font  les  Coquillages,  les 
Cocos,  les  Poiflbns,  Oyfeaux  6c  Animaux  de  différente  efpece,  foit  vivans,  foit  deflechez,-  les 
petits  Citrons  6c  Concombres  confits,  les  Oranges  aigres  6e  douces,  6cc.  De  la  Cofle  de  St.  Do- 
mingue  ils  tirent  de  la  Cochenille,  du  Quinquina,  du  Cacao,  de  l'Arrack,  de  la  Vanille,  des 
Perles,  des  Emeraudes  6c  des  Piaftres,  mais  auffi,  comme  la  plufpart  de  ces  marchandifes  pro- 
viennent des  prifes  des  Flibuftiers,  on  ne  peut  pas  compter  fur  ce  commerce.  Les  Colonies 
du  Nord  fourniffênt  de  la  Morue  verte  6c  feche,  du  floch-fifch,  du  faumon  6e  des  Anguilles 
fallées,  de  l'Huille  de  poiffon,  toutes  fortes  de  Pelleteries  6e  des  Mats  de  vaifléaux  j  Les  me- 
nues denrées  que  l'on  en  tire,  font  du  Capillaire  en  feuilles  ou  en  fyrop  6e  des  meubles  ou 
armes  des  fauvages.  De  la  Cofle  d'Afrique  on  rapporte  du  Morfil  ou  des  Dents  d'Eléphant, 
des  Cuirs,  de  la  Cire,  des  Gommes  6c  rarement  de  la  Poudre  d'or.  Enfin  le  Portugal,-  dont 
la  Capitale  a  fervi  pendant  la  guerre  précédente  d'entrepofl  à  toutes  les  marchandifes  de  France, 
Hollande,  Efpagne  Se  Angleterre,  fournit  de  la  Moufcouade,  du  Chocolat,  du  Brefil,  de 
l'Ecorce  de  citron  Se  des  Oranges  $  toutes  ces  différentes  denrées  fè  répandent  enfuite  partout 
le  Royaume  par  différens  canaux,  dont  l'Auteur  ne  s'explique  pas,  obfervant  feulement  que 
la  Guerre  n'eft  pas  moins  fatale  à  l'avantage  commun  que  toute  la  Nation  retire  du  Com- 
merce, qu'à  la  tranquillité  des  particuliers,  Se  il  fe  flatte  que  la  paix  qui  venoit  d'être  conclue* 
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Mrs  qu'il  à  travaillé  à  ion  Mémoire,  va  animer  tout  le  monde  en  procurant  le  débit  &  la  con-  La  Ro- 
fommation  des  productions  naturelles  du  Pays  tk  y  attirant  l'abondance  de  ce  qui  luy  manque  ^^^J 
particulièrement;  de  l'argent.  L'Auteur  dit  peu  de  chofe  de  l'état  ou  plutôt  du  Gouverne-  Gouverne- 
ment Ecclefiaftique  de  cette  Province,  fe  contentant  de  marquer  qu'elle  eft  partagée  fous  la cierlàftiq'ua 
direction  de  y  Evêques  difterens,  defquels  deux  refident  dans  fon  étendue  &  les  trois  autres 
n'y  ont  que  des  extenfîons. 

Le  premier,  mais  le  plus  moderne  de  ces  EvêqueSj  eft  celui  de  la  Rochelle  qui  y  a  été  éta- ^v^h°h  »' 
bli  feulement  en  l'année  1 64.9  par  la  tranilation  du  Siège  Epifcopal  qui  étoit  à  Maillezais  en 
Poictou  &  la  diftraction  du  Pays  d' Aunis  qui  étoit  auparavant  de  l'Evêché  de  Xaintes  auflî  bien  que 
de  l'Ifle  de  Ré  ;  le  premier  Evêque  de  la  Rochelle  a  été  Jaques  Raoul,  qui  l'avoit  été  de  Xaintes,  le 
fécond  Henry  de  Laval  Bois-Dauphin,le  troifiémeCharles  de  laFrefeliere  &  le  4e-  l'Abbé  deCham- 
floter,cidevant  Grand- Vicaire  de  Clermont  en  Auvergne  qui  a  mérité  cette  Place  par  la  dénonci- 
ation d'un  Cas  de  confcience  qui  a  donné  une  nouvelle  matière  au  zèle  des  Adversaires  des  Janfè- 
niftes,  le  revenu  de  cet  Evêché  eft  au  moins  de  60000  liv.  de  rente}  toute  la  Menfe  Abba- 
tiale de  l'Abbaye  de  Maillezais  luy  ayant  été  attribuée,  en  confequence  de  l'érection  qui  en 
fut  faite  en  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII,  les  Moines  qui  étoient  demeurez  en  poïïbirïon 
de  la  Cathédrale,  ont  été  fécularifez  6c  convertis  en  Chanoines  en  l'année  1 666  ;  la  Fonda- 
tion de  cette  riche  Abbaye  de  Maillezais,  qui  ne  pofledoit  pas  moins  de  1 00000,  ou  1  zoooo 
liv.  de  revenu,  eft  de  l'année  1030,  &  l'ouvrage  de  la  pieté  de  Guillaume  4e-  Duc  d'Aqui- 
taine.    Le  Siège  de  Xaintes  eft  le  fécond  Evêché  de  la  Généralité  &  celui  qui  y  a  une  plus  Evêché  da 
grande  étendue  de  Jurifdiction,  fon  antiquité  eft  fort  confiderable,  puifqu'elle  fè  rapporte  ^Xamtes" 
St.  Eutrope,  qui  en  a  été  le  Fondateur  environ  l'an  pf.  dufalut;  l'Eglife  Cathédrale  dédiée 
à  St.  Pierre,  qui  avoit  été  baftie  par  Charle-Magne,  à  été  détruite  dans  les  guerres  de  la  Re- 
ligion &  il  n'en  eft  refté  que  la  Tour;  l'Evêché  vaut  14  ou  iyoooliv.  de  revenu.     Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  eft  indépendant  de  l'Evêque  ;  abus  contre  lequel  l'Auteur  reclame  avec 
véhémence  comme  l'un  des  principaux  defordres  de  la  Généralité.    Les  trois  autres  Evêchez 
qui  n'ont  que  des  éxtenflons  dans  la  Généralité,  font  celuy  d'Angoulefme,  pour  quelques  Pa- 
roiiïês  des  Elections  de  Cognac  &  St.  Jean  d'Angely  ;  celuy  de  Poitiers  pour  une  feule  Pa- 
roiflè  dans  l'Election  de  La  Rochelle  £t  celuy  de  Perigueux  pour  la  Ville  de  St.  Parcoux  de 
l'Election  de  Xaintes.     L'Auteur  femble  avoir  drefle  un  détail  des  Bénéfices  de  fa  Province,  Deto7  M 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  fon  Mémoire,  nous  y  fupplérons  par  un  détail  fommaire  des  prin-  Ab^ii' 
cipales  Abbayes  dans  l'ordre  des  Diocèfes.     Celuy  de  la  Rochelle,  dont  la  principale  exten- 
fion  eft  dans  le  Poictou  &  jufqu'en  Anjou,  par  une  longueur  renfermée  entre  les  Evêchez  de 
Poitiers  &  de  Luçon,  n'a  d'autres  Abbayes  dans  la  Généralité  que  celle  de  St.  Léonard  de 
l'Ordre  de  Citeaux  d'environ  3000  liv.  de  revenu,   fondée  en  1168,  &  celle  de  la  Grâce- 
Dieu  près  Benon,  fondée  en  113^,  de  même  revenu  &  du  même  Ordre.     Les  Abbayes  du 
Diocefe  de  Xaintes  font  i°-  St.  Jean  d'Angely,  illuftre  8c  ancienne  Abbaye,  dont  la  Fonda- 
tion eft  de  l'année  74Z  ;  elle  a  été  prcfque  détruite  par  les  Huguenots  &  toutefois  fon  revenu 
monte  encore  à  24000 liv.  c'étoit  jadis  un  Château  ouMaifon  Royale,  bâtie  au  milieu  d'une 
Foreft  qui  étoit  appellée  la  Foreft  d'Angely  ;  le  Roy  Pépin,  père  de  Charlemagne  le  conver- 
tit en  un  Monaftere,  pour  y  mettre  en  dépôt  le  chef  de  St.  Jean,  dont  l'Empereur  Conftan- 
tin  Copronime  luy  avoit  fait  piéfent  ;  on  a  fait  de  grandes  recherches  pour  découvrir  fi  ce 
chef  étoit  véritablement  celuy  de  St.  Jean  Baptifte,  que  d'autres  témoignages  non  moins  pro- 
bables que  ceux  cy>  affeurent  être  à  Amiens;   Mr-  du  Cange  fe  déclara  pour  les  derniers  & 
prétendit  que  le  Chef  de  St.  Jean  d'Angely  étoit  ou  celuy  de  l'Evangelifte,   mort  à  Ephefè, 
ou  celuy  d'un  Saint  de  même  nom  de  la  Ville  d'Edefle.     z°-  BaiTaq   fur  la  Charente  à  une 
lieue  de  Jarnac,  de  14000 liv.  de  revenu;  elle  fut  fondée  l'an  1009  par  Gildard  de  Lorichis 
à  l'honneur  de  St.  Etienne  :    3°-  Font-douce,  bâtie  à  deux  lieues  de  Taillebourg  en  1 170,  par 
Aliéner,  Duchefle  de  Poitiers,  héritière  de  Guienne  &  Reine  d'Angleterre,  de  4000  liv.  de 
revenu.     4°-  Chaftres  fur  la  Charente  à  une  lieue  de  Cognac,  fondée  en  1077,  par  un  Seig- 
neur de  Taillebourg  &  de  Merpins  de  la  Maifon  de  Pons,  elle  vaut  4000  liv.  de  rente. 
f-  Baigne  à  deux  lieues  de  Barbezieux,  de  la  Fondation  de  Charlemagne  de  10000  liv.  de 
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La  Ro- revenu.  6°-   St.  Etienne  des  Vaux,  près  de  Royan,  fondée  en  1075",  par  Pierre  6c  Arnaud 
CHELLEde  Maure,  de  Mauritania-,  elle  ne  vaut  que  4000  liv.  toutes  ces  Maifons  font  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  6c  voicy  celles  de  Citeaux  :  La  Frefnade  à  deux  lieues  de  Cognac,  fille  d'Oba- 
fine  8c  fondée  en  1 148,  de  3  000  liv.  de  rente  3   6c  Ste-  Marie  de  l'Ifle  de  Ré,  de  7000  liv. 
Celles  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  font  j  Sablonceaux  près  d'Arre'ft  de  14000  liv.     Les  Ab- 
bayes de  Filles  font  Nôtre-Dame  de  Xaintes,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  3^000  liv.  derente, 
fondée  par  Geoffroy  Martel,  Comte  d'Anjou  &  Agnès  fa  femme,  Héritière  de  Xaintonges 
l'an  1 047,  6c  Mortaignes  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  4000  liv.  feulement.     Il  y  a  de  plus 
en  ce  Diocefe  le  Prieuré  de  St.  Vivien  de  Xaintes  de  1 200  liv.  celuy  de  St.  Etienne  de  Mor- 
*  c.  à.  d.  tagne  fur  Gironde,  le  Prieuré  6c  Chapitre  de  Surgeres,  mais  comme  il  ne  m'eft  pas  poftible 
fue^es'  ^e  fuPptéer  au  delà  de  ce  détail  à  ce  qui  manque  au  *  Poullié  de  nôtre  Auteur,  je  pafle  au 
Bénéfice.   Gouvernement  Militaire  à  l'égard  duquel  nous  efperons  de  trouver  plus  d'exactitude. 
Gouverne.      Il  dit  que  l'Aunis,  l'Ifle  de  Ré,  la  Bonnée  de  Marennes  8c  f  ou  6  Paroifles  de  la  Grand 
litaire.   '  Terre  dépendent  du  Gouvernement  gênerai  du  Pays  d'Aunis,   dont  le  Comte  de  Gacé  eft 
pourvu  y  qu'il  a  fous  lui  pour  Lieutenant  General  de  la  Province  le  Marquis  de  Givry  ;  que 
le  Sr-  de  Marcognel  ell  Governeur  particulier  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  depuis  que  l'on  en  a 
rétabli  les  Fortifications  6c  qu'il  a  fous  luy  un  Lieutenant  de  Roy,  un  Major  &  un  Aide- 
Major,  avec  les  autres  Officiers  de  la  garnifon.     Mr-  d'Aubarede,  Lieutenant  General  des 
armées  du  Roy,  eft  Gouverneur  particulier  de  l'Ifle  de  Ré,  Ville  6c  Citadelle  de  St.  Martin 
6c  Fort  de  la  Prée;  il  a  fous  lui  double  Etat  Major,  l'un  pour  l'Ifle  èc  la  Ville,  l'autre  pour 
la  Citadelle.     Le  Marquis  de  Vim,  aufll  Lieutenant  General,  eft  Gouverneur  particulier  de 
Brouage  6c  de  fes  dépendances,  qui  comprennent  20  Paroifles  6c  la  Bonnée  de  Marennes  & 
23  de  la  Grand  Terre}  il  y  a  dans  cette  Etendue  le  Gouvernement  particulier  du  Fort  de 
Chapus,  que  le  Roy  a  fait  bâtir  fur  un  rocher  à  l'entrée  de  la  Seudrepour  la  défendre.  L'Ifle 
d'Oleron  a  fon  Gouverneur  particulier  qui  l'eft  aufll  du  Château,  ayant  fous  lui  un  Etat  Ma- 
jor j  il  y  a  plufieurs  autres  petits  Poftes  le  long  de  laCofte,  qui  n'ont  point  de  garnifon,  mais 
dans  lefquels  on  envoyé  en  temps  de  guerre  des  détachmens  de  Brouage,  ou  des  milices  avec 
des  Commandans  pour  le  temps  qu'ils  y  reftent,   mais  en  gênerai  le  Gouvernement  d'Aunis 
renferme  tous  ceux  de  la  Cofte  fans  diftinétion.     Depuis  l'année  i<583,  l'importance  de  gar- 
der cette  étendue  eft  devenue  beaucoup  plus  grande,  à  caufe  de  l'indifpofition  des  Religi- 
onairesj  c'eft  pourquoy  l'on  a  non  feulement  rétabli  les  Places  6c  fortifié  les  garnifons,  mais 
l'on  a  armé  les  milices  de  toute  la  Province  fous  le  Commandement  des  Capitaines,  Colonels 
6c  Capitaines  Garde-coftes,  entre  lefquels  toute  le  rive  eft  partagée,  de  forte  que  l'on  eft  tou- 
jours en  état  de  s'oppofer  aux  furprifes  des  Ennemis  ou  des  mal-intentionnez  par  le  moyen  des 
corps  de  garde  placez  dans  les  lieux  avantageux  6c  des  Sentinelles  qui  font  a  la  pointe  des  tours 
pour  donner  des  fignaux  de  tout  ce  qu'ils  pourraient  appercevoir.     De  plus  on  a  jugé  la  pré- 
iènee  d'un  Maréchal  de  France,  néceflaire  au  maintien  du  bon  ordre  6c  de  la  feurcté  de  la 
Province,  c'eft  pourquoy  S.  M.  y  a  envoyé  fucceflîvement  le  Maréchal  Duc  de  Lorges,  ceux 
d'Eftrées,  de  Tourville  6c  de  Chamilly  avec  Commiflion  particulière  de  commander,  dans 
l'Aunis  6c  la  Xaintonge  6c  même  dans  tout  le  Poictou,  dont  les  milices  font  auflî  toujours 
prêtes  à  foutenir  les  plus  avancez  vers  la  Mer.     Quant  à  la  Xaintonge  elle  compofe  avec 
l'Angoumois  un  Gouvernement  dont  le  Duc  D'Uzez  eft  pourvu,  il  a  fous  luy  pour  Lieu- 
tenant General  le  Marquis  de  Ligondais,  mais  il  n'y  a  que  la  moindre  partie  de  ce  Gouverne- 
ment, qui  foit  de  la  Généralité  de  La  Rochelle,  fçavoir  la  Haute  Xaintonge  6c  quelques  par- 
ties des  Elections  de  Cognac  6c  St.  Jean  d'Angely,  le  refte  étant  compris  dans  la  Généralité 
de  Limoges:  la  Ville  6c  le  Château  de  Cognac  ont  un  Gouverneur  particulier  qui  eft  le  Mar- 
quis de  la  Café}  enfin  la  tour  de  Cordouan  fituée  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  aauflilefien  avec 
une  petite  garnifon.  Il  faut  encore  obferver  que  le  commandement  des  Elections  de  Xaintes  6c 
de  Coignac  eft  refté  au  Marquis  de  Sourdis,  malgré  tous  les  changemens  qui  ont  été  faits  en 
ce  Pays  parce  que  fa  Commiflion  renferme  toute  l'étendue'  de  la  Généralité  de  Bordeaux  dans 
les  termes  où  elle  étoit  lors  qu'elle  lui  a  été  expédiée,  avant  la  diftraction  faite  pour  compo- 
fer  celle  de  la  Rochelle. 
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Quant  au  Gouvernement  Judiciaire,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dit:  Toute  la  Province  eft  La  Ro- 
fituée  dans  le  refïbrt  des  Chambres  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  &  Cour  des  Monnoyes  de^HELLE^ 
Paris  &  de  Bordeaux  ;  les  Elections  de  la  Rochelle  &  de  Cognac  avec  l'Ifle  de  Ré  font  àsxGouveme- 
premier  j  celle  de  Xaintes,  St.  Jean  d'Angely  &  de  Marennes,  dépendent  du  zd-    Il  y  a  dans  ^'.2** 
la  Généralité  deux  Préfîdiaux  &  6  Sièges  Royaux,  les  deux  Préfîdiaux  font  la  Rochelle  & 
Xaintes,  le  premier  dont  la  Jurifdiction  s'étend  fur  tout  l' Aunis  &  l'Ifle  de  Ré,  refîbrtit  au 
Parlement  de  Paris,  le  fécond  qui  renferme  la  Haute  8c  Baffe  Xaintonge  au  Parlement  de  Bor- 
deaux.    Les  Sièges  Royaux  font  St.  Jean  d'Angely  &  Brouage,  qui  relèvent  du  Préfidial  de 
Xaintes  dans  les  Cas  Préfîdiaux,  6c  du  Parlement  de  Bordeaux  hors  les  Cas  de  l'Edit  -,  Roche- 
fort  qui  relevé  de  la  Rochelle  dans  tous  les  cas  ;    Cognac,   Bouteville  &  Châteauneuf,  qui 
relèvent  du  Préfidial  d'Angoulefme  Se  du  Parlement  de  Paris.     Les  Villes  principales  de  la 
Généralité  font  la  Rochelle,  Xaintes,  St.  Jean  d'Angely,  Cognac,  Brouage,  Rochefort,  St. 
Martin  de  Ré,  le  Château  d'Oleron  &  Pons.     Les  Jurifdictions  établies  de  chacune  de  ces 
Villes  font  à  la  Rochelle,  le  Bureau  des  finances,   le  Préfidial,   la  Sénéchauffée,  le  Baillàge 
d' Aunis,  l'Election,  la  Mairie,  l'Amirauté,  la  Monnoye,  les  Traites  &  la  Marechauffée,  la 
Juftice  du  Fief  de  St.  Louis,  érigée  depuis  peu  en  faveur  du  Duc  de  St.  Simon  propriétaire, 
rOflîcialité  8c  la  Chambre  Ecclefîaftique  :  à  Xaintes  le  Préfidial,  la  Senechauflee,  l'Election 
&  la  Mairie,  les  Juftices  de  l'Evêché,  du  Chapitre  Se  de  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame,  qui  font 
Seigneuriales,  l'Officialité  &  la  Chambre  Ecclefiaflique  :  à  St.  Jean  d'Angely  le  Siège  Royal, 
l'Election,  la  Marechauffée  &  la  Mairie  ;  à  Brouage,  le  Siège  Royal  &  l'Amirauté  •.  à  Rochefort, 
un  Juge  Royal  ôc  un  Maire  j  à  St.  Martin  de  Ré  &  à  Oleron,  les  Juftices  des  Seigneurs  ;  à 
Pons  pareillement  avec  un  Maire.     Outre  ces  Jurifdictions,  les  Préfîdiaux  d'Angoulefme,  de 
Perigueux  &  de  Poitiers  ont  des  extenfions  en  plufieurs  Paroiffes  des  Elections  de  la  Rochelle, 
Xaintes,  Cognac  &  St.  Jean  d'Angely.     L'Auteur  paffe  à  l'Article  de  la  Finance  &  la  traite  Finance, 
auflï  fuperficiellement  que  les  matières  précédentes,  quoy  qu'il  foit  vrai  que  l'ordre  qu'il  y  ob- 
ferve  ait  quelque  chofe  de  net  &  de  précis.     Il  compte  dabord  environ  350000  Ames  de  tout  Enumera- 
âge  &  de  tout  fexe  dans  l'étendue  de  la  Généralité,  defquels  il  en  place  environ  70000  dans^^^T 
l' Aunis  &  l'Ifle  de  Ré 5  280000  dans  la  Xaintonge  &  10000  dans  les  extenfions  des  Diocèfes  P«</>/«  & 
d'Angoulefme,  Perigueux  Se  Poitiers;  ce  nombre  d'Habitans  eft  divifé  en  730 Paroiffes, dont d"Parolf- 
l'Election  de  la  Rochelle  en  contient  92.  &  paye  1 84940  Hv.  de  taille.     L'Ifle  de  Ré  6  Va.- "aille. 
roiffes,  qui  payent  435*900  liv.  détaille.     L'Election  de  St.  Jean  d'Angely  162,  qui  payent 
1 84930  liv.  celle  de  Cognac  1  38  qui  en  portent  15*  276  2  liv.  &  enfin  celle  de  Marennes,  qui  en 
porte  34000  liv.  partant  le  total  des  tailles  de  la  Généralité,  telles  qu'elles  étoient  en  l'année  1 698, 
monte  à  9925*  3  2  liv.     Outre  les  tailles  le  Roy  fait  lever  dans  la  Généralité  les  Aides,  dont  i]  Aides: 
n'y  a  que  l'Ifle  de  Ré  &  la  Bonnée  de  Marennes  qui  en  foient  exemptes  j  l'Auteur  n'exprime 
point  à  quelle  fomme  fe  peut  monter  le  produit,  ou  la  ferme  des  Aides,  mais  il  ajoute  que  les 
Douannesy  font  très-confiderables  &  qu'elles  produifent  un  gros  revenu  au  profit  du  Roi-  Douannes] 
les  droits  fur  le  papier  timbré  Se  le  tabac  font  joints  à  la  ferme  des  aides.     Quant  aux  Do-  ~ 
marnes,  ils  font  preique  entièrement  aliénez,  1  Auteur  relevé  a  cette  occafion  la  bonté  du  Roy 
qui  les  a  bien  voulu  appliquer,  au  moins  en  partie,  au  payement  des  particuliers  dont  il  avoit 
occupé  les  héritages  pour  les  Fortifications  des  Places  que  la  guerre  a  obligé  de  mettre  en  de- 
fenfe,  Se  il  ajoute  que  le  refte  de  ceux  à  qui  il  en  eft  encore  dû  confiderablement,  efperent  que 
la  paix  procurera  les  moyens  de  leur  rembourfement.     Entre  les  Domaines  qui  relient  en  la 
main  du  Roy,  l'Auteur  ne  compte  que  la  Forêt  de  Rochefort  de  5*  à  600  arpens  &  le  bois 
de  Cognac  qui  eft  extrêmement  petit.     Les  Fermiers  du  Domaine  Royal  d'Occident,  ont 
des  Commis  à  la  Rochelle  pour  la  perception  de  leurs  droits  en  conféquence  de  la  déclaration 
donnée  à  leur  pourfuite  qui  défend  décharger  en  d'autres  Ports  les  marchandifes  qui  viennent 
des  Colonies  Françoifes. 

C'eft  à  ce  détail  imparfait  &  fuperficiel  que  l'Auteur  borne  toute  fa  recherche  fur  les  finan- 
ces, il  s'eft  fi  fort  attaché  à  la  brièveté  qu'il  n'a  pas  même  parlé  de  l'Uftencille.  ni  des  quar- 
tiers d'hyver,  ni  des  étapes,  ni  enfin  de  la  capitation,  tout  cela  lui  paroiffant  des  matières  trop 
légères  pour  mériter  fon  attention  i  c'eft  pourquoy  il  paffe  auffitôt  à  celles  qui  ont  befoin  de 
Tom.  IL  H  h  réforme, 
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La  Ro- réforme,  dont  il  Te  croit  plus  dignement  occupé.    La  première,  qui  excite  Ton  Zèle  eft  U 
cHELLEdiverfité  dans  la  Religion,  la  plus  grande  partie  du  Peuple  de  cette  Généralité  eft  la  poflerité 
Abus  à     de  ceux  qui  reçeurent  l'herefie  dès  fa  naiffance,  qui  ruinèrent  les  Eglifes,  qui  firent  la  guerre 
former    aux  prctres  &  au  Roy  î  ils  ont  fuccé  avec  le  lait  les  fentimens  où  ils  font  &  ils  les  croyent  les 
les  Hugue-  fêuls  légitimes,  cette  confideration  a  excité  la  piété  du  Roy  à  travailler  avec  une  application 
mtSm         toute  finguliere  à  leureonverfion,  il  a  pour  ce  deffein  mis  en  ufage  tout  ce  que  fon  zèle  Se  les 
fages  confeils  de  ceux  qui  dirigent  fa  confeience  lui  ont  fuggeré,   Inftruétions  publiques  &£ 
particulières,  Mimons,  Maîtres  pour  la  jeunefle,  Couvents  pour  retirer  les  jeunes  filles,  Pen- 
fions  aux  Miniftres  6c  Officiers  qui  ont  fait  le  devoir  de  Catholiques^  Prifons,  Privations  de 
biens,  Châtimens  corporels  pour  les  Opiniâtres  6c  Scandaleux,  Faveurs  6c  Grâces  à  ceux 
dont  on  a  cru  que  le  bon  exemple  pouvoit  fervir  à  ramener  les  plus  faciles.     Mais  cet  ouvra <?e 
eft  fi  grand j  félon  l'Auteur,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'efperer  qu'il  foit  fitôt  achevé  j  au  contraire 
il  a  vu  avec  douleur  qu'un  grand  nombre  de  gens  de  tout  âge  6c  de  tout  fexe  ont  abandonné 
leur  Patrie  6c  fe  font  retirez  chez  les  Etrangers,  où  ils  ont  porté  leurs  meilleurs  effets  ;  ce- 
pendant ce  qui  le  touche  davantage  eft  la  difficulté  infurmontable  que  ceux  qui  font  reftez 
dans  leur  maifons  trouvent  à  fe  marier.     Les  Evêques  les  mieux  intentionez  n'ont  encore  pu 
trouver  de  remède  à  ce  mal  6c  il  affeurc  qu'il  n'y  a  que  l'autorité  Royale  qui  puiffe  mettre  ces 
perfonnes  en  état  d'avoir  des  Succeffeurs.     Cette  matière  mérite  d'autant  plus  de  reflexion 
que  même  les  Catholiques  de  la  Province  ne  font  point  portez  au  mariage }  il  fe  plaint  que 
toutes  les  Paroiffes  font  remplies  de  filles  jeunes  6c  vieilles  6c  ;de  garçons  qui  paffent  leur  vie 
dans  un  célibat  dommageable  à  leur  confeience  6c  à  l'Etat,    qui  demeure  privé  des  rejettons 
qu'ils  devroient  lui  fournir.     Cela  va  fi  loin  que  l'Auteur  affeure  que  la  Généralité  eft  dépeu- 
plée d'un  tiers  de  fes  Habitans  depuis  zo  ans,  6c  cette  diminution  augmente  de  jour  en  jourj 
cependant  quand  il  veut  en  approfondir  les  caufes,  il  en  donne  bien  d'autres  que  la  répugnance 
commune  dont  il  aceufe  le  Peuple  de  ce  Pays-là  pour  le  mariage,  telles  font  félon  lui  i°-    La 
guerre,  l'éxtreme  pauvreté  6c  mifere  des  Payfans  qui  retranchent  leur  nourriture  6c  leur  forces 
6c  les  fait  mourir  avant  l'âge,  pareeque  la  moindre  maladie  détruit  aifement  des  corps  confom- 
mez  d'inanition  6c  de  fouffrance}  z°-  L'evafion  des  Religionaires,  l'impoffibilité  où  ceux  qui 
relient  font  de  fe  marier  fans  des  formalitez  qui  leur  répugnent  ;  6c  en  dernier  lieu  le  libertinage 
de  ceux  qui  vivent  de  propos  délibéré  dans  le  célibat  :  mais  enfin  l'Auteur  fe  confole  par  le 
retour  des  foldats  de  milice  dans  leurs  Villages^  qui  luy  fait  efperer  que  les  avantages  de  la  paix 
venant  à  fuccéder  à  celui-là,  on  reverra  bientôt  ces  belles  Provinces  aufïï  floriflantes  qu'elles 
l'ont  jamais  été. 

Apres  cette  déclaration,  il  reprend  la  fuite  des  matières  qu'il  juge  devoir  être  réformées 
Les  moeurs  dont  la  première  eft  l'inaction  des  Ecclefiaftiques  6c  proprement  des  Curez,   il  les  dépeint 
des  Curez.  comme  des  gens  ignorans,  intéreflez,  fordidement  avares,  chicaneurs  6c  dépouillez  de  lâcha- 
nte effentielle  à  leur  Miniftere.     La  féconde  eft  la  facilité  du  Parlement  de  Bordeaux  à  rece- 
la Appel-  voir  les  Apellations  comme  d'Abus,  laquelle  lie  perpétuellement  la  main  aux  Evêques  6c  leurôte 
d'Abus,     k  moven  de  corriger  les  moeurs  du  Clergé.  La  3 .  eft  la  fainéantife  6c  le  dérèglement  des  Moines 
La  famé-  d'une  multitude  de  petits  Couvents,  dont  les  revenus  feraient  beaucoup  mieux  appliquez  à  la 
Mûmes"  fabfiftance  6c  au  foulagement  des  pauvres.     Les  Hôpitaux  de  cette  Généralité  font  très-mal 
fondez  6c  plus  mal  adminiftrez,  de  forte  qu'il  eft  impoflible  que  les  malades  ne  foufFrent  beau- 
coup, d'autant  plus  que  l'Auteur  ne  juge  pas  qu'il  y  ait  aucune  Province  du  Royaume  fi 
les  Juftï- dénuée  de  charité  que  celle-ci.     La  quatrième,,  la  mauvaife  administration  des  Juftices  des 
'seknmrs   Seigneurs,  qui  font  confiées,  non  comme  ailleurs,  à  des  graduez  qui  ont  quelque  connoiffance 
des  loix,  mais  à  des  malheureux  Practiciens  qui  pillent  le  pauvre  Peuple  6c  tirent  plus  de  lui 
vjurpation  que  les  Seigneurs  6c  le  Roy  même.  La  cinquième  eft  l'Ufurpation  faite  par  laNobleffe  fur  les 
de  la  No-  Vaffaux  qUi  relèvent  d'elle  en  les  affujettiffant  à  des  corvées  qu'ils  appellent  Briam  Corvées,  lef- 
quelles  font  contraires  aux  Coutumes  6c  aux  Loix,  mais  qui  font  autorifées  par  la  poffelïîon 
6c  le  crédit  de  ceux  qui  en  jouiffent,  il  n'y  a  que  l'Autorité  Royale  qui  puiffe  délivrer  fes  Su- 
pt  chafli.  'ets  d'un  joug  fi  onéreux.   6°-  Et  enfin  la  Chaffe  eft  fi  rigoureufement  défendue  tant  par  les 
Gouverneurs  des  Places  que  par  les  Seigneurs  qui  en  ont  le  droit,  qu'il  femble  qu'il  y  a  de 
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l'Humanité  de  donner  quelque  tempérament  à  la  feverité  des  ordres,  afin  que  le  pauvre  Peu-  La  Ro- 
ple  puifle  jouir  de  fon  bien  avec  plus  de  repos  6c  de  tranquillité.  Ce  font  les  6  Objets  qu'il cheLle 
préfente  au  Prince  pour  lequel  il  écrit,  Comme  les  abus  principaux  auxquels  fon  Autorité  6c 
fa  Religion  font  invitées  6c  engagées  de  pourvoir  avec  diligence  j  toutefois,  'pour  en  dire  mon 
fentiment,  ils  paroiflent  d'une  nature  à  être  longtemps  tolérez,  puifque  les  uns  font  fondez  fur 
les  moeurs  communes  6c  les  autres  fur  l'ufage  6c  les  loix  receuës  -y  d'ailleurs  la  mifere  générale 
qui  eft  la  bafe  6c  le  principe  de  tous  les  defordres,  ne  femble  pas  prête  à  finir,  puifqu'elle  n'a 
fait  qu'augmenter  depuis  la  datte  de  ce  Mémoire  par  l'accroiffement  des  charges  6c  des  impôts 
6c  avec  elle  la  dureté  des  particuliers,  la  chicane,  les  conteftations,  l'intereft  propre,  l'infi- 
délité, l'oppreflîon  des  foibles,  6cc.  fans  parler  du  Zèle  barbare  avec  lequel  on  prétend  planter 
la  Religion  dans  les  cœurs,  en  les  reduifant  au  defefpoir,  comme  fi  la  perfuafion  pouvoit  ja- 
mais être  un  effet  de  la  contrainte. 

L'Auteur  pourfuit  après  cela  la  defcription  de  la  Généralité  par  le  détail  des  lieux  prèici-  pefitiptio» 
paux  6c  des  Provinces  particulières,  il  dit  quel'Aunis  qui  a  été  diftrait  de  la  Xaintonge  eft  un 
petit  Pais  de  7  à  8  lieues  de  longueur  fur  une  largeur  pareille,   qui  eft  bornée  au  Nord  6c 
au  Midy  par  les  Rivières  de  Sevré  6c  de  Charente,  qu'il  eft  régi  par  une  Coutume  particu- 
lière qui  fut  rédigée  6c  reformée  en  ip4,  que  la  température  de  l'air  eft  douce  6c  faine  dans 
tous  les  lieux  qui  ne  font  pas  éxpofez  à  la  Mer,  que  le  terroir  y  eft  kc,  mais  qu'il  ne  laifle 
pas  de  produire  bes  bleds  6c  des  vins  abondamment,  qu'enfin  il  y  a  des  marais  qui  fervent  ou 
à  la  nourriture  des  beftiaux  ou  à  la  fabrique  du  fel,fuivant  le  détail  qu'il  en  adonné  précédem- 
ment.    La  Rochelle,  Capitale  de  ce  Pays,  eft  depuis  longtemps  l'une  des  plus  importantes m  !a  Rt>' 
Villes  du  Royaume  j  l'Auteur  ne  dit  rien  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  le  temps  que  les  Anglois^  ' 
en  ont  été  les  Maîtres,  ni  de  la  manière  dont  elle  leur  fut  cédée  par  le  Traité  de  Bretigny,  ni 
enfin  du  zèle  avec  lequel  elle  retourna  à  l'obeiftànce  du  Roy  Charles  V.  il  ne  parle  pas  non 
plus  de  l'accroifTement  que  toutes  les  Villes  maritimes  6c  particulièrement  celle-ci  ont  receu 
par  la  découverte  de  l'Amérique  où  elle  apporte  tout  fon  Commerce  -,  il  fe  contente  de  re- 
marquer qu'elle  a  eu  le  malheur  de  fervir  de  principal  boulevard  aux  Hérétiques  6c  fans  faire 
mention  du  Siège  qu'elle  efluya  fous  le  Règne  de  Charles  IX,  il  paffe  tout  d'un  coup  au  der- 
nier de  l'année  x£a.8,  depuis  lequel  cette  Ville  a  été  parfaitement  foumife.     Le  Roy  Louis 
XIII.  après  fa  réduction,  fit  rafer  toutes  fes  Fortifications,  abolit  fes  privilèges  6c  y  rétablit 
les  Prêtres  6c  les  Religeux  qui  en  avoient  été  chaffez.     On  parlera  toujours  avec  admiration. 
de  la  digue  qui  fervit  à  prendre  la  Rochelle  en  fermant  la  Mer  6c  empêchant  le  fecours  que 
les  Anglois  auroient  peu  introduire  ;   l'Auteur  auroit  peu  ajouter  que  l'intrigue  qui  fçut 
d'étourner  l'effet  de  ce  fecours  6c  même  l'arrêter  dans  fon  principe,  a  été  la  véritable  caufe  de 
la  réduction  de  la  Rochelle,  quoi  qu'il  foit  vrai  que  la  digue  fut  conftruite  à  tout  événement 
Se  que  c'ait  été  un  prodige  de  l'Art:  le  Sr-  Metezeau,  Ingénieur,  qui  en  fut  l'Entrepreneur 
6c  le  Directeur,  fut  anobli  poux  récompenfe  du  fignalé  fervice  qu'il  rendit  à  cette  occafion 
la  digue  avoit  747  toifes  de  longueur,  on  en  voit  encore  les  reftes  dans  les  baflès  marées.   En 
1680,  le  Roy  voulant  mettre  cette  Ville  hors  de  l'infulte  dont  les  Ennemis  la  menaçoient 
continuellement,  y  fît  faire  des  Fortifications  régulières,  confiftant  en  7  gros  Baftions  de  ter- 
re gazonnez,  fraifez  6c  palifTadez  avec  un  bon  Fofle  6c  un  Chemin  couvert,  le  tout  défendu 
par  une  garnifon  de  3000  hommes.     Les  Treforiers  de  France  occupent  tour  à  tour  la  Mairie 
de  cette  Ville,  dont  les  Echevins  font  Electifs,  comme  par  tout  ailleurs,  le  Corps  de  Ville  a 
la  direction  de  la  Police  6c  delajuftice  contentieufe  à  cet  égard:  le  Maire  eft  toujours  Colonel 
de  la  Milice  de  la  Ville,  la  Jurifdiction  Confulaire  eft  exercée  par  des  Marchands,  qui  font 
pendant  leur  année  les  Juges  de  toutes  les  conteftations  au  fujet  du  Commerce.     Le  Roi  a 
établi  dans  la  Rochelle  un  Séminaire  pour  l'inftruction  des  jeunes  Ecclefiaftiques,  en  favetv 
duquel  il  a  permis  l'impofition  d'une  fomme  de  3000 liv.  fur  le  Clergé  du  Diocèfèj  Mr-  i'E- 
vêque  en  a  confié  la  direction  aux  Jefuites  l'année  1 604,  !k  ils  y  enfeignent  la  Théologie  a- 
vec  les  Langues  Orientales  j  ils  ont  auffi  le  grand  Collège  pour  les  baffes  Clafles  6c  la  Philo- 
fophie,  il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  une  efpece  de  Collège  ou  d'Aggrégation  de  Médecins  avec 
une  Ecole  de  Botanique  6c  d'Anatomie  pour  l'inftruction  des  jeunes  Chirurgiens  de  Apoti- 
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La  Ro-  quaires.  Après  la  prife  de  la  Rochelle  &  les  ruines  de  fes  Fortifications,  le  Duc  de  St.  Simon, 
chelle  qUi  étoit  pour  lors  en  faveur  auprès  du  Roy,  obtint  de  lui  la  propriété  de  tous  les  emplace- 
"jJ^T^rnens  des  ouvrages  qui  furent  alors  détruits*  dans  la  fuite  il  en  a  fait  des  accenfemens  à  divers 
Louis.  particuliers  qui  ont  bâti  des  maifons  à  charge  d'en  payer  aux  mutations  les  lots  &  ventes,  tel- 
les que  la  Coutume  du  Pays  les  accorde  j  ce  qui  a  formé  infenfiblement  une  Seigneurie  qui 
vaut  à  préfent  plus  de  6000  liv.  de  rente,  &  qui  augmentera  de  plus  en  plus.  Le  Roy 
en  commet  la  Juftice  à  un  Confeiller  du  Préfidial. 
De  Roche.  Rochefort  eft  la  féconde  Ville  de  la  Généralité,  c'eft  un  établifTement  fort  nouveau  puis 
fort'  qu'avant  Tannée  iô'ô'f,  ce  n'étoit  qu'un  petit  Château,  tenu  par  engagement  du  Roi  par  le 
Sr-  de  la  Chaufe  à  qui  l'on  en  rembourfa  le  prix.  Sa  fituation  eft  à  j*  lieues  de  l'embouchure 
de  la  Charente,  dans  un  endroit  qui  fut  jugé  le  plus  commode  de  toute  la  Cofte  pour  y  for- 
mer l'un  des  plus  beaux  6c  des  plus  grands  établifTemens  de  Marine  qui  foient  en  Europe  5  a- 
vant  cela  les  Vaiffeaux  du  Roy  qui  ne  pouvoient  gagner  Breft,  étoient  obligez  d'aborder  à 
Tonnay  Charente,  au  péril  de  mille  dangers  6c  s'y  trouvoient  fans  magazins,  fans  fecours  6c 
fans  Officiers,  expofez  à  toute  forte  de  befoinj  d'ailleurs  l' EtablifTement  de  Breft,  tout  grand 
qu'il  eft,  ne  peut  être  d'aucune  utilité  fans  le  fecours  de  la  Xaintonge,  puifque  c'eft  de  cette 
Province  qu'il  tire  les  bleds,  les  viandes  6c  les  vins  &  eaux  de  vie,  le  bois  6c  une  infinité  d'au- 
tres commoditez  à  bien  meilleur  compte  que  de  la  Bretagne.  Ces  Confiderations  différentes 
obligèrent  à  faire  une  recherche  exacte  d'une  Place  propre  à  ce  defiein;  on  propofa  trois  en- 
drois  j  le  Plomb  près  la  Rochelle,  Tonnay  Charente  6c  la  Nuiere  de  Seudre,  mais  les  diffé- 
reras inconveniens  qui  fe  rencontrèrent  aux  uns  6c  aux  autres,  obligèrent  enfin  de  le  détermi- 
ner pour  Rochefort,  où  le  Roy  fit  tracer  le  plan  d'une  Ville  de  la  grandeur  de  Bordeaux  dans 
laquelle,  après  avoir  marqué  par  préférence  les  emplacemens  de  tous  les  magazins,  on  aban- 
donna le  refte  à  ceux  qui  demandèrent  des  places  pour  y  bâtir  dans  les  termes  6c  aux  condi- 
tions qui  leur  furent  preferites.  Dans  l'abord  Ton  n'y  conftruifît  que  de  petites  cabannes  pro- 
pres à  loger  les  Ouvriers  attachez  à  la  Marine,  mais  avec  le  temps  il  s'y  eft  formé  une  Ville 
magnifique,  furtout  depuis  la  dernière  guerre,  où  le  gain  qui  s'eft  fait  par  les  InterefTez  aux 
prifès,  a  été  employé  pour  la  plufpart  à  élever  de  belles  maifons  dans  cette  Ville,  les  rues  y 
font  larges  Se  droites,  le  Roy  en  a  fourni  le  premier  pavé,  à  charge  de  l'entretien  fur  les  de- 
niers d'ottroi  qui  ont  été  accordez  à  cette  fin  jufqu'à  13000  liv.  elle 'eft  peuplée  d'environ 
iyooo  Ames  dont  on  compte  10000  Communians.  Mais  les  EtablifTemens  qu'on  y  a  faits 
font  fi  grands  6c  fi  beaux  qu'on  a  peine  à  comprendre  que  dans  un  lieu  fi  nouvellement  fondé 
on  ait  pu  en  fi  peu  de  temps  exécuter  de  fi  grandes  chofes.  Son  Arcenal  eft  le  plus  achevé 
6c  le  plus  magnifique  du  Royaume,  il  eft  compofé  d'un  Chantier  de  conftrudion  le  plus  beau 
qui  foit  au  monde,  de  trois  grands  baffins  que  Ton  appelle  des  Formes  pour  le  radoub  des 
vaiflèaux  6c  de  tous  les  magazins  généraux  6c  particuliers,  néceflàires  à  la  Marine,  corderie 
forges  6c  une  infinité  d'atteliers*  la  Salle  des  armes  eft  la  plus  belle  du  Royaume,  on  en  tira 
en  1689,  10000  moufquets  pour  envoyer  en  Irlande,  fans  toucher  à  ce  qui  eft  deftiné  à  Tar- 
mement  des  vaiffeaux.  Le  Roy  y  entretient  continuellement  une  prodigieufê  quantité  d'Ar- 
muriers, qui  travaillent  fans  difeontinuation  à  nettoyer,  monter,  remonter  &  radouber  les 
armes  6c  les  canons  de  fufils  6c  moufquets  qui  font  fabriquez  dans  les  forges  des  Provinces  voi- 
fines.  Il  y  a  un  grand  magazin  pour  les  vivres  d'une  magnificence  furprenante,  on  y  voit  des 
fours  à  cuire  le  bifeuit  des  vaiffeaux,  des  caves  pour  loger  ly  à  16000  banques  de  vin,  des 
halles  pour  les  futailles,  des  greniers  6c  des  fours  pour  le  pain,  le  bled,  la  farine,  les  légumes  6c 
dans  cette  quantité  prodigieufê  de  lieux  fi  differens,  il  faut  admirer  Tordre  6c  la  difpofition  qui  s'y 
1  rencontre.  Dans  la  Fonderie,  qui  eft  une  des  plus  belles  du  Monde,  il  y  a  trois  grands  four- 
neaux 6c  plufieurs  petits,  pour  la  fonte  des  canons,  des  mortiers,  des  bombes,  pierriers,  clo- 
ches, rouets,  6c  généralement  de  tous  les  ouvrages  de  fonte  néceffaires  à  la  Marine  du  Ponant, 
n'y  ayant  point  d'autres  fonderies  fur  TOcean  :  on  y  fondit  en  1 690,  100  canons  de  36 1.  de 
baie,  37  de  Z4  6c  une  infinité  d'autres  ouvrages.  Les  forges  d'Angoumois  6c  de  Perigord 
travaillent  continuellement  aux  canons,  mortiers  6c  bombes  de  fer,  dont  on  a  befoin  pour  la 
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Marine;  ils  font  tranfportez  à  Rochefort,  vifitez  &  reçus  dans  les  magazins,  d'où  on  IcsLaRo- 
diftribue  dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  il  en  fortit  en  1690;  plus  de  1 300  pièces.  Il  y  ÇHE*"LEj 
a  de  plus  trois  magazins  bien  afîèurez  pour  la  confervation  des  poudres  qu'on  fabrique  dans 
les  moulins  de  St.  Jean  d'Angely,  lefquels  ne  travaillent  que  pour  Rochefort,  8c  enfin  une 
manufacture  de  voiles  de  vaifTeaux  qui  occupe  8c  fait  fubfifter  une  incroyable  quantité  de  per- 
fonnes  tant  dans  la  Ville  qu'à  la  Campagne  aux  environs.  C'eft  dans  cet  Arcenal  que  l'on  a 
bâti  8c  armé,  en  8  mois  de  temps,  les  1  f  Galères  qui  firent  la  Campagne  de  1 690,  avec  la 
plus  formidable  Armée  que  le  Roy  ait  jamais  mife  en  Mer;  on  y  a  auffi  bâti  plufieurs  vaif- 
fêaux  du  1er-  ze-  &  3e-  rang,  des  frégates,  des  fluttes,  &c. 

L'on  avoit  confirait  de  belles  8c  grandes  cazernes  à  l'extrémité  de  la  Ville,  dans  le  defîèin 
de  les  faire  habiter  par  les  Gardes  marines,  mais  on  a  depuis  jugé  plus  convenable  d'y  placer 
les  Compagnies  Franches  de  Marine,  deflinées  à  la  garde  du  Port,  afin  de  décharger 
les  Habitans  du  logement  des  Officiers  6c  foldats,  lequel  leur  étoit  fort  à  charge  :  on  a  vu  en 
effet  que,  depuis  que  ce  foulagement  leur  a  été  accordé,  ils  prennent  tous  plaifir  à  orner  leurs 
maifons  6c  à  les  rendre  agréables  6c  commodes.  Mais  fa  Majefté  ne  s'en:  pas  contentée  de 
donner  dans  cette  nouvelle  Fondation  beaucoup  à  la  magnificence^  fa  pieté  s'y  eft  auflï  figna- 
lée  par  l'établifTement  d'un  Couvent  de  Capucins  à  qui  elle  donne  800  liv.  d'aumofnes 
réglées,  d'un  Séminaire  pour  les  Aumôniers  des  vaifTeaux  6c  de  différens  hôpitaux,  l'un  gê- 
nerai pour  les  Matelots  6c  Soldats  de  Marine,  qui  eft  lèrvi  par  les  Sœurs  de  la  Charité  6c  " 
gouverné  par  les  Pères  de  la  Mifîion,  un  autre  pour  les  femmes,  un  3*-  pour  les  moufles  des 
vaifTeaux,  un  4e-  pour  les  filles  orphelines  6c  un  dernier  pour  les  foldats  qui  ont  des  mala- 
dies de  débauche.  Le  Roy  y  a  de  plus  établi  une  Ecole  pour  les  Officiers  6c  Gardes  marines 
dont  il  gage  les  Maîtres  qui  enfeignent  l'Hydrographie,  le  Pilotage,  la  ConftruéHon  des  vaif- 
Teaux, les  Langues  Angloife  6c  Hollandoife,  à  écrire,  faire  des  armes,  danfer  6c  faire  l'ex- 
ercice de  guerre.  Outre  tout  cela,  le  Roy  a  fait  fermer  la  Ville  de  murailles  qui  foutiennent 
un  beau  rempart  orné  de  plufieurs  rangs  d'arbres  qui  y  donnent  un  fort  grand  agrément,  il 
luy  a  auffi  accordé  des  exemptions,  des  privilèges,  des  foires  6c  des  marchez;  ainfî  il  femble 
que  l'on  n'a  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  cet  établifTement  florifTant.  Les  plus 
gros  vaifTeaux  y  viennent  mouiller,  quand  ils  font  déchargez  de  leur  canon.  Mais  le  mal  qui 
dérange  tant  de  belles  chofès,  eft  la  corruption  de  l'air  dans  le  mois  d'Aouft  6c  toute  l'Au- 
tomne qui  le  fuit  ;  cette  intempérie  produit  des  maladies  populaires  qui  fe  font  craindre  de 
manière  que  la  Ville  eft  prefque  deferte  dans  ce  temps-là;  on  attribue  la  caufe  de  cet  incon- 
vénient i°-  à  la  Situation  de  la  Ville  qui  étant  couverte  des  vents  du  Nord,  eft  expofée  à  ceux 
du  Sud-Eft  qui  paflènt  par  deflus  des  marais  inondez,  où  ils  fe  chargent  de  vapeurs  malignes  - 
z6-  au  remuement  des  terres;  y>  à  la  faleté  des  rues  à  caufê  des  nouveaux  bâtiments,  4°-  à  la 
conftruélion  des  anciennes  maifons  qui  font  fi  baffes  6c  fi  petites  qu'elles  font  trop  aifément  in- 
fectées: On  a  pourvu  à  ce  mal  par  un  Arreft  qui  ordonne  la  démolition  de  ces  vieilles  maifons 
&  permet  de  faire  l'adjudication  de3  fonds  à  ceux  qui  fe  foumettront  à  en  bâtir  de  nouvelles  à 
deux  étages;  en  dernier  lieu  on  aceufe  les  mauvaifes  eaux,  n'y  ayant  qu'une  feule  fontaine 
dans  la  Ville,  dont  la  conduite  eft  fi  mal  faite  qu'elle  eft  continuellement  en  réparation,  pen- 
dant lequel  temps  les  Habitans  font  obligez  de  boire  del'eau  de  leur  puits  qui  eft  falée6c  même 
infectée  des  folTés  d'une  Ville  auffi  peuplée  que  celle-là;  on  doit  efperer  que  le  Roy,  qui  a 
déjà  tant  travaillé  pour  cette  Place,  achèvera  fon  ouvrage  en  y  faifant  conduire  les  eaux  dont 
elle  a  abfolument  befoin  6c  que  les  particuliers  ne  fauroient  fe  procurer.  L'entrée  de  la  ri- 
vière 6c  la  Rade  font  défendues  par  plufieurs  Forts  qui  rendent  la  Ville  inacceffible  aux  vaif- 
Teaux Ennemis,  on  a  même  commencé  a  bâtir  un  Fort  à  la  pointe  de  l'Ifle  d'Aix,  qui  domi- 
nera à  toute  la  Rade  6c  rendra  l'Ifle  fi  fûre  que  les  vaifTeaux  qui  auront  befoin  defe  décharger  de 
leur  canon  6c  de  leurs  anchres  les  y  pourront  laiffer  en  afTeurance.  A  une  lieuë  de  Rcehefort 
il  y  a  une  Eftacade  qui  traverfe  la  rivière  6c  qui  eft  défendue  par  un  Fort  où  l'on  a  placé  une 
batterie  de  44  pièces  de  canon.  L'Intendant  de  la  Province  fait  fon  féjour  en  cette  Ville  il 
eft  auffi  Intendant  des  Fortifications  6c  de  la  Marine  6c  Juge  Confervateur  des  marais  falans; 
il  a  de  plus  la  direction  des  haras  de  la  Province  6c  celle  du  Commerce  en  gênerai,  tant  de 
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La  Ro-  celui  qui  fê  fait  avec  les  Colonies  Françoifes  que  de  celui  des  Etrangers,  il  loge  dans  la  maifon 
GHELLE  cju  |^0y  qUj  n>e^.  pas  regU]ierement  bâtie,  mais  qui  a  de  beaux  jardins.  Il  y  a  toujours  un 
Officier  General  qui  commande  dans  le  Port  6c  dont  la  principale  occupation  eft  de  veiller  à 
h  confervation  des  vaiffeaux  du  Roy  par  le  moyen  des  Officiers  fubalternes,  Garde-marine  & 
Soldats  qui  font  à  Tes  ordres  :  les  Habitans  gardent  leur  Ville  &  font  même  chargez  d'une  pa- 
trouille, en  forme  de  guet,  pour  empêcher  les  defordres  nocturnes.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  fe 
plaindre  que  l'Auteur  fe  foit  expliqué  trop  brièvement  fur  l'Article  de  cette  Ville,  mais  c'eft 
une  occauon  de  regretter  qu'il  ait  eu  moins  de  difpofition  à  s'étendre  fur  des  matières  plus 
importantes  que  celle-là. 
Benon.  Parlant  aux  autres  lieux  du  Pays  d'Aunis,  l'Auteur  dit  que  Benon  eft  la  première  Baronie 

de  la  Province,  qu'elle  appartient  au  Duc  de  la  Trimouille  6c  que  fon  principal  revenu  con- 
fiée en  droits  Seigneuriaux  8c  en  bois  j  entre  plusieurs  belles  Terres  qui  en  relèvent,  eft  celle 
*m  ''■     de  Surgeres  qui  appartient  à  une  Branche  cadette  de  la  Rochefoucaut.     Noaillé  eft  une  au- 
tre Baronie,  où  il  y  avoit  un  ancien  Château  qui  eft  ruiné  6;  auquel  on  a  fuppléé  en  bâtifîànt 
Paideon.    celUy  fe  Ferrieres,  ces  deux  Terres  valent  enfemble  y  à  6000  liv.  de  rente.     Pauleon  efr,  en- 
core une  Baronie  très-Seigneuriale,  mais  de  fort  petit  revenu,  elle  eft  poffédée  par  un  Gen- 
kw      a'  '  tilhomme  qui  en  porte  le  nom.     Chaftelaillon,  4e-  Baronie  d'Aunis,  étoit  une  Ville  fi  ancien- 
ne que  l'on  en  fait  Jules-Cefar  le  Fondateur,  il  eft  certain  que  les  Romains  y  entretenoient 
une  forte  garnifon  6c  qu'ils  y  avoient  fait  des  travaux  confiderables  pour  leur  feureté,  la  Mer 
a  ruiné  les  Fortifications  Se  une  partie  de  la  Ville,  il  n'en  refte  que  la  Seigneurie  qui  eft  tou- 
jours fort  confiderable,  le  Roy  l'a  reunie  à  fon  Domaine  depuis  la  mort  de  l'Abbé  d'Orléans  èc 
l'extinction  de  la  Maifon  de  Longueville,  parce  que  c'étoit  un  don  du  Roy  Charles  VII.  au 
Manfe.     fomeux  Comte  de  Dunois.     Manfé  eft  une  Terre  de  y  à  6000  liv.  de  rente,  qui  appartient 
Mara?]S,    au  Marquis  de  Villete,  tous  les  Habitans  en  font  Huguenots.     Marans  eft  le  plus  gros  Se  le 
plus  riche  Bourg  de  l'Aunis,  il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  fournit  toute  la 
Province  de  farines  Se  de  bled,  c'eft  de  là  qu'on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux,  qu'on  croit 
être  la  meilleure  farine  du  Monde  6e  que  l'on  tranfporte  jufques  dans  les  grandes  Indes  5  Cette 
Terre  qui  vaudrait  jufqu'à  zoooo  liv.  de  rente  eft  depuis  très-longtems  à  Bail  Judiciaire,  étant 
vifle  de  faife  fur  ja  Maifon  de  Bueil.     L'Ifle  de  Ré  eft  à  3  lieues  de  la  Rochelle,  fn  longueur  eft  de  4 
à  y  lieues  fur  la  largeur  d'une  Se  demie,  elle  contient  6  ParoifTes  6c  quelques  Villages  ;  outre 
la  Ville  de  St.  Martin  qui  eft  fortifiée  régulièrement,  avec  une  Citadelle  de  4  Baftions,  il  y  a 
encore  quelques  Forts  dans  les  endroits  importans,  defquels  celui  de  la  Prée  eft  le  plus  con- 
fiderable, on  a  élevé  une  tour  à  l'extrémité  de  l'Ifle,  qui  fert  de.  fanal  aux  vaiffeaux  qui  vien- 
nent mouiller  dans  la  rade  de  la  Rochelle.     Le  Terroir  de  cette  Ifle  eft  fort  abondant  en  vin 
Se  en  fel,  le  premier  eft  médiocre,  mais  il  vaut  mieux  que  tout  autre  pour  être  converti  en 
eau  de  vie  6c  pour  faire  la  fenouillete  -y  il  n'y  croît  point  de  bled  ni  de  foin,  &  il  y  a  fort  peu 
d'arbres.     Les  Habitans  y  font  riches  6c  s'occupent  tous,  deforte  que  l'on  n'y  voit  point  de 
mendians,  ils  ne  payent  aucune  taille  ni  droit  que  celuy  du  fel,  mais  cette  exemption  leur  eft 
onereufe,  en  ce  que  l'Ifle  étant  réputée  Terre  étrangère,   les  Habitans  payent  les  droits  de 
tout  ce  qui  fort  de  la  Grande  Terre  pour  leur  confommation  6e  ceux  de  tout  ce  qu'ils  en- 
voyent. 
£>ela  La  Xaintonge,  qui  eft  la  féconde  Province  de  cette  Généralité,  eft  bornée  par  la  mer  à 

amtonge  ^Qcc[fentw>  par  ]a  Gironde  6c  le  Bourdelois  au  Midy,  par  le  Perigord  &  l'Angoumois  à  l'O- 
rient, par  l'Aunis  &  le  Poiétou  au  Septentrion  ;  elle  eft  recommandable  par  la  grande  ferti- 
lité de  fon  terrain  en  bleds,  en  vins,  fels,  fruits,  6e  gibier,  de  forte  que  l'on  prétend  qu'il  n'y 
â  gueres  de  meilleur  Pays  dans  le  Monde.  Les  Habitans  y  font  fpirituels,  également  propres 
au  Commerce,  à  la  Guerre  6e  aux  Lettres,  elle  renferme  plufieurs  Familles  confiderables  Se 
d'une  illuftration  fort  ancienne,  les  Commentaires  de  Cefar  font  mention  de  l'Abfynthe  de 
Xaintonge,  qui  y  croit  communément,  c'eft  l'herbe  que  l'on  nomme  vulgairement  de  la  luine 
Son  Hi-  ou  Romarin  Pontique.  Cette  Province  a  eu  fes  Comtes  particuliers  ;  Landry,  le  ief=  d'en- 
°'re'  tr'eux,  vivoit  au  temps  de  Charles  le  Chauve  6c  eut  guerre  contre  Emmenon,  Comte  d'An- 
goulefmei  elle  paffa  dans  la  Maifon  des  Comtes  d'Anjou  par  le  mariage  de  la  ComtefTe  Agnès 
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avec  Geoffroy  Martel,  Se  toute  fois  elle  revint  aux  Ducs  de  Guyenne,  dont  Eleonor,  qui  en  La  Ro- 
fut  Héritière,  époufa  Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  auffi  de  la  Maifon  d'Anjou  après  la  çon-^HELLE 
fifeation  de  la  plus  part  des  Pays  que  le  Roy  Jean  Sans-terre  fils  d'Eleonor  poil'edoit  en  France. 
Les  Anglois  tâchèrent  de  fe  maintenir  dans  la  Xaintonge,  mais  ils  Pauroient  entièrement  per- 
due, après  la  bataille  de  Taillebourg,  fi  le  Roy  St.  Louis  ne  l'eut  de  nouveau  cédée  à  P An- 
glois, en  prenant  la  Charente  pour  la  Borne  des  deux  Etats  ;  depuis  cela  les  Rois  d'Angle- 
terre Pont  toujours  pofTedée  jufques  à  la  réunion  de  la  Guienne  en  14$*  i.  Les  Armes  de  cet- 
te Province  font  de  France  à  une  mitre  d'argent.  Xaintes  qui  en  efl  la  Capitale,  efl  fituée  Xaiates- 
fur  le  bord  de  la  Charente,  c'eft  une  petite  Place,  mais  dont  les  anciens  Auteurs  parlent  com- 
me ayant  été  beaucoup  plus  confiderable.  Strabon  affure  que  Milan  a  été  bâti  par  une  Co- 
lonie de  Xaintongeois  Se  Ammien  Marcelin  dit  que  de  Ton  temps  elle  étoit  une  des  plus  -fio- 
riflantes  Citez  d'Aquitaine,  on  voit  fur  le  Pont  une  efpece  d'Arc  de  Triomphe,  que  l'on  croit 
avoir  été  élevé  à  l'honneur  de  Tibère  Se  dans  tous  les  environs  on  découvre  des  ruines  d'aque- 
ducs, qui  font  voir  que  les  Romains  avoient  pris  plaifir  à  l'orner  ;  elle  avoit  un  Amphithéâtre, 
dont  on  voit  encore  les  relies,  Se  un  Capitole  privilégié  qui  n' étoit  accordé  qu'aux  grandes 
Villes  ;  elle  fut  réduite  en  cendre  par  les  Normands  en  8  fo,  Se  s'étant  rétablie  peu  à  peu, 
elle  étoit  affez  confiderable  dès  le  commencement  de  l'onzième  Siècle,  pourque  l'on  y  ait 
indiqué  plufieurs  Conciles  ;  tels  furent  ceux  de  1075-,  1080  &  1088;  mais  particulièrement 
celuy  de  1  op<5,  où  le  jeûne  des  Vigiles  des  Apôtres  fut  ordonné  :  Cette  Ville  ell  remplie 
d'un  grand  nombre  de  Couvents,  dont  le  plus  remarquable  efl  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame,  qui 
y  a  une  grande  Seigneurie,  les  AbbefTes  de  cette  Maifon  ont  toujours  été  des  Dames  de  grande 
naiflance,  celle  d'à  préfent  efl  fœur  du  Duc  de  Lauzun.  St.  Jean  d'Angely  efl  fitué  fur  h.st-^ean 
Boutonne,  à  f  lieues  de  Xaintes,  cette  Ville  doit  fon  origine  à  la  célèbre  Abbaye  que  le  Roy 
Pépin  le  Bref  y  fonda  en  742.,  auprès  de  laquelle  il  fe  forma  plufieurs  Habitations,  mais  elle 
s'accrût  encore  davantage  lorfque  la  Ville  de  Xaintes  fut  ruinée  par  les  Normands,  elle  étoit 
confiderable  fous  Philippe  Augufte,  puifqu'après  la  confifeation  il  y  établit  en  1204  un  Maire 
Se  des  Echevins,  auxquels  il  donna  les  mêmes  privilèges  qu'à  ceux  de  Rouen,  elle  fe  révolta 
contre  les  Anglois  en  1  372,  Se  fe  donna  au  Roy  Charles  V,  qui  pour  la  récompenfèr  de  fon 
zèle  accorda  V*  Notleffe  aux  Echevins  6c  à  leur  Poflcrité.  La  Coutume  de  cette  Ville  & 
de  fon  territoire  fut  rédigée  &  réformée  en  ij-iq.  quand  les  troubles  de  la  Religion  furvin- 
rent,  tous  les  Habitans  entrèrent  dans  les  fentimens  nouveaux  ;  toutefois  ayant  été  afîïeeée  en 
ifôt,  par  le  Comte  de  la  Rochefoucaut,  Richelieu  qui  defendoit  la  Place  lui  en  fit  lever  le 
Siège;  on  peut  remarquer  que  c'eft  la  première  fois  que  ce  nom  a  paru  dans  PHifloire  & 
qu'elle  l'employé  fi  peu  honorablement,  que  le  Cardinal  vangea  fur  la  Pofteiïté  de  Mr-  de 
Thou,  ce  qu'il  en  avoit  dit  dans  fa  grande  Plifloire.  Cependant  les  Huguenots  y  devinrent 
les  Maîtres  en  1 57S0;  le  Duc  d'Anjou,  depuis  Roy  Henry  III,  l'affiégea  après  la  bataille  de 
Montcontour;  le  Capitaine  de  Piles  de  la  Maifon  deClermont  la  defendoit  avec  une  gamiibn 
de  2000  hommes  des  plus  chauds  du  Party,  Charles  IX.  s'y  rendit  à  la  fin  du  Siège  qui  dura 
deux  mois  j  les  Catholiques  y  perdirent  1 0000  hommes  Se  entr'autres  Sebaflien  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  Martigues,  Colonel  General  de  l'Infanterie,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  - 
mais  comme  tous  les  Habitans  étoient  de  la  Religion,  leur  foumiffion  n'empêcha  point  que 
les  Chefs  Huguenots  n'en  fuffent  toujours  les  Maîtres;  en  effet  le  Roy  de  Navarre  depuis 
Henry  IV,  Se  le  Prince  de  Condé  y  faifoient  leur  refidence;  il  efl  même  remarquable  que 
Henry  I,  Prince  de  Condé,  y  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge;  c'étoit  un  Huguenot  rigide  qui 
auroit  peu  relever  fon  Party  par  l'eftime  générale  qu'il  s'y  étoit  acquife;  fa  femme,  Made- 
laine  de  la  Trimouille,  y  accoucha  depuis  fa  mort,  de  Henry  II,  auffi  Prince  de  Condé,  ayeul 
de  Mr-  le  Prince  d'aujourdhuy.  En  1620,  la  Ville  de  St.  Jean  d'Angely  fe  révolta  pour  la 
dernière  fois  avec  les  autres  Villes  du  Party;  le  Roy  Louis  XIII.  l'affiégea  l'année  fuivante& 
la  prit,  6  Semaines  après  le  jour  de  St.  Jean  Baptifle;  Benjamin  de  Rohan  Seigneur  de  Sou- 
bife  la  défendit,  le  Roy  la  fit  démanteler,  la  priva  du  Corps  de  ville  Se  de  tous  privilèges,  en 
forte  que  reffentant  depuis  80  ans  les  effets  de  l'indignation  de  fon  Prince,  elle  n'efl  plus  au- 
jourd'huy  qu'un  amas  de  miferables,  qui  ont  bien  de  la  peine  à  vivre,  les  Religieux  Bene- 
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La  Ro-  diétins  de  l'Abbaye  en  foutiennent  une  partie  par  leurs  Chantez.  Pons,  à  4  lieues  de  Xaintes, 
chelle  eft  bâtie  fur  une  Coline  dont  elle  couvre  le  fommet  :  il  y  a  un  vieux  Château  qui  étoit  la 
P^^'clemeure  des  anciens  Sires  de  Pons,  illuftres  dans  l'Hiftoire  depuis  700  ans.     Cette  Terre  eft 
fortie  de  leur  Maifon  qui  fubfifte  encore  néanmoins  en  diverfes  Branches  &  elle  eft  à  prêtent 
poffedée  par  le  Comte  de  Marfan,  de  la  Maifon  de  Lorraine,  à  qui  elle  vaut  environ  40000 
liv.  de  rente  avec  les  Terres  de  Mortagne  fur  Gironde  &  d'Ambleville.     La  Ville  de  Pons 
eft  divifée  en  Haute  Se  Baffe  &  celle-ci  fubdivifée  en  deux  parts  par  la  Rivière  de  Seugre  qui 
la  traverfe,  fur  laquelle  il  y  a  une  telle  quantité  de  Ponts  que  l'on  croit  que  c'eft  l'origine  du 
nom  de  la  Ville.     On  prétend  qu'il  y  eut  un  Concile  en  1  29c,  ou  94,  où  Geoffroy  d'Ar- 
chiac,  Evêque  Diocefain,  préfida  &  qu'il  fut  affemblé  au  fujet  des  Décimes  extraordinaires 
qui  furent  alors  accordées  par  le  Clergé  au  Roy  Philippe  le  Bel,  il  y  a  fo  Paroiffes  dans  la 
tourg.       Jurifdiclion  de  Pons  &  plus  de  2.5*0  Fiefs  ou  Terres  nobles  qui  en  relèvent.     Taillebourg  eft 
fi  tuée  fur  la  Charente  à  deux  lieues  de  Xaintes  8c  3  de  St.  Jean,  c'eft  une  Juftice  confidcra- 
ble  qui  s'étend  fur  plus  de  40  Paroiffes  &  relevé  du  Siège  Royal  de  St.  Jean.     Il  y  a  un  Châ- 
teau bâti  au  milieu  de  la  Ville  fur  des  rochers  très-élevez  :  cette  Seigneurie,  qui  porte  titre  de 
Comté,  fut  unie  au  domaine  du  Roy  en  14075  Charles  VII.  la  donna  en  1444,  à  l'Amiral 
de  Coetivy  &  depuis  elle  eft  paffée  à  la  Maifon  de  la  Trimouille  par  le  mariage  de  Louife  de 
Coetivy  Héritière  -y  Taillebourg  eft  renommé  dans  l'Hiftoire  par  la  grande  victoire  que  St. 
Louis  y  remporta  en  1 241  fur  Hugues,  Comte  de  la  Marche  £c  les  autres  mecontens  qui  a- 
voient  appelle  le  Roy  d'Angleterre  ;  il  y  a  un  Pont  ruiné,  qui  porte  grand  préjudice  à  la 
'Èrouage.    Navigation  de  la  Charente.  Brouage  eft  une  petite  Ville  moderne,  aftite  dans  un  fonds  maré- 
cageux Se  qui  eft  couvert  de  la  marée  deux  fois  le  jour  jufqu'au  pied  des  murailles  &  unelieuë 
plus  haut.     Après  la  bataille  de  Montcontour,  Hardouin  de  Villiers,  Capitaine  Catholique 
la  fortifia  pour  empêcher  les  Huguenots  de  s'en  laifîr  >  le  Cardinal  de  Richelieu  en  fit  aug- 
menter les  travaux  après  la  prife  de  la  Rochelle  Se  fe  fit  pourvoir  du  Gouvernement  ;  le  Car- 
dinal Mazarin  luy  fuccèda  dans  cet  emploi,  tant  à  caufe  de  l'importance  du  lieu  que  des  gros 
profits  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  les  fels  Se  fur  les  marais  ;  il  y  a  ordinairement  une  garnifon  de 
f  à  600  hommes,  le  Havre  qui  étoit  autrefois  des  meilleurs  de  la  Province,   eft  comblé  de 
vaze  ;  il  feroit  neceftaire  de  le  rétablir  parce  que  c'eft  en  ce  lieu  que  fe  font  les  arméniens  des 
gabelles  j  il  y  a  un  Bureau  gênerai  pour  les  droits  du  fcl  qui  produit  un  gros  revenu  tant  au 
Roy  qu'aux  particuliers  qui  en  ont  acquis  des  portions  >  il  y  a  plufieurs  Fortins  dans  le  voifi- 
nage,  dont  le  Gouvernement  dépend  de  celuy  de  la  Ville  &  qui  font  gardez  par  des  detache- 
mens  de  fa  garnifon. 
Tonnay         Tonnay  Charente,  eft  un  gros  bourg  fitué  fur  la  Rivière  de  Charente,  à  une  lieuë  au  def- 
fus  de  Rochefort  &  au  même  côté,  qui  eft  la  droite  de  la  Rivière  j  il  y  a  un  Poit,   où  les 
vaifTeaux  du  Roy  fe  retiraient  avant  l'établiffement  de  Rochefort,  &  il  y  refte  de  grands  ma- 
gazins  dont  on  fe  fert,  quand  ceux  de  Rochefort  font  remplis,  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  établi  le 
Bureau  de  la  Traite  de  Charente,  qui  produifoit  avant  la  guerre  jufqu'à  800000  liv.  de  re- 
venu.    C'eft  dommage  que  l'Auteur  ait  eu  fi  peu  d'ufage  de  la  manière  dont  un  Ecrivain  doit 
rédiger  fes  matières,  qu'il  ait  penfé  que  les  autres  ne  fçauroient  ignorer  les  clofes  qu'il  fçait  luy 
même  Se  qu'il  imagine  être  triviales,  parcequ' elles  font  auffi  fort  connues  des  gens  du  Pays  • 
dans  cette  idée,  il  donne  à  deviner  au  refte  du  monde  ce  que  c'eft  que  la  Traite  de  Charente 
Se  fans  expliquer  que  c'eft  un  droit  fur  le  fel,  qui  remonte  cette  Rivière  pour  paffer  en  Limo- 
fin  dans  la  Marche  Se  dans  l'Auvergne,  il  fe  contente  de  témoigner  qu'il  efpere  que  la  paix 
rétablira  fon  ancienne  valeur,  que  la  guerre  a  fait  entièrement  décheoir.     La  Seigneurie  de 
Tonnay  Charente  appartient  depuis  lontemps  à  la  Maifon  de  Rochechouardj   le  Duc  de 
Mortemar,  qui  en  eft  le  Chef,  la  poffede  Se  elle  luy  vaut  10  à  12,000  liv.  de  rente  ;  Il  y  a 
Soubife.     une  Abbaye  Se  un  Couvent  de  Capucins.     Soubife  eft  un  gros  Bourg  fort  ancien,   fitué  fur 
la  Charente,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  6c  fur  une  éminence  qui  fait  que  l'air  y  eft  ex- 
trêmement pur.     Les  malades  de  Rochefort  s'y  font  tranfporter  8c  y  recouvrent  prefque  auf- 
fitôt  leur  fanté  ;  la  Seigneurie  qui  de  Baronie  femble  avoir  acquis  le  titre  de  Principauté,  ap- 
partient à  la  Branche  de  la  Maifon  de  Rohan,  qui  en  a  pris  le  nom*  elle  a  été  longtemps  dans 
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les  Maifons  de  Parthenay  8c  de  Vivonne  &  confifte  en  7  groflès  ParoifTes  qui  font  un  petit  La  Ro- 
Pays  feparé  &  borné  par  la  Mer,  le  Havre  de  Brouage,  la  Charente  &  la  grande  Terre,  fon^^i? 
revenu  eft  de  10  à  izooo  liv.  FIfle  Madame  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière,  en  dépend, 
aufli  bien  que  le  Fort  Lupin,  qui  a  été  bâti  'en  1687  8c  1688  pour  aider  à  en  défendre  l'en- 
trée.    L'Eglife  Collégiale  a  été  ruinée  8c  fes  revenus  unis  au  Prieuré  Cure  ;   il  y  a  des  eaux 
minérales  au  Lieu  de  RouillafTe,  auxquelles  un  Médecin  du  Pays  a  procuré  de  la  réputation 
par  fes  Ecrits.     Marennes  eft:  un  gros  Bourg,  aflîs  entre  la  Seudre  8c  le  Havre  de  Brouage,  IcMarenriesl 
terrain  en  eft  excellent,  rapportant  de  très-bon  vin  8c  du  fel  auffi  fort  bon  ;  fes  huitres  vertes 
partent  pour  les  meilleures  de  la  Cofte;  le  Fort  de  Chapes  eft  dans  cette  ParoifTe,  qui  eft  fi 
riche  8c  fi  confiderable  que  c'eft  le  Siège  de  l'Amirauté  de  Brouage  8c  de  l'Election,  les  Je- 
fûites  8c  les  Recolets  y  ont  des  Maifons.     Arvert  eft  une  Peninfule  au  deffus  de  .Marennes,  Arvert. 
dont  le  territoire  eft  tout  rempli  de  pins  8c  d'autres  arbres  toujours  verds.     La  Tremblade  eft  La  Tnm. 
un  Village,  dépendant  de  la  ParoifTe  d' Arvert,  qui  eft  trèVbien  bâti  8c  très-peuplé  ;   c'étoitW^' 
le  Port  le  plus  confiderable  de  la  Province,  avant  l'établiflement  de  Rochefort  &  lesvaiffeaux 
du  Roy  y  étoient  armez,  il  n'y  refte  à  préfent  que  des  Marchands  8c  des  matelots  prefque  tous 
de  la  Religion,  l'Abbé  de  Gordomoy  s'eft  donné  la  peine  de  travailler  7  à  8  années  entières  à 
leur  converfion,  &  y  en  a  fait  d'éclatantes  par  conviction,  mais  de  petit  fuccès  quant  à  l'exem- 
ple.    Saujon  a  été  autrefois  une  Ville  forte,  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  Bourg,  accom-  Saujen. 
pagné  d'un  Château,  bâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu}  l'un  &  l'autre  font  fituez  à  la  tête 
de  la  Seudre,  dans  le  lieu  où  ce  Miniftre  vouloit  faire  aboutir  le  Canal  de  la  Gironde:  c'eft  auf- 
fi où  il  prétendoit  établir  le  fiège  du  grand  Etabliffement,  qu'il  projettoit  de  faire  en  Xain- 
tonge; il  acquift  dans  cette  vue  la  Baronie  d'Avert  &  les  Terres  de  Brouage  8c  de  Cofe,  aux- 
quelles il  en  auroit  joint  encore  d'autres  ;  la  Duchefle  d'Aiguillon  en  a  joui  jufqu'à  fa  mort,  a- 
près  laquelle  cette  Seigneurie  a  pafie  au  Marquis  de  Richelieu.     Royan  étoit  une  Ville  con-  Roy  art. 
fiderable,  qui  fut  ruinée  fous  Louis  XIII,  de  forte  qu'il  n'en  eft  refté  que  le  Fauxbourg  ;  fa 
fituation  au  bord  de  la  Mer  &  de  la  Gironde,  eft  dans  l'un  des  plus  beaux  Pays  du  monde  8c 
le  plus  abondant,  c'eft  un  petit  Port  de  mer  où  les  Vaiflèaux  qui  entrent  8c  fortent  de  Bor- 
deaux prennent  des  commoditez,  la  Seigneurie  a  titre  de  Marquifat  8c  appartient  au  Duc  de 
Châtilîon,  du  nom  de  Montmorency  Luxembourg,  du  Chef  de  fa  femme  Héritière  d'une 
Branche  de  la  Trimouille.     Talmond  fur  Gironde  eft  bâti  fur  une  hauteur  que  l'on  dit  être  Talmond, 
le  talon  de  la  Xaintonge,  c'eft  à  dire  la  dernière  Frontière:  ce  lieu  a  titre  de  Principauté  8c 
appartient  à  la  Maifon  de  la  Trimouille.     La  Tour  de  Cordoûan  bâtie  fur  un  rocher  à  Fem- La  7our 
bouchure  de  la  Gironde,  eft  de  la  ParoifTe  de  Royan;  il  y  avoit  autrefois  une  Ifle  que  la  Mèrfoâa"*" 
a  engloutie;  Henry  II.  en  fit  commencer  l'édifice,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Henry  IV; 
il  y  a  160  piez  d'élévation  depuis  fa  Fondation  jufqu'à  FObélifque,  8c  elle  eft  divifée  en  plu- 
lïeurs  étages,  tribunes,  balcons  8c  coridors,  le  haut  de  la  tour  eft  fermé  par  un  grand 
dofme,  accompagné  de  lucarnes  qui  en  foutiennent  la  voûte  avec  beaucoup  d'art,  le  tout 
eft  furmonté  d'un  Obelifque  de  zo  pieds  de  haut,  qui  eft  terminé  par  un  vafe  à  l'Antique    & 
creuzé  pour  fêrvir  de  tuyau  ou  de  conduit  à  la  fumée  du  fanal  que  l'on  allume  en  cet  endroit 
toutes  les  nuits;  la  tour  eft  ornée  de  colomnes  de  différens  ordres  d'Architecture  8c  le  defTein 
en  eft  l'un  des  plus  beaux  qui  fe  puifîènt  voir  pour  l'ufage  auquel  cet  édifice  eft  deftiné  -  il  y 
a  des  inferiptions  qui  commencent  à  s'effacer,  le  Gouverneur  8c  la  petite  o-arnifbn  de  cette 
Place  font  payez  fur  un  droit  qui  Te  levé  à  Blaye  fur  tous  les  vaiflèaux  entrans  dans  la  Rivière. 

L'Ifle  d'Oleron  fait  auflî  partie  de  la  Xaintonge,  elle  a  1 1  lieues  de  circuit  8c  10  à  1  zooo  v,fle  d'°* 
Habitans  :  fon  terrain  eft  excellent,  elle  produit  des  bleds,  du  vin,  du  fel  8c  nourrit  beaucoup leron' 
de  gibier,  fes  Côtes  font  remplies  de  coquillage,  qui  feroit  feul  capable  de  faire  fubfifter  les 
pauvres  s'il  y  en  avoit,  mais  on  n'y  voit  aucun  mendiant,  tout  le  monde  y  travaille  8c  les  ter- 
res en  font  mieux  cultivées  que  d'aucun  endroit  du  monde  5  on  a  commencé  l'enceinte  du 
Bourg  du  Château  qui  fera  une  fort  belle  Ville,  le  refte  de  FIfle  contient  6  Paroifles  8c  plu- 
fieurs  Bénéfices  fimples,  la  plufpart  des  Habitans  font  Huguenots  :  la  Tour  de  Châtilîon 
bâtie  à  l'extrémité  de  FIfle,  fert  de  fanal  aux  vaiflèaux  qui  cherchent  le  Perthuis  d'Antioche 
pour  arriver  à  la  Rochelle  ou  à  Rochefort;  la  garnifon  du  Château  eft  de  f  a  600  hommes 
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La  Ro-  Barbefîeux  eft  une  Ville  à  l'extrémité  Orientale  de  la  Xaintonge,  fituée  dans  un  excellent 
chelle  pays  &  de  grand  commerce,  quoy  qu'elle  foit  bien  avant  dans  les  terres  3  il  y  a  2j-  Paroifîès 
Bade.  qui  en  dépendent  &  la  Seigneurie,  qui  vaut  i  f  ooo  liv.  de  revenu,  eft  pofîedée  par  l'Abbé  de 
fiettx.  Louvois.  Le  Sçavant  E  l  i  e  Vinet  étoit  né  dans  cette  Ville.  Coutras,  autre  Ville  à 
l'extrémité  Méridionale  de  la  Province,  n'a  rien  de  remarquable  que  d'avoir  été  le  Théâtre  de 
la  grande  Victoire  qu'  Henry  IV,  Roy  de  Navarre,  remporta  fur  le  Duc  de  Joyeufe  General 
Mat  ha.  des  Troupes  du  Roy  Henry  III.  en  1 5*87.  Matha  eft  une  ancienne  Châtelainie  relevante  du 
chalais.  fiége  de  St.  Jean  d'Angely,  que  le  Roy  Louis  XIII.  a  érigée  en  Comté.  Chalais  eft  une 
Terre  de  grande  étendue  fur  la  Frontière  du  Perigord,  le  Seigneur  de  ce  Lieu  prend  la  qua- 
lité de  Prince,  comme  defcendu  des  anciens  Comtes  de  Perigord  3  il  eft  de  laMaifondeTalle- 
cognac.  ran.  L'Auteur  termine  fa  defcription  Topographique  par  celle  de  la  Ville  de  Cognac  qu'il 
traite  la  dernière  parce  qu'elle  fait  partie  de  la  Province  d'Angoumois  6c  non  de  la  Xaintonge  - 
il  dit  que  fa  fîtuation  eft  tellement  admirable  qu'elle  furparfetout  ce  que  l'on  en  peut  dire5  lôn 
magnifique  Château,  qui  eft  bâti  au  bord  de  la  Charente,  a  été  le  berceau  de  François  I.  il 
eft  accompagné  d'un  grand  Parc  6c  d'un  Etang  d'une  longueur  extraordinaire,  le  terrain  des 
environs  produit  des  vins  éxcellens,  des  fruits  merveilleux  6c  en  abondance  3  les  Bénédictins  y 
ont  un  Prieuré,  les  Cordeliers  6c  les  Recolets  chacun  un  Couvent,  l'Election,  qui  y  a  été  é- 
tablie,  a  été  érigée  par  le  Roy  Louis  XIII.  L'Auteur  finit  fon  Mémoire  par  le  détail  de 
toutes  les  Paroiffes  de  la  Généralité,  qui  comprend  les  fommes  de  leur  taille  en  particulier,  le 
nom  des  Seigneurs  à  qui  elles  appartiennent  6c  la  nature  des  fruits  qu'elles  produifènt,  mais 
comme  cette  énumeration  eft  fort  longue  6c  ne  paroit  d'aucune  utilité  pour  mon  defîèin,  le 
meilleur  ufage  qu'on  en  puiffe  faire  eft  de  fuppléerparcet  endroit  au  peu  de  connoifîànce  qu'il 
donne  de  la  Noblefle  de  ce  Pays  là. 
De  la  No.  Il  dit  ailleurs  que  les  Gentils  hommes  de  Xaintonge  6c  de  l'Aunis  aiment  tous  le  Service  5c 
Mw-  qu'il  eft  fort  rare  d'en  trouver  aucun  qui  n'ait  été  longtemps  dans  les  Armées,  ou  de  terre  ou 
de  mer.  Cette  louange  eft  confiderable,  il  auroit  été  à  fouhaitter  qu'il  y  eut  ajouté  celle  qui 
eft  due  à  l'Antiquité  de  leurs  Maifons,  mais  prenant  la  chofe,  comme  il  la  donne,  on  peut 
remarquer  dans  l'Election  de  la  Rochelle,  le  Sr-  Grain  de  St.  Marfault,  Seigneur  de  Chafte- 
laillon  6c  de  plufîeurs  autres  Terres  3  les  Srs°  de  Culaut,  de  Cigogne,  des  Coyeux,  deTheufîe, 
de  Montbron,  de  Bernefac,  deLoyres,  deMontalant3  le  Comte  de  Bueuil,  le  Marquis  de 
Lefcours,  le  Comte  de  Surgeres  :  Dans  l'Election  de  Xaintes,  le  Sr-  D'Anquitard,  les  Mar- 
quis de  Valencey,  la  Rochecourbon,  Verac,  Chalais,  de  *  Montendre,  de  Laufac,  d'Au- 
betetre,  6c  de  la  Traifne,  les  Comtes  d'Ars  de  St.  Victor  6c  de  Lambertie,  l'Archevêque  de 
Sens,  la  Hoguette,  Mr-  de  la  Vauguion,  Mr-  de  Gafïïon,  le  Marquis  de  Bayers,  la  Marquife 
de  Malzeard,  le  Marquis  de  St.  Gelais,  les  Comtes  de  Blenac  6c  de  RufKgnac,  le  Marquis 
de  Jarnac,  le  Marquis  de  St.  Aulaye,  le  Marquis  de  Pardaillac,  la  Marquife  de  Meux,  les 
Héritiers  de  la  Maifon  de  Bourdeilles,  les  Srs-  de  Laucheres,  de  Tefac  6c  de  Montravail,  de 
Montbleru,  6cc.  Dans  l'Election  de  Cognac,  Madame  de  Moiflans,  la  Marquife  de  Braf- 
fâc,  les  Sts-  de  Rochefort  6c  de  Guademoulins,  le  Marquis  de  Sauvebeuf,  le  Marquis  de  Lig- 
nieres,  la  Dame  de  Maflay,  le  Sr-  de  l'Artige,  M»-  de  St.  Palais,  de  la  Milliere  de  Vaujonne 
6c  de  CoulangeS3  le  Duc  de  la  Rochefoucauld  poflede  bien  des  Terres  dans  ce  Canton  :  Dans 
l'Election  de  St.  Jean  d'Angely  3  le  Marquis  de  Biron,  les  Srs-  de  Sanfac,  de  Palvoifin,  de 
Cournerac,  d'Argencé,  le  Comte  de  Laval,  le  Sr.  de  Monfallais,  le  Marquis  de  Pons  :  Dans 
celle  de  Marennes  3  la  fucceflion  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  Prince  de  Soubize,  PAbbefîè 
de  Xaintes  6c  autres  Grands  Seigneurs  de  la  Cour,  partagent  prefque  tout  le  Pays,  les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  font  Seigneurs  d'une  grande  partie  de  l'Ifle  de  Ré. 

Fin  de  la  Généralité  de  la  Rochelle, 

EXT  R  AIT 

*  M.  h  Marq,  de  Montendre,  Protejlant,  anjourdhut  en  Angleterre* 
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L   I  M  O   G   E   S. 

Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  l'an  1698. 

Par  Mr.  de  Bernages,  Intendant. 

LA  Généralité  de  L  i  m  o  g  e  s  comprend^  outre  la  Province  qui  'porte  proprement  le  L  i  m  o* 
nom  de  Limofîn,  celle  d'Angouirïois,  à  l'exception  de  la  Senechaufiee  de  Cognac-j    GEfv, 
toute  la  bafle  Marche,  avec  une  petite  partie  détachée  du  Gouvernement  du  Poic- 
tou,  enclavée  dans  l'Eleftion.  de  Bourganeuf.     Elle  confine,  dans  cette  étendue^  s"  Bermi 
du  côté  du  Midy  au  Perigord  Se  auQuercy,  le  premier  eft  de  la  Généralité  de  Bordeaux,  le 
fécond  de  celle  de  Montaubanj  au  Nord  elle  eft  bornée  par  la  Haute  Marche^  qui  eft  de  la 
Généralité  de  Moulins,  &  par  le  Poictou  3  au  Levant  elle  a  l'Auvergne  3  Se  au  Couchant  la 
nouvelle  Généralité  de  la  Rochelle. 

Elle  comprend  dans  cette  étendue  trois  Evêchez,  un  Bureau  de  Tréforiers  de  France  H*.  vivU 
quatre  Préfidiaux,  trois  Senéchauflees  Royales  Se  cinq  Elections.     La  Ville  de  Limoges  en^f  par 
eft  la  Capitale  Se  la  refidence  de  l'Intendant,  il  y  a  Evêché,  Bureau  des  finances,  Préfidial  & 
Election.     Angoulefme  Se  Tulles  font,  après  Limoges,  les  Villes  principales,  il  y  a  en  cha- 
cune, Evêché,  Préfidial  Se  Election.     Brives  qui  eft  la  quatrième,  a  aufîî  un  Préfidial  Se  une 
Election,  les  Senéchauflees  font  établies  à  Uzerehes,  Dorât  Se  Bellac  Se  la  cinquième  Elec- 
tion eft  à  Bourganeuf.     Tous  les  Pays  qui  compoferit  cette  Généralité  étoient  autrefois  des  mare 
dépendances  de  l'Aquitaine.     Alienor,  Héritière  de  ce  grand  Etat,   le  porta  fuccefîivement  Ge»eralt" 
au  Roy  de  France,  Louis  le  Jeune,  Se  après  fa  répudiation,  à  Henry  II,  Roy  d'Angleterre 
fur  le  fils  duquel,  le  Roy  Jean  Sanfterre,   ils  furent  confifquez  par  jugement  des  Pairs  de 
France  en  l'année  12003  mais  40  ans  après,  St.  Louis  les  rendit  volontairement  à  Henry  III, 
Roy  d'Angleterre,  fon  beau-frere,  ne  retenant  que  la  partie  du  Poictou  qui  eft  au  Nord  de  la 
Charente  3  dans  la  fuite  par  le  Traité  de  Bretigny,  accordé  pour  la  délivrance  du  Roy  Jean 
Se  pour  redimer  la  France  de  la  courfe  des  Anglois,  ces  mêmes  Pays  leur  furent  abandonnez 
en  toute  Souveraineté  Se  même  affranchis  de  l'Hommage  $  mais  peu  d'années  après,  le  Roy 
Charles  V,  regardant  ce  Traité  comme  nul,  reprit  fur  eux,  entr'autres  Pays,  ceux  qui  com- 
pofent  cette  Généralité,  dont  ils  n'ont  rien  pofledé  depuis,  quoiqu'ils  foient  reftez  Maîtres  de  la 
Guienne  jufqu'au  milieu  du  XV  Siècle.     L'Auteur  pane  enfuite  au  détail  de  diverfes  Provin-  D»  ïjmv* 
ces  comprifes  dans  la  Généralité,  commençant  par  le  Limoufin  qui  eft  la  plus  confiderable^'*' 
*  portion 
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L  i  m  o-  portion  de  la  Généralité,  dont  les  bornes  font  au  Nord  la  Baffe  Marche  Se  le  Poictou,  au 
G  es.    Midy  le  Quercy,  au  Levant  l'Auvergne  &  au  Couchant  le  Perigord  &  l'Angoumois}  fon  é- 
"      'tendue  eft  d'environ  zf  bonnes  lieues  d'une  heure  de  chemin  du  Nord  au  Sud  Se  un  peu  moins 
Ses  Ri~     du  Levant  au  Couchant.     Les  Rivières  qui  l'arrofent  font  la  Vienne  &  la  Vezere}   la  pre- 
La  vienne.Tnïcxc  prend  fa  fource  aux  Confins  du  Bas  Limofin,  au  Village  de  Millemanches,  Election  de 
La  vevre.  Tulles,  paffe  à  St.  Léonard,  Limoges  Se  St.  Junien,  traverfant  la  Province  du  Levant  au 
Couchant}  fon  lit  eft  tellement  embarafle  de  pierres  Se  de  rochers  dans  tout  cet  efpace,  qu'elle 
ne  peut  être  jamais  rendue  navigable,  ni  même  porter  des  radeaux,   il  en  eft  de  même  de  la 
Vezere,  qui  paffe  à  Trignac  Se  à  Uzerches  dans  le  Bas-Limofin,  qu'elle  traverfe  de  l'Orient 
La  Cor-    au  Midy.     La  Correze,  qui  pafle  à  Tulles  Se  à  Brives  Se  fe  joint  enfuite  à  la  Vezere,  n'eft 
L^Dor.  <îu,un  ruiffeau,  Se  enfin  la  Dordogne  ne  peut  être  comptée  de  cette  Province,  dont  elle  fait 
dogne.       la  feparation  d'avec  le  Quercy.     L'on  divife  communément  le  Limofin  en  Haut  Se  Bas,  le 
mt7  Lt~  Prem*er  eu:  montueux  6c  froid,   couvert  de  bois  chataigners,  dont  le  fruit  eft  la  principale 
Bas  Limo- nourriture  du  Peuple}  le  fécond  eft  plus  tempéré,   ou  plus  chaud  Se  même  plus  découvert 
lin-  fouit  ou  t  dans  le  Vallon  où  la  Ville  de  Brives  eft  fituée,   les  terres  de  l'un  Se  de  l'autre  font 

peu  propres  au  froment,  mais  on  y  rectuille  de  bon  feigle,  Se  furtout  quantité  de  bled-noir  a- 
Nourriturevec  des  raves  de  la  groffe  efpece  :  ces  deux  derniers  avec  les  châtaignes  font  la  nourriture  ordi- 
euj>  e.  najre  jes  pai-^ns  gç  quelque  bonne  que  toit  dailleurs  la  récolte,  ils  pâtiffent  toujours  beaucoup 
quand  l'une  de  ces  trois  efpeces  vient  à  manquer}  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu'ils  faffent 
du  pain  de  châtaignes,  comme  on  le  dit  à  Paris,  ce. fruit  n'étant  propre  ni  à  être  moulu,  ni 
à  être  pétri,  mais  ils  le  font  bouillir,  le  dépouillent  par  ce  moyen  de  fes  deux  écorces  Se  le 
mangent  enfuite  avec  délice,  l'Auteur  remarque  que  cette  nourriture  rend  les  hommes  durs 
au  travail  2c  robuftes,  mais  qu'elle  ne  leur  donne  aucune  vivacité }   au  refte  on  confèrve  les 
châtaignes  d'une  année  à  l'autre  en  les  faifant  fecher  à  l'ombre.     Le  Limofin  n'a  aucune  Fo- 
Boi*         reft  Royale,  mais  feulement  quelques  bois  épars  qui  fe  confomment  fur  les  lieux,  le  tranfport 
en  étant  impoffible }  il  y  eut  fous  le  Règne  d'Henry  IV.  quelques  Entrepreneurs,  qui  ayant 
acheté  les  Forêts  de  Maffere,  fe  ruinèrent,  perdirent  leur  bois  Se  leur  argent,  en  prétendant 
faire  flotter  fur  la  Vezere  le  merain  &  les  bois  de  charpente  qu'ils  avoient  fait  travailler. 
Fruus.      D'ailleurs  le  Pays  feroit  aflez  propre  aux  fruits,  fi  les  Habitons  ^voient  foin  d'y  planter  de  bons 
arbres,  mais  ils  les  négligent  tout  à  fait.     Les  vins  du  Haut  Limofin  ne  font  guerres  propres 
vins.        que  pour  le  Peuple,   reux  qui  font  plus  délicats  les  tirent  de  Dombes  près  Sarlat,    ou  de 
l'Angoumois,  Se  quelquefois  du  Blanc  en  Berry}  le  Bas  Limofin  en  produit  d'affez  bons  dans 
Mines,      les  Coteaux  de  Brives  8c  le  Territoire  d'AUafTat.     On  a  découvert  depuis  quelques  années  des 
mines  de  plomb  dans  la  Paroiffe  de  Vicq,  Eleclrion  de  Limoges  Se  dans  l'Election  de  Tulles 
elles  font  affez  riches,  c'eft  a  dire,  qu'elles  rendent  beaucoup  de  métail,  mais  on  ne  les  trou- 
voit  pas  affez  abondantes,  ce  qui  a  obligé  durant  quelque  temps  d'abandonner  le  travail  qu'on 
y  faifoit  :  toutefois  d'autres  Entrepreneurs  l'ont  repris  avec  une  dépenfe  confiderable,  ayant 
même  attiré  des  Ouvriers  d'Angleterre,  ils  ont  creufé  la  mine  beaucoup  plus  profondément 
avec  efperance  d'un  fuccès  favorable,  qui  ne  fçauroit  manquer  d'être  avantageux  à  la  France 
qui  a  befoin  de  cette  efpece  de  métal.     Il  y  a  auffi  dans  l'Election  de  Limoges  quantité  de 
forges,  où  il  fe  fait  d'excellent  fer,  elles  font  toutefois  moins  abondantes  que  celles  d'An^ou- 
Befiiaux.   mois.     Mais  le  principal  produit  de  la  Province  confifte  dans  les  beftiaux,   particulièrement 
Boeufs,      les  boeufs  que  l'on  y  engraiffe  Se  que  l'on  conduit  enfuite  à  Paris  j  les  Entrepreneurs  des  vivres 
d'Italie  Se  de  Catalogne  y  ont  fait  auffi  des  emplettes  fort  confiderables,  qui  ont  porté  de  l'ar- 
gent dans  ce  Pays  Se  fans  lefquelles  la  Province  n'auroit  peu  porter  les  impofitions  dont  la  né- 
Momons,  ceffité  de  la  guerre  l'a  fait  charger.     Cependant  les  moutons  ne  reuififfent  gueres  au  Limofin 
Se  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce  de  laine  que  celuy  qui  eft  indifpenfable  pour  la  confommation 
chevaux,  des  Habitans.     Celuy  des  chevaux  eft  fort  important  à  la  Province  Se  à  tout  le  Royaume }  à 
la  première,  par  ce  qu'il  y  apporte  beaucoup  d'argent,  au  fécond  par  ce  qu'aucun  des  Pays 
qu'il  renferme  n'en  produit  de  meilleurs  que  le  Limofin,  il  faut  les  attendre  avec  patience 
jufqu'à  7  à  8  ans,  mais  après  cela  ils  font  éxcellens}  ce  commerce  avoit  fort  diminué  par  la 
faute  qu'on  avoit  faite  de  remplir  la  Province  d'Etalons  qui  n'y  étoient  pas  propres,  il  n'y  a 
z  que 
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que  les  barbes  Se  les  chevaux *d'Efpagne, ou  des  chevaux  fort  déchargez  qui  puiffènt  y  reunir  Lr  m  o- 
&  depuis  que  l'expérience  l'a  fait  fentir  aux  Directeurs  ils  fe  font  efforcez  d'y  remédier  ;   dev_J^£__, 
forte  qu'on  peut  à  l'avenir  efperer  que  ce  commerce  fe  rétablira  comme  par  le  pane.     Les  Foires pnn- 
foires  principales  où  fe  fait  le  débit  des  chevaux  font  celles  de  Chalus,  à  la  St.  George  6e  à  h"^aeSm 
St.  Michel,  <k  celles  de  Limoges  trois  fois  l'an,  il  s'y  vend  grand  nombre  de  chevaux  &  par- 
ticulièrement des  poulains  qui  font  conduits  dans  le  Perigord  6c  l'Angoumois,  où  des  Gentils- 
hommes entendus  dans  ce  négoce  les  nourrirent  6c  les  vendent  enfuite  très-chèrement.     Le 
Naturel  des  hommes  eft  affez  différent  dans  le  Haut  &  Bas  Limofin  ;  les  premiers  font  grof-  Caraciere 
fîers  ce  pefans,  mais  laborieux,  entendus  à  leurs  affaires,  vigilans,   oeconomes  jufqu'à  l'ava-^^JJ-l 
rice,  jaloux,  défians,  craignans  le  mépris,  durs  fur  le  recouvrement  des  deniers  du  Roy,  au- 
quel ils  font  néanmoins  fort  attachez,  ayant  donné  diverfes  preuves  de  leur  fidélité  dont  l'Hi- 
ftoire  fait  une  mention  honorable  ;  toutefois  on  peut  dire  que  quand  ils  fe  foumettent  aux  im- 
pots, c'eft  plutôt  par  crainte  que  par  bonne  volonté,  car  leur  paffion  dominante  eft  de  poflê- 
der  fans  inquiétude  6c  fans  partage  le  fruit  de  leur  travaux.     Les  Habitais  du  Bas  Ljmoufîn  &.  Va* 
font  déliez,  inflnuans,  difïïmulez,   cachant  artificieufement  leur  fentimens  fecrets,   qui  font  moJ"*' 
du  moins  aufïï  interefTez  que  ceux  des  précedens,  mais  encore  plus  portez  à  la  vangeance,  ils 
ont  tellement  l'art  de  former  des  brigues  6c  des  cabales  que  la  querelle  ou  l'affaire  d'un  parti- 
culier devient  celle  de  tout  un  Party  6c  fe  trouve  ordinairement  combattue  par  un  autre  Par- 
ty  oppofé,  qui  n'eft  pas  moins  foutenu  que  le  premier  :  ces  divi  fions  les  engagent  fouvent  à 
violer  les  droits  les  plus  facrez  6c  le  moindre  defordre  qui  en  arrive  eft  l'employ  des  faux  té- 
moins, qui  font  en  ce  Pays  là  plus  communs  qu'ailleurs  j  les  Habitans  de  Brives  font  les  plus 
doux,  mais  auffi  les  moins  ingénieux.     Tous  les  Limofins  du  Plat  Pays  ont  généralement  la 
coutume  de  fortir  de  la  Province  tous  les  ans  6c  ils  n'y  reviennent  qu'en  hyver,  y  rapportant  son  tra- 
l'argent  qu'ils  ont  gagné,  foit  à  fervir  les  marions,  foit  à  feier  les  bleds,  ou  à  toute  autre  oc- vat  ' 
cupation.  L'Auteur  ne  croit  pas  que  l'on  puifîè  faire  une  jufte  eftimation  ni  de  la  quantité 
d'Ouvriers  qui  fortent  tous  les  ans,  ni  de  l'argent  qu'ils  rapportent,  mais  il  croit  que  l'on  peut 
affëurer  que  l'argent  que  le  Roy  tire  de  la  taille  vient  entièrement  de  cette  fource.     Les  Li-  „  ■f"? 
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mofins  font  tous  Catholiques  &  à  la  revocation  de  l'Edit  de  Nantes,  il  ne  fe  trouva  d'Hugue-  u-  rc- 
nots  que  dans  le  Territoire  de  Treignac,  en  bas  Limofin,  lefquels  ont  abjuré  comme  les  çxx\Jormee* 
très  du  Royaume,  avec  des  &»à««as  peu  fmeeres,  mais  ils  font  en  fi  petit  nombre,  que  l'Au- 
teur ne  juge  pas  que  l'on  y  doive  faire  aucune  attention  ;  à  l'égard  de  la  Catholicité  des  autres 
il  la  dépeint  avec  des  couleurs  qui  conviennent  mieux  à  une  fuperftition  grofîïere  qu'à  la  Re- 
ligion, puis  qu'elle  ne  confîfte  qu'en  des  pratiques  extérieures  de  procefïïons  6e  de  pèlerinage, 
defquels  ils  pafîent  immédiatement  au  cabaret  ou  lieux  de  débauche  6e  que  la  vénération  qu'ils 
ont  pour  les  Saints  de  leur  Pays,  St.  Martial  6c  St.  Léonard,  eft  éxclufive  de  tous  les  autres 
&  va  même  à  l'abaiflement  du  Culte  de  Dieu. 

,    L'Auteur  panant  en  fuite  au  détail  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  cette  Province,  dit  qu'elle  ren-  Etat  de 
ferme  deux  Evêchez,  Limoges  6c  Tulles,  dont  il  donne  la  deferiprion  en  la  manière  fuivante.  l'ESl'fi- 
Le  Diocèfe  de  Limoges  étoit  autrefois  d'une  fi  grande  étendue  que  les  Evêques  avoient  peine  Evéché  de 
à  le  gouverner.     Ebles  l'un  des  anciens  Prélats  fit  ordonner  dans  un  Concile  qu'il  pourrait  L,mo&es' 
choifir  un  Suffragant  pour  partager  fes  travaux,   6c  fur  le  même  fondement,   le  Pape  Jean 
XXII.  en  démembra  une  portion  pour  compofer  le  Diocefe  de  Tulles,  qu'il  érigea  en  Evêché 
mais  malgré  cette  réduction  il  n'eft  encore  que  trop  grand,  comprenant  le  Haut  Limofin  en 
entier,  une  partie  du  Bas,  fçavoir  le  Territoire  de  Brives,  toute  la  Marche  Haute  6c  Baffe  6c 
une  portion  de  l'Angoumois  ;  cette  étendue  a  donné  lieu  à  l'établiffement  de  plufieurs  Of- 
ficialitez  à  Limoges  6c  à  Brives  pour  le  reffbrt  du  Parlement  de  Bordeaux,  à  Gueret,  6c  à 
Chenailles  pour  le  reffbrt  du  Parlement  de  Paris.     D'ailleurs  le  Siège  de  Limoges  eft  illufîre, 
tant  à  caufe  de  fon  Fondateur  St.  Martial,  qui  eft  honoré,  non  feulement  comme  l'Apôtre  du 
Canton,  mais  comme  l'un  des  douze  premiers  ;  que  par  fes  Succeffèurs  qui  ont  été,  ou  des 
Saints  tels  que  Ferreol,  Loup,  Ceffator,  6cc.   ou  des  Grands  Seigneurs,   frères  ou  proches 
Tom.  IL  LI  parens 

*  M,  Le  Maréchal  de  Berivyk,  agrès  la  bataille  d'Almanfa,  acheta  beaucoup  d'Etalons,  qu'il  fit  pajfer  dans    le 
LimoufiK;  en  ijqj. 
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parens  des  Ducs  d'Aquitaine,  ou  des  Vicomtes  de  Limoges,  lors  Souverains  du  Pays  j  tonte- 
fois  le  revenu  n'en  eft  pas  bien  confiderable,  ne  valant  à  préfent  qu'environ  1 8000  liv.  celia 
"qui  l'occupoit  en  1  <5p85  s'appelle  Carbonel  de  Canify  frère  d'un  des  Lieutenans  de  Roy  eà 
Normandie,  Mr-  ......  •  :  .  îûy  a  fuccedé.     Il  faut  ajouter  ici  par  raport  à  St.  MartiaL. 

que  l'Eglife  d'Aquitaine  a  été  autrefois  tellement  embaraffée  fur  le  culte  qui  devoir  lui  être  rendu 
que  l'on  a  tenu  des  Conciles  à  Bourges  en  Ï029  &  à  Limoges  en  1032  pour  en  faire  la  déci- 
fion,  dont  toutefois  ils  ne  purent  venir  à  bout,  le  St.  Siège  termina  ce  différent,  en  décidant 
^ITca  °ïu'^  Revoit  ^tre  honoré'  comme  Apôtre.     On  compte  dans  ce  DioCefe  ï  3  Chapitres  de  Cha~ 
tbedraie.    noinesj  celui  de  la  Cathédrale  dédiée  à  St.  Etienne,   eft  de  28  Prébendes  &  18  Vicaires. 
st.Mar-   Celui  de  St.  Martial  de  Limoges,  compofé  d'un  Abbé  qui  eft  le  S1-  de  Pezé,  un  Prevoft,  un 
st.junhn.  Chantre,   17  Chanoines  &  12  Vicaires  à  16000  liv.  de  revenu.     Celui  de  St.  Junien  dans  h. 
Ville  de  ce  nom,  compofé  d'un  Prévoft  17  Chanoines  &  10  Titulaires  du  Bas-chœur.     Celui 
st.  Léo-    fe  St.  Léonard,  compofé  d'un  Prieur  Commendataire,    îo  Chanoines',   &  8  Vicaires  étoit 
autrefois  Régulier  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  il  eft  à  préfent  miparti  de  Séculiers  &  de  R  é- 
guliers,  fon  établiflèment  eft  fort  ancien,   il  eft  connu  dans  les  Annales  Ecclefiaftiques  de 
St.  Hmer.prance  fous  }e  nom  je  Nobiiïacum  dès  l'année  5-41 .     Celui  de  St.  Hirier,  ou  Hireix,  efteom- 
Brives.     p0fé  d'un  Doyen,    12  Chanoines  &  6  Vicaires.     Celui  de  Brives  d'un  Prieur  qui  eft  %t 
Sr-  Roufîèau,  neveu  du  Sr-  de  Laubanie,  Gouverneur  de  Landau,   1  o  Chanoines  &  8  Titu- 
Dorât,      laires.     Celui  de  Dorât,  dont  on  rapporte  la  Fondation  à  Clovis,  d'un  Abbé,  d'un  Chaàîtrej 
st.Romawfe  j^  Chanoines  &  8  Titulaires.     Celui  de  St.  Romain  d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  i2Cha- 
Encoutiers.  noines  &  6  Titulaires.     Celui  d'Emoutiers,  transféré  à  AubuCon  dans  la  Généralité  de  Mou- 
Turenne;.  ]jns_     Celui  de  Taillefer  près  Gueret  de  la  même  Généralité.     Celui  de  Turennes,  à  2  lieues 
de  Brives,  compofé  de  6  Chanoines  feulement,  dont  l'un  eft  Curé  de  la  Paroifîe  &  enfin  ce> 
Noailles.    \u[  Je  Noailles,  à  une  lieue'  de  la  même  Ville  de  Brives,   compofé  d'un  Doyen  qui  eft  auffi 
■dbbaies    Curé  &  de  5*  autres  Chanoines.     Les  Abbayes  d'hommes  du  même  Diocèfe  font  St.  Auguftin 
De  st.  Ai- de  Limoges  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Reformé,  où  il  y  a  un  Abbé  Régulier  &.  triennal  avec 
guft'm.       25  Religieux  :  cette  Maifon  rapporte  fa  Fondation  à  l'Evêque  Storicius  &  peut  avoir  1 0000 
st.Martm.yw^  je  revenU-     gt_  Martin  de  Limoges,  à  préfent  de  l'Ordre  des  Feuillans,  dont  l'Abbé  eu 
Electif  &  triennal,  vaut  3000  liv.  cette  Maifon  eft  ancienne  et  l'on  voit  que  C^uy,  Vicomte 
de  Limoges,  avec  Helduin  frère  de  Geoffroy  Ahhé  ^  8c  Martial,   en  firent  la  Fondation^ 
sdongnat.  pan  !oi2,  dans  un  lieu  qui  avoit  appartenu  à  St.  Eloy.     Solongnat,  Ordre  de  St.  Benoît, 
Congrégation  de  St.  Maur,  vaut  <5ooo  liv.  l'Abbé  Bitaud  la  poflede  en  Commande  ;   on  en 
Beaulkit.    attribue  la  Fondation  à  St.  Eloy,  Evêque  de  Noyon  vers  l'an  637.     Beaulieu,  du  même  Or- 
dre fur  la  Dordogne,  a  Pextremité  du  Diocèfe,    rapporte  fa  Fondation  à  Radulphe  Arche- 

Meinac.    vêque  de  Bourges  en  l'an Meinac,  du  même  Ordre,  dans  le  Bas  Limofin,  de 

uzenhes.  4000  liv.  Uzerches  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  non  Reformé,  de  6000  liv.  à  l'Abbé  d'Urfé- 
vigeoh.  cette  Abbaye  eft  de  la  Fondation  de  l'Evêque  Hildegarius  en  963.  Vigeois,  du  même  Or- 
dre, de  4000  liv.  à  l'Abbé  de  Pompadour,  eft  un  ancien  Monaftere,  Fvfienfe  Memfia-ium 
VEjlerpe.  dans  les  Annales  Ecclefiaftiques  de  France.  L'Efterpe,  de  Chanoines  Réguliers  de  Ste-  Ge- 
Bemvent.  nevieve,  de  la  Fondation  de  St.  Gautier  qui  en  étoit  Abbé  en  105-7,  vaut  12000  liv.  Bene- 
vent  du  même  Ordre,  à  préfent  uni  pour  les  deux  Menfes  à  PEvêché  de  Québec,  vaut 
Bonne-  8000  liv.  &  fut  fondée  en  1028  par  un  nommé  Robert,  Chanoine  de  Limoges.  Bonne- 
aig"e'  aiguë,  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fille  d'Obafine,  fondée  en  1 143,  vaut  4000  liv.  l'Abbé  en  efl 
colombe,  régulier.  Colombe  ou  Colonne,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 146  par  les  Seigneurs  de  Brocé 
Dalonne.  de  2000  liv.  Le  Palais  fondée  en  1162,  du  même  Ordre,  vaut  3000  liv.  Dalonne  fondée 
en  1 120  vaut  7000  liv.  Aube  pierre,  du  même  Ordre,  en  1 146".  Bonlieu,  du  même  Ordre, 
Le  ~Boeuf  de  4000  liv.  fondée  en  1 1 21 .  Le  Boeuf,  du  même  Ordre  &  revenu,  fondée  en  1 1 23.  Q- 
obafme.  bafine,  fondée  en  1140,  dont  le  premier  Abbé  a  été  le  bienheureux  Eftienne,  vaut  20000 
Gram-  liv.  pour  les  deux  Menfes.  L'Abbaye  de  Grammont,  Chef  d'Ordre,  eft  auffi  de  ce  Diocèfe, 
moKt-  mais  dans  la  Généralité  de  Moulins.  Quant  aux  Abbaïes  de  Filles  l'Auteur  n'en  compte  que 
gieufes.  deux,  la  Règle,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  où  il  y  a  60  Religieufes  qui  ont  3000  liv.  de  re- 
La  Kegk.  yenu  j  il  y  a  une  Conftitution  de  Louis  leDebonnaire  en  faveur  de  cette  Maifon  qui  en  prouve 

l'An- 
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l'Antiquité.     Les  Alloisi,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 1 31  &  de  pareil  revenu,  il  y  a  zy  Lïmo- 
Religieufes.     Quant  aux  Prieurez  de  ce  Diocèfe,  il  y  en  a  de  Réguliers  &  de  Séculiers  quev_£^^_> 
P Auteur  rapporte  confufément.     St.  Ange,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  8  Religieux,  la  Les  jUois. 
Prévofté  de  Chambon,  Ordre  de  Cluny,  de  8  Religieux,  celle  de Bonnevaux,  de  Chanoines^ 
Réguliers,  de  8  Religieux  qui  ont  4000  liv.  celle  de  St.  Geravé,  du  même  Ordre,  de  6000 
liv.  le  Prieuré  de  Buxiere,  Ordre  de  St.  Benoît,  de  2000  liv.  celui  d'Effales,  Ordre  de  St. 
Auguftin,  de  700  liv.  celui  de  St.  Chalard,  du  même  Ordre,  de  800  liv.  celui  de  St.  Léo- 
nard de  Noblac  de  1200  liv.  celui  de  l'Artige,  de  même*   celui  de  Porte  Dieu,  du  même 
Ordre,  de  ij'oo  liv.  celui  d'Avraux  de  600  liv.  celui  de  la  Vivandière,  de  l'Ordre  du  St. 
Sepulchre  de  400.   Les  Chartreux  ont  une  Maifon  confiderable  à  Glandiers,  fondée  dès  l'an- Cûwwk; 
née  1217,  il  y  a  dix  Religieux.     L'Ordre  de  Grammont  en  a  une  de  filles  à  Caftenet,  qui  a  Religieufcs 
2000  liv.  de  revenu.     A  l'égard  des  autres  Communautez  on  y  compte  cinq  Couvents  de  d'hom- 
Cordeliers  qui  ont  80  Religieux,  les  Recolets  onze  Couvents  de  15-0  Religieux  ;  les  Capu-WfJ° 
cins  n'en  ont  qu'un  de  8  Religieux }  les  anciens  Carmes  un  autre  de  3  f,  les  DechaufTés  un 
autre  de  20,  les  Auguftins  un  de  30,  les  Jacobins  anciens  deux,   les  Reformez  pareil  nom- 
brej  les  Jefuites  un  Collège  à  Limoges  &  un  Hofpice,  les  Pères  de  la  Doctrine  3  Maiibns,les 
Pères  de  l'Oratoire  Une  feule  Maifon  à  Limoges  ;  à  quoy  il  faut  ajouter  le  Séminaire,  grand 
bien  bâti  Se  bien  fitué,  où  il  y  a  douze  Prêtres  &  environ  80  Ordinans.     Quant  aux  Maifons  De  F'ller' 
de  filles,   l'Auteur  en  compte  cinq  d'Urfulines  qui  renferment  1 6  y  Religieufes,  trois  de  filles 
de  Notre-Dame  qui  en  ont  80,  une  de  la  Vifitation  à  Limoges  de  5-3,  une  de  Carmélites  de 
33,  une  de  Bénédictines  à  Dorât  de  18,  cinq  de  Ste-  Claire  dont  l'une  eft  très  auitere;  les  fil- 
les de  la  Providence  &  celles  de  St.  Jofeph  chacune  une,   les  Bernardines  une  à  Coiroux  de 
28  filles,  Se  enfin  les  Hofpitalieres,  une  autre  à  Limoges.     On  compte  dans  le  Diocèfe  Syo  Cures. 
Cures,  y  compris  les  Paroifles  des  Commanderies  de  Malthc,  300  Succurales  &  300  Prêtres 
habituez. 

Le  iêcond  Evêché  du  Limoufin  eft  celui  de  Tulles  formé  d'une  ancienne  Abbaye  que  le  Evêché 
Pape  Jean  XXII  érigea  en  Evêché  l'an  1 3 1 8,  en  détachant  une  portion  de  l'Evêché  de  Li- ie      "' 
moges  pour  lui  compofer  un  Diocèfe,  Se  comme  les  Achêveques  de  Bourges  &  de  Bordeaux 
étoiera  en  diffovor^  pour  ].a  Jurifdicfion  de  Limoges,  ce  même  Pape  décida  dans  le  même 
temps  que  l'ancien  Se  le  nouvel  kveciic  feront  fournis  au  premier,  comme  Primat  de  l'Aqui- 
taine.    L'Evêché  de  Tulles  ne  vaut  pas  plus  de  8000  liv.  de  rente^tc  le  Chapitre  Cathédral 
n'en  a  que  4000  pour  tous  les  membres  qui  le  compofent,   l'Evêque  d'à  préient  s'appelle 
Ancelin  Se  eft  fils  de  la  nourrice  du  Roy  ;   le  premier  Evêque  de  ce  Siège  fut  Arnauld  de 
Saint  Aftier,  qui  étoit  Abbé  lors  de  l'érection  de  l'Evêché.     Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  que 
l'Abbaye  de  la  Valette  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1 143  laquelle  vaut  4000  liv.  à  l'Ab- 
bé, dont  la  moitié  eft  employée  à  l'acquit  des  Charges.     Il  y  a  auffi  une  Abbaye  de  filles  du 
même  Ordre  qui  eft  celle  de  St.  Bernard  de  Tulles,  dont  la  Dame  de  Pompadour  eft  Abbefïè 
L'Ordre  de  Malthe  a  deux  Commanderies  dans  le  Diocèfe,  la  Vinardiere  Se  la  Chàfîaiene! 
A  l'égard  des  autres  Communautez  du  Diocèfe,  on  en  compte  deux  de  Prêtres  Séculiers  dans 
la  Ville  EpifcOpale  •-,  un  Collège  de  Jefuites  ;  un  Couvent  de  Feuillans  ;  un  de  Carmes  Se  un 
de  Recolets  à  Argental,  avec  cinq  Monafteres  de  filles  Se  un  beau  Séminaire,  qui  a  f  000  liv. 
de  revenu.     Le  Diocèfe  ne  renferme  en  tout  que  y  o  ParoifTes  Se  environ  zy  Succurales    de 
forte  qu'on  peut  le  regarder  comme  l'un  des  moins  étendus  du  Royaume.     L'Auteur  ajoute 
pour  remarque,  qu'il  ne  fe  rencontre  aucun  Ecclefiaftique  dans  ces  deux  Diocèfes  qui  fe  di- 
ilingue  des  autres  par  une  capacité  fuperieure,  mais  il  ne  dit  rien  de  leur  moeurs. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Limofin  fe  réduit  à  peu  de  chofe,  n'y  ayant  aucune  Place  Gouverne. 
forte  dans  la  Province  Se  étant  même  du  fervice  du  Roy  qu'il  n'y  en  ait  jamais,  puifqu'elle  f  rnent  Ml' 
trouve  au  centre  de  la  Monarchie,  éloignée  de  la  Mer  Se  hors  de  toute  attaque,  Mr-  le  Comte 
4' Auvergne  en  eft  Gouverneur  -,  le  Marquis  de  St.  Aulaire  en  eft  Lieutenant  General,  on  y 
a  aufîî  créé  deux  Lieutenans  de  Roy  particuliers,  mais  il  n'y  a  eu  qu'une  des  Charges  de  levée 
par  le  Marquis  de  Soudeille,  le  Senechal  d'epée  du  Limofin  eft  le  Marquis  de  Saillant  Vi- 
comte de  Comborn.    A  l'égard  de  la  Maréchauffée,  elle  eft  fous  le  commandement  d'un 
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Prévoit  General  dont  la  Jurifdiétion  s'étend  fur  toute  la  Généralité:  il  a  fous  luy  trois  Lieu- 
tenans  &  p  Archers  &  trois  Vice-Sénéchaux  à  Limoges,  Tulles  &  Brives,  pour  l'étendue 
"clés  Préfidiaux  établis  en  chacune  de  ces  Villes.     Pendant  la  guerre  précédente,  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ayant  fourni  des  Regimens  de  Milice,  la  Généralité  de  Limoges  en 
forma  un  de  i  f  Compagnies  de  60  hommes  chacune,  dont  dix  furent  levées  dans  le  Limofin 
&  la  Baffe  Marche,  le  furplus  ayant  été  fourni  par  l'Angoumois,   &  l'Election  de  St.  Jean 
d'Angely  qui  a  depuis  été  diflraite  de  la  Généralité  >   mais  en  l'année  iopy,  la  Ville  de  Li- 
moges fournit  au  Roy  un  nouveau  Régiment  de  vingt  Compagnies  ce  la  Ville  de  Tulles, 
aidée  de  celle  de  Brives,  un  autre  de  ieize  Compagnies.     On  peut  ajouter  que  comme  cette 
Province  abonde  en  fourage  ôe  en  bonnes  eaux,  il  eil  certain  que  fi  le  Roy  y  vouloit  établir 
des  quartiers  d'hyver  pour  le  rétabliffement  de  fa  Cavalerie,   elle  y  trouverai t  tous  les  rafrai- 
chiffemens  poffibles,  mais  on  l'a  extrêmement  ménagée  ci-devant,  à  caufe  des  grandes  difet- 
tes  de  châtaignes  Se  de  bled  dont  elle  a  été  affligée. 
État  de  la     Quant  aux  Juftices  de  laProvince,  l'Auteur  remarque  premièrement  qu'elle  efl  toute  entière 
du  reffort  du  Parlement  de  Bordeaux  Se  que  l'on  y  fuit  le  Droit  écrit,  ny  ayant  point  de  Coutume, 
ni  d'ufages  particuliers  >  les  trois  Préfidiaux  de  Limoges,  Tulles  Se  Brives  en  font  un  partage 
préfidial    entier.     Celui  de  Limoges,  qui  fut  créé  en  ij"f3,  a  fon  étendue  fur  quinze  lieues  de  Pays 
'"^"'dans  lequel  il  ne  fe  rencontre  point  de  Sénéchauffée Royale,  mais  plufieurs  Prevoftez  &  JufH- 
ces fubalterncs  tant  Royales  que  Seigneuriales  ;  les  premières  font  établies  à  Limoges,  Solog- 
nat,  Chalucet,  Champagnac,  Rançon  Se  Condat,  outre  St.  Léonard  &  St.  Hirier  dont  le 
Roy  partage  la  JufHce  avec  l'Evêque  de  Limoges  8c  le  Chapitre  du  lieuj   les  fécondes  font 
celles  de  la  Cité  de  Limoges,  de  la  Salle  Epifcopale,  d'Ifle,  de  St.  Junien,  des  Moutiers,  de 
St.  Léonard  en  partage  avec  le  Roy,  qui  appartiennent  à  l'Evêque,  de  St.  Germain  au  Cha- 
pitre du  lieu,  de  Benevent  à  l'Abbé  de  Pierre  Bufïïere,   d'Efcars,   de  Chateauneuf,  de  La- 
flours,  de  Bonneval,  de  Chalus,  d'Aire,  de  Solon,  de  la  Porchère,  de  Vie  Se  de  St.  Vaulry 
qui  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers.     Il  y  en  a  encore  plufleurs  autres  moins  consi- 
dérables, qui  ont  pris  nai fiance  de  deux  Aliénations  Se  demembremens  du  Comté  de  Limoges 
Préfidial   faits  par  le  Roy  Henry  IV,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.     Le  Préfidial  de  Tulles  efl  aufiî 
de  luîtes,  ancien  que  le  précèdent,  il  s'étend  fur  140  petites  Villes,  Bourgs  ou  ParoifTes;  1rs  principales 
Jurifdiclions  qu'il  renferme  font  la  Sénéchauffée  rl'Uf^-oi^,  le  ôiege  Ducal  de  Ventadour  & 
partie  de  la  Sénéchauffée  fe  Martel  ;  les  principales  Juftices  Seigneuriales  qui  y  reffortiffent 
font  celles  de  Sourdeilles  &  de  Lioteret,  de  St.  Hyreix,  de  Lafcoux,  de  la  Roche,  de  Mon- 
tagnac  de  Bar,  de  Malauze,  de  St.  Projet,  de  St.  Chalinanc,  de  Leignac  &  de  Rouffille.    I] 
y  a  un  Sr-  de  Chabannes,  Lieutenant  General  de  ce  Préfidial,  dont  l'Auteur  ne  parle  pas  a- 
Prèfid'ml   vantageufement.     Quant  au  Préfidial  de  Brives,  qui  a  été  démembré  pour  compofer  celuy  de 
de  Brives.  Tulles,  il  comprend  encore  140  Paroiffes,   huit  Chatelainies  Se  ifo  Juftices  fubalternes3 
celle  de  la  Ville  de  Brives  appartient  en  commun  aux  Ducs  de  Bouillon  Se  de  Noailles  6c  aux 
Confuls  de  la  Ville,  ils  n'ont  enfemble  qu'un  même  Juge  Se  un  même  Procureur  d'Office 
mais  la  principale  Jurifdiction  reffortiffante  à  ce  Préfidial,  eil  celle  de  la  Vicomte  de  Turen- 
ne,  dont  il  fera  parlé  au  rang  des  Terres  de  la  Province  ;  les  autres  Juftices  de  cette  étendue" 
qui  méritent  d'être  diftinguées  font  celles  de  Noailles,  de  Malmort,  d'Ayen,  Douzenat,  St. 
Semchauf.  Aulaire,  Cartel  novel,  St.  Viance,  Cofhac,  &c.     Quant  à  la  Sénéchauffée  d'Uzerches,  fon 
fée  d'u-     re(fort  s'étend  fur  des  biens  d'Abbayes  Se  de  Prieurez,  qui  en  compofent  prefque  toute  l'éten- 
due dans  1 5-0  ParoifTes  ou  environ.     L'Auteur  ne  parle  point  du  nombre,  ni  du  prix  des 
Charges  de  tous  ces  Tribunaux,  mais  il  a  pris  foin  de  faire  connoître  ceux  qui  les  poffedent  & 
Bureau*    qui  fe  diftinguent  par  leur  bonnes  ou  méchantes  qualitez.     Il  traite  enfuite  en  la  même  ma- 
desd"T'  n'cre  ^u  ^ureau  ^es  Tréforiers  de  France,  établi  à  Limoges  &  dont  la  Jurifdiction  qui  s'étend 
moges.      fur  toute  la  Généralité,  efl  néanmoins  bien  raccourcie,  depuis  que,  pour  former  la  Généra- 
lité nouvelle  de  la  Rochelle,  on  en  a  démembré  les  Elections  de  Xaintes,  de  Cognac  &  de 
St.  Jean  d'Angely ,  les  Offices  de  Tréforiers  de  France  à  Limoges  font  confiderables,  enforte 
qu'ils  rapportent  environ  3000  liv.  de  revenu  j  mais  il  n'eft  point  d'Ufage  en  cette  Généra- 
lité qu'aucun  de  ce  Corps  affilie  au  département  des  tailles,  ainfi  toute  leur  fonction  fe  réduit  à 
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connoître  des  matières  du  Domaine,  recevoir  les  Foys  8c  Hommages  dûs  au  Roy  Se  affilier  Limo- 
aux  Adjudications  des  ouvrages  publics,  tels  que  les  réparations  des  chemins,  des  ponts  6c  des  ses,  ^ 
chauffées. 

Après  ce  détail,  qui  eft  affez  fuperficiel,   l'Auteur  entreprend  de  parler  des  Villes  &  des  Détail  des 
Terres  confiderables  de  la  Province  dans  l'ordre  fuivant.     Limoges,  qui  en  eft  la  Capitale,  fi-  vdles. 
tuée  à  l'extrémité  du  Haut  Limofïn,  fur  la  Rivière  de  Vienne,  efl  ancienne,  puifque  Cefar 
en  fait  mention  dans  fes  Commentaires  &  que  les  Auteurs  pofterieurs  en  ont  toujours  parlé  de- 
puis, quoy  qu'avec  changement,  puifqu'au  lieu  de  Raftiatum^  ils  l'ont  appelle  Lemovix  >  d'où 
s'eft  formé  celui  qu'elle  porte  vulgairement.     La  fituation  de  cette  Ville  femble  être  toute 
contraire  au  Commerce,  fe  trouvant  dans  un  Pays  difficile,  éloignée  de  la  Mer  &  fans  rivière 
navigable  -f  cependant  l'induftrie  &  le  travail  de  fes  Habitans  fupplée  à  ces  défauts  naturels,  ils 
fe  font  établis  des  correfpondances  qui  la  rendent  le  déport  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  de 
Toulouze  à  Paris  &  de  Lyon  à  la  Rochelle,  elle  fait  auffi  celuy  des  fels  qui  de  Brouage  font 
conduits  dans  toute  l'Auvergne  }  c'eft  en  cela  précifément  que  confifte  fa  richeffe,  car  d'ail- 
leurs le  négoce  propre  à  la  Ville  de  Limoges  fe  réduit  à  la  tannerie,  parce  que  l'on  y  préparé 
fort  bien  les  cuirs,  on  y  fait  auffi  des  Emaux   fur  cuivré  qui  auroient  quelque  beauté  fî 
les  Ouvriers  avoient  plus  de  connoiffance  8c  de  goût  pour  le  Deffein  &  la  Peinture  j  on  y  fai- 
foit  autrefois  quantité  d'épingles,  8c  il  y  avoit  jufqu'à  20  Maîtres  épingliers  qui  entretenoient 
au  moins  i  f  à  2.0  garçons  chacun,  mais  le  fil  de  laton  que  l'on  tire  des  Pays  étrangers  étant 
devenu  fort  cher  depuis  la  guerre,  ce  négoce  eft  entièrement  tombé  8c  il  n'en  refte  pas  plus 
de  quatre  maifons  ;  il  en  eft  de  même  de  la  fabrique  des  boutons  de  foye,   qui  faifoit  fubfifter 
plus  de  foo  perfonnes  6c  qui  eft  réduite  à  rienï  mais  d'ailleurs  la  Ville  de  Limoges  tire  avan- 
tage des  marchandifes  qui  fe  préparent  dans  fon  voifinage ,  telles  font  les  gans  de  St.  Junien, 
les  draps  6c  papiers  de  St.  Bernard,  le  fer,   les  clouds  de  maréchal  6c  le  fil  d'archal.     Il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  dans  le  Royaume,  où  la  mine  de  fer  foit  plus  douce  6c  plus 
liante  qu'elle  l'eft  en  Limofïn,  5c  c'eft  ce  qui  fait  que  Paris  en  tire  beaucoup,  particulière- 
ment de  celuy  qui  eft  à  l'ufage  des  maréchaux.     Le  circuit  de  la  Ville  de  Limoges  6c  de  fês 
fauxbourgs  eft  d'environ  une  lieuë  6c  demie  j  dans  cette  étendue  elle  renferme  z6oo  maifons 
Se  i^ooo  M«.Ui^«o.  iria}g  malgré  ce  grand  Peuple,  c'eft  une  Ville  obfcure  6c  fale,  dont  les 
rues  font  étroites,  les  maifons  fort  eievec»  a»ct  ^00  *<>:to  avancez  qUi  dérobent  la  lumière.  El- 
le eft  gouvernée  par  fix  Confuls  qui  demeurent  deux  ans  en  charge  6c  font  néanmoins  renou- 
veliez tous  les  ans  au  nombre  de  trois,  ils  doivent  être  choifïs  dans  le  Corps  des  Officiers    des 
Bourgeois,  6c  des  Marchands,  c'eft  à  dire,  qu'il  y  en  a  toujours  deux  de  chacun  de  ces  trois 
ordres  :  ils  font  chargez,  félon  l'ufage  du  Limofm,  de  la  Collede  des  tailles  6c  de  toutes  les 
impofitions  ordinaires.  Le  Roy  avoit  créé  un  Maire  perpétuel  pour  cette  Ville,  comme  dans 
toutes  les  autres  du  Royaume,  mais  la  Charge  n'en  a  point  été  levée,  on  y  a  feulement  éta- 
bli un  Procureur  du  Roy  ôc  un  Greffier.  Cette  Ville  paffoit  ci-devant  pour  être  riche,  mais  l'Au- 
teur lui  rend  un  trille  témoignage,  qu'elle  eft  à  préfent  tout  à  fait  epuifee  par  les  impofitions 
Se  charges  extraordinaires,  qu'elle  a  payées  durant  la  guerre,  qu'il  fait  monter,  feulement  de. 
puis  qu'il  eft  en  Intendant,  à  45*0000  liv.     Il  ajoute  qu'il  faut  efperer  qu'à  la  paix  les  Habi- 
tans mettront  à  profit  leurs  talens  d'oeconomie  6c  d'induftrie,  en  quoy  ils  excellent,  pour  fe 
rétablir  dans  l'état  où  ils  étoient  auparavant. 

A  ce  détail  il  ajoute  un  petit  mot  de  l'Hiftoire  particulière  de  cette  Ville,  qui  dès  le  temps  ■/?  • 
de  Charle-magne  a  été  foumife  à  des  Comtes  particuliers,  s'il  eft  vrai  que  le  Comte  Ro^cr  LimgL  ' 
l'un  des  Palatins,  en  ait  été  Seigneur  j  dans  la  fuite  ces  Comtes  perdirent  leur  prééminences 
6c  il  paroit  que  les  Vicomtes  qui  leur  fuccederent  devinrent  Souverains  de  la  Ville  6c  de  la 
Province  -,  le  premier  d'entr'eux  eft  Geraud  qui  vivoit  en  §>jf  duquel  la  Pofterité  s'eft  conti- 
nuée jufqu'à  Marie,  Vicomteffe  de  Limoges,  fille  unique  de  Guy  4e-  6c  de  Marguerite  de 
Bourgogne,  laquelle  époufa  l'an  1275*,  Artus,  Comte  de  Richemont,  depuis  Duc  de  Bretagne 
père  du  Duc  Jean  3e-  dit  le  Bon^  mort  fans  erifans  en  1 341  6c  de  Guy  Comte  de  Penthievre' 
ye-  du  nom,  Vicomte  de  Limoges,  qui  étant  mort  1  o  ans  avant  fon  aine,  ne  laiffa  de  Jeanne 
d'Avaugour  qu'une  fille  Jeanne,  boiteufe,  époufe  de  St.  Charles  de  Blois,  lequel  du  Chef  de 
Tom.  IL  Mm  fa 
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L  i  m  o-  à  femme  prétendit  à  la  Duché  de  Bretagne  &  fut  tué  à  la  bataille  d'Auray,  en  pourfuivanî 
g  e  s.    fon  droit  l'an  1 304,  laiffant  Jean  de  Châtillon  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre  &  Vi- 
"""~^~"comte  de  Limoges,  qui  de  Marguerite  de  Cliflon  eut  Guillaume,   père  de  Françoife,  Héri- 
tière de  Limoges,  laquelle  elle  porta  à  Alain,  Sire  d'Albert,  Bifayeul  de  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre,  mère  du  Roy  Henry  IV.     C'eft  par  l'avènement  de  ce  Prince  que  le  Domaine  de 
Limoges  a  été  uni  à  la  Couronne,  fi  toutefois  cette  union  a  été  pofîible,  après  les  déclara- 
tions réitérées  de  ce  Monarque  &  particulièrement  celle  de  27e- Juillet  1602,  par  laquelle  il 
fait  connoître  qu'il  entend  tenir  ce  Domaine  comme  fon  Patrimoine  maternel,  fans  aucun  rap- 
port avec  les  biens  de  fa  Couronne}  en  confequence  de  cette  déclaration  il  a  fait  dans  la  fuite 
des  aliénations  fi  nombreufes  de  fon  Domaine  de  Limoges,  qu'il  ne  luy  demeura  que  les  droits 
de  Féodalité  6c  de  Mouvance:  le  Roy  d'à  préfent  a  prétendu  revenir  contre  ces  aliénations 
fur  le  fondement  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  Rois  de  contrevenir  au  principe  commun  que 
leur  Domaine  Patrimonial  s'unit,  ipfo  faiïo^  à  celuy  de  la  Couronne,  quand  ils  y  parviennent 
qu'il  n'en  peut  plus  être  aliéné  qu'à  faculté  de  Rachapt  perpétuel  j   c'eft  fuivant  cette 
Jurifprudence  que  l*on  appuie  d'une  autre  déclaration  du  même  Henry  IV.  de  l'an  1607 
que  les  pofTeffeurs  de  ces  Terres  aliénées  ont  été  compris  dans  le  dernier  Rolle  des  acquéreurs 
du  Domaine  qui  doivent  obtenir  la  confirmation  de  leur  propriété,  au  moyen  d'une  nouvelle 
finance. 
pdhs.  Tulles  eft  la  féconde  Ville  du  Limofin,  fituée  à  15*  grandes  lieues  de  Limoges,  à  l' extré- 

mité de  la  Généralité  dans  un  Vallon  tout  environné  de  hautes  montagnes,,  elle  contient  en^ 
viron  1 200  feux  6c  y 000  Habitans.  Le  clocher  de  la  Cathédrale  eft  haut  6c  bien  bâti  6c  c'efl 
îe  fèul  édifice  confidcrable  qui  s'y  voye,  quoique  la  Ville  foit  des  plus  anciennes}  la  Seigneurie 
en  appartient  à  l'Evêque  avec  titre  de  Vicomte.     Les  Habitans  n'y  font  d'autre  commerce 
que  celuy  du  papier}  le  Procureur  du  Roy  du  Préfidial  y  a  depuis  peu  établi  une  manufac- 
Enves.      ture  d'armes  6c  de  fufils  boucanniers.     Brives  eft  fituée  à  17  lieues  de  Limoges  6c  à  f  de  Tul- 
les vers  rOrient  dans  un  Vallon  fpacieux  dont  les  Coteaux  font  couverts  de  vignes  &  de  châ- 
taigniers qui  en  rendent  l'afpeél  parfaitement  agréable  6c  d'autant  plus  que  la  Ville  eft  bâtie 
de  belles  pierres  6c  prefque  toute  couverte  d'ardoife,  on  y  compte  1 000  maifons  6c  4000  Habi- 
tans} il  s'y  fait  très-peu  de  commerce  hors  celuy  du  vin  que  l'on  receuille  dans  fe  environs 
Se  celuy  des  beftiaux  que  l'on  y  nourrit.     Cetr<*  v;u.  ~^a  ^omt  un  Chef  de  Seigneurie,  elle 
S/.  Léo-    dépend,  comme  il  a  été  dit,  de  l'Abbaye  de  Mallemort.     St.  Léonard,  à  4  lieuè's  de  Lirno- 
r>ard"      g'es  vers  l'Orient,  eft  un  Bourg  de  6  y  8  feux  6c  2400  Habitans,  il  s'y  fait  d'aflèz  bons  draps 
propres  à  l'habillement  des  gens  du  Pays  6c  même  à  celuy  des  Troupes.     Le  Saint,  dont  cette 
Ville  porte  le  nom,  luy  a  procuré  de  grands  privilèges  6c  entr'autres  celui  de  l'exemption  des 
tailles  dont  elle  a  joui  longtemps }  il  a  été  révoqué  depuis  peu,  mais  par  une  continuation  de 
grâce  on  en  a  fixé  l'impôt  à  1000  liv.  qui  eft  peu  de  chofe  par  rapport  à  ce  que  payent  les 
St.  Junkn.  autres  lieux  de  la  Province.     St.  Junien,  autre  Ville  fituée  au  Couchant  8c  à  f  lieues  de  Li- 
moges, a  poo  feux  6c  3000  Habitans,  leur  principal  commerce  eft  la  fabrique  des  gands,  mais 
un  Bureau  de  Traites  foraines-  établi  depuis  peu  à  la  Barre  fur  le  chemin  de  cette  Ville  à  Li- 
moges dans  une  Langue  de  terre  du  Poiêtou  qui  fe  trouve  enclavée  dans  le  Limofin,  lui  porte  un 
préjudice  extraordinaire,  6c  incommode  même  extrêmement  celuy  d'Angoulefme  à  Limoges  - 
Y  Auteur  n'a  pas  manqué  de  faire  connoître  à  la  Cour  le  peu  de  profit  que  la  Ferme  du  Roy 
retire  de  cet  établiflêment  6c  le  grand  tort  qu'il  fait  au  Public.     Les  autres  lieux  confiderables 
dans  le  Limofin  font  St.  Yrieix  de  700  feux  6c  de  25*00  Habitans }   Solognat  de  200  feux  5 
Efmoutiers  de  3  36  feux  6c  quelques  autres  qui  feront  marquez  au  rang  des  Seigneuries.    Dans 
tilles  du    le  Bas  Limofin  on  compte  la  Ville  d'Uflël,  à  20  lieues  de  Limoges  6c  8  de  Tulles,  qui  con- 
bas  Lîmo-  tient  ffo  feux  6c  2000  Habitans,  c'eft  le  Chef-lieu  du  Duché  de  Ventadour,  érigé  en  Pairie 
vjrei        en  if8o}  cette  Terre  eft  confidcrable  par  fes  grandes  Mouvances  6c  fon  revenu  de  ifoooliv. 
Le  Château  de  Ventadour,  ancienne  ForterefTe,  dont  les  brigands  s'emparèrent  fous  le  Rcgne 
de  Charles  VI,  eft  fîtué  à  quelques  lieues  de  cette  Ville}  la  Terre  de  Ventadour  eft  entrée 
dans  la  Maifon  de  Levi  par  la  mariage  de  Louis,  puifné  de  la  Branche  de  Villars,.  avec 
Blanche,  fille  unique  de  Louis  de  Ventadour  6c  de  Catherine  de  Beaufort,  à  la  fin  du  xv 
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Siècle.    Treignac,  fituée  entre  Tulles  6c  Limoges,  efl  une  Ville  de  4fO  feux  &  1900  Ha-  Laio- 
bitans,  le  Marquis  de  Hautefort  en  eft  Seigneur,  du  Chef  de  fa  femme  Héritière  de  Pompa-,  g  es.  f 
dour.     Boit,  autre  Ville  fur  les  confins  de  l'Auvergne,  à  2.5*  lieues  de  Limoges.     Uzerches  Treignac. 
entre  Brives  Se  Limoges,  eft  de  210  feux  Se  1000  Habitans-,  la  Seigneurie  appartient  à  i'Ab-  ^ortenhes 
bé  du  lieu.  Cette  Place  étoit  autrefois  en  telle  réputation  de  defenfe  qu'il  s'en  eft  fait  un  pro- 
verbe vulgaire,  que  Qui  a  maifon  à  Uzerches  a  Château  en  Limojin.     Donzenat,  à  deux  lieues  Donzenat.^ 
de  Brives,  a  400  feux  Se  1400  Habitans,  le  Prince  de  Rohan  en  eft  Seigneur  par  fa  femme, 
héritière  de  Ventadour.     Alaflat,  à  quatre  lieues  de  Brives,   vers  le  Couchant,  a  le  même  <*'<#'• 
nombre  de  maifons  Se  d' Habitans  ;  la  Seigneurie  eft  à  PEvêque  de  Limoges. 

Quant  aux  Terres  Seigneuriales  de  la  Province,  on  compte  la  Baronie  de  Pierre  Bûfrîei'e,  Terres 
dont  le  Bourg  de  même  nom  eft  le  Chef  lieu,  il  eft  fltué  à  quatre  lieues  de  Limoges  fur  le^f*'*" 
chemin  de  Brives,  l'ancienne  Maifon  de  Pierre-Buffiere  eft  éteinte  Se  cette  Terre  appartient  Pierre- 
aujourd'huy  aux  enfans  du  feu  Marquis  de  Sauvebeuf,  de  même  Famille  8c  Armes  que  le  Se-  Bu^cre' 
néchal  d'Auvergne,  ifluë  d'un  Treforier  de  France  à  Limoges  j  la  Terre  de  Châteauneuf,  à 
préfent  vendue  Se  démembrée  à  divers  particuliers,  appartenoit  aufli  aux  anciens  Seigneurs  de 
Pierre-Buffiere.     La  Baronie  de  Laftours  conteftoit  la  primauté  dans  le  Limofin  à  la  préce-  Laftours. 
dente  y  la  Maifon  à  qui  elle  avoit  communiqué  fon  nom  s'eft  éteinte  d'ans  celle  de  la  Douze 
de  Perigord  ;  celui  qui  porte  à  préfent  le  titre  de  Marquis  de  Laftours,  s'appelle  David  Se 
tient  cette  Seigneurie  d'une  fille  de  la  Douze.     Le  Comté  d'Efcars  eft  une  Grande  Terre,  Eftars. 
pofledée  depuis  longtemps  par  le  Maifon  de  laPerus,  furnommée  d'Efcars,  il  y  a  eu  un  Car- 
dinal Se  plufieurs  Chevaliers  de  l'Ordre  de  ce  nom.     Le  Comté  de  Bonneval  eft  encore  une  Bonneval 
Terre  confiderable  pofTedée  depuis  un  temps  immémorial  par  des  Seigneurs  de  même  nom, 
qui  font  à  préfent,  félon  l'Auteur,  la  première  Nobleffe  de  la  Province.     Antoine  de  Bonne- 
val  épouza,  dans  le  xvi.  Siècle,   Marguerite  de  Foixj   Germain  de  Bonneval  leur  fils  fut 
Gouverneur  de  la  Province  ;  le  Marquis  de  Bonneval  d'aujourd'huy  eft  Colonel  du  Régiment 
des  Cuirafiîers.     La  Baronie  d' A ixe,  ancien  membre  de  la  Vicomte  de  Limoges,   dont  elle '*'"'** 
fut  feparée  par  un  échange,  appartient  aujourd'huy  au  Marquis  de  St.  Abre,  du  nom  de  la 
Cropte,  originaire  de  Perigord,   ou  plutôt  ifiu  d'un  Treforier  de  France  à  Limoges.     La 
Comté  de  Chalus,  auffi  membre  de  la  Vicomte,  fut  abandonnée  par  Henry,  Roy  de  Na-  challts- 
varre,  à  fa  fœur,  Epouie  ae  exa*  e**^  r>Ilc  de  Valentinois,  Se  leur  fille  Louife  la  porta 
à  Philippe  de  Bourbon,  Comte  de  Buffet,  duquel  la  Pofterité  la  poflede  encore.     La  Baro- 
nie de  Bret  appartient  à  la  Marquife  d'Hautefort,  comme  un  héritage  de  la  Maifon  de  Pom-  Eret' 
padour.     La  Terre  de  Lauriere  a  un  puifné  du  nom  de  Pompadour,  qui  a  époufé  l'une  des  Laumrel 
filles  du  Maréchal  de  Navailles.     La  Roche  l'abeille  appartient  au  Comte  d'Efcars  5  on  y  La  Roche 
voit  les  ruines  d'un  ancien  Château,  qui  étoit  autrefois  l'une  des  Fortereflès  du  Pays  •  c'eft  en  l'ahe,lle' 
ce  lieu  qu'en  l'année  1  yôp  les  Troupes  du  Roy  Charles  IX.  combattirent  le  Duc  des  Deux- 
Ponts,  qui  conduifoit  des  fecours  d'Allemagne  aux  Religionaires  ;   les  autres  Terres  consi- 
dérables du  même  Canton  font  Meillards,  Peyfat  Se  Linards,   qui  appartiennent  à  des  Seig- 
neurs qui  en  portent  le  nom  Se  qui  font  diftinguez  dans  le  Pays.     Nieuil,  Veyrat    Magnat 
la  Crouzille,  St.  Jean  de  Ligoure,  St.  Prieft,  Royere,  Mafleon  Se  Mafîeré,  font  les  autres 
Terres  que  l'Auteur  a  pris  foin  de  remarquer.     Il  ajoute  que  les  plus  fortes  de  toutes  ces  Ter- 
res ne  valent  que  depuis  6  jufqu'à  8000  liv.  de  rente,  Se  que  la  plus  grande  partie  ne  pane 
pas  3000  liv.     Dans  la  Senechauflee  de  Tulles,   les  plus  confiderables  Seigneuries,  après  la 
Duché  de  Ventadour,  font  Soudeilles  le  Lionteret  Se  St.  Yrieix,  qui  appartiennent'  au  Mai-  Soudeilles' 
quis  de  Soudeilles,  à"  qui  elles  valent  10000  liv.  de  revenu  5  il  eft  Lieutenant  de  Roy  du  bas 
Limofin  Se  a  époufé  une  fille  de  la  Maifon  de  Lignerac.  Le  Marquifat  de  St.  Chaînant  vaut  St  cha. 
6000  liv.  au  Marquis  du  même  nom,  qui  eft  de  la  Maifon  d'Hautefort.     La  Baronie  de  law*"'«  " 
Roche  eft  au  Marquis  de  Canillac  d'Auvergne  ;  Sedieres  Se  la  Baronie  de  Ginet,  aux  Srs-  de 
Lantilhac,  Gentils  hommes  diftinguez  dans  le  Paysj  Bar  au  Marquis  de  ce  nom,  Gouver- 
neur d'Amiens }  RoufTille,  au  Marquis  ds  ce  nom,  affez  connu  par  Madame  la  Marquife  de 
Fontangesj  MaleiTe,  au  Maréchal  de  Noaillesj  St.  Vi&or  au  Marquis  du  même  nom  de  la 
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L  i  jio-  Maifon  de  Senneterre  j  le  plus  fort  revenu  de  ces  différentes  Seigneuries  ne  patte  pas  3000  liv. 
g e  s.    l'Auteur  en  compte  quelques  autres  encore  moins  confiderables. 

^^Z'  Dans  Ia  Senechauffée  de  Brives  fe  trouve  premièrement  la  Vicomte  de  Turenne,  qui  efl  fans 
contredit  l'une  des  plus  nobles  &  des  plus  grandes  Terres  du  Royaume  -,  il  paroit  que  fes  an- 
ciens Pofleffeurs  en  ont  eu  l'entière  Souverainté,  jufques  au  temps  de  Louis  le  Jeune,  qu'un 
Vicomte  de  Turenne  rendit  l'Hommage  au  Roi  aux  conditions  que  le  Roy  nepourroit  aliéner 
cet  Hommage  &  que  lui  Vicomte  &:  fes  Succefîèurs  continueraient  à  jouir  de  tous  les  droits 
régaliens  avec  la  même  liberté  que  fes  Prédeceffeurs  j  cependant  le  Roi  St.  Louis,  ayant  cédé 
la  Guienne  à  l'Anglois,  écrivit  à  Raimond,  Vicomte  de  Turenne,  de  ne  pas  faire  difficulté 
de  lui  rendre  Hommage  &  il  obéit,  mais  toujours  avec  les  mêmes  refervesqui  font  expliquées 
au  long  dans  les  Traitez  faits  fur  cette  matière }  nos  Roys  depuis  l'expulfion  des  Ano-lois  les 
ont  fucceffivement  confirmées  &  en  dernier  lieu  le  Roy  régnant  accorda  fes  Lettres  patentes 
du  mois  de  May  1 6f6  confirmatives  de  toutes  les  autres,  de  forte  que  dans  l'etenduë  de  cette 
Seigneurie,  il  ne  fe  levé  aucune  forte  de  droit  au  profit  du  Roy.  Cette  Grande  Terre  entra 
dans  la  Maifon  de  La  Tour,  à  préfent  furnommée  d'Auvergne  en  1444,  par  le  mariage 
d'Anne  de  Beaufort,  Vicomteffe  de  Turenne  avec  Jaques  de  la  Tour  Seigneur  d'Oliero-ues  & 
elle  y  eft:  demeurée  depuis  avec  un  grand  accroifîement  de  fortune,  mais  la  Maifon  de  Beau- 
fort,  de  qui  elle  la  tient,  fortoit  de  Guillaume  Roger,  frère  du  Pape  Clément  VI,  que  l'on 
fçait  avoir  fi  puiffament  établi  fes  parents,  qu'ils  furent  en  état  d'acheter  cette  grande  Terre  : 
Une  autre  Branche  de  la  même  Famille,  qui  poffedoit  le  Comté  d'Alaix,  s'eft  éteinte  &  a 
tranfporté  tous  fes  biens  dans  la  Maifon  de  Montboiffier  Canaillac,  de  la  Province  d'Auvergne. 
La  Vicomte  de  Turenne  eft  également  confiderable  par  fes  revenus  ;  la  NoblefTe  a  fes  droits 
&  fes  grandes  Mouvances  j  à  l'égard  des  premiers  ils  confiflent  aux  tailles  qui  y  font  levées  au 
profit  du  Seigneur  &  qui  paffent  30000  liv.  tous  les  ans.  Dailleurs  le  Duc  de  Bouillon,  qui  en 
eft  Propriétaire,  y  a  établi  à  peu  près  les  mêmes  impofitions  qui  font  en  ufage  dans  le  Roy- 
aume, le  papier  timbré,  le  Controlle  des  exploits  &  de  plus  il  afTemble  fouvent  les  Etats  pour 
en  obtenir  un  don  gratuit  extraordinaire  ;  cependant  comme  tous  les  Peuples  y  font  incom- 
parablement plus  tranquilles  que  dans  le  refte  du  Pays,  les  voifins  s'emprefTent  d'y  venir  habi- 
ter &  cela  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  cette  Seigneurie  florifTante.  Quant  aux  droits  Ré- 
galiens, le  pouvoir  de  vie  &  de  mort  &  celuy  de  battis  ««««soye;  il  ne  paroit  pas  que  les 
Vicomtes  de  Turenne  ayent  été  coiïïervez  dans  la  poffeffion  qu'ils  en  avoient  autrefois,  puifc 
que  les  Appellations  de  la  Juftice  ordinaire  refTortiffent  au  Préfidial  de  Brives,  comme  il  a  dé- 
jà été  dit.  Au  refte,  cette  Vicomte  renferme  les  Villes  de  Turenne,  Beaulieu,  Argental,  St. 
Ceré,  Méfiât  &  Colonges  avec  80  Bourgs  ou  ParoifTes}  il  y  a  d'ailleurs  une  très  grande  quan- 
tité de  Fiefs  qui  en  relèvent,  dont  les  principaux  font  Caftelnau,  la  Garde,  Salaignat,  la  Plau, 
St.  Julien,  Souillac,  la  Baftide,  Carbonniere,  le  Montai,  Hautefaye,  le  Rugat,  St.  Bolil, 
Durfort,  Sourfac,  Brenuë,  <kc.  mais  il  y  en  a  quelques  uns  dont  laMouvance  efl  conteftée.  La 

mailles.  Duché  de  Noailles  eft  la  féconde  Terre  de  la  Senechauffée  de  Brives  j  elle  efl  compofée  de  4  Cha- 
telainies,  Ayen,Larche,Manfac  &  TerrafTon  &  de  1 4  Paroiffes,dont  quelques  unes  font  enPerigord. 
Ayen  fut  acheté  par  François  de  Noailles,  Evêque  d'Acqs,  du  Roy  de  Navarre  en  1  j8 1 ,  &  érigée 
en  Comté  en  ifP4,  en  faveur  de  Henry  de  Noailles,  Gouverneur  du  Rouergue  :  toutes  ces 
Terres  furent  unies  &  érigées  en  Duché  du  nom  de  Noailles,  en  166  y,  le  revenu  total  eft 

st.Aalane. de  4000  liv.  La  Terre  de  St.  Aulaire  appartient  au  Marquis,  qui  en  porte  le  nom;  celuy 
de  fa  Famille  efl  Beaupoil  j  elle  efl  originaire  de  Bretagne  établie  en  Limofin  au  temps  de  la 
querelle  de  Jeanne  la  Boiteufe  &  de  Jean  Comte  de  Mont  fort,  &  prétend  que  la  Terre  de  St. 
Aulaire  luy  fut  alors  donnée  pour  le  dédomagement  de  ce  qu'elle  avoit  perdu  en  Bretagne. 

st.  vknee.  La  TerrAde  St.  Viance  appartient  au  Marquis  du  même  nom  dont  la  Famille  porte  celuy  de 

Caftd-      Philix,  elle  efl  ancienne  &  a  eu  plufieurs  fujets  de  mérite.  Caflelnovel  appartient  au  Marquis 

navel.  du  même  nom,  qui  efl  de  la  Maifon  d' AubufTon  >  Cofnac  efl  à  la  Comteffe  d'Egmont,  nièce 
de  l'Archevêque  d'Aix}  la  Terre  du  Pefcher  efl  au  Sr-  de  St.  Chaînant,  de  Maifon  très-noble 
&  très-ancienne  ;  celle  de  Loftange,  au  Marquis  du  même  nom.     Les  principales  Seigneu- 

iegur.       ries  de  la  Senechauffée  d'Uzerches  font,   la  Vicomte  de  Segur,  au  Marquis  de  Hautefort, 
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âirifî  que  le  Marquifat  de  Pompadour  avec  la  Baronie  de  Bret,  qui  y  eft  jointe  Se  dont  il  a  L  i  m  o~ 
été  parlé}  la  Baronie  de  Chamberet,  qui  a  de  fort  belles  Mouvances,  appartient  à  la  Dame    g  es. 
de  Rignac.     La  Vicomte  de  Comborn,  que  l'on  tient  la  plus  ancienne  Seigneurie  du  Limo-  comborn. 
fin,  a  parlé  des  Vicomtes  de  Limoges  à  une  Branche  cadette  de  leur  Maifon,  qui  prit  le  nom 
de  Comborn  Se  qui  s'eft  éteinte  dans  la  fuite  des  années,  cette  Terre  eft  à  préfent  fort  dé- 
membrée, le  Chef-lieu  en  appartient  au  Marquis  de  Saillant  du  nom  de  Lafteyrej  il  eft  Séné- 
chal d'épée  de  la  Province  6c  jouit  en  qualité  de  Vicomte  de  Comborn,  pendant  la  vacance 
du  Siège  de  Limoges,  du  droit  de  Regale  fur  les  Châtelainies  d' Alafiat  &  de  Voutezat  ■>  ce 
droit  a  été  confirmé  par  divers  Arrêts  Se  finguliérement  par  celuy  qui  fut  rendu  en  i  Z78  au 
Parlement  de  la  Touflaint  contre  le  Roy  Philippe,  fils  de  St.  Louis,  dont  les  Officiers  pré- 
tendoient  que  la  Regale  entière  luy  devoit  appartenir.     Entre  les  Terres  confidérables  qui  re- 
lèvent de  la  Vicomte  de  Comborn,  on  compte  celle  de  Blanchefort  qui  appartient  aujourd'huy  ^»<^- 
au  Marquis  de  Bonneval  dans  la  Maifon  duquel  elle  eft  entrée  depuis  plufîeurs  années  }  c'étoit 
l'ancien  partage  des  puifnez  de  Comborn,  de  qui  l'on  prétend  que  la  Maifon  de  Blanchefort, 
Tige  des  Ducs  de  Lefdiguieres  Se  de  Crequi,  étoit  fortie.  Les  Terres  de  St.  Jal  Se  de  Cham-  s-  3al- 
boulive  appartiennent  au  Marquis  de  St.  Jal,  du  nom  de  Lafticq  connu  en  Auvergne  Se  re- 
proché, comme  il  y  eft  dit.     La  Vicomte  de  Verdier  appartient  au  Vicomte  du  même  nom,  VerdkK 
qui  eft  de  la  Famille  de  Grain  de  St.  Marfaultj  fon  ayeul  a  été  en  grande  faveur  auprès  du 
Roy  Henry  IV.     La  Seigneurie  d'Allaflat,  qui  eft  en  partie  à  l'Evêque  de  Limoges,  appar-  Alla  fat*) 
tient  pour  l'autre  au  Marquis  de  Roffignac,  Maifon  que  l'on  prétend  la  plus  ancienne  du  Li- 
mofin  fur  la  Tradition  que  St.  Martial  prêchant  l'Evangile,  ayant  été  maltraité  par  les  Habi- 
tans  de  Tulles,  fe  retira  chez  le  Seigneur  de  Roffignac,  il  y  a  eu  un  Cardinal,  outre  plufîeurs  Rofligmc'* 
Evêques  &  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy,  on  compte  encore  en  cette  SenechaufTée  les  Ter- 
res de  Chabrignac,  la  Seoux,  Magoutiere,  Rignac  Se  Beflat,  toutes  pofTedées  par  des  Gen- 
tilshommes de  même  nom  Se  tous  d'ancienne  Famille.     C'eft-là  le  plus  efTentiel  de  ce  que 
l'Auteur  aîpris  foin  de  remarquer  touchant  la  Province  du  Limofin. 

Pour  fuivre  fes  obfervations  fur  les  autres  parties  de  la  Généralité,  nous  difons  à  l'égard  de 
la  bafie  Marche,  qu'elle  tient  bien  plus  du  Limofin  que  l' Angoumois,  étant  Se  du  Diocèfe  Se  La  haïï'e 
de  1'Elefl-îr.n  Ae  T  .imoges,  l'Auteur  luy  donne  8  lieues  d'étendue  qui  comprennent  les  Séné-  * 
chauffées,  ou  Sièges  Royaux  ae  dcu«v  «^  ^  rw.i-.Sr  font  bornées  à  l'Orient  par  la  Haute  *«  b'^nesi 
Marche,  à  l'Occident  par  l'Angoumois  Se  partie  de  Poiftou,   au  Nord  par  le  Berry  Se  une 
autre  partie  du  Poi&ou  Se  enfin  au  Midy  par  le  Limofin.     Ce  Pays  fut  uni  à  la  Couronne  &>»  * 
fous  le  Règne  de  Philippe  le  Bel,  par  la  donation  deGuydeLuzignan,Comted'Angoulefmedefj'*'^ 
Fan  i307ScauflltôtaprèsdonnéenappanageàCharles  y>  fils  du  même  Roy,  lequel  étant  parvenu"  '" 
à  la  Couronne,  la  donna  en  132.7  à  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  j  Jacques  I.  y-  fils  de  ce 
Prince,  eut  en  partage  la  Comté  de  la  Marche,  il  devint  Connétable  de  France  Se  étoit  la  fleur 
des  Chevaliers  de  fon  tems,  il  mourut  à  la  bataille  de  Brignais,  qu'il  donna  malheureufement 
le  6«-  Avril  1 361,  contre  les  Brigands  qui  defoloient  alors  la  France.     Le  Roy  Jean    revenu 
de  là  prifon  d'Angleterre  trouvant,  félon  Froiffard,  fa  Cour  deferte  Se  abandonnée,  regret- 
toit  entr'autres  ce  Connétable,  qui  en  avoit  autrefois  fait  l'ornement  j  il  fut  père  de  Jean  aufiî 
Comte  de  la  Marche,  lequel  époufa  l'Héritière  de  Vendofme  Se  eft  devenu  par  Louis    fon 
fécond  fils,  la  Tige  de  la  Maifon  régnante  :  Jean  ze*  fon  aine,  fut  Comte  de  la  Marche  8c 
marié  deux  fois,  la  première  avec  Beatrix,  fille  du  Roy  de  Navarre,  dont  il  eut  une  fille  E- 
leonor,  Héritière  de  la  Marche  i  Se  la  féconde  avec  Jeanne  II.  Reine  de  Naples,  qu'il  quitta 
Se  fe  rendit  Cordelierj  il  mourut  en  1438.  à  Befançon.     Sa  fille  Eleoncr  porta  la  Comté  de 
la  Marche  à  Bernard  d'Armagnac,  Comte  de  Pardiac,  puifné  du  Connétable,  fi  fameux  fous 
le  Règne  de  Charles  VI,  Se  devint  mère  de  Jaques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  Comte 
de  la  Marche,  auquel  le  Roy  Louis  XI.  fit  trancher  la  tête  en  1477,  &  dont  il  confifqua  les 
biens  j  ainfi  la  Marche  fe  trouvoit  réunie  à  la  Couronne,  fi  ce  Prince  n'en  eut  difpofé  en  fa- 
veur de  fon  gendre,  Pierre,  Sire  de  Beaujeu,  depuis  Duc  de  Bourbon,  lequel  ne  laiflà  qu'une 
fille  Sufanne  femme  du  Connétable,  Charles,  Duc  de  Bourbon,  mort  à  la  prife  de  Rome  en 
lT2-7>  la  Ducheflè  d'Angoulefme,  mère  du  Roy  François  I,  prétendit  avec  affez  peu  de  fon- 
Tom.  IL  Nn  dément 
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Li  mo- dément  que  la  Marche  luy  devoit  appartenir,  comme  étant  un  membre  de  la  Succeffion 
g  e  s.  de  Bourbon  &c  fe  la  fît  ajuger,  mais  comme  elle  mourut  peu  après,  cette  Province  fut  enfin 
réunie  au  Domaine  de  la  Couronne  l'an  i  y$  i . 

Ses  Ri.  i\  ne  fe  trouve  aucune  rivière  navigable  dans  la  baffe  Marche,  la  Gartempe  qui  la  traverfe 
de  l'Orient  au  Couchant,  va  fe  perdre  dans  la  Creufe  à  la  Rochepofay  8c  ne  peut  fervir  qu'à 

Son  climat,  porter  quelques  petits  radeaux.     A  l'égard  du  Climat  de  ce  petit  Pays,  on  peut  dire  qu'il  eft 

Ses  fmïts.  affez  tempéré,  le  Terrain  produit  de  bons  bleds  8c  les  vignobles  du  Dorât  8c  de  Bellac  ont 
quelque  réputation,  mais  il  n'y  a  aucun  commerce  particulier,  ni  même  de  différence  dans 
les  mœurs  du  peuple  d'avec  celuy  du  Limofîn  j  on  y  vit  également  de  châtaignes,  dont  il  y 
a  grand  nombre  d'arbres  qui  rendent  Pafpect  de  la  campagne  fort  agréable. 

Ei"r  il*'       ^  n'y  a  "en  a  ^re  *"ul  ^tat  ^e  l'Eglife  ^ans  ^  ka^"e  Marche,  dont  il  n'ait  été  fait  mention 
&  Mïïi-    erî  l'article  duDiocèfe  de  Limoges 5  ainfi  l'Auteur  paffe  d'abord  au  Gouvernement  militaire, 
taire.        fur  lequel  il  ne  fait  d'autre  remarque  qu'indiquer  le  Marquis  de  St.  Germain  Beau-pré  pour 
Gouverneur,  le  Marquis  de  l'Offange  pour  Lieutenant  de  Roy  8c  le  Sr-  Nolet  d'Aurillac  pour 
Senechalj  il  ajoute  qu'il  y  a  une  Compagnie  de  Maréchauffée  de  12  Archers  commandée  par 
Etat  de  la  un  Senechal  rerident  à  Bellac.     Quant  aux  Juftices  du  Canton,   l'Auteur  a  déjà  remarqué 
UJ  >ce'     qu'il  renferme  deux  Senechauffées  Royales,  le  Dorât  8c  Bellac,  la  première  a  la  plus  grande 
étendue  &  dans  fon  reffort  la  Châtelainie  du  même  lieu  8c  les  Juftices  Seigneuriales  du  Vigean 
&  de  Magnac,  la  Senechauffée  de  Bellac  comprend  trois  petites  Chatelainies,  Bellac,  Ravon 
&  Champagnac  avec  les  Juftices  Seigneuriales  d'Arnat  qui  appartient  au  Comte  deLuzignan^ 
du  Deffens,  au  Comte  de  Montbas  ;  Touron,   Chabannes,  Bonnat  8c  Nantré,  qui  apparti- 
ennent à  des  Officiers  de  Limoges  ;  ces  deux  Senechauffées  font  du  reffort  du  Parlement  de 
Détail  i«  pariSi     L'Auteur  termine  fes  obfervations  fur  la  baffe  Marche  par  une  courte  defeription  des 
Grandes    Villes  8c  des  principales  Terres  qui  s'y  rencontrent.     Bellac,  fitué  à  7  lieues  6c  au  Nord-Efï 
Terres.      de  Limoges,  contient  770  feux  &  environ  3000  Habitansj  la  Seigneurie  en  appartient  au 
Le  Dorat.R-oy-  'Le  Dorât,  à  10  lieues  de  Limoges  &  3  de  la  précédente,  a  420  feux  &  1800  Habi- 
soufier-     tans,  la  Seigneurie  appartient  au  Roy  :   La  Soufterraine  eft  à  1 2  lieues  de  Limoges  vers  le 
rame.       Nord,  ce  Bourg  contient  136  feux  8c  1300  Habitans,  la  Seigneurie  eft  au  Prévoit  Ecclefî- 
chateau-  aftique  du  lieu  :  Chateaupoinfat,  petite  Ville  fïtuée  fur  le  chemin  de  la  Soufterraine  à  Limo- 
poinfat.     ges  &  à  6  lieuës  de  k  dermere,  contient  *nn  fr»«  s-  —  nuoitans,  la  Seigneurie  en  appar- 
tient au  Chapitre  de  Chateau-roux  en  Berry.     Il  y  a,  félon  l'Auteur,  grand  nombre  de  petits 
Fiefs  &  de  Nobleffe  mal-aifée,  qui  relèvent  de  la  Senechauffée  du  Dorât,  il  n'y  compte  de 
Ris.         Terres  confiderables  que  la  Baronie  du  Ris,  qui  appartient  au  Sr-  du  Verdier  du  nom  de  Li- 
nvigean.hzmx;  celle  du  Vigean  au  Marquis  de  Fors  dont  il  ne  loue  pas  la  conduite}   la  Terre  de 
Maignac.  Maignac,  à  la  Comteffe  de  Fenelon,  veuve  en  premières  nopees  du  Marquis  de  Laval,  elle 
eft  de  la  Maifon  de  Salignac  affez  connue }  la  Terre  de  Buxiere  Poitevine  appartient  au  Sr-  de 
Arnac.      Bufferolles.     Dans  la  Senechauffée  de  Bellac,  qui  eft  de  fort  petite  étendue,  les  plus  confi- 
LeDef.     derables  Terres  font,  Arnac,  au  Comte  de  Lufignan  cy-devant  Ambaffadeur  à  Vienne  $  le 
fins.        Deffens,  au  Comte  de  Montbas,  Brigadier  des  Armées  du  Roy  :  Thouron  au  Sr#  de  Peyrat 
chaban-   ancien  Gentilhomme  du  Limofîn,  à  préfent  Treforier  de  France }  Chabannes,  au  Sf-  Morel, 
nés.  Préfîdent  à  Limoges  i  &  Nantré,   à  un  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Rofïîgnac,  illuftre 

dans  fa  Province.     La  petite  étendue  du  Poiétou,  qui  eft  enclavée  dans  l'Election  de  Bour- 
ganeuf,eftfîpeu  confîderable  que  l'Auteur  ne  fait  à  fon  fujet  aucune  autre  remarque  que  de  dire 
De  l'An-  qu'elle  eft  de  la  Senechauffée  de  Montmorillon.     Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Angoumois 
goumon.    ^.  e£  une  provjnce  digne  d'une  attention  particulière  dans  tous  les  Chefs  fur  lefquels  le  Prince 

pour  qui  l'on  a  dreffé  ces  Mémoires  a  defîré  d'être  eclairci. 

Angou-         H  eft  dans  une  fituation  très-avantageufe,  rempli  de  Villes  ôc  de  groffes  Terres,  aiTofé  de 

mm'        belles  Rivières  6c  dans  une  diftance  de  la  Mer  qui  favorife  le  débit  de  fes  denrées,  de  forte  qu'il 

pourrait  être  l'une  des  plus  heureufes  Provinces  du  Royaume,  fî  le  malheur  des  temps  n'avoit 

répandu  dans  toute  fon  étendue  un  abatement  8c  une  trifteffe,  dont  les  caufes  feront  mieux 

.    ,         connues  par  le  détail  qui  doit  fuivre.     L'Angoumois  a  le  Limofîn  au  Levant,  la  Xaintonge 

au  Couchant,  le  Poiclou  au  Septentrion  ôc  le  Perigord  au  Midy  6c  contient  1 8  lieuës  de 

2  Pays 
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Pays  en  longueur,  fur  i  f  à  i<5  de  largeur,  fi  on  le  prend  fur  le  pied  du  Gouvernement  Mili-  L  i  m  o- 
tairej  car  par  rapport  à  la  Généralité,  il  eft  beacoup  moins  étendu,  depuis  que  l'on  en  a  de-^J^-s^ 
taché  l'EleéHon  de  St.  Jean  d'Angely.     Les  plus  confiderables  Rivières  de  cette  étendue  font  ses  Ri- 
la  Charente,  qui  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Poiétou,  au  pied  d'un  ancien  Château  ap-  ™"'ham 
pelle  Charennat  à  10  lieues  d'Angoulefme,  fon  cours  fe  porte  d'abord  au  Nord-oueft  jufqu'à  rente. 
Civray  en  Poiétou,  d'où  elle  retourne  tout  d'un  coup  au  Sud  6c  rentre  en  Angoumois  audef- 
fus  de  Verteuil,  elle  pafle  à  Angoulefme,  d'où  courant  à  l'Oueft,  elle  va  à  Cognac,  Xaintes^ 
Rochefort  &  tombe  dans  la  Mer  à  Soubife  }  elle  ne  commence  à  être  pleinement  navigable 
qu'à  un  quart  de  lieuë  au  deflus  d'Angoulefme  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  les  eaux  d'une  au- 
tre Rivière  nommée  la  Touvre,  qui  prend  fa  fource  à  une  lieuë  6c  demi  de-là,  au  pied  à,\xnLaTmvrt' 
autre  ancien  Château  des  Comtes  d'Angoulefme }  cette  Source,  l'une  des  plus  bel  les  du  mon- 
de, au  brafTes  de  profondeur  6c  eft  peuplée  d'une  prodigieufe  quantité  d'excellentes  truites, 
fes  eaux  font  claires  &  froides  6c  fi  abondantes  qu'après  que  la  Charente  en  eft  groffie  elle  eft: 
propre  à  porter  de  fort  grands  batteaux.  Il  eft  arrivé  néanmoins  depuis  peu  d'années  que  l'on 
a  fait  remonter  la  navigation  de  la  Charente  cinq  grandes  lieues  plus  haut,  à  Poccafion  du  débit 
des  bois  de  la  foreft  de  Rufîèc,  que  les  Marchands  qui  l'avoient  achetée,  ont  fait  voiturer  à 
Rochefort  par  ce  moyen  }  cette  entreprife  donna  lieu  aux  Miniftrcs  d'ordonner,  en  i<Sq6,  aux 
Intendans  de  Limoges  6c  de  la  Rochelle  de  drefler  avec  l'Ingénieur  General  une  devis  de  là 
dépenfe  qui  fèroit  néceflaire  pour  rendre  cette  navigation  perpétuelle  6c  il  fe  trouva  que  80000 
liv.  feroient  fufnfantes  tant  pour  la  conftruétion  de  quelques  éclufes  que  pour  le  dédomage- 
ment  des  Propriétaires  de  quelques  moulins  6c  autres  riverains,  dont  il  faudrait  prendre  les 
terres  >  cette  dépenfe,  toute  petite  qu'elle  eft,  a  retardé  l'exécution  du  projet  6c  l'on  attend 
qu'il  Ce  prélente  des  Entrepreneurs  qui  veuillent  travailler  à  leur  rifque,  en  s'indemnifant  fur 
le  profit  de  la  navigation  durant  un  certain  nombre  d'années.     L'Auteur  ajoute  à  cette  dè- 
fcription  de  la  Charente  une  fort  belle  peinture  de  fes  rivages,  qu'il  dit  être  ornez  tout  du 
long  de  fon  cours  de  beauteZ  naturelles  qui  la  rendent  comparable  aux  Fleuves  les  plus  mag- 
nifiques, fi  même  elle  ne  les  (urpafle  par  Pafpeét  de  lès  prairies,  6c  la  fraîcheur  des  ombrages 
qu'elle  nourrit.    Les  autres  rivières  de  la  Province  font  toutes  fort  petites  &  ne  font  confî- 
deraklec  <y*o  f~"«-  la  propriété  finguliere  de  leurs  eaux  pour  faire  le  plus  excellent  papier  de 
l'Europe-,  il  en  faut  cependant  exccFLti  uT-j.:f«,  a,,i  paffe  à  la  Rochefoucaut,   laquelle  La  Tar. 
s'enflant  éxtraordinairement  dans  tous  les  temps  pluvieux,  demeure  à  fec  en  Eté,  deforte  que^* 
tous  les  moulins  qu'elle  fait  tourner  ceflènt  de  travailler  une  grande  partie  de  l'année  5  fes  eaux 
font  fort  propres  à  la  tannerie.     La  Droigne,  ou  Dronne,  qui  pafle  à  Aubeterre,  n'a  rien  dé La Vroigné 
particulier  qu'une  très-grande  quantité  de  poiflbn,  elle  pafle  en  Perigord  6c  fe  jette  dans  la 
Difle.  L' Angoumois  étoit  autrefois  tout  couvert  de  Bois,  que  l'on  a  peu  à  peu  défrichez  pour  les  Ses  Forêts; 
convertir  en  terres  labourables}  il  y  avoit  encore  dans  ces  dernières  années  quantité  de  Fu- 


trois  lieues  d'Angoulefme,  quieftcompoféede  10300  arpens  de  bois,  dont  3000  fontrefervez  en 
futaye  6c  le  bois  blanc  qui  eft  de  1 323  arpens  en  taillis  j  le  Roy  y  a  encore  deux  Bofquets  qui  font 
nommez  la  grande  6c  petiteGarenne  d' Angoulefme,la  première  de  600  arpens  6c  la  féconde  de  1 8  r 
tous  taillis}  les  autres  bois  de  la  Maitrife  d'Angoulefme  font  hors  des  limites  de  la  Généralité  dans 
l'Ele&ion  de  Cognac.     Le  Climat  de  cette  Province  eft  plus  chaud  que  celuy  de  Paris,  mais  Son  c/i- 
il  Peft  beaucoup  moins  que  la  Guienne  6c  même  que  le  Perigord}  le  terrain  eft  mêlé  de  col-"*"'* 
lines  fans  aucunes  montagnes  confiderables  6c  il  rapporte  des  fruits  de  tout  genre    froment 
feigle,  orge,  avoine,  baillorge,  bled  d'Efpagne,  du  faffran,  des  noix,  du  vin  6c  quantité  de 
fruits  de  haute  tige}  ces  differens  produits,  qui  font  tous  extrêmement  mélangez,   rendent 
l'afpeét  du  Pays  parfaitement  agréable,  mais  l'Auteur  obferve  qu'à  l'égard  des  grains  la  Pro- 
vince n'en  produit  point  au  deflus  de  la  confommation  qui  s'en  fait  chaque  année  par  les  Ha- 
bitans,  deforte  que  dans  les  difettes  elle  en  tire  confiderablement  du  bas  Poiétou}  on  prétend 
auflî  que  la  pauvreté  du  Peuple  l'a  engagé  à  femertrop  de  bled  d'Efpagne,  6c  que  cette  efpece 
de  récolte  a  extrêmement  affaibli  les  terres.    Les  vins  font  le  principal  produit  de  PAngou-  ses  vins. 


mois, 
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Limo-  mois,  mais  les  plus  grands  vignobles  font  dans  l'Election  de  Cognac  >  il  s'en  trouve  néanmoins 
G  es.    en  differens  autres  endroits,  qui  font  de  moindre  étendue  5  les  vins  rouges  fe  débitent  enPoictou 
~v       &  en  Limofin,  il  s'en  vend  très-peu  aux  Etrangers,  qui  ne  les  trouvent  pas  afiez  forts  pour 
Eaux  de  paffer  la  Mer,  mais  quand  les  vins  blancs  font  convertis  en  eau  de  vie,  qui  eft  leur  deflination 
vie'         ordinaire,  les  Flottes  Angloifes  &  Danoifes  les  viennent  charger  en  temps  de  paix  aux  Ports 
de  Charente  &  il  s'en  fait  une  confommation  très-avantageufe  à  la  Province  5  véritablement  la 
guerre  a  éteint  cette  efpece  de  commerce,  mais  elle  en  a  produit  un  autre,  non  moins  confi- 
derable, la  plupart  des  mêmes  eaux  de  vie  ayant  été  enlevées  pour  les  Armées,   &  la  route 
qu'on  leur  a  fait  tenir  a  été  de  les  voiturer  par  charroy  jufqu'à  Chatelleraud  ;  d'où  par  la  Ri- 
vière de  Vienne  on  les  a  fait  entrer  dans  la  Loire  &.  de  là  remonter  à  Orléans,  où  elles  reçoi- 
vent une  autre  deflination.     Il  arrive  quelquesfois  que  l'abondance  du  vin  eft  incommode  à  la 
Province,  à  caufe  que  le  débit  ne  s'en  fait  pas  promptement,  ni  facilement  j  toutesfois  ceux 
qui  ont  le  moyen  de  les  convertir  en  eau  de  vie  ne  manquent  jamais  d'y  faire  du  profit } 
au  refte  on  a  établi  un  droit  fur  les  eaux  de  vie  qui  font  conduites  par  la  Charente,   qui 
fait  préjudice  au  débit  ;  il  faut  néanmoins  préfumer  qu'il  y  a  des  raifons  pour  le  maintenir, 
Le  saffran.  puifque  les  remontrances  n'en  ont  point  obtenu  la  fupprefîîon.   Le  Saffran  étoit  ci-devant  une 
très-bonne  marchandife,  le  débit  s'en  faifoit  à  Lyon  pour  l'Allemagne,  la  Hongrie,  la  Pruflê 
&  autres  Pays  froids,  il  eft  d'un  grand  ufage  pour  environ  1 00000  liv.  mais  plufieurs  Provin- 
ces &  particulièrement  l'Orleanois,  ayant  commencé  à  le  cultiver,  il  arrive  que  celui  quicroift 
en  Angoulefme  ne  trouve  fon  débit  que  quand  il  manque  ailleurs  ;  ainfi  la  vente  reftant  incer- 
taine &  inégale,  le  Payfan  s'eft  rebutté  de  la  culture  &  il  n'y  employé  pas  à  préfent  la  moitié 
des  terres  d'autrefois  :  quant  aux  autres  fruits,  ils  fe  confomment  tous  dans  le  Pays.     L'An- 
Des  Be-    goumois  n'eft  pas  un  Pays  bien  propre  aux  beftiaux,  fi  ce  n'eft  dans  la  partie  voifine  du  Li« 
fiïaux.      mofin,  où  font  les  Chatelainies  de  Confolant  &  de  Chabanois,  où  il  fe  fait  quelques  engrais 
Se  nourritures  j  c'eft  même  des  foires  de  ce  Canton  que  l'Angoumois  tire  les  beftiaux  dont  il 
Du  Ter  &  manque.     La  Mine  de  fer  eft  afîèz  commune  dans  le  voifinage  du  Perigord  &  l'on  y  a  établi 
des  Forges,  fes  fonderies  pour  les  magazins  de  Rochefort,  dont  le  Sr-  de  Landouvilette  eft  le  Directeur, 
ou  l'Entreprenneur  j  les  plus  confiderables  de  ces  forges  font  celle  de  Rancoigne  <k  de  Plan- 
chemenieres,  qui  luy  appartiennent  j  celle  de  la  Rochebaucour  au  Comte  de  RrafTat- .  Se 
Rouffieres,  au  Sr-  de  Chateaufort,  &c.     Le  r—  J-  xv^Lcnartrin.  Secrétaire  d'Etat,  du 
département  de  la  Marine,  a  voulu  connoître  en  détail  les  unes  &  les  autres,  afin  de  leur  don- 
ner une  plus  ample  protection,  fçachant  combien  le  Roy  eft  intérefîë  à  maintenir  les  Etablie 
femens  en  tout  temps,  puifque  les  Flottes  ont  été  armées  à  leur  moyen  pour  le  ioe-  de  la  dé* 
penfe  que  l'on  faifoit  autrefois.     Il  s'eft  établi  de  pareilles  forges  &  fonderies  dans  le  Perigord 
le  Sr-  Daur,  du  nom  de  Hautefort,  &  le  Sr-  de  Segonfac  s'en  font  rendus  les  Entrepreneurs  ôç 
Mme       y  ont  bien  fait  leur  affaires  en  fervant  le  Roy  utilement.     On  a  découvert  ci-devant  une  mine 
d'Ami-    d'Antimoine  dans  le  lieu  de  Menet  près  de  Montberon  &  ce  minerai  s'y  trouvoit  mêlé  d'ar- 
gent, mais  le  profit  de  ceux  qui  y  ont  travaillé,  eft  fi  médiocre  qu'ils  l'ont  prefque  aufîîtôt 
abandonnée*'  il  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu'un  entendu  à  la  recherche  des  Mines,  entreprit 
de  travailler  à  celle-ci,  l'Auteur  eftime  que  la  Province  &  tout  le  Royaume  en  tireroient  un 
avantage  confiderable. 
Du  Papier,     La  Manufacture  du  Papier  d'Angoumois,  étoit  autrefois  la  plus  confiderable  de  l'Europe, 
on  comptoit  jufqu'à  60  moulins  dans  la  Province  qui  font  à  préfent  réduits  à  16.  cette  grande 
diminution  a  commencé  dès  l'année  1656,  par  l'Etabliffement  d'un  droit  de  6  s.  par  rame  fur 
le  papier  fin  &  de  4  s.  par  rame  de  tout  autre,  6c  elle  s'eft  augmentée  par  un  autre  droit  éta- 
bli à  Tonnay  Charente  pour  la  Traite  Foraine,  à  raifon  de  4s.  par  rame  Se  10  f.  par  quintal  fur  le 
vieux  linge,outre  un  autre  impôt  fur  la  colle  que  l'on  tiredePoictou,qui  renchérit  le  papier  d'un 
fol  par  rame  j  en  dernier  lieu  l'on  a  établi  un  nouveau  droit  beaucoup  plus  confiderable  en  faveur  des 
Infpecteurs  du  papier  créez  parEdit  j  ainfi  les  Etrangers  fe  font  trouvez  obligez  de  négliger  le  pa- 
pier d'Angoumois  &  d'en  établir  des  Manufactures  dans  leur  Pays,  de  manière  que  ce  commerce  eft 
tout  à  fait  ceffé  à  leur  égard,  au  grand  defavantage  tant  de  la  Province  dans  laquelle  il  attirait  de  l'ar- 
gent, que  du  Roy  dont  le  revenu  diminue  avec  la  confommation.  L'Auteur  ajoute  qu'il  ne  peut  pas 
a  affeurer 
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affairer  fi  la  diminution  des  droits  feroit  un  moyen  fuffifant  pour  le  rétablir,  mais  il  aflcute  L  i  m  o- 
que  le  rifque  de  la  perte  pour  le  Roy  n'eft  pas  confidence  pour  devoir  empêcher  de  Peffayen    G^s-  ^ 
Le  commerce  qui  fe  fait  du  fel  dans  l'Angoumois  occupe  beaucoup  de  monde  fans  toutefois  Du  fil. 
qu'il  y  ait  prefque  aucun  profit  à  le  faire  ;  on  le  tire  de  Marennes  dans  la  Xaintonge  8c  on  le 
fait  remonter  par  la  Charente  à  Angoulefme,  d'où  il  fe  débite  par  voitures  de  charette  &  de 
fomme  dans  le  Limofin,  la  Marche  &  l'Auvergne  :  le  droit  qui  eft  établi  à  Tonnay  Charente 
au  profit  du  Roy,  eft  extrêmement  onéreux  à  ce  commerce  &  le  réduit  tellement  à  rien  qu'il 
eft  furprenant  qu'il  y  ait  des  gens  qui  le  veuillent  continuer,  outre  que  les  Seigneurs  qui  ont 
des  Châteaux  le  long  du  cours  de  la  Charente,  font  en  droit  de  prendre  une  certaine  quantité 
de  fel  de  chaque  batteau  pour  fe  dédomager  des  fecours  de  boeufs  &  de  chevaux  qu'ils  font 
obligez  de  donner  dans  le  temps  des  baffes  eaux. 

Il  paroit  par  ce  détail  que  le  commerce  de  l'Angoumois  a  plutôt  fa  fource  dans  la  fécondité  cdara£lert 
naturelle  du  Pays  que  dans  Pinduftrie  des  Habitans  j  en  effet  ils  font  généralement  parlant 
fort  amateurs  de  l'oifiveté  '&  de  leur  plaifir,  on  trouve  parmi  eux  de  la  politeffe,  de  l'efprit, 
des  mœurs  fociables  &  agréables,  mais  d'ailleurs  ils  font  incapables  de  s'adonner  par  choix  ni 
par  préférence  aux  affaires  ;  ils  font  préfomptueux,  aiment  à  dominer,  haïffent  la  fubordina- 
tion  &  par  conféquent  les  impôts  auxquels  ils  ne  fe  foumettent  que  par  crainte  ou  par  force  ; 
ils  font  entêtez  6c  attachez  à  leur  fens,  décident  hardiment  des  défauts  de  leurs  voifîns,  ne  fe 
corrigent  gueres  >  font  finceres,  mais  indifcrets  &  furtout  fort  medifans  &  très-fujets  à  la  van- 
«eance}  c'eft  en  cela  que  confiftent  les  remarques  générales  de  l'Auteur  fur  la  nature  du  Pays 
&  le  caractère  des  moeurs  qui  y  font  en  ufage.  Venant  enfuite  à  traiter  de  l'Etat  de  PEglifêi  Des  Het" 
il  obferve  que  la  Religion  P.  R.  y  avoit  fait  des  progrès  confiderables,  dès  le  temps  qu'elle 
commença  à  s'introduire  en  France  <k  que  dans  la  fuite  des  troubles  caufez  par  PHerefie  ce 
Pays  fut  le  Théâtre  de  la  guerre  à  diverfes  reprifes,  de  forte  qu'il  ne  faut  pas .  s'étonner  que 
lors  de  la  Révocation  de  l'Edit  accordé  précédemment  aux  Proteftans,  il  s'en  étoit  trouvé 
grand  nombre  dans  les  meilleures  Villes  de  la  Province  ;  à  la  vérité  ils  ont  été  obligez  de  fe 
foumettre,  mais  l'Auteur  les  juge  très-mal  convertis  &  croit  qu'à  leur  égard  il  n'y  a  rien  à 
faire  qu'à  procurer  une  éducation  Catholique  à  leurs  enfans. 

.    Angoulefme  eft  le  Siège  d'un  Evêché  fort  ancien,  que  St.  Aufone  premier  Titulaire  a  fondé  d?îcké 
environ  l'an  260  fous  la  Métropole  de  Bordeaux  j  on  compte  divers  Perfonnages  illuftres  par-  Ufme. 
mi  fes  fucceffeurs,  en  faveur  defquels  les  revenus  de  l'Evêché  ont  été  augmentez  jufqu'à  1 1  ou 
I  zooo  liv.  de  rente  :  k  Cathédrale,  qui  étoit  l'une  des  plus  belles  de  l'Aquitaine,  fut  ruinée 
par  les  Huguenots  dans  les  premiers  troubles  &  n'a  pu  être  rétablie  jufqu'en  1628,  que  l'on 
commença  d'y  travailler  ;  le  Diocèfe  n'eft  pas  d'une  grande  étendue  &  ne  contient  gueres  que 
200  Paroiffes  dont  les  Curez  font  tous  réduits  à  la  portion  congrue.     L'Evêque  d'à  préfent 
s'appelle  Bernard  de  Rezé,  dont  l'Auteur  loue  PEfprit,  la  Pieté,  la  Delicateffe  &  la  Sollici- 
tude Paftorale.     Les  Chapitres  au  nombre  de  trois  font  celuy  de  St.  Pierre  qui  eft  compofé  chapitres 
de  deux  Dignitez,   10  Prébendes,  4  demies,  &  du  Bas  Chœur  j   les  deux  Dignitez  font  \edli Dme^e' 
Doyen  qui  a  3000  liv.  de  revenu  &  PArchi-Diacre  qui  a  800  Ecus:  mais  à  l'égard  des  Pré- 
bendes elles  font  inégales,  on  les  eftime  à  3^0  liv.  chacune  qui  font  augmentées  de  rétributions 
qui  peuvent  monter  à  200  liv.     Celuy  de  Blanzac,  compofé  de  7  Chanoines  fous  un  Abbé  & 
celuy  de  la  Rochefoucauld  de  6  Chanoines  -,  le  revenu  des  uns  &  des  autres  n'eft  aucunement 
confiderable.     Les  Abbayes  du  Diocèfe,  au  nombre  de  6  pour  les  hommes  &  une  de  fille?  Abbayes. 
font  St.  Cibard,  en  Latin  Sanïïus  Eparcbinus,  dont  on  rapporte  la  Fondation  par  le  Roy  A- 
fibert  à  l'année  579,  elle  a  depuis  été  embellie  &  richement  dotée  par  les  Comtes  d'An^on- 
lefme  qui  y  avoient  leur  fépulturei  elle  eft  fituée  au  pied  de  la  montagne  d'Angoulefne  &  au 
bord  de  la  rivière  de  Charente,  les  guerres  de  la  Religion  ont  tellement  ruiné  cette  Maifon 
que  l'on  n'y  voit  que  des  ruines;  parmy  les  quelles  habitent  f  ou  6  Moines  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît,  qui  ont  chacun  300  liv.  pour  îubfifter }  l'Abbé  de  Naucré,  qui  en  eft  Titulaire,  en 
tire  environ  2000  liv.     St.  Amand  de  Boiffe,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fituée  à  une  lieue  de 
la  Rochefoucauld,  a  été  fondé  par  Arnaud  Comte  d' Angoulefme  en  988,  l'Abbé  Majol  la 
poffede  en  Commande  3  &  le  revenu  des  deux  Menfes  peutValoir  en  tout  4000  liv.     Nôtre- 
T0M..II.  Oo  Dame 
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Dame  du  Bournet  du  même  Ordre  a  été  bâtie  à  f  lieues  d'Angoulefme  par  les  Seigneurs  de 
Montmoreau,  l'Abbé  de  la  Roche-bon  temps  &  les  Religieux  n'ont  enfemble  que  35-00  liv» 
"de  revenu.  Grosbofc,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  a  été  fondé  en  1166  par  les  Seigneurs  de  Mar- 
thon,  l'Abbé  Rofe  en  efl  Abbé  &  en  tire  3000  liv.     Cellefrouin,  de  Chanoines  Réguliers 
vaut  environ  3000  liv.  il  y  a  un  Office  de  Chambrier  Clauflral,  qui  vaut  1000  à  noolm 
non  compris  dans  le  revenu  précédent.     La  Couronne,  du  même  Ordre  8c  de  la  Congréga- 
tion de  Ste-  Geneviève,  rapporte  fa  Fondation  à  Childebert  &  vaut  8000  liv.  partagez  aux 
Religieux  &  à  l'Abbé  qui  efl  aujourd'hui  l'Abbé  de  Courtebonne.     Outre  ces  Abbayes,  il 
Prkurez,.  y  a  dans  le  Diocèfe  deux  Prieurez  conventuels,  Lanville,  à  l'Abbé  de  la  Rochefoucauld,  de 
4000  liv.  &  Raveaux  de  l'Ordre  de  Grammont  de  800  liv.     La  Seule  Abbaye  de  filles  de  ce 
Diocefe  efl  celle  de  St.  Aufone  de  Fondation  Royale  8c  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  elle  a 
6000  liv.  de  revenu  pour  40  Religieufès.     L'Ordre  de  Malthe  y  poffede  une  Commanderie 
Commu-    à  Vouthon  près  Montbron.     Quant  aux  Communautez  de  Religieux,  il  y  a  à  Angoulefme 
mutez.,     des  Cordeliers,  des  Jacobins,  des  Minimes,  des  Capucins,  des  Carmes  dechauflez$   les  Mi- 
nimes ont  un  Hofpice  à  Chateauneuf  8c  les  Carmes  un  Couvent  à  la  Rochefoucauld  ;  les  Je- 
fuites  ont  un  Collège  confiderable  dans  Angoulefme  qui  efl  entretenu  au  dépens  de  la  Ville  & 
l'Evêque  y  fait  actuellement  conflruire  un  Séminaire.     A  l'égard  des  Communautez  de  filles, 
outre  l'Abbaye  de  St.  Aufone,  il  y  a  dans  la  Ville  des  Carmélites,  des  filles  du  tiers  Ordre, 
des  Urfulines,  des  filles,  dites  'Nouvelles  Catholiques^   établies  pour  l'inflruétion  des  nouvel- 
les Converties  j  des  Hofpitalieres  qui  ont  foin  de  PHotcl-Dieu,  &  enfin  un  Hôpital  gênerai 
où  il  y  a  1 2.0  pauvres  renfermez.     Il  y  a  des  filles  de  la  Vifitation  &  des  Hofpitalieres  à  la 
Rochefoucauld. 
Gouverne-      L' Auteur  paffe  enfuite  au  détail  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  où  fuivant 
TitaireMt'  l'ufage  du  temps  il  ne  refle  aucune  Place  forte  que  la  Ville  même  d'Angoulefme,  que  fon 
heureufe  fituation  fur  une  montagne  entourée  de  rivières  8c  acceffible  d'un  feul  côté,  rendrbit 
très-forte,  pour  peu  que  l'on  voulut  y  travailler,  mais  ce  feroit  une  depenfe  bien  inutile,  puif. 
que  l'Auteur  juge  que  les  derniers  travaux  de  la  Citadelle  qui  furent  faits  par  le  Duc  d'Eper- 
non,  lorfqu'il  y  retira  la  Reine  mère  de  Louis  XIII.  ne  font  bons  qu'à  être  renverfêz  pour 
épargner  au  Roy  l'entretien  d'une  Garnifon  8c  d'une  Artillerie.     Le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince efl  le  Duc  d'Uzès,  petit  fils  8c  héritier  du  Duc  de  Montauzier,  il  efl  auffi  Gouverneur 
particulier  de  la  Ville,  ayant  fous  fes  ordres  un  Lieutenant  de  Roy  dans  ce  qu'on  appelle  la 
Citadelle  i  le  Marquis  de  Ligondais  efl  Lieutenant  General  pour  le  Roy  de  FAngoumois  8c 
le  Marquis  de  Choify  en  efl  Lieutenant  de  Roy  particulier}  le  Sénéchal  d'épée  efl  le  Sr-  de 
la  Greard,  Seigneur  de  Cherval.     Il  y  a  une  Maréchauffée  commandée  par  un  Vice  Séné- 
chal, qui  a  fous  luy  deux  Lieutenans  8c  23  Archers:  outre  les  Officiers  ordinaires  de  ces 
fortes  de  Jurifdiétions,  la  Ville  d'Angoulefme  mit  fur  pied  à  fes  dépens,  en  itfpo,  un  Régi- 
ment d'Infanterie  de  16  Compagnies,  que  la  Province  fournit  pour  la  Milice  de  la  Généra- 
lité ;  le  Commandant  de  ce  Régiment  a  été  le  Sr-  de  Braffac  8c  enfuite  le  Marquis  de  Vareze. 
Au  refle,  comme  l'Angoumois  n'efl  pas  un  Pays  de  fourages,  l'Auteur  n'efl  pas  d'avis  que 
l'on  y  puiffe  établir  avantageufement  des  quartiers  d'hyver  pour  la  Cavalerie  fi  ce  n'efl  pour 
Gouverne-  4  ou  f  Compagnies  au  plus.     Quant  à  la  Juflice  &  FOrdre  Judiciare  la  Province  fuit  «ne 
ment  Ju-  Coutume  particulière  par  laquelle  elle  efl  régie  5  elle  efl  toute  entière  dans  le  refïbrt  du  Parle- 
Préjidi'al.  ment  de  Paris,  il  y  a  à  Angoulefme  un  Préfidial  de  la  première  Création,   qui  a  fous  luy  le 
Siège  Royal  de  Cognac  8c  les  Prevoflez  d'Angoulefme,  Chateau-neuf  8c  Boutieule;  Cognac 
8c  les  deux  dernières  Prevoflez  font  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  ;  celle  d'Angoulefme  s'é- 
tendoit  fur  30  Paroiffes  circonvoifines,  mais  on  en  a  fait  plufieurs  démembremens,  en  confè- 
quence  de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1695-;  toutefois  le  Maire  de  la  Ville  efl  demeuré  en  pof- 
feffion  de  rendre  la  Juflice  dans  fon  étendue  8c  celle  de  la  Banlieue  -y  le  reffort  du  Préfidial  efl 
Juflhes     partagé  en  1 7  Chatelainies  qui  renferment  1 1 2.  Paroiffes.     Les  principales  Juflices  Seigneur 
seigneu-     nales  dont  les  appels  y  font  portez,  ou  pour  mieux  dire  à  la  Senechauffée,  qui  y  efl  unie  fous 
m  "'       celles  des  Duchez  de  la  Rochefoucauld,  de  Montauzier  8c  de  la  Valette,  parce  que  nonob- 
stant l'érection  en  Pairie  les  Officiers  d'Angoulefme  n'ont  point  été  indemnifez,  celles  deCon. 
?  folant, 
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folànt,  de  Chabannois,  de  Loubert  6c  Manot,  de  Ruffec,  de  Verteuil,  de  la  Rochebeau- L  i  m  o- 
cour,  de  la  Roche  Andry  &  de  Sanzac,  toutes  Terres  dont  on  parlera  en  détail  dans  la  Suite-   g  es. 
L'Auteur  ne  rend  pas  un  témoignage  bien  avantageux  aux  Officiers  du  Préfidial,  il  dit  qu'ils**"~v — ' 
{"ont  la  plupart  des  efprits  capriceux,  &,  faifant  le  portrait  des  uns  6c  des  autres,  il  brouille 
bien  du  papier,  qu'il  auroit,  ce  femble,  mieux  employé  à  faire  connoître  le  prix  6c  le  nom- 
bre des  Charges  de  cette  Jurifdiction. 

Il  vient  enfin  à  la  defcription  Hiftorique  6c  Politique  des  Lieux  principaux  de  la  Province,  Bétail  M 
6c  commençant  par  la  Ville  d'Angoulefme,  il  dit  qu'elle  eft  fïtuée  fur  une  haute  montagne  villes- 
au  confluant  des  rivières  de  Charente  6c  d'Enguienne,  dont  la  première  coule  du  Midy  au  27* 
Couchant  6c  l'autre  de  l'Eu:  à  l'Oueft,  on  y  compte  zooo  feux  6c  8odo  Habitans.    Le  Maire 
accompagné  du  Corps  de  Ville  qui  eft  compofé  de  io  Efchevins,  autant  de  Conseillers  6c  de 
75-  Pairs,  y  exerce  la  Police  6c  la  Jurifdiaion  criminelle,  ainfi  que  dans  toute  la  banlieue    en 
confequence  du  privilège  accordé  par  le  Roy  Charles  V,  en  reconnoiflànce  de  la  manière  dont 
elle  fe  donna  à  la  France  en  fecouant  le  joug  des  Anglois,  ce  même  Prince  accorda  la  No>£f  """ 
bleffe  aux  Maire,  Echevins  6c  Confeillers  de  Ville  3   les  Succeffeurs  de  Charles  V  ont  non- 
feulement  confirmé  cette  première  grâce,  mais  l'ont  même  augmentée  de  plufieurs  autres 
particulièrement  François  I.  qui  étant  né  dans  l'Angoumois,  confervoit  pour  ce  Pays-là  une 
tendreffe  fingulierej  ce  fut  luy  qui  établit  les  foires  6c  marchez  d'Angoulefme  6c  qui  accorda 
aux  Bourgeois  le  droit  de  poffeder  des  Fiefs  fans  payer  de  taxe  avec  exemption  de  l'Arriére 
ban,  il  érigea  auffi  une  Univerfité,  qui  toutesfois  ne  s'y  eft  jamais  établie     Le  Privilège  de 
la  NoblefTe  fut  fuprimé  en  i667  6c  immédiatement  après  rétabli  pour  la  perfonne  du  Maire 
feulement,  à  la  charge  de  3  ans  d'exercice  j  une  nouvelle  Création  l'a  rendu  perpétuel  6c  He 
reditaire,   comme  dans  les  autres  Villes  de  la  France.     Tout  le  Commerce  d'Aneoulefmë 
roule  uniquement  fur  les  eaux  de  vie,  le  papier  6c  le  fel  que  les  Gabarriers  ou  Bateliefs  v  font .     ,    - 
remonter  de  Tonnay  Charente  pour  le  diftribuer  aux  Provinces  où  le  traficq  en  eft  permis    P-ft 
n'y  a  aucuns  Ouvriers  qui  fe  diftinguent  paiticuliérement  dans  cette  Ville,  fi  ce  n'eft  un  Ho/ 
loger  fameux,  nommé  Hiver,  dont  les  montres  ont  beaucoup  de  réputation-  fes  enfans  fe 
font  établis  à  Xaintes,  Blois,  Poitiers  6c  Angoulefme  6c  ils  travaillent  tous  fort-bien      II  fe 
faifoit  en  cette  Ville  tm^  pa,ùenHere  pour  être  appliquée  fur  le  vifige&fon  effet  ordinaire  é- 
toit  d  en  renouvelle*  la  peau,  plufieurs  Dames  amatrices  de  la  fraîcheur  de  leur  teint  Ten 
font  femes  avec  avantage,  mais  plufieurs  autres  ont  éprouvé  à  leur  malheur  que  l'eau  forte 
qui  entre  dans  cette  compofîtion  a  quelquefois  d'alTez  mauvais  effets  pour  perdre  les  veux  & 
même  caufe  des  inflammations  a  la  tête  qui  peuvent  aller  jufqu'à  la  mort 

Comme  l'Auteur  n'a  point  traité  jufques-ici  de  l'Hiftoire  seiierale  de  l' A  n„™      ■    -i 
l'occafion  d'en  parler  au  fujet  de  cette  Ville  qui  eft  la  Capitale-  il  dit  don.        Tï  *  VUSîm  IÛ- 
l'ont  non  feulement  connue  fous  les  noms  de  W*  ^ÏS^^^ 
1  ont  regardée  comme  une  Place  importante,  à  caufe  des  grands  advantages  de  fa^ation 
L  Empereur  Hononus  la  céda  aux  Goths  avec  toute  l'Aquitaine  6c  ils  sV  l,wn     lirua;lon- 
à  Cfovis  L  qui  .es  Tt  défait,  proche  de  Poitiers,  ta  pLS  K  uIs^Sl» 
on  dit  que les  munulles  tombèrent  au  fondes  trompettes  Françoifes,  par  l'elfe?  d'un  mi*cîé 
pareil  a  celuy  qui  amva  en  faveur  des  Hébreux;  la  prife  de  la  Ville  fuivit  de  près  r„ 
ment;  les  Gots  y  furent  tous  exterminez  ;  le  Roy  y  établit  un  Evêanr  r^tSi       ".      ,  C" 
de  celuy  des  Gots  qui  étoit  Arien,  &  depuis  ce  teLps  le  P  y   fut  X^  pT^  *  r  ^ 
qui  devinrent  Héréditaires  dans  le  temps  que  toutes  les  ^d^ZlZHZ^ 
mencerent  a  reformer;  on  prétend  que  Vulgrain,  parent  de  Charles  le  Chauve   ftt  fe  ne" 
mier  de  ceux-ci,  mais  peu  après  les  Normands,  ayant  pris  terre  à  h  rnn„  -        ,  P 

Pays,  affiégerent  Angoulefme,  la  prirent  &  la'ruLreut  *£^&S&££ 
Turpion;  Aldmn  auffi  Comte  commença  à  la  rétablir  en  oia   n„  ■  ir„,,  Jointe 

Pays  continua  d'être  inquiété  par  les  Normands,  jùfou'"  temps  du  Comte  ^T™  V  " 
fot  furnommé  TaiUefer,  pajqn'il  dent  les  Normands  bTta,fe  aprôavoÏtuéT  r?1 
nommé  Stolius,  en  luy  fendant  la  tête  jufqu'à  la  poitrine  qZ  qu'a Se  de  f,  Z  ^ 

Vetoit  alors.    La  Poftenté  de  ces  premiers  Comtes'd'AngJfermel  dmé  pent^erS 

rations 
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L  i  m  o-  rations  jufqu'à  Aimar  Taillefar,  qui  époufa  Alix  de  Courtenay,  fille  de  Pierre  de  France    fils 
ge  s.    du  Roy  Louis  le  Gros,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  unique,   Ifabeau  d'Angoulefrne,  ao 
~~ ^       cordée  par  fon  père  à  Hugues  8e-  Sire  de  Luzignan  Se  Comte  de  la  Marche,  mais  enlevée  par 
le  Roy  d'Angleterre,  Jean  Sans-terre,  l'an  izoo,  le  jour  même  de  fon  mariage,  auquel  il  a- 
voit  été  invité,  il  mourut  lé  ip  Octobre  121 6",  8c  ayant  laifTé  cette  Reine  en  liberté    elle  é- 
poufa  le  même  Hugues  de  Luzignan  auquel  elle  avoit  été  enlevée  &  luy  ayant  furvécu    fe 
rendit  Religieufe  Converfe  à  Fontevrault,  où  elle  eft  inhumée  dans  le  tombeau  des  Rois 
Cette  PrincefTe  eut  des  enfans  de  fes  deux  mariages,   fçavoir  du  premier,   Henry  III    Roy 
d'Angletterre,  Richard  Roy  des  Romains  &  trois  filles  >  6c  du  fécond,  Hugues  XI.  dit  le  Brun 
lequel  luy  fucceda  dans  la  Comté  d'Angoulefrne  :  comme  il  pofîedoit  la  Seigneurie  de  Luzig- 
nan &  la  Comté  de  la  Marche  du  Chef  de  fon  père,  il  laifîa  de  fa  femme  Yoland  de  Bretagne 
fille  de  Pierre  de  Dreux,  dit  Mavelere,  Hugues  1 2e- qui  mourut  en  12823  celuy-ci  époufa 
Jeanne,  Dame  de  Fougères  en  Bretagne,  dont  il  eut  Hugues  1 3e-  mort  en  1303;  Guy  more 
en  1 307  à  Poitiers,  &  quatre  filles  :  ce  Guy  eft  celuy  qui  fit  donation  de  toutes  fes  Seigneu- 
ries au  Roy  Philippe  le  Bel,  les  Sœurs  réclamèrent  en  vain  contre  cette  donation  qu'elles  pré- 
tendirent faufîe,  elles  furent  obligées  de  fe  contenter  de  quelques  autres  Terres  que  le  Rov 
leur  donna,  leur  faifant  comprendre  que  puifqu'il  auroit  falu  partager  entr'elles  la  fucceffion 
de  leur  frère  &  divifer  fes  Terres,  il  valoit  autant  prendre  celles  qu'il  leur  offrait}  ces  filles  é- 
toient  Toknd,  femme  d'Elie  Rudel,  dit  Renaud  4e-  Sire  de  Pons-Marie  qui  l'étoit  d'Etienne 
2d-  Comte  de  Sancerrej  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  Joinville,  Sire  de  Veaucouleurs  8c  en- 
fuite  à  Bernard,  Sire  d'Albret  i  8c  Ifabelle  qui  fe  fit  Religieufe  à  Fontevrault.     Les  Comtez 
d'Angoulefrne  8c  de  la  Marche  avec  les  Seigneuries  de  Luzignan  étant  entrées  par  ce  moyen 
dans  la  Maifon  de  France,  ils  furent  donnez  en  appanage  à  Charles  3*-  fils  du  Roy  Philippe 
le  Bel,  qui  étant  luy  même  parvenu  à  la  Couronne  5c  obligé  défaire  juftice  à  fa  nièce,  Jeanne 
Reine  de  Navarre,  fille  de  fon  frère  aine,  le  Roy  Louis  Hutin,  à  caufe  des  Comtez  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  qui  dévoient  luy  appartenir}  luy  donna  en  dédomagement  la  Comté  d'An- 
goulefrne.; en  la  mariant  à  Philippe,    Comte  d'Evreux,   Prince  grand  par  fâ  naifîànce    mais 
trop  foible  pour  luy  difputer  la  Champagne.     Les  enfans  de  cette  Reine  Jeanne  &  entr'autres 
Charles,  furnommé  le  Mauvais,  ne  manquèrent  pas  de  réclamer  contre  Fuiurpation  de  leur 
Patrimoine,   qui  devenoit  d'autant  plus  ienfible  qu'après  l'extinction  des  mafles,   enfans  de 
Philippe  le  Bel,  il  ne  paroifTbit  pas  que  Philippe  de  Valois,  qui  parvint  à  la  Couronne  après 
eux,  eut  aucun  droit  fur  la  Champagne  ;  c'eft  ce  qui  fit  que  la  guerre  s'étant  allumée  avec  les 
Anglois,  le  Roy  Jean  difpofa  du  Comté  d'Angoulefrne  qu'il  avoit  repris  fur  eux  en  faveur  de 
Charles  d'Efpagne,  dit  de  la  Cerda,  Connétable  de  France}  cette  donation  ne  manqua  point 
d'allumer  la  colère  &  la  vangeance  du  Roy  Charles  le  Mauvais,  qui  fe  défit  du  Connétable  en 
le  faifant  aflafïiner  la  nuit  du  6e-  Janvier  1 35-4,  l'ayant  furpris  dans  le  Château  de  l'Aigle  en 
Normandie,  qu'il  fit  efealader.     Les  troubles  de  France,  la  prifon  du  Roy  Jean  5c  enfin  la 
paix  deBretigny  par  laquelle  l'Angoumois  fut  cédé  à  l'Angleterre  en  toute  Souveraineté,  fuivi- 
rent  cet  événement.     Ce  fut  dans  cet  intervale  de  la  poiTeffion  des  Anglois,  que  le  Prince  de 
Galles  qui  étoit  leur  Chef,  s'appliqua  à  fortifier  la  Ville  d'Augoulême}  il  y  tenoit  fouvent  fâ 
Cour,  8c  par  ce  qu'elle  étoit  au  centre  de  fes  Etats,  il  y  convoquoit  les  affemblées  Générales 
de  fes  Sujets  :  dans  fes  abfences  il  en  laifïbit  le  Gouvernement  au  célèbre  Jean  Chandos,  fon 
Connétable,  Senechal  de  Poiétou  8c  d' Angoumois  }  il  refte  encore  à  Angoulefme  une  porte 
bâtie  par  ce  General  8c  qui  a  retenu  fon  nom,  laquelle  eft  murée  depuis  plufieurs  années  •■ 
quant  aux  autres  Fortifications  du  Prince  de  Galles,  on  n'en  voit  plus  que  deux  grofîès  tours 
qui  fervent  de  prifon,  le  refte  ayant  été  détruit  pour  faire  place  aux  nouvelles  Fortifications- 
du  Duc  d'Epernon.     En  1 371  le  Roy  Charles  V.  s'étant  fervi  en  bon  Politique  de  quelque 
mécontentement  de  nouveaux  Sujets  du  Prince  de  Galles,  fçût  engager  les  Habitans  d'An- 
goulefrne, à  luy  livrer  leur  Ville,  ce  qui  s'exécuta  avec  plus  de  facilité  que  l'on  n'aurait  penfé 
8c  mérita  les  privilèges  qu'il  leur  accorda  pour  recompenfe.     Dans  la  fuite  l'Angoumois  fut 
donné  en  appanage  au  Duc  Jean  de  Berry  8c  après  lui  à  Louis  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  de 
Charles  V,  celui-ci  étant  mort  en  1407,  le  laifla  à  Jean  d'Orléans  fon  fécond  fils,  lequel  fut 
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îongtems  prifonnier  en  Angleterre,  où  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  aine  le  donna  pour  Otage  à  L  i  m  o- 
fa  place  :  il  époufa  Marguerite  de  Rohan,  dont  il  eut  Charles,  père  du  Roy  François  I.  c'eft,  g  es.  t 
ce  Comte  Jean  qui  fut  furnommé  Le  Bon,  tant  à  caufe  de  fa  bonne  vie,  que  parce  que  lorf- 
que  les  Huguenots  violèrent  fon  tombeau  en  if6i,  9f  ans  après  fa  mort  ils  trouvèrent  fori 
corps  entier.  L'avènement  du  Roy  François  I.  ayant  réuni  l'Angoumois  à  la  Couronne,  il 
en  fut  de  nouveau  feparé  l'an  162.0,  en  faveur  de  Charles,  fils  légitimé  du  Roy  Charles  IX^ 
&  de  Marie  Touchet,  morte  en  16  fo,  l'ufufruit  fut  continué  au  Duc  de  Joyeufe,  fon  gen- 
dre, &  enfuite  au  Duc  de  Guife  dernier  mort,  après  lequel  6c  le  décès  de  Madame  laDucheflè 
de  Guife,  fa  veuve,  il  a  été  de  nouveau  réuni  à  la  Couronne }  il  faut  remarquer  qu' Angou- 
lcfme  fut  érigé  en  Pairie  l'an  ifif,  en  faveur  de  Louife  de  Savoye,  mère  de  François  L 

Quant  aux  autres  Villes  de  l'Angoumois,  dont  il  faut  retrancher  celles  qui  appartiennent  à 
la  Généralité  de  la  Rochelle,  l'Auteur  en  commence  Pénumeration  par  celle  de  la  Rochefou-  La  Roche~ 
caud,  à  l'Orient  6c  à  4  lieues  d'Angoulefme,  laquelle  eft  compofée  de  6yo  feux  6c  contient  ""  ' 
zy 00  Habitans  ;  on  y  trafique  des  cuirs  6c  des  gands  avec  aflèz  de  débit,  cette  Ville  eft  le 
Chef-lieu  d'une  Duché  6c  Pairie,  érigée  en  162.2,  6c  poffédée  en  titre  de  Seigneurie  depuis  un 
temps  immémorial  par  l'illuftre  Famille  qui  en  porte  le  nom.  On  prétend  qu'un  Seigneur 
nommé  Foucaud,  vivant  du  temps  de  Robert,  Roy  de  France,  détermina  le  nom  de  h  Roche, 
qu'elle  avoit  Amplement  auparavant.  La  Juftice  de  cette  Terre  s'étend  fur  1 3  Paroiflès,  fes 
Mouvances  font  aufîï  fort  confiderables,  y  ayant  plus  de  yo  Fiefs,  ou  Terres  Nobles,  qui 
en  relèvent,  dont  les  plus  confiderables  font  St.  Claude,  au  Duc  de  la  Rochefoucaud  lu  y 
même$  Pranzac,  au  Comte  d'Efcars,  dont  il  a  été  parlé }  6c  Chaflèneville,  au  Seigneur  du 
même  nom.     Le  Duché  de  la  Rochefoucaud  vaut  iooooliv.  de  rente. 

Verteuil,  autre  Ville  fur  la  Charente,  qui  appartient  aufii  au  Duc  de  la  Rochefoucaud    a  Verteaih 
3j"o  feux  6c  1400  Habitans }  la  fituation  en  eft  très-belle,  la  rivière  y  formant  un  o-rand  demi- 
cercle,  qui  entoure  le  parc  6c  les  jardins  d'un  magnifique  Château  qui  y  eft  bâti}  le  revenu  de 
cette  Terre  eft  de  y  à  6000  liv.  elle  a  titre  de  Baronie  6c  Juftice  fur  1 2.  Paroiflès,  outre  de 
grandes  Mouvances,  dont  Aulnac  6c  Bayers  font  les  principales.     Le  Duc  de  la  Rochefou- 
caud a  plufieurs  autres  Terres  dans  ce  voifinage,  qui  compofent  enfemble  une  très-grande  é- 
tendue  dans  le  plus  beau  Pays  que  l'on  puifie  voir  8c  le  plus  agréable  pour  la  chaflè,  la  princi- 
pauté de  Mareillac,  la  Baronie  de  Montignac,  Anville  6c  la  Terne,   les  Forêts  de  Bois-le- 
Tourton  6c  le  Verguet}  mais  elles  font  la  plufpart  des  Généralités  de  Poitiers  Se  de  la  Rochel- 
le.   Ruffèc  eft  une  petite  Ville  aflez  près  de  Verteuil  &  à  7  lieues  d'Angoulefme,  elle  con-  Rufec. 
tient  400  feux  6c  1800  Habitans,  il  y  pane  un  ruifleau  nommé  le  Lien,  qui  produit  les  plus 
belles  8c  les  meilleures  truites  du  Royaume}   cette  Terre  eft  la  plus  groffe  de  l'Angoumois 
(bit  pour  le  revenu,  qui  eft  de  18000  liv.  foit  pour  la  Juftice  qui  comprend  32  Paroiflès   foit 
pour  les  Mouvances  qui  s'étendent  à  plus  de  yo  Terres  Nobles }   il  y  a  une  Forêt  dont  les 
hauts  bois  ont  été  vendus  depuis  peu  60000  liv.  elle  appartient  à  la  Duchefîè  de  St.  Simon 
du  Chef  de  fa  mère  héritière  de  la  Branche  ainée  de  Voluire  qui  a  poflèdé  cette  grande  Terre 
durant  plufieurs  Siècles.     Confolent,  fituée  à  12  grandes  lieuè's  d'Angoulefme  fur  les  con- Confiiez. 
fins  du  Poiétou,  bafiè  Marche  6c  Limofin,  eft  une  Ville  de  470  feux  Se  2.000  Habitans  •  la 
Juftice  s'étend  fur  16  Paroiflès  Se  les  Mouvances  font  confiderables }  elle  vaut  10000  liv.  de 
rente  au  Comte  de  Vienne  de  la  Vieuville,  qui  la  poflède  à  Titre  de  Comté.     Chabannois  eft  chaban. 
une  autre  petite  Ville  à  l'Orient  Se  à  2  lieues  de  la  Capitale,  bâtie  fur  la  Vienne-    elle**"- 
contient  300  feux  Se  1400  Habitans,  c'eft  le  Chef-lieu  d'une  des  plus  groflès  Terres  de  la 
Province,  qui  a  titre  de  Principauté,  la  Juftice  s'étend  fur  12,  Paroiflès  6e  entre  lesvaflàux  no- 
bles qui  en  relèvent,  on  compte  les  Seigneuries  de  Preflac,  de  l' Age-Bertrand    de  Chirac    de 
la  Chetardie,  des  Etangs  6e  de  la  Chauffée,  elle  vaut  ifooo  liv.  de  revenu  6c  appartient  au 
Marquis  de  Sourdis,  mais  fes  créanciers  en  jouiflent  par  bail  Judiciaire.     Montbron,  fituée  à  Montbron; 
la  Frontière  du  Perigord,  eft  un  lieu  de  ip  feux  6c  800  Habitans }  c'eft  le  Chef-lieu  d'une 
Comté  qui  a  18  Paroiflès,  dans  fa  Juftice,  6c  40  Terres  nobles  dans  fa  Mouvance}  elle  vaut 
6000  liv.  de  revenu  au  Comte  de  Brienne  Lomenie.     Marthon,   autre  petite  Ville  au  Sud-  Martbon, 
Eft  6c  à  4  lieues  d'Angoulefme,  a  120  feux  6c  600  Habitans }   la  Juftice  s'étend  fur  1 3  Pa- 
ToM-  "•  PP  roiflès 
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L  i  m  o-  roifles  &  la  fuperioiïté  fur  60  Fiefs  ;  elle  appartient  au  Comte  de  Rouffi  aine  de  la  Branche  de 
GES-    h.  Rochefoucauld  Roye,  dont  l'illuftration  eft  affez  connue.     Blanzac  fur  la  rivière  du  Né  à 
Blanzac.  4  lieues  &  au  Sud-Oueft  d'Angoulefme,  eft  un  Bourg  de  iyo  feux  &  700  perfonnes.     Cette 
Terre  a  titre  de  Baronie  &  fa  Juftice  s'étend  fur  2,0  ParoifTes  5    outre  les  vaffaux  nobles    au 
Aubeterre.  nombre  de  30,  elle  eft  pofledée  comme  la  précédente  par  le  Comte  de  Rouffy.     Aubeterre 
à  7  lieues  &  au  Midy  d'Angoulefme,  eft  fîtuée  fur  la  Droigne,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'Ar- 
ticle des  rivières  de  cette  Généralité  ;  celle-ci  eft  en  réputation  par  les  belles  carpes  qu'elle 
produit.     La  Ville  contient  1 30  feux  6c  6"oo  Habitansj  la  Juftice  s'étend  fur  ip  ParoifTes  & 
la  Mouvance  eft  de  40  Fiefs,  entre  lefquels  il  y  a  la  Terre  de  Bounes,   laquelle  appartient  au 
Comte  d' Aubeterre,  auquel  elle  vaut  foo  liv.  de  rente  :  à  l'égard  du  Marquifat  d.' Aubeterre 
il  en  vaut  15-000,  il  eft  partagé  entre  les  Marquis  6c  Comtes  qui  en  portent  le  nom  6c  font 
coufîns  germains,  celuy  de  leur  Maifon  eft  Efperbes  de  Luflan  -y  leur  bifayeul  étoit  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  6c  Gouverneur  de  Blayej   leur  ayeul  obtint  le  bâton  de  Maréchal  de 
France  &  mit  dans  fa  Maifon  le  Terre  d' Aubeterre,  par  fon  mariage  avec  l'Héritière  du  nom 
La  Valette,  fe  Bouchard.     La  Valette,  très-petite  Ville  à  4  lieues  6c  au  midy  d'Angoulefme,  eft  le  Chef- 
lieu  d'une  Duché  &  Pairie,  érigée  en  162.2,  pour  le  Duc  d'Epernon,  Gouverneur  de  cette 
Province,  autrefois  favori  d'Henry  III.  Il  y  a  1 3  ParoifTes  6c  40  Fiefs  qui  en  dépendent  dont 
les  principaux  font  Fouquebrune,  le  Breuil,  Dignac,  Torfac,  Gurat,  RoufTcnae  &  Blanza- 
quetj  cette  Terre  appartient  aujourdhui  à  la  Maréchale  de  Noailles,  mais  le  titre  de  Duché 
Montau-    eft  éteint.     Montaufîer,  autre  Duché  6c  Pairie,  érigé  en  faveur  de  Charles  de  Ste-  Maure 
Gouverneur  de  *  Monfeigneur  le  Dauphin  dans  fa  jeunefTe,  appartient  aujourdhui  au  Duc 
d'Uzès,  fon  petit  fils  ;  ce  Duché  eft  fîtué  à  8  lieues  d'Angoulefme  6c  a  fept  ParoifTes  dans  fa 
dépendance,  avec  de  belles  Mouvances  dont  les  principales  font  la  Baronie  de  Touverat  6c  les 
Lachaux.  Seigneuries  de  Puyrigaud  6c  de  Puychebrun.     La  Terre  de  la  Chaux,  qui  vaut  5-000  liv.  de 
revenu,  appartient  au  Marquis  de  Ste-  Maure,  de  même  Maifon  que  le  feu  Duc  de  Montau- 
ïeau      '  ^cr"     ^a  Rochebeaucour  eft  une  Terre  fort  confîderable,  mais  dont  prefque  toute  l'étendue 
fe  trouve  dans  le  Perigord,  il  n'y  a  que  le  Château  6c  Chef-lieu  qui  foit  de  cette  Généralité 
il  appartient  au  Comte  de  BrafTac,  qui  eft  aufîî  Seigneur  d'Edon  de  Combiers  Se  de  Haute 
futaye  en  partie}  le  nom  de  fa  Famille  eft  Gallard  de  Bearn,  dont  on  tire  l'origine  des  anciens 
Comtes  de  Condommoisj  il  y  a  eu,  fous  Philippe  le  Bel,  un  Pierre  de  Gallard  Grand  Maître 
des  Arbaleftriers,  6c  fous  Louis  XI,  un  Capitaine  de  fes  Gardes,  ou  Archers,  nommé  Hector 
de  Gallard,  mais  la  principale  6c  la  plus  moderne  élévation  de  cette  Maifon  s'eft  faite  en  la 
perfonne  du  Comte  de  BrafTac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  d'Angoumois  6c 
de  Xaintonge  6c  AmbafTadeur  à  Rome,  dont  la  femme  étoit  Dame  d'honneur  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  mère  du  Roy }  il  étoit  grand  Oncle  de  celuy  d'à  préfent.     La  Terre  de 
itc.^xiayeSte-  Aulaye  étoit  la  principale  Seigneurie  d'une  Branche  de  la  Maifon  de  Chabot,  qui  eft  par- 
venue aux  premiers  honneurs,  en  fuccédant  aux  Dignitez  6c  aux  grandes  Terres  de  la  Maifon 
de  Rohan,  elle  appartient  aujourd'huy  au  jeune  Prince  d'Epinoy,  du  Chef  de  fon  Ayeule  qui 
Montmo.  l'a  eue  en  partage.     La  Baronie  de  Montmoreau,  dont  la  Juftice  s'étend  fur  4  ParoifTes,  vaut 
reau.        <.Q00  i^y   au  Marquis  de  Montmoreau,  du  nom  de  la  Rochefoucauld,  Branche  de  Pouville. 
La  Roche-La.  Baronie  de  la  Roche- Andry,  qui  eft  de  pareil  revenu,  appartient  à  un  puifné  des  Vicom- 
f.dp.'     tes  de  Lavedan,  qui  en  porte  le  nom.     La  Baronie  de  Lindois  eft  pofledée  par  un  Seigneur 
de  la  Maifon  de  Chafteigner  de  la  Rochepofay,  qui  a  pris  le  nom  de  fa  Terre.     La  Terre  de 
st.  sevrin.  St.  Sevrin  eft  une  Chatelainie  qui  vaut  5* 000  liv.  de  rente  à  la  Comteflè  de  Tallerand,  veuve 
Loubm.    d'un  puifné  de  Chalais.    La  Baronie  de  Loubert  appartient  au  Marquis  de  Fenelon,  neveu  de 
l'Archevêfque  de  Cambrayj  elle  luy  vaut  3000  1.  &  a  quantité  de  Mouvances.     La  Terre 
Breuil.      du  Breuil,  en  la  dépendance  de  laquelle  eftlaParoiflë  de  Champaiers,  la  plus  grofTe  de  l'An- 
goumois,  vaut  6  à  7000  liv.  de  rente  au  Sr-  de  Puy-Robert,  ancien  Officier  qui  a  fervi  avec 
st.  Sd/ar-diftinclionj  le  nom  de  fa  Famille  eft  Guy.     Celle  de  St.  Saturnin  eft  une  petite  Paroifle,  qui 
nn?'         appartient  au  Sr-  de  Maillon,  frère  aine  du  Marquis  de  Nefmond,   Lieutenant  General  des 
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*  Il  était  ni  Protejlant,  mais  il  fe  fit  Catholique,  maigri  tmtej  fes  lurpieres. 
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Afmées  Navales.  Aulnac,  Terre  confiderable,  vaut  fooo  liv.  de  rente  au  puifné  de  la  Mai-  L  i  mo- 
fonde  VoluireRuffèc;   on  a  déjà  dit  qu'elle  relevé  de  Verteuil.     Bayers  fur  la  Charente,^ G es. 
qui  la  fepare  de  la  précédente,  vaut  3000  liv.  au  Marquis  de  Bayers,  du  nom  de  la  Rochefou-  Aulnac. 
cauld,  elle  eft  dans  la  même  Mouvance.     Vouzan  appartient  au  Sr-  de  Preflàc,  de  bonne  6c  Ba7ers- 
ancienne  Nobleflè  de  Perigord  ;  fon  nom  eft  d'Abfat  de  la  Douze  :  la  Seigneurie  de  Preflàc  Vouzan. 
eft  dans  le  Chabannois.     Dignac  appartient  au  Sh  Dubreuil,  du  nom  de  Raimond,  très-an-  Dignac 
cienen  Angoumoisj  fa  Famille  a  pofTedé  la  Seigneurie  d'Aubeterre,  avant  qu'elle  pafîàt  en 
celle  de  Bouchard.     La  Terre  de  PAge-Bertrand  eft  fort  confiderable  Se  vaut  6000  liv.  de 
revenu,  elle  appartient  au  Sr-  Regnaud,  d'une  Maifon  d'Angoumois,  dans  laquelle  cette  Terre 
entra  par  l'alliance  d'une  fille  de  Confolent. 

Apres  ce  détail  de  chacune  des  Provinces  de  la  Généralité,  il  refte  à  la  confiderer  dans Etat  dèi 
fa  totalité  par  rapport  à  la  Finance,  fur  quoi  l'Auteur  eft  aufîl  bref  qu'il  a  été  diffus  dans  les  je  \a  Ge. 
chofès  de  légère  importance  ;  il  traitte  cette  matière  par  Elections,  qui  eft  une  autre  efpece  de  neralhé. 
divifîon  de  la  Généralité,  la  plus  convenable  au  détail  des  Finances.     Il  dit  donc  que  l'Elec- 
tion de  Limoges  qui  comprend  le  Haut  Limofin  6c  la  baflè  Marche,  c'eft  à  dire  une  étendue 
d'environ  2.0  lieues,  renferme  2,74  Paroiflès,  où  l'on  compte  à  peu  près  40000  feux,  y  com- 
pris les  Villes,  6c  qu'elle  payoit  en  l'année  où  l'Auteur  a  compofé  ce  Mémoire,  qui  eft  r  608, 
4o8foo  liv.  de  taille  ordinaire.     Il  n'y  a  d'autre  remarque  à  faire  à  cet  égard,  linon  que  cette 
Election  reflbrtit  à  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  6c  que  l'action  en  Surtaux  y  a  été  abolie, 
comme  dans  l'Auvergne  à  la  place  de  laquelle  on  y  a  établi  par  Déclaration  du  Rov,  l'action 
en  comparaifon  des  coites  ;  l'Auteur  dit  affez  naturellement  à  cet  égard  que  fon  expérience 
lui  a  fait  connoître  que  ce  nouvel  ufage  n'eft  d'aucune  utilité.     L'Election  de  Limoges  é- 
toit  autrefois  beaucoup  plus  riche  qu'elle  n'eft  à  préfent  ;  aufîl  fa  taille  étoit  elle  beaucoup  plus 
forte  >  mais  les  impofitions  extraordinaires^  jointes  aux  difettes  réitérées,  l'ont  epuifées  tota- 
lement; il  ne  juge  pas  néanmoins  que  Pimpoft  de  la  taille  préfente  foit  trop  fort,  il  eftime  au 
contraire  que  l'Election  demeurant  à  cette  cotte,  peut  fe  remettre  tout  doucement,  pourû 
qu'elle  ne  foit  point  chargée  d'ailleurs  6c  que  les  difettes  ne  reviennent  pas.     L'Election  de 
Tulles  eft  fîtuée  à  l'extrémité  de  la  Généralité,  vers  le  Midy  6c  l'Orient  j   elle  confine  à  8  ™cs" 
différentes  Elections,  Aurillac,  Mauriac  Se  Clermont  de  la  Généralité  d'Auvergne,  Gueret 
de  celle  de  Moulins,  Figeac  de  celle  de  Montauban,  Bourganeuf,  Brives  6c  Limoges    de 
celle-cyj  elle  comprend  171  Paroiffes  6c  28000  feux,  fon  impoft  de  l'année  ci-devant  datée, 
étoit  de  287972  ;  le  voifinage  de  la  Vicomte  de  Turenne,   où  le  Peuple  eft  moins  charo-é, 
fait  tort  à  cette  Election,  auflï  bien  qu'à  Celle  de  Brives,  parce  que  les  Payfans  s'y  retirent 
autant  qu'ils  le  peuvent,  pour  fe  redimer  de  la  mifere  commune  >  les  difettes  6c  les  mortalitez 
l'ont  aufli  fort  affligée.     Après  tout,  l'Auteur  ne  juge  pas  fon  impoft  trop  fort  pourvu  qu'il 
ne  foit  pas  augmenté  par  d'autres  voyes.     L'Election  de  Brives  n'a  que  po  Paroiflès'  3c  4  En-  Ef/W 
claves,  qui  contiennent  18372  feux  6c  payent  163 14^  liv.  détaille  ordinaire:   on  l'avoit  ci- 
devant  augmentée  de  20  Paroiflès,  détachées  de  l'Election  de  Perigueux,  mais  on  les  a  ôtées 
pour  les  joindre  à  celle  de  Sarlat,  elle  confine  aujourd'hui  aux  Elections  d'Aurillac,  Limoges 
Tulles,  Figeac  6c  Sarlat  6c  a  fouftert  les  mêmes  difettes  6c  charges  que  la  précédente.     L'E- 
kaion  de  Bourganeuf,  fîtuée  au  Nord  du  Limofin,  eft  fort  petite,  n'ayant  que  88  Paroiflès  Bo *r%*. 
6c  4312  feux,  elle  ne  paye  que  f  1000  liv.  de  taille,  dont  le  recouvrement  eft  toujours  dim-^/- 
cile,  tant  parce  que  le  Pays  en  eft  naturellement  mauvais^  que  pareeque  les  Habitans  ont  été 
ruinez  outre  mefure  par  un  Receveur  de  tailles  à  qui  l'Auteur  a  fait  ôter  l'exercice  pour  fau- 
ver  les  débris  de  cette  Election.     L'Election  d'Angoulefme  eft  compofée  de  272  Villes  ^'?««- 
Bourgs  ou  Paroiflès,  fans  y  comprendre  la  Capitale  qui  eft  exempte  de  la  taille  par  fes  privi-/e/w" 
leges;  le  nombre  des  feux,  y  compris  Angoulefme,  eft  de  39316  qui  payent  400000  liv.  de 
taille  ordinaire,  au  lieu  de  600000  liv.  qu'elle  a  payé  dans  le  bon  temps.     Quant  à  la  Ville 
qui  eft  franche,  comme  il  vient  d'être  dit,  elle  paye  2000  liv.  fous  le  nom  de  Subfifrance,' 
qui  toutefois  font  partie  du  corps  de  la  taille  de  l'Eleftion,   1700  1.  fous  le  nom  de  Subven- 
tion,  6c  enfin  pendant  la  guerre  elle  a  payé  une  fomme  de  24000  liv.  pour  l'Uftencille}  cet 
impoft  étoit  fi  exorbitant  par  rapport  aux  facultez  6c  au  nombre  des  particuliers  qu'il  y  avoit 
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L 1  m  o-  des  cokes  de  75*0  liv.     L'Auteur  a  fi  bien  reprefenté  cet  excès  au  Confeil  qu'il  en  a  obteni! 
G  es.    une  diminution  de  4foo  liv.  qui  n'eft  pas  encore  fuffifante.     Cette  Election,   ainfî  que  la 
""~N/~    "  précédente,  eft  du  reffort  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris.     Si  l'on  affemble  ces  diverfes  fom- 
mes  qui  font  payées  par  chaque  Election  &  le  nombre  des  feux  qu'elles  contiennent,  il  fe 
trouve  que  les  feux  montent  à   130000  &  la  taille  totale  à   141011711V.  pour  l'année 
i6p8,  fur  laquelle  le  Roy  a  fait  encore  une  remife  de  zoooo  liv.  véritablement  les  tailles  de 
cette  Généralité  ont  été  autrefois  incomparablement  plus  fortes,   puis  qu'elles  ont  monté  à 
2 1 00000  liv.  mais  outre  qu'en  ce  temps-là,  l'Election  de  St.  Jean  d'Angely  en  faifoit  par- 
tie, les  impôts  extraordinaires  ont  obligé  de  diminuer  le  corps  de  la  taille 3.  d'ailleurs  les  di- 
fettes  &  les  mortalitez  ont  été  telles  que  fans  les  fecours  que  le  Roy  y  a  donnez,  la  plus  Grande 
partie  du  Peuple  feroit  effectivement  perie  -y  les  remifes  de  la  taille,  fous  M'-  de  Douville  In- 
tendant, ont  été  à  300000  liv.  outre  200000  Ecus  que  le  Roy  y  a  fait  diflribuer  manuelle- 
ment, après  les  avoir  convertis  en  grains  &  3000  quintaux  de  ris  qui  ont  été  fournis  en  efpe- 
ces.     L'Auteur,  de  fa  part,  a  follicité  de  nouvelles  diminutions  £c  en  a  obtenu  pour  roooo 
Ecus  en  trois  ans,  outre  20000  Ecus  d'aumofnes,  convertis  en  grains }  c'eft  à  cette  depenfe 
digne  de  la  pieté  &  de  la  grandeur  du  Roy,  qu'il  faut  fans  difficulté  attribuer  la  confervation 
de  la  Province  ;  mais  on  peut  aller  plus  loin  &  foutenir  que  le  Roy  n'a  fait  que  prêter  fon  ar- 
gent à  gros  intereft,  puifque  c'eft  cela  feul  qui  a  donné  à  la  Province  la  force  de  payer  les  im- 
pôts de  furcroy  qui  y  ont  été  ordonnez. 
vflenàlle.       En  effet  l'Uftencille  a  été  de  81 3ypy  liv.  pendant  la  guerre,  fomme  que  l'on  diminua  de 
230000  liv.  en  I<5p7,  après  que  l'on  eut  reconnu  l'impoflïbilité  de  la  tirer  en  fon  entier.    La 
c^/V/rt/otf.Capitation  a  monté  pendant  la  même  guerre,   depuis  fon  établiffement,  à  370000  liv.  elle 
eft  à  préfent  augmentée  d'un  quart  en  fus  &  du  dixième  pour  la  règle  générale  de  2  s.  par  liv. 
Affaires     d'augmentation  de  tous  les  impôts.     Cette  Généralité  a  encore  porté  toutes  les  affaires  ex- 
traordinaires, milices,  fupplément  de  fourages,  finances  d'Offices  créez,  Supprefîion  &:  ac- 
quit de  quelques  autres,  de  forte  que  la  totalité  avec  la  taille  a  monté  pour  l'année  1 697,  à 
184^168  liv.  fans  compter  les  vieilles  affaires  qui  ne  font  point  de  ce  calcul.     Les  droits  des 
Aides.       Aides  ne  font  établis  dans  cette  Généralité  que  dans  l'Election  d'Angoulcfme  &  la  partie  du 
Poictou,  comprife  dans  celle  de  Bourganeuf,  mais  elle  eft  toute  entière  exempte  de  gabelle, 
comme  Pays  redimé  >  l'Auteur  n'explique  point  à  quelle  fomme  montent  les  droits  d'Aides, 
Traites      dont  il  vient  de  parler.     Il  en  ufe  de  même  à  l'égard  du  produit  des  Traites  foraines,  qui  eft 
foraines,    extrêmement  confiderable  par  rapport  à  ce  que  les  Provinces  étant  réputées  étrangères,  tout 
ce  qui  en  fort  ou  qui  y  entre,   eft  fujet  au  rigoureux  tarif  de  1667.     Les  droits  du  papier 
timbré,  ni  du  papier  ordinaire,  ni  ceux  du  tabac,  ne  font  point  non  plus  compris  dans  la 
fomme  totale  ci-deffus  cottée,  ni  enfin  le  revenu  du  Domaine,  au  fujet  duquel  l'Auteur  don- 
ne le  détail  fuivant. 
Domaine.       Il  dit  i°-  qu'à  l'égard  du  Limofin,  le  Roy  n'y  poffede  aucun  Domaine  en  fonds  de  terre 
ou  de  rente,  depuis  les  aliénations  qu'en  fit  le  Roy  Henry  IV.  defquelles  il  a  déjà  été  parlé  . 
les  principales  Terres  de  cette  Aliénation,  font  la  Baronie  de  Chalucet,  la  Terre  &  les  Fo- 
rêts de  Mafferé,  celle  de  Courbeffy  &  St.  Prieix  de  Génies  &  de  Pomaret.     A  l'égard  de  la 
baffe  Marche,  le  Roy  y  poffede  encore  quelques  rentes  Seigneuriales  &  Foncières }  ainfi 
tous  les  droits  Domaniaux  qui  luy  appartiennent  dans  les  Elections  de  Limofin  &  celles  de 
Bourganeuf  confiftent  aux  lots  &  ventes  des  Fiefs  mouvans  de  la  Vicomte  de  Limoges,  qui 
fe  payent  au  6e-  du  prix  des  ventes  aux  droits  d'échange  &  de  minage  aux  Greffes  des  Pré- 
fidiaux,  Sénéchauffées  &  Sièges  Royaux,  amendes,  controlle  d'exploits,  droits  d'affirmation, 
&c.  qui  joints  au  Domaine  de  la  baffe  Marche,    produifoient  environ  36000  liv.  mais  les 
Greffes  ayant  été  aliénez  en  conféquence  de  l'Edit  d'Avril  iopy,  portant  création  de  Gref- 
fiers en  Chef,  6c  la  jouiffance  des  Greffes,  diftraite  dès  lors  de  la  ferme  du  Domaine,  au 
profit  du  Traitant  de  cette  création,  auffi  bien  que  le  ye-  fol  du  controlle  des  exploits  & 
les  deux  fols  pour  liv.   des  amendes,    tous  ces  mêmes  revenus  font  à  préfent  réduits  à 
21000  liv.     A  l'égard  du  Domaine  de  l'Angoumois,  avant  la  mort  de  laDucheiïè  de  Guifè, 

il 


extraordi- 
naires. 


.    Etat  de  la  France. 

si  ne  confîftoit  qu'aux  droits  de  controlle  des  exploits,  dépens  èc  amendes  qui  montaient  àLiwo- 
1 2,000  liv.  réduits  au  moyen  des  aliénations,  dont  il  vient  d'être  parlé,  à  4^00  liv.  depuis  G  E  s* 
la  réunion  du  Domaine  foncier,  Confiflant  eri  rentes,  moulins,  étangs,  conjointement  avec 
les  Chatelainies  de  Cognac  &  de  Merpin,  fur  le  pied  de  10000  liv.  de  revenu,  dont  il  a 
été  aliéné  en  confequence  du  même  Edit  de  i6pf,  environ  1400  liv.  de  rente  ;  on  peut 
évaluer  le  tout  à  1 3 100  liv.  Mais  ce  même  Domaine  a  reçeu  des  augmentations  confïdera- 
bles  par  les  nouvelles  attributions  qui  luy  ont  été  données  &  le  rehauffement  des  controlles 
d'exploits  qui  font  portez  à  8  s.  6  à.  au  lieu  de  j*,  toutefois  comme  il  efl  vrai  de  dire  que  le 
produit  diminue  à  mefure  que  l'on  charge  les  droits,  il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  le  Domaine 
total  de  la  Généralité  à  plus  de  40000  liv.  de  revenu. 

L'ordre  tenu  par  l'Auteur  m'a  paru  dans  fon  Mémoire  fi  peu  convenable  à  la  matière  qui  y 
efl  traitée,  que  je  ne  me  fuis  fait  aucun  fcrupule  de  le  renverfer  entièrement  pour  avoir  de 
fuite  l'état  de  chaque  Province  &  trouver  à  la  fin  ce  qui  regarde  la  Généralité  toute  entière. 
C'efl  pourquoi,  après  avoir  rapporté  tout  ce  qui  touche  la  Finance  je  termine  mon  Ex- 
trait par  les  routes  &  les  chemins  qui  la  traverfent.     L'Auteur  en  compte  quatre  principaux, 
le  premier  de  Paris  à  Thouloufe  paffant  à  Brives,  Uzerches,   Piere-Buffier,   Limoges  Se  Bef-  Koutes  & 
fines  >  le  fécond  de  Bordeaux  à  Lyon  par  Charlun,  Limoges,  St.  Léonard,  &  Bourganeuf -3  cZmL 
le  troifiéme  de  la  Rochelle  à  Limoges  paffant  par  Angoulefme,  Chaffeneuil,   Chabanois  & 
St.  Junienj  le  quatrième  de  Limoges  à  Poitiers  j  le  bon  état  du  eCommerce  exige  beaucoup 
d'attention  fur  l'entretien  de  ces  grandes  routes,  qui  lient  la  communication  de  plufieurs  Pro- 
vinces &.  Villes  importantes,  toutefois  les  dépenfes  de  la  guerre  ont  tellement  épuifé  les  fonds 
que  l'on  n'a  pu  depuis  quelques  années  employer  a  leur  réparation  les  fommes  ordinaires  ;  ce- 
pendant comme  le  terrain  en  efl  bon,  ils  ne  font  pas  tout  à  fait  médians  &  l'Auteur  croit  que 
2^000  liv.  bien  diflribuées  feraient  fuffifantes  pour  leur  rétabliflêment  >  il  n'en  efl  pas  de  même 
des  chemins  de  traverfe,  lefquels  depuis  une  inondation  qui  arriva  au  mois  de  Février  1638 
dont  l'effet  fut  de  rompre  ou  d'endomager  les  Ponts  &  Chauffées  bâties  fur  les  rivières  ou 
ruiffeaux  de  la  Généralité,  font  impraticables  en  divers  endroits,  il  efl  difficile  de  faire  une 
jufte  eftimation  de  la  depenfe  qu'il  conviendrait  y  faire  j  l'Auteur  dit  que  l'on  travailloit  a&u* 
ellement  à  en  faire  la  vifite  pour  en  avoir  l'état  certain. 
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Fin  de  la  Généralité  de  Limoges, 
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Drefîe  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc   de  Bourgogne 

en  l'an  1697. 

Par  Mr.  de  Miromenil,   Intendant, 


Tours. 
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LA  Généralité  de  To  u  r  s  eft  bornée  à  l'Orient  par  celle  d'Orléans,  &  partie  de 
celles  vde  Bourges  6c  d'Alençoiij  à  l'Occident  par  la  Province  de  Bretagne  j  au 
Midy  par  les  Generalitez  de  Poitiers  6c  de  Bourges  j  6c  au  Septentrion  par  celle 
d'Alençon.  Sa  plus  grande  longueur  d'Orient  en  Occident  eft  de  47  lieues,  &  fa 
largeur  du  Nord  au  Midy  de  44.  Elle  eft  compofée  de  trois  Provinces,  de  Touraine,  Anjou  6c 
Maine,  qui  furent  premièrement  unies  fous  un  feul  gouvernement  en  818,  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire, lors  qu'il  fit  la  divifion  de  la  France  en  dix  portions  que  l'on  nommoit  alors  Mifla- 
très,  ce  qui  répond  aux  Generalitez  d'aujourd'huy.  Au  commencement  de  la  3e-  Race  de 
nos  Rois,  les  Comtes  d'Anjou  étant  devenus  Seigneurs  héréditaires  de  la  Touraine  6c  du 
Maine,  il  n'y  eut  alors  qu'un  même  Senechal  pour  les  trois  Provinces,  6c  cela  continua  mal- 
gré l'extinction  des  anciens  Comtes,  6c  les  divifîons  qui  fe  firent  de  leurs  Domaines,  jufqu'à 
Philippe  de  Valois  qui  fupprima  le  titre  de  Sénéchal.  Le  fécond  fils  du  Roy  Jean  ayant  ob- 
tenu ces  mêmes  Provinces  en  Appanagc,  le  Roy  Charles  V.  y  établit  un  même  Bailly  pour 
connoître  des  Cas  Royaux,  dans  toute  leur  étendue,  ce  qui  dura  même  après  leur  réunion  à 
la  Couronne.  Enfin  le  Roy  François  I.  ayant  établi  les  Generalitez  au  nombre  de  16,  6c 
Charles  IX.  les  ayant  augmentées  jufqu'à  17.  par  fon  Edit  de  Novembre  15*70,  qui  a  donné 
la  forme  parfaite  à  ces  Jurifdiétions,  la  Touraine,  l'Anjou  6c  le  Maine  furent  unies  fous  le 
titre  de  Généralité  de  Tours,  qui  relève  en  fon  entier  du  Parlement  6c  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris.  * 
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Ces  Provinces  ont  toutefois  chacune  leur  Gouverneur  particulier,  avec  un  Lieutenant  Ge- Tours. 
heral  du  Roy,  deux  Lieutenans  de  Roy  héréditaires,  créez  par  l'Edit  de  Février  Se  Avril  GoKVerne. 
1602,  avec  plufieurs  Gouvernemens  particuliers  des  Villes  8c  Places  principales,  dont  quel-  ment  Mi- 
ques  uns  renferment  ceux  des  Baillages  de  leur  Diftriér,  tels  que  font  Amboife,  Saumur,Lou- 
dun    &  Laval  ;  les  Gouvernemens  en  Chef  des  Villes  &  Château  de  Tours,  Angers,  le  Mansj 
1e  Pont  de  Ce  8c  Laval  font  unis  à  ceux  des  Provinces.     Toutes  les  autres  places  ont  leurs 
Gouverneurs  &  quelques  unes  des  Lieutenans  de  Roy  héréditaires,  de  nouvelle  création. 

Les  Officiers  de  la  Généralité  font,  l'Intendant  qui  réfîde  à  Tours  ;  le  Grand  Maître  des  Gmverne* 
Eaux  8c  Forets,  créé  par  Edit  en  Février  i68p,  qui  eft  à  préfcnt  Louis  le  Boultre  8c  fait  &ment 
réfidence  à  Chantelou  près  d  Amboife  ;  8c  les  Treforiers  de  France  établis  à  Tours.     Le  Roy  Cmî' 
Louis  XIII.  avoit  établi  un  Bureau  des  finances  à  Angers  en  1625",  mais  il  fut  fupprimé  l'an- 
née fuivante.     Il  y  a  de  plus  en  la  Généralité  6  Préfidiaux,  f  Prevoftez  Royales,  16  Sièges 
de  Baillages  ou  Senechauffées,  aufîï  Royales,  16  Elections  compofées  de  if-rç  Paroiflès  tail- 
lables,  qui  payent  2034100  liv.  détaille,  non  comprifes  les  Paroiffes  en  franchife  des  Villes 
de  Tours  8c  Angers. 

Le  nombre  des  feux  de  toute  la  Généralité,   tant  en  franchife  que  tàillables  monte  à  Dénombre* 
2665*24  que  l'on  met  par  eflimation  à  1 066456  âmes.     Les  Prélats,  Abbez,  Prévôts,  Cu-mentdes 
rez,  Chanoines,  Bénéficiera,  &  autres  Prêtres  font  au  nombre  de  575*0,  les  Religieux  à  celuy 
de  f  270,  &  les  Gentilshommes  1700. 

Il  y  a  46  Greniers  à  fel  où  l'on  confomme  ordinairement  1460  muids  de  fel.  Il  y  a  deux 
Juftices  Royales  des  Traites,  2  Maréchauffeés  générales,  huit  Provinciales,  onze  Réfîdences  Se 
deux  Lieutenans  de  robe  courte,  30  Maires,  2  Confulats  8c  Juftices  de  Marchands,  Se  deux 
Chambres  des  monnoyes. 

A  l'égard  des  Terres  titrées,   on  y  compte  onze  Duchez  outre  la  Touraine  Se  l'Angers,  d«  grani 
defquelles  il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  fimple  Duché  fans  Pairie,  il  y  a  20  Marquifats,  dont  un  des  term" 
eft  honoré  de  la  Pairie,  20  Comtes  dont  deux  font  Pairies,  7  Vicomtez  8c  le  Vidame  du  Mans, 
60  Baronies  dont  il  y  a  deux  Pairies.     Dans  toute  cette  étendue  il  fe  trouve  15"  Villes  princi-  Des  v\i\esi 
pales,  8c  plus  de  60  autres  renfermées  de  murs  qui  ne  font  toutesfois  que  de  gros  Bourgs.     Il 
y  a  60  Forêts,  dont  8  font  Royales,  les  autres  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers.     Il  Des  Forêts; 
y  a  une  Mine  de  cuivre  en  Touraine  dans  laquelle  on  trouve  quelques  fois  de  l'or  en  petite 
quantité  i  il  y  a  auffi  plufieurs  mines  de  fer  dans  le  Maine  j  on  tire  des  pierres  de  moulage  dans 
les  Carrières  de  Touraine,  du  charbon  de  terre  8c  quantité  d'ardoife  par  toute  la  Province 
d'Anjou,   8c  enfin  du  marbre  noir,  du  jafpe  noir,  bleus  8c  blanc  dans  le  Maine  proche 
Laval. 

Les  principales  Manufactures  de  Touraine  font  les  étoffes  de  foye,  les  Etamines  de  laine  fur  Des  Ma- 
foye,  rayées  d'or  8c  d'argent,  les  camelots  fins,  les  Etamines  de  Lude,  les  toiles  de  Châ-  lîuf"^ltres- 
teaugoutier,  les  blanchifferies  de  cire,  les  rafineries  de  fucre  8c  falpètre.     Les  manufactures 
du  Maine  font  les  Etamines  du  Mans,   les  toiles  de  Laval  8c  Mayenne,  les  blanchifieries 
de  toiles  8c  cires. 

L'état  Ecclefiaftique  de  la  Généralité  fe  renferme  dans  un  Archevefché,  deux  Evefchez  D    E  1 
5*0  Abbayes,  48oPrieurez,  5*0  Chapitres,    1628  Cures,   8c  15-8  Couvents  de  Relioieux  8c/«- 
Religieufes.     Mais  pour  faire  connoître  le  détail  de  la  Généralité,  l'Auteur  a  cru  qu'après  a- 
voir  donné  l'idée  générale,  il  devoit  fuivre  la  divifion  naturelle  des  Provinces  dont  elle  eft 
compofée  8c  les  examiner  chacune  en  particulier  dans  l'ordre  fuivant. 
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A  Touraine  eft  comprife  dans  les  Elections  de  Tours,  Amboife,  Loches,  Chi* 
non,  Loudun,  &  une  partie  de  celle  de  Richelieu.     Elle  eft  bornée  à  l'Orient  paf 
le  Blaifois  6c  le  Berry,  à  l'Occident  par  l'Anjou,  au  Midy  par  le  Poiclrou  &  partie 
du  Berry,  au  Nord  par  le  Maine  avec  partie  du  Vendomois.     Sa  plus  grande  lar- 
geur depuis  Vallieres  les  grandes  jufqu'à  Cande  de  l'Orient  à  l'Occident  eft  de  22.  lieues,  mais 
elle  n'eft  pas  la  même  par  tout  :  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eft  de  2.4  lieues.     L'Auteur 
obferve  d'abord  que  le  Duché  de  Touraine  avoit  une  étendue  bien  plus  grande  que  celle  du 
Diocèfe  de  Tours  puifqu'il  comprenoit  près  de  400  Paroiffes  &  que  l'Archevefché,  n'en  ren- 
ferme que  100,  mais  comme  pour  former  commodément  les  Elections,  on  a  été  obligé  d'en 
détacher  un  grand  nombre  de  ParoifTes,  qui  ont  leur  reflbrt,  quant  à  la  finance,   hors  les 
bornes  de  ce  Duché,  il  fe  propofe  d'en  faire  une  remarque  exacte  pour  conferver  à  cette  Pro- 
vince fa  véritable  étendue. 
Les  Ri-        On  compte  jufqu'à  17  Rivières  principales  dans  la  Touraine,  dont  trois  portent  de  grands 
vitres.       batteaux,  favoir  la  Loire,  lé  Cher,  &  la  Vienne  •■,  les  autres  moins  confiderables  font  l'Indre, 
la  Creufe,  la  Cille,  la  Choifelle,  la  Blanche,   l'Indrois,  la  MafTe,  FEchauchon,  la  Vede,  la 
Leurs        Baffe,  le  Brignon,  la  Brefne,  &  la  Clere.     Il  y  a  des  Ponts  fur  la  plufpart  de  ces  Rivières 
mtu       deux  fur  la  Loire  à  Amboife  8c  à  Tours,  cinq  fur  le  Cher,  à  Montrichard,  Bleré,  Pontlong> 
Pontcher,  8c  Pontneuf  5  ces  derniers  font  de  bois  8c  de  pierre,  mal  en  ordre  j  il  y  en  a  deux 
autres  près  de  Tours  fur  les  bras  de  la  Loire,  qui  tombent  dans  le  Cher.     Il  n'y  a  qu'un  Pont 
fur  la  Vienne  à  Chinon,  celuy  de  Fille-Bouchard  étant  péri  ;  les  piles  qui  en  reftent  font  fort 
Vindre.    nuifibles  à  la  navigation.     Il  y  a  fept  Ponts  fur  la  Rivière  d'Indre,  à  Chatillon,  à  Loches,  à 
Cormery,  à  Veigné,  à  Montbazon,  au  Pont  de  Ruan,  8c  à  Azay-le-Rideau.     U  y  en  avoit 
à  Bazançois,  Pailleau  8c  autres  endroits  qui  font  tombez.     Cette  Rivière  qui  eft  la  plus  éten- 
due dans  la  Touraine  pourroit  être  rendue  navigable,  en  detruifant  les  moulins  qui  interrom- 
pent fon  cours  ;  cela  feroit  fort  utile  au  Public.     U  y  a  un  Pont  de  pierre  fur  la  Creuze  à  la 
Haye  >  ceux  de  la  Guerche  de  Rochepozay,  8c  du  Port  de  Piles  font  rompus.     L'énumera- 
tion  des  autres  Ponts  de  cette  Province  eft  aifez  inutile,  il  fuffit  d'obferver  que  la  plufpart  font 
péris  ou  prêts  de  périr  faute  d'entretien  8c  de  réparations, 
Les  Levées;     Le  plus  important  ouvrage  de  cette  Province  confiftedans  les  Levées  de  la  Rivière  de  Loire, 
qui  facilitent  le  commerce  8c  affurent  le  Pays  contre  les  inondations  de  ce  Fleuve,  elles  doi- 
vent leur  premier  établilTement  à  Charlemagne,  8c  leur  perfection  à  Louis  XIV.     Les  autres 
grands  chemins  du  Pays  font  au  nombre  de  huit,  3  à  la  droite  de  la  Rivière  de  Loire,  &  f  à 
fa  gauche,  les  premiers  font  de  Tours  à  la  Flèche,  de  Tours  au  Mans,  8c  de  Tours  à  Ven- 
dofme  ;  les  féconds  font  de  Tours  à  Loches,  de  Tours  à  Poitiers,  de  Tours  à  Richelieu,  de 
Tours  à  Chinon,  8c  la  grande  route  d' Amboife  à  Poitiers  8c  Bordeaux.     Il  manque  des  Ponts 
en  divers  endroits  de  ces  routes  au  grand  préjudice  du  Commerce. 
JUaviga.        La  facilité  de  la  Navigation  devroit  rendre  cette  Province  heureufe,  8c  abondante  par  le 
tien.         Commerce,  puifque  la  Loire  la  met  en  état  de  communiquer  avec  Paris  par  Orléans,  8c  avec 
les  Provinces  Méridionales  du  Royaume  par  une  infinité  de  Canaux  >   cependant  l'Auteur  re- 
marque que  la  gefne  que  Fon  a  donné  à  la  Navigation  par  Fétabliffement  d'une  quantité  de 
Bureaux  8c  de  Péages  où  les  Bâtimens  font  obligez  de  s'arrêter,  8c  les  droits  exorbitans  des 
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Traites  la  fait  tous  les  jours  abandonner  Se  réduit  les  Marchands  à  employer  par  préférence  les  T  o  u- 
voitures  de  terre,  toutes  difficiles  qu'elles  font  Se  ainfi  à  fe  priver  du  Commerce  du  Midy  &^^ 
de  Paris  pour  tirer  leur  marchandifes  de  Nantes  Se  de  la  Rochelle. 

L'Auteur  traite  fort  fuccintement  l'Hiftoire  générale  de  cette  Province}  il  prétend  tou- 
tefois qu'elle  ne  fut  foumife  aux  Romains  qu'en  l'an  du  falut  izz;  que  les  Vifigots  s'en  em- 
parèrent en  480,  Se  les  François  en  5-09;  que  les  premiers  Comtes  de  Touraine  étoient  amo- 
vibles de  la  volonté  des  Rois*  qu'ils  devinrent  héréditaires  fous  Capet,  mais  qu'ils  furent  dépof- 
fedez  en  1044,  parles  Comtes  d'Anjou  j  qui  s'en  emparèrent  par  la  force  des  armes  5  que 


elle  fut  érigée  en  Pairie  en  1  $f6  en  faveur  de  Philippe  IV.  fils  du  Roy  Jean,  depuis  Duc  de 
Bourgogne}  trois  Reines  de  France  en  ont  jouï  à  droit  de  Douaire}  neuf  fils  de  nos  Rois  ou 
Princes  du  Sang  l'ont  poffedée  en  appanage,  à  quoi  l'on  peut  joindre  cinq  Seigneurs  étrangers 
lefquels  n'en  ont  eu  proprement  que  le  Titre. 

Son  Climat  eft  par  tout  fort  tempéré,  ce  qui  eft  la  caufe  générale  'de  fa  fertilité;  mais  le  S™J™aï- 
Terroir  en  eft  inégal,  tant  par  fa  difpofition  que  par  fes  qualités  différentes.  Les  Varennes,  Terrai^ 
qui  contiennent  iy  à  16  Paroiffes  font  fituées  dans  un  terrain  bas  Se  fablonneux*  facile  à  cul- 
tiver, qui  rapporte  tous  les  ans  du  feigle,  de  l'orge  Se  du  mill,  des  légumes,  de  la  gaude  poul- 
ies Teinturiers,  Se  des  calebaffes,  qui  fe  débitent  hors  du  Pays.  Le  Verron  qui  contient  8 
Pareilles  auprès  de  Chinon,  eft  un  terroir  plus  gras  que  les  Varennes,  qui  rapporte  des  bleds, 
des  vins,  &  d'excellens  fruits  ;  la  Champagne  renferme  if  ou  16  Paroiffes  entre  le  Cher  6c 
l'Indre,  qui  produifent  des  bleds  pour  la  nourriture  du  Pays.  La  Brenne  eft  plus  marécageufë 
Se  pleine  d'étangs,  mais  fon  étendue  fe  borne  à  y  ou  6  Paroiffes.  Les  coteaux  de  la  Rivière 
de  Loire  font  chargez  de  vignoble  de  grand  rapport }  ceux  de  Rouvray  font  les  plus  en  répu- 
tation, Se  on  fait  paffer  fous  ce  nom  à  Paris  prefque  tous  les  vins  que  l'on  recueuille  depuis  Or- 
léans jufqu'à  Nantes }  le  débit  en  étoit  autrefois  fort  grand  en  Hollande,  mais  les  obftacles 
qui  font  venus  à  ce  Commerce,  ont  fait  tellement  ceffer  l'ancien  débit  des  vins,  que  les  fonds 
de  Vignes  font  réduits  à  la  moitié  de  leur  ancienne  valeur,  Se  les  propriétaires  obligez  à  en  a- 
bandonner  la  culture}  ce  qui  les  mine  entièrement. 

Les  Forêts  de  cette  Province  étoient  autrefois  en  plus  grand  nombre,  Se  plus  remplies  de 
bois  qu'elles  ne  font  aujourd'hui }  elles  fe  détruifent  Se  diminuent  tous  les  jours }  il  y  en  a  trois 
du  Domaine  du  Roi,  Amboife'de  16000  Arpens  dont  il  y  en  a  1 300  de  haute  de  futaye  Se  le 
refte  en  taillis }  Loches  de  yooo,  tous  en  bois  de  futaye}  Se  Chinon  de  7000  arp.  auffi  de 
même.  La  Forêt  de  Larié,  dépendante  de  l'Archevêché  eft  de  poo  arpens,  mais  toute 
ruinée,  celle  de  Châteaurenaud  eft  de  5000  fans  diftinction  de  taillis  Se  futaye,  celle  de  Pre- 
villy  de  4000.  Les  autres  comme  Montbazon,  Griffe,  Bois-Errard  Se  Villandry  font  de  pe- 
tite étendue.  Il  y  a  parmi  ces  Forêts  de  grands  efpaces  de  bruyères,  Se  même  il  y  a  un  quar- 
tier particulier  qui  a  pris  le  nom  de  Landes,  de  la  quantité  de  terres  incultes  remplies  de  joncs 
Se  de  bruyères  qu'il  contient.  Les  Paroiffes  de  Serrain,  Perfenay,  Ambillon,  Bevé,  St.  E- 
tienne  de  Chigné,  Balau,  St.  Pater,  Sublaines  Se  beaucoup  d'autres  ont  grand  nombre  de  ces 
fortes  de  terres,  dont  les  unes  fervent  au  pâturage  des  beftiaux,  les  autres  font  en  friche,  faute 
d'hommes  qui  puiffent  les  labourer.  Il  y  en  a  5000  arpens  d'abandonnées  par  le  manque  Aes 
hommes  dans  les  Paroiffes  de  Serigny  Se  St.  Branché,  appartenantes  au  Chapitre  de 
Tours. 

La  Gaftine  eft  un  Pays  fec  Se  de  très-difficile  culture,  la  Paroiffe  de  l'Abbaye  ôc  St.  Lau- 
rens  y  eft  fituée.  L'Auteur  remarque  que  toutes  les  Terres  de  la  Province,  partagées  ainfi 
qu'il  vient  d'être  dit,  tiennent  plus  ou  moins  du  caractère  de  chacun  de  ces  Cantons,  à  mefure 
qu'elles  s'en  approchent  ou  s'en  éloignent }  il  dit  encore  qu'en  gênerai  elle*  font  toutes  d'un 
tiers  moins  cultivées  qu'autrefois,  pareequ'il  eft  péri  Un  tiers  des  Laboureurs  par  la  guerre  Se 
les  mortalitez.  Comme  ce  Pays  eft  fort  coupé  de  Rivières,  il  y  a  auiîï  beaucoup  de  prez  Se 
de  pâturages  pour  la  nourriture  des  beftiaux,  dont  le  profit  fe  confornme  fur  les  lieux  j  mais  Pâturage, 
Tom.  IL  R  r  h 
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Tou-  la  neceflîté  des  Peuples,  qui  ne  leur  permet  pas  d'acheter  6c  d'entretenir  une  fuffifante  quan- 
haine,  tité  de  beftail,  fait  que  les  nourritures  font  diminuées  d'une  moitié  entière,  8c  l'inconvénient 
en  eft  d'autant  plus  grand,  que  les  terres  manquant  de  fumier  necenaire,  fans  lequel  elles  ne 
^s  récoltes,  rapportent  pas,  on  a  été  obligé  d'abandonner  la  culture  d'une  grande  partie.    La  Touraine 
produit  affez  de  bleds  pour  la  nourriture  des  Habitans,  la  principale  récolte  eft  en  légumes  6c 
en  fruits,  furtout  en  prunes  6c  melons  ;  Elle  ne  fournit  que  le  quart  des  boeufs  6c  moutons 
qui  s'y  confomment  tous  les  ans,    elle  tire  les  trois  autres  du  Poictou,  &  des  Provinces 
voifînes. 
ses  Mmes.      U  y  a  des  Mines  de  fer  à  St.  Maur  6c  à  Marré,  on  en  a  découvert  depuis  quelques  années 
une  de  Cuivre  auprès  de  l'Abbaye  de  Noyers,  dont  le  Roy  a  fait  don  à  Mr-  de  Pointisj  on  a 
fait  quelques  épreuves  des  morceaux  de  métal,  trouvez  à  la  fùperficie  de  la  terre,  &  l'on  a 
cru  qu'elle  étoit  mêlée  d'or  6c  d'argent,  mais  on  ne  la  connoîtra  bien  que  quand  on  l'aura 
fouillée  dans  fa  profondeur.     Les  coteaux  de  la  Loire  6c  de  Chinon  produifent  de  fort  bon 
fàlpètre.     Les  pierres  de  moulage  fe  trouvent  à  Parthenay,  Ambillon,  St.  Etienne  de  Chigné 
St.  Maur,  6c  Netteray  ;  on  les  transporte  par  la  Loire  d'où  on  les  trafique  par  mer.     Enfin 
pour  dire  tout,  les  Médecins  y  comptent  jufqu'à  zooo  fortes  de  plantes  6c  d'herbes  propres  à 
leur  ufâge. 
Caractère      L'Auteur  décrit  le  naturel  des  Tourangeaux  par  ces  paroles  du  Tafle  au  Chant  L 

du  Peuple, 

Non  è  Gente  robufta\  o  fatigofa^ 
La  terra  è  lïetta  e  diletiofa^ 
Simili  a  fegli  habitator  produce. 

Il  dit  toutefois  qu'ils  ne  manquent  ni  d'efpiït  ni  d'induftrie,  mais  que  l'application,  dont  ils 
font  divertis  par  l'abondance  6c  les  plaifîrs  de  la  vie  où  ils  s'accoutument  dès  leur  jeunefîè,  leur 
manque  prefque  toujours.     Le  Peuple  eft  fort  diminué  6c  cette  diminution  eft  au  moins  du 
quart,  depuis  trente  ans. 
Bétail  des     On  ne  compte  dans  la  Touraine  félon  l'ordre  de  la  Généralité  que  337  Paroiflès,  divifées 
er  Tù fpeu- en  Cmc\  Elections,  qui  contiennent  f3f  87  feux,  &  environ  22j"i28  perfonnes,  mais  fi  on  y 
tle-  ajoute  20  ParoifTes  de  l'Election  de  Richelieu,  qui  font  du  Duché  de  Touraine,  f  autres  dans 

l'Election  de  la  Flefche,  6c  28  hors  de  la  Généralité  dans  l'Election  de  Chateau-Roux,  on  en 
trouvera  près  de  100  qui  contiennent  6000  feux  6c  240000  Ames,  dont  il  y  en  a  3080  Prê- 
tres, Curez,  Beneficiers,  Chanoines,  Abbez,  Prieurs,  Prélats,   Religieux,  Religieufes,  ou 
autres  gens  d'Eglife. 
Neblejfe.        La  Nobleflè  eft  beaucoup  moins  nombreufe,  la  plufpart  des  grandes  6c  anciennes  Familles 
font  péries,  6c  les  terres  qu'elles  poffedent  font  unies  aux  Duchez  de  Montbazon,  Lunies  6c 
Vaujour,  ou  paffées  entre  les  mains  d'Etrangers,  à  l'égard  de  la  Province,  parce  qu'ils  n'y  font 
point  leur  demeure.     Il  n'y  refte  qu'environ  400  Gentils- hommes,  dont  quelques  uns  font  de 
très-ancienne  Maifon.     Le  Marquis  de  Razilly,   Lieutenant  General  du  Roy  en  Touraine, 
Sous-Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry,  prouve  par  Titres  depuis  700  ans  la 
poffefîîon  de  la  terre  de  Razilly  dans  fa  famille.    Le  Marquis  de  Givry  eft  grand  Bailly  de 
Touraine.     Le  Marquis  6c  le  Chevalier  de  Bueuils  font  iffus  des  Comtes  de  Sancerre,  6c  ont 
eu  un  Maître  des  Arbaleftriers,  un  Amiral,  6c  plufieurs  Chevaliers  de  l'ordre  de  leur  Maifon  5 
leur  ayeul  étoit  le  Marquis  de  Racan  de  l'Académie.    La  Maifon  de  Beauveau  eft  illuftre  dans 
cette  Province,  tant  par  fon  antiquité  qu'elle  étend  à  800  ans  que  par  fon  alliance  avec  la 
Maifon  Royale  ;  elle  eft  originaire  d'Anjou.     Le  Comte  de  Sanzay,  du  nom  de  Turpin,  fè 
fait  defcendi^  par  femmes  des  anciens  Comtes  de  Poictou,  fon  ayeule  étoit  fille  de  Jean  de 
Tais,  Colonel-General  de  l'Infanterie  fous  François  I,  6c  fa  grand'mere  étoit  fille  d'Antoine 
d'Eftrées,  Marquis  de  Beuvron,  Grand-Maître  d'Artillerie.     La  Famille  de  Menou  defcend 
de  Pierre  de  Menou.,  Amiral  de  France  pendant  le  crédit  de  la  Faction  de  Bourgogne  fous 
Charles  VI,  6c  du  côté  des  femmes  d'Adam  Fumée,  Sr*  des  Noches,  Chancelier.  On  compte 
encore  dans  cette  Province  le  Duc  de  la  Rochefoucault  pour  la  Seigneurie  de  Neuilly-le 

NobIes 


Etat  de  la  France. 

Noble,  le  Marquis  de  Vaffé,  originaire  du  Maine,  pour  celle  d'Azay-le  Rideau,  le  Mare-  Tou- 
chai de  Château-Renault,  le  Marquis  de  Rozel  6c  fon  freré  le  Marquis  de  la  Frezeliere  pour  latRA^NE-1 
Seigneurie  de  Mouton,  Loudunois  6c  divers  autres. 

Les  trois  principales  Manufactures  du  Pays  font  la  Soirie,  la  Drapperie  6c  là  Tannerie.   La  Manufac* 
première  eft  la  plus  confiderable,  quoy  que  la  dernière  établie  :  Le  Roy  Louis  XL  y  donna  sçiril; 
Commencement  en  1470,  ayant  appelle  à  Tours  les  plus  habiles  ouvriers  de  l'Europe;  qu'il 
tira  de  Venife,  de  Florence,  de  Gènes  6c  même  de  la  Grèce,  6c  les  logea  d'abord  chez  les  ha- 
bitans,  qu'il  obligea  de  leur  fournir  l'uflencille,  mais  dans  la  fuite  il  afïêura  leur  établiffement 
par  lettres  patentes  au  mois  d'Octobre  1480,  6c  leur  accorda  divers  privilèges.     Cette  Manu- 
facture s'augmenta  tellement  dans  la  fuite  des  années,   que  fous  le  Miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  en  connoiffoit  mieux  qu'un  autre  l'utilité  6c  l'importance,   il  y  avoit  dans  la 
ville  de  Tours  2,0000  ouvriers  en  foye,   8000  métiers  pour  la  fabrication  des  étoffes,  700 
moulins  pour  préparer  la  foye  6c  plus  de  40000  perfonnes  employées  à  la  dévider.     Alors  le 
tarif  de  la  Soirie  de  Tours  montoit  à  plus  de  1 0000000  de  livres  tous  les  ans;  mais  depuis  que 
les  Miniftres  ont  ceffé  de  protéger  cette  importante  Manufacture,  elle  eft  tellement  diminuée 
qu'il  ne  refte  que  1  zoo  métiers,  70  moulins  6c  peutétre  4000  perfonnes  en  tout  employées  à 
la  préparation  de  la  foye,  non  compris  la  Rubanerie  qui  étoit  de  2jooo  métiers,  6c  aujourdhui 
réduite  à  60.     La  diminution  de  cette  Manufacture  Vient    i°-  De  la  necefîité  des  Peuples. 
2.°-  De  la  violence  qu'ils  ont  foufferte  à  l'égard  de  leur  Religion  6c  des  enrollemens  forcez  de 
la  Milice.    3°-  De  la  contrainte  où  font  les  Marchands  de  tirer  leurs  foyes  de  Lyon,  où  elles 
leur  font  furvendues  6c  altérées  dans  leur  qualité,  par  le  meflange  qui  s'y  fait  des  balles  :  Et  en- 
fin du  trop  grand  débit  des  toiles  peintes  6c  étoffes  des  Indes  dont  le  commerce  eft  ruineux, 
parce  qu'il  fe  fait  argent  comptant.     Les  moyens  de  le  rétablir  doivent  être  proportionez  à 
ces  caufes  de  diminution;  mais  le  principal  ferait  fans  doute  de  maintenir  les  ouvriers  dans  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Louis  XL  6c  Charles  V.  d'acheter  les  foyes 
crues  dedans  6c  dehors  le  Royaume,  ainfi  qu'ils  voudraient  6c  de  les  faire  voiturer  en  pleine 
liberté. 

La  Drapperie  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  la  foirie  ;  on  en  trouve  plufieurs  réglemens  Draperie* 
dans  la  Coutume  de  Touraine  dont  la  réduction  fe  fit  en  Ï460,  6c  quoi  qu'elle  n'ait  obtenu 
des  lettres  patentes  qu'en  cette  année,  que  Charles  VII.  les  accorda  étant  à  Bourges  le  6  Mars 
1460,  on  doit  juger  qu'elle  étoit  déjà  bien  établie,  puifque  la  Coutume  avoit  pris  foin  d'en 
régler  les  conftitutions  ;  mais  cette  Manufacture  eft  tout  à  fait  tombée  à  caufe  des  gros  em- 
prunts qui  ont  été  faits  par  le  Corps  du  métier;  les  obligés  anciens  font  morts  ruinez,  6c  l'on 
craint  d'entrer  à  préfent  dans  une  Communauté  obérée  pour  y  être  chargé  des  anciennes 
debtes.  La  feule  ville  d'Amboife  s'eft  maintenue  dans  la  fabrique  des  Etamines  6c  DroguetS5 
dans  tout  le  refte  de  la  Province  les  métiers  font  réduits  au  quart  de  ce  qu'ils  étoient  ci-devant. 
Le  moyen  efficace  de  les  rétablir  ferait  la  diminution  du  prix  des  laines,  ou  plutôt  le  foin  de 
procurer  la  nourriture  6c  l'élévation  des  moutons,  6c  en  faifant  cefïèr  les  difficultez  qu'on  ap- 
porte aux  baux  achetez  6c  défendant  de  les  faifîr,  même  pour  deniers  Royaux. 

La  Tannerie  eft  une  Manufacture  qui  répond  bien  à  la  peine  des  Ouvriers.  Il  en  eft  fofti  Tannerie- 
différentes  familles  qui  s'y  font  enrichies  dans  les  temps  précedens;  mais  de  400  Maîtres 
qu'il  y  avoit  autrefois  en  Touraine,  il  n'en  refte  que  5-4,  dont  35-  font  établis  à  Loches  6c  à 
Beaulieu.  La  raifon  de  cette  diminution  eft  du  peu  de  confommation  du  gros  bétail  tant  à 
caufe  de  la  diminution  générale  du  Peuple  que  de  la  grande  pauvreté.  La  feule  ville  de  Tours 
confommoit  autrefois  90  boeufs  par  femaine,  6c  à  préfent  on  a  peine  à  y  en  débiter  tf.  Il 
n'y  a  que  la  paix  6c  le  foulagement  des  Peuples  qui  puiffent  rétablir  cette  forte  de  tîtific.  Les 
Foires  qui  ont  été  établies  pour  la  commodité  du  Commerce  doivent  avoir  leur  rang  après  \esioire$ 
manufactures.  François  I.  en  avoit  établi  deux  à  Tours  au  8.  de  Mars  6c  if  de  Septemb. 
par  lettres  patentes,  données  à  Senerpont  en  Aouft  1^43,  mais  elles  ne  fe  tiennent  plus  au 
grand  dommage  du  Public;  les  autres  foires  font  auffi  prefque  toutes  abandonnées.  A  l'égard 
des  Marchez  ordinaires,  le  détail  en  ferait  inutile  6c  ennuyeux. 


x$6  Etat  de  la  France. 

Tou-       La  Touraine  a  été  érigée  en  Gouvernement  particulier  en  13-45-.    Le  Gouverneur  eft  à 
raine,  préfent  Mf-  le  Marquis  de  Dangeau  de  l'ancienne  Famille  de  Courcillon,  originaire  de  la  Pa- 
Gouverne.  roiffe  de  DefTay  fur  les  confins  du  Maine  6c  de  la  Touraine.    Il  y  a  dans  la  Province  deux 
Tuai Mt   Prévaux,  à  Tours  6c  à  Chatillon  fur  Indre,  trois  Sièges  Royaux,  Loches,  Chinon,  Lan- 
civilï      geais }  trois  Juftices  Royales,  Amboife,  Loudun,  Mont-Richard;  cinq  Elections,  Tours 
Amboife,  Loches,  Chinon,  Loudun  ;  dix  Greniers  à  Sel,  Tours,  Amboife,  Neuvie,  Lan- 
geais, Loches,  Chinon,  La  haye,  Mont-Richard,  St.  Maure  Se  Preuillyj  vingt  Villes,  dont 
il  y  en  a  huit  Royales,  Tours,  Amboife,  Loudun,   Loches,    Chatillon,   Chinon,  Langeais 
6e  Mont-Richard  ;  les  autres  Villes  appartiennent  aux  Seigneurs  particuliers  qui  par  un  titre 
exprès  de  la  Coutume  ont  droit,  en  qualité  de  Barons,  d'avoir  Villes  clofes,  6c  ne  font  toute- 
fois la  plus  part  que  gros  Bourgs  aux  quels  l'ufage  a  donné  le  nom  de  Ville.     Il  y  a  quatre 
Duchez  6e  Pairies,  Touraine,  Loudun,  Montbazon  6c  Luines  ;  cinq  Comtés,  Loches,  Mon- 
trefor,  Tours,  Brezançois  6c  Palluau  ;  fept  Marquifats,  Mezieres,   Vilandry,   Montgoo-ier 
Chateau-Renault,  La  Châtre,  Brezé,  6c  Montluc;    trois  Vicomtez,    Paulmy,  Azay,  La 
Guerche,  6c  vingt  fîx  Baronies.    L'Auteur  explique  le  tout  en  détail  commençant  par  les 
Villes  d'Election. 
Tours.  La  Ville  de  Tours  Capitale  du  Duché  6c  Province  de  Touraine  6c  de  l'Election  qui  porte 

fon  nom,  a  un  Archevêché,  un  Préfîdial,  un  Bureau  de  Finances,  un  Grenier  à  fel,   deux 
Mai-echauffées,  une  Générale,  une  Provinciale  ;  une  Chambre  de  Monnoyes,  des  Juges  Con- 
fuls  6c  une  Maifon  de  Ville.     On  voit  par  l'Hiftoire  que  dès  les  premiers  temps  qu'elle  fut 
fbumife  aux  Romains  elle  obtint  de  grands  privilèges  fur  les  Citez  d' Armorique  Se  celles  d'An- 
jou 6c  du  Maine;  elle  fut  établie  Métropole  dans  l'Etat  Civil  environ  l'an  380,  6c  comme 
l'on  a  fuivi  le  même  ordre  dans  l'établilfement  des  Jurifdidtions  Eccléfiaftiques,    elle  eft  deve- 
nue par  ce  moyen  un  Siège  Archiépifcopal,  elle  n'étoit  pourtant  alors  que  de  très-petite  é- 
tenduë,  6c  ne  comprenoit  que  l'efpace  entre  la  porte  Hugon,  qu'on  appelloit  anciennement 
la  porte  d'Orléans  ;  6c  le  Portail  des  prifons,  mais  la  dévotion  ayant  attiré  une  infinité  de  pè- 
lerinages au  tombeau  de  St.  Martin,  il  fe  forma  infenfîblement  une  Ville,  autour  de  l'Eglilè, 
où  il  étoit  inhumé,  laquelle  fut  fermée  de  murs  en  poj-,  &  nommée  le  Chateauneuf;  elle  fut 
depuis  unie  à  l'ancienne  Ville  de  Tours  par  des  murailles  de  communication,  6c  par  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  Jean  de  l'an  1 35-4.     On  prétend  qu'elle  eft  la  première  ville  de  France 
qui  a  obtenu  des  privilèges  de  la  concefîïon  des  Roys,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  elle  témoigna  fon  attachement  au  Roy,  Henry  III,  après  les  barricades  de  Paris,  en 
luy  envoyant  fes  Députez,  6c  ce  fut  en  conlideration  de  cela  qu'il  y  transfera  le  Parlement  6c 
les  autres  Cours  Supérieures  en  I5"8p;  elles  y  ont  refté  jufqu'en  Février  1  5-94,   que  Henry 
IV.  les  rapela  à  Paris,  après  fa  réduction.     Ce  peu  d'années  que  le  Parlement  refta  à  Tours 
luy  apporta  de  grands  advantages,  6c  augmenta  la  Ville  d'un  tiers  parla  jonction  desFauxbourgs 
qui  furent  renfermez  avec  la  Ville  fous  une  même  enceinte  6c  en  vertu  des  Lettres  patentes 
données  en  Février  15*91.     L'état  où  la  ville  de  Tours  fe  trouve  à  préfent  réduite  par  lesmor- 
talitez,  la  cenation  du  commerce,  6c  la  mifere  du  temps,  a  fait  rechercher  tous  les  moyens 
pofïïbles  de  la  rétablir,  6c  l'on  n'en  a  imaginé  aucun  plus  efficace  que  celui  de  rétabliflèment 
d'un  Parlement,  qui  contribueroit  merveilleufement  à  celui  de  l'Univerfité  qui  fut  créée  par 
Henry  IV.  en  Janvier  15*94,  mais  le  rappel  des  Cours  Souveraines  qui  arriva  un  mois  après, 
fut  caufe  que  les  lettres  n'en  furent  pas  vérifiées,  quoique  tout  femblât  concourir  à  achever  cet 
établiflèment. 

L'Archevêché  de  Tours  a  toujours  été  fous  la  protection  particulière  des  Roys  de  France 
en  forte  que  dans  les  temps  que  la  Touraine  a  été  poffédée  par  des  Princes  particuliers,  ou  par 
les  Rois  d'Angleterre,  l'Archevêque  de  Tours  n'a  point  reconnu  d'autre  Souverain  que 
nos  Rois.  On  fera  le  détail  du  Diocèfe  6c  des  Ecclefiaftiques  de  cette  Ville  dans  un 
article  feparé. 

Le  Préfidial  de  Tours   eft   compofé   de  deux   Préfidens,    un  Lieutenant   General, 
Un    Lieutenant    Criminel,    un    Auefleur,    vingt  fept  Confeillers,    Procureur   6c    Avocat 
du  Roy  6c  Greniers  j  il  y  a  auffi  deux  Controlleurs  Généraux  6c  deux  Receveurs  Gé- 
néraux 
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nêraux  des  finances  de  la  Généralité.  L'Eledion  de  Tours  comprend  90  Paroifles  taillables,  Tou- 
non  comprifes  celles  des  franchifes  de  la  Ville,  qui  payent  ipf 121  1.  de  taille  ordinaire.  Le  Rawe^ 
Grenier  à  fel  y  eft  confîderable,  il  s'y  eft  vendu  en  Tannée  1696,  78  muids  7  feptiers  6c  deux 
minots  de  fel,  il  y  en  a  un  autre  à  Neuvi  dans  la  même  Election  lequel  en  confume  22 
muids  deforte  que  la  vente  du  fel  dans  l'Election  de  Tours  pane  cent  muids  de  fel  dans  les 
plus  méchantes  années.  Le  détail  de  tous  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances  de  l'Eleétion 
du  Grenier  à  fel,  des  Marechauffées,  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  de  la  Maîtrife  des  eaux 
ÔC  forêts  6c  de  la  Ville  feroit  fort  long  6c  fort  ennuyeux.  Il  fuffit  de  dire  qu'il  y  en  a  un  trop 
grand  nombre  pour  une  fi  petite  ville,  6c  que  rien  ne  préjudicie  davantage  au  bon  état 
de  fes  Habitans  que  la  multiplication  des  Officiers  &  gens  de  Pratique,  qui  renoncent,  en  em= 
braffant  cette  Profefïïon,  au  Commerce  &  aux  occupations  lucratives  de  leurs  pères. 

On  a  déjà  dit  que  la  ville  de  Tours  eft  franche,  6c  exempte  de  taille,  il  y  avoit  en  1672 
plus  de  60006  communians  qui  font  aujourd'huy  réduits  à  Zf  ou  26000,  non  compris  les  Ec- 
clefiaftiques  qui  font  au  nombre  de  1 100.  On  y  compte  6678  feux,  lefquels,  fuivant  l'efti- 
mation  commune,  ne  donneroient  qu'environ  33000  Ames.  On  connoit  fenfiblement  cette 
diminution  des  habitans  par  celle  des  loyers  de  maifon  qui  font  réduits  au  tiers  de  leur  ancien 
prix,  6c  par  la  ruine  des  maifons  dont  on  vend  les  matériaux  au  lieu  de  les  rétablir.  Il  y  a- 
voit  poo  Huguenots,  avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  j  il  en  refte  environ  400  con- 
vertis ;  les  autres  font  paffez  en  Hollande  ou  en  Angleterre,  ils  étoient  tous  Marchands  ou 
Fabriquons.  La  Ville  de  Tours  eft  un  pafiage  ordinaire  de  gens  de  guerre,  &  on  connoit  par- 
les Regîtres  des  étapes  qu'il  y  en  a  paffé  dans  les  années  16P4,  pf,  &  pd,  en  chacune,  ipooo 
hommes,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie.  Il  y  a  une  foire  à  Tours  hors  le  fauxbourg  des  Ponts, 
le  jour  de  St.  Barthelemi,  le  marché  s'y  tient  deux  fois  la  femaine  le  mecredy  6c  le  fa- 
medy. 

La  ville  d'Amboife,  Capitale  d'Election,  fituée  fur  la  Loire  à  l'embouchure  de  la  Manche  Ambo'ifel 
porte  le  titre  de  Baronie,  dont  relèvent  deux  Prevoftés  6c  146  fiefs  qui  doivent  hommage  au 
Roy.     Elle  eft  accompagnée  d'un  Château,  dont  la  fondation  eft  très -ancienne,  lequel  à  été 
augmenté  6c  embelli  par  plufieurs  de  nos  Rois,  particulièrement  Charles  VIII,  qui  y  étoit 
né  6c  qui  y  eft  mort.  Cette  grande  terre  avoit  été  poffedée  plus  de  yoo  Ans  par  le  Maifon 
d'Amboife,  à  qui  elle  avoit  communiqué  fon  nom,  mais  elle  fut  confifquée  pour  félonie  fous 
Louis  d'Amboife,  par  arrêt  du  Parlement  féant  à  Poitiers  en  143 1,  6c  reunie  à  la  Couronne 
par  lettres  patentes  de  Charles  VII,  du  mois  de  Septemb.  1434.     Le  Gouvernement  de  cette 
Place,  qui  eft  poffedé  par  le  Comte  de  Sourdis,  s'étend  dans  tout  le  Baillage.     Il  y  a  dans  le 
Château  un  Chapitre  de  Chanoines  à  la  collation  du  Roy  6c  deux  Eglifes  Paroiflïales    l'une 
pour  les  Nobles  Officiers  6c  autres  pofTedans  fiefs  avec  leurs  domeftiques,  6c  un  autre  pour  le 
refte  de  la  ville.     La  Juftice  eft  exercée  par  un  Bailly  de  robe  longue,  qui  eft  receu  au  Par- 
lement, 6c  autres  Officiers  fubalternes  ;  L'Eleétion  eft  compofée  de  46  ParoifTes  qui  contien- 
nent 7600  feux,  6c  payent  63 17P  1.  de  taille.     Le  Grenier  à  fel  confomme  23  Muids  de  feh 
Il  y  a  de  plus  en  cette  ville  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts,  Marechauffée  6c  Maifon  de  ville.  La 
ville  a  été  exemptée  de  taille  par  Louis  XI.  par  lettres  données  au  Plefîîs  en  Octobre  1482 
mais  quoi  qu'elle  ne  contienne  que  tzy  feux,  elle  paye  6000 1.  de  fubvention  ^  les  fauxbourgsqui 
contiennent  43  1  j*  feux  n'ont  point  de  part  à  l'exemption  6c  payent  6î  60  1.  de  taille.     C'eft 
une  grande  route  pour  les  foldats,  il  y  en  a  paffé  en  i6p6  6c  P7,  38000  par  an,  Cavalerie  Se 
Infanterie.     Le  Marché  s'y  tient  comme  à  Tours  le  Mecredy  6c  le  Samedy,  mais  il  y  a  quatre 
foires  par  an,  le  Mardy  d'après  la  Mi-Aouft,  les  jours  de  St.  Deny,  St.  Simon  6c  Ste-  Cathe- 
rine.   Le  nombre  des  Ames  de  la  Ville  6c  fauxbourgs  y  compris  les  Ecclcfîaftiques  monte  à 
environ  14000. 

La  Ville  de  Loches,  Capitale  d'Election  eft  fituée  fur  la  Rivière  d'Indre  qui  la  fepare  deLochti 
la  petite  ville  de  Bcaulieu,  elle  eft  recommendable  par  fon  Château,  qui  fervoit  autrefois  de 
prifon  aux  criminels  d'Etat,  èc  qui  eft  lui-même  une  petite  ville.  Cette  place  vint  aux  Com- 
tes d'Anjou  par  mariage  6c  fut  confifquée  fur  Jean,  Roy  d'Angleterre,  en  1204,  comme  la 
plus  part  de  ce  qu'il  avoit  en  France.  Le  Duc  de  Beauvillers  en  eft  Gouverneur  mais  le 
Tom.  II.  Sf  •         Do„ 
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Domaine  eft  engagé  à  Mr-  de  Dracque,  qui  prend  la  qualité  de  Comte  de  Loches.  Il  y  a  un  Chapi  tre 
de  Chanoines  dans  le  Château,  en  l'Eglife  defquels  fe  voit  au  milieu  du  chœur  le  tombeau  de 
"la  belle  Agnès  Sorel,  Dame  de  beauté,  MaîtrefTe  de  Charles  VIT,  &  les  figures  de  Foulques 
Nerra,  ou  Le  Noir,  &  de  Geoffroy  Martel,  Comtes  d'Anjou,  qui  en  font  les  Fondateurs.  Le 
Siég-e  Royal  eft.  compofé  d'un  Lieutenant  General,  un  particulier,  un  Criminel,  un  aflefTeur 
huit  Confeillers,    Avocat,   Procureur  du  Roy,  Se  Greffier.     L'Election  renferme  76  Pa- 
roiffes  èc  ioifo  feux,  qui  payent  jujyl.  de  Taille.     Le  Grenier  à  Sel  de  Loches  débitoit 
autrefois  f  o  muids  de  fel,  il  ne  s'y  en  confomme  plus  que  36.     Il  y  a  pareillement  une  Maî- 
trife  d'eaux  &  forêts,  une  Maréchauffée,  &  une  Maifon  de  Ville,  avec  tous  les  Officiers  qui 
les  doivent  exercer.     La  Ville  n'a  qu'une  feule  Paroiffe,  qui  contient  900  feux  &  3800  per- 
sonnes,- y  compris  les  Ecclefiafïiques,   Religieux  ÔC  Religieufes,  elle  paye  682.8  1.  de  taille 
ordinaire,  il  y  paffe  année  commune  1 1   à  1 2000  foldats. 
chinon.        La  Ville  de  Chinon,  auffi  Capitale  d'Election,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne  au  pied 
d'un  ancien  Château  fort  élevé,  elle  a  toujours  fait  partie  du  Domaine  des  Souverains  deTou-* 
raine  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  vendue  en  163 1,   au  Cardinal  de  Richelieu.     Le  Gouvernement 
du  Château  &  tous  les  Offices  de  Juflice  font  à  la  nomination  du  Duc  de  Richelieu,  mais  les 
Officiers  font  pourvus  par  le  Roy  comme  en  toutes  les  Terres  engagées  du  Domaine.    Le 
Château  a  été  fondé,  à  ce  qu'on  croit,  par  Thibaud  le  Tricheur,  premier  Comte  de  Tou- 
raine,  augmenté  par  Henry  II,  Roy  d'Angleterre,    &  perfectioné  par  Charles  VII,  qui  fit 
achever  les  groffes  tours.     Le  Siège  Royal  de  cette  Ville  a  le  même  nombre  d'Officiers  que 
celuy  de  Loches.     L'Election  eft.  convpofée  de  6f  Paroiffes,   de  8064  feux,  qui  pavent 
70660  1.  de  taille.     Il  fe  débite  dans  le  grenier  environ  40  muids  de  fel,  il  y  a  Maréchauffée, 
Maîtrife  d'eaux  &  forêts,  &  Maifon  de  Ville  comme  dans  les  précédentes.     La  ville  contient 
987  feux,  non  compris  ceux  de  dehors.     Ils  font  divifés  en  quatre  Paroifîès,  dont  l'une  eft 
un  Chapitre  de  Chanoines,  &  l'on  y  compte  environ  5*00  Habitans,  qui  payent  4410  1.  de 
taille,  le  paffage  des  Gens  de  guerre  n'y  monte  guère  qu'à  3  ou  4000  hommes,  il  y  refte  8 
ramilles  Huguenotes,  le  furplus  eft  paffé  dans  les  Pays  étrangers.     Le  Jeudy  eft  le  jour  du 
marché  de  cette  Ville  qui  a  auffi  quatre  foires  principales  à  differens  temps. 
Loudun.         Loudun,  Capitale  du  Pays  qui  porte  fon  nom  &  d'une  Ele&ion,  dépend  pour  le  îpiritueî 
de  l'Evêché  de  Poitiers,  mais  de  la  Touraine  pour  tout  le  temporel,   quoy  qu'elle  ait  une 
Coutume  particulière,  elle  a  droit  d'envoyer  des  Députés  aux  Etats  du  Royaume.     Cette 
Ville  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  d'Anjou,  qui  étoient  auffi  Souverains  du  Maine  &  de 
la  Touraine.     Geoffroy  le  Bel  la  donna  par  fon  teftament  à  fon  fécond  fils  de  même  nom  que 
lui  par  forme  de  partage  provifîonel,  mais  elle  fut  réunie  par  Henry  II,  Roy  d'Angleterre  fon 
Aine,  &  fuivit,  en  1 204,  la  deftinée  des  Provinces  qui  furent  alors  confifquées  fur  le  Roy 
Jean.     Charles  V.  la  donna,  avec  le  Païs  qui  en  dépend,  à  Louis,  Duc  d'Anjou,  fon  frère 
en  Février  1 366,  pour  le  récompenfer  de  Chatonceaux,  qu'il  avoit  cédé  au  Duc  de  Bretagne  $ 
mais  en  l'année  1 370,   lorfque  ce  Monarque   augmenta  l'appanage  de  ce  même  frère,  du 
Duché  de  Touraine,  il  fut  ftipulé  que  Loudun  et  le  Loudunois  feraient  réunis  à  fon  Do- 
maine, après  fa  mort  &  celle  de  fon  fils  aine.     On  voit  par  des  Titres  de  Fontevrault,  de 
l'année  11 17,  qu'il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun,  Chevalier,  Se  du  temps  de  Philippe  Au- 
gufte,  un  autre  Chevalier  Banneret,  nommé  Geoffroy  de  Loudun,  on  en  trouve  même  plu- 
fieurs  autres  de  ce  nom,  qui  fut  pris  pour  une  famille  particulière,  non  pour  avoir  poiîèdé 
cette  Ville,  mais  pour  avoir  tenu  en  fief  des  Princes,  qui  en  étoient  Souverains,  la  garde  du 
Château  ôc  on  les  fournommoit  les  Chevaliers  de  Loudun. 

Le  Loudunois  fut  réuni  à  la  Couronne  en  1476,  par  la  mort  du  dernier  Prince  du  nom 
d'Anjou,  &  en  1480,  Louis  XI.  y  établit  un  Siège  Royal ;  Henry  III.  l'erigea  en 
Duché  Pairie  en  1  f  79,  en  faveur  de  Françoife  de  Rohan,  Dame  de  la  Garnache, 
fille,  de  René  I,  Comte  de  Rohan  &:  d'Elizabeth  Albret,  pour  en  jouïr  fa  vie  du- 
rant feulement;  ce  qui  fut  confirmé  par  Henry  IV,  en  iypi.  Cette  Terre  eft  en- 
gagée aujourd'hui  au  Comte  de  la  Trimouille  qui  en  jouît  néanmoins  en  titre  de  Pairie. 
En  1^03,  Philippe  Augufte,  après  la  confifeation,  fit  don  de  la  ville  de  Loudun  à  Aimenc 
^  de 
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de  Thoars,  Senechal  de  Poiétou,  l'un  des  Anceftrcs  maternels  de  ce  Duc.  Là  Jurifdiction  Tou- 
s'étend  fur  3 1  Paroiflès  entières  &  partie  de  deux  autres  en  première  inftance,  il  y  en  a  19  au-J^ÏE> 
très  qui  y  relèvent  leur  appel,  &  pour  les  unes  &  les  autres  il  y  aBaillage  &  Prevofté  compo- 
fez  de  différens  Officiers.  L'Election  contient  47  Paroiflès  &  4834  feux  qui  payent  318071. 
de  taille,  il  y  a  72,  Gentils-hommes  relevans  du  relient  de  Loudun,  y  compris  toutefois  ceux 
qui  fe  trouvent  de  plus  j  deux  Chapitres  de  Chanoines,  une  Maifon  de  Jéfuites  qui  pofîedent 
le  Prieuré  du  Château  &  fept  autres  Couvens  parmi  lefquels  celui  des  Urfelines  eft  remarqua- 
ble par  les  Religieufes  pofledées,  ou  feintes  pofledées,  qui  y  ont  été.  Il  eft  forti  de  Loudun 
40  Familles  de  Huguenots,  montant  environ  à  zoo  perfonnes,  il  y  en  relie  1 1 8  de  nouveaux 
convertis,  qui  peuvent  faire  47  f  perfonnes. 

La  Ville  de  Châtillon  fur  Indre  eft  du  Duché  de  Touraine,  mais  du  Diocèfe  8c  de  la  Ge-  Cbatïllon 
neralité  de  Bourges  j  elle  fut  unie  à  la  Couronne  par  la  confifeation  de  1204,  depuis  cela  deux-' w  ln  rt 
Reines  de  France  en  ont  joui*  pour  leur  Douaire,  &  elle  eft  à  préfent  engagée  à  Mr-  Amelot 
Maître  des  Requêtes,  qui  la  polTede  au  droit  de  M»-  deBarillon  lbn  beaupere.  Il  y  a  un  Pré- 
fidial  créé  en  163 1,  6c  une  Prevofté  Royale,  un  Chapitre  de  6  Chanoines,  deux  Couvens  ÔC 
une  feule  Paroifle,  qui  contient  270  feux  ôt  environ  1 100  Ames3  qui  payent  3210I.  de  taille 
ordinaire. 

Montrichard  eft  une  Ville  Royale  fituée  fur  le  Cher,  comprife  dans  l'Election  d' Amboife.  Mont~ 
Le  Marquis  d'Effiat  la  polTede  en  engagement  au  droit  de  la  Marquife  d'Alaye  fa  mère,  qui  la"0 
tenoit  du  Chancelier  de  Chiverny,  lequel  l'avoit  acquife  du  Roy  en  15-86,  à  faculté  de  ra- 
chapt  perpétuel.  Le  Château  de  cette  Ville  fut  bâti  l'an  10 10,  par  Foulques  Nerra,  Comte 
d'Anjou,  mais  les  Seigneurs  d' Amboife  qui  étoient  propriétaires  du  fond  en  devinrent  les  maî- 
tres &  l'ont  pofledée  plus  de  foo  ans,  ]ufqu'à  Louis  d'Amboife,  qui  vendit  cette  Terre  à 
Guillaume  d'Harcourt  fon  gendre,  lequel  l'échangea  avec  le  Roy  Louis  XI.  Il  n'y  a  qu'une 
Paroifle  qui  contient  326  feuxôc  1400  Ames  qui  payent  3094  1.  de  taille  ;  il  fe  débite  20000 
muids  de  fel  au  grenier  du  Roy,  la  Juftice  y  eft  rendue  par  le  Bailly,  il  y  a  une  Maréchauffée 
dépendante  de  celle  de  Tours. 

La  Ville  de  Langeais,  bâtie  à  la  droite  de  la  Loire,  eft  renommée  par  les  bons  melons.  Langeais. 
Le  Château  fut  fondé  par  Foulques  Nerra  en  991  £c  rebâti  en  l'état  où  il  eft,  par  Pierre  de 
BrofTe,  Miniftre  d'Etat,  fous  Philippe  le  Hardi,  lequel  à  la  fin  le  fit  prendre.  Il  y  a  eu  une 
famille  du  nom  de  Langeais,  qui  a  donné  un  Archevêque  à  Tours.  Cette  Ville  avec  la  dé- 
pendance fut  vendue  en  163 1,  au  Maréchal  d'Effiat,  avec  Gamat  &  Vichy  en  Bourbonois, 
par  la  PrincefTe  de  Conty  pour  5-9300  1.  la  Marquife  de  Bellefonds,  fille  du  Duc  de  Maza- 
rin,  polTede  aujourdhui  celle-ci.     Il  y  a  un  Siège  Royal  de  petite  étendue  pour  la  Jurifdic 

tion,  un  Grenier  à  fel  où  il  fe  confomme muids  de  fel  &  une  MaréchaufTée  •  la  ville 

a  deux  Paroiflès,  à  499  feux,  y  compris  quelques  maifons  de  la  campagne  qui  en  dépendent. 
On  compte  2000  habitans  qui  payent  3  380 1.  de  taille,  le  pafTage  des  gens  de  guerre  y  monte, 
année  commune,  à  14  ou  1  5*000  hommes  à  caufe  de  la  route  de  Bretagne. 

V  o  1  c  y  ce  que  l'Auteur  remarque  a  u  fujet  des  Terres  Titrées  de  la  Province  de  Touraine  :  Terres  ù- 
Montbazon,  fitué  fur  l'étendue  de  l'Election  de  Tours  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  parHen-'^"* 
ry  III,  au  mois  de  May  15-88,  en  faveur  de  Louis  de  Rohan,  Comte  de  Montbazon  &Seig-^«?  "* 
neur  de  Guemené.     Ce  Duché  eft  compofé  du  Comté  de  même  nom  &  des  Baronies  de  St. 
Maur,  La  haye  &  Nouaftre.     Montbazon  avoit  été  érigé  en  Comté  au  mois  de  Décembre 
15*69  par  Charles  IX,  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Ste-  Maure,  Senechal  d'An- 
jou.    Le  Château  de  ce  lieu  fut  premièrement  bâti  par  Foulques  Nerra,  au  commencement 
du  XI  Siècle.     Il  y  a  eu  deux  familles  du  nom  de  Montbazon  -,  Reynaud  Archevêque  de 
Tours  étoit  de  la  féconde,  qui  s'éteignit  en  celle  de  Craon,  de  qui  cette  Terre  pafla  à  la 
maifon  de  la  Rochefbucault,  puis  en  celle  de  Faon,  de  qui  elle  vint  aux  Rohan  par  mariage  3 
celui  qui  la  polTede  aujourdhui  s'appelle  aufli  Prince  de  Guemené.     La  Juftice  eft  rendue  par 
un  Bailly  dont  les  Appellations  reflortiflënt  au  Préfidial  jufqu'à  ce  que  le  dedomagement  des 
Officiers  ait  été  payé;  il  y  a  12  Paroiflès  dans  fon  reflbrt,  la  ville  n'eft  que  de  1S6  feux  qui 
contiennent  800  Ames  lefquels  payent  15-30I.  de  taille. 

Luines, 
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Luines,  auparavant  nommé  Maillé  fur  la  Loire,  fut  érigé  en  Duché  Se  Pairie  par  Louis 
XIII,  par  lettres  données  à  Amboife  en  Aouft  1619,  en  faveur  de  Charles  d'Albert,  depuis 
Luines.      Connétable.     La  Ville  confîfte  en  deux  Paroiflès  qui  renferment  f  28  feux,  2200  Ames    Se 
payent  yooo  1.  de  taille.     Le  Duché  eft  compofé  des  Duchez  de  Maillé  8c  de  Tours,  les  Ba- 
rondes  de  la  Rochecourbon  Se  Samblançay  Se  de  St.  Michel  fur  Loire  Se  de  fix  Chatelainies. 
La  Juftice  s'y  l'end  par  un  Bailly  qui  connoit  en  première  infiance  des  caufes  d'environ  dix  Pa- 
roiflès, &  par  appel  du  Comté  de  Tours  Se  des  Baronies  Se  Chatelainies  ci-devant  nommées. 
Maillé  fut  érigé  en  Comté  au  mois  de  Juin  1572,  en  faveur  de  Jean  de  Laval  qui  en  étoit 
Seigneur,  la  Maifon  de  Maillé  a  poffedé  cette  Terre  pendant  près  de  600  ans-  Entre  les 
Grands-hommes  qui  en  font  fortis,  on  compte  Jaquelin  de  Maillé,  Chevalier  de  l'Ordre  des 
Templiers,  furnommé  le  St.  George  de  fon  temps,  on  trouve  aufli  deux  Hardouin  de  Maillé 
qui  ont  rendu  de  grands  fervices  fous  Philippe  Auguile  8c  fous  Philippe  le  Bel  aux  Guerres  de 
Flandres  ;  un  autre  qui  fut  bien  avant  dans  la  faveur  de  Charles  VII,   8c  qui  fit  la  fonction 
d'un  des  Pairs  de  France  à  la  cérémonie  de  fon  Sacre.     Cette  Terre  tomba  dans  la  Maifon  de 
Laval  par  mariage.     Hardouin  de  Maillé  fonda  un  Chapitre  de  Chanoines  dans  fâ  Ville    en 
i486}  le  Connétable  de  Luines  changea  cet  établiflèment  en  un  Convent  de  filles  Cbanoinef- 
fes  Se  en  fonda  encore  un  autre  de  Religieufes  hofpitalieres.     Il  refte  encore  trois  branches  du 
nom  de  Maillé,  fçavoir  la  Tour-Landry,  Carman  &  Rinchard}  celle  de  Brezé  eft  finie  en  la 
perfonne  de  Claire  Clémente  de  Maillé,  PrincefTe  de  Condé. 
Buzançoh.      Buzançois,  fituê  fur  la  Rivière  d'Indre,  eft  un  Duché  de  Touraine,  mais  du  Diocèfe  Se 
Généralité  de  Bourges,  il  fut  érigé  en  Comté  par  François  I,  en  1 131,  en  faveur  de  Philippe 
Chabot,  Comte  de  Charny,  Amiral  de  France,  avec  union  des  Chatelenies  de  Brion  &  de 
l'Efcuillé.     Cette  Terre  a  été  longtemps  dans  la  famille  de  Prié,  dont  il. y  en  a  eu  un  Cardi- 
nal Se  un  Grand  Maître  des  Arbalétriers,   le  Duc  de  Beauvillers  l'a  depuis  peu  achetée  de 
MM-  de  Chavigny  Boutillier.     La  ParoifTe  eft  de  200  feux  qui  payent  2900 1.  de  taille. 
Montrefir.     Montrefor,  fitué  fur  PIndrois,  Election  de  Loches,  eft  une  ancienne  Comté,  puis  qu'on 
trouve  un  Bouchard,  Seigneur  de  Montrezor,   qui  portoit  le  titre  de  Comte  en   1092- 
cependant  le  titre  en  fut  renouvelle  par  création  éxpreffe  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
deilles.     Le  Château  de  ce  lieu  doit  fon  commencement  à  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou. 
Il  y  a  quatre  Chatelenies  Se  80  fiefs  qui  en  dépendent,  la  Paroifîè  eft  de  1  36  feux  &  environ 
6oû  Ames 
neur  qui  eft 
créanciers  de  Mlle-  de  Guife. 
Palluau.        Palluau  fur  l'Indre  dans  la  Duché  de  Touraine,  mais  dépendant  du  Diocèfe  8c  Généralité 
de  Bourges,  fut  érigé  en  Comté  en  faveur  d'Henry,  Comte  de  Fontenac,  Vice  Roy  du  Ca- 
nada.    Il  y  a  une  famille  du  nom  de  Palluau,  qui  a  duré  plus  de  300  ans.     La  ParoifTe  con- 
tient 180  feux,  800  âmes  Se  paye  1630  1.  de  taille,  le  Duc  de  Beauvillers  l'a  acquife  depuis 
peu,  ainfi  que  plufîeurs  autres  terres  de  ces  quartiers. 
Tours.  Le  Comté  de  Tours,  fitué  dans  la  Ville,  eft  compofé  de  l'ancienne  Juftice  des  Comtes  de 

Tours,  appelée  autrefois  la  Vicomte,  Se  de  la  Châtelenie  des  Ponts.     Il  n'y  a  qu'un  fief  qui 
en  relève,    lequel  appartient   à  l'Hotel-Dieu,   il  fut  érigé  en  faveur  du  Connétable  de 
Luifhes. 
Mezieres.       Mezieres,  autrement  Subire,  fitué  fur  la  Claife,  dans  l'étendue  du  Duché  de  Touraine 
mais  dans  celle  du  Diocèfe  Se  Généralité  de  Bourges,   fut  érigé  en  Marquifat  le  16  Juillet 
i^fo",  en  faveur  de  Nicolas  d'Anjou,  Seigneur  de  St.Fargeau.     La  ParoifTe  eft  de  ifo  feux 
8c  de  6  fo  Ames  qui  payent  1 1 5-0  1.  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines.     La  DuchefTe 
de  Montemar  pofTede  à  préfent  cette  Terre  qu'elle  a  acquife. 
château-       Châteaurenaud,  Marquifat,  fitué  dans  l'Election  de  Tours  fur  la  rivière  de  Branfle,  a  pris 
rtnaud.     fon  nom  (j,un  |^egnau(]j  qUi  en  fic  édifier  le  Château.     Il  eft  depuis  un  Siècle  dans  la  Famille 
de  Rouffelet,  dont  eft  le  Maréchal,  de  Château-Renaud,  Vice- Amiral.     La  Juftice  s'étend 
fur  17  Paroiflès,  la  ville  eft  de  466  feux  Se  1900  âmes  qui  payent  4680 1.  de  taille,  le  Marché 
de  ce  lieu  eft  un  des  plus  forts  de  la  Province,  il  fe  tient  le  Mardy. 

z  Vil- 


qui  payent  1 395*1.  de  taille.    Il  y  a  un  Chapitre  confîderable  à  la  collation  du  Seig- 
ft  à  préfent  le  Duc  de  Beauvillers,  lequel  l'a  acquis  de  Mr-  le  Duc  d'Orléans  8c  des 
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Villandry,  Marquifat,  fitué  fur  le  Cher,  Election  de  Tours,  fut  érigé  en  i6*ip  avec  union  Tou- 
des  Châtelenies  de  Savonniercs  8c  Coulombiers.  La  Paroifle  eft  de  2,30  feux  8c  930  âmes,  raine. 
elle  paye  $-8ool.  de  taille  5  fa  Juftice  s'étend  fur  trois  Paroifles.  villandry. 

Montgogier,  fitué  fur  un  ruifleau  Election  de  Chinon,  a  été  pofledée  par  une  Famille  de  Montgo- 
même  nom,  qui  eft  fini  par  filles  en  celle  de  Ste-  Maure,  laquelle  S'étant  divifée  en  deux 
branches,  cette  Terre  échût  à  la  puifnée,  dont  il  y  a  eu  un  Guillaume  de  Ste-  Maure,  Chan- 
celier de  France.  L'héritière  de  cette  Branche  la  porta  en  la  famille  de  Baraton,  de  qui 
Michel  Dugart,  Governeur  d'Amboife,  Chevalier  de  l'Ordre,  l'acquit,  &  la  fit  ériger  en 
Marquifat  ;  elle  a  été  depuis  vendue  fur  fes  héritiers,'  &  eft  à  préfent  pofledée  par  le  Marquis 
de  Beauveau. 

La  Chaftre,  fitué  fur  le  Loir  dépendant  de  Touraine  pour  la  Juftice,  d'Anjou  pour  la  Fi-  ^  cha- 
nance,  èc  du  Maine  pour  le  Spirituel,  appartenoit  autrefois  à  la  Famille  de  Mayenne  ;  Ger- 
vaife  fille  de  Juhel  III,  du  nom,  Seigneur  de  Mayenne,  porta  cette  Seigneurie  en  mariage  à 
Pierre  Comte  de  Vendofme,  8c  elle  devint  le  partage  des  puifnez  de  cette  Maifon,  qui  font 
finis  en  la  perfonne  de  François  de  Vendofme,  Vidame  de  Chartres,  Colonel  de  l'Infanterie, 
mort  en  1  fôo  ;  elle  pafla  de  lui  à  la  Maifon  de  la  Trimouille  6c  en  celle  de  Beuil,  par  le  ma- 
riage de  Jaqueline  de  la  Trimouille  avec  Louis,  Comte  de  Sancerre,  elle  appartient  à  préfent 
à  Mf-  Robert,  en  faveur  duquel  elle  a  été  érigée  en  Marquifat.  Il  y  a  z6  Fiefs  &  Terres 
Nobles  qui  en  relèvent.     La  Paroifle  contient  180  feux  8c  paye  iz8ol.  de  taille. 

Brezé,  Election  de  Saumur,  relevé  de  Loudun.     Cette  Terre  a  donné  le  nom  à  une  anc-  Brezé. 
enne  Famille  dont  il  y  a  eu  des  Sénéchaux  de  Normandie  &  divers  Perfonages  illuftres }   elle 
entra  dans  la  Maifon  de  Maillé  par  le  mariage  de  l'héritière,  nommée  Gertiere,  avec  un  puî- 
né de  Maillé;  Brezé,   autre  héritière,  la  porta  en  1641  à  Mr-  le  Prince  de  Condé,  elle  ap- 
partient aujourd'hui  à  Thomas  Dreux,  Confeiller  au  Parlement.     Il  n'y  a  que  deux  Paroifl'es 
qui  en  dépendent,  la  ville  eft  de   ni  feux  &  paye  iopol.  de  taille.     Le  Marquifat  de 
Mouton,  Election  de  Richelieu,  dépend  auflî  de  Loudun  :   il  appartient  à  M'-  de  la  Freze-  Mouton. 
liere.     La  Paroifle  eft  de  61  feux  8c  paye  300  h  de  taille.     Pauliny,   Vicomte,   Election  de  Pauliny. 
Loches,  fur  le  Brignon,  a  été  pofledée  près  de  400  ans  par  la  Famille  de  Voyer.     La  Pa- 
roifle qui  s'appelle  Cerriere,  eft  de  194  feux  &  paye  1810I.  de  taille,    il  y  a  un  Couvent 
d'Auguftins  fondé  par  Louis  de  Voyer.     Azay  le  Feron,  autre  Vicomte,  Election  de  Loches,  Az-a^ 
fitué  fur  l'Indre,  eft  pofledée  par  le  Sf-  Bâtonneau,  Maître  des  Comptes  à  Paris.    La  Paroifle 
eft  de  78  feux  8c  paye  6$ o  h  de  taille. 

La  Guerche  fur  la  Creufe,  Election  de  Loches,  fut  érigée  en  Vicomte  par  Charles  VII, La  Glier- 
en  faveur  de  la  belle  Agnès;  elle  a  pane  dans  la  Maifon  de  Villequier  par  acqueft,  8c  en  celle chtm 
d'Aumont  par  alliance.     La  Paroifle  contient  104  feux  8c  paye  3 10  1.  de  taille.     Artanes  fur  Artanes. 
l'Indre,  Election  de  Tours,  eft  une  Baronie  confiderable,  dont  relevé  une  Chatelenie  8c  30 
Terres  nobles.     Beaulieu  fur  l'Indre^  Election  8c  vis  à  vis  de  Loches,   eft  ville  Abbatiale  &bm»//«*. 
Baronie,  où  il  y  a  une  Abbaye  qui  fut  fondée  en  1 010,  avec  tout  droit  de  Juftice  8c  de  Marché 
même  celui  de  frapper  monnoye  par  Foulques  Nerra,  Comte  d'Anjou,  Seigneur  de  Loches. 
Elle  contient  trois  Paroifles,  440  feux  8c  1800  habitans,  qui  payent  Z015*  1.  de  taille.     Châ-  château. 
teauneuf,  Baronie  dans  la  Ville  de  Tours,  appartient  au  Treforier  du  Chapitre  de  St.  Mar-  nmf' 
tin,  il  y  a  une  Chatelenie  de  dix  Fiefs  qui  en  relèvent.     La  Haye,  Baronie  fur  la  Creufe    E-  LaHaye: 
lection  de  Chinon,  a  été  pofledée  400  ans  8c  plus  par  une  Famille  de  même  nom  qui  a  donné 
un  Archevêque  de  Tours  ;  elle  a  pafle  à  la  Maifon  de  Rohan  par  acqueft  8c  a  été  unie  au 
Duché  de  Montbazon  en  15-88.     La  Ville  a  deux  Paroifles,  160  feux  8c  700  Habitans,  qui 
payent  780  1.  de  taille.     Il  y  a  un  grenier  à  fel  qui  confomme  iz  muids  par  an:   le  Célèbre 
René  Defcartes  en  étoit  natif;  iljy  a  huit  Paroifles  qui  en  relèvent,  l'on  y  a  formé  un  Corps  de 
Ville  en  i6pz,  en  confequence  de  l'Edit,  Se  eft  un  paflage  ordinaire  de  Soldats. 

L'Ifle-Bouchard,  Baronie,  fituée  en  Touraine  fur  la  Vienne,  8c  toutefois  de  l'Election  de  £'#* 
Richelieu,  eft  effectivement  renfermée  par  la  rivière  qui  en  fait  une  Ifle.  Bouchard,  Seio-neur  houckarL 
de  l'Ifle  en  fit  bâtir  le  Château,  d'où  la  Ville  a  pris  le  nom  de  l'Ifle-Bouchard.     Cette  Fa- 
mille, du  nom  de  l'Ifle,  l'a  pofledée  près  de  400  ans,  8c  s'étant  éteinte  en  filles  dans  la  Mai- 
Tom.  II.  Tt  fon 
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To  u-  fon  de  la  Trimouille,  le  Cardinal  de  Richelieu  l'acquit  en  1631  pour  l'unir  à  fon  Duché.  La 
raine.  Jmïfdiclion  s'étend  fui-  quatre  Chatellenies  &  if  Paroiffes,  la  Ville  renferme  346  feux,  en- 
*     ~^     viron  1 300  âmes  &  paye  iSopl.  de  taille.     Il  y  a  un  Prieuré  de  ioool.  de  rente,  deux  Cou- 
vens  confîderables  Se  une  Commanderie  de  Malthe  à  Brizay  dépendante  du  Prieuré  d'Aqui- 
Llgueuïh    tainé  qui  vaut  yooo  1.  de  revenu.     Ligneuil,   Baronie,   Election  de  Loches,  appartient  au 
Maïrékn-  Doyen  de  St.  Martin.     La  Ville  eil  de  311  feux,  £c  paye  295-2  1.  de  taille.     Mairmande 
Baronie,  Election  de  Chinon,  a  été  pofTédée  400  ans  par  une  Famille  de  même  nom,  qui 
s'eft  éteinte  en  la  Maifon  de  Saneerre,  d'où  elle  a  pafTé  par  fucceffion  en  celle  de  Bueui)    de 
qui  elle  eft  venue  en  celle  de  Bugarreau  par  le  mariage  d'Ifabelle  de  Bueuil  héritière  ;  elle  ap- 
partient aujourd'hui  au  Comte  de  Clerambault,  qui  l'a  acquife  par  Décret  fur  le  Marquis  de 
Nonafire.  Mairmande  fon  frère.     Nonaflre,  Baronie,  dont  relèvent  lyParoifles  elt  unie  au  Duché  de 
Montbazon.     C'efl  un  paffage  de  la  rivière  de  Vienne,   la  ParoifTe  efl  de  44  feux  &  paye 
Le  Valah.  j-30 1.  de  taillé.     La  Baronie  du  Palais  Archiepifcopal  de  Tours  efl  conflderable  par  le  nom- 
bre àcs  Hommages  qui  lui  font  dûs,  Se  dix  Chatelenies  qui  en  dépendant. 
Vreffigny.       Le  Grand  Prefîîgny,  Baronie,  fkuée  fur  la  Clere,  Election  de  Chinon,  a  donné  fon  nom 
•à  une  ancienne  Famille  de  laquelle  Renault  de  Prefïïgny,  Maréchal  de  France  fous  St.  Louis : 
étoit  forti  félon  Du  Tillet.     Honorât  de  Savoye  Villars,  Maréchal  Se  Amiral  de  France  fous 
Henry  IL  l'a  pofTédée,  elle  efl  à  préfent  à  la  Marquife  de  Navere.     Il  y  a  un  Chapitre  dans 
Preuilly.    \q  Château,  la  ParoifTe  contient  196"  feux,  800  habitans  &  paye  1 760 1.  détaille.     Preuilly 
Baronie,  fur  la  Claize,  Eleélion  de  Loches,   a  appartenu  durant  800  ans  à  Une  Famille  de 
même  nom,  éteinte  depuis  longtemps  :  Geoffroy  de  Preuilly  efl  reconnu  pour  l'Inventeur  des 
Tournois  Se  autres  jeux  d'armes,  c'efl  à  dire,  que  ce  fut  lui  qui  en  drefTa  les  loix,  Se  qui  con- 
tribua à  les  mettre  en  lïfage.     Le  Château  du  Lyon  fut  bâti  en  l'an  930  par  le  Vicomte  At- 
ton.     Il  y  a  cinq  Chatelenies  Se  plus  de  1 00  Fiefs  qui  en  relèvent.     Elle  appartient  au  Mar- 
quis du  Suraille,  du  nom  de  Hauteford,  à  caufe  de  fa  femme  de  la  Maifon  d'Humieres.     La 
Ville  contient  cinq  Paroiflès,  379  feux,  iyoo  âmes  &  paye  195-0  1.  détaille.     Il  en  efl  forti 
Zf  Familles  Huguenotes  3  il  y  a  un  grenier  à  fel,  oà  il  s'en  confomme  iy  muids.  La  Baronie 
Rochécour-  de  la  Rochecourbon  fur  la  Loire,  n'efl  conflderable  que  par  fon  Titre  &  fon  ancien  Château 
bâti  par  Robert  Seigneur  des  Roches  au  commencement  de  l'onzième  Siècle.     Corbon,  l'un; 
de  fes  SuccefFeurs,  lui  communiqua  fon  nom.     Guillaume  des  Roches,   Senechal  d'Anjou, 
Touraine  Se  Maine,  fous  Philippe  Augufle,  étoit  de  leur  defeendans.     Cette  Terre  vint  à  la 
Maifon  de  Dreux  par  confifeation,  &  paffa  en  celles  de  Thouars,  d'Amboife  Se  de  Maillé  par 
mariages,  elle  fut  unie  au  Duché  de  Luincs  en  16 r 9.     Il  y  a  trois  Chatelenies  Se  22  Fiefs  qui 
en  dépendent,  la  ParoifTe  efl  de  31^, feux  Se  1400  âmes  qui  payent  305*0 1.  de  taille. 
Samblan-       Samblançay,  Baronie  dans  l'Election  de  Tours,  unie  au  Duché  de  Luines^a  été  longtemps 
W         poffédée  par  la  Famille  de  Beaune.     Foulques  Nerra  en  a  bâti  le  Château,  la  ParoifTe  conti- 
stnné.      ent  200  feux  Se  800  perfonnes  qui  payent  1  330I.  de  taille.   Sennevieres,  Eleélion  de  Loches 
VKns'       Baronie  érigée  en  faveur  de  Charles  Tranchelion,  Seigneur  de  Rochefort,  Gouverneur  de 
CMtillon  fur  Indre,  appartient  a  Mr-  Gaule  pied  de  Bois  le  Roy,  à  caufe  de  Me-  Rocher  fà 
st.  chn-   femme.     La  ParoifTe  efl  de  69  feux,  300  habitans  Se  paye  270 1.  de  taille.     St.  Chriflophle 
ftophu.      fur  ja  riv;ere  (je  Gratot,  Eleélion  de  Tours,  eft  une  Baronie  qui  a  été  pofTédée  durant  2yo 
ans  par  la  Famille  d'Alais,  elle  paffa  dans  la  Maifon  de  Montfort,  puis  en  celle  de  Parthenay 
par  mariage,  en  celle  de  Bueuil  par  aequefl,  Se  depuis  a  été  unie  au  Duché  de  Vaujours  en 
'faveur  de  Louife  de  la  Baume  le  Blanc.     Il  n'y  a  qu'une  ParoifTe  de  330  feux,    1320  âmes,- 
St.  Genoul.  qui  payent  4000 1.  de  taille,  elle  appartient  à  Me-  la  PrincefTe  de  Conty  Douairière.     St.  Ge- 
noul  fur  l'Indre,  Baronie,  fîtuée  en  la  ParoifTe  de  Nôtre-Dame  d'EflréeSj  n'efl  conflderable 
st.  Michel,  que  par  fon  Titre,  elle  efl  du  Diocèfe  Se  Généralité  de  Bourges.    St.  Michel  fur  Loire,  autre 
Baronie,  n'efl  aufïï  conflderable  que  par  fon  Titre,  elle  efl  unie  au  Duché  de  Luines.     La 
ste.Maure.  ParoifTe  efl  de  180  feux  Se  joo  âmes  qui  payent  445*  1.  de  taille.     Ste-  Maure,  ancienne  Ba- 
ronie, dans  1'Eleclion  de  Chinon,  a  communiqué  fon  nom  à  une  Famille  qui  Ta  pofTédée  du- 
rant 3f o  ans.     Le  Chancelier  de  Ste-  Maure  fous  Philippe  de  Valois,  Se  le  Duc  de  Montau- 
fier  depuis  peu,  étoient  iffus  des  puifnez  de  cette  Maifon,  dont  il  ne  refle  que  des  filles.    Le 

Château 
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Château  doit  fon  origine  à  Foulques  de  Nerra,  comme  la  plufpart  de  ceux  de  la  Province.  Il  To  u- 
n'y  a  que  trois  Paroiffes  qui  en  dépendent,  la  Ville  eft  de  419  feux  8c  1800  âmes,  elle  payej^f^ 
4660  1.  de  taille,  il  y  a  un  Couvent  de  filles  &  un  grenier  où  il  fe  confume   1 3  muids 

de  feî 

St.  Maards  fur  la  Loire,  Election  de  Tours,  eft  une  Baronie  qui  a  été  poffédée  35-0  &nsSt-Mam 

par  une  Famille  de  même  nom,  elle  appartient  à  Mr-  DefEat.     Il  n'y  a  qu'un  Bourg  de  345- 
feux  8c  1400  âmes  qui  payent  2.800 1.  de  taille,  il  y  a  un  petit  Séminaire  fondé  par  un  Prêtre 
duDiocèfe.     Vernon  Baronie  fur  la  Branfle,  Election  dé  Tours,  dépend  de  l'Archevêque  ;  Vemm' 
il  y  a  trois  Chatelenies  8c  dix  Paroiffes  qui  en  relèvent.     La  Ville  eft  de  340  feux,  1 146  ha- 
bitans  8c  paye  42.60 1.  de  taille.  Verets  Baronie  fur  le  Cher,  dans  la  même  Election,  eft  ac-  * mu- 
compagnée  d'un  beau  Château  bâti  par  Jean  de  la  Barre,  Comte  d'Eftampes,  Prevoft  de  Pa- 
ris     Cette  Terre  appartenoit  il  y  a  300  ans  à  la  Famille  de  Launois  Trouffeau,  d'où  elle  a 
paffé  à  la  Maifon  de  la  Barre,  puis  en  celle  de  Signe-forget  8c  de  Boutellier  Chavigny,  elle 
appartient  aujourd'hui  au  Duc  de  Mazarin.     La  Paroiffe  eft  de  249  feux  &  paye  2300I.  de 
taille.     Beauçai,  Election  de  Loudun,  dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieuë  &  demie,  fur  le  che-  Beaxfai. 
min  de  Othouars,  eft  une  ancienne  Baronie  qui  avoit  communiqué  fon  nom  à  une  très-illuftre 
Famille  qui  eft  finie  depuis  un  Siècle.     Hugues  de  Beauçay,  dit  le  Grand,  accompagna  St. 
Louis  en  la  Terre  Sainte.  Jeanne  de  Beauçay  Dame  de  Champigny  porta  fa  Succefflon  en  la 
Maifon  Royale  d'Artois  en  1 360,  mais  Louis  d'Artois  fon  fils  étant  mort  fans  pofterité,  elle 
retourna  à  ceux  de  fon  nom  ;  elle  appartient  aujourd'hui  moitié  au  Duc  de  Richelieu,  8c  moi- 
tié à  Abraham  Gautier  S'-  de  Villerert.   Il  y  a  cinq  Paroiffes  qui  en  dépendent,  mais  le  Chef- 
lieu  n'eft  qu'un  Château  ruiné.     Bertie,   autre  Baronie,   dans  l'Election  de  Loudun,  2.Berttsi- 
été  poffédée  autrefois  par  une  Famille  du  même  nom,  qui  prit  celui  d'Amboife  après  la  mort 
de  Mahaut,  Comteffe  de  Chartres,  elle  appartient  aujourd'hui  a  M'-  Dreux  Confeiller,  elle 
eft  fituée  en  la  Province  de  Neuil  fur  Dive,  Election  de  Loudun.     Curfay,  autre  Baronie  fur  CHrH- 
la  même  rivière  8c  dans  la  même  Election,  appartient  au  Duc  de  la  Feuillade.  Il  y  avoit  trois 
Paroiffes  qui  depuis  dix  ans  ont  été  unies  en  une  feule,  compofée  de  1 1 3  feux,  qui  payent 
800 1.  de  taille.     St.  Caflien,  aufîî  Baronie,  appartient  au  Duc  de  Richelieu,  c'eft  une  petite  Si-  ^aJf'en> 
Paroiffe  de  48  feux  qui  paye  40J-L  de  taille.     Il  y  a  eu  une  ancienne  Famille  du  nom  de  St. 
Cafîîen  qui  eft  finie.     Mais  comme  parmi  le  nombre  de  ces  Baronies,  la  plupart  des  Chefs- 
lieux  ne  font  pas  des  Villes,  ni  Bourgs  murés,  nonobftant  le  privilège  porté  par  la  Coutume, 
il  y  a  aufli  en  Touraine  des  Villes  murées,  qui  ne  font  que  de  fimples  Chatelenies.     Telle  eft 
Azay  le  Rideau,  Ville  fituée  fur  l'Indre,  dans  l'Election  de  Tours,  elle  fut  occupée  fous  le  Aza^  h 
Règne  de  Charles  VI.  par  les  partifans  de  la  Faction  de  Bourgogne  8c  reprife  par  le  Dauphin,*'  '" 
Duc  de  Touraine  en  141 8;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  Vaffé,  qui  y  a  un  Châ- 
teau très-magnifique.     La  Paroiffe  eft  de  342  feux,  1400  âmes  èc  paye  5- 065*  1.  de  taille. 
Bleré,  Ville  fur  le  Cher,  Election  d'Amboife,  étoit  autrefois  fi  confiderable  que  les  Rois  y  JBferé, 
mettoient  un  Gouverneur  8c  une  Garnifon,  apparemment  pour  s'affeurer  du  paffage  de  la  rivière 
pendant  qu'ils  faifoient  leur  demeure  au  Pleiîîs-lez-Tours,  elle  a  longtemps  appartenu  à  la 
Maifon  d'Amboife  Se  eft  aujourd'hui  partagée  entre  le  Sr-  Guilleraud  8c  l'Abbé  de  St.  Julien- 
La  Paroiffe  eft  de  349  feux,  1400  ames5  8c  paye  12.02t.  de  taille,  il  y  a  un  Maire  créé  par 
l'Edit  de  1692.     Le  paffage  des  gens  de  guerre,  qui  va  par  an  à  plus  de  2000  hommes,  fa- 
tigue tellement  les  habitans  que  la  Ville  fe  dépeuple  journellement, 

Candes  fur  Loire,  Election  de  Chinon,  eft  le  plus  ancien  Patrimoine  de  l'Archevêché,  il  Candssi 
y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  fort  confiderable.    La  Ville  eft  de  100  feux,  5*00  âmes  8c  paye 
470 1.  détaille.     Champigny  fur  Vede,  Election  de  Richelieu,  eft  une  petite  ville  poffédée  champig* 
depuis  longtemps  par  la  Famille  Royalle,  elle  vint  par  mariage  à  Charles  d'Artois,  Comte  de  ny% 
de  Longueville  8c  de  Pezenas,  qui  la  vendit  à  Louis  de  France  Duc  d'Anjou.     Louis  II.  fon 
fils  la  revendit  à  Pierre  de  Beauvau,  dont  la  petite  fille,  Ifabelle  de  Beauvau,  la  porta  dans  la 
Maifon  Royale  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme.     La  Paroiffe  eft 
de  192.  feux  8c  yoo  habitans  qui  payent  5*771.  de  taille.     Il  y  a  une  Ste-  Chapelle,  deffervie 
par  des  Chanoines,  un  Collège  8c  deux  Couvens,  l'un  de  Cordeliers  8c  l'autre  de  Minimes. 

Cormery 
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Tou-  Cormery  fur  l'Indre,  eft  une  Ville  Abbatiale,  qui  a  toujours  appartenu  à  l'Abbé  du  lieu  de- 
RAIne.  puis  la  fondation.  La  Paroifle  eft  de  i/o  feuxj  600  âmes  6c  paye  ioiol.  de  taille,  il  y 
Cormér^'v^  annuellement  4  à  j"ooo  foldats. 

Diocèse   de  Tour  si. 

Archivé-  T"  E  Diocèfe  de  Tours  eft  beaucoup  moins  étendu  que  le  Duché  de  Tourainej  c'eftpour- 
que  de  |  j  qU0[  l'Auteur  s'eft  trouvé  obligé  d'en  faire  un  état  particulier.  Il  eft  compofé  de  zoo 
ParoifTes,  17  Abbayes,  11  Chapitres,  98  Prieurés  fimples,  8c  191  Chapelles,  non  compris 
celles  qui  dépendent  des  Chapitres.  St.  Gratien  en  a  été  le  premier  Evéque  en  zyo  &  St. 
Martin  le  premier  Métropolitain  en  380.  Loudran  a  été  le  premier  honoré  du  Titre  d'Ar- 
chevêque au  commencement  du  IX.  Siècle.  Les  Evêques  SufTragans  de  la  Métropole  de 
Tours  font,  Angers,  le  Mans,  8c  les  neuf  Evêques  de  Bretagne,  parmi  lefquels  il  y  en  a  fèpt, 
qui  ont  refufé  pendant  plus  de  300  ans  de  fe  foumettre  à  l'Archevêque  de  Tours  ;  cependant 
quatre  d'entr'eux  ayant  enfin  acquiefcé,  les  trois  autres  furent  condamnez  par  le  Pape  Inno- 
cent III,  l'an  1  199.  L'Archevêque  d'à  préfent  eft  Matthieu  Iforé  d'Hervault,  qui  eft  aufîî 
Abbé  de  St.  Jean  d'Angeli  &.  de  St.  Maixent,  il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Condom  en  Sep- 
tembre 1693,  &  à  l'Archevêché  deux  mois  après,  il  a  deux  Grands-Vicaires  8c  deux  Offi- 
ciersj  l'un  pour  la  Métropole  8c  l'autre  pour  le  Diocèfe,  outre  l'Official  de  Bretagne  qui  re- 
fide  à  Rennes  pour  les  Appellations  des  Evêchez  de  Bretagne.  L'Archevêché  vaut  1 3000 1. 
de  rente.  Le  Diocèfe  paye  pour  Décimes  ordinaires  3  2926"  1.  12s.  8d.  y  compris  les  déci- 
mes de  l'Eglife  de  St.  Martin,  de  fon  Clergé  8c  des  dépendances.  Il  y  a  deux  Chambres  Ec- 
cléfiaftiques,  celle  de  la  Métropole  de  dix  Commiftaires,  &  celle  du  Diocèfe  de  cinq,  il  y  a 
aufli  deux  Receveurs  Généraux,  deux  Controlleurs,  &  deux  Receveurs  particuliers  du 
Diocèfe. 

Abbayes. 

jiïguevive.  Â  ïguevive,  Ordre  de  St.  Auguftin,  Congrégation  de  France,  fituée  à  une  lieue  de  Mont- 
XlL  richard,  a  été  fondée  en  1 147  'par  le  Seigneur  de  cette  Ville  &  Payenne  fa  femme 
qui  donnèrent  les  eaux  vives  &  les  bois  qu'ils  avoient  auprès  de  Belvau.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé eft  de  ïoapl.  &  celui  du  Couvent  de  10031.  au  moyen  des  Offices  Clauftraux  unis  à  la 

BeaugeraU.  Menfe  Monacbale.  Beaugerais,  Ordre  de  Citeaux,  doit  fà  naiflance  à  la  dévotion  des  Peu- 
ples qui  y  bâtirent  une  Eglife  en  1 15-9.  Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  la  donna  aux  Religieux 
de  LourouX  en  Anjou  qui  y  établirent  une  Abbaye.  Le  revenu  de  l'Abbé,  qui  eft  Jofeph 
Brunet,  Docteur  de  Sorbonne,  eft  de  zfool.  celui  des  Moines  au  nombre  de  trois  eft  de  roool. 

Seauîieu.  Beaulieu  près  Loches  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  fut  bâtie  &  fondée 
l'an  10 10  par  Foulques  Nerra,  Comte  d'Anjou,  avec  de  grands  droits.  L'Abbé  a  4000 1. 
de  revenu  &  les  Religieux,  au  nombre  de  dix,  3272.I.  au  moyen  des  Offices  Clauftraux  qu'ils 

Beaumont.  ont  réunis.  Beaumont  lez  Tours,  Abbaye  de  filles,  Ordre  de  St.  Benoit,  a  été  bâtie  &  fondée 
l'an  100  2,  par  Hervé  Tréforier  de  St.  Martin,  qui  y  tranfporta  les  Religieufes  duMonaftere  de 
Lavignol  de  Tours  qui  avoit  été  bâti  dans  le  VI.  Siècle.     Il  y  a  60  Religieufes,  l'AbbeiTe  eft 

Boifatthry.  fille  du  Maréchal  de  Vivonne,  le  revenu  de  la  Maifon  eft  de  iooool.  Boifaubry  Ordre  de  St. 
Benoît  à  trois  lieues  de  l'Ifle-Bouchard  fut  premièrement  fondé  au  titre  de  Prieuré  par  Brice 
del'Heillé,  8c  depuis  érigé  en  Abbaye,  le  revenu  total  de  la  Maifon  n'eftque  de  1400  I. 

Cormery.  Cormery  fur  l'Indre  à  quatre  lieues  de  Tours  Ordre  de  St.  Benoît  Congrégation  de  St.  Maur 
fut  érigé  en  Abbaye  par  Alouin,  Abbé  de  St.  Martin  du  confentement  de  Charle-magne  qui 
en  donna  fes  lettres  de  confirmation  l'an  791.  L'Abbé  de  Vaubon  qui  en  eft  pourvu  jouît 
de  4000 1.  de  revenu,  &  les  Religieux  en  ont  45* 00 1.  par  la  réunion  des  Offices  Clauftraux. 

fontaines       Fontaines  les  Blanches,  Ordre  de  Citeaux,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Homage,  fut  érigé 

fe^4».  eh  Abbaye  l'an  11 27,  par  Renault,  Seigneur  de  Château-Renault,  6c  quelques  autres  Gen- 
tils-hommes voifxns  i  elle  eft  de  4800  1.  pour  l'Abbé  &  les  Religieux  au  nombre  de  trois. 

L'Abbé- 


Etat  de  la  France*  i6f. 

L'Abbé  eft  Batthazar  de  Rouffelet,  frère  du  Maréchal  de  Château-Renault.    Gaftines,  Or-  Tou- 
dre  de  St.  Auguftin,  érigé  en  Abbaye  en  1138,  par  Hugues  Archevêque  de  Tours,  vautj^^, 
1800I.  à  l'Abbé  &  14001.  aux  Religieux  qui  font  cinq.    La  Clarté-Dieu,  Ordre  de  Qi- Gaftines. 
teaux,  fut  bâtie  l'an  11 40  par  Jean  Abbé  de  l'Efpare,  qui  avoit  reçu  pour  cela  une  fomme  JJJJ^"** 
d'argent  de  Pierre,  Evêque  de  Wiuchefter  en  Angleterre  3  elle  vaut  23000  1.  à  l'Abbé  & 
4000  aux  Religieux.     Il  y  a  dans  cette  Abbaye  un  ancien  Monument  de  la  Famille  de  Cour- 
cillon.     Marmouftiers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  Abbaye  Célèbre,  Marmou* 
premièrement  fondée  par  St.  Martin,  puis  détruite  par  lesNormans  en  8/3,  fut  rétablie  tkoc~>t!ers' 
cupée  par  des  Chanoines  pendant  quelques  Siècles,  puis  remife  à  l'Ordre  de  St.  Benoît  qui  la 
poflede  encore.     L'Eglife  6c  les  différens  Bâtimens  de  cette  Maifon  ont  été  élevez  par  les 
Abbez  Réguliers,  6c  depuis  la  Reforme,  les  Religieux  y  ont  bâti  un  Couvent  des  plus  fomp* 
tueux  qui  fe  voyent,  ils  y  font  au  nombre  de  22  8c  leur  Menfe  compofée  des  Offices  Clauftraux, 
du  Prieuré  de  7  dormans,  6c  de  la  Chapelle  de  St.  Nicolas,  vaut  1 3000 1.     C'eft  en  ce  lieu 
que  fe  tiennent  les  Chapitres  Généraux  de  la  Congrégation  j  l'Abbé  eft  Mr-  de  Lionne,  qui  a 
idoocl.  pour  fa  part.     Le  baume^  dont  fut  facré  le  Roy  Henry  IV,  eft  confervé  en  cette 
Eglife.     Moncé,  Maifon  de  filles,  Ordre  de  Cîteaux,  fut  bâtie  6c  fondée  en  1216"  par  un^"»"« 
Bourgeois  de  TourSj  6c  depuis  érigé  en  Abbaye.     Il  y  a  20  Religieufes  qui  ont  4000  1.  de 
revenu.     Noyeres,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St. Maur,  a  été  fondée  l'an  1030,  artères: 
le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  ï  200 1.  6c  celui  des  Religeux  au  nombre  de  p,  au  moyen  des  Of- 
fices Clauftraux  de  zfizl. 

St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  fondée  premièrement  dans».  JF»J<>». 
le  VI.  Siècle,  fut  rebâtie  &  dottée  en  949  par  Théodofe,  Archevêque  de  Tours.     L'Abbé, 
qui  eft  du  nom  de  Catinat,  neveu  du  Maréchal,  a  7000 1.  pour  fa  part  6c  les  Religieux  41.ro. 
Seuilly^  Ordre  de  St.  Benoîtj  fondé  par  les  Seigneurs  de  Monforeau  6c  les  Comtes  d'Anjou,  Seuilly. 
à  qui  les  Abbés  rendoient  autrefois  homage,a  trois  Religieux  qui  ont  avec  l'Abbé  3  ou  4000 1. 
pour  tout  revenu.     Ce  lieu  eft  célèbre  dans  le  livre  de  Rabelais.     Turpenay,  Ordre  de  St.  Turpenay, 
Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  par  les  Seigneurs  de  l'Ifle-Bouchard  fur  la 
fin  du  XII.  Siècle,  le  revenu  total  de  la  Maifon  eft  de  3000 1.     On  voit  en  l'Eglife  de  cette 
.  Abbaye  le  Tombeau  de  Henry  Clément,   Sr-  de  Metz,  Maréchal  de  France  furnommé^  à 
caufe  de  fa  taille,  le  petit  Maréchal,  qui  mourut  en  Poiélou  en  1219,  dans  la  guerre  des  An- 
glois^  étant  près  de  Louis  fils  aine  du  Roy.     L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maréchal  a  été 
quelque  temps  héréditaire  dans  fa  Maifon.     Preuilly,   Ordre  de  St.  Benoît,   fut  fondé  l'an  Preuilly; 
1 00 1  par  Geoffroy  Seigneur  de  Preuilly  6c  de  la  Rochepozay,  pour  fept  Religeux,  qui  ont 
3fool.  6c  jouïiTent  des  Offices  Clauftraux  chacun  en  particulier.     L'Abbé  de  Grancé  qui  eft 
Titulaire  a  7000  1.  pour  fa  part.     Villeloing,    Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  VilUhhg, 
Maur,  fut  fondée  l'an  85-0  par  Andacher,  Abbé  de  Cormery,  à  la  prière  de  Menard,  Seig- 
neur de  Villeloing,  qui  lui  donna  le  lieu  6c  fes  dépendances  pour  fonder  6c  bâtir  une  Maifon. 
L'Abbé  Brunet,  Confeiller  de  la  Grand  Chambre,  en  eft  Abbé  6c  jouît  en  cette  qualité  de 
3000 1.  de  rente,  les  Religieux  au  nombre  de  p,  ont  4000 1.  pour  leur  Menfe  avec  les  Offi- 
ces Clauftraux. 

Toutes  ces  Abbayes  enfemble  valent  I22.r<56  1.  de  rente. 
Les  Prieurez  fuivans  font  à  la  nomination  du  Roy. 

Nôtre  Dame  de  Bois  Rayer  près  de  Tours,   Ordre  de  Grammont,  fondé  par  Henry  II  Nit" 
Roy  d'Angleterre,  vaut  au  Prieur  3000 1.  les  Religieux  ont  irool.     Le  Prieur  eft  N.  Vaf-KL*r 
fal,  fils  de  Michel,  Huiffier  du  Cabinet  du  Roy j   St.  Cofme,  Ordre  de  St.  Auguftin,  fondé  St  Co[me 
l'an  1012  par  cinq  Chanoines  de  St.  Martin  qui  s'y  retirèrent,  vaut  au  Prieur,  qui  étoit  ci- 
devant  le  Sr- Baudran,  Curé  de  St.  Sulpice  à  Paris,   1200I.  les  Religieux  au  nombre  de  12 
ont  3000 1.    St.  Jean  de  Grets,  de  la  fondation  de  Foulques  Nerra,  Roy  de  Jerufalem  de  Pan5/  jean 
112,7,  vaut  1200I.  au  Prieur  qui  eft  un  Chanoine  de  Tours,  lequel  a  fuccedé  à  l'Archevêque  *'Gm;* 
Boutillier.    Pommiers  aigres,  ou  Grammont  près  Chinon,  fondé  par  Henry  II,  Roy  d'Angle-  Gram. 
terre,  vaut  1200  1.  au  Prieur,  l'Abbé  Régnier  Defmarais  de  l'Académie,   6c  400  1.   z\xxmmt' 
Religieux  qui  ne  font  que  deux.     Villiérs,   Ord.  de  Grammont,  vaut  tant  au  Prieur 

qu'aux  Religieux La  Bourdeliere,  Prieuré  de  filles,  Ordre  de  Cîteaux,  a  été  fondé  La  Ban» 

^  en 


Etat  de  la  Fr-ahce. 

Tou-  en  1662.  par  Louis  de  Menou,  Seigneur  de  Gevillyj  fa  fondation  a  été  confirmée  par  lettres 
g  aine. j  patentes  de  l'année  i<S88,  fous  la  réfervation  pour  le  Roy  de  la  nomination  du  dit  Prieuré. 
~~^/~~       £e  Détail  des  autres  Prieurez  n'a  point  été  touché  par  l'Auteur  qui  donne  ahifi  celui  des 
Chapitres. 
chapitre        Celui  de  la  Cathédrale  de  Tours  eft  Un  des  plus  anciens  du  Royaume,  il  eft  compofé  de 
de  Tours,   x^  Beneficiers;,  8  Dignités,  4P  Canonicats,  dont  4  font  unis  à  l'Hotel-Dieu  6c  un  au  Col- 
lège des  Jefuites,  100  Chapelains,  1 6"  Perfonats,  6c  le  refte  à  proportion.     Le  Doyen  eft  E- 
lectifi,  les  autres  Prébendes  font  à  la  collation  de  l'Archevêque,  à  la  refervë  des  Licentiales. 
St.  Mar-  Le  Chapitre  de  St.  Martin  eft  encore  plus  confïderable,  puisqu'il  jouît  de  tous  les  droits  E- 
pifcopaux  fur  divers  autres  Chapitres  6c  Eglifes  tant  en  Berry  qu'en  Touraine,  il  eft  compofé 
de  Zfo  Beneficiers  entre  lefquels  il  y  a  11  Dignitez^  y  compris  l'Abbé  de  Cormery  Se  le  Prieur 
de  St.  Cofme,  1  f  Prévoftez,  fi  Prébendes,  dont  il  n'y  en  a  que  43  effectives,  1 00  Chapelles, 
&c.     Le  Roy  en  qualité  d'Abbé  de  St.  Martin,  a  la  nomination  des  Doyens  6c  Treforiers  de 
cette  Eglife.     Il  y  a  plufieurs  Chanoines  Honoraires,  tels  que  les  Ducs  de  Bourgogne,  d'An- 
jou, de  Bretagne,  de  Vendofme,  de  Nevers  ;  les  Comtes  de  Flandres,  de  Dunois  6c  de  Dou- 
glas en  Ecofîej  les  Seigneurs  dePreuilly  6c  de  Parthenayj  les  Archevêques  de  Bourges,  de 
Sens,  de  Cologne  6c  deMayencej  les  Evêques  de  Liège,  d'Angers,  de  Poitiers,  de  Straf- 
Bazoche.    bourg  6c  de  Québec.  Le  Chapitre  de  la  Bazoche  eft  de  4  Prébendes  à  la  collation  de  celui  de 
St.  Venant.  St,  Martin.     Celui  de  St.  Venant  eft  de  10  Chanoines  èc  8  Chapelains  à  la  même  collation. 
plefis-kz.'  Le  Chapitre  de  Pie  fïîs-lès-Tours  fondé  par  le  Roy  Louis  XI,  eft  entièrement  à  la  collation 
Tours.       ^u  R0y.  [\  eft  cje  lz  Chanoines^  dont  il  y  ,a  un  Chantre  en  Dignité  6c  8  Vicaires.     Celui 
Amboife.  d'Amboife  eft  pareillement  à  la  Collation  du  Roy  j  il  eft  compofé  d'un  Doyen,  8  Chanoines, 
Loches.      2,  Vicaires  6c  1  2  Chapelains.     Celui  de  Loches  auffi  à  la  collation  du  Roy  eft  d'un  Prieur, 
chnon.    d'un  Chantre,  10  Chanoines  6c  de  2 3  Chapelains.  Celui  de  Chinon  a  deux  Dignitez,  1 3  Pre- 
candes.     bendes,  6  Vicariats,  3  Cures,  6c  1  2  Chapelains.    Celui  de  Candes,  tout  entier  à  la  collation 
de  l'Archevêque  de  Tours,  eft  de  trois  Dignitez,  1  o  Chanoines  effeérifs^  outre  les  Prébendes 
annexées  à  PArchi-Diaconé  de  Tours,  6c  à  l'Abbaye  de  Bourgueuil,  4  Vicaires  perpétuels) 
Diacre,  Sous-Diacre  6c  3  Chapelains. 

Les  autres  Chapitres  qui  font  Montrefor,  de  10  Bénéfices  ;  Langeais  de  p  5  6c  Preffignyde 
7,  font  remplis  fur  la  nomination  des  Seigneurs.     Le  nombre  des  Chanoines  6c  bas  chœur  de 
tous  les  Chapitres  du  Diocèfe  eft  de  680  perfonnes.   Les  Curez  font  au  nombre  de  312,  les 
Chapelains  de  ipi,  les  Vicaires  Aumôniers  6c  autres  Prêtres  habitués  ipp,  il  n'y  a  pas  letiers 
des  Curez  qui  ayent  des  Vicaires,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  les  entretenir. 
Uonaftms     II  y  a  dans  le  Diocèfe  46  Monafteres  d'hommes,  y  compris  les  Abbayes,   fçavoir  trois  de 
de  Mi-    gL  Benoît  non  reffbrmés  de  if  Religieux  j  Boifaubri,  Preuilly  6cSeuilly,  fept  de  la  Congré- 
gation de  St.  Maur  de  72  Religieux,  trois  de  Chanoines  Réguliers  de  22,  trois  de  Cîteaux 
de  1 1  Religieux,  trois  de  Grammont  de  15*,  un  de  Chartreux  au  Liget  de  27,  un  de  Carmes 
à  Tours  de  24,  un  de  Jacobins  à  Tours  de  ij",  trois  d'Auguftins  de  3P,  cinq  de  Cordeliersde 
42  Religieux,  trois  de  Capucins  de  5-3,  deux  de  Recolets  de  40,  un  de  Feuillants  à  Tours  de 
16,  un  de  Prêtres  de  l'Oratoire  de  8,  un  de  Barnabites  à  Loches  de  7,  quatre  de  Minimes  de 
Religieufes.f9i  un  de  la  Mercy  6c  deux  Séminaires.     On  compte  de  plus  vingt-neuf  Maifons  de  Filles 
fçavoir  deux  de  Cîteaux  de  64  filles,  trois  de  Fontevrault,  l'Encloiftre  Royal  6c  Rives  de  79 
Religieufes,un  de  Carmélites  à  Tours  de  28,  fix  d'Urfelines  de  272  filles,  deux  du  Calvaire  de 
72,  cinq  d'Hofpitalieres  de  62,  un  de  la  Vifitation  à  Tours  de  5*3,  quatre  d'Auguftines  de  1  ro, 
un  de  Capucines  de  24,  6c  fept  tant  Capucins  que  Frères  Quefteurs,  un  d'Annonciades  à  Tours 
de  21,  6c  enfin  un  autre  à  Tours  de  l'Union  Chrétienne  de  12  filles  6c  un  autre  de  3  Sœurs 
Grifes  à  Bleré. 

Deforte  que  le  nombre  des  Ecclefiaftiques  du  Diocèlë  eft  d°  145*0  parmi  lefquels  on  en  peut 
compter  200  qui  ne  refident  pas.  Le  nombre  des  Religieufes  eft  de  8p  3,  6c  partant  îe  nom- 
bre total  des  Prêtres,  Beneficiers,  Religieux  6c  Religieufes  du  Diocèfe  monte  32539.  L'Au- 
teur remarque  éxpreflement  que  ce  détail  ne  regarde  que  le  Diocèfe  de  Tours  èz:  non  les  ex- 
tenfions  de  la  Touraine  qui  dépendent  d'autres  Evêchez, 

P  R  O- 


Etat  delà  France, 
Province    d'Anjou. 

L'A  nj  o  u  eft  divifé  en  cinq  Elevions,  Angers,  Baugé,  Chateau-gontier,  Saumur  6c  Mon-  Anjou. 
treuil-Bellay  >  mais  il  s'étend  encore  fur  une  partie  des  Elections  de  Richelieu  6c  de  la^~^~~ 
Flèche.     Il  a  la  Touraine  à  l'Orient,  la  Bretagne  à  l'Occident,  le  Poiètou  au  Midy  6c  le  sa  dhi~ 
Maine  au  Septentrion.     Sa  plus  grande  longueur  du  Levant  au  Couchant  eft  de  z6  lieuè's  &sln  éten* 
fa  largeur  du  Nord  au  Sud  de  14.  due. 

On  y  compte  quarante  neuf  Rivières  5  mais  la  plufpart  ne  font  que  petits  ruifleaux  qui  font  Rivières. 
iècs  en  été,  il  y  en  a  feulement  fix  navigables.  La  Loire,  qui  coupe  la  Province  prefque  par 
le  milieu  ;  la  Vienne  qui  avoit  autrefois  fon  cours  à  côté  de  la  Loire  -,  la  Mayenne  depuis  La- 
val i  le  Loir  depuis  Château  du  Loir  5  6c  la  Sarthe  navigable  depuis  Malicorne.  On  peut 
rendre  la  Rivière  de  L'Aution  navigable  au  deffus  de  Longue,  félon  les  avis  des  Ingénieurs  qui 
l'ont  vifltée  par  ordre  de  la  Cour,  mais  il  eft  neceflaire  de  curer  fon  Lit  qui  eft  comblé  6c  va- 
feux  6c  caufe  par  cette  raifon  des  inondations  très-ruineufes  aux  Paroiffes  où  il  paffe.  Ceux 
qui  navigent  fur  la  Loire  fe  plaignent  beaucoup  des  abus  que  l'on  commet  dans  le  BalifTage  de 
la  Rivière,  particulièrement  au  deflous  du  Pont  de  Ce,  en  ce  qu'on  n'y  travaille  que  rarement 
6c  qu'on  n'exécute  jamais  l'Article  des  Baux  qui  porte  que  l'on  décombrera  la  boue  de 
Rochefort,  qui  eft  un  endroit  par  où  l'on  voiture  beaucoup  de  Vins:  pour  remédier  à  cedef- 
ordre,  on  pourroit  attribuer  l'infpeélion  du  Baliflage  aux  Subdeleguez  des  Marchands,  com- 
me il  fe  pratiquoit  autrefois. 

En  gênerai  les  chemins  de  l'Anjou  font  prefque  impraticables,  tant  à  caufe  que  les  ponts  c^immU 
qui  étoient  fur  les  rivières  font  tous  rompus,  que  par  la  difficulté  du  terrain.  Les  ponts  les 
plus  néceffaires  à  rétablir  font  ceux  de  Sorges  fur  l'Aution,  qui  eft  un  des  plus  grands  paf- 
(ages  du  Royaume,  de  l'Epinard  fur  la  Mayenne  à  une  lieuë  d'Angers,  de  Chateauneuf  fur  la 
Sarthe,  de  Montreuil  Bellay  fur  le  Thoué  6c  Chalonne,  6c  de  Chaudefond  fur  le  Layon,  6c 
le  Pont  de  Ce  fur  la  Loire,  auquel  il  faudroit  achever  les  arches  de  pierre  commencées.  Il 
feroit  auffi  néceffaire  pour  la  feureté  Publique  d'arracher  les  bois  taillis  à  cent  pas  de  chaque 
collé  des  Grands  chemins. 

L'Anjou  a  été  longtemps  gouverné  par  des  Comtes,  il  y  en  avoit  anciennement  deux,  l'un  li'Jlo',re 
qui  faifoit  fa  demeure  à  Angers  6c  l'autre  outre  Mayenne  qui  réfidoit  à  Chateauneuf.  Ces^"' 
deux  Comtes  furent  réunis  par  Foulques  le  Roux  de  l'ancienne  Famille  d'Anjou,  une  des  plus 
illuftres  du  Royaume,  tant  par  fes  Conquêtes  que  par  fes  Alliances.  Geoffroy  Martel,  Comte 
d'Anjou,  conquît  la  Touraine  ;  Foulques  fucceda  au  Comte  du  Maine  Sa  fut  Roy  de  Jerufâ- 
lem.  Henry  II,  fils  aine  de  Geoffroy  le  Bel,  hérita  de  fa  mère  la  Duché  de  Normandie  èc  le 
Royaume  d'Angleterre,  il  fubjugua  l'Irlande  6c  accrut  fes  Etats  du  Poictou  6c  du  Duché  de 
Guienne  par  fon  mariage  avec  Eleonor.  L'Anjou  fut  réuni  à  la  Couronne  l'an  1 104  pour  fé- 
lonie jugée  contre  Jean,  Roy  d'Angleterre,  6c  depuis  donné  en  appanage  fous  le  même  Ti- 
tre de  Comté  par  St.  Louis  à  Charles  de  France  fon  frere3  Chef  de  la  première  Branche  d'An- 
jou Sicile.  Il  fut  érigé  en  Duché  6c  Pairie  en  faveur  de  Louis  de  France,  Chef  de  la  féconde 
Branche  d'Anjou.  Charles,  l'un  de  fes  defeendans  renonça  à  ce  Titre  6c  aux  Villes  de  Bauo-é, 
Saumur  6c  Loudun,  moyennant  les  Terres  de  Beaufort,  Vallée,  Mirebeau,  Sablé  6c  la  Ro- 
che-guyonque  le  Roy  Louis  XI.  lui  donna  en  échange  ;  mais  depuis  étant  mort  fans  enfàns  légi- 
times, le  même  Roy  réunit  toute  fa  Succeffion  à  l'exception  de  ce  qui  en  fut  démembré  en 
faveur  de  Louis  d'Anjou  Mezieres,  dont  les  biens  ont  pafle  à  la  Maifon  de  Bourbon  par  le 
mariage  de  Renée  d'Anjou,  fille  de  Nicolas,  avec  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier. 
L'Anjou  fut  depuis  cédé  par  le  Roy  François  I.  à  Louife  de  Savoye  fa  mère  6c  fucceMîve» 
ment  donné  en  appanage  à  Henry,  depuis  Roy  de  France  6c  de  Pologne,  6c  à  François 
Duc  d'Alençon. 

Le  Pays  eft  diverfifié  de  colines  Se  de  rafes  campagnes,  plus  uni  que  montueux,  fi  ce  ticftOudith 
aux  bords  de  la  Loire  &  en  quelques  Cantons  des  marges.    Le  Climat  eft  auffi  tempéré.  Les  ^W' 
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Anjou,  principaux  fruits  du  Pays  font  .farvins  blancs  en  abondance,  les  bleds, feigle  Se  froment,  l'orge 

^~^~^grofle  &  menue,  les  fèves,  pois,  lins,  chanvres,  noix,  quelques  châtaignes  6c  cidres  dans  le 

'  bas  Anjou  :  les  fruits  font  éxcellens,  le  gibier  très-bon,  les  pâturages  en  très-grande  quantité 

Se  propres  à  élever  Se  nourrir  toute  forte  de  bétail  j   aufîî  la  richefTe  de  la  Province  confîfte- 

eîle  en  boeufs,  vaches  6c  moutohs  qu'elle  fournit  aux  Pays  voifîns,  le  Mirebalais  &  leCantoh 

de  Richelieu  fournilTent  nombre  de  mulets  &  d'ânes  qui  fervent  même  au  labourage. 

ses  Mines.     H  y  a  des  Mines  de  charbon  de  terre -à  Curfon,  St.  Georges,  St.  Aubin,  Luigué,  Chau- 

defond,  Chaloiine  6c  Montejan  fur  Loire  6c  plufieurs  mines  de  fer  en  divers  endroits,  mais 

pareeque  les  eaux  6c  les  forêts  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  à  portée  de  ces  lieux,  il  n'y  a 

que  deux  forges  établies,  l'une  à  Châteaux  la  Valiere  Se  l'autre  à  Poûancé,  il  y  a  quelques 

Verreries  6e  entr'autres  à  Chenu  dans  la  Foreft  de  Vezins.     Dans  le  Saumurois  Se  le  long  de 

Ses  Car-  la  Loire,  il  y  a  plufieurs  Carrières  de  pierre  blanche  fort  propre  aux  Edifices^  on  y  trouve  auf- 

rares.       ^  ^u  ça\^tYe  qU'on  porte  à  la  raffinerie  de  Saumur,  il  y  a  grand  nombre  de  Carrières  d'ardoifè 

dans  le  voifînage  d'Angers  6c  dans  les  ParoifTes  de  l'Hôtellerie  de  Fiée,  La  Jaille,  6c  Mague 

ses  Forêts.  £ie&i0n  de  Chateaugontier.    On  compte  dans  la  Province  37  Forêts  plantées  de  Chefnes 

6c  de  Hêtres. 
Ses  villes.      L'Anjou  renferme  3  2  Villes  murées,  dont  les  principales  font  Angers  Capitale,  Saumur 
Baugé,  Laflefche,  6e  Château  gontier;  les  autres  font  Beaufort  en  Vallée,  BrifTac,  Bëau- 
preau^  Bourgueuil,  Condé,  Chantoreaux,  Chevillé,  Cholet,  Chateauneuf,  Craon,  Doué, 
Durêtal,  le  Lude,  Montcontour,  Montreuil,  Bellay,  PafTavant,  Pouancé,  le  Pont  de  Ce, 
Foires.      je  pui-Nôtre-Dame,  Reillé,  Richelieu,  le  Gré  6c  Vilion.     Les  principales  Foires  font  les 
quatre  d'Angers  qui  font  Royales,  celles  de  Chollet,  de  Villers,  de  Marilais,  de  Doué  Se  de 
Rochediré  :  les  Marchez  les  plus  confiderables  font  ceux  de  Brifîàc,'  6c  de  Beaufort  pour  les 
bleds,  de  Doué,  de  Cholet  6c  de  Montreveau  pour  les  beftiaux  6c  de  Craon  pour  le  fil. 
Denomhre-     Quoique  le  Diocèfe  d'Angers  ne  contienne  que  46*2.  ParoifTes,  le  Duché  d'Anjou  en  com- 
ment  des  prenc[  Dien  davantage,  on  en  compte  fuivant  l'ordre  des  Elections  696,  mais  il  faut  en  ôter  02. 
qui  font  ou  de  la  Touraine  ou  du  Maine,  ce  qui  les  réduit  à  604,  aux  quelles  néanmoins  on 
peut  ajouter  les  l'y  Paroiffes  de  la  Ville  d'Angers  6c  25*  qui  font  jointes  à  d'autres  Elections 
de  forte  que  toutes  les  ParoifTes  de  l'Anjou  montent  au  nombre  de  644. 
Gouverne.      Il  y  a  un  Gouverneur  6c  Lieutenant  General  de  la  Province  qui  eft  Mr-  d'Armagnac,  ou  le 
ment  Mt-  ç;omte  je  Biïenne  fon  fils  reçeu  en  furvivance,  un  Lieutenant  General  pour  le  Roy  qui  eft 
îe  Marquis  de  la  Varenne  Fouquet,  deux  Lieutenans  de  Roy  héréditaires,  créez  par  Edit  de 
ï6p2,  qui  font  Claude  de  Beaumont  Danticham,  Capitaine  Se  Major  du  Régiment  deSouvré, 
6c  Jaques  Sr-  de  la  Borde;  un  Senechal  d'Anjou  qui  eft  le  Marquis  de  Sablé,  du  nom  de  Ser- 
vien;  les  Gouvernemens  d'Angers  6c  du  Pont  de  Ce  font  unis  au  Gouvernement  de  la  Pro- 
ie?' civil,  vince,  les  autres  Villes  ont  des  Gouverneurs  particuliers.     Il  y  a  dans  la  Province  trois  Préfî- 
diaux,   Angers,  la  Flefche  6c  Chateaugontier;  fix  Sièges  Royaux,  Angers,    Saumur,  la 
Flefche,  Chateaugontier,  Beaugé  6c  Beaufort,  deux  Prevoftez  Royales,  Angers  6c  Saumur; 
fept  Elections  comprenans  6zs>  ParoifTes  taillables,  102273  feux,  6c  40P000  âmes  qui  payent 
1009664I.  de  taille  ordinaire,  le  Peuple  eft  diminué  d'un  quart  depuis  trente  ans.     La  Pro- 
vince contient  encore  feize  Greniers  à  fel,  fèpt  Maîtrifès  des  eaux  6c  forêts,  trois  Maréchauf- 
fées  Provinciales,  trois  Réfidences  de  Prévoit,  une  MaréchaufTée  Générale,  une  Jurifdiction 
de  Traités  établie  par  François  I.  en  iyip,  unejuftice  Confulaire  à  Angers,  6c  une  Cham- 
bre des  monnoyes,  huit  Mairies  ou  Hôtels  de  ville,  quatre  Duchez  6c  Pairies,  outre  l'Anjou, 
Se  un  autre  fimple  Duché,  qui  eft  Beau-preau,  neuf  Comtés,  trois  Marquifats,  une  Vicom- 
CaraSîere  té  6c  28  Baronies.     Les"  Angevins  font  ingénieux,   d'un  efprit  doux  6c  propres  aux  lettres 
des  Peu.    gç  aux  arts?  majs  peu  entreprenans  Se  peu  laborieux. 

Nollejfe.  La  Noblefïe  eft  tellement  diminuée  en  cette  Province  qu'il  n'y  refte  pas  plus  de  f  30  Gen- 
tils-hommes, y  compris  les  veuves  Se  les  enfàns.  Les  plus  confiderables  Maifons  qui  relient 
font  celles  de  CofTé,  qui  a  donné  dans  les  derniers  Siècles  trois  Maréchaux  de  Fiance,  fept 
Grands  Pannetiers,  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  6c  plufieurs  perfonnes  illuftres  ;  De  la  Val 
de  laquelle  font  fortis  trois  Maréchaux  de  France,  un  Amiral,  deux  Chevaliers  de  l'Ordre  6c 
:  des 


Etat  de  la  France. 

des  Gouverneurs  de  Province,  le  Marquis  de  la  Val  la  PlefTe  eft  aine  de  ce  nom  ±  De  Beau-^y°^ 
veau  dont  il  a  été  parlé  en  la  Province  deTouraine,  de  laquelle  eft  Mr-  deBeauveau  la  Treille,^ 
Capitaine  de  Cavalerie  ;  Du  Bellay,  ifluë  d'anciens  Comtes  de  Poictou  Se  Seigneurs  de  Mon- 
treuil-Bellay,  qui  a  donné  un  Cardinal  6c  plufîeurs  Chevaliers  de  l'Ordre.  Le  Marquis  de 
Bellay  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  eft  forti  ;  Du  Maillé  dont  le  Marquis  de  Ju- 
lefme  eft  le  Chef  j  De  Gouffier  dont  eft  le  Comte  de  Caravas,  Du  Turpin,  Griffé,  de  la 
Bongere,  Quatre  barbes,  de  Clermont  Galeronde,  ou  Ciermont  d'Anjou,  de  Beautru,  6cc. 

Le  Commerce  d'Anjou  fe  réduit  aux  denrées  que  l'on  y  receuille  6c  aux  beftiaux  qu'il  pro-  Commercé} 
duit  ;  il  s'y  fabrique  peu  de  marchandilés,  les  manufactures  font  deux  raffineries  de  Sucre  à 
Saumur  6c  Angers,  dix  blanchifleries  de  Cire,  dont  fept  font  à  Angers,  &  trois  à  Chateau- 
gontiers,  il  y  a  auflî  quelques  blanchifleries  de  toiles  en  ces  deux  villes  -y  on  fabrique  à  Angers 
de  très-belles  Etamines  de  laine  fur  foye  rayées  d'or  6c  d'argent,  des  camelots  fins,  des  rets, 
ferges,  droguets ;  de  même  au  Lude  ;  des  toiles  à  Chateaugontier  qui  fe  transportent  à  St. 
Malo  pour  les  Pays  étrangers,  Se  à  Chollet  pour  le  Poictou,  la  Rochelle,  Bordeaux.  On  fait 
à  Saumur  des  bagues  6c  boucles  d'or,  des  médailles  6c  autres  quinqualleries. 

Angers,  Capitale  de  la  Province  6c  d'une  Election,  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Mayenne,  à  Angers. 
une  lieuë  de  fon  embouchure  dans  la  Loire  j  elle  fut  renfermée  de  murs  au  commencement 
du  XIII.  Siècle  par  Jean  Roy  d'Angleterre,  fur  lequel  elle  fut  prife  en  12,14  Par  Louis,  de- 
puis Roy,  VIII.  du  nom,  fils  de  Philippe  Augufte,  qui  fit  démolir  fes  murailles,  mais  St. 
Louis  fon  fils  étant  parvenu  à  la  Couronne,  les  fit  rétablir,  on  y  travailla  quatre  ans,  dépuis 
1228  jufques  en  1232.     Il  y  a  en  cette  Ville  Evêché,  Préfidial,  Prevofté,  Univerfité,  Aca- 
démie des  belles  lettres,  Election,  Grenier  à  fel,  Maîtrife  des  eaux  6e  forêts,  Prevofté  Géné- 
rale 6c  Provinciale,  Chambre  de  Monnoyes,  Cdnfulat,  6c  Maifon  de  ville,  &c.    Le  Châ- 
teau, qui  étoit  autrefois  une  place  confiderable,  eft  fort  en  ruine,  on  y  voit  quelques  Anti- 
ques ôc  entr' autres  une  cage  de  fer  fort  épaiflè,  qui  a  fervi  de  prifon  à  quelques  Criminels  d'E- 
tat.   Le  Lieutenant  de  Roy  de  la  Ville  Se  du  Château  eft  Charles  de  Beaumontd'  Antichamp, 
il  y  a  un  Major  6c  fo  hommes  de  Garnifon.    Le  Préfidial  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  un  Préfidial 
Lieutenant  General,  un  Lieutenant  particulier,    un  Criminel,  un  Afîèflêur,  un  Chevalier 
d'honneur  6c  28  Confeillers.     La  Prevofté  a  un  Préfident,  un  Juge,  un  Prévoit,  un  Lieu-  Prevofié. 
tenant,  un  Aflefleur,  huit  Confeillers,  un  Commiflaire  vérificateur  des  crimes,  6cc. 

L'Univerfité  a  été  érigée  par  St.  Louis,  à  la  prière  de  Charles  I,  Comte  d'Anjou,  depuis  Univerfitéi 
Roy  de  Naples }  elle  fut  renfermée  en  1 397  en  conféquence  de  deux  Arrêts  du  Parlement  6c 
en  1432  elle  fut  divifée  en  fix  Nations,  d'Anjou,  du  Maine,  de  France,  d'Aquitaine,  de 
Bretagne  6c  de  Normandie  ;  elle  eft  gouvernée  par  un  Recteur  Electif,  un  Chancelier  perpé- 
tuel j  6c  compofée  des  quatre  Facultés,  du  Droit  Civil  6c  Canonique,  de  Théologie,  de  Mé- 
decine, 6c  des  Arts  dans  la  faculté  de  Droit.  Il  y  a  quatre  Docteurs  Régens  ou  Profefleurs 
du  Droit  françois  6c  8  Docteurs  aggregez  en  Théologie,  deux  Docteurs  Regens  6c  plufîeurs 
autres  fans  exercice,  qui  confèrent  le  Doctorat  en  la  Médecine,  dix  Régens  qui  roulent  en- 
tr'eux  deux  par  année  j  6c  dans  les  Arts  il  y  a  les  Principaux  des  Collèges  de  Boûel  6c  de  la 
Nation  d'Anjou  j  Chaque  Nation  a  en  particulier  fon  Procureur,  Syndic  6c  fes  fuppots  re" 
gentans  6c  Etudians.  L'Univerfité  entière  a  encore  fes  Officiers,  un  Procureur  General  qu" 
eft  Electif,  un  Receveur,  un  Secrétaire  6c  un  Bedeau  principal.  L'Académie  des  belles  let- 
tres fut  fondée  par  le  Roy  en  i68j-,  elle  eft  compofée  de  76  perfonnes3  choifies  dans  tous  les 
Etats  de  la  Province. 

L'Election,  dont  la  Jurifdiction  s'étend  fur  241  Paroiflès,  y  compris  celle  de  la  Ville  eft 
compofée  de  douze  Officiers}  elle  contient  391 18  feux  qui  payent  375-828  1.  de  taille.  Le 
Grenier  à  fel  confomme  annuellement  cent  muids  de  fel.  Le  Prevoft  Provincial  d'ancienne 
érection,  a  dans  fa  dépendance  les  Refidens  de  Saumur,  Beaugé  èc  Pouancé,  il  y  a  differens 
Officiers  6c  dixneuf  Archers.  Le  Confulat  a  été  érigé  en  ifô^  il  eft  pareil  aux  autres  îu- 
rifdictions  des  Marchands  :  Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d'un  Maire  perpétuel,  quatre  Efche- 
vins  électifs  de  deux  en  deux  ans,  douze  Confeillers  électifs  6c  perpétuels,  huit  AfTefTeurs 
&c.  La  Ville  d'Angers  eft  franche  de  taille  6c  compofée  de  feize  Paroiflès,  defquelles  il  v  en  a 
Tom.H.  Xx  iouœ 
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douze  dans  fon  enceinte  &  quatre  dans  les  Fauxbourgs,  dont  une  feule  eft  fujette  à  la  taille:  la 
'Ville  contient  environ  9000  feux  &  36000  Ames,  il  y  en  avoit  foooo  en  1670.     Il  y  a 
quatre  Abbaïes,  huit  Chapitres  de  Chanoines,  onze  Maifons  ou  Couvens  d'hommes  8c  dix 
de  filles,  un  Hôpital  pour  les  malades  de  la  fondation  d'Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  8c  un 
Hôpital  General  pour  les  pauvres.     Il  a  pafTé  annuellement  par  cette  Ville  durant  la  guerre 
environ  20000  hommes  Cavalerie  &  Infanterie. 
Beaugé.         Beaugé,  Ville  Capitale  d'Election  fîtuée  fur  le  Coefnon,  a  été  bâtie  au  Commencement  de 
l'onzième  Siècle  par  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou,   Richard  Cœur  de  lion,  Roy  d'Angle- 
terre, la  donna  en  1 188  à  Geoffroy,  Evêque  de  Lincoln,  fon  frère  naturel,   pour  en  jouir  fa 
vie  durant.    Jean  Sanilerre  l'affigna  depuis  à  la  Reine  Ifabeau  d'Angoulême  fa  femme  pour 
partie  de  fon  Douaire.     Philippe  Augufte,  après  la  réduction  de  l'Anjou,  la  donna  à  Guil- 
laume des  Roches,  Senêchal  des  trois  Provinces  en  1206  8c  Philippe  le  Hardy  afïïgna  2000 1. 
de  revenu  fur  Beaugé  8c  Beaufort  à  la  Reine  Marguerite  de  Provence  fa  mère,  veuve  de  St. 
Louis  en  1 286.     L'Anjou  ayant  été  réuni  à  la  Couronne  après  l'extinction  de  la  féconde 
Branche  de  ce  nom,  Louis  XI.  fit  don  de  la  Ville  de  Beaugé  à  Pierre  de  Rohan,  dit  le 
Maréchal  de  Gié,  en  efchange  de  la  Vicomte  de  Vire  en  Normandie,  mais  depuis  en  1492 
Charles  VIII.  lui  engagea  Beaugé  8c  Malicorne  fous  la  faculté  de  Rachapt  perpétuel  pour 
zoooo  Ecusj  ils  furent  retirés  le  30  Avril  15"  16,  avec  le  confentement  du  Roy  par  Charles 
Duc  d'Alençon  6c  après  fa  mort,  Françoife  6c  Anne  fes  héritières,  furent  maintenues  en  leur 
poffefîîon  contre  le  Procureur  General  du  Roy  par  an  eft  du  10  Avril  1/48.  Beaugé  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  DuchefTe  de  Nemours,  du  Chef  de  Louife  de  Bourbon  fa  mère,  petite 
fille  de  Louis  I.  du  nom,  Prince  de  Condé,   feptiéme  fils  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de 
Vendofme  6c  de  Françoife  d'Alençon.     Le  Gouvernement  de  la  Ville  6c  Château  de  Beaugé 
eft  poffedé  par  N.  Courtin,  il  y  a  aufïï  un  Lieutenant  de  Roy  héréditaire.     La  Jurifdiction 
de  la  Sénéchauffée  de  Beaugé  comprenoit  autrefois  une  grande  partie  du  Vendofmois,  mais 
depuis  l'Election  de  Vendofme  en  Pairie,  on  en  a  diftrait  la  Juftice  ordinaire  à  la  réferve  des 
Cas  Royaux,  l'Election  de  Beaugé  comprend  87  Paroiffes  qui  contiennent  13800  feux  8c 
payent  ii<53ppl.  détaille.     On  y  compte  trois  Abbayes,   un  Prieuré  Commandataire,  82 
Cures,    300  Chapelles  6c  environ    100   Gentilshommes,  la  confommation  du  grenier  à  fel 
monte  à  16  muids.     Il  y  a  dans  la  même  Ville  Maîtrife  d'eaux  6c  forêts  de  laquelle  refTortit 
la  Grurie  de  Beaufort  ;  une  Maréchauffée  6c  un  Hôtel  de  ville.     La  Paroiffe  de  Beaugé  eft 
de  j-88  feux,  qui  payent  2.980 1.  de  taille.     Les  Bénédictines  du  Calvaire  y  ont  un  Couvent 
de  3000  1.  de  revenu,  l'HÔtel-Dieu  en  a  autant,  il  y  a  aufïï  une  Maifon  de  Capucins  -y  il  y 
paffe  annuellement  environ  2000  hommes  de  guerre. 
La  Flèche,     La  Flèche,  aufïï  Capitale  d'Election,  eft  une  petite  ville  fort  agréable  fîtuée  fur  le  Loir 
elle  avoit  autrefois  communiqué  fon  nom  à  une  ancienne  6c  illuftre  Famille,  qui  en  poffedoit 
la  Seigneurie.     Elie  de  la  Fiêche  fiis  de  Jean,  Seigneur  du  même  lieu,  6c  de  Paule  du  Maine, 
devint  Comte  du  Maine,  partie  par  Conquête  6c  partie  par  Achapt  des  Cohéritiers  de  cette 
grande  Seigneurie  ;  Jean,  Roy  d'Angleterre,  donna  la  Flèche  à  fa  femme  Ifabeau  d'Angou- 
lême pour  affeurer  fon  Douaire,  mais  l'Anjou  ayant  été  fournis  à  la  France,  cette  Ville  fuivit 
le  fort  gênerai,  elle  tomba  en  la  Maifon  d'Alençon,   avec  la  Vicomte  de  Beaumont,  de  qui 
elle  dépendoit,  6c  de  là  en  celle  de  Bourbon  Vendofme,  Beaumont  ayant  été  érigé  en  Pairie 
en  15-43,  l'on  divifa  la  Juftice  6c  l'on  établit  un  Siège  a  La  Flèche  pour  le  lieu  même  de 
Chateaugontier  de  Ste-  Sufanne  ;  mais  cette  Ville  ayant  été  réunie  à  la  Couronne  par  l'avene- 
ment  d'Henry  IV,  elle  fut  érigée  en  Préfidial,  qui  eft  compofé  de  toute  forte  d'Officiers  au 
nombre  de  25*.     L'FJection  comprend  102  Paroiffes,   mais  il  n'y  en  a  que  28  d'Anjou,  le 
refte  eft  du  Maine  6c  de  la  Touraine.     Elle  paye  88703  1.  de  taille,  on  compte  dans  fon 
étendue  cinq  Abbayes,  quarante  fix  Prieurés  Commandataires,   dont  le  revenu  monte  à 
27730I.  107  Cures  qui  ont  en  total  6485-01.  de  revenu,  285-  Prêtres,  y  compris  les  Curés, 
200  Religieux  en  comptant  les  Jefuites,  25*0  Religieufes,  pi  Gentils-hommes,  y  compris  les 
veuves  6c  les  filles  6c  environ  200  familles  Huguenotes.     Les  grands  chemins  de  cette  Elec- 
tion font  tout  à  fait  impraticables,  il  y  a  trois  ponts  de  pierre  fur  le  Loir,  à  la  Flèche,  Dure- 
rai 
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tal  &  Cohemont,   8c  un  fur  la  Sarthe  à  la  Sufe,  les  ponts  de  bois  de  Sablé  &  Liiché,  qui  Anjou^ 
doivent  être  entretenus  par  le  Marquis  de  Sablé  &  le  Duc  de  Roquelaure,  font  en  fort  mé- 
chant état  j  il  y  a  dans  l'Election  onze  ponts  à  refaire  tous  neceffaires  au  commerce  du  Pays 
&  à  la  commodité  Publique.     Il  y  a  trois  greniers  à  fel  dans  l'Election,  celui  de  la  Flèche  en 
confomme  36  muids,  celui  de  Loué,   if;  &  celui  de  Malicorne,  12. 

On  érigea  un  Corps  de  Ville  à  la  Flèche  en  lôiy,  il  n'y  a  qu'une  ParoifTe  dans  la  Ville  qui 
eft  de  930  feux  8c  paye  25*00 1.  de  taille.  Les  Jefuites  y  ont  un  magnifique  Collège,  fondé 
en  1607  par  Henry  le  Grand,  qui  leur  céda  fon  Palais  pour  bâtir  l'Eglife  &  afiîgna  20000  1. 
de  rente  pour  l'entretien  de  la  Maifon,  à  l'effet  de  quoi  il  fit  joindre  les  Abbayes  de  Belle- 
branche  8c  du  Molinais,  les  Prieurés  de  Luchê  au  Maine  8c  de  St.  Jaques  près  la  Flèche,  il  y 
a  1 20  Jefuites  &  l'on  y  comptoit  autrefois  2000  Ecoliers,  dont  le  nombre  eft  fort  diminué 
aujourd'hui,  on  eftime  le  revenu  de  cette  Maifon  à  45*000  1.  il  y  en  a  dans  la  Ville  un  autre 
de  filles  qui  fuivent  la  règle  de  St.  Ignace,  elles  font  46,  on  les  appelle  Religieufes  de  Notre- 
Dame.  Le  Commerce  de  la  Flèche  fe  réduit  aux  étamines,  ferges  &  droguets,  il  y  paffe  an- 
née commune  17  à  18000  foldats. 

Chateaugontier,  Ville  Capitale  d'une  Election,  fituée  fur  la  Mayenne  qui  la  fepare  d'un  £ 
fauxbourg  nommé  Aie,  fut  bâtie  l'an  1007  par  Foulques  Nerra,  Comte  d'Anjou  dans  un  lieu 
qu'on  nommoit  auparavant  Bazoche  }  elle  prit  le  nom  de  Chateau-gontier,  de  Gonthier,  pre- 
mier Châtelain  de  cette  Place  ;  Foulques  la  donna  quelque  temps  après  à  Yvon,  que  l'on 
croit  avoir  été  fils  de  Yves,  Comte  de  Bellefme  8c  d' Alençonj  fa  pofterité  qui  prit  le  nom 
de  Chateau-gontier  a  fubfifté  jufqu'au  XIV  Siècle,  qu'Edme  de  Chateau-gonthier,  fils  de 
Jaques  &  d'Avife  de  Montmorency,  porta  cette  Terre  en  dot  à  Geoffroy,  Seigneur  de  la 
Guerche,  de  Pouancé  &  de  Segré,  de  qui  il  ne  vint  qu'une  fille,  Jeanne,  mariée  à  Jean  de 
Drienne,  Vicomte  de  Beaumont  &  de  la  Flèche  ;  Marie  Beaumont  Brienne  autre  héritière 
époufa  Guillaume  Chamillard,  Seigneur  d'Anthenoife  8c  lui  porta  la  Terre  de  Chateau-gon- 
thier avec  plùfieurs  autres  grandes  Seigneuries,  8c  enfin  Marie  de  Chamillard  les  fit  paffer  en 
la  Maifon  Royale  d'Alençon  par  fon  mariage  avec  Pierre  II,  Comte  d' Alençon  j  Jean  II,  fon 
petit  fils,  aliéna  Chateau-gonthier  à  la  Maifon  d'Amboiiè,  dont  les  terres  furent  confifquées 
en  if  34  par  arreft  du  Parlement  feant  à  Poitiers 5  depuis  ce  temps  Chateau-gonthier  a  été  ré- 
uni à  la  Couronne,  le  Préfident  de  Bailleul  le  pofféde  aujourd'hui  par  engagement,  &  il  a 
été  érigé  en  Marquifat  pour  l'honorer  davantage  >  il  y  a  deux  Baronies,  fept  Chatelainies  & 
trente  fix  ParoifTes  qui  en  relèvent,  cette  Ville  a  un  Gouverneur  particulier  ôc  un  Lieutenant 
des  Maréchaux  de  France. 

Le  Préfidial  a  été  établi  en  Juillet  1639,  il  eft  compofé  de  3  3  Officiers  ■>  l'Election  a  neuf 
Officiers,  le  grenier  à  fel,  la  Marechauffée  &  le  Corps  de  Ville  ont  pareillement  les  leurs  la 
Ville  de  Chateau-gonthier  renferme  trois  Paroiffes,  qui  contiennent  1428  feux,  5-600  ames 
8c  paye  65-291.  de  taille,  le  grenier  à  fel  en  confomme  36  muids.  Il  y  a  dans  la  Ville  un 
Prieuré  de  Bénédictins  de  fix  Religieux  qui  ont  2000 1.  de  revenu,  un  Chapitre  de  quatre 
Chanoines  8c  un  Couvent  de  Capucins  ;  mais  dans  le  fauxbourg  d' Azé  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfelines  qui  a  7000 1.  de  rente,  un  autre  de  Cordeliers  nommé  Baron,  qui  en  a  6000  8c  un 
dernier  d'Hofpitalieres  de  St.  Jofephj  il  y  a  auffi  un  Couvent  de  douze  Cordeliers  en  la  Pa- 
roiffe  de  l'Hôtellerie  qui  a  été  fondé  par  les  Seigneurs  de  Gié.  Le  Commerce  de  la  Ville  de 
Château- Gonthier  confifte  en  la  fabrique  8c  vente  des  toiles,  ferges  èc  cires  qui  viennent  de 
Bretagne  8c  du  Maine,  ou  qui  s'y  débitent.  L'Election  renferme  69  Paroiffes,  1 3  284  feux  8c 
paye  1 371 32  1.  de  taille,  le  revenu  de  toutes  les  Cures  monte  à  36000 1.  8c  les  Ecclefiafti- 
ques  y  font  au  nombre  de  237,  y  compris  les  Curés,  les  Gentils-hommes  à  celui  de  89,  il  y  a 
feulement  neuf  familles  de  Huguenots  convertis. 

Montreuil-Bellay,  Capitale  d'Ekaion  8c  Baronie  fituée  fur  le  Thoué,  à  quatre  lieues  de  Montnml 
Saumur  8c  cinq  de  Loudun,  rapporte  fa  fondation  à  Foulques  Nerra,  ainfi  que  la  plupart  des BdUy' 
Villes  d'Anjou,  elle  tient  fon  furnom  de  Bellay  du  premier  Seigneur  qui  la  pofféda,  duquel 
eft  forti  une  illuftre  Famille  -,  la  Branche  ainee  finit  en  la  perfonne  d'Agnès,  héritière  fille  de 
Richard  troifiéme  du  nom,  Sire  de  Montreuil  Bellay,  qui  fut  mariée  à  Guillaume,  Comte  de 
a  Melun 
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ANjou^Melun,  fécond  du  nom;  Marguerite  de  Melun,  fille  de  Guillaume  I\A  Comte  de  Tu. 

ville  &  de  Jeanne  de  Parthenay,  époufa,  en  141 7,  Jaques  d'Harcourt,  Seigneur  de  Mont 
gomeiy  8c  lui  porta  la  terre  de  Montreuil.  Enfin  Jeanne  d'Harcourt  héritière  époufa  en 
1471,  René  II,  Duc  de  Lorraine,  mais  ayant  été  répudiée  &  fe  trouvant  en  état  de  difpo- 
fer  de  tous  fes  biens,  elle  laifîâ  Montreuil  8c  fa  Succeffion  totale  à  François  d'Orléans  Comte 
de  Dunois  &  de  Longueville,  fon  coufin  germain,  étant  fils  de  Jean,  Baftard  d'Orléans  &  de 
Marie  d'Harcourt.     Cette  Terre  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  de  Cofle. 

La  Ville  de  Montreuil  a  foutenu  un  Siège  mémorable  depuis  H48jufqu'en  uro  contre 
Geoffroy  Plantageneft,  Comte  d'Anjou,  qui  l'ayant  prife,  fit  démolir  le  Château  •  la  Ville 
fut  environnée  de  murs  par  Jaques  d'Harcourt,  Seigneur  de  Montgommery,  la  TurifdicY 
s'étend  fur  plufieurs  Paroiffes  &  il  y  a  environ  1 20  hommages.     Il  y  a  à  Montreuil  Mait  -T 
d'eaux  &  forêts,    Maréchauffée  6c  Corps  de  ville,    la  Paroiffe  contient  2 1  o  feux  8c  va.  7 
i6o6\.  détaille;  le  Cure  eft  deffervie  par  un  Prieur  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  St 
Maur,  alfiflé  de  quatre  Religieux,  il  y  a  dans  le  Château  un  Chapitre  de  quatorze  Chanoines" 
dont  l'ancien  eft  Doyen,  les  Prébandes  valent  300 1.    Les  Seigneurs  de  Montreuil  ont  -^uff 
fondé  un  Hôpital  dans  la  Ville  où  il  y  a  quatorze  Religieux;  enfin  il  y  a  un  Couvent  d'An- 
guftins,  établi  depuis  ifo  ans.     L'Election  de  Montreuil  contient  yj  Paroiffes  &  pizr  feux- 
qui  payent  1464121.  de  taille;  on  compte  dans  l'Election  yp  Curés,  16  Vicaires    1 2  Chape- 
lains, 33  Prieurés,  dont  il  y  en  a  un  de  3000 1.  de  revenu  8c  deux  de  2000  1.  un  Prieuré  de 
filles  à  la  Fougereufe,  qui  eft  de  7,  à  8000 1.  de  revenu  &  eft  de  la  fondation  d'Agnès  fille 
de  Guy,  Seigneur  de  la  Fougereufe,  laquelle  donna  fa  Maifon  Seigneuriale  pour  y  bâtir  un 
Monaflere.     Le  Prieuré  relève  de  St.  Sulpice  en  Bretagne;  il  y  a  dans  la  même  Election  un 
Couvent  d'Auguftins  au  Puy  Nôtre-Dame,    établi  depuis  longtemps  par  la  dévotion  des 
Peuples  envers  une  image  de  la  Ste-  Vierge  :  on  n'y  compte  que  30  Gentils-hommes  y  com- 
pris les  veuves  8c  Demorfelles  8c  deux  familles  huguenotes  converties. 

Saumur,  auffi  Capitale  d'Election,  à  préfent  fur  la  Loire,  étoit  autrefois  fur  la  Vienne 
qui  n'entroit  dans  la  Loire  qu'à  trois  lieues  au  deffous  de  Saumur.     Foulques  Nerra  Comte 
d'Anjou  entreprit  la  guerre  aufujet  de  cette  place,  s'en  rendit  Maître  en  1026  &  l'unie  au 
Domaine  d'Anjou  dont  elle  fait  encore  partie.     Charles  de  France,   Comte  de  Valois  6c 
d'Anjou  l'affigna  pour  le  Douaire  de  Jeanne  de  Bourgogne,  Femme  de  fon  fils  Philippe    qui 
devint  Roy  de  France,  VI.  du  nom,  elle  fut  engagée  en  février  1/49,  à  François  de  Lor- 
raine, Duc  de  Guife  6c  Anne  d'Eft  fa  femme,  qui  en  jouirent  jufqu'au  21.  Juin  IC70  qu'elle 
fut  retirée  par  Charles  IX,  moyennant  649PI 1.     Il  y  a  un  Gouverneur  de  la  Ville  6c  Châ- 
teau de  Saumur  6c  de  leurs  dépendances,  qui  eft  le  Marquis  de  Cominges,  un  Lieutenant  de 
Roy  du  Château,  un  Major  6c  y  o  foldats  de  garnifon.     La  Sénéchauffée  Royale  eft  une  [u- 
rifdiétion  fort  confiderable  ;  elle  eft  compofée  du  Sénéchal,  un  Préfident,  un  Lieutenant 
General,  un  Lieutenant  Criminel,  un  Lieutenant  particulier,  un  Affeffeur,  fixConfeillers  6c 
les  autres  Officiers  à  proportion.     La  Prévofté  a  auffi  les  fiens,  ainfi  que  l'Election  laquelle 
comprend  quatre  Villes,  Saumur,  Montforeau,  Doiié  6c  Bourgueuil,  8y  Paroiffes  ou  hameaux 
&  1 3378  feux  qui  payent  8771 1 1.  de  taille;  Le  grenier  de  Saumur  confomme  po  muids  de 
fel,  ceux  de  Bourgueuil  8c  de  St.  Rémi,  en  la  même  Election,  en  débitent  1 2  muids.     La 
Ville  de  Saumur  a  trois  Paroiffes,  mais  il  n'y  a  qu'un  Curé,   lequel  a  trois  Vicaires  qui  les 
gouvernent,   qui  tous  enfemble  n'ont  pas  plus  de  1000  1.   de  revenu  :  il  y  a  trente  trois 
Chapelains  qui  ont  chacun  175-I.  compris  les  rétributions  annuelles. 

La  Ville  de  Saumur  a  été  beaucoup  plus  confiderable  du  temps  des  Huguenots  qu'elle  ne 
l'eft  aujourd'hui,  il  y  refte  17^0  feux  6c  environ  6 y 00  âmes.  Cette  grande  diminution  vient 
de  la  fuppreffion  du  Temple,  du  Collège  6c  de  l'Académie  qui  attiraient  beaucoup  de  Reli- 
gionaires  étrangers;  il  y  refte  23  familles  de  nouveaux  convertis.  Le  Marché  de  la  ville  eft 
peu  confiderable,  à  cauie  du  grofs  droit  que  l'Abeffe  de  Fontevrault  y  prend  du  20e-  boifTeau 
de  fel;  les  foires  font  auffi  de  peu  de  considération  parcequ'elles  ne  font  pas  branchées.  Le 
Commerce  du  Heu  confifte  en  une  raffinerie  de  falpêtre,  qui  a  la  réputation  d'être  la  meil- 
leure de  France;  une  raffinerie  de  fucre  qui  s'anéantit  tous  les  jours,  à  caufè  des  droits,  quel- 
1  _  ques 
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ques  fabriques  de  quinquaillerie,  médailles,  chapelets,  ôcc.  Le  débit  des  vins,  qui  étoit  au-  Ajsjjou^ 
trefois  fort  grand,  eft  tout  à  fait  cefle,  depuis  que  les  Etrangers  ne  font  plus  d'enlevemens.  Il 
y  pafle  annuellement  18  à  ipooo  hommes  Infanterie  &  Cavalerie.  Il  y  a  dans  la  Ville  deux 
Communautez  de  l'Oratoire,  les  Andrillers  de  40  Prêtres  &  Nanfilly  de  10  pour  l'exercice 
du  Collège,  il  y  a  trois  Couvens  de  St.  François  ôc  60  Religieux,  ôc  trois  de  filles  qui  en 
renferment  2.00,  outre  l'Hôpital  des  malades,  où  il  y  a  20  Religieufes.  L'Election  com- 
prend quatre  Abbayes,  Fontevrault,  Azines,  St.  Florent  ôc  St.  Maur,  trente  Prieurés,  dont 
trois  à  Saumur  de  800 1.  de  rente,  celui  de  Canaut,  Ordre  de  Grammont,  de  fooo  1.  un  au- 
tre de  2.000 1.  deux  de  ifool.  un  de  1  zoo,  dix  depuis  700  jufqu'à  pool.  ôc  le  refte  au  defïbus : 
Soixante  trois  Curés,  dont  fix  ou  fept  ont  800 1.  de  revenu,  les  autres  700 1.  il  n'y  a  prefque 
point  de  Vicaires  dans  les  Paroifles  ôc  tous  les  Prêtres  de  l'Election  ne  paflênt  pas  le  nombre 
de  15-0.  Il  y  a  quatre  Chapitres  de  Chanoines,  celui  de  Montforeau  de  quatre  Prébendes,  ce- 
lui de  Doué  ôc  de  Martiguéfriant  de  fix  Prébendes  chacun,  toutes  de  2,  à  300  1.  de  revenu 
£c  celui  de  la  Grefille  de  400 1.  ôc  un  Chefcier  de  100 1.  plus  de  fo  Chapelles  ou  environ,  ôc 
une  Aumofnerie.  On  compte  encore  dans  l'Election  39  familles  de  NoblefTe,  y  compris  les 
veuves  ÔC  demoifelles. 

Richelieu,  Ville  Capitale  d'Election,  fituée  fur  les  rivières  de  Vede  ôc  de  Lemable,  doit  Richelieu. 
tout  ce  qu'elle  eft  au  Cardinal  qui  la  fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  de  fon  Origine,  elle  fut 
érigée  en  Duché  pour  les  mâles  ôc  femelles  en  Aouft  163 1,  &  les  lettres  en  furent  vérifiées 
en  Septembre  de  la  même  année  avec  union  des  Baronies  de  Chinon,  Mirebeau,  l'Ifle-Bou- 
chard,  Faye  la  Vineufe,  Sceaux,  8c  de  la  Comté  de  la  Chapelle  Bellouin.  Les  Appellations 
de  la  Juftice  vont  au  Parlement  ôc  au  Préfidial  d'Angers  au  premier  Cas  de  l'Edit.  l'Election 
contient  76  Paroifles  dont  18  font  démembrées  de  la  Touraine,  celles-ci  contiennent  1724 
feux  ôc  celles  là  f  82.2,  la  Totalité  de  l'Election  paye  4061 1  1.  de  taille.  On  compte  dans 
cette  étendue  78  familles  de  Gentilshommes,  y  compris  les  veuves  ôc  les  filles  Demoifelles, 
82  Cures  dont  il  y  en  a  une  de  2000 1.  de  revenu,  deux  de  poo  1.  cinq  de  800  1.  20  de  f  à 
600 1.  ôc  le  refte  de  300  6c  au  deflbus,  vingt  Prieurés,  dont  un  eft  de  2000 1.  deux  de  ioool. 
Se  les  autres  de  6,  à  700  1.  une  Aumofnerie  de  iyoo  1.  plufieurs  Chapelles,  deux  Comman- 
deries  de  l'Ordre  de  Malthe,  l'Ifle-Bouchard  ÔC  Montgogier  ôc  1 8  familles  de  Religionaires. 
La  Ville  de  Richelieu  ne  paye  point  de  taille  ni  Droits  de  Gabelle,  elle  contient  1440  feux 
le  grenier  à  fel  débite  jufqu'à  5*7  muids,  il  y  a  une  Maifon  de  la  Mifllon,  à  laquelle  eft  jointe 
la  Cure  ôc  le  Prieuré  de  Champouant  de  1000  1.  de  revenu  ôc  un  Couvent  de  filles  à  qui  le 
Duc  de  Richelieu  paye  annuellement  2000 1.  pour  la  fondation. 

L'Auteur  pafTe,  après  cette  defeription  des  Elections,  à  celle  des  Villes  Ôc  Terres  Titrées  villes  &> 
de  la  Province  d'Anjou,  en  fuivant  l'ordre  alphabétique.  Terres 

Briflac,  Ville  ôc  Duché  Pairie,  Election  d'Angers,  ôc  à  quatre  lieues  de  cette  Capitale  eft  Briffai 
fituée  fur  la  rivière  d'Aubance,  elle  s'appelloit  autrefois  Brocheftalôc  étoit  du  Domaine  d'An- 
jou, il  s'y  donna  autrefois  une  grande  bataille  entre  Geoffroy  le  Barbu  ôc  Foulques  Rechin 
fon  frère,  elle  a  été  longtemps  pofîèdée  par  une  Famille  du  nom  de  Brochefîàl  qui  tomba  en 
celle  de  Chemillé  au  XIII.  Siècle,  d'où  elle  a  palTé  en  celle  de  Cofie  fur  la  fin  du  XIV  •  el- 
le fut  érigée  en  Comté  l'an  15*60  Ôc  en  Duché  Pairie  en  Avril  161 1  par  lettres  qui  furent  vé- 
rifiées le  10  Juillet  fuivant.  LaParoiflè  contient  161  feux  ôc  paye  1360I.  de  taille  Les 
Appellations  de  Briffac  vont  à  la  Senechauflee  d'Angers.  Beaupreau,  Ville  fituée  fur  l'Ifere  Beaupreau 
Election  d'Angers,  tombée  dans  la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de  Jeanne  fille  de  Jof- 
felin  de  Beaupreau  ÔC  de  Marie  de  Montejan  avec  Jean  des  Roches  qui  n'eut  qu'une  fille  A- 
lienor  des  Roches,  Dame  de  Beaupreau  ôc  Chemillé,  qui  porta  fa  Succeffion  à  Jean  de  la 
Haye  Paffavant:  Renée  de  la  Haye,  leur  fille,  époufa  Joachim  de  Montefpedon,  dont  fortit 
Philippine,  feule  héritière  qui  époufa  René  de  Montejan,  Maréchal  de  France  ôc  enfuite 
Charles  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur  Yon,  en  faveur  duquel  Beaupreau,  qui  n'étoit 
qu'un  Comté  depuis  1574,  fut  érigé  en  Duché  Pairie  en  Juin  1^62,  mais  étant  morte  fans 
enfans,  fes  grandes  Terres  revinrent  à  la  Maifon  de  Supeaux  par  repréfentation  de  Louife  de 
la  Haye,  femme  de  Jean  Supeaux,  mère  de  François  Maréchal  de  France.    Jeanne  de  Su- 
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peaux  héritière  de  Guy  Duc  de  Beaupreau,  époufa  Henry  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  &  Ca- 
therine de  Gondi  fa  féconde  fille  porta  cette  Terre  à  Louis  de  Coffé  Duc  de  Briffac,   dont  la 
fille,  Marie  Marguerite,  a  époufé  le  Maréchal  de  Villeroy,  lequel  à  caufe  d'elle,  poffede  la 
Duché  de  Beaupreau  fans  Pairie.     La  Ville  contient  un  Chapitre,  deux  Paroiffes  &:  48  3  feux 
qui  payent  6310I.  de  taille. 
La  Lude.       La  Lude,  petite  Ville  fur  le  Loir,  Election  de  Baugé,  entra  par  mariage  dans  la  Famille 
des  Vicomtes  de  Beaumont  &  y  étoit  encore  en  1 35-5-.     Marguerite  de  Poitiers,  femme  de 
Jean,  Vicomte  de  Beaumont,  donna  cette  Terre  à  fon  neveu,  Jean  de  Vendofme,  Seigneur 
de  Feuilleté,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Chaulon  Orange  en  1 378.     Elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  Duc  de  Roquelaure,  à  caufe  de  Charlotte  Marie  de  Daillon  fa  mère,  feeur 
d'Henry  de  Daillon,  Efcuyer  Duc  de  Lude.     La  Jurifdiétion  s'étend  fur  fix  Paroilîès,  la  Vil- 
le contient  mille  feux  &  paye  6700 1.  de  taille,  il  y  a  grenier  à  fel  qui  confomme  40  muids 
La  Valiere.  il  y  paffe  environ  300  foldats  par  année.     La  Valiere,  Duché  dans  1'Eleétion  de  Baugé,  fi- 
tué  auprès  d'un  étang  dont  fe  forme  la  rivière  de  Fare,  qui  tombe  dans  le  Loir  aux  confins  de 
l'Anjou  &  de  la  Touraine,  fut  attaché  par  Décret  fur  la  Maifon  de  Bueuil  qui  l'avoit  eu,  par- 
tie par  fuccefîîon,  &  partie  par  acqueft.     Le  Château  principal  s'appelle  Vaujours,  &  la  Pa- 
roiffe  Château  j  cette  Terre  appartient  auxMaifons  d'Alain, de Montfort  &  deParthenay  fùc- 
cefîîvementj  elle  eil  aujourd'hui  à  Madame  la  Princeffe  Douairière  de  Conty,  du  Chef  de 
Louife  de  la  Baume  le  Blanc,  Ducheflê  de  Vaujours  fa  mère,   à  préfent  Carmélite}   la  Ju- 
rifdiétion s'étend  fur   douze  Paroiffes,    le  lieu  eft  de    1 1  o  feux,  qui  payent  790 1.    de 
taille. 
y*rzê.         Jarzé,  Marquifat,  Election  de  Baugé  fur  un  étang  qui  fe  fait  d'un  ruiffeau,  qui  tombe  dans 
le  Coefnon,  appartenoit  dans  le  XI.  Siècle  à  la  Maifon  de  Bauveau,  £c  on  prétend  que  celle 
de  Jarzé  ancien,  en  étoit  une  Branche,  pareeque  Gérard  de  Jarzé  &  Raoul  de  Bauveau  frè- 
res, rendirent  un  aveu  commun  de  leurs  Seigneuries  en  10  2. y  à  Foulques  Nerra  Comte  d'An- 
jou.    Cette  Terre  de  Jarzé,  étoit  pofîêdée  au  XIII.  Siècle  par  Jean  Bourré  Sr-  Du  Pleffis 
dit  Bourre,  qui  fit  bâtir  le  Château  fous  le  Règne  de  Louis  XI.  le  Marquis  de  Jarzé  d'à  pré- 
fent en  eft  iffu.     La  Jurifdiction  s'étend  fur  deux  Paroiffes,  le  lieu  eft  de  320  feux  qui  payent 
Jahfme.    zjppl,  de  taille.     Il  y  a  un  Collège  de  Chanoines  de  la  fondation  de  Jean  Bouré.    Jalefme 
auffi  Marquifat  dans  la  Paroiffe  de  Vernantes,  Election  de  Baugé,  appartient  à  la  Famille  de 
Maillé  de  la  Branche  de  la  Tour  Landry.     La  Varenne,   auffi  Marquifat,   Election  de  la 
Flefche,  a  été  érigé  en  faveur  de  la  Famille  de  Fouquet  la  Varenne  de  Ste-  Sufânnej  Cette 
Maifon  doit  fa  fortune  à  Henry  IV. 
Beaufort.       Beaufort  en  Vallée,  Election  d'Angers,  fut  démembré  du  Domaine  d'Anjou  en  ï  340  par 
Philippe  de  Valois  en  faveur  de  Guillaume  Roger,  frère  du  Pape  Clément  VI.  fous  Tître  de 
Comté.    Louis  Duc  d'Anjou  confirma  cette  aliénation  en  1 371  en  faveur  de  Guillaume  fils 
du  précèdent  dont  la  petite  fille  porta  cette  Terre  au  Maréchal  de  Boncicault,  mais  étant 
morte  fans  enfans  elle  revint  à  Alife  Roger,  dite  de  Beaufort,  femme  d'Aymar  de  Poitiers,  la- 
quelle n'ayant  point  eu  d'enfans,  laiffa  fon  héritière  Agnès  Roger,  femme  de  Hugues,  Vi- 
comte de  Turenne  fur  lefquels  le  Roy  René  retira  le  Comté  de  Beaufort  en  1460,  en  leur 
payant  30000  Ecus.     Louife  de  Savoye  ayant  eu  le  Duché  d'Anjou  aliéna  la  même  Terre  en 
faveur  de  fon  frère  René  baftard  de  Savoye,  Comte  de  Villars,  à  la  charge  de  payer  les  mêmes 
50000  écus  aux  héritiers  du  Roy  René,  &  Ion  fils  Comte  de  Tende  en  a  joui  jufqu'au  dernier 
Décembre  ifôp  qu'elle  fut  réunie  à  la  Couronne,  fuivant  l'Edit  gênerai  de  réunion  du  mois 
de  Mars  précèdent,  mais  elle  a  depuis  été  engagée  premièrement  au  Marquis  de  Lavardin 
mort  en  1644,  puis  au  Maréchal  deBrezé  6c  à  Madame  la  Princeffe  deCondé  fa  fille:  Elle  eft  à 
préfent  reunie.     Le  Gouverneur  eft  le  Sr-  de  Contades,  la  Jurifdiétion  s'étend  fur  fept  Paroif- 
fés,  la  Ville  en  contient  deux  &  983  feux  qui  payent  1 1470  1.  de  taille,  il  y  a  un  grenier  à 
fel  où  il  fe  confomme  zf  muids,  Maréchauffée,  Maîtrife  des  eaux  Se  forêts. 
cbemillé.      Chemillé,  Ville  Se  Comté  fur  l'Irofme,  Election  d'Angers,  eft  l'une  des  Baronies  qui  doit 
fervice  à  l'Evêque  le  jour  de  fon  entrée,  elle  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne  Maifon 
qui  s'éteignit  en  celle  de  la  Haye  PafTavant,  d'où  elle  pafFa  en  la  Maifon  de  Nemours  par  le 
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mariage  d'Yolande  de  la  Haye,  fille  de  Louis,  avec  Jean  d'Armagnac  Duc  de  Nemours,  ils  Anjou.  ^ 
la  vendirent  enfemble  à  Pierre  de  Rohan,  dit  le  Maréchal  de  Gié  pour  le  prix  de  16000  écus 
d'or,  mais  elle  fut  retirée  6c  ajugée  par  arreft  de  la  Cour  du  28  May  1  foi -à  Joachin  de  Mon- 
tefpedon  Seigneur  de  Beaupreau  6c  Renée  de  la  Haye  fa  femme  comme  plus  proches  héritiers, 
elle  a  paffé  enfuite  dans  les  Maifons  de  Sapeaux,  de  Gondi  &  de  CofTé,  puis  par  acquêts  en 
celle  de  Craon  6c  enfin  en  celle  de  Colbert  Maulevrier.  La  Ville  a  deux  ParoifTes,  215"  feux 
&  paye  2320I.  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  de  trois  Dignitez,  6c  18  Prébendes 
de  2.00 1.  de  rente  chacune. 

Dureftal,  Comté  6c  Ville  fituée  fur  le  Loir,  Election  de  la  Flèche  doit  fa  première  origine  Dureftal^ 
à  Foulques  Nerra,  qui  la  bâtit  en  1040,  &  la  donna  en  105*3  *  Hubert  de  Champagne  la 
fuze,  elle  entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Mattefelon,  fille  de 
Thibaut,  Seigneur  de  Dureftal  6c  de  Beatrix  de  Dreux  avec  Jean  l'Archevêque,  Seigneur  de 
Parthenay,  depuis  fa  fille  Marie  de  Parthenay  époufa  depuis  Louis  deChalons  Orange;  Mar- 
guerite de  Chalons  leur  fille  époufa  Olivier  Huffon  6c  lui  apporta  la  Terre  de  Dureftal;  Ifa- 
beau  Huffon  Dame  de  la  Marche  Félon  6c  de  Dureftal  porta  à  Hector  de  la  Juille,  Sr-  de  St. 
Michel  Dubois,  dont  vint  Marguerite  de  la  Juille,  qui  les  tranfmit  en  la  Maifon  Dumas,  puis 
en  celle  de  Supeaux  Seigneur  de  Vieille  ville;  Marguerite  de  Supeaux  époufa  Jean,  Marquis 
d'Epinay,  dont  iffût  Françoife  d'Epinay,  femme  de  Hemon  de  Schomberg  Maréchal  de 
France,  dont  la  fille  Jeanne,  fœur  de  Charles,  auffi  Maréchal  de  France,  époufa  Roger  du 
Pleffis,  Duc  de  Liancour,  6c  lui  porta  la  Comté  de  Dureftal,  qui  a  paffé  enfin  en  la  Maifon 
de  la  Rochefoucault  par  le  mariage  de  Jeanne  Charlotte  Dupleflîs,  héritière  de  Liancour  a- 
vec  la  Rochefoucault.  La  Jurifdiclion  de  cette  Seigneurie  s'étend  fur  1 8  ParoifTes  en  tout 
ou  partie;  la  Ville  contient  deux  Paroiffes,  282  feux,  6c  paye  2 1  fo  1.  détaille. 

Le  Grand  Montreveaux,  Ville  6c  Comté,  Election  d'Angers,  dans  le  Pays  des  Mauges,  a  Mo"tre: 
été  bâti  par  Foulques  Nerra  fuivant  l'idée  commune  qu'on  a  de  la  plufpart  des  places  du  Pais, 
cette  Terre  a  donné  fon  nom  a  une  grande  Famille  qui  eft  tombée  en  celle  de  Beaumont  par- 
le mariage  d'Edme  de  Montrevaux  avec  Paul  de  Beaumont,  Vicomte  du  Mans  ;   elle  a  pafle 
depuis  en  celle  de  Turpin  Griffé .     La  Paroiffe  eft  de  60  feux  6c  paye  440  1.  de  taille,  il  s'y 
tient  toutes  les  Semaines  un  marché  fort  confiderable  pour  les  beftiaux.     La  Chapelle  Bel-  La  cha« 
louin,  Comté,  dans  l'Election  de  Richelieu  6c  la  Paroiffe  de  Clamay  a  été  érigée  en  faveur  dePelî?  Bel' 
la  Maifon  d'Efcoublan,  puis  achetée  par  le  Cardinal  de  Richelieu  en  1637  6c  unie  à  fon  °m"' 
Duché. 

Maulevrier,  auflî  Comté  dans  le  Diocèfe  de  la  Rochelle,   Election  de  Montreuil  Bellay,  Maulevi 
dont  elle  eft  éloignée  de  huit  lieues  6c  de  treize  de  la  Ville  d'Angers,  a  été  bâtie  par  Foulques rier' 
Nerra  lequel  la  donna  à  un  de  fes  Chevaliers  qui  prit  le  nom  de  cette  Terre  6c  la  tranfmit  à  la 
pofterité.     Cette  famille  a  duré  jufqu'à  la  fin  du  XIV.  Siècle  que  Marie  de  Maulevrier  héri- 
tière, fille  ainée  de  Renaud  6c  de  Beatrix  de  Craon,   porta  la  terre  de  fon  nom  à  Jaques  de 
Montberon,  Seigneur  d'Avoye;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  Maulevrier  Colves 
à  qui  elle  vaut  20000 1.  de  rente.     Il  y  a  un  magnifique  Château  bâti  depuis  quinze  ans.     La 
Jurifdiction  renferme  fept  Paroiffes  6c  le  lieu  contient  1  y j-  feux  qui  payent  i2fol.  de  taille. 
Montforeau,  petite  Ville  6c  Comté  fur  la  Loire,  Election  de  Saumur,  a  donné  fon  nom  à  Mo»tfi* 
une  Famille  fi  confiderable  que  Gauthier  de  Montforeau,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Seuilly  rem' 
en  Touraine,  eft  nommé  dans  les  Titres,  Prince  irès-Chrêtien.     Cette  Baronie  tomba  dans  la 
Maifon  de  Savary  Montbazon  par  mariage,  puis  en  celle  de  Craon  &c  enfuite  deChabotS'-  de 
Grève;  Catherine  Chabot,  fille  de  Thibaud,  la  porta  à  Jean  de Chambes,  fils  de  Philippe  6c 
Dame  de  La  Val  ;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  Sourches,  Grand  Prévoit  de 
l'Hôtel,  à  caufe  de  Marie  Geneviève  de  Chambes  fa  femme,  cette  Terre  vaut  7,  à  8000  1. 
de  revenu.    La  Paroiffe,  appellée  St.  Pierre  de  Retz,  contient  1 16*  feux  qui  payent  287 1.  de 
taille,  la  Cure  vaut  400 1.  6c  le  Prieuré  po  1.  il  y  a  un  Collège  de  Chanoines,  compofé  d'un 
Doyen  6c  quatre  Prébendes,  qui  ont  ij-ol.  de  revenu;  il  a  été  fondé  en  15-19  par  Marie  de 
Château-Briant,  veuve  de  Jean  de  Chambes,  Baron  de  Montforeau  :  le  Marché  eft  confidera- 
ble par  le  grand  abord  des  bleds  du  Loudunois. 
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Anjou.      PâflTâvànt,  petite  Ville  6c  Comté  fituée  fur  le  Layon,  élection  de  Montreuil-Belky,  dont 
^v^elle  eft  à  trois  lieues,  a  été  bâtie  fur  la  fin  du  X.  Siècle  par  Foulques  Nerra,  il  y  a  eu  une 
Famille  du  même  nom,  dont  étoit  Guillaume  Evêque  du  Mans  :  elle  pafla  dans  la  Maifon  de 
la  Haye  6c  en  celle  de  Nemours  par  le  mariage  d'Yoland  de  la  Haye  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  Paflavant  èc  de  Marie  d'Orléans  Longueville  avec  Jean  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours  ; 
Cette  Dame  prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre  Bâtard  d'Armagnac  Comte  de  l'Ifle  en  Jour- 
dain, père  de  George  Cardinal  d'Armagnac.    Paflavant  appartient  aujourd'hui  au  Comte  de 
Caravas,  du  nom  de  GoufHer,  petit  fils  puifhé  de  Claude  Gouffier,  Duc  de  Roannes  6c 
de  Françoife  de  Brofle,   dite  de  Bretagne.     La  Jurifdiction  de  cette  Seigneurie  s'étend  fur 
if  ParoifTes,  il  y  a  izo  Fiefs  qui  en  relèvent  6c  vaut  3000  1.   de  rente,  la  Paroiflè  eft  de  84 
Serrant,     feux  qui  payent  440 1.     Serrant,  auflî  fituée  fur  un  étang,  Election  d'Angers,  appartient  à 
Guillaume  Bautru,  ci-devant  Chancelier  de  Mr-  le  Duc  d'Orléans,  il  fera  bientôt  au  Marquis 
de  Maulevrier  fon  petit  fils. 
vihers.  Vihers,  auflî  Comté  Election  de  Montreuil-Bellay,  à  cinq  lieues  de  cette  Ville,  eft  fituée 

pareillement  fur  un  étang  j  Marguerite  de  Vihers,  héritière  la  porta  en  mariage  à  Guillaume 
Vicomte  de  Thouars,  6c  le  Roy  Jean  d'Angleterre  la  donna  par  nouvelle  conceflîon,en  1 201 
à  Gui  de  Thouars,  fécond  fils  de  Guillaume  5  elle  pafla.  enfuite  en  la  Maifon  de  Rochefort  puis 
en  celle  deTurpinCrifle,par  le  mariage  de  Marie  de  Rochefort  avec  Guy  Turpin,  quatrième  du 
nom,  elle  appartient  encore  à  fa  pofterité.     La  Jurifdiction  s'étend  fur  1 5*  ParoifTes,   il  y  a 
plus  de  Cent  Fiefs,  qui  en  relèvent  j  il  y  a  trois  Curés  dans  la  Ville  6c  un  dans  le  Château    le 
lieu  contient  ifoo  feux  6c  paye  ioool.  de  taille  3  le  marché  y  eft  confiderable  pour  le  débit 
des  beftiaux  6c  des  toiles.    Sorges,  Vicomte,  Election  d'Angers,  étoit  l'ancien  héritage  des 
Vicomtes  de  cette  Ville,  il  fut  cédé  à  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  en  1 260,  par  Ro- 
bert Bonnet,  Vicomte  d'Angers,  auquel  il  donna  en  échange  les  Terres  de  Mirabeau  6cBlay- 
an;  Mr-  Gohier  en  jouît  à  préfent  par  engagement.     La  Paroiflè  eft  de  6f  feux  qui  payent 
fofl.  détaille. 
Blazon.        Blazon,  Baronie  fur  la  Loire,  entre  le  Pont  de  Ce,  6c  l'Abbaye  de  St.  Maur,  Election  de 
Saumur,  eft  l'une  des  plus  anciennes  Seigneuries  de  la  Province,  qui  donna  fon  nom  à  une  Fa- 
mille fi  confiderable  qu'un  Seigneur  de  Blazon  eft  qualifié  Pro-Cotiful,  dans  un  Titre  de  St. 
Maur  de  l'onzième  Siècle.     Charles  I,  Comte  d'Anjou,  s'en  rendit  maître,   prétendant  que 
cette  Baronie,  Mirabeau,  Chenelieres  6c  le  Port  en  Vallée,  lui  étoient  dévolues  par  la  mort 
de  Thibault  de  Blazon,  toutefois  il  les  rendit  à  Robert  de  Baumets,  neveu  de  ce  Thibault  - 
Marguerite  de  Baumets  porta  cette  même  Terre  à  Jean  Comte  de  Roucy,   èc  deux  fortit 
Jeanne  de  Roucy,  Dame  de  Blazon,  époufe  de  Charles  de  Montmorency  :   enfin  Jeanne  de 
Montmorency,  la  porta  à  Guy  de  Laval,  Père  de  Gilles  de  Laval,  Seigneur  de  Rets  6c  de 
Blafon,  Maréchal  de  France,  qui  fut  brûlé  à  Nantes  pour  fortilege  6c  Sodomie  en  1440; 
elle  eft  pofledée  aujourd'hui  par  le  Comte  de  la  Garaye  de  Bretagne.     La  ParoifTe  eft  de  175 
feux  6c  paye  1 140I.  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  de  quatre  Chanoines  qui  ont  chacun  200 1. 
de  revenu. 
Briollé.         Briollé  fur  la  Sarthe,  Election  d'Angers,  eft  une  des  quatre  Baronies  qui  doit  fervir  à  l'E- 
vêque,  il  y  a  eu  une  Famille  de  ce  nom  fondue  en  celle  de  Sablé  par  Tiphaine  de  Briollé, 
femme  de  Liziard  de  Sablé  ;  Marguerite  de  Sablé  la  porta  en  dot  à  Guillaume  des  Roches, 
Sénéchal  des  trois  Provinces,  puis  elle  pafla  en  celle  de  Craon  par  le  mariage  de  Jeanne  des 
Roches  avec  Amaury  de  Craon.     Marie  de  Craon  fille  de  Jean  6c  de  Beatrix  de  Rochefort, 
la  porta  en  1404  à  Guy  de  Laval,  Seigneur  de  Chemillé  de  Blazon  6c  de  Retz,  dont  forti- 
rent  René  de  Laval  Seigneur  de  la  Sufe,  qui  époufa  Anne  de  Champagne  laquelle  s'étant  fait 
ajuger  la  Terre  de  Briollé  pour  fes  reprifes,  en  fit  donation  à  fon  coufin  Brandelis  de  Cham- 
pagne y  elle  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de  Guemené.     La  Paroiflè  contient  ifj  feux 
Beaumont.  6c  paye  1490 1.  détaille.     Beaumont  en  Chemiré,  dit  autrement  Gratte-cuifle,  appartient  à 
l'Eglife  d'Angers  par  la  donation  de  Hardouin  de  Bueil,  Evêque  d'Angers,  qui  l'avoit  acquife 
de  Gilles  de  Laval,  dit  le  Maréchal  de  Rets,  elle  étoit  paflèe  de  la  Maifon  de  Craon  en  celle 
de  Beaumont  par  le  mariage  de  Marie  de  Craon,  Dame  de  Chafelay  avec  Robert  de  Brienne, 
1  Vicomte 
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Vicomte  de  Beaumont,  car  il  quitta  fon  premier  nom  pour  celui  de  fa  Terre,  &  par  alliance  Anjou. ^ 
de  la  Maifon  de  Laval  avec  celle  de  Beaumont,  elle  étoit  venue  au  Maréchal  de  Retz.  Blou,^^"' 
dernière  Baronie  tenue  au  fervice  de  l'Evêque  d'Angers  le  jour  de  fon  entrée,  eft  fîtuée  dans 
l'Election  de  Baugé,  les  aines  de  la  Famille  de  Blou  ont  poffedé  la  Terre  de  Champigny  en 
Touraine  celle  de  Blou  tomba  par  mariage  en  la  Famille  de  Bavey  2c  par  fucceffion  en  celles 
de  Baumets,  de  Laval  &  de  Vendofme,  elle  appartient  au  Marquis  de  la  Chaftre.  La  Pa~ 
roiffe  eft  de  ipo  feux  qui  payent  1600I.  de  taille. 

Candé,  ancienne  Baronie  aux  confins  de  .l' Au jou  du  côté  de  Bretagne  &  au  confluant  deCanj;, 
deux  rivières,  étoit  autrefois  une  place  confiderable.  Geoffroy  Martel,  fécond  du  nom,  Comte 
d'Anjou,  l'affiegea  en  1 106  &  fut  tué  devant  fes  maurailles,  elle  a  été  longtemps  poffedée  par 
l'ancienne  Famille  de  Chemillé,  il  y  avoit  un  Pierre  de  Chemillé,  Seigneur  de  Candé  dans 
le  XIII.  Siècle.    Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Chateaubriant,  en  rendit  aveu,  en  ifij,  à  la 
Ducheffe  d'Anjou  &  d'Angoulefme,  mère  du  Roy*  elle  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de 
Condé.     Il  y  a  fïx  Châtelainies  Se  plus  de  40  Terres  en  Haute  Juftice  qui  en  relèvent.    La 
Paroiffe  contient  1 04  feux  qui  payent  1440 1.  détaille,  il  y  a  une  Maîtrife  des  eaux  8c  fo- 
rêts ôt  un  grenier  à  fel  où  il  s'en  confomme  30  muids.     Chateauneuf,  autrefois  Capitale  de  château 
l'Anjou  d'outre  Maine  Se  demeure  des  Comtes  de  ce  Pays,  eft  fîtuée  fur  la  Sarthe  dans  PElec-"^ 
tion  d'Angers.     Le  Château  fut  bâti  en  1 1 3 1  par  Geoffroy  Plantegeneft,  Comte  d'Anjou, 
contre  les  incurfions  des  Seigneurs  de  Sablé  :  Jean,   Roy  d'Angleterre,  fon  petit  fils,  donna 
cette  Baronie  à  Eftienne  du  Perche  l'an  1 2.01 5  mais  Philippe  Augufte  ayant  conquis  le  Pays, 
en  fit  don  à  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal,  elle  échût  en  partage  à  Jeanne  fa  fille  ainée, 
qui  époufa  Amaury  de  Craon}  enfin  Ifabeau  de  Craon  la  porta  à  Louis  de  Sully,  dont  Marie 
fa  fille  époufa  Guy  de  la  Trimouille,  fixiéme  du  nom,  elle  fut  érigée  en  Baronie  en  15*84.  Le 
Marquis  de  Sablé  en  eft  aujourd'hui  poffeffeur.     La  Paroiffe  eft  de  185  feux  qui  payent 
ï68ol.  détaille. 

Chautré,  Baronie  fîtuée  fur  la  Loire  aux  confins  de  l'Anjou  vers  la  Bretagne,  pana  l'an  chautré* 
îioo  dans  la  Maifon  de  Craon  par  le  mariage  de  Maurice  de  Craon  avec  Thiphaine,  dite 
l'Anguille^   Dame  de  Chantocé  Se  d'Ingrande  j   Marie  de  Craon  la  porta  à  Guy  de  Laval, 
Seigneur  de  Retz  ■-,  le  Maréchal  de  Retz  fon  fils  la  vendit  au  Duc  de  Bretagne,  Jean  fe»  le- 
quel la  donna  en  appanage  à  Gilles  de  Bretagne  fon  troifiéme  fils  5   elle  pafla  depuis  à  Gilles, 
fécond  fils  du  Duc  Jean  6e-    Elle  appartient  aujourd'hui  aux  S"-  d'Avaugour;   la  ParoifTe  eft 
de  170  feux  qui  payent  1835-I.  de  taille.     Chollet,  Ville  Se  Baronie  fîtuée  dans  l'Eleâion  deCholkt, 
Montreuil-Bellay,  à  douze  lieues  â' Angers,  avoit  donné  fon  nom  à  la  Famille  de  fes  anciens 
Seigneurs,  qui  a  duré  jufqu'au  XIII.  Siècle  j  elle  a  pafle  enfuite  à  celle  de  Montalais,  dont 
elle  eft  tombée  à  Marguerite  de  Maignelay,  maitreffe  de  François,  dernier  Duc  de  Bretagne 
delaquellefontfortisMfS-d'Avaugour5  le  Marquis  de  Craon,  premier  Ecuyer  de  Madame 
l'a  poffedée  jufqu'à  fa  mort  Se  elle  a  été  vendue  par  fes  héritiers  à  M"-  de  Maulevrier  Col- 
bert.     Cette   Terre,  dont  la  Jurifdiction  s'étend  fur  cinq  ParoiffeSj  vaut  12000 1.  de  rente 
il  y  a  un  grenier  à  fel  où  il  s'en  confomme  28  muids.     La  ville,  non  compris  le  bourg  St. 
Pierre,  contient  98  feux  Se  paye  1440  1.  de  taille,  il  y  a  deux  Couvens,  l'un  de  Cordeliers 
de  18  Religieux,  Se  l'autre  de  Cordelières  de  30  filles  Se  un  Prieuré  de  800  1.  de  rente  j  le 
marché  Se  les  foires  de  Cholet  font  confidérables  par  le  grand  débit  de  toiles  Se  de  beftiaux. 

Craon,  Ville  fîtuée  fur  le  Doudon,  Election  de  Chateau-gontiei-j  eft  la  première  Se  plus 
ancienne  Baronie  d'Anjou.  Foulques  Nerra  la  donna  à  un  de  fes  parents,  nommé  Lizoir 
qui  prit  le  nom  de  Craon,  mais  Guerin  fon  petit  fils  ayant  refufé  l'Hommage  à  Geoffroy  Mar- 
tel, Se  l'ayant  fait  à  Conan,  fécond  Comte  de  Bretagne,  Geoffroy  confifqua  la  Terre  Se  la 
donna  à  Robert  dit  le  Bourguignon,  d'où  s'en  fuivit  une  rude  guerre  entre  les  deux  Seig- 
neurs Se  les  deux  Souverains,  qui  fut  enfin  terminée  par  une  double  alliance)  Robert  ayant  é- 
poufé  Beatrix  de  Craon,  fille  de  Guerin,  6c  Renaud  fils  de  Robert,  la  fille  de  Robert  de  Vi- 
tré 8c  de  Berthe  de  Craon  ;  ce  Renaud  fut  Chef  de  la  féconde  Famille  de  Craon,  finie  en  la 
perfonne  d'Ifabeau  de  Craon,  femme  de  Louis  de  Sully  j  leur  fille  Marie  de  Sully  époufa 
Guy  de  la  Trimouille,  qui  la  porta  à  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  j  elle  appartient 
Tom.  II.  Z  z  aujourd'hui 
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Anjou,  aujourd'hui  à  Magdeleine  de  Laval,   veufve  du  Maréchal  de  Rochefort.     La  Jurifdiétion, 
s'étend  fur  24  ParoifTes  entières  Se  partie  de  y  autres,  la  Ville  eft  de  397  feux  Se  2000  ames3 
elle  paye  1800I.  de  taille,  il  y  a  un  grenier  qui  confomme  60  muids  de  fel.     Le  Chapitre  de 
Craon  eft  de  huit  Chanoines  Se  quatre  Chapelains,  les  premiers  ont  environ  200  1.  de  revenu, 
l'Eglife  de  St  Clément  eft  un  Prieuré  de  St.  Benoît,  de  la  congrégation  de  St.  Maur,  où  il  y 
a  fept  Religieux  6c  vaut  4foo  1.  de  revenu,  il  y  a  aufîi  dans  la  ville  un  Couvent  de  Ja- 
cobins. 
chanta-        Chantoceaux,  Ville  Se  Baronie  fîtuée  dans  les  Diocèfes  d'Angers  Se  de  Nantes  qui  fe  bor- 
ceaux.      nent  en  cet  enjroitj  entra  dans  ]a  Maifon  de  Briolé  par  le  mariage  de  Garnache  de  Chanto- 
ceaux héritière  avec  Geoffroy  de  Briolé,  au  XII.  Siècle  3  les  Ducs  de  Bretage  s'en  emparè- 
rent quelque  temps  après,  &  comme  elle  eft  fur  les  Confins  de  cette  Province,  elle  a  toujours 
été  attaquée  la  première  dans  les  guerres  qui  font  furvenuè's  3  le  Roy  St.  Louis  l'affiégea  Se  la 
prit  en  1230  fur  le  Comte  Pierre  Mauderej   le  Duc  de  Normandie  depuis  Roy  de  France 
la  prit  une  féconde  fois  en  1 341  Se  la  remit  entre  les  mains  de  Charles  de  Blois  à  qui  la  Bre- 
tagne avoit  été  ajugée  3  elle  paffa  enfuite  à  Louis  Duc  d'Anjou  par  fon  mariage  avec  Marie 
de  Chatillon,  fille  du  même  Charles  3  mais  le  Roy  Charles  V.  la  rendit  au  Duc  de  Bretagne 
en  1370,  elle  fut  prife  une  troifîéme  fois  en  1378,  en  conféquence  de  la  Confifcation  jugée 
de  la  Bretagne,  puis  rendue  en  1 380,  par  le  traité  deGuerande,  à  condition  d'en  faire  l'hom- 
mage au  Duc  d'Anjou  3  le  Connétable  de  Chiffon  l'ayant  acquife  Se  fortifiée,  le  Duc  de  Bre- 
tagne s'en  empara.     En  1 392  elle  fut  rendue  à  Marguerite  de  Cliffon  veuve  de  Jean  Comte 
de  Ponthrieux  Se  affiégée  de  nouveau  en  141 9  par  les  Barons  de  Bretagne,  enfin  rendue  en 
1420  à  Jean  VI,  Duc  de  Bretagne,  qui  fit  rafer  le  Château,  en  vengeance  de  ce  qu'il  avoit 
été  arrêté  prifonier  par  une  lâche  trahifon  3  cette  Baronie  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de 
Condé.     La  JurifdicKon  s'étend  fur  fix  ParoifTes,  la  Ville  eft  de  212  feux  qui  payent  1 340  1. 
Doué.       détaille.     Doué,  Ville  Se  Baronie  en  l'Election  de  Saumur,  eft  confïderable  parles  reftes  d'un 
Amphithéâtre  que  l'on  fuppofê  ouvrage  des  Romains,  mais  qui  paroît  aux  Connoiffeurs  une 
fîmple  carrière  creufée  depuis  un  temps  affez  moderne.     Elle  avoit  donné  fon  nom  à  une  an- 
cienne Famille,  qui  s'eft  éteinte  en  celle  de  Plfle-Bouchard  par  le  mariage  d'Euftache  deDoé, 
fille  Se  héritière  de  Jodon  de  Doé  avec  Barthélémy  de  rifle  ;    Catherine  de  l'Ifle  la  porta  à 
Louis  de  la  Trimouille  Se  elle  appartient  à  préfent  au  Comte  de  Caravas.     La  Paroifîè  eft  de 
346  feux  qui  payent  4296 1.  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  Royal  compofé  de  deux  Dignités, 
fix  Chanoines  Se  trente  quatre  Chapelains,  les  Prébendes  font  de  2  à  300  1.  il  y  a  auffi  un 
Faye  la     Couvent  de  Recolets  Se  un  hôpital.     Faye  la  Vineufe,  Baronie  au  Duché  de  Richelieu,  doit 
vmmfe.     ^  commencemens  a  Foulques  Nerra,  elle  a  paffé  dans  la  Famille  de  La  Haye,  puis  en  celle 
de  Marmande  par  le  mariage  d'îfabeau  de  La  Haye  avec  Pierre  deMarmandej  fa  fille  Margue- 
rite la  porta  en  dot  à  Jean  3e-  Comte  de  Sancerre  3  Se  Marguerite  Dauphinc,  fille  de  Beraud, 
fécond  Dauphin  d'Auvergne,  la  porta  dans  la  Maifon  de  Beuil,   d'où  elle  paffa  en  celle  de 
Gillier  Pigureau.     La  Jurifdiction  a  été  transférée  à  Richelieu,  la  Ville  contient  88  feux  qui 
payent  492 1.  de  taille  Se  12  minots  de  fel,  il  y  a  un  Chapitre  ccnfiderable  de  deux  Dignitez, 
neuf  Chanoines  Se  deux  Hebdomadiers,  une  Aumofherie  Se  une  Maladrerie. 
Fontaine        Fontaine  Guerin,  Baronie,  a  tiré  fon  nom  d'un  Guerin  des  Fontaines,  Chef  d'une  illuftre 
Gmrm,     famirje)  (jont  £tojt  un  aur.re  Guerin  des  Fontaines  qui  rendit  de  grands  fervices  fous  les  Règnes 
de  Charles  VI.  Se  Charles  VII.  il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  donnée  au  Viel- 
Baugé  contre  les  Anglois  en  14223  Renée  des  Fontaines  porta  cette  Terre  dans  la  Maifon  de 
Beuil  3  elle  a  été  acquife  par  N.  Rouillé  par  Décret  fur  les  enfans  du  Marquis  de  Racan.     La 
Paroiffe  qui  eft  fituée  fur  leCoefnon,  Election  de  Beaugé,  contient  226  feux  qui  payent  2000 1. 
ingrande,  de  taille.     Ingrande,  Ville  Se  Baronie  fur  la  Loire  Election  d'Angers,  tomba  anciennement 
en  la  Maifon  de  Chantocé,  Se  paffa  en  celle  de  Craon,  qui  époufa  Tiphaine  de  Chantocé  en 
l'an  1 100,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus,en  parlant  de  la  Maifon  de  Craon  3  cette  Terre  a  paffé 
depuis  en  celle  de  Laval  Se  le  Maréchal  de  Retz  la  vendit  au  Duc  de  Bretagne  :   François  II, 
dernier  Duc  de  ce  Pays,  en  rendit  aveu  à  René,  Roy  de  Sicile  Se  Duc  d'Anjou,   le  2y  Juin 
1470,  Se  la  laiffa  à  fes  enfans  naturels,  dont  le  Comte  d'Avaugour,  qui  la  poffede  aujourd'hui, 
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eft  defcendu.     La  Ville  contient  1 17  feux  qui  "payent  5-35- 1.  de  taille,  le  grenier  à  fel  con- Anjou. 
fomme  43  muids  par  an,  il  y  parle  annuellement  4000  Soldats.     Longue,  Baronie  fur  L'Au-  Longu^ 
tion,  Election  de  Beaugé,  fut  donné  par  Philippe  Augufte  à  Geoffroy  des  Roches  pour  en 
jouir  comme  avoit  fait  fon  père  Hardouin  des  Roches,   elle  appartient  au  Préfident  Croifet. 
La  Ville  eft  confîderable  parce  qu'une  grande  partie  eft  en  franchife,  il  y  a  491  feux  qui  jou- 
ïflènt  du  privilège,  6c  282  fournis  à  la  taille  qui  payent  5*905- 1. 

Mirebeau,  Ville  6c  Baronie  dans  l'Election  de  Richelieu,  fut  bâtie  par  Foulques  Nerraj  Minfoam 
elle  fouffrit  un  grand  Siège  en  1202,  la  Reine  Alienor  d'Aquitaine  veuve  d'Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  s'y  étant  renfermée  pour  fe  dérober  à  la  pourfuite  d'Artus,  Comte  de  Bretagne^ 
fon  petit  fils  ;  la  Ville  ayant  été  prife  elle  fe  retira  au  Château  où  elle  fut  fecourue  par  le  Roy 
Jean  Sanfterre,  fon  troifiéme  fils  ;  cette  Terre  tomba  dans  la  Maifon  de  Blafon,  puis  en  celle 
de  Baumets,  dont  elle  fortit  par  le  mariage  de  Marguerite  Dame  de  Mirebeau  Se  de  Beaumets 
avec  Jean  j*  Comte  de  Rouen  ;  Jeanne,  fille  naturelle  du  Roy  Louis  XI,  la  porta  en  dot  à 
Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Rouffillon,  Amiral  de  France  ;  6c  Anne  de  Bourbon  leur  fille 
ainée  l'obtint  en  partage  de  leur  Succeffion  6c  la  porta  à  Jean  3e-  Baron  d'Arpajou  ;  elle  a  de- 
puis été  poffédée  par  la  Maifon  de  Gouffier,  mais  elle  fut  achetée  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu 6c  unie  à  fon  Duché.  Il  y  a  quatre  Chatelainies  qui  en  relèvent,  6c  la  Jurifdiction  s'étend 
fur  vingt  Paroiffes  ;  la  Ville  contient  375*  feux  divifez  en  cinq  Paroiffes,  qui  payent  195*0  1„ 
de  taille  &  100  minots  de  fel.  Il  y  a  dans  la  Ville  deux  Prieurés,  l'un  de  1000  1.  &  l'autre 
de  600 1.  de  revenu,  une  Aumofnerie  de  15-00  1.  une  Maladrerie  de  15-0,  un  Chapitre  fous 
l'invocation  de  Nôtre-Dame,  fondée  par  Gilles  de  Blazon,  Evêque  de  Poitiers,  fur  la  fin 
du  XII.  Siècle,  compofé  de  trois  Dignitez,  fept  Chanoines  6c  deux  Bacheliers  ;  les  Prébendes 
valent  300 1.  il  y  a  aufïi  un  Couvent  de  Cordeliers,  où  Jeanne  de  France,  Dame  de  Mire- 
beau,  eit  enterrée  en  une  Chapelle  de  fa  Fondation  6c  un  Couvent  de  filles  du  même 
Ordre. 

Montcontour,  Ville  6c  Baronie  dans  l'Election  de  Richelieu,  relevant  du  Château  deLou-  Monuon* 
dun,  fut  prife  en  1214  par  Louis,  depuis  Roy,  VIII.  du  nom,  qui  la  fit  démolir  ;  elle  tomba tmr' 
par  fucceffion  à  Guillaume  de  Craon,  fécond  du  nom,  Seigneur  de  Montbazon,  qui  la  par- 
tagea avec  Briand  de  la  Haye  Jouflain  ;  Marie  de  Craon  la  porta  à  Louis  Chabot  Sr-  de  la 
Grève,  6c  Catherine  Chabot  la  fit  paifer  en  la  Maifon  de  Chatillon  par  fon  mariage  avec 
Charles  de  Chatillon,  Chambellan  du  Roy  Jean.     Ce  lieu  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Hu- 
guenots arrivée  le  3  Novemb.  15-89$  il  appartient  au  Duc  de  la  Feuillade  ;  la  Ville  eft  de 
1 1 3  feux  qui  payent  5-76 1.  de  taille  6c  23  minots  de  fel.     Montejan,  fur  la  Loire  vis  à  vis  de  Montejan* 
Montocé,  étoit  une  Place  confîderable  dès  le  X.  Siècle,  de  laquelle  les  Normands  s'emparè- 
rent; elle  fut  prife  fur  eux  en  924,  quoique  défendue  par  Renaud  Prince  de  cette  Nation, 
Chef  de  la  Colonie  qui  s'établit  à  Nantes  6c  aux  environs;  il  y  a  eu  une  illuftre  Famille  du  nom 
de  Montejan  finie  en  René  de  Montejan,  Maréchal  de  France,  mort  en  1/38.     Cette  Terre 
appartient  au  Maréchal  de  Villeroy,  la  Paroiffe  contient  236  feux  qui  payent  260  1.  de  taille. 
Le  Pleffis-Macé,  Baronie,  Election  d'Angers  6c  à  deux  lieues  de  cette  ville,  a  pris  fon  nom  &  ^<#- 
de  Macé,  ou  Mathieu  Du  Plefîîs  qui  en  étoit  Seigneur  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle  6c  qui 
fit  bâtir  le  Château  ;  elle  eft  aujourd'hui  à  la  Dame  de  Vaubrun  Bautru.     La  Paroiffe  eft  de 
5-9  feux  6c  paye  465'  1.  de  taille. 

Monterioles,  Baronie,  fituée  en  la  Paroiffe  de  St.  Quintin,   Election  de  Chateau-gonthier  uonttrlo. 
appartient  au  Prince  de  Guemené,  il  y  a  deux  Chatelainies  qui  en  relèvent.     Parce,  Baronie les- 
fur  la  Sarthe,  Election  de  la  Flefche,  ainfi  nommée  de  Patrice,  Seigneur  du  lieu  qui  en  fit Far"' 
bâtir  le  Château,  appartient  aux  héritiers  du  Marquis  de  Mirepoix.     La  Paroifle  contient 
382  feux  6c  paye  4000  1.  de  taille.     Pouancé,  Ville  6c  Baronie  de  l'Election  d'Angers,  fi-  pmancê, 
tuée  fur  un  étang  dont  fe  forme  la  rivière  de  Verfée  qui  fe  perd  dans  le  Loucton,  a  donné 
fon  nom  à  une  ancienne  Famille,  dont  Sylveftrede  Pouancé,  Seigneur  du  lieu  de  la  Guerche, 
qui  ayant  été  affiégé  en  1063  par  Conan,  fécond  Comte  de  Bretagne,  fe  rendit  à  lui  6c 
gagna  enfuite  fa  faveur  jufqu'à  devenir  fon  Chancelier;  Jeanne  de  la  Guerche,  Dame  de  Pou- 
ancé 6c  de  Segré,  fille  de  Geoffroy  3e-  6c  d'Etiennette  de  Chateau-Gonthier,  porta  cette 
2.  Terre 
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Anjou.  Terre  à  Jean  premier  Comte  de  Beaumont,  de  la  Maifon  duquel  elle  paflà  en  celle  de  Cha- 

v.  **  "TBQtillard,  puis  dans  la  Branche  Royale  d'Alençon  ;  elle  appartient  au  Maréchal  de  Villeroy. 
La  Jurifdiction  s'étend  fur  onze  Paroiffes  entières  &  quelques  autres  en  partie,  la  ville  contient 
408  feux  &  paye  3400 1.  de  taille,  il  y  a  grenier  à  Tel  où  l'on  en  confomme  27  muids. 

Rochefort,  Rochefort,  Baronie  fituée  fur  la  Loire,  Election  d'Angers,  étoit  du  Domaine  des  Comtes 
d'Anjou,  mais  Foulques  Rechin  la  donna  à  Abbon  de  Briollé,  de  forte  que  fes  enfans  prirent 
le  nom  de  Rochefort  ;  elle  paffa  depuis  en  la  Maifon  de  Craon  &  fut  achetée  par  le  Roy  St. 
Louis,  la  fomme  de  13^00  1.  elle  appartient  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de  Ronceray  d'Angers. 

RilU.  La  Paroiffe  contient  391  feux  &  paye  3900  1.  de  taille.  Rillé,  Ville  &  Baronie,  Election 
de  Beaugé,  appartient  à  l'Abbé  Deffiat.     La  Jurifdiction  s'étend  fur  fix  Paroiffes  en  tout  ou 

Sceaux,  partie,  le  lieu  n'eft  compofé  que  de  80  feux  qui  payent  490  1.  de  taille.  Sceaux,  Baronie 
unie  au  Duché  de  Richelieu,  contient  129  feux,  paye  849 1.  de  taille  &  30  minots  de  fel,  la 

Segré.  Cure  vaut  2000 1.  de  revenu  ;  c'eft  un  Prieuré.  Segré,  Ville  ôc  Baronie  dans  l'Election 
d'Angers,  fut  donnée  à  la  Reine  Berangere  de  Caftille,  veuve  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
pour  partie  de  fon  Douaire  par  traité  fait  à  Chinon  en  1 20 1 ,  entre  elle  &  le  Roy  Jean  fon 
beaufrere  ;  mais  Guillaume  de  la  Guerche,  à  qui  cette  Terre  avoit  été  cédée  précédemment 
par  le  même  Roy,  l'en  depoffedaj  elle  entra  dans  la  Maifon  de  Beaumont  comme  la  Baro- 
nie de  Pouancé  par  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Guerche  héritière.  Le  Château,  qui  avoit  été 
démoli  en  1424,  fut  rétabli  par  les  Seigneurs  en  1  5*91  5t  ruiné  peu  après  par  Antoine  de  Silly 
la  Rochepot,  Gouverneur  d'Anjou.     Cette  Terre  appartient  au  Sf- de  Farrant  Bautruj  la 

soucelles.  ParoifTe  contient  1 14  feux  &  paye  yjf  1.  de  taille.  Soucelles,  autre  Baronie,  fituée  fur  la 
Loire,  Election  d'Angers,  a  deux  Chatelainies  fous  fa  dépendance,  le  lieu  eft  de  170  feux, 
qui  payent  1690 1.  détaille. 

Trêves.  Trêves,  Baronie  fur  la  Loire,  à  deux  lieues  au  deffous  de  Saumur,  fut  premièrement  bâti 

par  Foulques  Nerra  pour  brider  les  habitans  de  Saumur  qui  n'étoient  pas  encore  fes  Sujets, 
dans  un  lieu  qui  s'appelloit  Climentiné.  La  Maifon  de  Loudun  l'a  poffédée  jufqu'à  Geoffroy 
de  Loudun,  Evêque  du  Mans  en  1264  $  elle  entra  enfuite  dans  celle  de  Maulevrier 
&  paffa  en  celle  de  Monbron  par  le  Mariage  de  Marie  de  Maulevrier  avec  Jaques  de 
Monbron,  elle  fut  vendue  par  décret  le  31  d'Aouft  1417,  pour  4000  1.  &  ajugée  à 
Robert  le  Maçon,  Chancelier  du  Dauphin.  Charles  VII.  lui  accorda  le  droit  de  lever  rod. 
fur  chaque  pipe  devin  &  fd.  fur  chaque  muid  de  fel,  paffant  fur  la  rivière  de  Loire  devant 
fon  Château  de  Trêves,  par  lettres  du  7  Novemb.  1420,  ce  Chancelier  mourut  en  1442  & 
eft  inhumé  à  Trêves  j  Guillemette  le  Maçon,  fa  Sœur  &  unique  héritière,  porta  cette  Ter- 
re à  Etienne  Fillaftre  fon  mary  Sr-  d'Huilly,'de  qui  elle  paffa  fuccefîivement  dans  les  Familles 
de  Mortemar,  Ville-Prouvée  ôc  de  Laval  ;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de  Condé 
du  Chef  de  fa  mère,  Claire  Clémence  de  Maillé,  fille  du  Maréchal  de  Druzé,  qui  l'avoit 
acquife  des  S'5,  de  Beaumanoir  Lavardin ,  elle  lui  vaut  yooo  1.  de  revenu.  La  Paroiffe  con- 
tient 46  feux  &  paye  1 17I.  de  taille.     Il  y  a  deux  Prieurés  l'un  de  yoo  1.  &  l'autre  de  2oj-o. 

Vefius.  Vefius,  Baronie  dans  l'Election  de  Montreuil-Bellay,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues  & 
dans  le  Diocefe  de  la  Rochelle,  a  été  poffédée  confécutivement  par  deux  Familles  du  nom  de 
la  Porte,  la  première  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Marthe  de  la  Porte,  Dame  de  Vefius  du 
Poldie,  de  la  Jaille  6c  de  la  Cholliere  avec  Jean  de  le  Porc  Seigneur  de  Porchall,  Ville  neuve 
&  le  Plefîïs,  lequel  quitta  fon  furnom  de  le  Porc  pour  prendre  celui  de  la  Sorie  5  cette  Fa- 
mille eft  encore  en  poffefllon  de  cette  Baronie,  qui  vaut  3000I.  de  rente,  &  a  fept  fiefs  dans 
fa  mouvance.  La  Paroiffe  eft  de  143  feux  qui  payent  5-000 1.  de  taille,  il  y  a  4  Chapelles  de 
ij-ol.  chacune,  un  Couvent  de  Cordeliers  de  35-  Religieux  &  un  Hôpital  de  quatre  Frères  de 
la  Charité  fondé  par  les  Seigneurs  de  Vezius. 

Bourgueuil.  Les  autres  Villes  de  la  Province  font  Bourgueil,  Ville  Abbatiale  dans  l'Election  de  Sau- 
mur, compofée  de  deux  Paroiffes  où  il  y  a  827  feux  qui  payent  4868  1.  de  taille,  il  y  a  un 

Mmtfau-  grenier  à  fel  où  il  fe  confomme  if  Muids.     Montfaucon,  dans  l'Election  d'Angers,  qui  ap- 

Le'pont  ^partient  au  Comte  d'Avaugour  eft  de  10^  feux  qui  payent  390 1.  de  taille.     Le  Pont  de  Ce, 

ci'  fitué,  fur  la  Loire,  fut  donné  à  l'Abbaye  de  Fontevrault  par  Foulques  ye>  Comte  d'Anjou 

depuis  Roy  de  Jerufalem,   &  par  Aramberge  fa  femme.     Le  Roy  Henry  II,  d'Angleterre, 
ï  leur 
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leur  petit  fils,  en  confirma  la  donation  8c  y  ajouta  la  Juftice  avec  les  Péages,  mais  en  i2o$,A^ou^ 
Charles  Comte  de  Valois  8c  d'Anjou  8c  Marguerite  de  Sicile  fa  femme  retirèrent  cette  fille  de 
l'Abaye  de  Fonte vrault,  moyennant  300  feptiers  de  froment  8c  70  1.  de  rente  qu'ils  donnè- 
rent en  échange,  refervé  les  Péages  à  l'Abbaye.     Philippe  de  Valois  fucceda  à  fon  père  en 
1 32.5-  Se  étant  devenu  Roy  de  France  en  1 318,  le  Pont  de  Ce  fut  réuni  à  la  Couronne  com- 
me tout  le  Domaine  d'Anjou.     La  Ville  contient  316  feux  8c  paye  1 1  loi.  de  taille,  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  8c  du  Château  eft  uni  à  celui  de  la  Province,  il  y  a  un  Couvent  de  Cor- 
deliers.  Le  Puy  Nôtre-Dame  dans  l' Election  de  Montreuil-Bellay  eft  une  Ville  fermée  dc^«fuy 
murs  qui  paye  14001.  de  taille  5  elle  appartient  au  Comte  de  Caravas  Gouffier,  il  n'y  a  rien  Dame. 
de  remarquable  qu'une  Eglife  bâtie  par  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  dans  laquelle  Louis  XL 
fonda  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  8c  douze  Chanoines  qui  ont  chacun  200 1.  &  douze 
Semi-Prebendes  de  100I.  chacune,  il  y  a  un  Prieuré  de  600  1.  tk  un  Couvent  de  filles  Cor- 
delières. 

Etat  du  Diocèse  d' A ngers. 

Angers  eft  le  fécond  Evêché  dépendant  de  la  Métropolitaine  de  Tours.  Ce  Diocèfe  ^•0CVe 
eft  compofé  de  461  Paroiffes  &  2.3  Succurales  3  il  paye  2  y  f  6 y  1.  de  deniers  ordinaires  3  "*'" 
les  différentes  Jurifdictions  des  Archi-Diacres  partagent  toutes  ces  Paroiffes  à  la  réferve  de 
16,  qui  dépendent  immédiatement  de  l'Evêque,  defquelles  il  y  en  a  10  dans  le  Territoire  de 
St.  Florent,  fur  lefquelles  le  Roy  prétendoit  autrefois  Loy  Diocefaine  3  mais  par  tranfaéHon 
du  23  Juin  1573,  l'Evêque  y  eft  r'entré  fous  la  condition  que  le  Prieur  de  St.  Florent  feroit 
Grand- Vicaire  de  l'Evêque  dans  l'étendue  de  ces  dix  Paroiffes.  Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale a  encore  Loy  Diocefaine  fur  fîx  autres  Paroiffes,  ainfi  que  fur  les  habitués  de  la  Cathé- 
drale. Le  Tréforier  de  cette  Eglife  a  pareillement  Loy  Diocefaine  fur  deux  Paroiffes,  fur  la  nef 
de  PEglife  d'Angers  8c  fur  le  métier  des  Ciriers  5  ces  LoixDiocefaines  font  des  Jurifdictions 
quafî  Epifcopales  dont  l'appel  fe  relevé  à  Tours  devant  le  Métropolitain,  ce  qui  eft  établi 
par  divers  Arrêts  3  l'Evêque,  le  Chapitre,  &  le  Tréforier  ont  chacun  leurs  Officiaux  pour 
les  matières  Eccléfiaftiques  6c  civiles  entre  les  Ecclefiaftiques  3  l'Evêché  eft  de  16000 1.  de 
revenu  8c  eft  poffedé  par  Michel  le  Pelletier,  Abbé  de  Jouy  au  Diocèfe  de  Sens  3  la  Cham- 
bre Epifcopale  eft  compofée  de  fix  Ecclefiaftiques  8c  tout  le  Diocèfe  divifé  en  cinq  Archi- 
Prétres  en  Titre,  qui  ont  chacun  leur  ftri6t  8c  les  bénéfices  attachez  à  leur  Dignité. 

Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  Afnieres-Belay,  Ordre  de  St.  Benoît  dans  la  Paroiffe  de  abbayes. 
Cifé,  Election  de  Saumur,  fondé  en  1 1 34,  par  Girard  Bellay,  fécond  du  nom  3  il  y  à  cinq  A^mres' 
Religieux,  l'Abbé  eft  Régulier  8c  tous  enfemble  n'ont  que  ifool.  de  rente.     Bourgueil  Bourgueil. 
Ordre  de  St.  Benoit,  Congrégation  de  St.  Maur,  dans  le  Diocèfe  d'Angers,  8c  le  Tempo- 
rel de  la  Touraine,  a  été  fondée  en  990  par  Etiennette,  fille  de  Thibaut  leTrichard,  premier 
Comte  héréditaire  de  Tours,  Chartres  8c  Blois,  femme  de  Guillaume  troifiéme    Duc  d'A- 
quitaine 8c  Comte  de  Poiétou  3  il  y  a  20  Religieux^  le  revenu  eft  de  2/000 1.  l'Abbé  eft  Ca- 
mille le  Tellier,  Abbé  de  Vauluifant  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roy.    La  Boiflïere    Ordre  La  Beljfn- 
de  Citeaux,  dans  le  Craonois,  Election  de  Beaugé,  fille  de  Savigny,  fondée  en  1 1 3 1  3  il  y  a  re' 
f  Religeux,  l'Abbé  eft  N.  Barentin  qui  en  tire  4000 1.     Chalocé  du  même  Ordre  en  règle  &c  chaîné, 
reformée,  auffi  Election  de  Beaugé,  fondée  le  20  Octob.  1 1  ip,  par  Hamelin  d' Ingrande  8c 
augmentée  en  11 27  par  Hugues  de  Matefelon,  Jeanne  de  Sablé  fa  femme  ck  Thibaut  leur 
fils,  n'a  que  trois  Religieux  8c  l'Abbé 3   ils  ont  enfemble  environ  3^00  1.  de  revenu.     Le 
Louroux  Ordre  de  Citeaux  dans  la  Paroiffe  de  Vernantes,  a  été  fondée  le  1 3  Novemb.  1 1 21  Loitro 
par  Foulques  f .  Comte  d'Anjou  5  il  y  a  7  Religieux  3  l'Abbaye  vaut  16*^00  1.  L'Abbé  eft 
le  Chevalier  de  Commenge. 

Fontevrault,  Abbaye  de  filles  8c  Chef  gênerai  d'Ordre,  fituée  aux  Confins  des  trois  Pro-  Fontev 
vinces,  Anjou,  Touraine  &  Poictou  fut  fondée  l'an  1100  par  Robert  d'Arbriffel  qui  fou-r"W'° 
mit  les  Religieux  à  l'Abcffe,  fur  l'exemple  de  St.  Jean  l'Evangelifte  8c  de  la  S«-  Vierge }  le 
PapePafqual  II.  approuva  cette  Inftitution  le  24  Avril  no<î,  8c  Pierre  Evêque  de  Poitiers 
ToM"  IL  Aaa  l'avaiM 
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Anjou,  pavançea  de  toute  fa  puiflance,  il  n'y  a  à  préfent  que  160  Religieufes  de  Chœur,  &  60  Re- 
*  v  ligieux,  le  revenu  de  l'Abbaye  eft  d'environ  10000  1.  de  rente.  L'Eglife  renferme  les  fe- 
Le  Moll  pultures  des  anciens  Rois  d'Angleterre  de  la  Famille  d'Anjou.  Le  Molinais,  de  la  Fonda- 
nais'  tion  d'Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  Ordre  de  St.  Auguftin,  a  été  réunie  au  Collège  de  la 
Flèche  quant  au  titre  de  l'Abbaye,  mais  il  y  a  8  Religieux  qui  jouïflent  de  leur  Menfe  parti- 
Nioifeau.  culiere.  Nioifeau,  Abbaye  de  filles,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  entre 
Craon  &  Chateau-gonthier,  vaut  1 0000  1.  de  revenu  ;  il  y  a  zo  Religieufes,  l'Abêtie  eft 
Pontron.  Beauvilliers.  Pontron,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Louroux,  fondée  le  24  May  n  34  il  y 
Le  Perraya.  9  Religieux,  l'Abbé  eft  N.  Goddé  de  Varennej  le  tout  vaut  4000 1.  Le  Perray  aux  No- 
aux  No-    ]aainSj  Ordre  de  Citeaux,  à  une  lieuë  d'Angers,  renferme  1 2  Religieufes,  l'Abbeflè  eft  N 

Lambert,  fa  Maifon  n'a  que  2000 1.  de  revenu. 
Le  Penay     Le  Perray  neuf,  Paroiffe  de  Pruigné,  Ordre  de  Prémontré,   fondée  en  1 1 8p  par  Robert 
neHJ'        de  Sablé,  3e-  du  nom  &  Pierre  de  Brion,  dans  le  lieu  de  Boifrenon,  fut  transférée  au  Perray 
neuf  par  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Anjou,  gendre  de  Robert  de  Sablé,  il  y  a  fixRe- 
La  Roe.    ligieufes,  l'Abbaye  eft  de  6000 1.  de  revenu,  l'Abbé  Servien  en  eft  Abbé.     La  Roë    Ordre 
de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin,    fut  fondée  par  Robert  d'ArbrifTel  &  Renaud  de 
Craon  qui  donna  fon  bois  pour  y  conftruire  une  Maifon  >  cette  Fondation  fut  confirmée  à 
Tours  par  le  Pape  Urbain  II.  il  y  a  8  Religieux,  l'Abbaye  eft  de  6000  1.  l'Abbé  eft  Ga- 
La  Ko»fe- fton  Armand  Sublet  d'Hendicour.     La  Ronceray  d'Angers,  Abbaye  de  filles,  Ordre  de  St. 
ray-         Benoît,  a  été  fondée  par  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou  &  Hildegarde  fon  époufè  en  1028 
il  y  a  3  y  Religieufes,  la  Maifon  eft  de  24000  1.  de  revenu,  l'Abeffe  eft  Charlotte  de  Gram- 
st. Aubin,  mont.     St.  Aubin  d'Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  a  été  fondée  par  le  Roy  Childebert  à  la 
Prière  de  St  Germain  Evêque  de  Paris.     Il  y  a  14  Religieux,  le  revenu  eft  de  30000 1.  l'Ab- 
st.Nicolas.bé  eft  Charles  Maurice  le  Pelletier.  St.  Nicolas  d'Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de 
St.  Maur,  a  été  fondée  en  1020  par  Foulques  Nerra,  il  y  a  20  Religieux,  y  compris  les  an- 
st.  George,  ciens,  l'Abbé  N.  de  Roquefpive  en  tire  1 2000 1.     St.  George  fur  Loire,  ^Ordre  de  St.  Be- 
st. Florent,  noît,  eft  de  8  Religieux  le  revenu  eft  de  4000  1.     St.  Florent,  Ordre  de  St.  Benoît,  Con- 
grégation de  St.  Maur,  a  été  fondée  par  Charlemagne  &  bâtie  par  Louis  le  Débonaire,  les 
Normans  la  brûlèrent  en  847,  mais  Thibault  le  Trichard  la  rétablit  en  pyo  &  la  tranfporta 
dans  le  Château  de  Saumur,  où  elle  a  été  jufqu'en  1 1 18,  que  Foulques  fe-  Comte  d'Anjou  la 
bâtit  de  nouveau  à  un  quart  de  lieuë  de  Saumur  fur  le  Thoué,  où  elle  eft  à  préfent  j  il  y  a 
20  Religieux  le  revenu  total  eft  de  20000 1.  l'Abbé  eft  François  d'Anglure  de  Bourlemont. 
st.  serge.  St.  Serge-lès-  Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  fut  fondée  en  711 
par  le  Roy  Childebert,  il  y  a  12  Religieux,  l'Abbé  Louis  d'Aquin,   Evêque  de  Frejus,  en 
5/.  Maur.  tire  6yool.     St.  Maur  fur  Loire,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  difciple 
de  St.  Benoît,  il  y  a  12  Religieux,  l'Abbé  eft  René  Magdelon  de  St.  Offange  qui  en  tire 
Touffaint   4000I.     Touffaint  d' Angers,  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  fut  fondée  dans  1' XI.  Siècle 
nger$'  par  Girard  Chanoine  &  Chantre  de  St.  Maurice  d'Angers,   &  c'eft  pourquoy  l'Abbé  eft 
Chanoine-né  de  cette  Cathédrale,  il  y  a  20  Religieux,  le  revenu  eft  de  2yoo  1.  pour  l'Abbé 
qui  eft  N.  Pierrelaffe  Doyen  de  l'Eglife  d'Auxerre. 
Prieurés.        H  y  a  déplus  dans  le  Diocèfe  ipo  Prieurés  defquels  il  y  en  a  10  de  Conventuels.  Le  Prieuré 
de  Lefviere  à  Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  a  été  fondé  en  ioytf  par  Geoffroy  Martel,  Comte 
d'Anjou  &  Agnès  de  Bourgogne  fa  femme.     Le  Prieuré  de  Cimault  fur  Loire,  Ordre  de  St. 
Benoît,  eft  de  yoool.  3000  pour  le  Prieur  qui  eft  N.  de  Lux  Ventelet,  &  2000I.  pour  les 
Religieux.     St.  Jean  Baptifte  de  Chateau-gonthier,  eft  de  2000  1.     Il  eft  poffedé  par  àes 
Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.     St.  Pierre  de  Chemillé,  Ordre  de  St.  Benoît,  eft  de 
3000  1.     St.  Clément  de  Craon,   Ordre  de  St.  Benoît,   Congrégation  de  St.  Maur  vaut 
4fool.     St.  Benoit,  Ordre  de  St.  Auguftin,  de  Breuil  de  Bellay  Ordre  de  Grammont  vaut 
1 200 1.     La  Haye  aux  bons  hommes,  du  même  Ordre,   eft  divifé  en  deux  Maifons,  l'une 
près  d'Angers,  l'autre  dans  la  Foreft  de  Craon.     La  Primaudiere,  Ordre  de  Grammont  fondé 
en  1 207  par  Geoffroy,  Seigneur  de  Chateaubriant  Se  Guillaume  de  la  Guerche  Seigneur  de 
Pouancé.     St.  .Voix  au  Verger,  Ordre  de  Mathurins  :  St.  Remy  fur  Loire,  Ordre  de  Fon- 
2  dation 
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dation  Royale,  Election  de  Saumur  vaut  pool.     Le  Pleffis  aux  Moines,  ParoùTe  de  Chouf-  Anjou. 
fay  vaut  2.000 1.  Mr-  Arnaud  en  eft  Prieur.     Le  Coudre  Montbaut,  Paroifle  de  St.  Hilairev^~^~ 
Dubois,  vaut  3000 1.    Bauvais,  Paroifle  de  St.  Cherrais,  Election  de  Richelieu,  vaut  3000 1. 
l'Evêque  d'Alby  en  étoit  Titulaire. 

Il  y  a  24  Chapitres  dans  le  Diocefe  dont  8  font  dans  la  Ville  d'Angers,  celui  de  la  Cathe-  chapitres. 
draie  compofé  de  8  Dignitez,  y  compris  les  trois  Archi-Diacres,  2.8  Canonicats  effectifs  de 
800 1.  de  rente  chacun,  &  du  Bas-Chceur.  S.  Lo  d'Angers,  compofé  de  deux  Dignitez 
12.  Canonicats  Se  27  Chapelles.  St.  Martin,  compofé  de  deux  Dignitez,  12,  Canonicats  & 
z 3  Chapelles.  St.  Pierre,  3  Dignitez,  12  Canonicats  &  24  Chapelles.  St.  Maimboeuf  3 
Dignitez,  8  Canonicats  Se  1 3  Chapelles.  La  Trinité,  un  Doyen  Se  6  Chapelles  Se  St.  Ju- 
lien uni  au  Séminaire  en  1696.  L'Auteur  a  parlé  des  autres  Chapitres  du  Diocefe  en  traitant 
des  Places  où  ils  font  établis.  On  compte  en  tout  le  Diocefe  1  35-0  Chapelles  Se  74  Cou- 
vens, 

Sçavoir,  7  de  Cordeliers  à  Angers  de  20  ;  à  Saumur  de  20,  Chollet,  18  ;  Mivebeau  1 2  3  Monafte- 
Les  Anges,  fondé  par  le  Seigneur  de  Gié,  de  1,2,5  Prefigné  de  8;  Se  Montegeau  de  6,  un/^x/" 
de  Jacobins  à  Angers  de  16  ;  4  d'Auguftins,  à  Angers  un  de  17,  Montreuil-Bellay  de  8; 
Le  Puy  de  le  Garde  14,  Se  Craon  de  7:  deux  de  Carmes,  un  à  Angers  de  26  &  à  la  Flèche 
de  p:  5-  de  Capucins,  à  Angers  un  de  25-,  Beaugé  15-,  Saumur  20,  la  Flèche  1 1,  Chateau- 
gonthier  20:  8  de  Recolets,  Angers  un  de  20:  la  Banncette  près  d'Angers  17,  La  Flèche 
27,  La  Lude  8,  Saumur  20,  Doué  15-,  Beaufort  12,  Chambrières  p,  un  de  Minimes  à  An- 
gers de  20,  un  de  Jefuites  à  la  Flèche  de  1  20,  deux  de  Miftionaires,  un  à  Angers  Se  l'autre 
à  Richelieu}  trois  de  l'Oratoire,  un  à  Angers  Se  deux  à  Saumur;  un  Séminaire  à  Angers  & 
un  Couvent  de  Frères  de  la  Charité  à  Vezins.     A  l'égard  des  Maifons  de  Filles,  il  y  a  trois  De  Relj- 
Convens  d'Urfulines,  un  à  Angers  de  66,  un  à  Saumur  de  6f  &  un  à  Chateau-gonthier  de^^"° 
4P,  3  de  Filles  de  Ste-  Marie,  un  à  Angers  de  5*4,  la  Flèche  de  4P,  Saumur  de  6$.  trois  de 
Bernardines,  Angers  de  36,  le  Ronceray  de  35*,  Saumur  de  60,  deux  du  Calvaire,  Angers' 
de  46,  Beaugé  de  30,  trois  de  Fontevrault  Se  deux  de  la  Madelaine,  deux  de  Filles  de  Nôtre- 
Dame  dont  un  à  la  Flèche  qui  fuit  la  règle  des  Jefuites,   &  un  à  Richelieu,  huit  de  Corde™ 
lieres,  la  Flèche  de  38  Religieuies,  Mirebeau  de  17,  Chateau-gonthier  Vefins  33,  à  Aie  de 
40,  à  Cholet  de  30,  au  Puy  de  la  Garde  de  30,  à  St.  Florent  le  vieil  20,  Se  au  Pont  de  Ce 
16,  un  de  Fidélité  a  Saumur  de  6f  Filles,  neuf  d'Hofpitalieres  Se  trois  Communautés  Laï- 
ques de  Filles  de  la  Croix  du  bon  Parleur  Se  de  la  Providence. 

Province    du    Maine. 

LA  Province  du  M  a  i  n  e  renferme  les  Elections  du  Mans,  Laval,  Mayenne  Se  Château        E 
du  Loir  qui  contiennent  5-5-8  Paroifîes,  mais  fi  l'on  y  en  ajoute  69  qui  font  partie  deC_^!L 
celle  de  la  Flèche,  il  fe  trouvera  que  la  Province  entière  en  contient  627,  compofées  au  total sm  itm~ 
de  iopfoo  Feux  habitués,  fuivant  l'eftimation  commune  par  440000  Ames,  non  compris  d"e' 
les  Eccléfiaftiques.     Les  bornes  de  cette  Province  font  à  l'Orient  le  Perche,   Se  le  Vendof- 5"   ""'"' 
mois,  l'Anjou  Se  la  Bretagne  à  l'Occident  j  au  Midy  la  Touraine  Se  l'Anjou,  Se  au  Nord  la 
Normandie.     Ses  principales  Rivières  font  la  Mayenne,  le  Loir,  La  Sarthe  Se  l'Huines  ;  on  ses  Ri- 
en compte  8  ou  10  autres  qu'il  n'eft  pas  important  de  connoître  en  détail.     La  Mayenne, v,eres' 
qui  eft  la  plus  confiderable,  traverfe  la  Province  du   Nord  au  Sud,  elle  a  prefque  par  tout  tnne. 
1 20  pieds  de  largeur,  Se  eft  aflèz  profonde  pour  porter  batteau  depuis  Chateau-gonthier  juf- 
qu'à fon  embouchure,  on  a  pratiqué  des  éclufes  pour  continuer  la  navigation  jufqu'à  Laval 
mais  on  a  trop  de  négligence  à  nettoyer  le  fond  de  la  Rivière,   à  entretenir  les  Chauffées  $ 
d'ailleurs  les  Eclufes  font  fort  mal  conftruites,  ce  qui  fait  que  l'on  n'en  retire  pas  toute  l'uti- 
lité qui  fe  pourrait  ;  le  Cardinal  de  Mazarin  avoit  entrepris  de  rendre  cette  Rivière  navigable 
jufqu'à  Mayenne,  ce  qui  aurait  pu  s'exécuter  aifément,  mais  la  Mort  a  interrompu  ce  projet, 
ou  plutôt  l'a  fait  évanouir;  cette  entreprife  aurait  été  d'une  extrême  utilité  pour  ces  Pays,  qui 


man- 
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L  e     manquent  de  Commerce,  quoique  fort  abondans.     La  Sarthe  vient  d'Alençon,  elle  pour- 
Maine. roit  pareillement  être  rendue  navigable  depuis  Malicorne,  au  grand  avantage  du  Roy,  pour 
La  sarthe.  faciliter  les  voitures  du  fel,  5c  du  Public,  pour  le  débit  des  vins  8c  des  bleds  qui  rendrait  les 
Habitans  plus  attachez  à  leur  labeur,  qu'ils  abandonnent  pour  faire  des  voitures  où  ils  gagnent 
davantage.     L'Hiitoire  rapporte  que  cette  Rivière  s'efl  fechée  trois  fois  inopinément,  après 
quoi  elle  a  recommencé  à  couler  comme  auparavant,  une  fois  fous  le  Règne  de  Charles 
Magne,  une  féconde  fois  fous  celui  de  Louis  le  Debonaire  fon  fils,  8c  une  troifiéme  au  mois 
mines,     de  Juin  1168,  ce  qui  dura  une  demi  heure  feulement.     L'Huines  qui  tombe  dans  la  Sarthe 
Le  Loir,     peut  aufli  être  rendue  navigable  jufqu'à  la  Ferté  Bernard.     Le  Loir  traverfe  le  Maine    on  le 
pourroit  rendre  navigable  jufqu'à  Vendofme,  ou  du  moins  jufqu'aux  Roches-l'Evêque    avec 
un  extrême  profit  de  tous  les  habitans  du  Pays,  mais  cela  ne  paroit  pas  prêt  à  fê  faire    on  en 
peut  dire  autant  de  la  petite  Rivière  du  Brais  qui  palfe  par  Vibrais,  laquelle  vient  de  Perche- 
goel,  où  il  vient  beaucoup  de  bleds  qui  n'ont  point  de  débit. 
niftohe         Le  Maine  fut  fubjugué  par  les  Romains  fo  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  les  François  av.. 
générale,    ant  conquis  la  Gaule  j  il  fut  le  partage  d'un  Prince  nommé  Rinomer  qui  s'en  fit  couronner 
Roy,  mais  Clovis  ne  tarda  pas  à  s'en  défaire  l'ayant  tué  de  fa  propre  main  l'an  f  10  ;   cette 
Province  fut  enfuite  gouvernée  par  des  Comtes  qui  s'en  rendirent  à  ia  fin  PoffefTeurs  proprié- 
taires, elle  fut  unie  au  Comtés  de  Touraine  8c  d'Anjou  l'an  1 1 27  par  le  mariage  d'Erem- 
berge,  fille  8c  unique  héritière  d'Elie  de  la  Flèche,  Comte  du  Maine  avec  Foulques  j"«-  Com- 
te d'Anjou.     Henry,  fon  petit  fils,  ayant  hérité  de  la  Couronne  d'Angleterre,  le  Maine  de- 
meura fous  la  puiffance  des  Anglois,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  réuni  à  la  Couronne  de  France  en 
1 204.     Le  Roy  St.  Louis  le  donna  en  1 2.46  en  appanage  à  Charles  fon  frère,  Comte  d'An- 
jou, depuis  Roy  de  Naples,  lequel  le  tranfmit  à  Charles  le  Boiteux,  fon  fils  aine,  8c  celui-ci 
à  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  fon  gendre  j  dont  le  fils,  Philippe  de  Valois,  étant  par- 
venu à  la  Couronne,  le  remit  au  Domaine  ;  Jean  fon  fils  en  jouit  quelque  temps  en  appanage 
jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  lui-même  Roy,  il  érigea  le  Maine  en  Comté  ÔC  Pairie  en  faveur 
de  fon  fécond  fils,  Louis  I,  Duc  d'Anjou  Chef  de  la  féconde  Branche,  Charles  3e-  fils  de  Louis 
II.  eut  en  partage  la  Comté  du  Maine  du  confentement  du  Roy  Charles  VII.     Charles  IV 
dernier  de  cette  Race,  inflitua  le  Roy  Louis  XI,  &  par  ce  moyen  le  Maine  le  trouva  encore 
réuni  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné  derechef  en  appanage  premièrement  à  Henry  III.  lors  Duc 
D'Anjou,  8c  enfuite  à  François,  Duc  d'Alençon  qui  mourut  fans  poflerité  en  1^84. 
„•  y-  On  divife  communément  cette  Province  en  Haut  8c  Bas  Maine,  le  premier,  qui  efl  le  plus 

du  Pays,  au  Midy  8c  par  confequent  le  plus  agréable  par  la  température  de  l'air,  comme  il  l'efl  par  la 
ses  quali-  variété  des  Païfages,  furtout  dans  le  Canton  que  l'on  nomme  Vauduloir,  où  il  efl  mêlé  de 
*«.  coteaux,  de  campagnes,  de  prairies  êc  de  vignobles.   On  recueille  par  tout  ce  Canton  &  dans 

l'Election  du  Mans  des  bleds,  des  vins,   des  fruits  &:  des  chanvres  en  abondance.    Le  Bas 
Maine  efl;  plus  fauvage;  lePaïs  efl  rude,  rempli  de  Bois,  d'Etangs,  de  Bruyères  8c  de  Rochers, 
il  y  a  grand  nombre  de  forges  6c  par  tout  peu  de  débit,  faute  de  Rivières  navigables}  les  terres 
du  côté  de  Mayenne  6c  de  Laval  font  noires,  pefantes  6c  d'une  fi  difficile  culture  qu'un  La- 
boureur avec  fixbons  boeufs  6c  quatre  chevaux  n'en  peut  façonner  que  if  à  16  arpens  par  an- 
c'efl  pourquoi  on  laifTe  repofer  les  terres  10  ou  12  ans  de  fuite,  6c  après  tout  on  n'y  recueille 
que  des  feigles,  des  avoines  6c  du  bled  noir,  on  y  fait  aufîi  force  lins  6c  chanvres  dont  on  tire 
la  graine  de  Hollande,  qui  en  effet  les  produit  plus  hauts  que  la  graine  du  Pays,  mais  ils  ne 
font  ni  fi  fins,  ni  fi  beaux  qu'autrefois:  les  cidres  que  l'on  fait  en  ce  Canton  ne  font  pas  fort 
bons  :  au  relie  il  faut  excepter  les  Terres  des  environs  de  Mayenne  qui  font  aflez  fertiles  6c  de 
grand  rapport  en  toute  efpece. 
Chemins.       Les  Chemins  font  prefque  par  tout  impraticables  tant  par  l'inégalité  du  terrain  que  par  la  boue 
colante  dont  ils  font  remplis,  parce  qu'ils  ne  fechent  prefque  jamais,  étant  couverts  6c  bordés 
d'arbres,  6c  d'ailleurs  étroits  6c  profonds.     Le  Pays  a  beaucoup  de  Landes  qui  fervent  de  pâ- 
chevaux  turage  au  beftail  qui  ell  nombreux  par  tout,  hors  au  Bas  Maine,  où  les  loups  font  des  rava- 
'  ges  qui  le  détruifent,  on  prétend  que  ces  Landes  feraient  excellentes  pour  élever  des  chevaux, 
en  effet  ceux  du  Pays  font  forts  6c  vigoureux,  mais  ils  font  petits,  ce  qui  vient  du  défaut  des 
2  Etalons, 
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Etalons.     Tout  le  monde  connoit  l'adreffe  des  femmes  de  ce  Pays-là  pour  engraiffer  la  vo-     L  e 
laille,  celle  de  Mezeray  en  Haut  Maine  eft  en  réputation  à  Paris.     Les  Forêts  Royales  de  la  Matne^ 
Province  du  Maine  font  Berçay,  Pereigné,  Charnie  de  Longaunay,  toutes  les  autres  fçavoir  volatile. 
Bon-étable,   Cloffé,   Dandanie,    Gaftin,  Lonlay,  Lavardin,    Sillé,    le  Dezer,  Vibray,  & 
Ville-parc,  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers}  celle  de  Mayenne  eft  au  Duc  de  Ma- 
zarin}  celle  de  Bourgon  au  Maréchal  de  Villeroy  ;  celle  de  Concife  au  Duc  de  laTrimouillej 
toutes  les  Forêts  font  partie  de  Chefne  6c  partie  de  Hêtres  ou  foutaux,  dont  la  principale  con- 
fommation  fe  fait  au  forges  de  chaque  Canton  j  la  Foreft  de  Concife  ne  peut  plus  fervir  qu'au 
chauffage,  les  Commiffaires  du  Roy  ayant  depuis  20  ans  enlevé  les  plus  beaux  arbres.  Il  fem-  M'mSi 
ble  qu'il  y  ait  eu  autrefois  des  Mines  d'or  6c  d'argent  dans  le  Pays  parceque  la  Coutume  en 
fait  un  Article  feparé,  pour  exprimer  que  celles  d'or  appartiennent  au  Roy  6c  celles  d'argent 
au  Vicomte  de  Beaumont;  il  y  a  d'ailleurs  plufieurs  Mines  de  fer,  qui  fournifîènt  une  dou- 
zaine de  forges,  il  y  a  des  eaux  Minérales  à  Bagnoles  &  à  Liviere  dans  le  Bas-Maine,  deux 
Carrières  de  marbre  dans  l'Election  de  Laval,  d'autres  Carrières  de  pierre  blanche,  quelques 
ardoifîeres  imparfaites,  &  enfin  des  pierres  propres  à  être  cuites  en  chaux.     Le  Caractère  des  Caraffère. 
Manfeaux  eft  l'induftrie  6c  la  vigilance  pour  leur  intérêt,   ils  font  laborieux  6c  actifs,  mais 
d'une  foy  douteufe }  la  Campagne  eft  affez  peuplée,  parce  que  les  Habitans  fe  tiennent  dans 
les  métairies,  mais  les  Villes  6c  Bourgs  fermez  font  peu  remplis.     La  Nobleffe  eft  extrême- 
ment diminuée,  on  ne  compte  guère  que  600  Gentils-hommes  dans  la  Province,  y  compris 
les  Veuves,  6c  cette  Nobleffe  n'eft  pas  riche. 

Les  gens  de  la  Campagne  s'adonnent  au  labourage  6c  à  leur  Commerce  qui  coniïfte  en  Ser-  Manufac- 
geterie,  TifTerie,  &  Blanchifferie  de  toiles  6c  de  cires,  feules  Manufactures  de  la  Province,  la  W 
Sergeterie  eft  prefque  abandonnée,  fi  ce  n'eft  dans  l'Election  du  Mans  où  l'on  fait  des  éta- 
mines,  mais  dans  les  Elections  de  Laval  6c  de  Mayenne  les  laines  fe  trouvent  trop  rudes  pour 
être  employées  à  la  Fabrique  des  étoffes,  de  forte  que  la  plupart  des  Ouvriers  fe  font  jettes 
dans  la  tifferie  :  cette  Manufacture  a  pris  fon  commencement  à  Laval  environ  l'an  1 248,  que 
quelques  Ouvriers  de  Flandres  s'y  établirent  fous  la  faveur  de  Beatrix  époufe  de  Guy  de  Laval, 
9e-  du  nom,  ils  apprirent  leur  art  aux  gens  du  Pays  qui  découvrirent  enfuite  d'eux  mêmes  ce- 
lui de  blanchir  les  toiles  ;  on  a  établi  des  Manufactures  de  toile  à  Mayenne  &  au  Mans,  à  Toiles. 
l'exemple  de  Laval  6c  même  à  Château  du  Loir,   mais  ce  Canton  ne  produit  que  de  oroffes 
toiles,  qui  roulent  entre  trois  fortes  de  perfonnes,  les  Marchands  en  gros,  les  Maîtres  Tiffiers 
qui  achètent  le  fil  6c  Paflbrtiffent  pour  faire  les  treffes,  les  chaines  6c  les  ourdifTemens     6c  les 
Ouvriers  à  façon  qui  travaillent  fouvent  pour  eux-mêmes  :  il  y  a  eu  autrefois  jufqu'à  20000  de 
ces  ouvriers,  il  en  eft  forti  plus  de  4000  depuis  la  guerre  6c  il  n'en  refte  pas  6000,  y  compris 
les  femmes  qui  filent  6c  dévident,  grande  preuve  de  la  chute  de  ce  commerce  qui  eft  fournis  à 
un  Infpecteur  du  Roy,  dont  le  devoir  eft  de  faire  obferver  les  reglemens,    qui  trop  fouvent 
n'empêchent  pas  les  ouvriers  de  méfier  les  fils  au  milieu  des  toiles,  quand  ils  jugent  qu'elles 
ne  feront  pas  maniées  :  Il  y  a  encore  un  grand  abus  dans  la  préparation  des  fils  que  les  Mar-  Fils! 
chands  teignent  avec  de  la  mixtion  qui  altère  fa  bonté,   au  lieu  de  les  blanchir  à  la  lefcive. 
Quant  aux  blanchifleries  de  toile  6c  de  cire,  il  y  en  a  grand  nombre  dans  toute  la  Province 
principalement  au  Mans,  à  Laval  6c  à  Mayenne  j   on  trouve  auffi  de  belles  verreries  à  Ga- 
ftines,  Mareille  6c  St.  Denis  Doignes.     Les  plus  confiderables  Marchez  de  la  Province  font  M    u 
ceux  du  Mans,  de  Château  du  Loir,   de  la  Ferté  Bernard,   Bonêtable,   Memain    Ballon 
Leonmoy,  Pontvalain,  6cc. 

Il  refte  quelque  chofe  à  dire  de  la  principale  Nobleffe  de  la  Province  6c  de  fon  Gouverne- 
ment Militaire  6c  Civil.  René  de  Frouflé,  Comte  de  Teffé,  Maréchal  de  France,  Lieu-  La  Nobléf 
tenant  General  au  Gouvernement  du  Maine  6c  le  Chevalier  de  Teffé  fon  frère,  font  ifTus  d'une^' 
ancienne  Maifon  du  Pays  qui  a  donné  ci-devant  un  Lieutenant  General  6c  un  Chevalier  de 
l'Ordre.  Henry  Charles  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin  comptoit  dans  fa  Maifon  un 
Maréchal  de  France,  deux  Chevaliers  de  l'Ordre  6c  deux  Gouverneurs  de  Province  ;  cette 
Famille  eft  éteinte  depuis  la  compofition  du  mémoire.  Le  Marquis  de  Gallerande,  du  nom 
de  Clermont,  defeendu  d'un  Vice-Amiral.'  La  Maifon  de  Champagne  la  Sufc  pane  pour  la 
Tom.  II.  Bbb  plus 
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plus  ancienne  de  la  Province,  il  y  en  a  eu  un  Chevalier  du  Croiffant  Se  un  autre  du  St.  Es- 
prit. Celle  de  Maillé,  originaire  de  Touraine,  fubfifte  en  la  perfonne  du  Marquis  de  Bou- 
chard. Celle  de  Sourches,  dont  eft  le  Grand  Prévoit  de  l'Ordre,  ne  doit  pas  être  oubliée, 
non  plus  que  celle  de  Bouille  Se  de  Vaffé,  dont  on  a  fait  un  proverbe  commun,  Noble  Bouil- 
le Riche  Vaffé  Se  celle  de  Fandors,  Comte  de  Serillac,  qui  defeend  du  Chev.  de  l'ordre  ; 
celle-ci  eft  originaire  de  Languedoc. 

Le  Gouverneur  de  la  Province,  qui  l'eft  aufîî  du  Perche,  de  Laval  Se  de  la  Ville  de  Mans, 
taire.        eft  le  Marquis  de  Bullion>  le  Lieutenant  General  au  Gouvernement  eft  le  Maréchal  deTeffé, 
civii.       le  Senêfchal  eft  le  Baron  de  Lefcouet.     Il  n'y  a  qu'un  Préfident  dans  la  Province,  dont  le 
Siège  eft  au  Mans,  Se  dans  l'étendu ë  de  fa  Jurifdiétion  il  y  a  8  fiéges  Royaux,  Château  du 
Loir,  Mémers,  Baumont,  Fregnai,  Ste-  Sufanne,  Longaunay,  Laval  Se  Bournouvel  j  uneju- 
ftice  Royale  pour  les  Traites  établies  à  Laval  j  quatre  Elections  dont  on  a  parlé,   dix  huit 
Greniers  à  fel  qui  font  le  Mans,  Laval,  Château  du  Loir,  La  Ferté-Bernard,   Sillé  le  Guil- 
laume, Bonnetable,  Memers,  Frefnage,  Beaumont,  Loué,  Bouilloire,  Sablé,  Hernay,  La 
Gravellc,  Converfé,  Malicorne,  Montdoubleau  Se  Ballon  ;  cinq  Maitrifes  d'Eaux  Se  Forêts 
le  Mans,  Château  du  Loir,  Mayenne,  Memers  Se  Laval  ;  deux  Maréchauflees  Provinciales 
le  Mans  Se  Laval  ;  quatre  Réfïdences  du  Prevoft  du  Mans,  Château  de  Loir,  Mayenne,  La 
Ferté,  Beaumont  j  neuf  Mairies,  le  Mans,  Mayenne,  Sablé,  Château  du  Loir,  Laval,  Beau- 
Terres  ti-  mont,  Bonêtable,  la  Ferté  Se  Emée.     Quant  aux  Terres  Titrées,  il  y  a  deux  Duchez  Pai- 
""'"'        ries,  Beaumont  Se  Mayenne,    1 3  Marquifats,  y  Comtés,  non  compris  les  Titres  de  la  Pro- 
vince,   3  Vicomtes  Se  zy  Baronies,  dont  l'Auteur  donnera  le  détail  après  celui  de  l'E- 
lection. 
ville  w  e-     La  Ville  du  Mans,  Capitale  de  la  Province  Se  d'une  Election  particulière,  eft  fîtuée  fur  la 
Sarthe  Se  fur  une  coline  qui  s'eleve  fur  la  main  gauche,  elle  étoit  autrefois  accompagnée  d'un 
Château,  que  Guillaume  le  Conquérant  avoit  fait  bâtir,    mais  il  fut  démoli  par  ordre  de  la 
Cour  qui  craignoit  que  les  Princes  Mécontens  ne  s'en  faififfent.     Cette  Ville  eft  ancienne 
elle  pafloit  au  temps  de  Charlemagne  pour  une  des  plus  riches  Se  des  plus  grandes  du  Roy- 
aume, mais  les  courfes  des  Anciens  Normands  dans  le  IX.  Siècle,  les  guerres  des  Ducs  de 
Normandie,  des  Comtes  d'Anjou  dans  le  XII  Se  les  embrazemens  frequens  qui  y  font  arrivez 
l'ont  beaucoup  diminuée 5  elle  fut  prife  en  n8p  par  Philippe  Augufte  fur  Henry  II,  Roy 
d'Angleterre,  mais  rendue  incontinent  après  par  le  Traité  de  Colombiers  jufqu'à  la  réunion 
générale  de  12.045  la  même  année  le  Roy  l'échangea  contre  d'autres  Places  Se  la  céda  à  la 
Reine  Berengere,  veuve  de  Richard  Cœur  de  Lyon,  pour  fon  Douaire,  dont  elle  demeura 
en  poffeffion  jufqu'à  fa  mort:  le  Comte  de  Salisbury,  qui  commandoit  l'Armée  d'Angleterre, 
prit  cette  Ville  par  compofition  en  142,^,  Charles  VII.  y  rentra  en  1447  par  le  moyen  d'une 
Armée  qui  l'affiegea  dans  les  formes  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois  >   le  Maréchal  de 
Bois  Dauphin  engagea  cette  Ville  au  Parti  de  la  Ligue  fous  Henry  III.  Se  IV.  mais  après  a- 
voir  rainé  le  Pays  pour  la  fortifier,   il  la  rendit  par  compofition  le  2.'- Decemb.  If8p.     La 
Ville  contient  17  ParoifTes  Se  environ  3  zoo  Feux  que  l'on  eftime  peuplés  de  iyooo  perfonnes, 
elle  paye  2,1 1  fol.  de  taille.     Le  Préfidial  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  un  Lieutenant  Ge- 
neral, un  Lieutenant  Criminel,  un  Lieutenant  particulier,  un  AffefTeur,   z6  Confèillers,  un 
Chevalier  d'Honneur  Se  autres  Officiers  à  proportion.     La  Prévofté,  l'Election,   le  Grenier 
à  fel,  la  Maîtrife  des  Eaux  Se  Forêts,  la  Marechauffée  Se  la  Maifon  de  Ville  ont  aufïî  leurs  Of- 
ficiers en  grand  nombre.     L'Auteur  parlera  dans  un  Article  feparé  de  l'Evêché  Se  des  Cha- 
pitres de  cette  Ville,  ainfî  que  des  Couvens.     L'Election  contient  343  Paroiflès  taillables  qui 
montent  à  f  1 367  Feux  lefquels  payent  de  taille  ordinaire  5-93301.  le  Grenier  à  fel  confomme 
87  muids.     Il  y  a  deux  Marchés  par  femaine  Se  fix  Foires  par  an  en  cette  Ville. 
ville  &        Laval,  Ville  Se  Comté,  Capitale  d'Election,  eft  fituée  dans  un  Vallon  fur  le  bord  de  la 
ikiïion  ^Mayenne  à  la  droite,  renfermée  de  murs  à  l'Antique3  accompagnée  d'un  Château,  de  deux 
Fauxbourgs,  l'un  du  côté  de  la  Bretagne  Se  l'autre  dont  la  Ville  eft  feparée  par  la  Rivière, 
fur  laquelle  il  y  a  un  grand  Pont,  chargé  de  maifons  des  deux  côtés.     On  croit  que  cette  Vil- 
le fut  bâtie  par  Charles  le  Chauve  pour  arrêter  les  courfes  des  Bretons,  elle  fut  prife  en  1446", 
î  par 
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par  efcakde  par  les  Anglois  fous  la  conduite  du  Capitaine  Talbot,  mais  les  François  conduits    Le 
par  les  Seigneurs  du  Pays  la  reprirent  l'année  fuivante.     Laval  a  donné  fon  nom  à  une  Famil-     A*N  ° 
le  très-noble  Se  très-ancienne  alliée  des  Rois  de  France  Se  d'Angleterre,  qui  portaient,  pour 
Armes    de  Gueules  à  f  coquilles  d'argent.     Emrae  fille  ainée  de  Guy  f  e>  porta  cette  Terre  a 
Matthieu  2,   Sire  de  Montmorency,  Connétable  de  France,   dont  le  fils  quitta  le  nom  de 
Montmorency  pour  prendre  celui  de  Laval,  qui  pafTa  à  fes  defcendans  >   mais  il  compofa  fesf 
armes  de  celles  de  fes  Père  Se  mère  en  chargeant  la  Croix  de  Montmorency  des  f  Coquilles  de 
Laval  -,  cette  Branche  s'éteignit  en  1 408,  en  la  perfonne  d'Anne,  fille  de  Guy  de  Laval  Se  femme  de 
Jean  Comte  de  Mont  fort  qui  prit  le  nom  de  Guy  1 3*-  de  Laval,  le  dernier  de  cette  nouvelle 
Tiffe  fut  Guy  17e-  qui  mourut  fans  enfans,  laifTant  fes  fœurs  héritières  t   l'ainée  Catherine  a- 
voit  époufé  Claude  de  Rieux,  Comte  d'Harcourt,  dont  fortit  une  fille  auffi  nommée  Claude, 
qui  époufa  François  de  Coligny,  Seigneur  d'Andelot  frère  de  l'Amiral ,  de  ce  mariage  fortit 
Paul  de  Coligni,  qui  prit  le  nom  de  Guy  19e»  Comte  de  Laval  Se  fut  père  de  Guy  20e»  mort 
en  Hongrie  en  1605-  fans  alliance,  le  nom  de  Guy  étant  devenu  héréditaire  aux  Seigneurs  de 
Laval,  la  Ville  en  prit  le  nom  de  Laval  Guyon.     Cette  Terre,  toute  grande  qu'elle  eft,  ne 
fut  érigée  en  Comté  qu'en  1429,  en  faveur  de  Guy  14,  Se  d'ïfabeau  de  Bretagne  fon  Epoufe, 
nièce  du  Roy,  de  qui  ils  obtinrent  le  privilège  de  la  Pairie  en  148 1 .     Il  y  a  1 5*0  Hommages 
dans  fa  dépendance,  du  nombre  defquels  il  y  a  4  Terres  Titrées,    36  Chatelainies,  dont  plu- 
fieurs  font  de  1  o  à  1 2000 1.  de  rente  Se  en  tout  1 1 2  Paroiffes,  toutes  comprifes  fous  le  Gou- 
vernement du  Comté  de  Laval,  qui  eft  uni  à  celui  de  la  Province. 

La  Juftice  y  eft  exercée  différemment  par  les  Officiers  du  Roy  Se  ceux  du  Comté  de  Laval, 
les  premiers  font  un  Préfident,  un  Lieutenant  General,  un  Affcffcur,  deux  Confeillers,  un  A- 
vocat,  un  Procureur  du  Roy,  un  fubftitut  Se  un  Greffier  qui  connoiffent  des  Cas  Royaux,' 
qui  reffortiffoient  au  Sénéchal  du  Maine  avant  l'éreélion  de  Laval  en  Pairie  :  les  féconds  font 
un  Juge  civil,  un  Juge  Criminel,  un  Juge  de  Police,   deux  Lieutenans,   un  Advocat  Se  un 
Procureur  Fifcal  avec  le  Greffier  j  les  Comtes  de  Laval  ont  auffi  établi  une  Maîtrife  des  Eaux 
Se  Forêts  qui  a  fes  Officiers  particuliers  :  le  Duc  de  la  Trimouille  poffede  à  préfent  la  Comté 
de  Laval  au  droit  d'Anne  de  Laval  fa  bifayeule,  feeur  puifnée  de  Catherine,  qui  avoit  epoufé 
Claude  de  Rieux  Comte  d'Harcourt.  L'Election  de  Laval  eft  bien  plus  refTerrée  que  la  Com- 
té, elle  ne  renferme  que  64  Paroiffes,  dont  le  nombre  des  feux  monte  à  14302  Se  celui  des 
Habitans  à  675*000  qui  payent ....  On  compte  dans  cette  étendue  21.  Prieurez,  qui  ont 
25"  800 1.  de  revenu,  65*  Cures,  dont  il  y  en  a  4  de  2000 1.  4  de  1200,  45-  de  7  à  800  1.  Se  le 
refte  à  portion  congrue,  200  Ecclefiaftiques  Séculiers,  iyo  Religieux  Se  yo  Gentils-hommes. 
Le  Grenier  à  fel  a  fa  Jurifdiélion,  ainfi  que  celui  de  la  Gravelle,   à  4  lieues  de  Laval,  fur  la 
Frontière  de  Bretagne,  on  débite  à  Laval  47  muids  de  fel  Se  à  la  Gravelle  39:  Ce  dernier  lieu 
eft  célèbre  par  une  déroute  des  Anglois  en  14245  ces  deux  Greniers  font  de  grands  impôts  à 
caufe  du  voifinage  de  Bretagne ,  au  refte  il  y  a  dans  Laval  une  Jurifdiélion  des  Traites,  érigée 
en  1691,  une  MaréchaufTée,  une  Maifon  de  ville  qui  ont  leur  divers  Officiers.     La  Ville  eft 
compofée  de  deux  groffes  Paroiffes,  la  Trinité  Se  St.  Venerand,  dans  lefquelles  néanmoins  les 
rolles  des  tailles  ne  comptent  que  3000  Feux,  quoiqu'il  y  ait  jufqu'à  25-000  Communians  •„ 
les  tailles  font  de  14000 1.     Il  y  a  deux  Chapitres,  celui  de  St.  Thugal,  fondé  en  1170,  par 
Guy  5"e>  Sire  de  Laval  Se  fa  femme  Emme,  fille  de  Geoffroy  Comte  d'Anjou  Se  de  Mahault 
d'Angleterre  i  il  eft  compofé  du  Doyen  qui  a  1800I.  d'un  Chantre  qui  en  a  800  Se  14  Cha- 
noines qui  en  ont  chacun  400,  il  y  a  une  Mufique  entretenue  par  la  Fondation,  le  tout  eft  à 
la  collation  direcle  du  Seigneur  de  Laval.     Le  Chapitre  de  St.  Michel  dans  le  fauxbourg  a 
été  fondé  en  1420,  par  Jeanne  Ouvrin,  Dame  de  Poligny,   il  eft  de  huit  Prébendes  de  5-  à 
600 1.  de  revenu  fans  Dignitez,  le  Marquis  du  Bordage  a  le  droit  d'y  prefênter.     Le  Prieuré 
de  St.  Martin  dans  un  Fauxbourg  vaut  1 800 1.  il  a  été  fondé  par  Guy  Geoffroy,  3e»  du  nom, 
Sire  de  Laval  au  X.  Siècle  $  celui  de  Ste-  Catherine,  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  a  été  fondée 
en  1 224  par  Avife  de  Craon,  veuve  de  Guy  6e»  le  revenu  du  Prieur  eft  de  2000  1.  Se  celui  de 
la  Menfe  Monachale  de  1200I.  il  y  a  déplus  un  Couvent  de  Jacobins  fondé  en  1498  par  Guy 
ij"e>  de  20  Religieux  Se  1200  h  de  revenu  j  un  autre  de  Gordeliers  de  60  Religieux  qui  ont 
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Le      ifool.  de  rente,  fondé  par  Guy  I2è»  un  autre  de  Capucins,  établi  en  1 6 14  de  40  Religieux  ; 
Maine,  un  de  Filles  de  Ste-  Claire,  fondé  par  Guy  de  Laval  16e.  ôc  Charlotte  d'Aragon  fa  femme,  qui 
"~>/       eft.  de  30  Filles  qui  ont  3000 1.  de  revenu  j  un  de  Bénédictines  qui  ont  1400  1.  un  d'Urfelines  de 
6000 1.  und'Hôpitalieresde30ool.  un  Hôtel-Dieu  dit  St.  Julien,  régi  par  les  Maire  ôc  Efchevins 
de  8  à  9000 1.  &  un  Hôpital  gênerai  fondé  par  le  Duc  de  la  Trimouille  en  1678  qui  a  ifool.  &  le 
profit  du  travail  des  pauvres  qui  monte  à  900 1.  Quant  au  Commerce  de  cette  Ville,  il  fe  réduit  tout 
entier  à  la  fabrique  &  vente  de  toiles  >  les  Marchands  fe  plaignent  de  différentes  vexations  qu'on 
leur  fait  fournir,  &  qui  vont  à  la  ruine  totale  du  trafic,  le  premier  eft  l'inquiétude  qui  leur  eft 
caufée  par  les  Juges  Confiais  d'Angers  qui  prétendent  que  les  Marchands  de  Laval  doivent 
plaider  devant  eux,  tant  pour  le  Commerce  que  la  Manufacture,  ce  qui  feroit  extrêmement 
onéreux,  vu  le  grand  éloignement  de  ces  Villes  -,  le  fécond  eft  que  les  Fermiers  des  Traites 
font  payer  les  droits  fur  les  toiles  de  Laval  au  prix  de  1  o  1.  le  Cent,  comme  fur  les  toiles  de 
Hollande,  quoique  le  prix  foit  différent  des  deux  tiers,  mais  on  efpere  à  cet  égard  de  la  bonté 
du  Roy  une  juftice  pareille  à  celle  qu'il  a  rendue,  en  1695",  aux  Habitans  de  Troyes  pour  qui 
les  jdroits  des  toiles  ont  été  réduits  à  3 1.   10  s.  le  cent,  êc  enfin  le  troifiéme  eft  que  fur  le  fon- 
dement que  les  droits  des  Traites  font  réglés  a  40  s.  par  cent,  pour  les  toiles  qui  entrent  en 
Anjou,  on  en  fait  payer  autant  pour  celles  qui  vont  à  Vitré  ôc  St.  Malo,  quoi  qu'elles  ne 
paffent  point  par  l'Anjou,  ni  plus  près  que  6  lieues  de  fes  frontières  ôc  qu'elles  acquittent  les 
droits  en  Bretagne,  il  eft  abfolument  nécelfaire  de  remédier  à  ces  abus  pour  foutenir  le  Com- 
merce qui  tombe  de  jour  en  jour  j  il  y  a  26  Foires  cpar  an  dans  cette  Election  6c  toutes  les 
femaines  trois  Marchés  à  Laval,  il  y  paffe  annuellement  environ  5-000  Soldats. 
ville  &        Mayenne,  que  l'on  prononce  Maine,  eft  une  Ville  Capitale  d'Election,  Chef-lieu  d'une 
£to7«»  de  j£S  Qran(jes  Terres  de  la  Province,  qui  a  été  érigée  en  Duché  ôc  Pairie  pour  les  mafies  ôc  fe- 
melles 5  Elle  eft  fituée  fur  la  Mayenne  ÔC  fon  Château  a  été  bâti  fur  la  croupe  d'un  roc  dans 
un  lieu  fi  avantageux,   que  Guillaume  de  Gemiege  écrivoit  il  y  a  600  ans  qu'il  étoit 
tenu  pour  être  imprenable  par  la  force  j  cette  Ville  foutint  un  grand  Siège  en  1424  contre  les 
Anglois,  elle  fè  rendit  par  compofition  après  quatre  affauts,   ôc  les  François  n'y  rentrèrent 
qu'en  1447}  elle  communiqua  autrefois  fon  nom  à  une  illuftre  Famille  de  laquelle  on  tient 
que  le  Chef  fut  Aubert,  vivant  dans  le  X.  Siècle  ;  Juhel,  fon  petit  fils,   fit  bâtir  le  Château 
ÔC  l'on  l'a  nommé  depuis  de  fon  nom  Mayenne  la  Juhel  ;  Geoffroy  3e»  fit  la  guerre  à  Guillaume 
le  Conquérant  -,  Juhel  2e-  afîîfta  la  Reine  Mahault  contre  Etienne,  Comte  de  Bologne,  qui 
s'étoit  emparé  de  l'Angleterre,  &  Juhel  3e»  fon  petit  fils,  n'eut  que  deux  filles,  l'ainée  porta 
la  Terre  de  Mayenne  fuccefîivement  à  fes  deux  maris,   Dreux  de  Mello  ôc  Louis  Comte  de 
Sancerre,  mais  étant  morte  fans  enfans  elle  retourna  aux  enfans  de  la  puifnée  qui  s'appelloit 
Marguerite,  ôc  étoit  femme  "d'Henry,  Sire  d'Avaugour,   héritière,  qui  la  fit  paffer  dans  la 
Maifon  de  Bretagne  par  fon  mariage  avec  Guy  de  Bretagne,  Comte  de  Ponthieure,  dont  for- 
tit  Jeanne  la  boiteufe  femme  de  St.  Charles  de  Bloy,  tué  à  la  Bataille  d'Avray,  elle  entra  en- 
fuite  dans  la  Branche  Royale  d'Anjou  par  le  mariage  de  Marie  de  Châtillon  avec  Louis  I, 
Duc  d'Anjou  j  le  Roy  René  la  donna  à  Charles  Comte  du  Maine  fon  frère  puifné,  le  fils  du- 
quel inftitua  Louis  XI,  pour  fon  héritier  univerfel  ;  toutefois  le  Roy  Charles  VIII.  la  ren- 
dit aux  enfans  de  Jean  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  6c  de  Louis  Marie  du  Maine,  fœur  du 
Teftateur  en  cet  état  ;  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferry,  Comte  de  Vaudemont  ôc  d'Yo- 
land  d'Anjou,  fille  du  Roy  René,  prétendit  que  cette  Terre  lui  devoit  appartenir  du  Chef 
de  fa  mère,  ôc  en  effet  elle  luy  fut  ajugée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  elle  paffa  à  Claude 
de  Lorraine,  Ier-  Duc  deGuife,  êcenfuite  à  Charles  de  Lorraine,  connu  fous  le  nom  de  Duc  de 
Mayenne,  Chef  de  la  Ligue  contre  Henry  IV.  Claude  de  Lorraine,  Duc  d'Eguillon,  fils  de 
Charles,  étant  mort  fans  enfans,  la  Duché  de  Mayenne  fut  achetée  par  Charles  de  Gonfague,  Duc 
deNevers,puis  ajugée  à  Charles  Ducde  Mantouë  par  Arrêt  du  Confeil,  à  charge  d'en  payer 
1 5*0000 1.  à  Marie  de  Gonfague  de  puis  Reine  de  Pologne  ôc  1 20000 1.  à  Anne  de  Gonfague,  fem- 
me d'Edouard  de  Bavière,  Electeur  Palatin  *  mais  il  la  revendit  en  165-4  au  Cardinal  Mazarin,  au 
droit  duquel  le  Duc  de  Mazarin  la  poffede  du  Chef  de  fa  femme,Hortence  Manciny  Mayenne  ;  elle 
fut  érigée  en  Marquifat  en  1  f  44  en  faveur  de  Claude,  Duc  de  Guife  ôc  en  Duché  pour  les  mafies  Ôc 
°  femelles 
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femelles  en  ifji,-  Cette  Terre  eft  d'une  grande  étendue,  il  y  a  plus  de  zoo  Hommages,  en-  Le 
tre  lefquels  on  compte  une  Baronie,  20  Chatelainies  &  plus  de  180  Fiefs,  cela  eft  compris  Maine. 
néanmoins  en  75-  Paroiffes,  qui  eft  Pextenfîon  de  la  Juftice  Ordinaire  que  l'on  nomme  Banc- 
Ducale,  compofée  de  deux  Juges,  l'un  Civil  &  l'autre  Criminel,  un  Lieutenant,  quatre  Con- 
feillers,  &c.  il  y  a  auffi  une  Juftice  Royale  appellée  Éourgnouvel,  qui  eft  de  petite  étendue, 
L'Election  renferme  67  Paroiffes,  15-295-  Feux  &  paye  167205- 1.  de  taille,  le  Grenier  à  feî 
en  débite  44  muidsj  la  Maitrife  des  Eaux  &  Forêts,  la  Maréchauffée,  &  l'Hôtel  de  ville  ont 
chacun  leurs  Officiers  5  il  y  a  deux  Paroiffes  dans  la  Ville  qui  contiennent  1047  Feux  &  pay- 
ent 7029 1.  de  taille.  Il  y  a  plufieurs  Couvens  de  nouvelle  Fondation  &  un  Collège,  qui  eft 
à  préfent  abandonné  ;  on  y  tient  le  Marché  toutes  les  femaines  :  il  y  a  7  foires  par  an  dans 
l'Election  de  Mayenne,  c'eft  un  paffage  de  gens  de  guerre  &  il  y  en  paffe  environ  10000 
par  an. 

Château  du  Loir,  Ville,  Baronie  &  Chef  d' Election,  eft  fituée  fur  la  hauteur  d'un  Coteau  vd!c  & 
qui  règne  à  main  droite  de  la  Rivière  du  Loir,  elle  a  foutenu  un  fîége  de  7  ans  contre  Geof-  cbiieau 
froy  Martel  Comte  d'Anjou,  qui  en  retenoit  le  Seigneur  prifonnier  <k  ne  vouloit  point  lui dti  Lotr' 
rendre  la  liberté  qu'en  lui  rendant  cette  Place:  ce  prifonnier  étoit  Gervais,  depuis  Evêque  du 
Mans,  fils  de  Hamon  de  Château  de  Loir  &  de  Marie  de  Bellefmej  fa  fille  Mathilde  du  Châ- 
teau du  Loir  porta  cette  Terre  à  Elie  de  la  Flèche,  qui  fe  fit  Comte  du  Maine  &  depuis  elle 
a  fuivi  la  fortune  de  fes  defeendans  qui  devinrent  Rois  d'Angleterre,  elle  fut  prife  en  1 1 89  par 
Philippe  Augufte  &  rendue  peu  après  par  un  Traité  3  Richard  Cœur  de  lion  y  aflîgna  le 
Douaire  de  la  Reine  Berengere  fon  Epoufe  ;  mais  après  la  réunion,  Philippe  Augufte  fit  don 
de  la  Seigneurie  de  Château  du  Loir  à  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  des  trois  Provinces 
qui  la  donna  en  partage  à  Clémence,  fi  fille  puifnée,  laquelle  fut  mariée  en  fécondes  nopees 
à  Geoffroy  6e'  Vi-Comte  de  Chateaudun,  dont  il  vint  deux  filles  :  Jeanne,  ainée,  fut  mariée 
à  Jean  I,  Comte  deMontfort,  laquelle  porta  la  Terre  de  Château  du  Loir  à  Robert  4e»  Comte 
de  Dreux  j  le  Roy  Philippe  de  Valois  la  racheta  de  Pierre,  Comte  de  Dreux,  le  r  2  May 
1387,  pour  31000  1.  elle  fut  depuis  donnée  en  appanage  avec  le  Maine  à  Louis  I,  Duc 
d'Anjou,  8c  réunie  à  la  Couronne  fous  Louis  XI  -,  le  Roy  Charles  VIII.  la  donna  en  1496  à 
Jean  Jaques  Trivulce,  Maréchal  de  France  fous  Titre  de  Baronie  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  avec  le  droit  aie  préfenter  aux  Offices,  ce  qui  fut  continué  par  Louis  XII,  en  Juin 
1498,  par  lettres  vérifiées  le  8e-  Février  fuivant,  à  charge  de  rachapt  perpétuel  moyennant 
lyooo  Ecusj  mais  le  Maréchal  de  Trivulce  ne  la  garda  pas  longtemps)  il  la  céda  par  échange 
à  Pierre  de  Rohan,  dit  le  Maréchal  de  Gié,  le  1 3  Novemb.  iyoo,  fur  les  héritiers  duquel 
elle  fut  retirée;  la  Maifon  de  Soiffons  en  jouît  à  préfent  par  engagement.  Cette  Ville  a  un 
fiége  Royal  compofé  de  1 3  Officiers,  une  Maréchauffée,  une  Maîtrifè,  &  un  Hôtel  de  vil- 
le j  le  Grenier  à  fel  confomme  32  muids  par  an  j  mais  il  y  en  a  un  autre  petit  à  Bouloiiere 
dans  l'Election,  qui  en  débite  9  ;  l'Election,  qui  a  auffi  fes  Officiers,  renferme  83  Paroiffes 
qui  ont  14382  Feux  &  qui  payent  179603 1.  de  taille  j  la  Ville  a  deux  Paroiffes  que  payent 
3yi6l.  détaille,  il  y  paffe  annuellement  environ  4000  foldats. 

L'Auteur  paffe  enfuite  àl'énumeration&au  détail  des  Terres  Titrées  dans  la  Province  autres  Ten"  Ti" 
que  les  Chefs  d'Election  dont  il  a  parlé.  Beaumont,  Ville  &  Duché  Pairie,  eft  fituée  fur  la  Sarthe  'beaumont 
elle  doit  fon  origine  aux  anciens  Vicomtes  du  Mans,  de  qui  elle  a  pris  fa  dénomination  de 
Beaumont  le  Vicomte  >  elle  fut  prife  &reprife  diverfes  fois  pendant  les  guerres  que  Guillaume 
le  Conquérant  fit  en  cette  Province,  où  les  Souverains  changèrent  4  ou  y  fois  dans  l'efpace 
de  30  ans  ;  cette  Terre  a  communiqué  fon  nom  à  deux  grandes  Familles  qui  l'ont  poffédée 
fucceffivement,  la  première  commença  par  Hubert  de  Beaumont,  3e-  du  nom,  qui  laiffa  fa 
fucceffion  à  Agnès  fa  Sœur,  fille  de  Louis  de  Brienne,  fécond  fils  de  Jean,  Roy  de  Jerufi- 
lcm,  de  qui  vint  la  féconde  Famille  du  nom  de  Beaumont,  qui  s'éteignit  en  la  Maifon  deCha- 
millardj  laquelle  époufa  en  1371,  Pierre,  Comte  d'Alençon,  étant  lors  une  des  plus  riches 
héritières  du  Royaume.  François  d'Alençon  &  Marguerite  de  Lorraine  portèrent  cette  Ter- 
re à  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendofme,  &  elle  fut  érigée  en  Duché  &  Pairie  en  1 C47 
avec  étabiiffement  des  Sièges  Royaux,  de  la  Flèche  ÔC  de  Beaumont  5  depuis  ce  temps  elle  a 
Tom.  II.  C  c  c  été 


190  Etat  de  la  France, 

L  e      été  pofîedée  par  les  Princes  de  Bourbon- Vendofme,  jufqu'à  fa  reunion  à  la  Couronne  par 
Maine,  l'avènement  de  Henry  IV,  lequel  dans  fa  jeuneffe  portoit  le  nom  de  Duc  de  Beaumont,  du 
vivant  du  Roy  de  Navarre  fon  père.     Outre  le  fiége  Royal,  cette  Ville  a  un  Grenier  à  fêL 
une  Marechauffée  &  un  Corps  de  ville,  elle  contient  415*  Feux,  environ  1  j"oo  Ames  8c  paye 
3600I.  de  taille  j  il  y  a  un  Couvent  de  Cordelières  de  2.9  Religieufes,  il  y  pafie  annuellement 
Wallon.      iy00  foldats.     Ballon,  Ville  &  Marquifat  fîtuée  fur  l'Orne,  à  5-  lieues  du  Mans,  étoit  autre- 
fois une  des  plus  confiderables  Fortereffes  de  la  Province  ;  elle  fut  prife  en  1 199  par  Philippe 
Augufte,  qui  en  démolit  les  Fortifications  ;  mais  on  les  rétablit  peu  après  fuivant  le  Traité  de 
Colombiers  ;  les  Anglois  s'en  faifirent  en  141 7,   elle  fut  reprife  par  Charles  VII.  avec  le 
refte  de  la  Province  ;  elle  appartient  au  Marquis  de  Vaffé,  ayant  époufé  N.  de  St.  Gelais- 
Laufac,  fille  ainée  de  Gilles  de  St.  Gelais  Marquis  de  Ballon  8c  de  N.  des  Foffés;  la  Maifon  de 
S  t. Gelais  poifédoit  cette  Terre  au  droit  d'Antoinette  Rafin,  fille  de  François  Seigneur  d'Azay 
le  Rideau,  en  Touraine&  de  Nicole  le  Roy  Chavigny,  Dame  de  Ballon,  qui  époufa  Guy  de  St. 
Gelais,  Seigneur  de  Laufac.  La  Jurifdiction  s'étend  fur  5"  Paroifiés,  il  y  a  Grenier  à  fel  où  l'on  en 
débite  14  muids,  &  deux  Paroifiés  qui  contiennent  483  Feux  lefquels  payent  3800 1.  de  taille. 
Courten-        Courtenvaux,  Marquifat  en  la  Paroiffe  de  Beffé,  Election  de  Château  de  Loir,  a  été  érigé 
en  161  o  en  faveur  de  Gilles  de  Souvré,   Maréchal  de  France,  qui  pofîèdoit  cette  Terre  au 
droit  de  Françoife  de  Baziau,  fon  ayeule  paternelle  ;  Anne  de  Souvré,  héritière  de  cette  fa- 
mille, a  porté  cette  Terre  en  celle  de  le  Tellier,   en  époufant  Mr-  de  Louvois,  dont  le  fils 
Cderande.  aine  s'appelle  Marquis  de  Courtenvaux  5  la  Jurifdiction  s'étend  fur  dix  Paroifiés.     Galerande, 
Marquifat  en  la  Paroiffe  de  Pringé,  Election  de  La  Flèche,  a  été  érigé  en  faveur  de  George, 
Cefvres.     Seigneur  de  Clermont,  en  Anjou,  fils  aine  de  Louis  8c  de  Renée  d'Amboife.     Gefvres,  Mar- 
quifat, à  trois  lieues  de  Frefnay,  appartient  au  Duc  de  Trefmes  ;   la  Jurifdiction  s'étend  fur 
Lajfay.      deux  Paroifiés,  le  lieu  contient  zjy  Feux  8c  paye  16S0  1.  de  taille.     Laffay,  Ville  6c  Mar- 
quifat en  l'Election  du  Mans,  appartenoit  en  135*0  à  Amaury  de  Vendofme  Seigneur  de  h 
Charité  fur  Loire  6c  Marie  de  Dreux  fa  femme,  elle  eft  aujourd'hui  poffédée  par  le  Marquis 
de  Montataire  du  nom  de  l'Efparre  de  Madaillans  j  la  Jurifdiction  s'étend  fur  30  Paroifiés,  la 
Lavardin.  Ville  contient  3  5^  Feux  6c  paye  4900 1.  de  taille.     Lavardin,  Marquifat  près  de  Mefieres, 
Election  du  Mans,  a  été  érigé  en  faveur  du  Maréchal  de  Lavardin,  du  nom  de  Beaumanoir, 
à  qui  il  appartenoit  du  Chef  d'Alix  Riboulle,  fa  4e-  Ayeule  paternelle,  qui  étoit  héritière  de 
Foulques  fon  père,  Seigneur  d'Azé  le  Riboulle  6c  de  Lavardin  ;  la  Paroiffe  contient  69  Feux 
Montfort.  6c  paye  z8ol.  de  taille  5  la  Jurifdiction  fe  tient  à  Coulié  dans  la  dépendance.  Montfort,  Ville 
6c  Marquifat,  fituée  fur  la  Rivière  d'Huifnes,  Election  du  Mans,  fut  anciennement  furnom- 
mée  Montfort  le  Rotrou,  à  caufe  de  Rotrou,    Seigneur  de  Montfort,    qui  en  fit  bâtir  le 
Château,  il  étoit  le  3e-  fils  de  Rotrou,  Comte  de  Mortagne,  au  Perche  ;  de  lui  font  defeen- 
dus  les  Seigneurs  de  Montfort  au  Maine,  dont  il  y  avoit  encore  de  la  pofterité,  il  y  a  _fo  ans; 
la  Terre  de  Montfort  entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Mont- 
fort avec  Guillaume  l'Archevêque,  Seigneur  de  Parthenay,  d'où  elle  pafià  en  celle  d'Harcourt 
en  131 3,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Parthenay  avec  Jean  Comte  d'Harcourt.     La  Jurifdic- 
tion s'étend  fur  30  Paroifiés,  le  lieu  contient  183  Feux  6c  paye  mol.  de  taille 3.  cette  Terre 
Sablé.       appartient  à  préfent  au  Marquis  de  Montfort  du  nom  de  Breffeau.     Sable,  Ville  6c  Marqui- 
fat fur  la  Sarthe,  étoit  autrefois  fi  confîderable  par  fes  Fortifications  6c  par  fon  Château,  que 
Geoffroy  le  Bel,  le  plus  puiffànt  des  Comtes  d'Anjou,  n'ofant  l'affiéger  avec  toutes  fes  forces, 
fe  contenta  de  faire  le  dégât  dans  (es  environs  6c  de  bâtir  la  Forterefîé  de  Chateau-neuf  fur  la 
même  Rivière,  pour  reprimer  les  courfes  de  la  garnifon  du  côté  d'Anjou.     Il  y  a  eu  deux 
Familles  du  nom  de  Sablé,  la  première  a  fini  vers  la  fin  du  X.  Siècle,   6c  la  féconde  a  com- 
mencé par  Raoul,  Vicomte  du  Mans,  qui  époufa  l'Héritière  de  Sablé  de  la  première  Souche; 
cette  Terre  pafia  dans  la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Sablé  avec 
Guillaume,  Sénéchal  des  trois  Provinces  j  6c  Jeanne  leur  fille  ainée  la  porta  à  Amaury  de 
Craon,  Ier-  du  nom,  un  de  fes  Succeffeurs  ;  Amaury  4e>  la  vendit  en  1 371  à  Louis  I,   Duc 
1  d'Anjou,  à  charge  de  recompenfer  après  fa  mort  fes  héritiers  en  terre  de  pareille  valeur  ;  6c 
îfabeau  de  Craon  fa  feeur,  veuve  de  Guy  de  Laval,  lui  céda  tous  fes  droits  en  1 376  pour  la 
1  fomme 
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fomme  de  iooo  francs  d'or;  elle  fut  payée  en  1485  par  Arrêt  du  Parlement  à  René  2.  Duc  <  L  e 
•de  Lorraine,  au  droit  de  fa  mère  Yoland  d'Anjou  6c  vendue  en  15-94  par  Charles  de  Loi-  Maine. 
raine,  Duc  de  Mayenne,  à  Urbain  de  Laval,  Seigneur  de  Bois-Dauphin,'Maréchal  de  France 
pour  90000 1.  ce  fut  en  fa  faveur  que  fe  fit  l'érection  en  Marquifat  le  if  Mars  1602;  Mag- 
delaine  de  Souvré,  veuve  de  Philippe  Emanuel  de  Laval,  la  fit  ajnger  par  décret  en  165-0 
pour  fes  conventions  matrimoniales  Se  la  vendit  en  165-4,  à  Abel  Servien,  Miniftre  d'Etat  & 
fur- Intendant,  dont  le  fils  la  pofféde  encore  ;  il  y  a  plufieurs  Hommages  qui  en  relèvent,  la 
Baronie  de  St.  Germain,  les  Châtelainies  de  Malicorne,  Garlaude,  Viré,  &  plus  de  40  Fiefs. 
La  Juftice  s'étend  fur  15-  Paroiffes,  la  Ville  contient  4f8  feux  &  paye  325-0  1.  de  taille  ;  il  y 
a  un  Grenier  à  fel,  où  il  fe  confomme  27  muids  ;  le  Prieuré  du  Château  étoit  autrefois  un 
Collège  de  Chanoines;  les  deux  Paroiffes  delà  Ville  ont  été  bâties  dans  l'XI.  Siècle  par  Geof- 
froy de  Sablé;  il  y  a  un  Couvent  de  Cordelières  de  25*  Religieufes,  établi  en  163 1  par  Phi- 
lippe de  Laval;  il  patte  environ  300  Soldats  par  cette  Ville  annuellement. 

Ste-  Sufanne,  Ville  &  Vicomte  en  l'Election  de  la  Flèche,  étoit  autrefois  une  Place  forte  :  ste,  Sufan- 
Hubert  II,  Vicomte  de  Beaumont,  s'y  étant  enfermé  en  1 075",  fatigua  tellement  les  Anglois  "*' 
par  fes  courfes  durant  trois  ans,  que  Guillaume  le  Conquérant  fut  obligé  de  bâtir  un  Fort  pour 
les  arrêter,  &  enfin  de  lui  rendre  fes  Places  de  Beaumont  &  de  Frefnay  qu'il  avoit  prifes  fur 
lui;  le  Comte  de  Salisbury  étant  venu  au  Maine  en  1424,  avec  une  puiffante  Armée  d' An- 
glois, Ambroife  de  Lore  Gentilhomme  du  Maine  fe  jetta  dans  Ste-  Sufanne  pour  la  défendre 
&  après  avoir  foutenu  plufieurs  affaires,   la  rendit  par  compofition  ;   mais  1 5*  ans  après  les 
François  la  reprirent  par  efealade  fous  la  conduite  de  Jean  de  Beuil,  à  qui  le  Roy  en  donna  le 
Gouvernement.  Lucie  de  Ste°  Sufanne,  héritière  de  l'Ancienne  Maifon  qui  avoit  poffedé  cette 
Terre  dés  les  commencement  des  Fiefs,  la  porta  à  Raoul  de  Beaumont,  fils  aine  de  Hubert 
2.   d'où  elle  paffa  fuccefïîvement  aux  Maifons  de  Chamillard,   d'Alençon  &  de  Bourbon, 
jufqu'à  fa  reunion  à  la  Couronne  par  Henry  IV.    La  Paroiffe  eft  de/ 227  feux  qui  payent 
245-01.  détaille;  il  y  a  un  Siège  Royal.     Sourches,  Marquifat,  eft  un  Château  dans  la  Pu- Source 
roiffe  de  St.  Siphorion,  Election  du  Mans,  il  fut  érigé  en  Baronie  en  faveur  d'Honoré  de 
Bouchet,  fils  de  François  ôc  de  Sidoine  du  Pleflîs  Liancourt,  &  depuis  en  Marquifat  en  fa- 
fveur  de  Jean,  Grand  Prevoft  de  France  ;   il  appartient   à   fon   fils,   auffi   Grand  Pre- 
voft.     Vaffé,    Marquifat  près  de  Sillé  le  Guillaume  &   de  l'Abbaye    d'Evron      a  été  Vaffé. 
érigée  en  faveur  d'Henry  François  Grogner,  Baron   de  la  Rochemabile  ;   la  Jurifdiction 
s'étend  fur  quatre  Paroiffes.      Vibrais,    Marquifat,     eft  un  gros  Bourg   dans    l'Election  Vibrais; 
du  Château  du  Loir,    c'étoit   autrefois   une   dépendance   de   Montfort   dont  il  fut   dé- 
membré par  un  Seigneur  du  nom  de  Fenïeres  ;  il  appartient  à  Henry  Hurault  par  Succef- 
fiotf  de  Raoul  Hurault,  fon  y6  ou  6e  Ayeul.     La  Jurifdiction  s'étend  fur  5-  Paroiffes    le  lieu 
contient  308  feux  &  paye  f  300  1,  de  taille.     Villaine,   Marquifat,  dans  l'Election  &  à  12.  villa'm  » 
lieues  du  Mans,  fut  donné  à  Juhel  de  Mayenne,  2d  du  nom,  par  la  Reine  Mahault  d'Angle- 
terre pour  recompenfe  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  prife  de  Domfront  3  il  y  fit  bâtir 
un  Château  qui  fit  furnommer  cette  Place  Villaine-la- Juhel  :  cette  Terre  appartenoit  il  v  a 
200  ans  à  Louis  d'Anjou,  Baftard  du  Maine,  elle  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Champagne  & 
fut  érigée  en  Marquifat  en  faveur  de  Brandelis,  Chevalier  de  l'Ordre.     La  Jurifdiction  s'étend 
fur  1 3  Paroiffes,  il  y  paffe  tous  les  ans  4  à  5-000  foldats. 

Brefteau,  Comté,  eft  un  Château  à  une  lieuë  de  Bonétable,  qui  appartenoit  il  y  a  200  ans  Bn/Iean, 
à  une  Famille  du  nom  de  Papillon,  laquelle  s'éteignit  en  celle  de  St.  Maars  ;  Mathurin  deSt 
Maars  Vicomte  de  Brefteau  époufii  Jeanne  Dame  de  Brefay,  dont  fortit  Renée  de  St.  Maars  qui 
porta  la  Terre  de  Brefteau  en  15-38  à  Jean  de  Laval,  elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  du 
Maréchal  de  Bois  dauphin  &  appartient  aujourd'hui  au  Comte  de  Turbilly.     La  Jurifdiction 
s'étend  iùr  6  Paroiffes  &  il  y  a   25-  Fiefs  qui   en  relèvent.     La  Comté  de  Blin,    en  hsim, 
Paroiffe   de  St.  Ouin,    Election  du  Château  du  Loir,    a  longtemps  appartenu  à  la  Fa- 
mille d'Averton,  il  eft  aujourd'hui  à  la  Marquife  de  Bonnivet,  fille  de  Mr-  de  Mefgrigny; 
lajui-ifdidion  renferme  6  Paroiffes  &  il  y  a  10  Fiefs  qui  en  relèvent.     La  Suze,  Comté,  La  Stri 
dans  l'Election  de  la  Flèche,  eft  fitué  fur  la  Sarthe  à  24  lieues  du  Mans.     Cette  Terre  appar- 
tenoit 


tourte. 
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tenoit  dans  l'XI.  Siècle  à  une  Famille  illuftre  du  même  nom,  qui  s'éteignit  en  la  Maifon  de 
Sablé  par  le  mariage  d'Hertinde  de  la  Suze,  fille  de  Herbert  ier-  avec  Robert  de  Sablé,  ia-  du 
nom,  de  qui  elle  vint  à  Guillaume  des  Roches  Sénéchal,   par  fon  mariage  avec  Marguerite 
héritière  de  Sablé  ;  Clémente  des  Roches  féconde  fille  du  Sénéchal  la  porta  en  i  zzo  à  Geof" 
froy  de  Chateaudun,  dont  Jeanne  leur  fille  ainée  eut  en  partage  la  Terre  de  la  Suze  avec  cel- 
le de  Loupelande  qu'elle  porta  à  Jean,  Comte  de  Montfort  l'Amaury.   Beatrix  de  Montfort 
la  porta  en  12,60  à  Robert  4e-  Comte  de  Dreux  ;  Jeanne  de  Dreux  à  Jean,  Comte  deRoucv 
&  Beatrix  de  Roucy  à  Amaury  Craonj  elle  entra  en  1403  dans  la  Maifon  de  Laval  par  le 
mariage  de  Marie  de  Craon  avec  Guy  de  Laval,  Seigneur  de  Rais,  père  de  Gilles  ;  &  René 
de  Laval,  le  dernier  Seigneur  de  la  Suze,  la  céda  en  1463  à  Anne  de  Champagne  fa  femme 
pour  remplacement  de  fes  deniers  dotaux  qu'il  avoit  difîipez,  &  celle-ci  la  donna  à  Brandelis 
de  Champagne  fon  coufinj  elle  fut  érigée  en  Comté  en  iy66  en  faveur  de  Nicolas  de  Cham- 
pagne, Seigneur  de  la  Chapelle  Rainfouiiii  elle  appartient  au  Marquis  de  Brifoliere,  à  caufè 
de  fa  femme,  fille  de  Gafpard  de  Champagne,  Comte  de  la  Suze  i  la  Jurifdiction  s'étend  fur 
30  Paroifles,  il  y  a  66  Hommages  ;  la  Paroifle  contient  zj-o  Feux  ce  paye  iffo  1.  de  taille 
il  y  pane  environ  1800  hommes,  Infanterie  &  Cavalerie,  tous  les  ans 5  le  Cardinal  Pierre  de 
T#-        la  Foreft,  Chancelier  de  France,  étoit  né  à  la  Suze.  Tefle,  Comté  dans  l'Election  du  Mans 
a  été  érigé  en  faveur  de  la  Maifon  de  Frouflay,  il  appartient  à  Monf.  Bonnetot  :  la  ParoifTe 
eft  de  izj.f  Feux  &  paye  760 1.  de  taille. 
Tenhaut.       Terchaut,  Vicomte  dépendante  du  Comté  de  Laval,  a-  8  Paroifles  dans  fa  dépendance  & 
vaut  6000 1.  de  rente  :  il  appartient  aux  enfans  de  Charles  Goyon,  Comte  de  Marcé,  puifné 
Neuvillete.  de  Goyon  la  Houflaye,  il  n'y  a  point  de  jurifdiction.     Neuvillete,  Vicomte,   Eleélion  du 
Mans,  fut  érigée  en  15-36  en  faveur  de  Bertrand  de  Karadieu  avec  la  même  conceflîon  que 
la  Vicomte  de  Beaumont^  elle  appartient  aux  Héritiers  de  la  Ducheffe  du  Ludej  la  Jurif- 
Teuilk.     diction  s'étend  fur  7  Paroifles,  le  lieu  contient  140  Feux  &  paye  070  1.  de  taille.     Feuille- 
tourte,  Vicomte,  Election  du  Mans,  appartient  au  Comte  de  Broë  :  les  anciens  Seigneurs 
de  Feuille-tourte  étoient  les  premiers  Chevaliers  du  Comte  du  Maine,  cet  Honneur  ou  Titre 
efr  attaché  à  la  Terre  fuivant  les  aveus  rendus  au  Roy  &  aux  Comtes  du  Maine  ;  Pierre  Bel- 
Ambneres  Ion  étoit  natif  de  ce  lieu,  où  il  n'y  a  point  de  jurifdiction.     Ambrieres,  Ville  &  Baronie  dans 
l'Election  de  Mayenne,  appartenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Mayenne  ;  Guillaume  le  Con- 
quérant la  prit  par  force  en  1 069  &  y  fit  bâtir  un  Château  pour  punir  Geoffroy  Martel 
Comte  d'Anjou  fon  ennemy,  mais  Geoffroy  le  Bel  étant  devenu  Duc  de  Normandie  après  la 
mort  du  Roy  Henry  I,  la  rendit  à  Juhel  de  Mayenne  en  1 1 3f .  Artus,  Duc  de  Bretagne  fon 
arriere-petit-fils,  s'étant  déclaré  Comte  des  trois  Provinces,  confirma  cette  donation  en  1  ion 
pour  mieux  attacher  les  Seigneurs  de  Mayenne  à  fon  Party  ;   il  ne  refte  à  préfent  que  des 
ruines  de  l'ancien  Château  :  la  Terre  appartient  au  Maréchal  de  Tefle.     La  Jurifdiction  s'é- 
Bnnnéta-   tend  fur  10  Paroifles,  la  ville  contient  zf z  Feux  qui  payent  40 1  y  1.  de  taille.     Bonnétable 
hle'  ancienement  nommé  Maletable,  eft  une  Ville  &  Baronie  à  cinq  lieues  du  Mans,  qui  appar- 

tenoit autrefois  aux  Seigneurs  de  la  Ferté  Bernard,  elle  entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay 
par  mariage,  puis  en  celle  d'Harcourt,  qui  la  porta  à  Jean  de  Coefne  ;  depuis  elle  paflâ  à  la 
Maifon  de  Montaffie  :  elle  appartient  au  Comte  de  Soiflbns  à  caufe  de  Marie  de  Bourbon  fon 
ayeule,  fille  de  Charles  Comte  de  Soiflbns  Ôc  d'Anne  de  Montaffie.     La  Jurifdiction  s'étend 
fur  iy  Paroifles,  il  y  a  un  Hôtel  de  Ville  &  un  Grenier  à  fel,  où  il  fe  confomme   18 
muidsj  la  ville  renferme  694.  Feux  &  paye  3fool.  détaille,  on  y  compte  3000  Communi- 
er/»-    ans,  il  y  paffe  annuellement  y  à  600  Soldats.     Champagne-Hommel,  Baronie  dépendante  du 
Rimmel.   Comté  de  Laval,  a  été  érigée  en  faveur  de  Jaques  le  Clerc,  Seigneur  de  Juigné,  elle  vaut  en- 
viron 10000I.  de  rente,  Guillaume  le  Conquérant  s'étant  emparé  d'une  grande  partie  de  la 
Province  donna  cette  Terre  à  Tancrede  Hommcl  Seigneur  Normand  qui  lui  communiqua 
Comge-     fon  nom.     Courgenard,  Baronie  dans  l'Election  du  Mans,  à  deux  lieues  de  la  Ferté  Ber- 
mrd.       mrc|5  appartient  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Mans  par  la  donation  de  Mainard  fon  z8e» 
Evêque  du  temps  du  Roy  Lotairej  la  Paroifle  eft  de  90  Feux  &:  paye  1 140 1.  de  taille.   En- 
trafme,  Baronie,  à  y  lieues  de  Laval,  vaut  yoool.  de  revenu,  il  y  avoit  autrefois  une  Ab- 
baye, 
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baye,  où  fe  fit  la  Cérémonie  de  l'Hommage  rendu  à  Charles  le  Chauve  l'an  86 1  par  Salomon    L  e 
Roy  de  Bretagne  ;  cette  Terre  a  longtemps  appartenu  à  la  Famille  de  Mattefelon,  dont  elle  Maine. 
paffa  à  celle  de  Rochechouart  par  le  mariage  d'Honneur  de  Mattefelon  avec  Jean  Vicomte  de'      "~ 
Rochechouart  ;  elle  fut  vendue  à  François  de  la  Pommeraye,  Préfident  des  Comptes  à  Nan- 
tes, qui  la  donna  en  mariage  à  fa  fille,  Epoufe  de  François  de  Birague,  neveu  du  Cardinal  de 
ce  nom,  elle  appartient  au  Marquis  de  La  Tour- Landry,  du  chef  de  fa  femme,  auparavant 
veuve  de  Jaques  de  Birague,  à  laquelle  elle  a  été  ajugée  pour  reprife  de  fes  Conventions  Ma- 
trimoniales 5  la  Jurifdiélion  s'étend  fur  9  Paroiffes,  le  lieu  contient  226  Feux  &  paye  3710  L 
de  taille,  il  y  a  un  Prieuré  Séculier  de  2000 1.  de  revenu,  fondé  par  les  Anciens  Seigneurs  de 
cette  Terre,  6c  un  Prieuré  Régulier  où  il  y  a  4  Religieux  avec  le  Prieur  qui  ont  3000 1.  de  rente 
de  la  Fondation  de  Thibaut  de  Mattefelon. 

Frefnay,  Ville  &  Baronie  fur  la  Sarthe,  appartient  aux  Vicomtes  de  Beaumont  &  a  fuivi  Frefnayi 
la  fortune  de  cette  Terre  principale  en  paffant  entre  les  mêmes  mains  jufqu'à  fa  réunion  à  la 
Couronne  par  l'avènement  d'Henry  IV,  elle  fut  prife  Se  reprife  plufîeurs  fois  dans  les  guerres 
de  Guillaume  le  Conquérant  Se  de  fon  fils*  les  Anglois  s'en  emparèrent  en  141 7,  mais  le  Bâ- 
tard d'Alençon  la  reprit  l'année  fui  vante,  toutesfois  ils  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  1481 
Se  elle  ne  revint  au  pouvoir  du  Roy  qu'avec  le  refte  de  la  Province.     La  Ville  contient  2/2 
Feux  Se  paye  3800 1.  de  taille,  il  y  a  un  Siège  Royal  6c  un  Grenier  à  fel,  où  l'on  en  con- 
fomme  20  muids.     Juillé,  Baronie,  à  demi  liéuë  de  Beaumont,  appartient  au  Comte  de  Se-  juillê. 
rillacj  la  Paroiffe  eft  de  1 10  Feux  Se  paye  1070I.  de  taille.     La  Chapelle  Rinfouin,  Baro-  La  cha- 
hie,  dans  l'Election  de  Laval,  entra  dans  la  Maifon  de  Champagne  par  le  mariage  de  Jeanne  pr^m' 
fille  d'Olivier  de  la  Chapelle  avec  Baudouin  de  Champagne,  fils  de  Brandelis,  Seigneur  de  la 
Suze,  elle  fut  érigée  en  faveur  de  Nicolas  le  Preftre,  Préfident  à  la  Cour  des  Aides  &  appar- 
tient à  fes  héritiers,  elle  vaut  environ  f  000  1.   de  rente  :  la  Paroiffe  qui  eft  furnommée  le 
Bourg  au  Prêtre,  contient  140  Feux  Se  paye  2700 1.  de  taille.     La  Ferté  Bernard  eft  unei,?  Ferté 
Ville  &  Baronie  à  6  lieues  du  Mans  fur  la  Rivière  d'Huifnes  ;  Bernard  S  eigneur  de  la  Ferté  6c  Fon-  Bermrd' 
dateur  de  l'Abbaye  de  la  Pelice  en  1205-.  bâtit  le  Château  de  ce  lieu  &  lui  communiqua  fon  nom  de 
Bernard.  Philippe  de  Valois,  lors  Comte  du  Maine,  acquit  la  Terre  de  la  Ferté  de  fes  deniers  &  étant 
parvenu  à  la  Couronne  en  1 3 18  il  donna  une  déclaration  pour  affeurer  à  la  Reine  fon  Epoufe  la  pro- 
priété de  la  moitié  de  cette  Terre,  acquife  pendant  leur  Communauté  -,  Jean,  lors  Duc  de  Nor- 
mandie Se  Comte  d'Anjou  6c  du  Maine,  vendit  la  moitié  de  cette  Terre  à  Jugelger,  Seig- 
neur d'Amboife,  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  fon  père  en  1 336,   il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'étoit  la  moitié  de  la  Seigneurie  qui  appartenoit  au  Duc  de  Normandie  comme  héritier  de 
la  Reine  fa  mère,  puifque  Philippe  de  Valois  vendit  la  même  moitié  dont  il  étoit  propriétaire 
au  même  Jugelger  en  13445  La  Ferté  paffa  enfuite  dans  la  Maifon  de  Craon  6c  fut  con- 
fifquée  en  1 391,  comme  les  autres  biens  de  Pierre  de  Craon.     En  conféquence  de  cette  con- 
fifeation,  le  Roy  Charles  VI.  l'abandonna  à  Louis  Duc  d'Orléans  fon  frère  fur  le  pied  de 
1087I.  9  s.  de  rente  à  déduire  fur  4000 1.  de  rente  qui  lui  avoient  été  promifès  par  augmen- 
tation d'appanage  ;  ce  même  Prince,  Louis  Duc  d'Orléans,  la  donna  par  fon  Teftament  de 
Tan  1403,  avec  la  Comté  d'Angoulefme,  à  Jean  fon  3e'  fils  j  enfin  elle  tomba  en  la  Maifon 
d'Anjou,  6c  malgré  le  Teftament  de  Charles  VIL  en  faveur  de  Louis  XI,  fut  ajuo-ée  par 
arrêt  à  René  Duc  de  Lorraine,  comme  tous  les  autres  Acquêts  6c  Conquêts  du  Roy  René 
fon  Ayeul  j  enfin  après  la  mort  du  Duc  d'Aiguillon,  fils  du  Duc  de  Mayenne,  la  Ferté  fut  dé- 
membrée du  Duché  de  Mayenne  6c  vendue  à  George  de  Brancas,  Duc  de  Villars*  cette  Ter- 
re appartient  aujourd'hui  au  Duc  de  Richelieu,  fbn  étendue  eft  confîderable,  il  y  a  29  Pa- 
roiffes fous  la  Jurifdiétion,  la  Ville  contient  365-  Feux  6c  paye  48 5-5- 1.  de  taille,  il  y  a  Hôtel 
de  Ville  6c  Maréchauffée  avec  un  Grenier  à  fel,  où  il  fe  confomme  28  muids  de  fel  par  an 
il  y  a  auffi  deux  Couvens  l'un  de  Recolets  de  1 2  Religieux,  Se  l'autre  de  Ste-  Marie  de  60 
Filles. 

La  Guerche,  Baronie  fur  la  Sarthe,  à  trois  lieues  du  Mans,  appartient  à  Henry  Huraulr  r  c 
Marquis  de  Vibrais  ;  elle  étoit  auparavant  à  la  Maifon  de  Roftaing  qui  l'avoit  eue  par  alliance 
de  Triftan  de  Roftaing  avec  Françoife  Robertet,  fille  de  François,  Baron  de  la  Guerche   &c 
Tom.  II.  Ddd  de 
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Le  de  Jaquelinc  Hurault,  la  Jurifdiction  comprend  6  ou  7  Paroiffes,  le  lieu  eft  de  1 09  Feux  Se 
Maine.  paye  ÏZ^0  \  (je  tajne  luc£  \e  Grand,  Election  du  Château  du  Loir,  eft  une  Baronie  qui. 
Lucé  le  a  pafle  de  la  Maifon  de  Lucé  en  celles  d'Efchelles,  de  Coefmé,  de  Montaffié,  de  Bourbon, 
Grand.     Soifîbns  Se  de  Carignan,  fucceffivement.  La  Jurifdiction  s'étend  fur  17  Paroiffes,  le  lieu  con- 

Bdloi°HS  t*ent  ^9  ^eux  ^  PaJ'e  6oo°  *"*  ^e  tai^e"     ^ucé  *°us  Ballon,  dont  il  eft  éloigné  de  demi- 
lieu  ë,  appartient  depuis  300  ans  à  la  Famille  de  Marider,  pour  laquelle  il  a  été  érigé  en  Ba- 
ronie :  la  Jurifdiction  s'étend  fur  f  ou  6  Paroiffes,  le  lieu  contient  67  Feux  6c  paye  1  z6o  1. 
Longenay.  de  taille.  Longenay  eft  une  Baronie  Royale  en  la  Paroiffe  de  Mezere,  Election  de  la  Flèche. 
Loupe-      Le  Sr- le  Haguaye  de  Mont  Girault,  Maréchal  de  Camp,  en  jouît  par  engagement.  Loupe  - 
lande  Baronie  dans  l'Election  du  Mans,  à  une  lieuë  de  la  Suze,  dont  les  Seigneurs  en  étoient 
auffi  Propriétaires,  paffa  dans  la  Maifon  de  la  Ferté  Se  fut  achetée  par  le  Cardinal  Pierre  de 
la  Foreft,  après  fa  mort  elle  échut  à  fa  feeur,  femme  de  Jean  Pèlerin  de  la  Ville  de  Senlis, 
Gouverneur  de  Chateaudun  Maitre  d'Hôtel  de  Louis  I,  Duc  d'Anjou j   elle  paffa  enfuite 
par  acqueft  dans  la  Famille  de  Champagne,  qui  la  poffede  encore  à  préfent.     La  Paroiffe  eft 
La  vktte.  de  i yp  Feux  Se  paye  if  z6\.  de  taille.     La  Flotte,  Baronie,  appartient  à  Mr-  de  Montignac 
Mileffe.      d'Kautefort,  il  y  a  3  Paroiffes  qui  en  dépendent.     Mileffe,  Baronie,  dans  l'Election  du  Mans, 
appartenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Tulé  Se  paffa  en  la  Maifon  de  Beaumanoir  par  le  ma- 
riage de  Jeanne  de  Tucé,  fille  de  Baudouin  &  de  Françoife  l'Efpervier,  avec  François  deBau- 
manoir  Ayeul  du  Maréchal  de  Lavardin,  pour  qui  elle  fut  érigée  en  Baronie  j  la  Paroiffe  eft 
Mont-      de  112  Feux  &  paye  1340I.  détaille.     Montdoubleau,   Ville  Se  Baronie  Pairie,  dans  l'E- 
doubleau.  iec~fron  ju  Château  du  Loir,  eft  fituée  fur  une  hauteur  où  l'on  voit  les  veftiges  du  Château 
qui  y  avoit  été  bâti  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vendofme  ;  on  croit  communément 
que  Hugues  furnommé  Doubleau,  fils  de  Bodo  de  Nevers,   Comte  de  Vendofme  Se  d'Ar- 
delle  d'Anjou,  lui  donna  fon  nom  j  il  eut  deux  enfans,  Hugues  Se  Odon  j   celui-ci  fut  Père 
d'un  autre  Hugues,  auquel  Geoffroy  Martel  Comte  d'Anjou,  de  Touraine  Se  du  Maine,  don- 
na l'inveftiture  de  Montdoubleau  à  la  prière  de  Hugues  fon  Oncle  -y  cette  Terre  paffa  dans  la 
Maifon  de  Chateaudun,  puis  en  celle  de  Dreux,  dont  Alix  de  Dreux,  fille  de  Robert  4e»  qui 
époufa  Raoul  de  Clermont,  Seigneur  de  Nèfle  Se  fut  mère  d'Alix  de  Clermont,  Dame  de 
Montdoubleau,  mariée  à  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de  Tourremonde  ;  leur  fille,  Marie  de 
Flandres,  la  porta  à  Jugclger  d'Amboife,  Ier-  du  nom,  fon  mary,  dont  fortit  Jeanne  d'Am- 
boife,  Dame  de  Montdoubleau,  qui  époufa  Charles  de  Trie,  Comte  de  Dammartinj  Blanche 
de  Trie,  leur  héritière,  époufa  Charles,  Sire  de  la  Rivière  Se  conjointement  avec  lui  vendit 
en  1406  la  Terre  de  Montdoubleau  à  Louis  de  Bourbon,    Comte  de  Vendofme }   le  Roy 
Charles  VIII.  accorda  depuis  des  lettres  patentes  à  François,   Comte  de  Vendofme,  pour 
unir  à  fa  Seigneurie  la  Terre  de  Montdoubleau  avec  exemption  de  l'hommage  qui  en  étoit 
dû  au  Comte  du  Maine,  mais  elle  en  a  été  démembrée  depuis  un  Siècle  Se  vendue  a  François 
Defcoubleau,  Ayeul  de  Henry,  Comte  de  Montluc,   qui  la  poffede  aujourd'hui.     La  Ju- 
rifdiction s'étend  fur  17  Paroiffes,  la  Ville  contient  ifi  Feux  Se  paye  2030I.  de  taille  i  ily 
pirriuil     a  un  Grenier  à  fel  qui  en  confomme  19  muids.     Pirreuil,  Baronie,  l'une  des  4  qui  doit  1èr- 
vir  à  l'Evêque  du  Mans,  appartient  au  Prince  d'Elbeuf  j  elle  eft  fituée  dans  l'Election  de  la 
Flèche,  la  Jurifdiction  s'étend  fur  10  Paroiffes,  ce  lieu  contient  ifi  Feux  Se  paye  pyo  1.  de 
taille. 
st.  cdais.     St.  Calais,  Ville  Se  Baronie  dans  l'Election  du  Château  du  Loir,  a  été  longtemps  nom- 
mée Anifole,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  la  Rivière  d'Anille  ;  elle  appartenoit  dans  les  pre- 
miers temps  à  un  Seigneur  Payen,  qui    étant  converti  à  la  Foy,  donna  une  partie  de  fes 
biens  à  St.  Thuribe,  fécond  Evêque  du  Mans,  pour  y  bâtir  un  Monaftere;  St.  Carille,  qui 
vivoit  fous  le  Règne  de  Childebert,  le  rétablit  Se  lui  donna  fon  nom  que  l'on  a  corrumpu 
dans  l'appellation  vulgaire  de  St.  Calais,  les  Seigneurs  de  ce  lieu  prirent  auffi  ce  même  nom 
pour  leur  Famille,  dont  étoit  Hugues  de  St.  Calais,  37e  Evêque  du  Mans  ;  elle  s'éteignit  à 
la  fin  de  l'XI.  Siècle  :  cette  Terre  eft  à  préfent  unie  au  Duché  de  Vendofme,fa  Jurifdiction  particu- 
lière s'étend  fur  1 5- Paroiffes  j  la  Ville  contient  492.  Feux  Se  paye  5-781 1.  de  taille,  outre  l'Abbayej 
dont  il  a  été  parlé,  ily  a  un  Couvent  de  Bénédictines  deSReligieufes  ;  le  Grenier  à  fel  de  ce  lieu 
*  con- 
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Confomme  15"  muids.     Sillé  le  Guillaume,  Election  du  Mans,  a  été  un  Place  forte  qui  fut    Le 
affiegéeen  143 1  parle  Comte  d'Arondell,  lequel  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége,  Robert  de  Maine. 
Sillé  étoit  un  des  Seigneurs  du  Maine  qui  fe  fîgnalerent  à  la  Bataille  de  Sées  en  1 1 18  :   Aanes^îPfe 
de  Sillé,  héritière,  porta  cette  Baronie  à  Jean,  Sire  de  Montejan,  ayeul  de  Louis,  Maréchal  Guillaume. 
de  France}  elle  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Coffé  Briffac  &  appartient  aujourd'hui  à  la  Prin- 
ceffe  de  Conty.     La  Jufti ce  s'étend  fur  Z3  Paroiffes,   la  Ville  contient  317  Feux  6c  paye 
33Z0I.  de  taille,  il  y  a  Grenier  à  fel  qui  débite  17  muids  par  an,  un  Chapitre  de  iz  Cha- 
noines, un  Couvent  de  Minimes  fondé  en  16Z3  par  le  Duc  de  Briffac  ;  le  Marché  y  eft  con- 
fiderable.     Touvois,  Baronie,  eft  un  Château  appartenant  à  l'Evêque  du  Mans  qui  a  étéTouvoht 
bâti  par  Guillaume  38e  Evêque,  &  augmenté  par  Geoffroy  de  Loudun:  un  de  fes  Succef- 
feurs,  Geoffroy  de  Bagneaux,  f  6e  Evêque,  obtint  la  permiffion  d'y  faire  tenir  deux  Foires 
par  an  3  la  Jurifdiétion  s'étend  fur  30  Paroifïes.     Tueé,   Baronie  à   3  lieues  du  Mans,  aétér«cé. 
poffedé  par  une  Famille  de  même  nom,  éteinte  en  celle  de  Champagne  &  deBeaumanoir  par 
le  mariage  de  Jeanne  deTucé  avec  Baudouin  de  Champagne,  Bailly  de  Touraine  6c  François 
de  Baumanoir.     La  Paroiffe  contient  z6y  Feux  6c  paye  4030  1.   de  taille  ;  elle  appartient  à 
la  Maifon  de  Lavardin.     Vernie,  Baronie,  près  de  Sillé  le  Guillaume,  appartient  au  Mare-  Vernie. 
chai  de  Tefféj  il  y  a  6  Paroiffes  qui  en  dépendent  j  le  lieu  eft  de  140  Feux  8c  paye  1 33fl. 
de  taille.     Antoigny,   Baronie  fur  la  Sarthe,   à   3  lieues  au  deffus  du  Mans,  appartient  à^ntoigny. 
la  Maifon  de  Lavardin.     Broaffm,  Baronie,   Election  de  la  Flèche,  appartient  au  Marquis  BroaJJin. 
de  la  Brifoliere,  à  caufe  de  N.  de  Champagne  fon  Epoufe  ;   cette  Terre  étoit  poffedée  au 
XII.  Siècle  par  Baudouin,  Sire  de  Crenon,  dont  la  fille  époufa  Geoffroy  de  Thouayj  Am- 
broife  Dame  de  Crenon  la  porta  à  Jean  de  Champagne,  Sire  de  Perchefeul  &  de  Parce,  6c  fa 
pofterité  l'a  confervée  jufqu'à  préfent.     Le  Vidamé  du  Mans,  eft  une  Seigneurie  dans  la  Pa-  vidamédu 
roiffe  de  St.  Aubin,  qui  eft  ce  qui  refte  de  l'ancien  Domaine  des  Vidâmes,   ou  Adminiftra-  MaKS- 
teurs  du  Temporel  de  l'Evêché.     On  trouve  qu'il  y  avoit  des  Vidâmes  dans  le  VII.  Siècle  j 
celui  du  Mans  a  été  poffedé  autrefois  par  la  Famille  Derufages,  il  eft  entré  dans  la  Famille 
d'Angennes  Rambouillet  dans  le  XVI.  Siècle,  8c  eft  à  préfent  poffedé  par  le  Marquis  de 
Vaffé.     Les  autres  Lieux  conftderables  8c  non  Titrés  de  la  Province  font  j 

Evron,  Ville  fituée  dans  l'Election  de  Mayenne,   compofée  de  y 80  Feux  qui  payent Evrm' 
j-j-Sol.  de  taillej  il  y  a  une  Abbaye  dont  la  Seigneurie  s'étend  en  p  Paroiffes  8c  un  Couvent 
de  Filles  Bénédictines  ;  la  Foire  du  8  Septemb.  a  été  établie  en  904,  par  Hugues  Comte  du 
Maine.     Ernée,  Ville  qui  a  pris  ou  donné  fon  nom  à  la  Rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée,  Emée* 
eft  un  membre  du  Duché  de  Mayenne,  il  y  a  eu  un  Saint  de  même  nom  qui  y  demeuroit 
fous  le  Règne  de  Clotaire  I.     La  Jurifdiétion  de  cette  Ville  s'étend  fur  10  Paroiffes    elle 
contient  5-40  Feux  qui  payent  5-180  L  de  taille,  l'Hôtel  de  Ville  a  fes  Officiers  ainfi  que  le 
Grenier  à  fel  qui  confomme  3  3  muids,  il  y  a  un  Couvent  de  Benediétines  6c  un  Hôpital  fon- 
dé en  1 ZP7  par  Richard  Morin,  Prêtre,  qui  en  a  laiffé  le  Gouvernement  à  un  Administrateur 
Electif  6c  4  Hofpitalieres.     Gorren,  Ville  fituée  fur  la  Mayenne  6c  dans  l'Election  de  ctGorrm- 
nom,  fut  anciennement  l'une  des  Conquêtes  de  Guillaume  le  Conquérant  :  Geoffroy  le  Bel 
Comte  d'Anjou,  la  rendit  à  Juhel  de  Mayenne  en  1 1 37,  Artus  de  Bretagne  confirma  cette 
Donation  en  1 ippj  elle  appartient  à  préfent  au  Prefident  de  Bailleul;  la  Ville  contient  ipo 
Feux  6c  paye  ip3fl.  détaille,  la  Jurifdiétion  s'étend  fur  6  Paroiffes.     Memers,  fur  la  Dive  -Memen . 
Election  du  Mans,  croit  avoir  tiré  fon  nom  d'un  ancien  Temple  de  Mars,  que  l'on  dit  a- 
voir  été  détruit  par  St.  Longis,  elle  fut  prife  fur  la  fin  de  FXI.  Siècle  par  Robert  deBellefme 
mais  les  Normands  en  chafferent  peu  après  les  Percherons  6c  pour  la  conferver  contre  les  en- 
treprifes  d'Elie  de  la  Flèche,  qui  s'étoit  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  la  Province  ils  bâ- 
tirent des  Forets  à  l'entour  avec  des  Lignes  de.  Communication  qui  formoient  une  enceinte 
que  l'on  nomme  encore  à  préfent  les  Foffésde  Robert  le  Diable  ;  cette  Ville  a  un  Siège  Ro- 
yal confidérable,  une  Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts,  un  Grenier  à  fel  qui  en  confomme  zo 
muids  6c  un  Hôtel  de  Ville  >  la  Paroiffe  contient  75-0  Feux  qui  payent  75-0  1.  de  taille    c'eft 
un  paffage  de  Gens  de  guerre  où  tous  les  ans  il  loge  environ  7000  Soldats. 
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Le 
Maine- 

v~~~ w  Etat  du  Diocèse. 

M°fm  ^  T  E  Diocèft  du  Mans  eft  le  plus  grand  de  la  Généralité  Se  le  plus  ancien  de  la  Province 
Â-J  Ecclefïaftique  de  Tours,  il  eft  compofé  de  696  Cures,   22  Abbayes,  9  Chapitres  de 

L'Evechê.  Chanoines,  196  Prieurés,  Se  347  Chapelles,  il  paye  29000  1.  de  Décimés.  L'Evêque  du 
Mans  eft  le  premier  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Tours,  il  prétend  le  droit  de  repréfenter 
le  Métropolitain  en  fqn  abfence,  ou  le  Siège  vacant,  Se  la  préféance  fur  les  autres  Evêques 
de  la  Province,  ce  qui  lui  eft  contefté  ;  l'Evêché  vaut  17000  1.  de  revenu,  Mr-  de  Treflàn, 
Abbé  de  Bonneval,  Prieur  de  Caftan  ci-devant  Evêque  de  Vabres,  en  eft  Evêque  y  il  y  a 
trois  Grands-Vicaires  Se  deux  Officiaux  dont  l'un  réfide  à  Domfront  en  Paflais  pour  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Rouen  :  la  Chambre  Ecclefïaftique  eft  compofée  de  6  Commiflaires 
députés  du  Clergé  Se  d'un  Syndic. 

abbayes.       Les  Abbayes  de  la  Province  du  Maine  font  :  Bellebranche,   Ordre  de  Cîteaux,  fondée  le 

Belle-  27  Juillet  11  fi  par  Robert  de  Sablé,  fécond  du  nom,  confirmée  en  ii6y  par  le  Pape  A- 
lexandre  je-  elle  a  été  unie  au  Collège  de  la  Flèche  en  1607  Se  vaut  6  à  7000 1.  par  an,  les 

Beaulieu.  Jefuites  entretiennent  les  Religieux  au  nombre  de  6.  Beaulieu,  anciennement  Luzeaux,  au- 
trement Nôtre-Dame  du  Parc,  de  Chanoines  Réguliers  dans  les  Fauxbourgs  du  Mans,  a  été 
fondée  en  Octobre,   1 1 14,  par  Bernard,  Baron  de  Sillé  le  Guillame,  il  y  a  6  Religieux,  la 

Bonliett.  part  de  l'Abbé  vaut  4000  1.  c'eft  l'Abbé  de  Chamilly.  Bonlieu,  de  Filles,  Ordre  de  Ci- 
teaux, près  du  Château  du  Loir,  fondée  en  May  12.49,  par  Guillaume  des  Roches  Sénéchal, 

cham-      Sec.  a  22  Religieufes  qui  ont  3400 1.  de  revenu,  PAbefte  eft  Madame  d'Entragues.     Cham- 

pagne.  pagne,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Savigny,  fondée  le  28  Novemb.  1188  par  Foulques  Ri- 
bouilles,  Seigneur  de  Lavardin,  fils  de  Guillaume  Seigneur  deTucé,  favori  d'Elie  Comte  du 
Maine,  Se  par  Emme  ion  Epouië  du  confentement  de  Humbert  Se  Beatrix  leurs  enfans j  il  y 
a  8  Religieux,  le  revenu  vaut  6000 1.  dont  4000  reviennent  à  l'Abbé  de  Fiene3  Titulaire. 

ckrmont.  Clermont,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Clervaux,  fondée  en  1230  par  Emme  fille  de  Geoffroy 
le  Bel,  Comte  d'Anjou,  veuve  de  Guy  7e»  Comte  de  Laval,  augmentée  par  la  Reine  Be- 
rangere  après  fon  veuvage,  eft  de  1  fûool.  de  revenu,  il  y  a  9  Religeux,  l'Abbé  eft  M.  deBa- 

za  cou-  radat,  Evêque  de  Vabres.     La  Couture,  ou  Culture,  au  Fauxbourg  du  Mans,   Ordre  de 

sure-  St.  Benoit,  Congrégation  de  St.  Maur,  fondée  fur  la  fin  du  VI.  Siècle,  par  Bertrand,  E- 
vêque  du  Mans,  vaut  27000 1.  dont  18000  à  l'Abbé  qui  eft  Mr-  de  la  Salle,  ancien  Evêque 

Lefpau.  de  Toumay,  il  y  a  20  Religieux.  Lefpau,  Ordre  de  Citeaux,  à  demy  lieuë  de  la  Ville  du 
Mans,  fondée  en  1 229  par  la  Reine  Berangere  qui  y  eft  inhumée,  fut  détruite  en  1 3<Sj"  par 
les  Habitans  de  la  Ville  dans  la  crainte  que  les  Anglois  ne  s'y  fortifiaffent,  elle  vaut  4000  1. 

Etival.  à  l'Abbé  qui  eft  Mf-  de  Treffan,  neveu  de  l'Evêque  du  Mans  j  il  y  a  6  Religieux.  Etival, 
de  Filles,  Ordre  de  St.  Auguftin  dans  la  Foreft  de  Charnie,  fut  fondée  en  11 09  par  Raoul 
de  Beaumont,  Seigneur  du  Lude,  à  la  prière  du  St.  Hermite  Abaume,  elle  vaut  2000 1.  il  y 

Evron.  a  8  Religieufes  5  l'Abefle,  Madame  d'Eftampes  Valençay.  Evron,  Ordre  de  St.  Benoit, 
Congrégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  au  VI.  Siècle  par  Ardouin,  12e-  Evêque  du  Mans, 
elle  fut  ruinée  par  les  Normands  au  milieu  du  IX.  Siècle,  puis  rétablie  cent  ans  après  par 
Thibaut,  Comte  de  Blois  ;  l'Abbé  d'Eftrées  en  eft  Abbé,  ainfi  que  de  Préaux  en  Norman- 
die, le  revenn  total  eft  de  22000 1.  il  y  a  20  Religieux. 

lontame  Fontaine  Daniei,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Clervaux,  fondée  en  1 204  par  Juhel  de  Ma- 
Daniel.     yenne,  3e"  du  nom,  vaut  en  tout  iyoool.  il  y  a  7  Religieux  -,  l'Abbé  deDangeau,  Prieur  de 

Lonlay  \  Gournay  fur  Marne  Se  de  Ranty  en  eft  Abbé.  Lonlay,  Ordre  de  St.  Benoit,  Congrégation 
de  St.  Maur,  fituée  près  le  Château  de  Domfront  en  Paffays,  fut  fondée,  au  commencement 
de  l'XI.  Siècle,  par  Guillaume  Talvas,  Comte  de  Bellefme,  le  revenu  eft  de  6000  1.  PAb- 

Legué  de  bé  Mr-  Raudin  beaufrere  de  Manfard,  en  eft  Abbé.  Le  Gué  de  Launay  fondée  en  115-9  par 
Laumy.  Rotrou,  Seigneur  de  Montfort  n'a  plus  de  Religieux,  l'Abbé  y  met  des  Prêtres  qui  font 
La  Pelice.  l'Office  Canonical,  le  revenu  eft  de  2.000 1.  La  Pelice,  Ordre  de  St.  Benoît,  à  demy  lieuë  de 

la 
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la  Ferté,  a  été  fondée  en  i  205-  par  Bernard,  Seigneur  de  la  Ferté  ;  il  y  a  f  Religieux  an-    L  e 
riens,  l'Abbé  eft  l'Evêque  de  Soiflons,  le  revenu  eft  de  zoool.     LaPorrigue,  de  Filles,  Or-  Maine, 
dre  de  St.  Auguftin,  étoit  un  Prieuré  fondé  fous  le  nom  de  Notre-Dame  par  un  Vidame  du 
Mans  de  la  Famille  des  Ufages,   la  Fondation  fut  augmentée  de  400  1.  de  rente  par  Guil- 
laume des  Ufages,  Chevalier  en  1 393,  &  érigée  en  Abbaye  fous  le  nom  de  St.  Louis  3  il  y  a 
1 2  Religieufes  ;  le  revenu  de  l'Abbaye  eft  de  3000  1.  l'Abeffe  Madame  de  Lavardin.     Le 
Pré,  de  Filles,  Ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  Fauxbourg  du  Mans,  eft  le  plus  ancien  Mona-   e  Pre' 
ftere  de  la  Province;  l'Eglife  ayant  été  bâtie  par  St.  Julien,  premier  Evêque  du  Mans,  &  la 
Maifon  fondée  par  St.  Innocent,  aulîî  Evêque,  qui  y  mit  des  Religieufes  fous  la  conduite  d'une 
Ste-  fille  nommée  Adnelte,  il  y  a  3^  Religieufes,  l'Abeffe  eft  une  fœur  du  Duc  d'Aumont,  le 
revenu  de  8000 1.     Perfeigne,  Ordre  de  Citeaux,  dans  la  Forêt  du  même  nom,  fondée  le  ip  Perfùgne. 
Juillet  1 14^  par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellefme  de  Ponthieu  6c  d'Alençon,  il  y  a  12, 
Religieux,  l'Abbé,  Mr-  de  Preval,  a  f  000  1.     St.  Calais,  Ordre  de  St.  Benoit,  Congrega-  st.  Calahi 
tion  de  St.  Maur,  ancien  Monaftere  fondé  par  Thuribe,  2e-  Evêque  du  Mans,  fut  rétabli  par 
St.  Carilef,  autrement  St.  Calais  ;  l'Abbé,  Mr-  de  Lionne,  a  10000  1.  pour  fa  part  &  les  Re- 
ligieux au  nombre  de  8,  en  ont  0000,  y  compris  les  Offices  Clauftraux.     St.   George  des St-  George 
Bois,  de  Chanoines  Réguliers,  a  été  fondé  dans  le  XI.  Siècle  par  Geoffroy  Martel,  Comte 
d'Anjou;  il  y  a  4  Religieux  qui  ont  iyoo\.  l'Abbé  en  a  3000.     St.  Vincent,  au  Fauxbourg  si.v'mcenti 
du  Mans,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  au  VI.  Siècle  par 
St.  Domnole,  Evêque  du  Mans,  le  revenu  eft  de  36000 1.  il  y  a  42,  Religieux,  l'Abbé  eft  Ré- 
gulier 6c  triennal:     Tironeau,  Ordre  de  Citeaux  fur  la  Rivière  d'Orne,  a  été  fondée  en  1  if  1  Tnomatt: 
par  Patrice  de  Thouars,  Seigneur  de  Clinchamps  &  Marguerite  de  Thouars,  fa  fille,  femme 
de  Robert  3e-  Seigneur  de  Sablé,  il  y  a  6  Religieux  qui  ont  zfool.   L'Abbé  de  Ragni  en  eft 
Abbé.     Vaas,  près  Château  du  Loir,  eft  de  4000 1.  l'Abbé  Barentin  en  eft  Abbé,  les  Reli-  r**s* 
gieux  au  nombre  de  f ,  font  Chanoines  Réguliers,   la  Tradition  veut  que  cette  Abbave  ait 
été  fondée  de  la  Confifcation  des  biens  de  Gannelon,  du  temps  de  Charlemagne,  mais  cela 
fent  foin  la  fable.     La  Virginité,  de  filles,  Ordre  de  Citeaux,  a  été  fondée  en  1 208  par  Pi-  Lavkgini. 
erre,  Comte  de  Vendofme  6c  Aiglantine  fa  femme,  il  y  a  42,  Religieufes,  qui  ont  1 2000 1.  u% 
de  rente;  l'Abeffe,  Madame  de  Grandchamps. 

L'Auteur  ajoute  les  Prieurés  fuivans;  La  Fontaine-St.  Martin,  Ordre  de  St.  Benoît,  de  Prieurés. 
filles,  fondé  le  11  Novemb.  1117,  par  Foulques  Comte  d'Anjou  6c  Eremburge  du  Maine  La  Ton- 
fa  femme,  il  y  a  33  Religieufes,  le  revenu  eft  de  fooo  1.  la  Prieure,  Me-  de  Rabodange,  taine-st. 
Châteaux  en  hermitage,  fitué  à  une  lieuë  de  Pouvatin,  à  l'entrée  de  la  Foreft,  eft  fi  ancien  chatlau 
que  l'on  ignore  le  temps  de  fa  fondation,  il  y  a  11  Religieux  Chanoines  réguliers,  le  Prieur m  hermi- 
eft  l'Abbé  de  Bouflers  qui  a  foool.  de  revenu  pour  fa  part.  St.  Urfin,  Ordre  de  Ste-  Croix,  's^urf, 
il  y  a  3  Religieux.  Les  filles-Dieu,  du  Mans,  de  la  Fondation  de  St.  Louis,  augmentée  Lesfilks 
par  Philippe  de  Valois  en  1 3  28,  eft  de  27  Religieufes.  Dim 

Les  Chapitres  de  ce  Diocèfe,  dont  il  n'a  pas  été  parlé  dans  l'Article  des  Terres  Titrées  Chartres. 
font  les  fuivans  :   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  p  Dignitez,  y  compris  deux  La  caibe- 
Archi  Diacres,  de  38  Chanoines,  6c  4  Semi-Prebendes  de  chacun  7  à  800  1.  de  la  Province  drale' 
&  de  100  Chapelains,  Prêtres  ou  Vicaires  du  Bas-Chœur.     On  voit  dans  cette  Eglife  à  l'en- 
trée du  coté  du  Nord  une  Horloge  d'une  merveilleufe  invention,  que  Philippe  de  Luxembourg 
Evêque  du  Mans,  fit  faire  durant  fon  Epifcopat.     L'Eglife  Collégiale  de  St.  Pierre  de  hSt  jyterre 
Cour  étoit  l'ancienne  Chapelle  des  Comtes  du  Mans,  qui  ayant  été  ruinée  par  les  guerres    fut de  la  Cmr- 
rétablie  par  Elie  de  la  Flèche  Comte  du  Maine  6c  depuis  reparée  par  Henry  Iï,  Roy  d'Angle- 
terre, 6c  érigée  en  Collège,  il  y  a  deux  Dignitez  &  1 8  Chanoines,   tous  à  la  rèpréfèntatiori 
du  Roy,  les  Bénéfices  valent  360  1.  de  revenu.     L'Eglife  Collégiale  qui  retient  le  nom  du 
Gué  de  Mauny,  depuis  que  les  bénéfices  fondez  par  le  Roy  Philippe  de  Valois  ont  été  tranf-  Le  Gué  de 
portez  dans  la  Ville  à  caufe  que  le  Château  du  Gué  de  Mauny  avoit  été  ruiné  pendant  les  M«my- 
guerres  des  Anglois,  a  un  Thréforier,   f  Chapelains  6c  deux  Clercs,  les  Bénéfices  valent 
1 0000 1.  de  revenu.     L'Eglife  Collégiale  de  St.  Calais,  dédiée  fous  le  nom  de  St.  Pierre  &c  st.  Calais. 
St.  Paul,  de  6  Chanoines,  à  la  collation  de  l'Evêque  6c  4  Chapelains.    On  prétend  que  c'eft 
Tom.   II.  Eee  cetEe 
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L  e     cette  Collégiale  qui  a  été  fondée  par  St.  Thuribe,    ze-  Evêque  du  Mans,  &  non  l'Abbaye, 
Maine.  St.  Martin  de  Tro,  de  la  Fondation  de  Geoffroy  Martel,   Comte  d'Anjou,  eft  un  Collège 
st.  Mar-  compofé  d'une  Dignité,  3  Chanoines  ôc  4  Chapelles.     Pierre  deLongueville  fie-  Evêque  du 
un  de  Tro.  Mans,  en  a  augmenté  les  revenus.     St.  Thugal  fut  dabord  fondé  dans  le  Château  de  Laval 
Hga  '  en  1 170  par  Guy  de  Laval,  ye-  du  nom,  &  par  Emme  d'Anjou  fon  Epoufe,  mais  les  Cha- 
noines ont  été  transferez  dans  le  Bourg  de  Chevreau,  qu'on  nomme  à  préfent  St.  Thugal}  il 
y  a  deux  Dignitez  14  Chanoines  &  4  Chapelains.     St.  Michel  dans  le  Fauxbourg  de  Laval 
silié  le     fon(Jé  en  1410  par  .  ...  eft:  de  8  Prébendes  Se  3  Chapelles.     Sillé  de  Guillaume,  fondé  par 
les  Seigneurs  du  lieu,  eft:  de  deux  Prébendes,  à  la  collation  de  l'Evêque.     Preuillé,  fondé  en 
1 3  29  par  Pierre  d'Efchelles,  Seigneur  de  Lucé,   fut  érigé  en  Collège,   compofé  de  5*  Pré- 
bendes ou  Chapelainies  Sacerdotales,  à  la  prière  de  Brifgaut  de  Coefme  8c  de  Marie  d'Efchel- 
les fon  Epoufe.     Le  Chapitre  de  Montfeures  des  trois  Maries,  a  été  fondé  en  1  396  par  An- 
dré de  Laval,  Seigneur  d'Olivet  de  Chatillon  &  de  Montfeures  pour  4  Chapelains  &  deux 
Enfans  de  chœur,  auxquels  Jeanne  de  Laval  fa  fille  unique  ajouta  depuis  deux  Prébendes  & 
un  Sacriftain. 

Il  y  a  déplus  dans  le  Diocèfe  34  Maifons  Religieufes,  fçavoir  :  ^rammont,  communément 
nommé  Les  bons  hommes,  fondé  en  1  i<5y  par  Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  Comte  du  Maine  5 
le  revenu  eft:  de  3000 1.  il  y  a  8  Religieux,  dont  le  Prieur  eft:  Régulier.  La  Chartreufe  de 
St.  Denis,  du  Parc  d'Orques  fondé  en  12.36  par  Marguerite,  ComtefTe  de  Fils,  nièce  de 
chartreux  Raoul,  Vicomte  de  Beaumont,  qui  lui  donna  fon  Parc  &  la  Foreft  de  Charvie,  du  conlènte- 
lesCa-  ment  je  gt  Louis  5  il  y  a  2.5-  Religieux  qui  ont  10000  1.  de  revenu.  Les  Camaldules  de 
Beflé,  établi  par  le  Sr-  Renard,  célèbre  Fleunfte  -,  il  n'y  a  que  7  Cellules,  &  autant  de  Reli- 
gieux. Deux  Maifons  de  Cordeliers,  celle  du  Mans  fondée  en  121  f,  de  zf  Religieux  &  cel- 
le de  Laval,  de  60  Religieux  ;  deux  de  St.  Dominique,  celle  du  Mans  de  1  f  Religieux,  éta- 
blie fous  Louis,  &  celle  de  Laval  de  la  Fondation  de  Guy  1  ye-  Trois  Couvens  de  Capucins, 
de  93  Religieux,  deux  de  Recolets,  de  34  Religieux,  deux  de  Minimes.  Une  Maifon  de 
Pères  de  l'Oratoire  au  Mans,  qui  ont  la  direction  du  Collège,  au  nombre  de  27. 
Religieufes.  Cinq  Couvens  de  Bénédictines  de  96  Religieufes  :  deux  Couvens  d'Urfulines  de  1 1 1  Re- 
ligieufes j  deux  de  la  Vifitation  de  96  Religieufes  ;  deux  de  Ste-  Elizabeth,  de  ff  Religieufes  j 
un  Couvent  de  Ste-  Claire  à  Laval  de  30  Religieufes,  un  de  Cordelières  à  Beaumont,  'de  23 
Religieufes  ;  un  du  Calvaire  de  42;  un  Couvent  de  la  Magdelaine  à  Mayenne  ôc  trois  d'Hof- 
pitalieres  au  Mans,  à  Laval  &c  à  la  Ferté. 


Preuillé. 
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Fin  de  la  Généralité  de  Tours. 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeig*.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  Tan  1697. 

Par  Monfieur  .......   Intendant. 

LA  Province  de  Berry  eft  dans  le  milieu  du  Royaume,  ayant  l'Ofléanois  au  Nord,  le  B  o  u  r= 
Bourbonois  8c  la  Marche  au Midy,  l'Auxerrois  8c  le  Nivërnois  au  Levant,  le  Poic-.^5^__ 
tou  8c  la  Touraine  au  Couchant.     C'étoit  autrefois  la  plus  confidérable  partie  rdes  tomes  du, 
Gaules,  fi  l'on  en  Croit  ce  qu'en  ont  écrit  Jules-Cefar  6c  Tite-Live,  elle  fleurifloit  f0'P^ 
déjà  fous  le  Règne  de  Tarquin  le  Vieil,  6c  la  Ville  de  Bourges  eft  fi  ancienne  que  fa  Fonda- pire  gène* 
tion  remonte  au  temps  des  Fables  ;  quand  Cefar  attaqua  les  Gaules,  elle  étoit  connue  fous  \çrak- 
nom  d'Averricum,  6c  les  Peuples  de  la  Province  fous  celui  de  Bïturiges,  le  Conquérant  en 
fit  le  Siège,  la  prit,  6c  la  ruina,  mais  on  connoit  par  la  defeription  qu'il  en  a  laiflee,  qu'elle  é- 
toit  alors  fa  force,  fa  grandeur  6c  le  nombre  de  fes  Habitans.     Cette  Ville  enveloppa  ainfi 
vingt  autres  Villes  avec  elle,  que  les  Peuples  brûlèrent  par  defefpoir,  6c  renonçant  enfuite  à 
leur  Patrie,  ils  allèrent  planter  de  nouvelles  Colonies  fur  le  bord  de  la  Garonne,  où  ils  fondè- 
rent la  Ville  de  Bordeaux  :  Après  la  réduction  des  Gaules  en  Province,  le  Berry  perdit  beau- 
coup de  fon  ancienne  réputation,  cependant  le  Préiïdent  de  la  Province  d'Aquitaine  y  faifoit 
fa  refidence,  comme  Grégoire  de  Tours  l'a  remarqué  au  fujet  de  Lexade,  Préfîdent  de  la 
première  Aquitanique  fous  le  Règne  de  Decius.     Au  déclin  de  la  puiflance  Romaine,  cette 
Province  tomba  au  pouvoir  des  Wifigots  qui  en  furent  chaflez  par  Clovis  6c  elle  fut,  comme 
le  refte  de  la  France,  gouvernée  depuis  par  des  Comtes  qui  en  devinrent  Souverains  fous  les 
derniers  Monarques  de  la  Race  de  Charlemagne  ;  le  premier  Comte,  dont  on  ait  Confervé  la 
mémoire,  fut  Ollon  vivant  en  ySf,  lequel  étant  au  fervice  de  Gonchram,  ou  Contran,  Roî 
d'Orléans,  le  défit  du  malhûreux  Gondebaut,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire,  lequel  fut  tué  en 
la  Ville  de  Comminges,  Lugdunum  Convcnarum,  ainfi  que  l'Hiftoire  le  rapporte.     Le  Berry 
étant  après  fa  mort  retourné  à  la  Couronne,  à  défaut  d'hoirs  mafles,  il  fut  donné  en  141 3,  à 
Charles,  fils  du  Roy  Charles  VI,  dépuis  Dauphin  6c  Roy,  VII  du  nom  j  les  defordres  qui 
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déchirèrent  l'Etat  pendant  fa  jeuneffe  &  l'invafion  des  Anglois  l'obligèrent  de  fe  retirer  au 
Berry  &  au  commencement  de  fon  Règne,  les  Anglois  l'appelloient  par  derifion  Le  Roy  de 
Bourges^  cependant  il  reconquit  à  la  fin  toute  la  France  &  dans  ces  temps  difficiles,  il  futtrès- 
fidelement  &  très-utilement  fervi  par  la  Nobleffe  du  Berry,  parmi  laquelle  Philippe  de  Cu- 
lant  &  Raoul  de  Gaucourt,  Grand  Maître,  fe  diftinguerent  principalement,  ils  ont  laiffé  l'un 
&  l'autre  des  Succeffeurs,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  La  Duché  de  Berry  fut  donnée 
une  troifiéme  fois  en  appanage  à  Charles,  fils  du  Rcy  Charles  VII,  en  l'année  14^3,  mais 
il  la  remit  dans  la  fuite  au  Roy  Louis  XI,  fon  frère,  en  échange  de  la  Normandie,  puis  de 
la  Guienne.  Le  Roy  Louis  XII.  ayant  fait  déclarer  nul  fon  mariage  avec  la  Reine 
Jeanne,  fille  de  Louis  XI,  il  lui  céda  le  Berry  pour  en  jouir  fa  vie  durant  en  ufufïuit  ;  en  ef- 
fet elle  la  paffa  toute  entière  à  Bourges  dans  la  retraite  &  la  pratique  de  la  Règle  de  l'Annon- 
ciade  qu'elle  inftitua,  en  ayant  bâti  le  Monaftere  &  l'Eglife  où  elle  fut  inhumée  ;  mais  com- 
me elle  fut  bientôt  mife  au  nombre  des  Stes,  les  Huguenots,  fins  refpeéler  le  Sang  dont  elle 
étoit  fortie,  violèrent  fon  tombeau  en  1^62.  &  brûlèrent  fon  corps  41  ans  après  fa  mort.  De- 
puis cela,  le  Berry  a  été  donné  à  diverfes  Princeffes,  à  Marguerite  feeur  du  Roy  François  I 
premièrement  Ducheffe  d' A lençon  &  enfuite  Reine  de  Navarre;  à  Marguerite  Ducheffe  de 
Savoye,  4e-  fille  de  François  I,  &  à  Louife  de  Lorraine,  veuve  du  Roy  Henry  III,  mais  ce 
qui  fait  renaitre  les  efperances  des  Peuples  ce  font  les  avantages  dont  ils  fe  flattent  fous  la  pro- 
tection d'un  nouveau  Duc  de  Berry  que  le  Roy  leur  a  donné  en  1686. 

L  a  Duché  de  Berry  eft  en  elle-même  d'une  étendue  très-mediocre,  ne  comprenant  que  6 
Baillages,  Bourges,  IfToudun,  Mehnn,  Vierfon,  Dun  le  roy,  6c  Concrefault  ;  mais  la  Gé- 
néralité s'étend  bien  davantage,  ayant  cinquante  lieues  de  long,  de  l'Eft  à  l'Oueft  &  zr  de 
large,  du  Nord  au  Sud.  En  gênerai  le  Pays  en  eft  pauvre  &  mal  peuplé,  la  terre  en  eft 
ingratte.  &  d'ailleurs  peu  cultivée,  mais  le  plus  grand  de  fes  maux  eft  le  défaut  prefque  gêne- 
rai de  commerce,  ou  le  manque  de  confommation.  La  Rivière  de  Cher,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  d'Auvergne,  traverfe,  ou  plutôt  coupe  la  Généralité  en  deux  par- 
ties prefque  égales,  mais  fi  elle  y  fait  du  bien,  elle  y  caufe  aufïï  de  grands  defordres  par  fes  in. 
ondations,  qui  rendent  fes  bords  aufïï  defagréables  qu'ils  font  périlleux,  elle  paffe  à  St.  A- 
mand,  Chateauneuf,  Vierfon  &  Selles,  d'où  elle  continue  fon  cours  vers  la  Loire,  où  elle 
fe  jette  au  defïbus  de  Tours,  c'eft  la  feule  Rivière  de  réputation  qui  arrofe  le  Berry,  fi  l'on 
n'y  ajoute  le  Loir  qni  la  côtoyé  à  l'Orient,  paffant  à  la  Charité,  Pouilly  &  Sancerre  j  &  la 
Creufe  qui  le  côtoyé  à  l'Occident,  ayant  pris  naiflànce  dans  la  Marche  &  paflânt  à  Argen- 
ton,  St.  Gautier  &:  le  Blanc,  d'où  elle  fe  va  perdre  en  Touraine  dans  la  Vienne  au  Port  de 
Piles  >  quoique  la  Province  n'ait  point  d'autres  grandes  Rivières,  elle  en  a  un  grand  nombre 
de  plus  petites  &  des  RuifTeaux  formez  par  le  grand  nombre  d'Etangs,  dont  le  Pays  eft  rem- 
pli, qui  lui  font  extrêmement  utiles  pour  la  fertilité  des  prairies  &  des  pacages  necefîaires  à  la 
fubfiftance  des  beftiaux.  Outre  ces  Rivières  oubliées  par  l'Auteur,  il  eft  indifpenfable  de 
rapporter  celle  d'Yeufe  en  Latin  Jvara,  fur  laquelle  la  Ville  même  de  Bourges  eft  affifè  &  à 
laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom  Jvaricum  ;  celle  d' Arnon  qui  traverfe  abfolument  la  Pro- 
vince, &  l'Indre  fur  laquelle  eft  fituée  la  Ville  de  Chateauroux.  D'ailleurs  ce  Pays  eft  gé- 
néralement affez  uni,  fans  montagnes  ni  collines,  excepté  aux  environs  de  la  Loire,  du  côté  de 
Sancerre,  où  il  y  a  quelques  coteaux,  on  en  voit  aufïï  du  côté  de  Valencey  6v  en  quelques  au- 
tres endroits.  Les  efprits  y  font  doux,  mais  leur  défaut  général  eft  la  nonchalance  plutôt  que 
la  pareffe,  la  caufe  en  eft  d'un  côté  le  défaut  de  commerce  qui  fait  que  les  Habitans  des  Villes 
fe  trouvent  fans  occupation  ;  &  de  l'autre  la  fervitude  dans  laquelle  languit  le  Laboureur  par 
un  ufage  que  l'on  ne  fauroit  regarder  que  comme  très-ancien  &  relatif,  ou  bien  au  génie  des 
Colonies  qui  ont  été  conduites  en  ce  Pays  après  l'extinction  des  premiers  Habitans  -,  ou  bien 
à  la  manière  dont  les  Peuples  y  ont  été  gouvernez  pendant  que  les  droits  des  Seigneurs  du  Païs 
ont  fubfifté  dans  leur  étendue  naturelle. 

L'Etat  de  l'Eglife  dans  le  Berry  fe  doit  confiderer  premièrement  par  rapport  au  Diocèfe  de 
Bourges,  duquel  il  dépend  tout  entier,  mais  qui  s'étend  bien  plus  loin  dans  l'Orleannois,  le 
Bourbonnois,  le  Poictou  &  la  Touraine  ;  l'Archevêché  de  Bourges  prend  le  Titre  de  Primat 
tk  porte  la  croix  Patriarchale,  il  paffe  pour  confiant  que  le  Siège  en  a  été  fondé  par  St.  Urfln 
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l'an  2f2  5c  fes  SuccefTeurs  ont  toujours  poffedé  la  Dignité  de  Métropolitain  de  l'Àquîtaine.BouR- 
Charlemagne  qui  favorifoit  cette  Eglife,  ou  plutôt  fon  Prélat  Ermembeft,  obtint  en  786  du   GES- 
Pape  Adrien  le  Pallium,  qui  eft  la  marque  de  la  Jurifdi&ion  8c  depuis  ce  temps-la,  les  Prélats 
de  Bourses  ont  pris  le  titre  d'Archevêque  ;  ils  avoient  il  n'y  a  pas  longtemps  onze  Suffragans 
fçavoir  les  Evêques  de  Clermont,  de  Limoges,  du  Puy,  de  Tulles,  de  St.  Flour,  d'Albi,  de 
Mendes,  de  Rhodes,  de  Vabres,  de  Caflres  &  de  Cahors,  mais  l'Eglife  d'Alby  ayant  été 
érigée  en  Archevêché  en  1 6j f ,  elle  a  été  diftraite  de  la  Jurifdiction  de  Bourges,  avec  celle 
de  Mendes,  Rhodes,  Vabres,  Caflres  8c  Cahors,  dont  les  Evêqùes  lui  ont  été  donnez  pour 
Suffragans  i  8c  en  échange  on  a  pris  ifooo  1.  de  rente  fur  le  revenu  de  l'Archevêché  d'Alby, 
qui  eft  un  Bénéfice  très-riche,  lefquelles  ont  été  unies  à  celui  de  Bourges  par  Concordat  du 
7e-  Mars  1675"  revêtu  de  toutes  les  formes  requifes  &  par  ce  moyen  le  revenu  de  Bourges  qui 
n'étoit  que  de  12000I.   eft  monté  à  27000  1.     On  compte  dans  ce  Diocèfe  30  Abbayes  Abbayesi 
d'hommes,  fçavoir  deux  dont  les  Abbés  font  Eleétifs  £c  triennaux  :  Chezal  Benoît,   Chef 
d'une  Congrégation  qui  s'eft  unie  à  celle  de  St.  Maur  &  qui  a  quatre  autres  Abbayes  dans  fa 
dépendance  lefquelles  jouiffent  du  même  avantage  d'avoir  des  Abbez  Réguliers,  quoique  fou- 
vent  attaqué  ;  8c  St.  Sulpice  dans  le  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Bourges.     Il  y  a  dans  la  Géné- 
ralité une  troifième  Abbaye  en  Règle,  qui  eft  celle  de  Pienne,  mais  elle  eft  à  la  nomination 
du  Roy.     Il  y  a  deux  autres  Abbayes  unies  fçavoir  Maubré  à  l'Evêché  de  Québec  en  Cana- 
da &  Selles  à  la  Congrégation  des  Feuillans;  deux  autres  qui  ont  été  fecularifées  en  1623  & 
le  revenu  uni  à  la  Duché  de  Chateau-roux  en  faveur  de  Henry  II,  Prince  de  Condé,  au  Droit 
duquel  Mr-  le  Prince  d'à  préfent  eft  Patron  Laïque  de  tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  & 
en  poffede  tout  le  revenu,  à  l'exception  de  1 0000 1.  qui  aux  termes  de  la  Bulle  du  Pape  Gré- 
goire XV,  ont  été  employez  fçavoir  6000  1.  à  la  Fondation  d'une  Eglife  Collégiale  d'une 
Dignité  8c  douze  Chanoines  &  4000 1.  à  la  Fondation  d'un  Collège  de  Jéfuites}  mais  parce- 
que  la  Ville  de  Chateau-roux  s'eft  trouvée  trop  petite  pour  cet  établifTement,   on  a  donné 
4000 1.  aux  Jefuites  de  Bourges  qui  fe  font  obligez  à  l'entretien  d'une  Ecole  de  Théologie  5* 
ces  deux  Abbayes  étoient  celle  de  St.  Gildas  8c  celle  de  Bourg-Dieu,  toutes  deux  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  &  de  la  fondation  des  anciens  Princes  ou  Seigneurs  de  Deols.     Il  eft  aifé  de  re- 
connoitre  dans  le  nom  du  Patron  de  la  Province  de  ces  Abbayes  les  traces  de  la  dévotion  des 
Bretons  qui  s'établirent  à  Deols  fous  la  conduite  de  Riothime  au  temps  du  Roy  Cbilperic 
père  de  Clovis,  quoique  l'Hiftoire  parle  plutôt  de  la  défaite  qu'ils  y  fouffrirent  que  d'autre 
chofe,  il  y  a  quelquefois  lieu  de  croire  que  les  Bretons  qui  échaperen:  à  l'épée  des  Vifio-Ots, 
s'arrêtèrent  au  même  lieu  &  y  firent  une  efpece  de  Colonie  avec  d'autant  plus  de  facilité  que 
le  Pais  manquoit  d'Habitans. 

Les  23  autres  Abbayes  font  tenues  en  Commande  en  la  manière  preferite  par  le  Concordat- 
les  plus  confiderables  en  revenu  font,  St.  Satur,  Ordre  de  St.  Auguftin  de  8000  1.  elle  a  été 
bâtie  au  deffous  de  la  Colline  de  Sancerre  en  1032  par  une  Dame  du  lieu  nommée  Mahault. 
Lorroi,  Ordre  de  Citeaux  fondée  en  1 1 28  dans  la  Souveraineté  de  Boisbelle  de  6000  1.  Maf- 
fay,  MaJJîaJfenfe  Coenobium,  Ordre  de  St.  Benoît  non  Reformé  de  yyool.  eft  une  ancienne 
Abbaye  dont  la  Chronique  a  beaucoup  d'autrorité  dans  l'Hiftoire,  fur  tout  pour  les  Reines 
de  Charles  Martel  Se  dé  fes  enfans.     S.  Cyran  en  Brenne,  Ordre  de  St.  Benoît  de  3000 1.  on 
en  attribue  la  Fondation  au  Roy  Dagobert  en  61  p.     St.  Genou  de  l'Eftrée,  du  même  Or- 
dre, fondée  en  828  par  Robert,  Maire  du  Palais  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine  &  Ade  fa  fem- 
me, fille  de  Vifrec  Comte  de  Bourges,  dans  le  voifînage  de  Brefançois  vaut  3000  1.     Font- 
combaud,  du  même  Ordre,  près  le  Blanc  en  Berry,  a  été  fondée  en  1 090  par  Pierre  des  E- 
toilesj  elle  vaut  auffi  3000  1.     Le  Landais,   Ordre  de  Citaux,    à  préfent  d'hommes    vaut 
35-00!.     La  Petrée,    du  même   Ordre,  fondée  en  1145-  par  André  de  Chauvigny  vaut 
2000 1.  Fondmorigny,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 148  à  3  lieues  de  la  Charité  vaut  2000 1 
Noir  Luc,  Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  11 36  par  Eblon  de  Savigny  près  de  St.  Amand 
vaut  3000 1.     Varenne  du  même  Ordre  entre  Monetou  £c  Valencey  vaut  feulement  1000  1 
elle  doit  fa  fondation  à  Guy  de  Chauvigny  en  1148.     Chalivoy  du  même  Ordre  dans  la 
Comté  de  Sancerre,  vaut  2000  1.     Olivet  du  même  Ordre,   à  une  lieuë  de  Monetou  fur 
Cher,  vaut  2700 1.  elle  a  été  fondée  en  1144.     Il  eft  remarquable  que  comme  ce  <*rand 
Tom.  IL  Fff  n^mbre 


lot  Etat  de  la  France. 

Bour- nombre  d'Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux  eft  le  fruit  du  zèle  de  l'Archevêque  St.  Guillaume, 
v_GES^Religieux  du  même  Ordre,  lequel  penfa  plutôt  à  multiplier  les  Maifons  qu'à  leur  procurer  de 
grandes  richeflès,  il  étoit  il  perfuadé  de  l'utilité  de  toutes  les  pratiques  de  fon  Ordre,  qu'il  en 
fit  recevoir  le  chant  dans  fon  Diocèfe.     Puiferrand,   Ordre  de  St.  Benoît  fondée  en  1 145- 
vaut  15-001.     Les  autres  Abbayes  de  la  Généralité  font,  la  Vernuce,  Ordre  de  St.  Auguftin 
fondée  avant  l'an  U4f,  qui  vaut  3000 1.    St.  Ambroife  de  Bourges,  Ordre  de  St.  Auo-uftin 
qui  vaut  5-000 1.     Plainpied,  du  même  Ordre,  fondée  en  1092.  à  deux  lieuë's  de  Bourges  par 
l'Archevêque  Richard  qui  y  eft  inhumé  vaut  25-00 1.     Miferay,  Ordre  de  St.  Benoît  fut  fon- 
dée à  deux  lieues  de  Chatillon  fur  Indre  en  1 1 1 2,  par  cinq  Gentils-hommes  dont  les  furnoms 
ne  font  point  connus,  elle  vaut  15-001.    Aubignac,   dans  la  Marche  près  d'Ar^enton    vaut 
900].     Vierfon,  Ordre  de  St.  Benoît,  fut  premièrement  fondée  en  866  par  l'Archevêque 
Raoul  dont  la  fondation  a  depuis  été  augmentée  par  Hervé,  Seigneur  du  lieu  ;  on  y  a  depuis 
uni  le  Monaftere  de  Deure  qui  étoit  de  la  fondation  de  Charlemagne  &  le  tout  enfemble  ne 
vaut  que  15-00!.  ïfïbudun,dumême  Ordre,  fondée  avant  l'année  984  vaut  2000 1.  cette  Abbaïe 
eft  bâtie  dans  le  Château  d'Iffoudun,  on  y  voit  lé  tombeau  de  Marie  de  Luxembourg    Reine 
de  France.     Outre  ces  Abbaïes  on  en  compte  cinq  de  filles,  deux  dans  la  Ville  de  Bourses 
St.  Laurent  de  la  Congrégation  de  Chezal-Benoît,  à  laquelle  le  Monaftere  de  St.  Hyppolite 
a  été  uni  par  le  Pape  Eugène  III.  &  l'on  afleure  que  fa  première  Abbefîê  fut  Euphrofie  fille 
de  Charlemagne  -,  &  Buxieres,  Ordre  de  Citeaux,   premièrement  fondée  à  la  campagne  en 
115-9  &  depuis  transférée  à  Bourges.     Les  trois  autres  font  Beauvoir,  Ordre  de  Citeaux 
près  Mehung,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  cette  Ville,  de  la  Maifon  de  Courtenay  en 
1 3 373  St.  Menoux,  de  la  Congrégation  de  Chezal-Benoît,  &  Charenton,  Ordre  de  St. Be- 
noît ;  ces  deux  font  proprement  dans  le  Bourbonnois,  la  dernière  a  plus  de  1000  ans  d'Anti- 
quité.    Outre  ces  Monafteres,  la  Province  &  particulièrement  la  Ville  de  Bourges  en  con- 
tient un  grand  nombre  de  tous  les  Ordres  Religieux,  mais  l'Auteur  en  a  meprifé  le  détail  qui 
en  effet  n'a  rien  d'utile. 
chapitres.      On  compte  de  plus  dans  le  Diocèfe  35-  Eglifes  Collégiales,   ou  Chapitres  de  Chanoines 
De  la  ca-  dont  les  plus  conflderables  font  fans  difficulté  celui  de  la  Cathédrale  &:  celui  de  la  Ste-  Cha- 
•    pelle  i  le  premier  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  a  1800  1.  de  revenu,  d'un  Chantre  qui  en  a 
800,  d'un  Chancelier  qui  en  a  1300,  d'un  grand  Archidiacre  Se  neuf  petits  qui  ont  chacun 
200 1.  de  quarante  Chanoines  qui  ont  chacun  7  à  800  1.   96  Vicaires  ou  Chapelains  &  20 
Archi-Prêtres  :  le  bas  Chœur  eft  inégalement  partagé  depuis  20 1.  jufqu'à  300 1.     La  Cathé- 
drale eft  enfermée  d'un  Cloître  où  font  les  maifons  des  Chanoines  &  lajuftice  eft  exercée  dans 
De  la      ce  Diftnit  par  le  Bailly  du  Chapitre  &  fon  Lieutenant  avec  toute  prérogative.     Celui  de  h 
chapelle.    Ste-  Chapelle  a  été  fondé  en  1400  d'un  Treforier,  douze  Chanoines,  treize  Vicaires  &  treize 
Chapelains:  tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  du  Roy,  comme  Duc  de  Berryj  la  Trefo- 
rerie  vaut  4000 1.  les  Canonicats  800  &  les  Chapelles  ou  Vicaireries  200,  le  Treforier  a  toute 
forte  de  Jurifdiction  fur  les  fuppôts  du  Chapitre  &  l'Epifcopale  fur  deux  Paroiffes  de  la  Ville 
feulement  ■>  la  ftructure  de  cette  Ste-  Chapelle  eft  Gothique,  mais  cependant  les  Connoifiéurs 
la  trouvent  fort  belles  en  effet  elle  plait  fort  aux  yeux,  le  feu  du  Ciel  embraza  le  Clocher  6c 
la  Couverture  le  31  Juillet  1693,  les  Chanoines  l'ont  fait  recouvrir  de  tuiles  en  attendant  un 
temps  plus  favorable.     L'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  d'entrer  dans  le  détail  des  autres  Cha- 
pitres de  la  Généralité,  qu'il  dit  être  pour  la  plupart  d'un  revenu  extrêmement  foible  £c  ne 
mériter  d'ailleurs  aucune  remarque  particulière,  non  plus^gue  les  Prieurés  fimples  &  les  Cha- 
pelles qui  y  font  en  très-grand  nombre,  mais  tous  avec  très-peu  de  revenu.     L'Archevêque 
séminaire.  de  Bourges  a  établi  dans  la  Ville  Epifcopale  un  Séminaire  pour  l'éducation  des  jeunes  Ecclé- 
fiaftiques  &  en  a  confié  la  conduite  à  M"-  de  St.  Sulpice  de  Paris  >  ils  ont  frit  un  bâtiment 
Vniverfitè.  qm  ^era  fuperbe,  s'il  parvient  jamais  à  fa  perfection.     L'Auteur  traite  enfuite  de  l'Univei  fité 
Faculté*    de  Bourges,  dont  il  dit  que  les  Jefuites  rempliffent  deux  Facultez,  la  Théologie  6c  les  Arts, 
de  iheolo-  ils  ont  un  Collège  très-confiderable  où  ils  enfeignent  l'un  ÔC  l'autre  &  qui  eft  le  feul  de  la 
&2f£des  Province,  ils  y  firent  appelez  en  15-75-  par  Jean  Niquet  Abbé  de  St.  Gildas  qui  leur  fit  des 
donations  très-confiderables,  qui  furent  augmentées  en  1624  de  4000  1.  que  Henry  de  Bour- 
bon, 
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bon,  Prince  de  Condé,  étoit  obligé  d'employer  à  la  fondation  d'un  Collège  par  la  Bulle  deBouR- 
Sécuiarifation  des  Abbaïes  de  Bourg-dieu  &  de  St.  Gildas,  dont  il  a  été  parlé.     La  Faculté,  GES-  , 
de  Droit  a  toujours  été  regardée  comme  l'une  des  plus  célèbres  du  Royaume.  Alciat,  Rebut- Faculté  de 
fe,  &  furtout  ie  Grand  Cujas,  lui  ont  procuré  une  réputation  qui  s'efl  répandue  par  toute Drolt- 
l'Europe  &  qui  en  temps  de  paix  y  fait  venir  des  Ecoliers  de  toutes  les  parties  de  l'Allemagne, 
de  l'Angleterre,  de  la  Suéde  &  du  Dannemarkj   il  y  a  quatre  Profeffeurs  qui  partagent  en- 
tr'eux  les  émolurnens  provenus  des  Degrés  accordez  aux  Ecoliers  6c  par  deffus  cette  reparti- 
tion qui  va  bien  à  i  fool.  pour  chacun,  les  deux  anciens  font  payez  fur  les  deniers  communs 
de  la  Ville,  le  Doyen  de  800 1.  &  le  fécond  de  5-00  de  penfion  annuelle. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  fe  réduit  Gouverné. 
à  très-peu  de  chofe  parce  que  le  Roy  n'y  poffede  aucune  Place  forte  ;  il  y  avoir,  autrefois  une/;w;rf. 
efpece  de  Citadelle  à  Bourges,  que  l'on  appelle  la  Greffe  Tour  laquelle  avoit  été  bâtie  du 
temps  de  Louis  le  Jeune  &  de  Philippe  Augufte,   Pufage  principal  de  cette  ForterefTe  qui 
n'étoit  qu'une  maffe  de  pierres,  a  été  dans  les  teins  précédens  de  renfermer  les  Prifoniers  d'E- 
tat, le  Roy  Louis  XII,  étant  Duc  d'Orléans,  y  fut  mis  pendant  la  minorité  de  fon  Préde- 
ceffeur  après  la  bataille  de  St.  Aubin  &  y  fut  retenu  trois  ans  -,  mais  en  l'année  16 y  1  le  Roy 
étant  à  Bourges  jugeant  cette  Place  inutile  à  fon  fervice  en  permit  la  démolition  aux  Habi- 
tans,  ce  qui  fut  promptement  exécuté  pour  profiter  des  matériaux.     Au  furplus  le  Gouver- 
neur General  de  la  Province  eft  M  ....  qui  a  fuccedé  au  Comte  d'Aubigné,  frère  de  Ma- 
dame de  Maintenon  ;  il  doit  avoir  fous  lui  deux  Lieutenans  de  Roy,   dont  les  Charges  ont 
été  créées  par  Edit  du  Roy  de  i6p2,  mais  il  n'y  en  a  qu'une  de  levée  pour  M*-  de  Ranché  j 
l'autre  èft  vacante.     La  Marechauffée  de  Berry  eft  compofée  de  deux  Compagnies,  la  Gt-Mare', 
nerale  &  la  principale  Provinciale  ;  la  première  commandée  par  un  Prevofl  &  un  Lieutenant  ° 
qui  refident  à  Bourges  eft  de  2.0  Archers  j  la  féconde  a  un  Prevofl  ce  deux  Lieutenans,  l'un 
refidant  à  Bourges  &  l'autre  à  Argenton,  elle  n'eft  que  de  zp  Archers.     Quant  à  la  Juflice 
tout  le  Berry  eft  du  refïbrt  du  Parlement  de  Paris,  ^Office  de  Grand  Bailly  eft  pofîèdé  par  le 
Gouverneur  de  la  Province,  il  a  fix  Lieutenans  Généraux  qui  exercent  la  Jurifdiclion  Royale 
ôc  rendent  juflice  en  fon  nom  dans  les  fix  Baillages  du  Berry,  qui  refîbrtiffent  dans  les  Cas  de 
l'Edit  au  Préfidial  de  Bourges,  lequel  fut  créé  par  l'Edit  gênerai  de  Henry  II,  en  iffi;     Ce 
Préfîdial  eft  compofé  d'un  Préfident  qui  a  réuni  les  deux  Charges,  d'un  Lieutenant  General  Préfidial 
d'un  Lieutenant  Criminel,  d'un  Lieutenant  Confervateur  des  Privilèges  de  l'Univerfîté  d'un 
Lieutenant  particulier,  d'un  AfTefTeur  Criminel,   de  if  Confeillers,   d'un  Procureur  &  de 
deux  Avocats  du  Roy.     Il  eft  afTez  difficile  de  déterminer  le  prix  de  ces  Charges  pareeque 
les  Familles  de  ceux  qui  les  poffedent  les  exercent  depuis  très-longtemps  <k  qu'elles  ont  payé 
en  différens  temps  des  taxes  qui  en  ont  rehaufTé  confiderablement  la  Finance  j   d'ailleurs  le 
prix  des  Charges  de  Judicature  eft  fort  différent  par  rapport  aux  temps  de  guerre  ou  de  paix  • 
Cependant  on  peut  eftimer  les  Charges  du  Préfident  à  20000  1.  les  deux;  celle  de  Lieutenant 
General  à  foooo  1.  celle  de  Lieutenant  Criminel  avec  celle  d'AfTeffeur  qui  y  eft  jointe  à 
30000  1.   celle  de  Lieutenant  Confervateur  à   Zfooo  1.   celle  de  Lieutenant  particulier  à 
zzoool.  celle  de  Procureur  du  Roy  à  40000 1.  &  celle  des  Advocats  du  Roy  à  8  à  poool 
Quant  aux  Offices  de  Confeillers,  le  dernier  vendu  ne  l'a  été  que  ipoo  1.  mais   autrefois  ils 
ont  valu  jufqu'à  tf  ou  16000I.  il  eft  certain  que  les  taxes  différentes  &  les  augmentations  de 
gages  qui  leur  ont  été  impofées  font  caufe  de  la  grande  diminution  de  leur  prix.     Une  bonne 
Paix  qui  remettroit  l'abondance  dans  le  Royaume  feroit  le  moyen  de  les  rétablir  à  leur  jufte 
valeur.     Ces  Baillages  connoiffent  de  toutes  les  Caufes  des  Nobles  en  première  inftance    & 
par  Appel  de  toutes  les  Caufes  Civiles  jugées  dans  l' étendue  de  leur  Jurifdiclion,  foit  par  les 
Juges  Royaux,  foit  par  ceux  des  Seigneurs  >   entre  les  premiers  il  faut  compter  la  Prevoflé  Prevofté 
Royale  de  la  Ville  &  feptaine  de  Bourges  qui  eft  exercée  par  un  Prevofl  dont  la  Charge  vaut  d,Bmries' 
Zooool.  un  Lieutenant  &  quatre  Confeillers. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Bourges  une  Jurifdiciion  des  eaux  &  forêts  &  un  Confulat  Maitrifè. 
pour  les  affaires  du  Commerce.  Le  Maire  &  les  Echevins  ont  aufïï  leur  Jurifdiciion  qui  s,i-Confltlat' 
tend  fur  tout  ce  qui  concerne  la  Police,  concurrément  avec  les  Officiers  de  la  Prevofté    &  vu!* 

'    pri-    ' 


te  remar 
quaùle. 
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B  o  u  r-  privativement  à  tous  autres,  fur  ce  qui  regarde  les  Manufactures  :  ces  Charges  de  Ville  ont 
G E  s_^été  de  tout  temps  de  grande  considération  dans  Bourges,  tant  à  caufe  de  l'autorité  qu'elles 
donnent  que  de  la  NoblefTe  qu'elles  acquéraient  aux  Familles  qui  les  poffedoient  un  certain 
temps,  en  confequence  du  privilège  accordé  en  1474,  par  Louis  XI,  qui  avoit  pris  naifîànce 
en  cette  Ville  ;  en  effet  tous  ceux  qui  font  parvenus  à  la  Mairie  &  à  l'Echevinat,  depuis  ce 
temps,  ont  jouï  inconteftablement  de  la  NoblefTe,  &  leurs  Familles  en  font  encore  en  pof- 
fefîîon,  mais  le  privilège  fut  réduit  à  la  feule  Mairie  en  1666,  &  depuis  elle  a  été  créée  Hé- 
réditaire &  perpétuelle  par  l'Edit  de  1692.,  au  lieu  que  le  Maire  de  Bourges  étoit  auparavant 
électif  &  triennal  j  le  Sr-  le  Bègue  qui  eft  à  préfent  pourveu  de  cet  Office  a  financé  32000  1. 

s'mgulari-  pour  l'acquérir.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  circonftance  particulière  au  fujet  des  Jurifdicrions 
Royales  de  la  Ville  de  Bourges  j  c'efl  qu'elles  ceffent  entièrement  pendant  fept  jours  tous  les 
ans,  à  commencer  le  16  May  jufqu'au  23,  pendant  lequel  temps,  toute  la  Juftice  eft  exercée 
par  les  Officiers  du  Chapitre  de  la  Ste-  Chapelle  qu'on  appelle  les  Bonnets-verts^  l'origine  de 
ce  Droit  eft  affez  incertaine  ;  quelques  uns  prétendent  qu'il  fut  accordé  par  Louis  le  Jeune 
au  Chapitre  de  St.  Auftrelle,  qui  ayant  été  uni  à  celui  de  la  S*  Chapelle  au  temps  de  fa  Fon- 
dation, s'eft  perpétué  par  ce  moyen  5  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  l'ufage  &  la  poffeffion  en 

Bureau     font  conftans  depuis  200  ans.     Outre  les  Jurifdicfions  ordinaires,  il  y  en  a  trois  autres  établies 

nanas  *  Bourges  Pour  connoître  des  Finances  j  le  Bureau,  le  Grenier  à  fel  &  l'Election  j  la  com- 
pétence du  Bureau  eft  de  connoître  de  toutes  les  affaires  du  Domaine,  de  la  grande  &  petite 
voirie,  de  recevoir  les  Fois  &  Hommages  des  Terres  non  titrées,  de  vérifier  les  états  au  vrai 
des  Receveurs  des  tailles  ;  il  eft  compofé  d'un  Préfident,  23  Treforiers,  d'un  Procureur  Se 
d'un  Advocat  du  Roy  ;  ces  Offices  font  confiderables  tant  par  leur  fonction  que  par  le  rang 
qu'ils  donnent  immédiatement  après  le  Lieutenant  General  &  par  les  gages  qui  y  font  attri- 

Elettkns.  buez  qui  font  de  1 180I.  L'Election  connoit  des  affaires  des  tailles,  aydes  &  autres  droits  du 
Roy,  elle  eft  compofée  de  huit  Officiers  dont  les  Charges  étoient  autrefois  fort  recherchées  - 
mais  les  nouvelles  créations  ont  tellement  fatigué  les  Poffeffeurs,  qu'elles  font  à  préfent  hors 
de  commerce.  Le  Grenier  établi  pour  la  diftribution  du  fel  &  vuider  les  conteftations  furve- 
nantes  à  cette  occafîon,  avoit  été  réuni  à  l'Election,  mais  il  en  a  été  feparé  par  Edit  de  l'an- 
née 1694.  L'Auteur  a  déjà  obfervé  que  la  Généralité  de  Bourges  s'étend  bien  au  delà  des 
bornes  de  la  Duché  &  du  Gouvernement  de  Berry,  il  dit  icy  qu'elle  eft  compofée  de  fept  E- 
lections,  Bourges,  Iffoudun,  Chateauroux,  le  Blanc,  la  Chaftre,  St.  Amand  &  la  Charité. 
Les  Elections  de  Bourges  Iffoudun  &  la  Chaftre  font  entièrement  dans  le  Berry,  celle  de  Cha- 
teau-roux  s'étend  en  partie  dans  la  Touraine  &  le  Blaifois,  celle  du  Blanc  eft  prefque  toute 
entière  dans  le  Poictou,  la  Marche  &  le  Limofin  -y  celle  de  St.  Amand  dans  le 
Bourbonois   &  celle  de  la  Charité   dans  le   Nivernois,   l'Auxerois  &  le  Gatinois.     Le 

Revenus    revenu   du  Roy   dans   ces  fept   Elections    confifte   en   plusieurs  membres,    le  Domaine 

du  Roy.  ja  Taille,  les  Gabelles,  les  Traites  foraines,  la  Marque  des  fers,  la  Vente  du  ta- 
bac, la  Marque  des  chapeaux,  les  Aides,  le  Papier  timbré,  les  cartes  à  jouer  &  les  deniers 

Domaine,  des  revenus  cafuels.  Le  Domaine  du  Roy  eft  entièrement  engagé  dans  toutes  les  fèpt  Elec- 
tions, Mr-  le  Prince  poffede  celui  de  Bourges,  Iffoudun,  Dunleroi  &  Vierfon,  avec  le  droit 
de  controlle  des  Exploits  dans  toute  la  Généralité  5  celui  de  Mehung  eft  engagé  au  Marquis 
de  Rhodes,  ci-devant  Grand-Maitre  des  Cérémonies  j  celui  de  Concrefault  Peft  au  Marquis 
de  Poigny  de  laMaifon  d'Angennes,  celui  deChâtillon  fur  Indre  auS'-  Amelot,  Maître  des  Re- 
quêtes ;  ainfi  il  ne  refte  au  Roy  dans  toute  la  Généralité  que  quelques  Forêts,  dont  les  coupes 
réglées  produiffent  annuellement  4  à  yoool.  qui  font  reçus  par  un  Receveur  General  du  Do- 
maine qui  en  rend  compte  à  la  Chambre,  les  conteftations  fur  le  fait  du  Domaine  font  portées 
au  Bureau  &  jugées  par  les  Treforiers  de  France,  lorfque  la  redevance  eft  conteftée,  c'efl;  le 
feul  cas  011  la  Juftice  contentieufe  lui  appartienne,  mais  lorfqu'il  s'agit  de  pourfuite  pour  le 
payement,  elles  fe  font  devant  les  Juges  ordinaires  >  les  Fois  &  Hommages  des  Terres  titrées 
fe  rendent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  &:  au  Bureau  de  Bourges  quand  elles  ne  le  font 

pas,  mais  en  l'un  ou  l'autre  cas,  les  profits  font  payez  aux  Engagiftes. 
z 

L'impo- 
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L'impofition  des  tailles  fur  toute  la  Généralité  eft  de  j"poi6ol.  qui  font  payées9 

Liv. 

Par  l'Election  de  Bourges,  1737Z8 

Par  celle  d'Iffoudun,  69619 

Par  celle  de  Chateau-roux  80920 

Par  celle  du  Blanc,  10 1400 

Par  celle  de  la  Chaftre,  44f°o 

Par  celle  de  St.  Amand,  yjpio 

Et  par  celle  de  la  Charité,  66075 

j"90i6oliv. 

L'ordre  pour  l'impofition  de  la  taille  dans  le  département  de  Bourges  eft  entièrement  pareil  à 
ce  qui  s'obferve  dans  les  1 8  Generalitez  du  Royaume,  qui  y  font  fujettes,  toutefois  il  n'eft 
point  d'ufàge  en  celle-ci  qu'il  afîifle  aucun  Tréforier  de  France  à  la  répartition  particulière 
qui  eft  réglée  par  l'Intendant,  affilié  des  Officiers  de  chaque  Election  6c  des  Receveurs  Gé- 
néraux Se  particuliers.  L'impofition  n'a  point  été  augmentée  dans  le  Berry  à  l'occafion  de 
la  Guerre  précédente  ;  au  contraire  elle  y  a  été  très-confiderablement  diminuée  dans  les  an- 
nées 1693  6c  1694,  mais  les  affaires  extraordinaires  auxquelles  on  a  été  obligé  d'avoir  recours 
ont  été  fi  fortes  6c  lî  peu  proportionées  aux  forces  de  la  Province  que  telles  diligences  que  les 
Traitans  ayent  peu  faire,  quoi  qu'ils  ayent  mis  en  ufage  les  contraintes  les  plus  violentes,  ils 
n'en  ont  pu  tirer  que  les  moindres  parties  Se  pourfuivent  encore  le  recouvrement  du  furplus. 
A  l'égard  des  Gabelles,  tout  le  monde  fçait  que  c'eft  une  Ferme  dont  le  produit  dépend  de  Gafolls\ 
In  diftribution  du  fel  aux  Sujets  du  Roy  au  prix  fixé  par  les  règlements  5  ce  produit  qui  eft 
déterminé  par  rapport  au  Roy,  fuivant  le  prix  de  fa  Ferme  générale,  ne  l'eft  point  dans  les 
Provinces  où  il  augmente,  ou  diminue  à  proportion  de  la  vente  ;  la  Régie  en  eft  faite  par 
les  interefTez  en  la  Ferme  qui  ont  un  Directeur  General  pour  la  Province,  un  Receveur  Se 
un  Controlleur  en  chaque  Grenier  ;  on  en  compte  douze  dans  la  Généralité,  fçavoir  Bourges} 
Iflbudun,  Bufançois,  Argenton,  la  Chaftre,  St.  Amand,  Selles,  Vierfon,  Dun  le  Roy, 
Sancerre,  la  Charité  Se  Villequierj  le  nombre  des  Officiers  eft  par  tout  pareil  Se  Confifte  en 
un  Préfident,  deux  Controlleurs,  deux  Grenetiers,  un  Procureur  du  Roy  6c  un  Greffier. 
Chaque  Grenier  ferme  à  trois  clefs  qui  font  gardées  par  le  Grenetier,  le  Receveur  6c  le  Con- 
trolleur 6c  la  diftribution  s'y  fait  aux  jours  6c  heures  convenables  par  le  Commis  de  l'Adju- 
dicataire en  préfence  du  Grenetier  6c  du  Controlleur  -,  on  en  drefle  quatre  Regîtres  differens, 
dont  l'un  eft  à  la  garde  du  Grenetier,  l'autre  du  Controlleur,  l'autre  du  Greffier  6c  le  dernier 
du  Receveur  lefquels  contiennent  chacun  la  quantité  du  fel  diftribuée  6c  le  nom  des  perfonnes 
à  qui  il  a  été  livré,  ce  qui  eft  arrêté  dans  le  Grenier  à  chaque  jour  de  vente  6c  figné  recipro~ 
quement  des  quatre  Officiers  j  c'eft  fur  ces  Regîtres,  que  le  Receveur  rend  fes  comptes.  A 
l'égard  du  prix  du  fel,  il  étoit  réglé  en  1689  à  40 1.  le  minot  pour  les  Greniers  de  Selles  5  à 
41 1.  pour  ceux  de  Sancerre,  Vierfon,  Villequier  6c  la  Charité  j  à  42  1.  pour  ceux  de  Bour- 
ges, St.  Amand,  Dun  le  Roy  6c  Bufançois  6c  à  43 1.  pour  ceux  d'Ifloudun,  la  Chaftre  & 
Argenton  j  le  fêla  depuis  été  augmenté  de4l.  13  s.  6d.  par  minot,  6c  de  puis  encore  de 
3I.  6c  de  2  s.  pour  Livre,  de  forte  qu'il  eft  à  préfent  à  un  prix  fi  exorbitant,  que  ce  Peuple 
eft  obligé  de  s'en  paner  au  grand  préjudice  de  fa  fanté.  Du  nombre  de  ces  Greniers,  il  y  en 
a  quatre  qui  font  d'impôt  pareeque  les  Paroiffes  qu'ils  compofent  font  limitrophes  du  Pays  re- 
dimé  de  Gabelles,  6c  qu'il  feroit  difficile  fans  cela  d'empêcher  que  les  Habitans  ne  s'y  pour- 
vuflent  de  fel  j  l'impoft  eft  fixé  par  la  Commiffion  du  Confeil,  fignée  en  Commandement  6c 
fcellée  du  grand  fceau  comme  celle  des  tailles  à  la  quantité  de  1 10  muids,  10  feptiers,  deux 
minots,  mais  les  malheurs  du  temps  ayant  été  expliquez  au  Miniftre,  il  envoyé  ordinairement 
à  l'Intendant  un  Arreft  du  Confeil  qui  réduit  cet  impoft  à  96  muids,  4  feptiers  j  du  moins 
c'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis  l'année  1694  jufques  à  la  confe&ion  de  ce  Mémoire  -,  fui- 
vant cette  diminution  le  Grenier  d'Ifloudun  ne  porte  plus  que  29  muids,  6  feptiers  d'impoft, 
ToM-  H.  Ggg  celui 
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Bour-  celui  de  Buzançois  que  zy  muids,  un  feptier;  celui  de  la  Chaftre  23  muids  flx  feptiers  8c  ce- 
ge  s.    lui  d'Argenton  18  muids  3  feptiers.     La  répartition  de  cet  impoil  du  fel  fe  fait  comme  celle 
"      'des  tailles  par  l'Intendant  fur  chaque  ParoifTe  &  par  les  Collecteurs  des  lieux  fur  chaque  par- 
ticulier, à  raifon  de  14  perfonnes  pour  chaque  minot  de  fel,  mais  il  faut  obferver  qu'il  ne 
doit  être  d'ufage  que  pour  la  marmite  8c  la  faliere  8c  que  les  grofTes  falaifons  fe  doivent  encore 
prendre  au  Grenier  à  peine  d'abus.     En  1690,  la  vente  du  fel  monta  pour  les  Greniers  libres 
à  303  muids,  10  feptiers,  un  minot,  qui  produifent  6 ^6341 1.  8c  l'impoft  de  1 10  muids,  10 
feptiers,  deux  minots,  produifit  22  3f24.1.  En  1696,  la  vente  ne  monta  qu'à  163  muids    4 
feptiers,  Pimpofb  de  96  muids,  4  feptiers  ;  de  forte  que  le  produit  total  ne  fut  que  deyopîizl. 
il  eft  aifé  de  trouver  la  caufe  de  cette  grande  différence  dans  le  malheur  gênerai,  la  diminution 
du  Peuple,  la  rareté  de  l'argent,  la  difette  du  bled  8c  les  mortalitez.     Mais  il  faut  obferver 
que  l'Election  du  Blanc  eft  toute  entière  fîtuée  dans  le  Pays  redimé  de  Gabelles  &  que  ce 
commerce  du  fel  s'y  fait  aux  marché  des  lieux  en  toute  liberté,   cependant  comme  la  proxi- 
mité du  Pais  de  Gabelles,  où  le  fel  eft  fî  cher,  feroit  un  motif  continuel  de  tentation  d'y  en 
faire  paffer  pour  les  Habitans  de  l'un  8c  de  l'autre  Canton,  il  a  été  établi  des  dépots  dans  les 
Villes  marquées  par  l'Ordonnance  des  Gabelles,  aux  quels  lieux  ceux  qui  trafiquent  le  fel  font 
obligez,  après  leur  vente  faite,  de  réferver  leur  refte  dans  un  Grenier  à  deux  clefs,  dont  l'une 
eft  gardée  par  un  notable  Bourgeois  8c  l'autre  par  le  Commis  des  intéreflez  rerident  au  lieu 
du  depoft,  c'eft  ce  même  Commis  qui  donne  un  billet  à  chaque  Trafiquant  pour  afîèurer  la 
voiture  du  fel  qu'il  porte  pour  qu'il  ne  puifle  être  inquiété  ;  les  lieux  du  dépôt  dans  l'Election 
du  Blanc  font  Angle,  le  Blanc,  Bellabre  8c  St.  Benoît  du  Sault;  malgré  ces  précautions  8c. 
les  peines  attachées  au  débit  des  fels  dans  le  Pays  de  Gabelle,  il  fe  fait  des  verfèmens  très  con- 
fiderables  &  c'eft  en  partie  à  cela  qu'il  faut  attribuer  la  diminution  éxcefïlve  de  la  vente.  Les 
peines  attribuées  à  ceux  qui  font  le  trafic  du  fel  en  terre  défendue,  font  une  amende  de  200 1. 
8c  les  galères  pour  6  ans  en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le  font  à  pied  &  fans  armes    de 
700 1.  &  9  ans  de  galères  en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le  font  à  cheval,  en  charette  ou 
par  batteau  8c  pour  ceux  qui  le  font  en  troupes,  ou  avec  port  d'armes,  galères  de  neuf  ans 
avec  peine  de  mort  pour  la  récidive:  les  femmes  font  condamnées  à  iool.  d'amende  pour  la 
première  fois,  au  fouet  &  3000  1.  pour  la  féconde  8c  au  banniffement  perpétuel  pour  la 
troifiéme. 
Traites         Les  mêmes  Fermiers  régifTent  par  leurs  Commis  la  ferme  des  Traites  foraines  qui  confïfte 
jorames.    ^ans  jes  droits  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  denrées  6c  les  marchandifes  qui  pafTent  dans  les  Pays 
reputez  Etrangers,  ou  qui  en  viennent;  Pour  la  perception  de  ces  droits,  ils  ont  établi  des 
bureaux  à  Chateau-roux  Se  à  Argenton  fur  la  route  du  Limofin;   on  paye  à  Chateau-roux 
les  droits  des  marchandifes  qui  fortent  du  Royaume  &  à  Argenton  de  celles  qui  y  entrent    ils 
font  les  uns  8c  les  autres  extrêmement  détaillez  par  les  tarifs  de  1664,  6c  1667.     La  peine 
contre  ceux  qui  les  fraudent  eft  de  la  confifeation  6c  de  l'amende  6c  il  y  a  des  Jurifdictions  é- 
tablies  fur  les  lieux  pour  connoitre  des  conteftations  qui  furviennent  à  leur  occafion  ;  le  pro- 
4ydes.      duit  de  ces  droits  en  1690  fut  de  yjôool.  6c  en  1696,  il  n'a  monté  qu'à  30000 1.  Les  Aydes 
dans  la  lignification  qu'on  leur  donne  à  préfent,  confiftent  dans  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  les 
boiffons  de  toute  efpece,  elles  ont  cours  dans  toute  l'étendue  de  la  Généralité,  à  l'exception 
de  la  Ville  de  Bourges,  qui  en  fut  exemptée  par  le  Roy  Louis  XI,  en  faveur  de  fa  naiffance 
6c  cette  immunité  a  été  confirmée  par  tous  les  Roys  fubfequens.     Les  droits  du  papier  6c 
parchemin  timbré  font  joints  à  cette  ferme,    qui  comprend  avec  la  Généralité  de  Bourges, 
celle  de  Bourbonnois  6c  les  Elections  de  Bourganeuf  ÔC  de  Chatellerault  ;  mais  les  fept  Elec- 
Cafuel.      tions  du  Berry  y  font  fur  le  pied  de  300000 1.  de  produit.     Les  revenus  cafuels  qui  confiftent 
dans  le  payement  du  preft  6c  du  droit  annuel  des  Offices  pour  la  confervation  de  leurs  Char- 
ges 6c  des  droits  de  Finance,  à  chaque  mutation  peuvent  être  eftimez  à  20000 1.  par  an.  La 
Pops.       Ferme  des  poftes  eft  de  1 2000 1.  l'auteur  entend  par  là  les  Traites  foraines  qui  ne  font  pas  du 
compris  de  la  ferme  des  Gabelles.     Les  Décimes  ordinaires  fans  compter  les  extraordinaires 
qui  viennent  tous  les  fix  ans  montent  dans  le  Diocèfe  de  Bourges  à  70000 1.     Au  refte,  outre 
ces  différentes  fommes  qui  fortent  tous  les  ans  de  la  Province,  elle  à  payé,  pendant  la  guerre, 
1  les 


Etat  de  la  France.  107 

les  importions  8c  taxes  extraordinaires  dont 4e  détail  a  paru  inutile  à  l'Auteur,  fur  tout  après Bour- 
ce  qu'il  a  dit  de  la  manière  dont  elles  ont  été  exigées  &  de  leur  peu  de  proportion  avec  les   GES- 
forces  des  Peuples  ;  mais  il  obfervejudicieufement  qu'il  y  a  deux  impofitions  extraordinaires 
qui  deviennent  ordinaires  pendant  la  guerre,  l'uftencille  8c  le  fupplément  de  feurage,  la  pre-  uftencïlk. 
miere  eft  une  gratification  que  le  Roy  fait  aux  Officiers  de  fes  Troupes  pour  leur  donner 
moyen  de  faire  leurs  recrues  d'hommes  8c  de  chevaux  &  mettre  leurs  Compagnies  en  état  de 
fervir,  il  a  été  impofé  chaque  année  dans  le  Département  de  Bourges,  19635-2.1.  pourl'uften- 
cille  de  la  Cavalerie,  8c  6  3000 1.  pour  celui  de  l'Infanterie,  le  fonds  en  eft  remis  au  Tréforier 
de  l'Extraordinaire  des  guerres  6c  diftribué  aux  Troupes  fuivant  les  états  arrêtez  par  le  Roy. 
L'impofltion  pour  le  fupplément  des  fourages  eft  différente  fuivant  la  quantité  de  Cavalerie,  Fourages; 
qui  eft  mife  en  quartier  dans  la  Province  8c  fuivant  le  prix  des  fourages  ;  l'ordre  pratiqué  juf- 
qu'en  169 2,  étoit  que  les  Habitans  des  Paroiffes  où  les  Troupes  étoient  logées,  fourniraient 
les  fourages  defquels  ils  étoient  rembourfèz  par  le  Tréforier  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  au 
prix  de  f  s.  par  ration,  mais  il  étoit  fujet  à  deux  grands  inconveniens,  le  Ier-  que  le  rembourfe- 
ment  des  f  s.  n'étant  pas  fuffifant,  le  relie  étoit  en  pure  perte  pour  les  Habitans  de  ces  lieux  le 
fécond  que  ces  mêmes  Habitans  manquoient  toujours  à  fournir  les  fourages  dans  les  temps  dé- 
terminez, ce  qui  donnoit  occafion  aux  Soldats  de  les  maltraiter  &  fouvent  de  faire  commuer 
l'efpece  en  argent.     En  1692,  le  Roy  pour  faire  ceffer  ces  defordres  ordonna  que  les  Com- 
pagnies feraient  raffemblées  6c  logeraient  enfemble  dans  les  Villes,  ou  Bourgs  fermez,  où  les 
fourages  leur  feraient  fournis  par  des  Entrepreneurs  à  qui  cette  fourniture  ferait  ajuo-ée  par 
l'Intendant  6c  que  l'excédent  des  y  s.  païez  par  l'Extraordinaire  des  Guerres  ferait  impofé  fur 
toute  la  Généralité.     Les  Officiers  mécontens  d'avoir  à  faire  à  des  Entrepreneurs  qui  ga- 
gnoient  fur  eux  ont  enfin  obtenu  que  le  fond  des  fourages  leur  ferait  remis  6c  qu'ils  pourvoi- 
raient eux  mêmes  à  la  nourriture  de  leurs  chevaux  en  achetant  le  fourage,  comme  pourrait 
faire  le  Marchand  ;  le  prix  leur  en  a  été  payé  de  10  jours  en  10  jours  6c  par  avance  dans  la 
Province,  ce  qui  leur  a  donné  occafion  de  fe  contenter  6c  lésa  portez  à  contenir  leurs  Troupes 
fort  exactement,  mais  il  eft  bon  d'obferver,  à  ce  fujet,  que  l'uftencille  des  Troupes  qui  ont 
leur  quartier  d'hyver  dans  le  plat  Pais,  n'eft  payé  qu'à  raifon  de  8  s.  par  place  en  confideration 
du  gain  qu'ils  font  fur  les  fourages,  au  lieu  que  les  Troupes  qui  font  dans  les  Villes  de  guerre 
ont  leur  12s.  par  jour  en  entier  parce  qu'on  leur  diftribuë  le  fourage  en  efpece.     Le  Roy  ^Quartiers 
quelquefois  trouvé  bon  de  mettre  des  Regimens  entiers  dans  les  'grofTes  Villes  du  Royaume  d'^ver' 
pour  y  vivre  comme  en  place  de  guerre,  il  y  en  avoit  un  à  Bourges  en  l'année  1697,  qui  lui 
apporta  beaucoup  d'argent  par  la  confommation  des  denrées,  le  fourage,  le  bois,  la  chandelle 
étoient  fournis  par  des  Entrepreneurs  payez  par  l'Extraordinaire  des  Guerres,  ainfi  que  les 
logemens  >  de  forte  qu'il  ne  fut  aucunement  à  charge  à  la  Ville,  au  contraire,  on  a  fait  la  re- 
marque que  les  taxes  impofées  en  furent  plus  promptement  vuidées  l'année  fuivante,  ce  que 
le  Traitant  n'aurait  pu  efperer  fans  beaucoup  de  fraix  6c  de  temps.     L'Auteur  ne  dit  rien  des 
quartiers  d'hyver  de  l'Infanterie,  parce  qu'il  n'a  point  vu  de  ces  fortes  de  Troupes  dans  la 
Province  pendant  fon   Adminiftration.     Réfumant  enfin  ce  qu'il  a  dit  des  revenus  du 
Roy  dans  la  Province,  il  trouve  qu'il  en  fort  annuellement  2229477  1.  fçavoir, 
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B  o  u  r-  Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  calcul  que  l'Auteur  ne  fait  point  entrer  dans  fon  compte  la  plus  va* 
g  fes.   lue  des  fourages,  ni  tous  les  autres  droits  nouveaux  unis  au  Domaine,  l'augmentation  du  fel 
'non  plus  que  les  i s.  pour  Livre  d'attribution  nouvelle,  ni  même  qu'il  n'a  fait  aucune  men- 
tion de  la  Capitation,  de  forte  qu'à  bon  marché  faire,   on  peut  dire  que  le  Berry  paye  au 
Roy,  dans  l'état  préfent,  plus  de  trois  millions  de  Livres,  fomme  véritablement  exceflîvepar 
rapport  aux  forces  de  la  Province,  dont  l'Auteur  va  faire  le  détail  en  confiderant  le  produit 
de  chaque  Election,  avec  ce  qui  s'y  rencontre  digne  d'être  obfervé. 
■Eleâiioa        L'Election  de  Bourges  eft  comprife  entre  les  Rivières  de  Loire  à  l'Orient  Se  de  Cher  à 
'  '  l'Occident,  elle  eft  coupée  par  le  milieu  par  celle  d'Eure  qui  fe  perd  dans  le  Cher  à  Vierfbn 
les  meilleures  terres  qu'elle  renferme  qui  font  auffi  les  mieux  cultivées  font  celles  des  bords  de 
la  Loire,  qui  donne  aux  Habitans  de  ce  Canton  une  grande  facilité  pour  le  débit  de  leurs 
Qualité     denrées  ;  les  plus  fertiles  de  ces  terres  rapportent  environ  8  pour  un,  mais  il  faut  les  laiffer 
terres!      repofer  de  trois  années  l'une,  les  terres  médiocres  rapportent  cinq  pour  un,  Se  les  pires  qui 
font  en  bien  plus  grand  nombre  ne  rapportent  que  quatre.     Tout  le  commerce  de  bled  qui 
fe  fait  en  ce  Canton  fe  fait  immédiatement  par  les  Laboureurs,  il  n'y  a  point  de  Marchands 
de  profeflîon,  mais  celui  de  vin  eft  beaucoup  plus  confiderable  ;  Le  territoire  de  Sancerre  çn 
produit  beaucoup,  qui  quoi  qu'inférieur  à  celui  de  Bourgogne  ne  laifîe  pas  d'être  tranfporté 
;i  Paris  en  affez  grande  quantité  par  la  Loire  Se  le  Canal  de  Briare  5  les  Vignes  y  font  tra- 
vaillées avec  beaucoup  de  peine  Se  d'application  par  les  Païfans  qui  les  regardent  comme  leur 
principale  reiïburce,  quoique  le  produit  en  foit  comme  par  tout  ailleurs  extrêmement  incer- 
deTèe-"'  ta'n"     Tous  les  bords  des  Rivières  de  cette  Election  &  même  des  moindres  Ruiffeaux  font 
fiiaux.      remplis  de  prairies  qui  nourriflènt  un  très-grand  nombre  de  beftail  j  les  gros  beftiaux,  après 
avoir  longtemps  travaillé,  font  engraiflèz  Se  conduits  vers  Paris  où  s'en  fait  le  principal  débit - 
Des  brebis,  mais  la  plus  confiderable  nourriture  qui  s'y  faffe  eft  celle  des  bêtes  à  laine,  qui  y  font  en  une 
quantité  prodigieufe,  il  n'y  a  point  de  particuliers  qui  n'en  rempliffe  fes  métairies  &  lorfque 
les  Propriétaires  manquent  de  fond  pour  en  faire  l'emplette,  il  fè  trouve  toujours  des  perfon- 
nes  qui  en  donnent  ou  achètent  pour  leur  comptej  c'eft  la  manière  la  plus  ordinaire  de  faire 
valoir  fon  argent  Se  qui  eft  généralement  à  l'ufage  de  tout  le  monde,  Ecclefiaftiques,  Nobles 
Bourgeois,  &c.     Le  profit  de  ce  commerce  confifte  i°-  dans  la  multiplication  de  l'efpece 
1°-  dans  le  produit  des  laines  6c  3°-  dans  l'engrais  des  terres  :  de  la  multiplication  naît  ce  pro- 
digieux débit  de  moutons,  qui  étant  engraiflèz,  font  menez  aux  Foires  du  Canton  depuis  le 
-  mois  de  May  jufqu'en  celui  de  Septembre,  où  ils  font  achetez  par  les  Marchands  qui  les  amè- 
nent à  Paris. 
Mantfac-      Les  laines  font  ou  tranfportées  dans  les  Provinces  voifînes,  contre  là  difpofition  des  Ordon- 
draps  cr  nances,  ou  font  employées  aux  Manufactures  du  Pays  qui  font  de  deux  fortes,  celles  de  Drap 
ferges        ou  ferge  drappée,  qui  eft  établie  depuis  très-longtemps  en  Berry,  n'a  jamais  été  plus  exercée 
raftees.   ^)je  ^ans  C£S  derniers  temps,  parce  que  les  étoffes  qu'elle  fabrique  font  plus  propres  que  toute 
autre  à  l'habillement  des  foldats  Se  que  le  Roy  n'a  jamais  eu  plus  de  Troupes  fur  pied  j  cette 
Manufacture  occupe  un  très-grand  nombre  de  perfonnes,   foit  à  la  fabrique  des  étoffes,  foit 
à  préparer  la  Laine.     Les  Villes  de  Bourges  Se  d'Aubigny  font  celles  où  l'on  travaille  da- 
vantage.    La  féconde  Manufacture  où  s' employé  la  laine  du  Berry,  eft  celle  des  bas,  tant  au 
métier  qu'au  tricot  ;  on  convient  abfolument  que  la  qualité  particulière  de  cette  laine  la  rend 
plus  propre  que  toute  autre  à  cette  efpece  de  Manufacture,  mais  il  faut  ajouter  qu'elle  eft  plus 
propre  à  y  être  employée  qu'à  toute  autre  chofe,  c'eft  ce  qui  a  fait  que  de  tout  temps  les 
femmes,  filles  Se  enfans  de  la  Campagne  &  des  Fauxbourgs  des  Villes  fe  font  adonnez  à  faire 
des  bas  Se  des  bonnets  au  tricot,  au  profit  des  Marchands  qui  leur  fourniffent  la  laine  pré- 
parée 8c  leur  payent  un  prix  convenu  entr'eux  pour  leur  façon  j  A  préfent  on  ne  fait  gueres 
que  des  bas  drappez  qui  font  à  l'ufage  des  Soldats,  mais  les  métiers  travaillent  une  autre 
efpece  de  bas  bien  plus  fins  Se  qui  font  faits  avec  beaucoup  plus  de  diligence,  ces  métiers  font 
tolérez  depuis  ioà  u  ans,  pareeque  comme  leur  fabrique  eft  beaucoup  plus  à  l'ufage  des 
gens  aifez  que  ceux  de  tricot,  fi  les  défenfes  avoient  continué  Se  que  les  Marchands  n'en  euf- 
fent  point  trouvé  en  France?  ils  auroient  été  obligez  d'en  faire  venir  d'ailleurs  ;  ce  qui  auroit 
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été  d'un  grand  inconvénient  :  pour  empêcher  donc  que  les  métiers  ne  ruinent  le  tricot,  qui  B  o  u  r- 

fait  fubfifter  une  infinité  de  gens  &  pour  que  les  Marchands  trouvent  fufhfamment  d'ouvrage^J^J*  £. , 

de  cette  fabrique,  il  n'a  falu  que  fixer  le  nombre  de  métiers  en  chaque  Généralité  &  par  ce 
moyen  les  uns  ne  nuifent  point  aux  autres.     Au  refte  il  feroit  à  defirer  pour  le  bien  de  cette 
Election,  que  toutes  les  laines  qui  y  viennent  pûfîènt  être  employées  dans  les  Manufactures 
duPavsj  mais  foit  qu'on  les  acheté  de  dehors  à  plus  haut  prix  qu'elles  ne  font  vendues  de- 
dans, foit  que  les  Manufactures  ne  puiflent  tout  employer,  il  eft  certain  qu'on  en  enlève  une 
très-grande  quantité  pour  les  Provinces  voifines,  quoiqu'il  y  ait  eu  des  reglemens  qui  ne  font 
plus  exécutez.     Cette  Election  produit  encore  une  très-grande  quantité  de  chanvre  &  qui  eft  f™c" 
fi  recherché  que  la  récolte  entière  fe  trouve  enlevée  du  Pays  avant  la  fin  du  Mois  de  Février  vrl  * 
de  chaque  année,  quelque  abondante  qu'elle  foit  ;  on  eftime  le  débit  à  400000 1.  par  an.    Il 
eft:  fort  étonnant  que  dans  un  Païs  fi  fécond  en  cette  forte  de  marchandife  il  ne  fe  fabrique 
néanmoins  aucune  toile*  l'Auteur  de  ce  Mémoire  prétend  qu'il  a  fait  Ton  poffible  pour  in- 
duire les  Marchands  à  faire  quelque  entreprife  à  cet  égard,  mais  il  avoue  n'avoir  pu  réufîîr  à 
les  perfuader,  quoiqu'ils  conviennent  aifément  que  les  Etrangers  qui  enlèvent  leur  chanvre, 
gagnent  très-confiderablement  après  l'avoir  façonné  &  qu'ils  ne  font  fi  empreflèz  à  l'acheter 
que  par  l'efpoir  certain  du  profit  j  il  dit  que  ce  qui  a  rendu  fes  remontrances  inutiles,   eft  la 
petite  fortune  de  ces  Marchands  qui  ne  leur  permet  pas  de  rien  mettre  au  hazard,  encore 
moins  de  faire  des  entreprifes  inufitées,  il  croit  que  dans  un  temps  de  paix  le  Roy  pourroit 
faire  quelque  avance  aux  plus  hardis  de  ces  Marchands  pour  les  aider  à  former  une  entreprife 
&  il  affeure  que  quoi  que  cet  argent  fut  prêté  fans  intéreft  le  Roy  ne  kifleroit  pas  d'y  faire  un 
gros  profit  pour  l'augmentation  de  fes  droits. 

La  Ville  de  Bourges  Capitale  de  cette  Election  eft  fituée  fur  une  petite  colline  entre  les  Ville  de 
Rivières  d'Eure  ou  Jeure  &  de  l'Auron,  qui  ferment  fon  enceinte  de  trois  cotez,  elle  eft  fort Bmrgei* 
fpacieufe  mais  mal  peuplée,  d'autant  qu'elle  eft  tout  à  fait  fans  Commerce.     On  y  compte  72, 
Chefs  de  famille  Nobles,  1 30  Officiers  &  en  tout  14800  Habitans  :  cette  quantité  de  No- 
bles vient  du  privilège  accordé  à  la  Mairie  &  à  l'Echevinage  par  le  Roy  Louis  XI,   à  l'oc- 
cafion  duquel  on  a  remarqué  que  depuis  qu'il  a  été  en  ufage  les  Habitans  fe  font  extrême- 
ment refroidis  fur  le  Commerce  qui  y  fleuriftbit  auparavant  bien  davantage,  ce  que  l'Auteur 
prouve  par  l'exemple  de  Jaques  Cœur,  qui  fous  le  Règne  de  Charles  VII.  gagna  des  richelîes 
immenfes  par  le  trafic  ;  fa  maifon  bâtie  de  ce  temps-là,  avec  une  extrême  folidité  &:  les  orne- 
mens  qui  étoient  alors  connus,  témoignent  quelque  chofe  de  fon  opulence,   elle  fert  à  pre- 
m  fênt  d'Hôtel  de  Ville.     Les  autres  Villes  de  cette  Election  font  Enrichemont,   autrement  Enrkhe- 
Boisbelles,  fituée  entre  Bourges  ScSancerre  dans  un  terrrain  fort  fterile;  ce  qui  fait  qu'elle  eftw<w;" 
mal  peuplée,  nonobftant  les  grands  privilèges  dont  jouiffent  les  Habitans,  le  Roy  n'y  lève  ni 
tailles,  ni  aide,  ni  aucune  forte  de  droits }  le  fel  y  eft  vendu  par  les  Fermiers  du  Roy  au  prix 
de  30 1.  le  minot  feulement  &  pour  avoir  le  conientement  du  Duc  de  Sully  qui  en  eft  Souve- 
rain, ils  lui  payent  1 4000 1.  de  gratification  annuelle  j  ce  Seigneur  en  qualité  de  Prince  d'En- 
richemont  jouit  de  tous  les  Droits  Souverains,  donne  lettres  de  grâce  à  fes  Sujets  &  fait  exer- 
cer entr'eux  la  Juftice  en  dernier  reflort  tant  au  Civil  qu'au  Criminel,  on  ne  trouve  point 
qu'aucun  de  fes  PredecefTeurs  ait  jamais  rendu  Foy  ni  Hommage  aux  Roys  de  France  ou  aux 
Ducs  de  Berry,  ils  ont  même  toujours  été  en  pofîeffion  de  faire  battre  monnoye  en  leur  nom 
Les  plus  anciens  Seigneurs  d'Enrichemont  dont  on  ait  connoifîance  font  ceux  de  la  Maifon 
de  Sully,  qu'on  tient  avoir  été  ainée  de  celle  de  Champagne  >    Marie  de  Sully  la  porta  à 
Charles  d'Albret,  Connétable  de  France  en  1400,  &  Maximilien  de  Bethune,  Duc  de  Sully 
l'acquit  en  1  f  07  ■>  comme  fa  fortune  étoit  alors  dans  un  haut  degré  de  puiffance,  il  entreprit 
de  rebâtir  toute  la  Ville  dans  une  forme  régulière  &  de  l'aggrandir  très-confiderablement 
mais  fon  crédit  étant  tombé  après  la  mort  d'Henry  IV,  fes  deiïeins  font  demeurez  fans  exécu- 
tion, le  Domaine  du  Prince  n'eft  que  de  zooo  1.  de  rente,  mais  tous  fes  droits  ont  été  con- 
firmez par  nos  Roys  Se  fpecialement  par  les  Lettres  patentes  de  Henry  IV.  en  ij-p8  de  Louis 
XIII,  en  1633,  &  Je  Louis  XIV>  en  I<5<54-     Aubigny  fur  la  Rivière  de  Necre  à  10  lieues^  y  „ 
de  Bourges,  eft  un  Duché  &  Pairie,  érigée  en  faveur  de  la  Duchelîè  de  Porfmouth  &  du 
Tom.  II,  H  h  h  -q 
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Bour-Duc  de  Richemont  fon  filsj  cette  Terre  fut  autrefois  donnée  en  appanage  par  Philippe  le 
g  es.    Bel  à  Louis  de  France  Chef  de  la  Maifon  d'Evreux  qui  parvint  à  la  Couronne  de  Navarre, 
mais  ayant  été  réunie  à  celle  de  France  par  les  différentes  confîfcations  jugées  contre  Charles, 
dit  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre,  le  Roy  Charles  VII.  la  donna  à  Jean  Stuard,  Connéta- 
ble d'Ecofie,  pour  récompenfe  de  fes  fervicesj   la  Manufacture  des  draps  de  Berry  eft  fort 
bien  établie  en  cette  Ville  6c  y  employé  plus  de  zooo  perfonnes,  la  Seigneurie  vaut  7000  1. 
Saacene.   de  rente.     Sancerre,  Chef  d'un  Comté  confiderable,  eft  fituée  fur  une  Colline  &  entourée 
d'un  très-grand  vignoble  affez  près  des  bords  de  la  Loire,  cette  Terre  qui  a  été  longtemps 
pofTedée  par  une  Branche  puifnée  de  la  Maifon  de  Champagne,  paffa  en  celle  de  Bueuil  en 
1436,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Sancerre  qui  en  devint  Héritière,  6c  Henry  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé,  s'en  rendit  Adjudicataire  par  Décret  en  1 640,  pour  une  fomme  mo- 
dique de  3foool.  ce  qui  porta  les  Habitans  à  fe  cotifer  eux-mêmes  pour  payer  cette  fomme 
au  profit  de  leurs  anciens  Seigneurs  6c  leur  conferver  une  Terre  fi  noble  6c  fi  ancienne  5  mais 
leurs  efforts  furent  vains,  le  Parlement  ayant  jugé  que  l'Adjudication  faite  au  plus  offrant,  re- 
vêtue de  toutes  les  formes,  ne  pouvoit  plus  recevoir  d'atteinte  6c  comme  pendant  le  cours  de 
cette  inftance  le  terme  du  retrait-lignage,   que  l'on  en  pouvoit  faire,  s'écoula  fans    que 
les  Seigneurs  depofTedez  s'avifaffent  d'en  faire  ufage,  la  Poffefîïon  de  la  Maifon  de  Condé 
eft  devenue  incommutable.     La  Ville  de  Sancerre  s'étant  trouvée  fortifiée  fervit  de  re- 
traite aux  Reformez  qui  s'y  réfugièrent  en  grand  nombre  après  le  maffacre  de  St.  Barthélémy, 
Charles  IX  en  ordonna  auffitôt  le  fiége  qui  fut  fait  par  le  Maréchal  de  la  Chaftre,  Gouverneur 
de  Berry  6c  demeura  8  mois  entiers  avec  la  dernière  obftination  6c  des  miferes  incroyables  de  la 
part  des  afliegez  s  Jean  de  l'Heri,  Miniftre,  en  écrivit  l'Hiftoire  que  l'Auteur  croit  digne 
d'être  lue,  la  Place  fut  rafée,  mais  les  Huguenots  y  refterent  6c  s'y  font  même  tellement  aug- 
mentez qu'ils  ont  de  beaucoup  furpafle  les  Catholiques,  foit  en  richeffes,  foit  en  nombre  ;  a- 
près  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes,  les  plus  riches  6c  .plus  échauffez  ont  quitté  le  Païs, 
moins  pour  paffer  dans  les  Pais  étrangers  que  pour  s'établir  à  Paris  où  la  liberté  eft  plus 
grande,  ce  qui  refte  ne  fait  aucun  devoir  de  Catholique,  mais  tous  s'abftiennent  d'Affemblées 
6c  fe  gouvernent  fi  fagement  qu'ils  ne  donnent  aucune  prife.     La  Terre  de  Sancerre  vaut 
2.0000 1.  de  rente,  il  y  a  douze  Juftices  confiderables  qui  reffortiffent  à  foH  Baillage  6c  200 
Fiefs  qui  en  relèvent  dont  la  moitié  font  Fiefs  d'importance  6c  de  valeur.     Il  eft  néceffaire  de 
remarquer  encore  au  fujet  de  la  Ville  de  Sancerre  6c  de  fon  territoire  que  l'on  en  attribue 
communément  la  Fondation  àJules-Cefar  6c  que  cependant  il  y  a  beaucoup  plus  de  probabilité 
à  rapporter  l'Etymologie  de  fon  nom  aux  grandes  Peuplades  de  Saxons  que  Charlemagne- 
tranfporta  dans  ce  Pays  en  confequence  de  quoi  il  a  été  depuis  nommé  ïraïïus  Saxonicus,  ou 
iïmplement  Saxonicum;  on  trouve  en  effet  dans  une  grande  partie  de  ce  Pays  une  efpece  de 
Peuple  différent  des  autres  que  l'on  regarde  comme  Efclaves  6c  qui  peuvent  être  ou  les  reftes 
de  ces  Saxons,  ou  peutêtre  avec  plus  d'apparence  des  Gaulois  qui  demeurèrent  parmi  eux. 
uehung,    Mehung  eft  une  petite  Ville  fort  pauvre  fïtuée  fur  la  Rivière  d'Eure  ou  Jeure  à  4  lieues  de 
Bourges  au  milieu  d'une  grande  6c  belle  prairie,  elle  mérite  une  remarque  particulière,  à  caufe 
des  reftes  magnifiques  que  l'on  y  voit  d'un  grand  6c  beau  Château  que  le  Duc  Jean  de  Berrv 
y  avoit  fait  bâtir  6c  où  Charles  VII.  a  fait  longtemps  fon  féjour  6c  eft  mort  :  ce  Palais  a  été 
confirmé  par  le  feu  du  Ciel  auquel  félon  la  Tradition  du  Pays  il  a  toujours  été  &  eft  encore 
fujec,  il  n'en  refte  à  préfent  que  la  Chapelle,  quelques  efcaliers  qui  n'ont  plus  de  communi- 
cation avec  ce  qu'il  y  a  encore  d'appartemens  fubfiftans  ;  ce  Château  eft  un  beau  refte  de  la 
magnificence  6c  de  la  modeftie  des  temps  paffez,  la  fituation  en  eft  admirable  6c  la  pierre 
dont  il  eft  conftruit  auffi  blanche  que  le  marbre.     La  Ville  6c  Domaine  de  Mehung  font  au- 
jourd'hui engagez  au  Marquis  de  Rhodes  6c  font  venus  à  la  Couronne  par  confifcation,  par 
félonie  fur  Robert  d'Artois  3e-  du  nom,  celui  qui  après  avoir  porté  Philippe  de  Valois  au 
Trône,   devint  fon  principal  Ennemi,   appella  les  Anglois  en  France  6c  après  de  longues 
guerres  mourut  des  bleffures  qu'il  reçut  au  fiége  6c  à  la  prife  de  Vannes  en  1 3.     Elle  étoit 
entrée  en  fa  Maifon  par  l'Alliance  d'Amicie  de  Courtenay  avec  Robert  z,  Comte  d'Artois  & 
en  celle  de  Courtenay  par  le  mariage  de  Mahault  Héritière  de  Mehung  avec  Robert  z«-  fils 
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de  Pierre  de  France,  Sire  de  Courtenay  fils  du  Roi  Louis  le  Gros.     Vierfon  petite  Ville  fi-  B  o  u  li- 
mée au  confluant  de  Pleure  6c  du  Cher,  étoit,  il  n'y  a  pas  longtemps,  une  des  plus  accomo-^ES^ 
dées  du  Berry.     Les  Habitans  y  font  laborieux  6c  induftrieux  6c  profitent  de  la  Rivière  du  vierftn. 
Cher,  qui  y  eft  navigable,  il  y  a  des  Marchans  de  bois  6c  plufîeurs  Artifans  qui  travaillent  aux 
draps  6c  ferges  &  en  toute  forte  d'autre  Manufacture,  il  y  avoit  autrefois  un  très  grand  nom- 
bre de  Maîtres  Côrdoniers,  dont  chacun  entretenoit  10  à  il  Garçons,  ils  envoyoient  leurs 
fouliers  à  Paris  où  ils  fe  vendoient  à  la  Halle,  mais  un  incendie  arrivé  en  1685",  qui  confuma 
plus  de  60  maifons,  a  ruiné  ce  Trafic,  les  Maîtres  n'ayant  pu  fe  relever  à  caufe  des  imposi- 
tions qui  font  furvenuë's}  la  plupart  de  leurs  Ouvriers  fe  font  diffipez.     Cette  Ville  fut  réunie 
au  Domaine  par  confifcation  fur  Guillaume  de  Juliers  qui  fuivit  Robert  d'Artois  dans  fa  ré- 
volte.    Mr-  le  Prince  en  jouît  par  engagement:  le  Baillage  ne  s'étend  qu'à  trois Paroiffes hors 
de  la  Ville.     Près  de  Vierfon,  au  lieu  nommé  S.  Hilaire  de  Court,  il  y  a  une  mine  d'Ocré  Mme  d'°~ 
qui  eft  de  peu  de  confequence  puis  qu'elle  ne  rapporte  que  zoo  1.  au  Propriétaire,  mais  com- 
me cette  mine  eft  très-rare,  l'Auteur  en  a  fait  l'obfervation,  c'eft  une  terre  jaune  qui  fèrt  à 
fondre  les  métaux  6c  que  l'on  employé  auffi  dans  la  peinture,  foit  pour  faire  la  couleur  jaune, 
foit  pour  le  rouge  brun,  quand  elle  a  été  brûlée.     L'Election  de  Bourges  en  gênerai  contient 
ïpi  Paroiffes  taillables  dans  lefquelles  on  compte  48  Chefs  de  Familles  Nobles,  90  Officiers 
exempts  de  la  taille,    165-78  feux  6c  775-92  perfonnes,  y  compris  la  Ville  Capitale  pour 
14800. 

L'Election  de  la  Charité  eft  coupée  par  le  milieu  par  la  Rivière  de  Loire,  la  partie  Occi-  Ehakn 
dentale  eft  tout  à  fait  femblable  pour  la  nature  du  Terrain,  le  produit,  le  débit,  6c  tout  le de  U  cBa' 
Commerce,  au  Territoire  de  Sancerre  >  celle  qui  eft  à  l'Orient  eft  fort  différente,  peu  culti- 
vée 6c  fort  chargée  de  bois,  les  forges  du  Païs  qui  font  en  grand  nombre  en  font  la  confom- 
mation;  en  1688  &  pendant  toute  la  guerre,  elles  ont  été  employées  à  faire  des  anchres,  des 
boulets,  pour  la  Marine j  il  y  avoit  un  Commiflaire  qui  en  donnoit  les  modèles  &  conduifoit 
les  ouvrages,  on  a  depuis  effayé  à  y  établir  une  Manufacture  d'Acier  dans  la  Paroiffe  de  Beau- 
mont,  mais  on  n'a  pu  y  reuffir  j  on  y  travaille  à  préfent  au  fer-blanc  5  les  Entrepreneurs  ont 
fait  venir  des  Ouvriers  d'Allemagne  auxquels  on  a  accordé  des  privilèges  très-confiderables, 
cependant  l'Auteur  paroit  encore  incertain  du  fuccès.     La  Ville  de  la  Charité  eft  fituée  fur  villes. 
la  Loire  au  penchant  d'une  Colline,  il  y  a  un  très-beau  Pont  dont  la  commodité  pour  le 
paffage  a  attiré  à  la  Ville  pendant  les  guerres  civiles  toute  forte  de  malheurs,  chaque  Party  ay- 
ant voulu  la  prendre  &  la  Conferver.     Le  Prieur  en  eft  Seigneur  temporel  6c  fpirituel,  c'eft 
un  Bénéfice  fimple  dépendant  de  Cluny,  qui  vaut  16000I.  de  rente  5   outre  cette  Place,  il 
y  a  deux  autres  petites  Villes  dans  l'Election  :  Pouilly  fur  la  Loire  dans  les  environs  de  laquelle  Pt>uilly. 
il  y  a  un  beau  vignoble  6c  Douzy  qui  appartient  au  Duc  de  Nevers  6c  fait  partie  de  fa  Duché.  Douzy. 
On  compte  dans  toute  l'Election  69  Paroiffes  taillables,  72  Gentils-hommes,  22  Officiers  ou 
Exempts,  6610  feux  contribuables  6c  en  tout  25-200  perfonnes.     Le  Terroir  de  l'Election  tlefaon  dt 
d'Ifloudun  eft  bien  moins  fertile  que  celui  de  Bourges  6c  par  conféquent  il  eft  moins  peuplé  6c  1iïmdlin' 
moins  cultivé,  on  y  trouve  cependant  des  Vignobles  aux  environs  :d'Iffoudun,  Charoft  6c 
Reuilly  ;  mais  le  vin  n'en  a  point  de  réputation  6c  ne  fe  transporte  point.     Le  principal  pro-  son  com- 
•duit  de  ce  Canton  eft  le  bétail  que  l'on  y  nourrit  en  une  quantité  prodigieufe,  fur  tout  lesmer"' 
moutons  6c  les  brebis  j  les  Habitans  de  ce  Canton  entendent  bien  mieux  le  commerce  que 
ceux  de  Bourges,  fe  relèvent  avec  plus  de  courage  dans  les  mortalitez,  auffi  tout  ce  qu'il  y  a 
de  gens  aifez  lui  doivent-ils  leur  fortune.     La  Rivière  d'Arnon  qui  coupe  cette  Election  dans 
une  étendue  de  20  lieues  eft  bordée  d'une  prairie  très-abondante  qui  fert  à  la  nourriture  6c 
l'engrais  du  gros  bétail.     On  travaille  par  tout  aux  draps,  à  la  ferge,  6c  au  tricot,  même  beau- 
coup mieux  que  dans  l'Election  de  Bourges,  6c  il  y  a  de  plus  à  Iffoudun  une  Manufacture  de 
chapeaux,  dont  Pufage  a  été  trouvé  très-bon  pour  les  Cavaliers  6c  foldats.     Le  commerce  du 
bois  eft  plus  particulier  à  la  Ville  d'Iffoudun,  il  s'y  forme  des  Sociétés  de  Bourgeois  6c  de 
Marchands  qui  achètent  ce  qui  s'en  trouve  à  la  commodité  des  Rivières  -,  ils  le  convertiffent 
enmerain}  le  jettent  à  bois  perdu  dans  le  Cher  j   le  ramaffent  à  Vierfon  où  ils  en  forment 
des  trains  qu'ils  conduifent  avec  profit  au  Païs  de  Vignoble.   Entre  les  fingularitez  de  la  Pro-» 
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vince,  il  eft  necefiaire  de  remarquer  le  caractère  Se  la  manière  de  vivre  de  la  plupart  des  Ha- 
jbitans  de  cette  Election,  four  tout  de  ceux  qui  cultivent  les  plaines  que  l'on  nomme  la  Cham- 
pagne} les  Peuples  n'ont  prefque  aucune  propriété,  ni  fonds,  ni  meubles  }  ils  vivent  enfem- 
ble  jufqu'à  20  ou  30  Familles,  plus  ou  moins,  dans  une  même  métairie,  dont  le  fonds  Se  les 
beftiaux  appartiennent  à  un  Propriétaire  j  ces  Familles  fe  choififTent  un  Chef$  qui  conduit  le 
ménage  &  diftribuë  le  travail  à  tous  les  autres  j  s'il  fè  conduit  mal,  elles  le  deftituent  Se  en 
choififTent  un  autre,  mais  les  dettes  contractées  par  le  premier  font  toujours  à  la  charge  de  la 
Communauté.  Il  n'y  a  point  de  Nation  plus  fauvage  que  le  font  ces  Peuples-là,  on  en 
trouve  .quelquefois  des  troupes  à  la  Campagne,  affis  en  rond  au  milieu  d'une  terre  labourée  Se 
toujours  loiri  des  chemins}  mais  û  l'on  en  approche,  cette  Bande  fe  difïïpe  auffitôt,  les  Vil- 
lages font  compofez  de  trois  ou  quatre  métairies  pareilles,  feparées  les  unes  des  autres  fouvent 
de  plus  d'une  lieue  Se  les  Eglifes  avec  la  Maifon  du  Curé  font  feules  au  milieu  des  champs } 
au  refte^  il  eft  fort  rare  que  les  familles  habituées  dans  une  métairie  s'abandonnent  }  comme 
auffi  la  deftitution  des  Chefs  eft  afîèz  rare,  pareeque  celui  qui  a  fait  les  debtes  fçait  ordinaire- 
ment mieux  qu'un  autre  le  moyen  de  les  acquitter}  le  Propriétaire  a  néanmoins  la  principale 
autorité  dans  le  choix  de  ce  Chef,  quoi  que  tous  les  Membres  lui  foient  également  engagez 
mais  le  profit  commun  fait  fa  feureté  Se  fon  avantage.  L'Ordre  deCiteaux  pofTède  unegrande 
partie  de  la  Campagne,  où  chaque  Abbaïe  a  fes  métairies  Se  fes  Colons }  quelques  autres 
Maifons  Religieuses  y  ont  auffi  les  leurs  Se  le  furplus  appartient  à  des  Seigneurs  ou  à  des  Par- 
ticuliers Habitans  des  Villes.  Quant  à  la  Ville  d'Ifîbudun,  c'eft  fans  contredit  la  féconde  de 
la  Province}  elle  efl  exempte  de  tailles  Se  ayant  eu  le  bonheur,  pendant  les  troubles  de  la 
Minorité  du  Roy,  de  fignaler  fon  zèle  pour  fon  fervice  Se  fon  attachement  à  fa  perfonne,  le 
Comte  de  St.  Agnan,  qui  en  étoit  alors  Gouverneur,  en  rendit  un  compte  fi  favorable,  que 
S.  M.  s'en  efl  toujours  fouvenuë  depuis  Se  en  conféquence  lui  a  fait  une  infinité  de  grâces 
pendant  tout  le  cours  de  fon  Règne  }  outre  l'exemption  du  logement  des  Soldats,  il  l'a  dé- 
chargée pendant  toute  la  guerre  du  payement  de  l'uftencille,  ce  que  l'Auteur  ne  croit  pas  a- 
voir  été  accordé  à  aucune  autre.  Iflbudun  eft  fituée  fur  une  petite  Rivière  nommée  la 
Tielle,  qui  n'eft  point  connue  hors  de  la  Province,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  dans 
l'Eglife  de  St.  Cyr,  dont  les  Canonicats  ne  valent  que  ifo  1.  de  plus  il  y  a  Baillage  Royal 
Prevofté,  Election,  Grenier  à  fel  Se  Maitrife  des  eaux  Se  Forêts }  elle  contient  environ  9600 
perfonnes,  dont  27  font  Ecclefiaftiques,  1 3  Gentils-hommes  Se  27  Officiers.  L'Election  con- 
Charoji.  tient  encore  quelques  autres  petites  Villes,  dont  la  plus  confiderable  en  Dignité  eft  Charoft, 
Duché  Se  Pairie,  à  la  Maifon  de  Bethune,  qui  vaut  7000  1.  de  rente  }  l'Election  eft  com- 
pofée  de  iof  Paroiffes  taillables,  où  l'on  compte  70  Gentils-hommes,  p  Officiers  exempts 
8000  feux  contribuables,  Se  3  3 10T6T  perfonnes,  outre  les  9600  de  la  Ville  d'Ifîbudun. 
.,,  «•  L'Election  de  St.  Amand  eft  à  peu  près  pareille  à  celle  d'Ifîbudun  pour  la  qualité  du  tei- 

de  st.  a.  roir,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  beaucoup  plus  chargée  de  bois,  dont  le  commerce  fe  fait  auffi  fur 
memd.      ja  Riviere  de  Cher  qui  la  traverfe,  mais  foit  que  les  Habitans  foient;  naturellement  parefTeux 
Se  nonchalans,foit  qu'ils  foient  trop  pauvres,  ils  ne  reuffifîent  dans  aucune  forte  de  commerce  ; 
il  y  a  un  petit  vignoble  aux  environs  de  St.  Amand  qui  produit  du  vin  de  fi  petite  qualité, 
qu'il  ne  s'en  fait  aucun  débit,  cependant  la  récolte  en  eft  ordinairement  fi  abondante,  que  le 
vin  eft  fouvent  moins  cher  que  le  vaifTeau  qui  le  renferme,  c'eft  ce  qui  entretient  la  parefle  du 
,,    ,      Peuple }  d'ailleurs  toute  cette  Election  eft  entièrement  dans  le  Bourbonnois.     La  Ville  de  St. 
st.   a-     Amand  eft  divifée  en  deux,  la  Ville  Se  le  vieux  Château  }  la  première  appartient  à  Mr-  le 
manà.      prince,  comme  une  dépendance  de  la  Terre  d'Orvaî,  Se  le  Château  à  Mr-  de  Montmorin.  Près 
de  cette  Ville  eft  le  Château  de  Montron,fi  connu  par  le  fiége  qu'il  a  foutenu  eh  \6^z  contre 
l'Armée  du  Roi,  commandée  par  le  Comte  de  Palluau.   Ce  château  a  été  bâti  par  les  Seig- 
neurs de  la  Maifon  d'Albret  fur  le  haut  d'une  montagne,  où  l'on  ne  peut  monter  que  par  un 
feul  fentier.  Henry  de  Bourbon  2*-  du  nom,  Prince  de  Condé,  l'avoit  fortifié  avec  beaucoup 
de  foin  &  muni  de  toute  forte  de  provifions }  de  forte  qu'il  foutint  le  fiége  un  an  entier,  ne 
s' étant  rendu  que  le  7  Septembre  i6fz:  ce  Comte  de  Palluau  fut  fait  Maréchal  de  France 
par  cette  Conquête  Se  prit  le  nom  deClerembault}  les  Fortifications  en  furent  détruites,  mais 
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le  Château  fubfifte  encore  6c  l'on  y  voit  par  tout  les  Armes  d'Albret.    Cette  Election  eftB.ouR» 
compo'fée  de  07  Paroiffes,  toutes  taillables,  où  l'on  compte  86  Gentils-hommes,  Chefs  de^J^s^ 
■famille;  ff  Officiers  ou.exempts ;  5-423  feux  contribuables,  &  23360  perfonnëë.     Le  fond 
de  l'Election  de  Chateau-roux  eft,  au  fentiment  de  l'Auteur,  le  plus  ingrat  6c  le  plus  fterile  Ektlhn  de 
du  Royaume;  il  n'y  a  que  les  bords  de  la  Rivière  d'Indre  qui  foient  pafîables,  tout  le  refte^."*' 
n'eft  que  Forêts,  Etangs,  &  Landes  qui  n'ont  jamais  été  cultivées.    On  y  fait  des  4  à  5* 
lieues  fans  trouver  de  village  6c  l'on  n'y  voit  de  labeur  qu'aux  environs  des  habitations.     Les 
forêts  fervent  à  l'entretien  des  forges,  il  n'y  a  nul  autre  débit  ;  on  en  compte  cinq  dans  l'E- 
lection, defquelles  la  plus  confidérable  eft  la  forge  de  Clavieres  dans  la  Forêt  de  Chàteau- 
roux,  qui  vaut  300001.  de  revenu  à  Mr-  le  Prince,  le  poiffort  que  l'on  pêche  dans  les  étangs 
fe  débite  dans  le  refte  du  Berry  6c  en  Touraine  6c  les  landes  feivent  à  pâturer  les  beftiaux, 
dont  tout  le  Berry  fait  commerce.   Cette  Election  eft  arrofée  par  la  Rivière  d'Indre  qui  vient 
de  S"-  Severe,  pane  à  la  Châtre,  Chateau-roux,  Bufançois,  Chatillon  fur  Indre  5c  Loches, 
d'où  elle  va  fe  rendre  à  la  Loire.     Il  y  a  à  Chateau-roux  une  Manufacture  de  draps  des  plus v,lk  de 
confiderables  du  Royaume,  elle  occupe  plus  de  10000  perfonnes,  foit  à  là  fabrique,  foit  à  h^?"' 
préparation  des  laines  ;  foit  dans  là  Ville,  foit  à  la  Campagne,  de  tous  âgés  6c  de  tout  fexe; 
elle  a  été  extrêmement  employée  pendant  la  guerre^  parceque  tout  ce  qui  s'y  fait  eft  à  l'uïâge 
des  Soldats.     Cette  Ville  a  été  bâtie  dans  l'onzième  Siècle  par  Raoul,  Prince  de  Deols,  que 
l'on  croit  avoir  été  de  la  Famille  des  Ducs  d'Auvergne.     Sa  Pofterité  qui  pofledoit  Deols, 
Chateau-roux,  la  Chaftre,  Aigurande,  Argenton,  Ste- Severe,  Louroux,  le  Châtelet  &  plu- 
sieurs   autres  Terres,    finit  en  une   Héritière   nommée   Denyfe,    qui    époufa  André  de 
Chavigny  en  11 87;   celle-ci  s'éteignit  en  la  perfonne  d'un  autre  André  qui  mourut  en 
15-02;    fa  Succeffion  qui   étoit  très-grande    fut  partagée   entre  les  Maifohs  de  Maillé 
la  Tour-Landry,    6c  d'Aumont,    à  l'exception    des  Terres  d'Argenton,    Aigurande  Sté- 
Severe  6c  Clais-dcfïbus,  qui  demeurèrent  à  Louife  de  Bourbon  Montpenfîer^  fa  veuve  - 
laquelle  par  un  fécond  mariage  les  porta  à  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  a- 
vec  le  Comté  de  Montpenfier;  feue  S.  A.  R.  M«e-  d'Orléans  les  a  poffedées  en  fon  droit  6c 
les  a  laiffées  par  Teftament  à  Mr-  le  Duc  d'Orléans,  qui  en  jouit  àpréfent.     Quant  aux  deux  l69s- 
autres  parts  de  la  Succeffion  de  Chavigny,  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  acquit  tout 
ce  qui  appartenoit  à  la  Maifon  d'Aumont  en  161 2,  6c  peu  après  il  eut  de  même  ce  qui  étoit 
tenu  par  celle  de  Maillé;  ainfi  il  réunit  en  fa  perfonne  ce  qui  avoit  été  divifé  pendant  un  peu 
plus  de  cent  ans:     En  cet  état  il  fit  ériger  la  Terre  de  Chateauroux  en  Duché  6c  Pairie  par 
Lettres  du  mois  de  May  1616;  mais  comme  elle  ne  valoit  alors  que  fooo  h  de  revenu    il 
obtint  en  1623,  la  Sécularifation  des  Abbaïes  de  Bourg-dieu  6c  St.  Gildas  avec  l'union  de 
leurs  biens  à  fa  nouvelle  Duché,le  tout  enfemble  vaut  aujourd'hui  à  Mr-  le  Prince  30000 1  de 
rente,  fans  les  forges  6c  les  forêts.     Il  y  a  168  Fiefs  qui  relèvent  immédiatement  de  Chateau- 
roux  6c  de  ce  nombre  font  les  Terres  les  plus  confiderables  des  environs  à  15-  lieues  à  la  ronde. 
Il  y  a  dans  cette  Election  un  Préfidial  à  Chatillon  fur  Indre,   fon  reffort  eft  très-petit  6c  la  chatillon 
Ville  fort  pauvre;  ce  qui  fait  que  les  Charges  font  peu  recherchées  6c  même  la  plupart  va-^'r  lT"he' 
cantes  aux  Parties  cafuelles  ;  celle  de  Préfident  6c  Lieutenant  General  eft  eftimée  1 2000 1. 
celles  de  Confeiller  n'ont  jamais  paffé  15-00I.  6c  font  à  préfenthors  de  tout  commerce.  L'E- 
lection en  gênerai  eft  compofée  de  87  ParoifTes  taillables,  dans  lefquelles  on  compte  ï68Gen- 
tils-hommesj  5-8  exempts,  8604  feux  contribuables  6c  43240  perfonnes. 

Quant  à  celle  du  Blanc,  elle  eft  d'une  nature  pareille  à  la  précédente,  fi  toutefois  le  terroir  Ektlkn 
n'en  eft  pas  encore  plus  ingrat;  il  a  beaucoup  de  bois  6c  de  forges  pour  le  confommer  &  unedH  Bla>3f° 
fi  prodigieufe  quantité  d'Etangs  que  dans  la  feule  Terre  du  Bouchet,  appartenante  au  Duc  de 
Mortemar,  on  en  compte  309.     Le  vignoble  des  environs  de  Blanc  eft  d'afîez  bonne  qualité 
la  Rivière  de  Creufe  traverfe  cette  Election,  elle  n'y  eft  point  navigable  6c  toutefois  fort  utile 
pour  le  tranfport  des  bois  qu'on  y  jette  en  mërain  6c  que  l'on  ramaffe  au  Port  de  Piles      La 
Ville  de  Blanc,  en  Latin  Oblmcum,  eft  partagée  en  deux  par  cette  Rivière,  il  y  avoit  autre-  ville  de 
fois  un  beau  Pont  de  pierre  qui  les  joignoit,  mais  il  a  été  emporté  par  la  violence  des  eaux  6c  Blam* 
n'a  pu  encore  être  rétabli  par  le  malheur  des  temps.     Il  ne  faut  pas  obmettre,  à  l'égard  de 
Tom.  II,  lit  b  cette 
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cette  Election,  qu'il  en  fort  tous  les  ans,  ainfî  que  de  la  Marche  Se  du  Limofîn,  une  quan- 
tité étonnante  de  Maflbns  qui  partent  au  commencement  de  Mars,  viennent  à  Paris  ou  dans 
fês  environs  Se  dans  la  Beauffe,  où  ils  travaillent  tout  l'Eté  Se  retournent  à  la  fin  de  Novem- 
bre avec  un  profit  qui  leur  aide  à  pafler  l'hyver  8c  à  payer  les  impofitions  auxquelles  ils  font 
taxez.  La  Totalité  de  l'Election  contient  94  Paroiffes,  dans  lefquelles  on  compte  144  Gen- 
tils-hommes, 72  exempts,  10338  feux  contribuables  Se  y 2780  perfonnes.  L'Election  de  la 
Châtre  eft  toute  entière  dans  un  excellent  terroir,  aufii  eil-il  beaucoup  plus  cultivé  que  ce- 
lui des  précédentes,  il  y  a  un  vignoble  auprès  d'Argenton,  dont  le  vin  fe  débite  fort  bien 
du  côté  de  la  Marche,  elle  eft  arofée  de  deux  Rivières,  l'Indre  Se  la  Creufe.  La  Ville  de  la 
Châtre  faifoit  autrefois  partie  de  la  Principauté  de  Deols  Se  appartient  aujourd'hui  à  Mf*  le 
Prince,  en  conféquence  de  la  réunion  que  fit  Henry  fécond  fon  Ayeul  de  la  Succeffion  de 
Chavigny  ;  celle  d'Argenton  qui  étoit  du  même  Domaine  pana,  comme  nous  l'avons  dit  aux 
Princes  de  Bourbon  Montpenfier,  de  qui  elle  eft  venue  à  M116,  &  au  Duc  d'Orléans  qui  la 
donna  à  MUe-  de  Sens,  mère  de  Mr-  le  Chevalier  d'Orléans.  Au  refte  il  ne  fe  fait  en  cette  E- 
lection  aucun  commerce  que  celui  des  beftiaux  qui  reuffit  parfaitement  bien.  Il  y  a  81  Pa- 
roiflès contribuales,  106  Gentils-hommes,  3/  Officiers  ou  exempts,  6693  feux,  Se  26200 
perfonnes.  L'Auteur  ajoute  à  ce  détail  une  recapitulation  fommaire  des  Elections  en  forme 
de  table,  de  la  même  manière  qu'elle  fe  trouve  ici. 
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Quant  aux  obfervations  particulières  que  l'Auteur  fait  fur  la  Généralité,  elles  fe  réduifent,  à 
<tiomVA'  l'égard  de  la  Religion  Reformée,  à  dire  que  ceux  qui  y  reftent  de  cette  Profefîîon  ne  font  au- 
cun devoir  de  Catholiques,  mais  que  d'ailleurs  ils  fe  contiennent  avec  beaucoup  de  SagefTe,  ne 
Huguenot:,  donnant  aucune  prife  à  ceux  qui  les  obfervent,  Se  fatisfuifant  à  l'extérieur  aux  ordonnances,  il 
prétend  qu'à  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes  il  n'y  avoit  pas  plus  de  2j-ooo  Huguenots 
dans  la  Généralité,  fçavoir  2200  dans  la  Ville  de  Sancerre,  où  il  y  avoit  deux  prêches,  deux 
Miniftres  Se  un  Confiftoire  qui  gouvemoit  la  Province,  7  à  800  dans  le  Village  d'Auxerre,  à 
demi  Lieuë  de  Bourges,  tous  vignerons,  plus  entêtez  que  nuls  autres  ;  on  prétend  que  ce 
Lieu  avoit  été  perverti  par  Calvin  lui-même  qui  y  avoit  prêché  au  commencement  de  fonhé- 
réfie  Se  leur  avoit  infpiré  l'obftination  qui  y  règne  encore  ;  zfo  à  Iffoudun  Se  le  refte  à  Ar- 
«enton  Stc-  Severe,  le  Blanc,  St.  Amand  Se  du  coté  de  Valencey  :  En  ce  nombre  il  y  avoit 
66  Gentils-hommes,  Se  parmi  eux,  deux  fort  accréditez,  le  Baron  de  Blet  Se  le  S<°  de  Jeau- 
court  j  le  premier  a  fait  abjuration  avec  beaucoup  de  peine,  mais  s'eft  depuis  gouverné  fort 
fagement;  l'autre  reçoit  de  temps  en  temps  des  grâces  du  Roi  pour  foutenir  fes  enfàns  Se  faire 
fes  filles  Rdigieufes.  Il  n'eft  forti  du  Royaume  que  deux  Gentils-hommes,  l'un  par  complai- 
fance  pour  fa  femme  qui  eft  le  Sf-  de  Poubes  de  la  Gaftevive  d'ancienne  Nobleffe,  fa  mère  é- 
toitdu  nom  de  Pons  j  Se  l'autre  le  Sr-  de  Rambure,  par  égarement  d'efprit  plutôt  que  pat- 
motif  de  Religion  ;  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  s'en  explique  5  il  eft  petit-fils  d'un  Valet  de 
chambre  d'Henry  IV,  qui  avoit  acquis  du  bien  à  fa  famille,  tout  ce  qu'ils  ont  laiffé  a  été  par- 
tagé à  leurs  héritiers  naturels.  r 
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Quoique  les  Terres  du  Berry  ne  foient  pour  la  plupart  que  d'un  revenu  très-médiocre,  lesBouR- 
plus  Grands  Seigneurs  fe  trouvent  y  en  pofTeder.  Mr-  le  Duc  d'Orléans  en  a  pour  iooool.wG^s^„ 
de  rente,  Ste-  Severe,  Aigurande  &  Clais-deflbus.  Mr-  le  Prince  de  Condéy  pofféde  la  Du- Sur  les 
ché  de  Chateau-roux,  la  Comté  de  Sancerre,  Bonniers,  le  Chatelet,  St  Florent,  8cc.  Le  Se'&nemes< 
Duc  de  Beauvillers,  la  Comté  de  Bufançois  de  7000 1.  8c  la  Châtelainie  des  Aix  d'anguillon 
de  1 6000 1.  8c  la  Chapelle  St.  Gondon.  Le  Duc  de  la  Trimouille,  la  Vicomte  de  Broçes, 
de  coool.  le  Duc  de  Mortemar,  la  Terre  de  Bouchet,  le  Marquifat  de  Mefieres  de  1 2.000 1. 
&  les  forges  de  Courbançoiij  le  Duc  de  Charoft,  la  Duché  de  fon  nom  j  la  Ducheffe  de 
Portfmouth,  celle  d'Aubignyj  la  Maréchale  de  Noailles  les  Terres  de  Brouïcard  8c  de  Jards 
de  8000 1.  la  Maréchale  de  Rochefort,  le  Blanc,  Rochefort  8c  la  Baronie  de  Cors,  de  1 5*000 1. 
le  Maréchal  d'Eftrées,  St.  Laétancin,  de  3000 1.  les  enfans  de  Mr-  Colbert,  Linieres  &  Cha- 
teauneuf,  de  24000  1.  la  Chanceliere  le  Tellier,  à  prèfent  fes  héritiers,  Culand,  Baugy  & 
Villequier,  de  30000 1.  le  Marquis  de  Torcy  la  Tour,  à  préfent  les  Héritiers  de  fa  femme, 
dont  M--  de  Rhodes  eft  le  principal,  la  Maifon-fort,  Genouilly  8c  Dampierre,  de  8000 1.  le 
Comte  de  Fiefque,  Leuroux,  deyoool.  le  Marquis  de  Nangis,  les  Terres  de  Maillant  £c 
Mareville  avec  les  forges  de  zooool.  la  Marquife  de  Caftellnau,  la  Terre  de  fon  nom  6000 1. 
à  préfent  en  décret  j  le  Marquis  de  Rhodes,  Bridier,  Menetou  &  autres  de  30000 1.  le  Mar- 
quis de  la  Chaftre,  Renny  &  Nançay  de  1  2.000  5  la  Marquife  de  Bethune,  Selles  en  Berry 
de  16000I.  Mr-  de  St.  Gelais,  le  Coudray  8c  la  Tour,  de  iooool.  le  Marquis  de  Nonari, 
Chateau-Maillant,  St.  Aouft,  Bourdeilles  6c  autres  de  2,0000 1.  le  Comte  de  Charîus,  Lieu- 
tenant General  du  Bourbonnois,  Cevilly  8c  autres  de  6000 1.  le  Comte  de  Nouville,  Palluau 
8c  l'Eftrange  de  1 0000  1.  Mr-  de  Brichanteau,  Bannegon  de  6000  1.  le  Marquis  d' Alegre, 
Andes,  St.  Defiré  &  autres  de  4000  1.  le  Marquis  de  Valencey,  du  nom  d'Eftampe,  la 
Terre  de  Valencey  de  10000  1.  Mr-  de  Montmorin,  St.  Amand-le-Chateau^  de  3000  1.  le 
Marquis  de  Perigny  d'Angennes,  la  Terre  de  Blancafort  de  7000  1.  le  Marquis  d'Ervault, 
Caramailles  8c  Vicq  de  6000 1.  le  Comte  de  Marais,  Hurault  ;  8c  Mf-  d' Argenfon,  Veuil  de 
6000 1.  Dans  cette  quantité  de  Terres  confiderables,  il  ne  fe  trouve  que  trois  belles  maifons, Sur  les 
fçavoir,  Selles,  bâtie  fur  le  Cher  dans  un  très-beau  Pais,  Valencey  fur  le  Natron,  dont  ledef-y-^" 
fein  eft  de  Philibert  de  Lorme,  Architecte  fameux  fous  le  Règne  de  François  I,  le  bâtiment 
en  eft  imparfait,  8c  Linieres,  bâti  avec  plus  de  dépenfe  que  de  goût  par  feu  M1"-  Nou- 
veau. 

Outre  les  Seigneurs  dont  l' Auteur  vient  de  faire  le  détail,  il  y  en  a  plufîeurs  autres  qui  font Sur  la 
leur  féjour  dans  le  Pais  dont  quelques  uns  font  fort  diftinguez  par  l'antiquité  de  leur  Nobleiîè    " 
&  les  grandes  Charges  qu'ils  ont  poiTedées.  Entre  ceux  là,  il  nomme  premièrement,  Le  Mar-  G^cour. 
quis  de  Gaucourt,  Lieutenant  General  de  la  Province  ;   Euftache  Gaucour,   l'un  de  fes  A- 
yeuls,  étoit  grand  Fauconnier  en  1406.  Raoul  de  Gaucour,  grand  Maître  de  France  &  Gou- 
verneur du  Dauphiné,  étoit  fon  neveu,  c' eft  celui  qui  aie  plus  illuftré  fa  Maifon;  il  gagna 
la  bataille  d'Entés  en  1429,  en  laquelle  il  défit  le  Prince  d'Orange,  General  des  Troupes  de 
Bourgogne  8c  de  Savoye,   avec  lefquelles  il  étoit  venu  attaquer  le  Dauphiné  ;    Charles  de 
Gaucour  fon  fils  fut  Gouverneur  de  Paris  8c  de  Picardie  j  leurs  Defcendans  n'ont  point  eii 
d'Emplois  fi  éclatansj  celui  d'à  préfent  a  acheté  fa  Charge  en  1685",  8c  a  époufé  Gabrielle  de 
la  Beaume,  fille  du  Marquis  de  St.  Martin  en  Franche  Comté,  il  jouit  de  izoool.  de  rente. 
Le  Baron  de  Brecy,  du  nom  de  Cillant,  eft  auffi  d'une  illuftré  Maifon,  il  a  peu  de  bien  écoulant, 
eft  feul  de  fa  Famille  ;  on  compte  fous  le  Règne  de  Charles  VIL  un  Amiral,  un  Maréchal  & 
un  Grand  Maître  de  France  de  fon  nom  ;  la  Terre  de  Culant  n'eft  plus  dans  fa  Maifon    elle 
appartient  aux  Héritiers  de  la  Chanceliere  le  Tellier.     Il  y  a  dans  la  Province  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  la  Châtre,  celle  de  Brillebaut  eft  la  première  8c  celle  de  Plaife  la  féconde    ellei*  cb.itrt 
a  donné  des  Maréchaux  de  France  8c  un  Colonel  General  des  Suiflès,   mais  l'Auteur  a  pris 
foin  de  remarquer  qu'il  y  a  une  Famille  de  même  nom  8c  de  mêmes  Armes  dans  la  Ville  d'ïf- 
foudun,  qui  n'a  jamais  prétendu  à  NoblelTe  8c  qu'il  y  en  a  de  Marchands,  un  Elu  &unTré- 
forier  de  France  à  Bourges  ;  il  y  a  apparence  qu'ils  viennent  d'un  bâtard.     Il  y  a  auffi  deux 
Gentils-hommes  du  nom  de  Montmorency,  l'un  Seigneur  deChambrevin  8c  l'autre  de  Neu-  Monmo. 
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Bo  uR-vy  Pailloux,  leur  Ayeul  a  foutenu  un  grand  procès  contre  Mr-  de  Montmorency  qui  lui  -dif- 
»-G^'   ^Putolt  *°n  etat;  dans  lequ^  il  fut  maintenu  par  Arreft  du  Parlement  de  Thouloufe,  ou  le  pro- 
Camaches.cès  avoit  été  renvoyé.    Les  SK-  de  Gamaches  defcendent  d'un  Gouverneur  d'Iffoudun    qui 
commandoit  les  Troupes  du  Roy  Henry  IV,  dans  la  Province  du  temps  de  la  Ligue  -,  ils  di- 
fènt  qu'il  a  été  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  St.  Efprit,  mais  qu'il  mourut  avant  la  promotion. 
'Autre  no-  Le  Marquis  de  Querchi  eft  Colonel  d'Infanterie  j  Mr;  de  Bart  Capitaine  j  Mr-  de  Chau- 
veron  &  Bigni  &  de  la  Motte  Chauveron  ;  Mr-  de  Ligondais  ;  Mr-  de  la  Roche- Aimond  * 
Mr-  de  la  Lande  de  Fonteni  Capitaine  de  Cavalerie  -,  Mr-  de  Préaux  Murât,  aufïï  Capitaine 
d'Infanterie  5  Mr;  de  Chamborant  de  la  Claviere;  Mr- de  la  Porte  d'Iffertien  j  Mr- de  Menu 
Durucé;  le  Baron  de  St.  Julien  ;  le  Baron  de  Bouffac  St.  Paul}  le  Sr-  de  Fromentau  de  Bre- 
toulat,  de  même  nom  que  le  Comte  de  la  Vauguion,  Chevalier  de  l'Ordre  &  Ambaffadeur  en 
Efpagne;  Mr-dejaffac;  Mr-  de  Magnac  ;  Mr- de  St.  Quentin  j  le  Baron  de  Blet;  Mr- Tur- 
pin,  Comte  de  Vihers,  demeure  à  Beaucheterre  qui  lui  eft  venue  par  une  Héritière  de  laMai- 
fon  de  Cravant  ;  Mr-  de  Roland  ;  les  Demoifelles  de  Contumor  6c  de  Marcilly,  Maifon  très 
ancienne,  dont  il  ne  reftc  que  deux  filles  ;   Mr-  de  Chateautiers,   ci-devant   Capitaine  aux 
Gardes,  qui  a  époufé  Mile-  de  la  Chapelle,  héritière  de  fon  frère,  le  Comte  de  la  Chapelle 
tué  Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  de  Bourbon  de  la  Maifon  de  Tiercelin. 
Sur  Us         L'Auteur  traite  ehfuite  des  Grands  Chemins,  dont  il  dit  que  les  réparations  annuelles  mon- 
&™d[      toient  pendant  la  paix  à  Z4000I.  qui  ont  été  déduites  depuis  la  guerre  à  4  ou  ^000.  fur  quoi 
l'on  en  employé  3330a  l'entretien  des  chemins  déjà  faits  ;  l'ordre  qui  s'obferve  à  cet  égard  eft 
que  l'Intendant  envoyé  en  Cour  dans  l'hy  ver  un  mémoire  de  l'ouvrage  qu'il  croit  neceffaire  avec  lô 
devis  du  prix  qu'ils  pourront  coûter,  fur  quoi  le  Controlleur  General  choifit  ce  qu'il  juge  le 
plus  utile  &  le  fait  employer  dans  l'état  des  Ponts  Se  Chauffées  qui  eft  arrêté  par  le  Roi  au 
mois  d'Avril  de  chaque  année  ;  l'Intendant  en  fait  faire  enfuite  l'Adjudication  au  rabais  en  pré- 
fence  d'un  Treforier  de  France  commis  par  le  Roi  à  cet  effet  ;  que  fi  l'Intendant  propofe 
quelqu'ouvrage  dont  la  dépenfe  foit  plus  forte  que  le  fond  qui  eft  fait  ordinairement  dans  l'é- 
tatj  il  propofe  en  même  tems  des  impositions  particulières  fur  les  Lieux  où  ces  ouvrages  fe- 
ront plus  utiles  5  c'eft  ainfi  que  les  Ponts  de  Selles  fur  le  Cher,  de  Charoft,  de  St.  Denys  dans 
le  Fauxbourg  d'Iffoudun  &  d'Argenton,  ont  été  rétablis  ;  les  Entrepreneurs  font  payez  par 
le  Treforier  des  Ponts  &  Chauffées,  à  mefure  que  leur  travail  avance  fur  les  Ordonances  de 
l'Intendant  &  le  parfait  payement  s'achève  après  la  perfection  des  ouvrages  :  l'Intendant  eft 
aidé  dans  cette  fonction  par  deux  Ingénieurs  du  Roy,  qui  ont  leur  Département  dans  la  Ge- 
Sur  la      neralité.     L'Auteur  finit  fon  Mémoire  par  la  propofition  d'un  deffein  pour  la  jonction  de  la 
3j"s  rT     Rivière  qui  paffe  à  Bourges  avec  celle  dé  Loire,  par  un  chemin  plus  court  que  celui  qui  l'y 
vitres,       conduit  au  deffous  de  Tours  5  il  ajoute  qu'il  le  croit  très-utile  au  Public  &  qu'il  peut  être  exé- 
cuté avec  une  dépenfe  modique;  mais  il  dit  que  comme  les  fonds  néceffaires  à  une  telle  dé- 
penfe fe  prendront  fur  la  Province,  il  n'eftgueres  poflîble  d'y  fonger  avant  qu'une  bonne  Paix 
l'ait  en  quelque  forte  rétablie  du  fâcheux  état  où  elle  fe  trouve. 


Fin  de  la  Généralité  de  Bourges. 
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BOURBONNOIS,  ou  de  MOULINS. 

DrefTé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  Tan  16^98. 

Par  Monfieur  ,".  1  ".  I  .  ,  Intendant. 

JE  ne  puis  m'empêcher  de  prendre  le  ton  critique,  en  faifant  l'Extrait  de  ce  Mémoire  ;  Mou- 
j'y  trouve  un  ordre  &  une  méthode  fi  éloignez  de  celle  que  l'Auteur  aurait  dû  fuivre  L  l  NS-, 
pour  fe  rendre  intelligible  que  je  crois  pouvoir  affeurerque  ne  je  trouverai  point  dans  ceux 
qu'il  me  relie  à  débrouiller  plus  de  difficulté  qu'en  celui-ci,  pour  attraper  une  jufte  idée 
de  l'état  de  la  Province  >  d'ailleurs  j'y  remarque  une  ignorance  fouvent  très-groffiere,  une  af- 
fectation de  nuire  aux  particuliers  fous  le  prétexte  de  dire  la  vérité,  &  par  tout  une  brouiî- 
lerie  des  chofes  &  une  redite  importune  qui  répugnent  toutes  à  mes  maximes  ;  deforte  que 
je  crains  qu'on  ne  s'apperçoive  trop  aifément  du  dégoût  que  me  donne  cet  ouvrage,  dans  le- 
quel toutefois  on  trouve  du  détail,  de  l'efprit  &  des  vues  pour  le  bien  Public,  foutenuës  d'une 
efpèce  d'éloquence.  Il  commence  par  une  defcription  générale  de  la  Province,  qui  eft  tout 
à  fait  ridicule,  puifque  fe  propofant  d'en  donner  les  Bornes  exactes,  il  s'explique  de  manière 
à  ne  fe  faire  aucunement  entendre  j  mais  pourquoi  critiquer  un  tel  Auteur?  Ne  vaut-il  pas 
mieux,  fuivant  nôtre  méthode  ordinaire,  cueillir  doucement  la  fleur  de  fou  Ouvrage  que  s'a- 
mufer  à  montrer  le  faux  qui  s'y  trouve  à  chaque  feuille  -3  tâchons  Amplement  à  rétablir  l'or- 
dre èc  la  clarté,  c'eft  fans  doute  le  plus  court  &  le  plus  utile. 

La  Généralité  de  Moulins  eft  fort  moderne  en  fon  inftitution,  elle  la  doit  à  Henri  III    en  l?$àw\§n 
15-87*  elle  comprend  trois  Provinces  entières,  le- Bourbonnois,  le  Nivernois  &  la  Haute-fJ^""' 
Marche  avec  un  détachement  de  l'Auvergne  ôc  un  petit  Pais  nommé  Combrailles,  qui  femble 
n'être  d'aucune  Province.     Ses  Bornes  font  à  l'Orient  la  Bourgogne  &  partie  du  département  Ses  Bomtu 
de  Lyon*  au  Midy  celui  d'Auvergne  avec  le  Foreft  qui  dépend  de  la  Généralité  de  Lyon  ;  à 
l'Occident  celle  de  Limoges  &  de  Berry  >  5c  au  Nord  encore  le  Berry  avec  partie  de  l'Or- 
leannois&  de  la  Bourgogne.     Sa  longueur  en  ligne  directe  depuis  Neuilly,  frontière  de  son  ktm- 
Bourgogne,  au  Nord,  jufqu'à  Louât  frontière  d'Auvergne  au  Midy,  eft  de  $4  lieues  >  mais **'• 
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Mou-  fi  l'on  la  prend  de  biais  du  Nord-Eft  au  Sud-Eft  depuis  la  Cour  d'Ancy,  frontière  de  Bour- 
vJL^f^gogne,  jufqu'à  la  Ville-Dieu,  frontière  de  Limoges,  elle  aura  j-4  lieues.     Sa  largeur  eft  in- 
égale, elle  n'a  gueres  que  Z4  lieues  dans  la  partie  Septentrionale,  mais  au  Midy  depuis  Grand- 
se>  Ri.      mont  Abbaïe  jufqu'à  St,  Martin,  frontière  de  Foreft,  elle  a  près  de  40  lieues.     Les  Rivières 
La  Loire.  navig^bles  qui  s'y  trouvent  font  la  Loire,  l'Allier  8c  Lionne  >  la  première  l'eft  en  tout  tems 
dans  l'étendue  qu'elle  y  parcourt,   les  deux  autres  font  ordinairement,   ou  trop  hautes,   ou 
rallier,  trop  baffes,  ce  qui  les  rend  incommodes  pour  le  Commerce.     L'Allier  vient  des  montagnes 
d'Auvergne,  commence  à  porter  batteau  à  Maringue,  paffe  à  Vichy,  à  Moulins  8c  au  Veur- 
dre  &  fe  perd  dans  la  Loire  au  bec  d'Allier,  une  lieuë  au  deffous  de  Nevers  j  cette  Rivière 
elt  iu jette  à  d'extrêmes  crues  d'eau,  vers  le  mois  de  Juillet,  à  caufe  de  la  fonte  des  neiges 
d'Auvergne;  cette  raifon  rend  fès  bords  très- mal  affeurez  pour  les  fruits  qu'ils  produifent,  el- 
le porte  avec  elle  une  terre  légère  qui  fait  des  accroiffemens  en  certains  lieux  6c  la  rapidité  de 
fon  cours  fait  qu'elle  en  diminue  d'autres  &  en  change  totalement  la  difpofltionj  deforte 
que  fa.rive  elt  une  fituation  bien  plus  defavantageufe  qu'elle  n'eu:  agréable,  on  la  nomme  dans 
Vronne.    le  Païs  Chambonnage.   L'Yonne  prend  naiffance  dans  le  Môrvant  8c  traverfe  le  Nivernois  fans 
être  navigable,  mais  elle  fert  très-utilement  au  flotage  des  bois,  encore  ne  commence-t-elle  à 
porter  des  trains  qu'à  Clamecy,  qui  eft  de  la  Généralité  d'Orléans  ;   ainfi  c'eft  à  tort  que 
l'Auteur  la  met  au  nombre  des  Rivières  navigables  de  fon  Département.     Les  autres  Rivières. 
La  sejome.  dont  il  parle,  font  la  Sejonte,  qui  traverfe  le  Païs  de  Combrailles,  l'Eleétion  de  Gannat  8c  fè 
Le  cher,  perd  dans  l'Allier  à  Echerolles  ;  le  Cher,  qui  paffe  à  Montluçon  8c  entre  dans  le  Berry.  On 
a  eu  ci-devant  quelque  idée  de  les  rendre  navigables,  mais  le  peu  d'utilité  qu'on  en  auroit  tiré 
La  Nieve.  l'a  fait  abandonner.  -L^a  Nieve,  qui  traverfe  le  Nivernois  où  elle  arrofe  de  très-belles  prairies 
8c  fait  tourner  une  infinité  de  moulins  Se  plus  de  fo  forges  de  fer  8c  d'acier,  fe  perd  dans  la 
Loire  fous  le  Pont  de  Nevers  ;  on  prétend  que  c'en:  elle  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Ville  8c 
L'Arron.  à  la  Province.     L'Arron  fe  perd  dans  la  Loire  à  Dezize,  après  avoir  paffé  à  Chaviîlon,  Ifen- 
LeBeshe.  cy,  Cercy  8c  la  Tour.     Le  Besbre  paffe  à  la  Paline*  Jaligny  8c  Sept-fons  où  il  fe  jette  dans 
LetCreufes.  la  Loire.     La  Marche  n'a  que  deux  Rivières  confiderables,  la  grande  8c  petite  Creufe  qui 

toutes  deux  fervent  au  débit  des  forêts. 
Son  cli-         Le  Climat  des  différentes  parties  de  cette  Généralité  eft  très-inégal,  celui  du  Bourbonnois 
mat.         e£  p0]t  jOUXi  aurrj;  ie  pais  rapporte-il  des  fruits,  des  bleds,   des  Seigles  8c  des  vins  en  aflèz 
grande  quantité,  mais  dont  il  ne  fe  fait  aucun  tranfport,   les  meilleurs  bleds  croiffent  à  Peffe- 
lau  Chaftelle  8c  Montluçon,  ces  derniers  ont  leur  débit  dans  la  Haute  Marche,  mais  aulïi  ce 
Canton  elt  fort  fujet  aux  grêles  èc  aux  orages,   qui  defolent  fouvent  les  moifîbns  ;  ce  qu'on 
attribué  au  voifinage  des  montagnes  d'Auvergne,  où  les  neiges  fe  fondent  feulement  en  Eté 
Caractère  &  aux  DOis  &  étangs  dont  ce  Païs  eft  rempli.     Le  caraétere  des  Peuples  tient  beaucoup  de 
h  peup  e.  cette  temperature  de  l'air,  la  douceur,  la  fainéantife  8c  l'amour  du  plaifir  font  les  principales 
qualitez  qui  le  compofent.     On  remarque  parmi  les  Habitans  peu  d'émulation  8c  jamais  de  ja- 
loufie  de  profeflîon,  jamais  de  médifance,  ni  de  curiofité  fur  la  conduite  d' autrui,  ils  aiment 
la  liberté  pour  eux  8c  pour  les  autres,  les  maris  ne  contraignent  leurs  femmes  en  rien  8c  toute- 
fois les  defordres  n'y  font  pas  plus  frequens  qu'ailleurs  :  au  refte  les  Bourbonnois  font  légers  8c 
inconftans  8c  font  toutefois  tranquilles,  ils  négligent  également  les  Arts  èc  les  Sciences,  font 
leur  Profefîion  fans  attache  8c  ne  fongent  gueres  qu'à  leur  plaifir  qu'ils  allient  avec  une  dévo- 
tion fingulieré,  puifqu'on  les  voit  fouvent  à  genoux  au  milieu  des  rues  quand  on  dit  quelque 
iàlut  dans  une  Eglife  prochaine.     Les  pallions  dominantes  des  femmes  font  le  jeu  8c  la  coque- 
Le  Ni    -terie    fur  quoi  leurs  maris  leur  donnent  entière  liberté,  pour  la  prendre  de  leur  côté.  Le  Ni- 
nois.        vernois  eft  bien  plus  froid,  aulfi  le  peuple  y  eft  il  plus  dur,  plus  fier  èc  moins  accommodant, 
fi  ce  n'eft  dans  les  lieux  de  grand  paffage,   où  la  fréquentation  des  Etrangers  les  apprivoife. 
La  Marche  Mus  la  Marche  eft  un  Païs  affreux,  les  hyvers  y  font  rudes  8c  longs,  les  neiges  y  couvrent 
toute  la  terre  8c  les  Habitans  vivent  entr'eux  fans  Commerce,  aulfi  font-ils  noirs  S^.  livides  8c 
prefque  tous  hideux,  ils  fe  déchirent  les  uns  les  autres  d'envie  8c  de  médifance,  mais  ils  font 
grands  oeconomes,  paffans  l'Eté  hors  de  leur  païs,  afin  d'y  gagner  quelque  chofe  pour  l'hy- 
ver,  pour  aider  leur  famille  à  payer  leurs  taxes.     On  croit  qu'il  en  fort  bien  ôo©o  tous  les 
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ans  pour  aller  en  Efpagne  &  en  Catalogne,  faire  tout  le  ménage  de  ces  Païs  là,  foit  à  labou-  Mou- 
rer,  récolter,  maffoner,  &c.  Se  généralement  tout  ce  que  l'orgueil  Se  la  parefîe  de  ces  gens-là  J^_^ 
ne  leur  permet  pas  de  faire  -,  ils  y  vivent  de  pain  Se  d'eau  Se  retrouvent  quand  ils  reviennent 
chez  eux  leur  châtaignes  Se  leurs  raves,  dont  ils  fe  nourriflent  aufîi-bien  que  leurs  beftiaux. 
La  partie  de  l'Auvergne,  qui  eft  de  la  Généralité  de  Moulins,  s'étend  dans  la  Limagne  Se  L>Altm 
dans  la  montagne,  toutes  les  deux  ont  chacune  une  différente  fertilité,   qui  leur  eft  propre  5  vergne. 
la  Limagne  produit  des  grains,  de  toute  forte  de  fruits  Se  des  chanvres  ;  la  Montagne,  des 
vins,  des  grains,  des  beftiaux,  du  fromage.     Mais  le  langage  de  la  plupart  de  ces  difterens 
Païs  eft  fi  corrompu,  qu'un  François  y  a  toujours  befoin  d'un  Interprète,  on  reconnoit  ce- 
pendant dans  leurdifeours  plufîeurs  mots  Latins  altérez,  ce  qui  appuie  l'opinion  de  Coquille, 
que  les  noms  propres  font  prefque  tous  tirez  du  Latin  &  la  mienne  particulière  que  les  Fran- 
çois, après  leur  Conquête,  ne  s'établirent  gueres  en  ces  Païs-là,  encore  moins  dans  le  fort  de 
la  montagne  où  les  Habitans  vivent  fous  la  neige  une  grande  partie  de  l'année,   creufànt  des  ^,gue!cr 
routes  fouterraines  pour  la  communication  de  leurs  bâtimens  Se  paffant  ordinairement  la  plus  vers. 
grande  partie  du  temps  dans  les  étables  avec   leurs  beftiaux,  à  caufe  de  la  chaleur  qu'ils  y 
trouvent,  il  faut  en  ces  endroits  que  les  Habitans  fcîfent  des  provifions  pour  tout  l'hyver 
pendant  lequel  ils  ne  fortent  point,  fans  quoi  ils  mourroient  de  faim  dans  un  Païs  defert  & 
peu  cultivé  comme  l'eft  celui-là. 

Il  n'y  a  aucune  Mine  métallique  dans  la  Généralité,  fi  ce  n'eft  celle  du  fer,  qui  y  eft  abon-  Ml!7a- 
dante  Se  celle  du  charbon  de  pierre,  il  y  en  a  grand  nombre  en  difterens  lieux  dans  le  Nivcr-  charbon.  * 
nois,  les  premières  le  long  de  la  Nieve  Se  les  autres  auvoifinage  deDezize,mais  en  revanche  5  on 
y  trouve  des  eaux  minérales  plus  qu'en  aucun  autre  endroit.   Celles  de  Bourbon,  de  Vichy  Se  Eaux  »"- 
de  Neris  près  Montluçon  font  chaudes;  l'abord  des  malades  eft  très  grand  en  la  première  de^-f»  " 
ces  Villes,  il  n'y  a  gueres  que  les  perfonnes  riches  qui  aillent  à  Vichy,  pour  celles  de  Neris, 
elles  font  en  quelque  forte  abandonnées,  quoique  les  Romains  en  ayent  autre-fois  fait  beau- 
coup de  cas,  comme  il  paroit  par  les  veftiges  qui  y  relient  d'une  grande  Ville  accompagnée 
d  un  Amphithéâtre  Se  de  plufîeurs  Aqueducs  qui  conduifent  l'eau  dans  les  bains.  On  y  trouve 
fouvent  en  fouillant  la  terre  des  médailles,  ou  monnoyes  des  Empereurs  Romains,  fur  tout  de 
celles  du  bas  Empire  Se  particulièrement  de  Gallien  ;  on  y  trouve  auffi  des  urnes  de  verre  qui 
ont  fervi  à  enfermer  les  cendres  des  corps  brûlez,  tout  cela  fert  à  faire  connoitre  que  ce  lieu  a 
été  très-frequenté  des  Romains  ;  maison  ignore  jufqu'au  nom  qui  lui  étoit  propre  de  leur 
tems  Se  à  plus  forte  raifon  fon  Hiftoire  Se  fa  Fondation.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  froides Eaux  ">?- 
dans  le  Bourbonnois  à  Moulins;  celles  de  Bardou  en  Nivernois  j  celles  de  Pougues  qui  é-nfera!es 
toient  autrefois  bien  plus  fréquentées:  le  Roy  Henri  III.  y  vint  en  iy86  Se  en  ufa  quelque 
temps  ;  on  prétend  qu'elles  ont  le  même  goût  Se  la  même  qualité  que  celles  de  Spa  dans  le 
Païs  de  Liège. 

A  l'égard  de  l'Hiftoire  particulière  de  ces  difterens  païs,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dit  •  il  Hijloire 
prétend  que  les  Habitans  du  Bourbonnois  font  les  Succeffeurs  des  Boes,  originaires  d'Aile-  î"  B°'-'r" 
magne,  que  Jules  Cefar  vainquit  Se  tranfplanta  dans  le  territoire  des  Authunois  entre  les  Ri- 
vières de  Loire  Se  d'Allier,  leur  faifant  part  de  tous  les  privilèges  dont  jouiffoit  la  Nation  des 
Aduens,  en  qualité  de  premiers  Alliez  des  Romains;  de  ce  temps-là  il  paffe  immédiatement  à 
celui  où  le  Bourbonnois  étoit  poffedé  par  des  Seigneurs  particuliers  qui  prenoient  la  qualité 
de  Sires  de  Bourbon,  il  les  fait  defeendre  des  Rois  Mérovingiens  Se  dit  que  le  dernier  de  cette 
Race  nommé  Archembault  maria  fa  fille  unique  à  Jean  zâ-  fils  de  Hugues  4e.  Duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  il  fe  trompe,  puifque  cet  Archembault  laiffa  deux  filles,  Mahaut  Comtefie 
d'Auxerre,  de  Nevers  Se  de  Tonnere,  époufe  de  Eudes  de  Bourgogne,  frère  aine  de  Jean  Se 
Agnès,  Dame  de  Bourbon,  dont  il  eft  ici  queftion  ;  de  cette  Agnès  fortit  Beatrix  qui  porta 
l'héritage  de  Bourbon  à  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont,  dernier  fils  du  Roi  St 
Louis  :  duquel  la  Pofterité  s'accrut  très-confiderablement  tant  par  alliances  que  par  acquifi- 
tions.  La  Seigneurie  de  Bourbon  fut  érigée  en  Duché  Se  Pairie,  en  faveur  de  Louis,  fils 
aine  de  Robert,  Se  le  tout  fut  confifqué  Se  déclaré  réuni  à  la  Couronne  par  Arrêt  du  mois  de 
Juin  ift7,  en  confequence  de  la  défe&ion  de  Charles,  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de 
1  France 
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Mou-  France  tué  devant  Rome;  depuis  cet  Arrêt  les  Rois  ont  j ouï  domainialement  du  Duché  du 
l  i  n  s.  ^Bombonnois  jufques  à  l'engagement  qui  en  a  été  fait  au  Prince  de  Condé  par  Contrait  du  z6 
Février  1661,  qui  toutefois  doit  plutôt  être  regardé  comme  un  échange,  puifque  Mr- le 
Prince  céda  au  Roi  la  Duché  d'Albret,  qui  lui  appartenoit  à  titre  d'engagement,  la  Baronie 
de  Durance,  les  Juftices  de  Nogaret,  Barcelonne,  Rifdes,  Plaifance,  Aiguance  8c  Confulac 
du  bas  Armagnac,  defquels  biens  la  finance  fut  évaluée  à  foSôSôl.  de  principal  8c  le  revenu 
fixe  déclare  de  4982.3 1.  3  s.  mais  par  le  même  contraét  les  CommifTaires  du  Roi  ont  recon- 
nu que  le  Duché  de  Bourbonnois  ne  vaut  aucun  revenu,  ains  au  contraire  que  les  charges  où 
il  eft  flijet,  excédent  le  produit  de  83 1.  iof.  pour  quoi  les  mêmes  CommifTaires  cédèrent  à 
M1'-  le  Prince,  au  nom  du  Roi,  la  nomination  aux  Offices  de  la  Généralité  de  Moulins  à  la 
referve  de  la  Haute  Marche  pour  25-070 1.  17s.  pd.  de  rente  8c  pour  le  furplus  montant  à 
248J-7I.  y  s.  1 1  d.  ils  lui  cédèrent  le  double  à  prendre  fur  les  entrées  de  la  Ville  de  Paris  le 
dit  double  montant  à  495-14!.  1 1  s.  <5d.  jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  S.  M.  de  rembourfer  actuel- 
lement les  5-08686!.  de  finance  appartenant  à  mon  dit  Sr-  le  Prince.  En  conféquence  de  cet  en- 
gagement gênerai,  Mr-  le  Prince  a  tiré  une  grande  partie  des  Domaines  particuliers  du  Bour- 
bonnois, qui  étoient  aliénez  à  différentes  perfonnes,  fçavoir  les  Chatelainies  de  Bourbon 
Montluçon,  Heriffon  Verneuil,  Aifnay  6c  Souvigny  qui  étoient  engagées  à  laDucheffed'An- 
goulefme  8c  Belle-perche  qui  l'étoit  au  Préfident  de  Villars  6;  il  eft  certain  que  fous  l'autorité 
d'un  fi  grand  Prince  les  revenus  en  font  très-confiderablement  augmentez,  mais  l'Auteur  n'en 
a  pu  découvrir  le  revenu,  que  les  Officiers  de  Mr-  le  Prince  cachent  avec  grand  foin  &  il  n'a 
pas  jugé  devoir  approfondir  une  telle  matière  fans  un  ordre  pofîtif  du  Confeil. 

NnerLfs*  ^  l'ég>ai*d  du  Nivernois,  l'Auteur  affeure  qu'il  faifoit  auffi  partie  du  territoire  des  Authu- 
nois,  que  dès  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  c'étoit  une  Comté  particulière  qui  s'étendoit 
fur  le  Diocèfe  de  Nevers,  mais  qui  dans  la  fuite  a  été  accrue  de  plufieurs  Domaines  fous  d'au- 
tres Evechez,  Authun,  Auxerre  &  Bourges  j  j'ajoute  que  ce  Comté  entra  dans  l'ancienne 
Maifon  de  Bourbon  par  le  mariage  d'Yoland  de  Châtillon,  fille  de  Guy  8c  d'Agnès  Héritière 
de  Nevers  avec  Archambault,  le  jeune  Sire  de  Bourbon,  &  que  Mahault  leur  fille  ainée  le 
porta  à  Eudes,  auffi  fils  aine  de  Hugues  4e.  Duc  de  Bourgogne,  lequel  ne  laifîa  que  trois 
filles,  dont  les  partages  furent  faits  par  Arrêt  du  Parlement  de  la  ToufTaints  1273.  Yoland» 
qui  étoit  l'ainée,  fut  ComtefTe  de  Nevers  6c  femme  en  premier  mariage  de  Triftan,  fils  du 
Roi  S.  Louis  6c  en  fécond  de  Robert  Comte  de  Flandres,  elle  mourut  en  1280.  Margue- 
rite, héritière  de  Flandres,  d'Artois,  de  Rhetel  6c  de  Nevers,  le  porta  à  Philippe  le  Hardy 
Duc  de  Bourgogne  dont  le  3e'  fils,  nommé  Philippe,  eut  en  partage  les  Comtés  de  Nevers 
6c  de  Rhetel  >  Jean  dernier  des  enfans  de  celui-ci  6c  héritier  de  tous  les  autres,  ne  laifTa  que 
des  filles  ;  Ifabeau  Epoufe  de  Jean  Duc  de  Cleves  6c  Charlotte  femme  de  Jean  d'Albret,  Seig- 
neur d'Orval  ;  la  difpofition  teftamentaire  du  père  laifTa  toute  la  Succeffion  à  cette  Charlotte^ 
mais  Engelbert  de  Cleves  fécond  mari  d'Ifabeau,  foutint  fon  droit  6c  le  procès  des  deux  Mai- 
fons  fut  terminé  par  le  mariage  de  Charles  de  Cleves,  fils  d'Engelbert  avec  Marie  d'Albret, 
fille  unique  de  Jean  j  leur  fils  François  avoit  laiffé  plufieurs  enfans  mafles,  mais  étant  mort 
fans  pofterité,  leur  fucceffion  fut  partagée  entre  leurs  trois  feeurs  j  Henriette  eut  la  Comté  de 
Nevers  8c  la  porta,  en  15-65-,  à  Louis  de  Gonzagues,  Prince  de  Mantouë,  de  la  Pofterité  du- 
quel l'a  acquife  en  .  .  .  le  Gard.  Mazarin  pour  fon  neveu,  le  Sf- Manciny,  dont  le  fils  eft  à  préfènt 
Duc  de  Nevers.  L'Auteur  qui  donne  volontiers  les  caractères  des  perfonnes,  dont  il  a  occafîon 
de  parler,  dit  que  le  Duc  de  Nevers  eft  auffi  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Province,  mais 
qu'il  en  néglige  entièrement  les  fonctions,  qu'il  renvoyé  au  Lieutenant  General  pour  le  Roi  j 
qu'il  n'eft  ni  auffi  craint  ni  auffi  refpeété  qu'il  devroit  l'être,  parce  qu'il  refide  rarement  dans 
les  lieux  6c  qu'il  ne  s'y  communique  prefque  à  perfonne,  foit  par  fierté,  mélancolie,  ou  mé- 
nage, quoiqu'il  ait  bien  de  PEfprit  6c  même  des  belles  Lettres  >  il  ajoute  que  la  Duché  de 
Nevers  valoit  au  temsde  fon  acquifition  70000 1.  de  rente,  mais  qu'elle  n'en  produit  à  pré- 
fènt pas  plus  de  foooo,  6c  qu'il  y  a  15*00  Fiefs  qui  en  relèvent. 

Hipire  de     Quant  à  la  M  a  r  c  h  e,  c'eft  une  Province  qui,  jointe  à  la  baffe,  a  très-anciennement 

U  Marche.  p0rte  le  titre  de  Comté  j  après  fa  réunion  à  la  Couronne,   elk  fut  donnée  en  appanage  à 
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Charles  de  France,  3e  fils  de  Philippe  le  Bel,  depuis  Roi,  IV.  de  fon  nom,  pour  lequel  elle  Mou- 
jfut  érigée  en  Pairie  au  mois  de  Mars  1  316".  Cette  Terre  parla  depuis  à  la  Maifon  de  Bôur-,  l,I^s: , 
bon  &  fut  confifquée  fur  le  dernier  Connétable  de  ce  nom  en  1 5-27.  Gueret  en  eft  la  Ville 
capitale.  L'Auteur,  reprenant  fon  difcours  fur  le  caractère  des  Peuples  de  cette  Province, 
ajoute  qu'ils  font  noirs,  malfaits  &  hideux,  habitant  un  Pais  encore  plus  difgracié  qu'ils  ne  le 
font  eux  mêmes  &  qu'ils  femblent  être  naturellement  deftinez  à  la  fervitude,  ce  qui  eft  marqué, 
tant  par  la  dilpofition  de  la  Coutume,  qui  feule  du  Royaume  a  confervé  les  mains  mortes, 
que  par  leur  inclination  qui  les  porte  à  aller  fervir  les  autres  Provinces,  dans  tous  les  ouvrages 
pénibles,  pour  une  légère  récompenfe  dont  ils  font  toutefois  grands  oeconomes.  L'Auteur 
paroit  avoir  voulu  donner  au  commencement  de  fon  Mémoire  la  defeription  des  Villes  qui  fe 
trouvent  dans  la  Généralité,  mais  il  le  fait  d'une  manière  fi  brouillée  qu'il  eft  difficile  de  dé- 
mêler l'idée  qu'il  s'eft  propofée.  Pour  rétablir  autant  qu'il  fera  poffible  l'ordre  dans  fon  tra- 
vail, nous  confidererons  chaque  Province  feparément,  tant  par  rapport  au  Civil,  qu'aux  Ec- 
clefiaftiques,  aux  Emplois  Militaires  &  à  ceux  de  Judicature,  à  la  Nobleffe  &  aux  Terres 
principales,  jufqu'à  ce  qu'en  traitant  la  Finance,  nous  les  réunifiions  dans  l'idée  générale  d'un 
même  Gouvernement. 

Le  Bourbonnois  a  1 8  Villes,  dont  la  plupart  ne  feroient  nommées  ailleurs  que  des  Villages,  villes  d» 
ou  tout  au  plus  de  fîmples  Bourgs.     Moulins  eft  la  principale  &  tellement  moderne,  que  {o^Bowrbon- 
établifièment  ne  remonte  pas  même  aux  anciens  Seigneurs  de  Bourbon,  qui  faifoient  leur  ré- 
fidence  à  Souvigny  ;  la  chaffe  a  été  l'occafion  de  fa  fondation,  il  y  avoit  une  Tour  qui  fub- 
fifte  encore  èc  fait  partie  du  Château,  on  la  nomme  la  mal-coeffee,   c'étoit  un  rendez-vous 
ordinaire  de  chafîè  que  les  Princes  de  Bourbon  ont  augmenté  en  divers  temps  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  devenu  un  grand  Château,  il  y  avoit  au  pied  plufieurs  moulins  qui  tournoient  fur  la  ri- 
vière d'Allier  &  c'eft  d'eux  que  la  Ville  a  pris  fa  dénomination  ;  Robert,  Comte  de  la  Marche, 
y  fonda  un  Hôpital,  Louis  2.  Comte  de  Bourbon  fit  bâtir  les  pavillons  qui  ferment  la  pre- 
mière cour  &  joignent  la  Tour  mal-coeftee  ;  fes  Succeflêurs  ont  bâti  l'Eglife  Nôtre  Dame  qui 
n'eft  point  achevée;  ils  ont  fondé  le  Collège  des  Chanoines,  confiftant  en  un  Doyen  &  onze 
Prébandes  avec  les  Vicaires  du  bas-Chœur.  On  y  a  établi  enfuite  un  baillage  ou  SenechaufT°e 
Se  en  1^87  le  Roi  Henry  III.  y  érigea  un  Bureau  de  Finances.     Il  y  a  déplus  Prevolté  Se 
Chatelainie  Royales,  Juiïfdiction  du  Domaine,  Siège  d'Election,  Maîtrife  des  eaux  &  forêts, 
une  Marechauflee  &  Vice-Senechaufiee,   commandée  par  un  Prevoft  General,    &  grand 
nombre  de  Couvens  de  toutes  efpeces,  mais  les  Eglifes  Paroiffiales  ne  font  point  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ville,  il  n'y  a  que  deux  fuccurales,  l'une  pour  la  ParoifTe  d'Ifieure,  l'autre  pour 
celle  de  St.  Bonnet;  St.  Pierre  eft  la  plus  grande,  la  Cure  en  vaut  3000  1.  à  charge  d'entre- 
tenir 12  Vicaires,  St.  Jean  n'a  qu'un  feul  Vicaire  &  très-peu  de  revenu.    L'Hôpital  gênerai 
de  Moulins  eft  fort  confiderable,  il  eft  gouverné  par  les  principaux  Bourgeois,  les  Jéfuites  y 
ont  un  Collège,  qui  n'eft  point  bâti,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  Pères  ;  à  l'égard  des  évene- 
mens  arrivez  en  cette  Ville,  le  plus  confiderable  eft  la  tenue  des  Etats  en  if66,   où.  fut  faite 
cette  belle  Ordonnance  qui  eft  le  fondement  de  toute  la  Jurifprudence  Françoifè.     Moulins 
eft  une  Ville  toute  ouverte,  la  vieille  enceinte  &  fes  quatre  portes  ayant  été  ruinées  en  i<58o> 
on  avoit  alors  defiein  d'en  bâtir  une  nouvelle,  mais  il  a  été  abandonné,  ce  qui  s'y  voit  de  plus 
beau  eft  l'Eglife  des  Religieufes  de  la  Vifitation,  bâtie  par  Me-  de  Montmorency,  veuve  du 
dernier  Duc,  décapité  à  Touloufe  en  1632;  dans  laquelle  elle  a  fait  élever  un  magnifique 
Maufolée  à  la  mémoire  de  fon  mary,   ce  qu'on  y  remarque  davantage,  font  les  figures 
d'H erccle  affis  &  appuyé  fur  fa  maffuë  les  yeux  baiffez,  &  de  la  Liberté,  dont  l'air 
noble  &  les  draperies  ont  quelque  chofe  de  fort  beau.    Les  Chartreux  y  ont  auffi  une  mag- 
nifique Eglife  6c  les  Carmélites  une  autre  d'un  goût  fort  fimple  &  fans  ornement,  qui  eft 
toutefois  d'un  goût  exquis  &  fait  honneur  à  la  Ville.     On  y  voit  auffi  un  Cours  planté 
d'ormes  le  long  de  la  Rivière  d'Allier,  d'où  l'on  découvre  les  ruines  d'un  Pont  bâti  en  1684, 
qui  eft  tombé  en  i<58ô",  &  qui  ayant  été  rebâti  avec  une  dépenfe  de  plus  de  800000 1. 
vient  d'être  renverfé  de  nouveau  par  l'impétuofité  de  la  Rivière,  puis  que  l'on  ne  fçauroic 
§'en  prendre  à  fa  conftru&ion,  M*  Manfard  en  ayant  été  l'Architecte,  &  fon  fils,  Intendant 
Tom.  II.  LU  de 
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Mou-  de  la  Province,  en  ayant  conduit  l'entreprife.     On  compte  dans  la  Ville  de  Moulins  zSjç 
^^LJfNs^feux,  &  1 1 3  39  perfonnes,  à  quoi  il  faut  ajouter  qu'elle  eft  bâtie  dans  un  Païs  uni  &  fort  a- 
gréabte,  qu'elle  eft  le  Chef  de  la  Généralité  Se  le  féjour  de  l'Intendant  ;  que  l'on  y  travaille 
fort  bien  en  coutelerie,  de  forte  que  les  Etrangers  n'y  paffent  gueres  fans  y  acheter  de  quoi  faire 
des  prefens  à  leurs  amis   à  leur  retour,   ufage  qui   ne   laiffe  pas   d'y   répandre  de  l'ar- 
gent. 
Montluçen     Montluçon  eft  la  féconde  Ville  du  Bourbonnois,  bâtie  fur  le  penchant  d'un  coteau    au 
bas  duquel  coule  la  Rivière  du  Cher,  fous  un  Pont  qui  n'eft  pas  achevé  ;  elle  eft  bien  fermée 
de  murailles  Se  de  foflèz,  on  y  compte  800  feux  Se  3000  Habitans,  il  y  a  une  Colléo-iale  fon- 
dée pour  les  Ducs  de  Bourbon  de  18  Chanoines  réduits  à  iz  Se  le  Doyen,  Se  de  iz  Vicaires 
du  bas-chœur  ;  les  Prébendes  valent  400 1.     Il  y  a  plufieurs  Couvens  Se  entr' autres  un  d'Ur- 
felines  qui  eft  fort  riche,  c'eft  d'ailleurs  un  Siège  de  Châtelainie  Royale,  il  y  a  Election,  Gre- 
nier à  fel,  une  Senechauffée  commandée  par  un  Prevoft  Se  un  Corps  de  Ville  5,   la  Mairie  n'a 
point  été  achetée,  les  environs  de  cette  Ville  produifent  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie  a- 
vec  abondance  Se  particulièrement  du  vin.     L'Auteur  aceufe  les  Habitans  d'abufer  un  peu  des 
Bourbon,    dons  de  la  Nature,  c'eft  à  dire  de  trop  boire.     Bourbon  furnommé  l'Archambault,   petite 
Ville,  mais  illuftre,  tant  par  le  grand  nom  qu'elle  porte  que  par  la  grande  vertu  des  lés  eaux 
chaudes  Se  minérales,  eft  le  fiége  d'une  Châtelainie  Royale.    On  y  compte  306  feux  Se  1  zoo 
perfonnes,  elle  eft  accompagnée  d'un  ancien  Se  magnifique  Château,  où  l'on  voit  une  fainte 
Chapelle  d'une  ftruéture  digne  de  la  Pieté  Se  de  la  Grandeur  de  fes  Fondateurs,   on  y  con- 
fèrve  un  beau  morceau  de  la  vraye  Croix  que  l'on  expofe  fouvent  à  l'adoration  des  Peuples;  il 
y  a  1  z  Chanoines  Se  un  Treforier.     On  prétend  que  le  jour  auquel  le  Roi  Henri  III.  fut  af- 
faflïné  à  St.  Cloud  près  de  Paris  Se  environ  au  temps  qu'il  mourut,  la  foudre  tomba  fur  cette 
Eglile,  fans  y  faire  aucun  mal  que  d'ôter  du  milieu  des  armes  de  Bourbon,  qui  étoient  dans 
une  vitre,  le  bâton  de  Gueule  qui  en  fait  la  brifure  d'avec  les  pleines  armes  de  France  ;  en  ef- 
fet Henri  IV,  Roi  de  Navarre,  aîné  du  nom  de  Bourbon,  étoit  directement  appelé  à  la  Cou- 
ronne, puifque  le  Roi  étoit  le  dernier  de  la  Branche  ainée,  dite  de  Valois.     Cette  Ville  eft  af- 
fez  bien  bâtie,  mais  elle  eft  fituée  entre  quatres  hautes  Montagnes,  qui  en  rendroient  l'abord 
impraticable,  fi  le  Roi  n'avoit  donné  Ces  ordres  pour  la  réparation  des  chemins  Se  du  pavé, 
comme  il  les  a  pareillement  donnez  pour  nettoyer  les  puits  Se  en  diftribuer  les  eaux  dans  les 
bains  feparez  qui  s'empliffent  Se  fe  vuident  par  de  nouveaux  canaux,   qui  étoient  très-nécef- 
faires  pour  éviter  le  mélange  Se  la  confufion  des  malades  Se  le  degout  qu'ils  fe  donnoient  les 
uns  aux  autres:  les  Seigneurs  de  Bourbon  y  avoient  fait  faire  un  étang  dont  la  chauffée 
fubfifte  encore  avec  les  moulins  qui  font  au  pied,  c'eft  un  édifice  très-beau  Se  très-con- 
§ouvïgny.  fîderable  par  fa  grandeur.     Souvigny  étoit  l'ancienne  réfidence  des  Sires  de  Bourbon,  qui  y 
ont  fondé  un  Prieuré  avec  une  belle  Eglife,    où  fe  voyent  leurs  fepultures;    celles  des 
Princes  de  la  Famille  Royale  font  aux  Cordeliers  de  Champaigre,  à  demy  lieuë  de  Sou- 
vigny.   Le  Prieur  eft  Seigneur  d'une  partie  de  la  Ville  Se  y  exerce  fa  Juftice  ;  il  y  a 
aufïi  une  Châtelainie  Royale,  on  y  compte  339  feux  Se  800  perfonnes,    il  faut  que  cet- 
te Ville  foit  ancienne,  puifque  l'Hiftoire  de  Charlemagne  obferve  qu'il  y  fit  {es  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  du  Roy  fon  Père  contre  le  Duc  de  Guienne,  qu'il  y  pafîà 
depuis  Se  y  fit  quelque  fejour,  ainfi  qu'au  lieu  de  Chantelle  en  allant  à  la  guerre  d'E- 
Gannat.    fpagne  ;   cette  Place  eft  à  deux  lieues  de  Moulins.     Gannat  eft  une  petite  Ville  de  fja 
feux  Se  de  ipo  perfonnes,  le  Peuple  y  eft  fort  groffier,   quoiqu'il  y  ait  divers  tribu- 
naux établis;  une  Châtelainie  Royale,  une  Election,  un  Grenier  à  fel  Se  un  Corps  de  Ville, 
vichy,      il  y  a  un  Chapitre  de  1  z  Chanoines  Se  trois  Couvens.     Vichy  fur  la  Rivière  de  Loire,  eft 
un  lieu  très-connu  par  fes  eaux  minérales,  il  contient  190  feux  Se  environ  700  perfonnes,  les 
Celeftins  y  ont  un  très-beau  Se  fort-riche  Couvent;  d'ailleurs  le  Peuple  y  eft  poli  par  la  fré- 
quentation des  perfonnes  de  qualité  qui  y  viennent;  il  y  a  un  Siège  de  Châtelainie,  un  Corps 
de  Ville  Se  un  Grenier  à  fel,  créé  en  1694,  Vichy  Se  Gannat  appartiennent  au  Marquis  d'Ef- 
fâlfc       fiât,  qui  les  pofTéde  par  engagement.     Billy  eft  une  Ville  de  68  maifons  Se  zoo  Habitans  fi 
pauvre^  qu'ils  ne  vivent  que  des.  aumônes  de  ceux  qui  vont  à  Vichy,  il  y  a  toutefois  un8 

Châ* 


Etat  de  la  France.  axg 

Châtelainie,  aufiî  bien  qu'à  Varenne,  où  l'on  compte  85  feux  &  400  Habitans:  la  plupart  Mou- 
ont  abandonné  le  Pays  par- la  mifere  où  les  ont  réduits  les  paflages  des  foldats  ;  ceux  qui  fe  font  Ji^f^L* 
foutenus  l'ont  fait  à  la  faveur  des  privilèges  6c  aux  dépens  des  malheureux.   Verneuil  n'eft  pas  varmne. 
plus  confiderable,  fi  ce  n'eft  par  un  Chapitre  de  1  z  Chanoines  &  fa  Châtelainie  Royale,  on  Vermm  ■ 
y  compte  300  perfonnes  &  y  8  feux.     Le  Veudre  fitué  fur  l'Allier,  où  il  y  a  un  bacq  pour  Le  Vendre, 
le  paflàge  de  ceux  qui  vont  directement  à  Bourbon  de  St.  Pierre  le  Moutier,  n'eft  que  de  48 
feux  &  de  160  perfonnes.    Jaligny  eft  de  même  force,  on  y  compte  5*0  feux  &  171  perfon-  Jalt£ny<- 
nés.     La  PaliiTe  eft  confiderable  à  caufe  de  la  route  de  Paris  à  Lyon  &  des  Foires  6c  Marchez  La  Pa- 
qui  s'y  tiennent,  elle  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  de   Chabannes,   dont  elle  a  paffé  en"-"** 
celle  de  Guiche.     On  y  voit  un  ancien  Château  fort  bien  bâti,  la  Juftice  s'y  rend  au  nom  du 
Seigneur  qui  étoit  le  Comte  de  St.  Geran,  il  y  a  136  feux  6c  4fo  perfonnes.     Herrifon  eft^w/o». 
une  petite  Ville  aflèz  jolie,  commandée  par  un  vieux  Château,  à  préfent  démoli,  6e  arrofée  de 
la  Rivière  d'Oeuil,  il  y  a  Châtelainie  Royale  6e  Corps  de  Ville  avec  un  Chapitre  de  douze 
Chanoines,  dont  les  Prébendes  valent  zoo  1.  on  y  compte  1 6j  feux  6e  7  y o  perfonnes.     Mont-  Mo«jf»a^ 
marand  fur  la  route  de  Moulins  à  Montluçon  eft  ruinée  par  les  paflages,  il  y  a  Châtelainie, 
Royale,  Corps  de  Ville  fans  Maire,  137  feux,  &4fo  perfonnes.     Goulon  eft  moins  qu'un  Goulon. 
Bourg,  puifqu'il  n'y  a  que  3  3  feux  &  1 1  o  âmes.  Huriel  eft  une  Seigneurie  qui  appartient  à  Huriel, 
Mr- de  Bartillati  on  y  compte  68  feux  &  zyo  perfonnes.     Ville-franche,  grand  paflâge  de  ville- 
Troupes,  eft  de  86  feux  &  370  âmes.     Enfin  le  Montet  aux  Moines  eft  un  lieu  tout  abanv^""  s" 
donné  par  le  paflage  des  Troupes  i  il  n'y  refte  que  le  Prieuré  fur  pied,  31  maifons  &  170 
perfonnes.     Ce  détail  fait  connoître  le  fâcheux  état  de  la  Province  où  la  mifere  confomme 
tout  ce  qui  n'eft  pas  à  portée  du  Commerce  avec  les  Etrangers  j  le  nombre  des  feux  de  ces 
Villes  eft  de  605"  z  &  celui  des  perfonnes  ZZ067. 

Quant  à  l'état  de  PEglife  dans  le  Bourbonnois,  il  eft  partagé  entre  quatre  Diocèfes,  Au-  EJat  fé 
thun,  Bourges,  Clermont  6c  Nevers  :  on  y  compte  trois  Abbaïes  •>  St.  Gilbert,  Ordre  de  Abblwi 
Prémontré,  fondée  en  1  lyo  par  un  Seigneur  d'Auvergne  nommé  Gilbert,  vaut  4000 1.  Sept- 
fonds,  Ordre  de  Citeaux,  près  de  Bourbon  i  Lancy,  fondée  en  113Z  par  Vicard  6c  Guil- 
laume, Seigneurs  de  Bourbon,  Lancy  vaut  6000 1.  ce  lieu  eft  en  réputation  par  la  reforme 
auftere  que  l'Abbé  de  Beaufort  y  a  introduite,  à  l'imitation  de  la  Trape  :  6c  St.  Menoux  de 
filles,  Ordre  de  Cluny,  de  1  zooo  1.  Les  plus  conftderables  Prieurés  du  Bourbonnois  font  Prieurés} 
Souvigny,  Ordre  de  Cluny,  de  8000 1.  Montanpuits  de  1  zoo  1.  St.  Germain  de  la  Garde,  de  3  000 1. 
Dontrat  de  15*001.  Dortrat  de  ioool.  Montet  aux  Moines,  de  zooo  1.  Huriel  de  izool.  Neris 
de  zoooL  Nôtre-Dame  de  Montluçon  de  6000 1.  St.  Germain  de  Sale  de  800 1.  les  autres  Piïeu- 
rez  au  nombre  de  iz  ne  valent  que  3  a4ool.  chacun.  On  compte  dans  la  Province  fept  Chapitres, 
dont  il  a  été  parlé  dans  la  defeription  des  Villes,  1 8  Couvens  de  Religieux,  fçavoir  un  de  Ja- 
cobins à  Moulins,  4  de  Gordeliers  à  Moulins,  àChampegre,auDonjon  6e  à  Moutluçon  i  un  de 
Carmes  à  Moulins  -,  3  d'Auguftins  à  Moulins,  à  Gannat  6c  à  Bourbon  ;  un  de  Celeftins  à 
Vichy  i  un  de  Minimes  à  Moulins,  3  de  Capucins  à  Moulins,  à  Montluçon  6c  à  Gannat}. 
2,  de  Bénédictins  à  Souvigni  6c  à  Montet  3  les  Jefuites  6c  les  frères  de  la  Charité  de  Moulins  : 
Se  iz  Monafteres  de  filles,  fçavoir  3  d'Urfulines  à  Moulins,  Montluçon  6c  Gannat  -,  un  de 
Ste-  Claire  à  Moulins  ,  un  d'Hofpitalieres,  un  de  Carmélites,  un  de  Sainte  Marie,  au  même 
lieu  f  deux  de  Bernardines  à  Moulins  6c  à  Montluçon  t  z  de  Bénédictines  au  Donjon  6c  à 
Iflure  6c  une  Maifon  de  Fontevrault  à  Pouratier.  L'Auteur  finit  la  confideration  fur  les  Ec- 
clefiaftiques  en  difant  qu'aucun  ne  s'y  diftingue  plus  que  les  autres  en  feience  ni  en  pieté,  fi  ce 
n'eft  l'Abbé  6c  les  Religieux  de  Septfonds,  qui  vivent  dans  une  pénitence  édifiante. 

PafTant  au  Gouvernement  Militaire  il  dit  que  le  Marquis  de  la  Valiere  en  eft  Gouverneur,  Gouverna. 
(ans  être  originaire  du  Païs,  fans  y  avoir  jamais  été,  ni  même  en  avoir  pris  pofîèfîîon,  qu'il  en^ent  Mi~- 
tire  35*000 1.  de  rente,  en  ce  compris  ifool.  que  la  Ville  de  Moulins  lui  paye  pour  fon  loge- 
ment Se  fes  étrennesj  que  comme  il  n'eft  point  connu  dans  la  Province,  toute  l'autorité  fê 
trouve  entre  les  mains  du  Lieutenant  de  Roy,  qui  eft  le  Comte  de  Charlus,  de  h  Maifon  de 
Levi,  dont  il  eft  l'ainé,  ci-devant  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  Se  qui  refide  à  pré- 
fent à  Poligny  en  Bourbonnois,  où  il  a  d'autres  biens  ainlî  qu'en  Auvergne,  Nivernois  & 
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Mou-  même  en  Champagne,  l'Auteur  le  tient  riche  de  î8  à  2.0000 1.  de  rente  qu'il  ne  pofTede  pas 
L l  NS-  fam  ^ires  &  il  en  achevé  le  portrait,  en  difant  qu'il  eft  ménager,  vindicatif,  médifant  & 
fort  rédouté  6c  qu'il  a  fuccedé  à  fon  père  en  cet  Emploi.     Tous  les  ordres  du  Roi  concern- 
ant les  Troupes  lui  font  addrefTez  en  l'abfence  du  Gouverneur,  c'eft  lui  qui  les  fait  marcher, 
qui  expédie  les  routes,  fait  faire  la  convocation  de  l'Arriére  ban,  les  Milices  Bourgeoifes  & 
les  MarechaufTées  font  fous  fes  ordres,  il  eft  auffi  juge  du  Point  d'honneur  entre  les  Gentils- 
hommes 6c  il  peut  de  fon  autorité  faire  des  affemblées  &  tenir  des  Confeils  toutes  les  fois  que 
le  Service  du  Roi  le  requiert,  mais  en  ce  cas  l'Intendant  a  droit  d'y  affilier,  de  dire  fon  avis 
&  il  conferve  de  fon  côté  la  connoifTance  de  tout  ce  qui  regarde  la  Juftice,  la  Finance  6c  la 
Police.     Comme  le  Roy  n'a  aucune  Place  forte  dans  le  Bourbonnois  il  n'y  eft  jamais  queftion 
de  garnifort,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Militaire,  fe  réduit  aux  Charges  nouvellement  créées  pour 
commander  la  Bourgeoifie,  il  y  a  à  Moulins,  un  Colonel,  un  Major,  des  Capitaines,  Lieu- 
tenans  6c  Sergens  de  quartier  6c  dans  les  autres  Villes  à  proportion  :  ces  Officiers  doivent  re- 
cevoir les  ordres  des  Maires  de  chaque  Ville  pour  faire  prendre  les  armes  à  la  Bourgeoifie  6c 
ceux-ci  les  recevoir  du  Gouverneur  ou  Lieutenant  General.     Cet  établifTement  peut  avoir 
fans  doute  fon  utilité,  mais  comme  leurs  Emplois  ont  des  privilèges  d'exemptions  de  taille, 
uftencilles  Se  autres  charges  Publiques,  fans  quoi  perfonne  n'auroit  financé  pour  les  avoir,  il 
eft  certain  qu'il  eft  fujet  à  un  inconvénient  préfent  très-facheux,  en  ce  qu'il  autorife  l'exemption 
des  riches,  qui  feuls  font  en  état  de  porter  les  charges.     La  MarechaufTée  de  Bourbonnois  eft 
compofée  de  deux  Compagnies,  l'une  dite,  de  Vice-Senechaufîee  6c  l'autre  dePrevofté,  il  y  a 
unPrevoft  General  créé  en  1641,  à  l'inftar  des  anciens  Prévôts  de  Bretagne,  Normandie 
Guienne,  Sec.  il  a  fous  lui  deuK  Lieutenans,   deux  Exempts  6c  1 8  Archers  tous  refidens  à 
Moulins,  un  Lieutenant  Se  8  Archers  à  Montluçon,  un  Exempt  6c  6  Archers  àGamiat*  ils 
fe  plaignent  tous  ou  de  n'avoir  point  de  gages,  ou  d'en  avoir  de  fi  modiques,  qu'ils  font  hors 
d'état  de  veiller  attentivement  à  leurs  fonctions,  cependant  il  eft  très-néceffaire  de  fbutenir  cet- 
te MarechaufTée  pour  avoir  des  gens  en  état  de  reprimer  les  defordres  qui  peuvent  arriver  en 
ce  Païs-là.     La  Généralité  de  Moulins  a  fourni  pendant  la  guerre  un  Régiment  de  Milice  de 
1 8  Compagnies,  de  60  hommes  chacune  ;   leur  premier  Colonel  fut  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfaille  Se  le  Roi  le  remplaça  du  Sr-  de  Villars.     Le  Bourbonnois  fourniflbit  pour  là  part  8 
Compagnies,  le  Nivernois  4,  la  Marche  6c  le  Païs  de  Combrailles  6  ;  l'Intendant  a  toujours 
eu  la  direction  de  ce  qui  regardoit  ce  Régiment,  foit  pour  choifir  les  Soldats  foit  pour  les 
remplacer,  les  habiller,  les  payer  eux  6c  leurs  Officiers,  mais  il  agiffoit  autant  qu'il  pouvoitde 
concert  avec  les  Lieutenans  Généraux  de  châqre  Province.     A  l'égard  de  l'Arriereban  Se 
convocation  de  la  NoblefTe,  elle  a  toujours  été  faite  dans  le  Bourbonnois  à  la  diligence  du 
Lieutenant  General  6c  du  Procureur  du  Roi  de  la  Senechauffée>  le  Gouverneur  ou  Lieute- 
nant General  pour  le  Roi  a  droit  d'y  affilier,  étant  lui-même  Senechal  du  Bourbonnois,  mais 
dans  les  autres  Provinces  où  il  ne  s'eft  point  trouvé  de  Senechal  qui  ait  eu  droit  d'en  faire  la 
convocation,  l'Intendant  l'a  fait  faire,  y  a  affilié  &  préfidé.     Ici  l'Auteur  avance  que  quel- 
que droit  qu'ait  le  Gouverneur  de  fe  faire  repréfenter  l'état  de  la  NoblefTe  6c  de  choifir  par- 
mi elle  ceux  qu'il  veut  employer  pour  le  fervice  du  Roi,  il  n'a  pas  néanmoins  celui  d'affifter  à 
la  convocation  6c  de  juger  des  exeufes.     Le  Bourbonnois  auroit  dû  fournir  à  chaque  convo- 
cation environ  1  zo  Gentils-hommes,  y  ayant  autant  de  Nobles  dans  fon  étendue,  mais  il  n'y 
en  a  jamais  eu  plus  de  80  effectifs,  foit  manque  d' exactitude,  foit  qu'en  effet  la  pauvreté  de 
quelques  uns  de  ces  Nobles,  qui  eft  très-réelle,  les  en  ait  fait  exempter. 
ijobkjjedu     A  l'occafion  del'Arriere-ban  >  l'Auteur  parle  de  la  NoblefTe  de  la  Province,  à  la  tête  de  la- 
l^g  '  h  °lue^e  il met  ^a  Maifon  de  la  Guiche,  dont  le  Comte  de  St.  Geran,  Seigneur  de  la  PaliiTe,  Cheva- 
lier desOrdres  6C  Lieutenant  General,  étoit  le  Chef,  lequel  n'a  laifTé  qu'une  fille.  Le  Marquis  de 
Tavanms.  Tavannes  aine  de  fon  nom,  Seigneur  de  Cheval  Rigoufoles,  du  May  6c  de  Montagnes,  poflèdant 
Montpe-    4000 1.  de  rente  en  Bourbonnois.  Le  Marquis  de  Montperoux  Palatin  de  Die,  Seigneur  de  Falli- 
gny  6c  deDorogne  depoool.  de  rente,  il  eft  originaire  de  Bourgogne  j  la  Dame  là  femme  étoit 
originaire  de  Coligny  6c  fon  fils  a  époufé  M^e  d'Harville  Paloifeau.  Les  Srs-  de  Chauvigny  de  Blot, 
du  Vivier,  de  St.  Argolin  6c  des  Sales,  tous  de  même  nom  de  Chauvigny,  originaires  d'Auvergne, 
1  d'ancienne 
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cienne  Famille,  qui  a  fondé  l'Abbaïe  de  Menât  &  qui  étoit  alliée  à  la  première  Maifon  de  Mou- 
Bourbon,  font  peu  riches,  fi  ce  n'eft  le  Sr-  du  Vivier  qui  a  6000 1.  de  rente.    Le  Seigneur  de,L*^s-  ^ 
Buffet  du  nom  de  Bourbon,  iffu  d'un  Evêque  de  Liège,  poffede  (outre  Buffet)  Grandvalj  Bourbon 
Vaux  6c  St.  Germain  en  Crepin.     Le  Sieur  de  Ligondais  de  Château  bordeau,  de  St.  Bon-  ^#*-  .  . 
net    de  Rochefort  6c  Fortunier  font  de  très -ancienne  Famille,  mais  peu  accommodez  3   le    * 
S*-  de  Chateaubordeau ,  Lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge,  eft  le  plus  riche  de  tous,  la  Terre 
dont  il  porte  le  nom,  lui  vaut  5  à  4000 1.     Le  Sieur  Jeannot  deBartillat,  Lieutenant  Gène-  Jcannot 
rai  des  armées  du  Roi,  poffede  la  Terre  de  Lage  près  Montluçon,  fon  père,  Garde  du  Tre-  *att  ar 
for  Royal,  étoit  originaire  de  Montluçon  :  Le  Sieur  Charry  des  Gouttes,  dont  la  Famille  a 
donné  plufieurs  Officiers  de  marine:  Le  Sn  de  la  Motte  Guittau  Colonel,  dont  le  père,  quoi-  ^a^otu 
que  de  naiffance  obfcure,  eft  parvenu  à  être  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  Se  a  la 
réputation  d'un  des  meilleurs  Officiers  de  fon  temps,  poffede  les  Terres  de  Bouffé,  Jaligny, 
Ville-la-Motte  6c  Uretteaux  de  10000I.  de  revenu.     Outre  ces  Familles,  il  y  en  a  plufieurs  KohleIfe 
autres  étrangères,  qui  poffedent  des  Terres  conflderables  en  cette  Province,  fans  parler  à  pré- 
fènt  de  celles  qui  font  à  Mr-  le  Prince,  au  nombre  de  17  Chatelainies,  Moulins,  Belleperche, 
Montluçon,  Verneuil,  Herrifïon,  Ainay,  Souvignyj  Bourbon,   Bourg  le  Comte,  Cerilly, 
Urfet,  la  Bruyère,  Chauffiere,  Chantelle,  Reffay,  Riouffe  &  le  Parc  de  Chavannes,  avec 
les  droits  de  préfentation  6c  nomination  des  Offices  ordinaires  &  extraordinaires,  6c  des  béné- 
fices dont  jouiffoit  la  Reine  mère  à  la  réferve  des  bois  de  haute  futaye.     Le  Prince  de  Rohan 
Soubize,  au  droit  de  la  Ducheffe  de  Ventadour,  ayeule  de  fa  femme,  poffede  St.  Gerans  de 
Vaux,  de  8000 1.  6c  Chitan  de  4000 1.     La  Maréchale  d'Humicres,  Châtel-montagne,  de 
8  yoo  1.     Mr-  de  Chateaumorand,  gendre  du  Comte  de  Charlus,  6c,  comme  lui  du  nom  de 
Levi,  poffede  le  Breuil,  St.  Pierre  de  Laval  6c  autres,  qui  compofent  le  corps  de  la  Terre  de 
Chateaumorartd,  dont  le  Château  eft  en  Foreft,  de  1  yooo  1.  de  rente  :    Les   héritiers  de  la 
Chanceliere  le  Tellier,  les  Terres  de  la  Chapelette  6c  Viplaife.     Le  Marquis  de  Clerambault, 
ou  le  Duc  de  Luxembourg  fon  Gendre,  la  Terre  de  Bellunau  de  85-00 1.  de  rente  3c  eft  en- 
gagifte  de  Billy  qui  vaut  2000 1.     La  Dame  de  la  Fayette,  veuve  du  Colonel  de  la  Ferre,  les 
Terres  de  Nodes,  Vouzenes  6c  Efpinaffe  près  Gannat  de  6,  à  7000 1.     Le  Comte  de  St. 
Laurent,  Gouverneur  de  Fontainebleau,  la  Terre  de  St.  Gervais  6c  Charbonnières  les  Vieil- 
les, il  eft  originaire  d'Auvergne.     Le  Sr-  de  Montmorin,  fon  neveu,  la  Terre  de  Janffic  de 
2000  1.    Le  Comte  de  St.  Germain  d'Apehon,  Sénéchal  de  Riom,   la  Terre  du  Charmeil 
de  ifool.     Le  Comte  de  Chalmazel,  originaire  de  Bourgogne,   St.  Germain  en  Moles  6c 
Abres  de  2000 1.  Le  Comte  de  Foudras,  la  Terre  de  St.  Germain  de  la  garde,  de  3  à  4000 1. 
Le  Marquis  de  Chateaugnay,  du  nom  de  la  Queville,  originaire  d'Auvergne,  Vaudat  6c  No. 
ailles  de  6000 1.     Le  Marquis  d'Antin,  de  la  Châtelainie  de  Murât,  tire  3  à  4000  1.  par  en- 
gagement du  1 5  Aouft  i<54f.     Le  Marquis  d'Effiat,  les  Chatelainies  de  Gannat  6c  de  Vichy, 
comme  les  ayant  acquifes  de  la  Princeffe  de  Conty  le  2  Janvier  16 30,  laquelle  les  poffedoit  par 
échange  fait  avec  le  Roi  le  10  Mars  1629,  pour  la  Souveraineté  de  ChateaurenaudenCbam. 
pagne  :  ces  Terres  font  annexées  à  la  Seigneurie  d'Effiat  6c  le  détachement,  qui  fut  fait  en  ce 
temps-là  de  80  Villes,  Bourgs  ou  Paroifïès  de  la  Généralité  d'Auvergne,  pour  joindre  à  l'E- 
le&ion  de  Gannat,  eut  fon  privilège  dans  l'idée  qu'eut  alors  le  Maréchal  d'Effiat,  Sur-Inten- 
dant des  Finances,  d'augmenter  le  revenu  de  fa  nouvelle  acquifition. 

Pendant  la  guerre  l'on  a  toujours  mis  deux  Regimens  en  quartier  d'hyver  dans  le  Bourbon-  Quartier* 
nois,  foit  Cavalerie,  foit  Dragons  j  il  eft  certain  qu'ils  ont  été  bien  moins  à  charge  aux  Peu- d'hver> 
pies,  depuis  qu'on  a  trouvé  moyen  de  les  faire  cazerner,  tant  Officiers  que  foldats;  leurs  quar- 
tiers ordinaires  ont  été  Bourbon,   Hériffon,    Montluçon,  Chairoux,   Chantelle,   Donjon, 
Buxieres,  Beaune  6c  Neris.     Quant  à  la  Juftice,  voicy  à  quoi  fe  doit  réduire  ce  que  YAu-Etat  de  te 
teur  en  dit,  car  je  crois  qu'il  eft  fort  inutile  6c  même  qu'il  eft  odieux  de  le  fuivre  dans  tout  le  mal  Jufiics. 
qu'il  débite  touchant  l'efprit  6c  les  mœurs  des  Officiers,  puifque  le  Prince  ne  s'eft  jamais  in- 
formé d'un  tel  détail  6c  qu'il  fuffifoit  fuivant  fon  intention  de  lui  faire  connoître  l'état  de  fa 
Généralité.    Toutes  les  trois  Provinces  qui  la  compofent  reffortiffent  au  Parlement  de  Pa- 
ris, quoiqu'elles  fuivent  des  Coutumes  fort  différentes;  celle  du  Bourbonnois  fut  rédigée  en 
T  o  m.  II.  M  m  m  confe- 
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Mou-  confequence  d'une  Ordonnance  du  Roi  de  15-20,  celle  de  la  Marche  l'année  fuivantej  &  cel- 
lins.  le  du  Nivernois  en  1/343  quant  à  celle  d'Auvergne  6c  du  Païs  de  Combrailles  elle  étoit  re- 

v--'~v~^ digée  dès  l'année  15*10. 

m'oJpL  S  ^e  ^aillage  &  Senechaufîee  de  Bourbonnois  fut  établi  à  Moulins  quand  cette  Ville  com- 
mença à  devenir  le  Chef  de  la  Province  -,  il  y  a  19  Chatelainies,  qui  en  dépendent,  fçavoir 
Moulins,  Souvigny,  Beffay,  Gannat,  Billy,  Verneuil,  Belleperche,  les  baffes  Marches  He- 
rifïbn,  Montluçon,  Murât,  Vichy,  Chantelle,  Chanout,  Bourbon,  Riouflè,  Bellegarde 
Tizon,  Crozau,  Urfel  8c  Chaveroches,  avec  les  Juflices  de  Varennes,  Aifnay,  Cerilly  8c  St 
Amand,  dont  les  trois  dernières  font  dans  la  Généralité  du  Berry.  Le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince en  efl  aufïî  Sénéchal-né  5  fon  Lieutenant  General  rend  la  Juftice  à  fâ  place  8c  c'efl  une 
charge  importante  par  l'étendue  de  fa  Jurifdidtion j  mais  comme  en  ijfi  le  Roi  Henri  II 

prijidial.  par  l'Edit  gênerai  des  Préfîdens,  en  établit  un  à  Moulins,  cet  Officier  en  efl  devenu  membre  - 
ainfî  l'on  compte  à  préfent  dans  Moulins  deux  Préfîdens,  dont  les  Charges  valent  12000I.  un 
Lieutenant  General  dont  toute  la  Charge  vaut  90000 1.  un  Lieutenant  particulier  j  un  Lieu- 
tenant Criminel,  dont  la  Charge  vaut  40000 1.  un  Afïèffeur,  deux  Conseillers  d'honneur  20 
autres  Confeillers,  dont  les  Charges  fe  vendent  10   à  12000I.  un  Procureur  du  Roi    de 

ch£telai-  40000I.  deux  Avocats  du  Roi,  deux  Subflituts  8c  quatre  Commifîàires.     La  Châtelainie  de 

ms'  Moulins  efl  compofée  d'un  Châtelain,  de  fon  Lieutenant,  4  Confeillers  8c  un  Procureur  du 
Roij  celle  de  Montluçon  qui  efl  coniïderable  à  caufe  de  la  Ville,  a  un  Préfident,  un  Lieu- 
tenant particulier,  un  Lieutenant  Civil  8c  de  Police,  un  Lieutenant  Criminel  &  un  Procu- 
reur du  Roi.  Toutes  les  autres  Chatelainies  font  fi  peu  de  chofe,  qu'elles  ne  méritent  pas 
qu'on  en  parle  8c  l'Auteur  l'a  jugé  ainfî,  fans  cependant  renoncer  à  fa  coutume  de  médire  de 
qui  il  lui  plaît  8c  de  recommander  fes  Subdeleguez  avec  grande  diflinction  pour  faire  valoir  la 

Corps  de  juflefTe  de  fon  choix.  A  l'égard  du  Corps  de  Ville,  il  confifte  en  un  Maire  créé  perpétuel 
'  dont  l'Intendant  dit  tout  le  mal  pofîîble,  4  Echevins,  un  Procureur  du  fait  commun,  40  Con- 
feillers, un  Commiffaire  des  revues,  un  Receveur  des  deniers  patrimoniaux,  un  Controlleur 
un  Greffier,  un  Secrétaire  8c  6  Valets.  L'ufage  étoit  autrefois  d'élire  le  Maire  &  les  Eche- 
vins de  2  en  2  ans  8c  la  Ville  en  avoit  le  droit,  fuivant  les  Chartres  qu'elle  confèrve  j  la  créa- 
tion des  Maires  perpétuels  8c  des  AfrefTeurs  de  Ville  qui  doivent  être  nommez  à  l'Echevinage, 
à  l'exclufion  de  tous  autres  rendent  nulles  les  Elections,  le  Gouverneur  les  avoit  déjà  furieufe- 
ment  altérées  depuis  l'année  1672,  s'étant  mis  en  poffefîîon  de  nommer,  ou  plutôt  de  faire 
élire  ceux  qui  lui  plaifoient,  fur  une  fîmple  lettre  qu'il  écrivoit  au  Corps  de  Ville.  A  l'égard 
des  Maires  8c  Procureurs  du  Commun  des  autres  Villes  de  la  Province,  l'Auteur  en  parle 
comme  de  gens  fans  mérite,  qu'il  nomme  de  dignes  productions  du  malheur  &  de  la  necej/îté  des 
temps.  Il  refleroit  à  parler  du  Bureau  des  Finances,  établi  à  Moulins,  fî,  comme  ces  Fonc- 
tions regardent  la  Généralité  toute  entière,  il  n'étoit  plus  convenable  de  le  remettre  après 
l'Article  des  Finances }  nous  mettrons  par  même  raifon  les  Elections,  Greniers  à  fel  8c  autres 
femblables  Jurifdictions  à  la  fuite. 

villes  du       On  compte  fept  Villes  dans  le  Nivernois,  Nevers  en  efl  la  Capitale,  elle  efl  fîtuée  en  forme 

Nïvemois.  d'Amphithéâtre  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Loire,  laquelle  paffe  fous  fes  Ponts  qui  font  al- 
longez d'une  grande  chauffée,  qui  rend  l'Abord  de  cette  Ville,  du  côté  de  Moulins,  tout  à 
fait  magnifique  ;  d'ailleurs  le  terrain  où  elle  efl  bâtie  efl  inégal  8c  les  rues  fort  étroites,  ce  qui 
ne  fait  pas  une  Ville  agréable.  La  Cathédrale  efl  une  fort  belle  Eglife,  c'efl  le  Siège  d'un 
Evêché  8c  d'un  gros  Chapitre,  on  y  voit  encore  deux  Abbaïes,  deux  Prieurez  Conventuels 
8c  plufieurs  Couvens  avec  un  Collège  8c  un  Séminaire.  Quant  aux  Tribunaux  de  Judica- 
ture,  il  y  a  Baillage  de  la  Pairie,  Chambre  du  Domaine  des  Ducs  de  Nevers,  Election,  Gre- 
nier à  fel,  MaréchaufTée  8c  Corps  de  Ville.  On  y  compte  1800  feux  8c  8000  Habitansj 
les  Habitans  de  cette  Ville,  même  les  plus  riches,  ne  font  ni  fi  ouverts,  ni  fi  libres  que  ceux 
de  Moulins,  ils  vivent  d'une  manière  ferrée,  éloignée  du  fafle,  mais  ils  font  induflrieux  8c 
bien  plus  riches,  la  plupart  s'adonnent  au  Commerce  -y  la  feule  fayancerie  occupe  5*  à  600 
perfonnes.  L'idée  populaire  leur  fait  penfer  qu'ils  font  plus  libres  8c  plus  hûreux,  fous  l'Au- 
torité d'un  Seigneur  propriétaire,  qu'ils  ne  le  feraient,  dépendans  immédiatement  du  Roi. 
3  Les 
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Les  environs  de  la  Ville  font  fort  beaux,  il  y  a  une  promenade  publique  que  l'on  appelle  h  M  o  u- 
Parc  &  une  Place  appelée  Ducale^  devant  le  Château,  où  les  maifons  font  bâties  en  fimetne-^^f^ 
St  Pierre  le  Moutier  eft  une  petite  Ville,  bâtie  au  pied  de  la  chauffée  d'un  étang,  à  7  lieuè's  st  pierre 
de  Moulins  &  quoi  qu'elle  foit  toute  enclavée  dans  le  Nivernois,  elle  n'en  dépend  point, le  Mm,er- 
mais  eft  une  Ville  Royale  depuis  1  io"f,  que  le  Prieur  de  St.  Pierre,  fe  trouvant  accablé  de  la 
puiflance  des  Comtes  de  Nevers  Se  des  Seigneurs  voifms,  ne  trouva  point  de  plus  court  moyen 
que  de  partager  fa  Juftice  avec  le  Roi  ;  cette  affociation  fe  fit  du  confentement  de  l'Abbé  Se 
Religieux  de  St.  Martin  d'Authun,  dont  le  Prieuré  dépend  ■>  Se  le  partage  en  fut  tel,  que  la 
Ville  fut  cédée  toute  entière  au  Roi,  à  la  réferve  de  l'enclos  du  Prieuré  qui  conferva  auflî  fon 
droit  fur  fes  Terres  de  la  Campagne  ;  les  lettres  patentes  du  Roi  pour  prendre  le  Prieuré  en  fa 
fauvegarde,  furent  expédiées  en  conféquence  de  cet  accord.  Dans  la  fuite,  le  Roi  St.  Louis 
ayant  jugé  que  l'établiffement  des  Baillis  fedentaires  ferait  non  feulement  utile  à  fes  Sujets, 
mais  que  l'autorité  Royale  en  tireroit  une  force  toute  nouvelle,  il  en  créa  4  Se  fixa  leurs  réfi- 
dences  à  Sens,  Laon,  Mâcon,  Se  St.  Pierre  le  Mouftier,  Se  il  attribua  au  dernier  la  connoif- 
fance  des  Cas  Royaux  dansi' Auvergne,  le  Berry,  le  Nivernois  Se  le  Bourbonnois  j  laiffant 
les  cas  communs  à  la  Juftice  ordinaire.  Quelques  uns  ont  inféré  de-là  fort  mal  à  propos  que  St, 
Pierre  étoit  ou  devoit  être  Capitale  de  ces  Provinces,  mais  dans  la  vérité  il  ne  fut  alors  ques- 
tion que  d'établir  une  différence  entre  la  Juftice  Royale  Se  les  Juftices  Seigneuriales,  qui  n'a- 
voit  point  été  connue  pleinement  jufques  là,  c'eft  pourquoi  St.  Louis  hazarda  l'érection  des 
quatre  Baillages  généraux,  dont  il  fixa  la  réfidence  dans  les  lieux  les  plus  commodes  de  fon 
Domaine  Se  comme  St.  Pierre  appartenoit  à  la  Couronne,  depuis  près  de  100  ans  &  que  fa 
fïtuation  le  mettoit  au  centre  des  Provinces  où  il  vouloit  établir  fa  Jurifdiétion,  il  le  choifit 
pour  Siéo-e  de  l'un  des  nouveaux  Baillages  Se  non  pour  Capitale  des  mêmes  Provinces  5  l'in- 
térêt de  fon  autorité  ne  lui  fuggerant  rien  au  delà.  Henri  ïï.  y  créa  un  Prélîdial  en  ïff-i,  Se 
de  plus  il  y  a  un  Grenier  à  fel  Se  un  Corps  de  Ville  ;  outre  le  Prieuré,  dont  on  a  parlé,  on 
y  trouve  deux  autres  Couvens  Se  la  Ville  contient  en  tout  430  feux  Se  iyoo  âmes.  Dezize 
eft  une  petite  Ville  affife  dans  une  Ifle  de  la  Loire  Se  dans  un  afpeél  parfaitement  beau,  il  y  a 
un  Château  appartenant  au  Duc  de  Nevers,  un  Prieuré,  deux  autres  Couvens  :  cette  Ville 
eft  un  très-grand  paffage  pour  le  Morvant  Se  la  Bourgogne,  les  Ponts  qui  étoient  de  pierre, 
ne  font  à  préfent  que  de  bois,  entretenus  aux  dépens  de  la  Ville,  dont  les  ottrois  montent  à 
7000 1.  par  an,  qui  font  ordinairement  très-mal  emploiées,  le  nombre  des  maifons  eft  de  iyo 
Se  celui  des  perfonnes  de  f  00,  la  Juftice  ordinaire  appartient  au  Duc  de  Nevers. 

Moulins-Engilbert  eft  fituée  du  côté  du  Morvant,  à  deux  lieues  de  Chatel-chinon,  la  Ju-  Moulins- 
ftiee  en  appartient  au  Duc  de  Nevers,  il  y  a  un  Collège  de  Chanoines,  un  Grenier  à  fel  Se  un  En&lherU 
Corps  de  Ville,  elle  eft  fituée  dans  un  bon  fonds  Se  l'on  y  compte  2,00  maifons  Se  600  âmes. 
St.  Sauge  eft  une  Châtelainie  Ducale,  où  il  y  a  Grenier  à  fel  Se  Corps  de  Ville,  le  Peuple  y  st.  sauge: 
eft  en  réputation  d'être  fort  fimple  Se  leurs  voifins  en  font  divers  contes  ridicules,  il  y  a  z6o 
feux  Se  300  âmes.     Premery  appartient  à  l'Evêque  de  Nevers,  il  y  a  un  beau  Château,  il  y  a  Pnmery. 
un  Collège  de  Chanoines,  176  feux  Se  $6j  âmes.     Luzy  eft  une  très-petite  Ville  fur  la  frbn-  iuzy. 
tiere  de  Bourgogne,  la  juftice  en  appartient  au  Duc  de  Nevers  Se  quoiqu'il  n'y  ait  que  80 
feux  Se  300  âmes  il  y  a  néanmoins  un  Corps  de  Ville.     Châtelchinon  eft  Capitale  du  Païs  de  châtd- 
Morvant,  elle  eft  bâtie  à  la  pointe  d'une  Montagne  Se  toute  entourée  d'autres  montagnes ch'mn* 
couvertes  de  bois,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  une  plus  haute  que  toutes  les  autres  où  l'on  trouve 
d'anciennes  mafures  ou  veftiges  de  Bâtimens  qu'on  croit  du  temps  des  Romains  j  la  Tradition 
veut  que  ce  fut  le  Chenil  de  Jules  Cefar  Se  l'on  tire  le  nom  de  Châtel  Chinon  du  Latin,  Caf- 
tellum  canum,  Château  des  chiens  >  on  trouve  par  tous  les  environs  plufieurs  monumens  des 
Romains  Se  entr'autres  de  grands  chemins  pavez  qu'on  ne  peut  manquer  de  leur  attribuer,  les 
Habitans  y  font  induftrieux,  aiment  le  Commerce,  mais  leur  Païs  eft  pauvre  Se  ingrat,  il  y  a- 
voit  autrefois  une  Manufacture  de  drap  qui  avoit  bien  de  la  réputation,   mais  la  mifère  Se  la 
cherté  des  laines  l'ont  abolie  ;  il  ferait  très-utile  de  la  rétablir.     La  Ville  Se  le  territoire  ap- 
partiennent au  Prince  de  Soiffons  Se  de  Carignan,  qui  y  ont  leur  Juftice  exercée  par  leurs  Of- 
ficiers, d'ailleurs  c'eft  un  Siège  d'Ele&ion,  où  jl  y  a  auffi  Grenier  à  fel,  Maréchauffée  Se 

Corps 


2,18  Etat  de  la  France. 

Mou-  Corps  de  Ville.    On  y  compte  430  maifons  6c  ï foo  âmes.    L'Auteur  ne  parle  point  des  au- 
lins.  très  Villes  du  Nivernois,  telles  que  Corbigny,  Donzy,  Bray,  Autrin,  St.  Sauveur,.  Taunay, 
*      'Dornecy,  Champlemy,  Amazy,  Arnany  Caricol,  Billy,  Éfîàis,  parce  qu'elles  font  partie 
des  Generalitez  d'Orléans  6c  de  Berry;  ainfi  le  total  des  feux,  pour  ce  qui  eft  compris  dans 
celle  de  Moulins,  eft  de  3616  6c  celui  des  Habitans  des  Villes  de  1 36Y7. 
Etat  de       A  l'égard  de  l'Etat  de  l'Eglife,  dans  cette  même  étendue,  Nevers  eft  le  Siège  d'un  Eve- 
VEgUfe     çfaè  coniîderable  qui  doit  fon  établiffement  à  St.  Auftremon  que  l'on  prétend  difciple  des 
nivernois.  Apôtres,on  lui  compte  io4Succeffeurs  jufques  à  l'Evêque  qui  l'occupoit  au  temps  de  ceMe- 
Evêche  de  mojre  &dont  l'Auteurdit  aflez  de  mal,  le  dépeignant  comme  un  homme  avare  Se  particulier} 
cet  Evêché  eft  Suffragant  de  Sens  6c  vaut  10  à  izoool.  il  y  a  trois  Chatelainies  dans  fon  Do- 
maine, Premery,  Urzy  6c  Pazy,  6c  plufieurs  Fiefs  qui  en  relèvent,  entre  autres  les  4  Baro- 
nies  qui  doivent  le  Service  de  porter  l'Evêque,  au  jour  de  fon  entrée,  elles  font  nommées 
La,fa'     Druy,  Poifeux,  Court-les-barres  6c  Gizy.   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  eft  dédiée  à  St. 
Cyr,  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  a  izool.  de  revenu,  d'un  Archidiacre,  4  autres  Dignitez, 
deux  Perfonnats  6c  40  Prébendes  de  300  liv.  chacune  3  le  DiocèTe  eft  divifé  entre  8  Archi- 
Abbayes.   prêtres  qui  font  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Doyens  Ruraux.     Il  y  a  dans  le  Nivernois  trois  Ab- 
baïes,  fçavoir,  St.  Martin  de  Nevers,  de  Chanoines  réguliers  fondée  par  Hervé  de  Donzy  Se 
Mahault  de  Courtenai  Héritière  de  Nevers  fa  femme  :  Bellevaux,  Ordre  de  Prémontrez,  vaut 
800 1.  à  l'Abbé  6c  1000  aux  Religieux  3  6c  Nôtre-Dame  de  Nevers,  de  filles,  Ordre  de  St. 
Prieurez,.  Benoît  de  iooool.     Les  Prieurez,  au  nombre  de  ip,  font  St.  Etienne  de  Nevers,  de  4000 1. 
zooo  pour  les  Religieux  6c  2000  pour  le  Prieur  :  St.  Viétor-lez-Nevers.     St.  Sauveur-lez- 
Nevers,  uni  au  grand  Prieuré  de  Cluny,  de  zooo  1.     St.  Reverien  près  St.  Sauge,  Ordre  de 
Cluny,  de  3000 1,    St.  Pierre  le  Mouftier,  Ordre  de  St.  Benoit,  de  zoool.  Fraix,  Ordre  de 
Grammont,  de  zoool.    LaFerté,  ou  Ferraches,  de  filles,  Ordre  de  St.  Benoît,  a  la  nomi- 
nation du  Roy,  de  8000 1.  les  autres  Prieurés  ne  font  que  de  3  à  400  ou  yool.  au  plus,  l'Au- 
teur omet  les  autres  Bénéfices  du  Nivernois  qui  ne  font  pas  de  fa  Généralité.    A  l'égard  des 
chartreu-  Maifons  Religieufes,  on  compte  4  Chartreufès  dans  le  Nivernois,  Bellari  Diocèlè  d'Auxerre 
près  Douzy  3  Baflèville  près  Clamecy  3  Apons,  de  la  Paroifîe  de  Savigny  3   Poil  fort,  ou  le 
Val  St.  George,  près  de  Lorme  :  il  n'y  a  que  les  deux  dernières  qui  foyent  de  la  Généralité. 
La  dévotion  finguliere  des  Princes  de  Nevers  pour  l'Ordre  des  Chartreux  étoit  fondée  fur 
l'imitation  du  Comte  Guillaume  3e»  qui  plein  de  gloire  6c  de  réputation,  car  il  avoit  été  Ré- 
gent du  Royaume  de  France,  s'y  rendit  Religieux  Convers  6c  y  mourut  l'an  1 148.     Les  au- 
' Autres      très  Couvens  d'hommes  font  les  Jacobins,   les  Recolets,  Carmes,   Capucins,  Minimes,  Je- 
Couvms.   fuites  gj.  prêtres  de  l'Oratoire  de  Nevers  3   ces  derniers  y  ont  la  conduite  du  Séminaire,  les 
Auguftins  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  les  Pique-puces  de  Moulins,  Engilbert  6c  les  Minimes  de 
Dezize.     Les  Maifons  de  filles  font  à  Nevers,  les  filles  de  Nôtre-Dame  3   deux  Couvens 
d'Urfulines  3  un  de  Ste-  Marie  3  les  Carmélites  3  &  les  Sœurs  Grifess  les  Urfulines  de  St.  Pi- 
erre le  Mouftier  6c  de  Moulins  Engilbert,  6c  les  Sœurs  Grifes  de  Dezize. 
couveme-      Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement  Militaire,  l'Auteur  a  déjà  obfervé  que  le  Duc  de  Nevers  en 
ment  Mi-  efl.  Gouverneur  fans  en  faire  aucune  fonction  3   le  Comte  de  Buffeaux  d'ancienne  Maifon  a  a- 
cheté  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roy  de  nouvelle  Création  5  c'eft,  à  ce  que  dit  l'Auteur, 
un  très-homme  de  biens  mais  il  fe  plaint  de  fa  facilité  à  recevoir  les  éxcufes  des  pauvres  Gen- 
tils-hommes dans  la  Convocation  de  PArriereban,  ce  qui  l'a  toujours  rendu  très-foible,  le 
Sr-  du  Tremblay  exerce  la  Charge  de  Subdélegué  des  Maréchaux  de  France,  fans  l'avoir  a- 
chetée  6c  par  Commifïîon  3  il  y  a  des  Officiers  de  Milice  Bourgeoiiè  à  Nevers  6c  dans  les  pe- 
JMaré-      tites  Villes  de  la  Province,  comme  dans  les  autres  dé  la  Généralité.     La  Maréchauflee  eft 
chaujfee.    comp0fée  d'un  Prevoft  Provincial,  un  Lieutenant,  un  AfTefTeur  6c  17  Archers,  l'Auteur  a 
déjà  dit  que  le  Nivernois  fournifibit,  pendant  la  vieille  guerre,  4  Compagnies  pour  le  Regi- 
Arr'un-    mcnt  ^e  Milice  de  la  Province.     Le  Ban  de  la  Nobleffe  a  toujours  été  feparé  en  deux  Corps 
lan.         dans  cette  Province,  celui  du  Baillage  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  dont  la  Convocation  fe  fait 
par  le  Lieutenant  General  de  ce  lieu  6c  celui  du  refîbrt  de  la  Duché  de  Nevers,  dont  la  Con- 
vocation fe  fait  devant  le  Lieutenant  General  du  Baillage  de  la  Pairie,  le  premier  eft  ordi- 
3  nairement 
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nairement  de  30  Gentils-hommes,  &  le  fécond  de  40,  ces  deux  Corps  élifent  leurs  Officiers,  qui  Mou- 
commandent  alternativement  l'efcadron.  La  Noblefle  la  plus  diftinguée  de  ce  Canton  fe  réduit  _^IJÎS-  , 
à  ceci  ;  le  Marquis  de  Creux,  de  la  Maifon  de  Damas,  il  eft  Seigneur  de  Creux  Se  de  kla  Vil- 
le &  Château  de  St.  Parife.     Le  Comte  d'Aulezy,  du  même  nom,  eft  Seigneur  d'Aulezy, 
Fleur}'  &  la  Tour,  &  Colonel  de  Cavalerie.      Le  Cardinal  d'Arquien,  Originaire  de  cette 
Province,  eft  Seigneur  d'Imphy.     Le  Marquis  de  Langeron,   Lieutenant  General  des  Ar- 
mées Navales,  du  nom  d'Andros,  Originaire  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  eft  Seigneur  de  Lan- 
geron, Gougny,  Pazolles,  &  la  Collancelle  j  on  trouve  dans  le  Païs  desTerreins  faits  parAn- 
dros,  Notaire  à  St.  Pierre  le  Mouftier,  il  y  a  environ  200  ans.  Le  Sieur  de  Raffignat,  dont 
les  Terres  font  décrétées,  eft  des  plus  anciennes  Maifons  du  Nivernois.     Le  Marquis  deThi- 
ange,  du  même  nom  de  Damas,  y  pofîède  des  Terres  ;  la  Duchefîe  de  Nevers  eit  fa  feeur. 
Le  Comte  de  Druy,  Lieutenant  General  des  Armées,  eft  Seigneur  de  Druy,  St.  Oing^  Bar, 
Sougy,  &  Marnay,  il  s'appelle  Marion  &  defeend  d'un  Avocat  General  du  Parlement  de  Pa- 
ris fous  Henri  IV.  lequel  étant  venu  à  Paris  pour  y  faire  les  affaires  des  Ducs  de  Nevers  Gon- 
zagues,  y  acquit  une  extrême  réputation  par  fa  capacité,  probité  &  fon  éloquence.  Le  Comte 
de  Chevigny,  du  nom  de  Choifeul,  eft  Seigneur  de'Chafly  &  autres  Terres  de  40000 1.  de 
rente  ;  il  a  des  biens  dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  lefquels  il  a  été  éleu  de  la  Noblefle 
aux  Etats  du  Païs;  fa  femme  eft  fille  du  Baron  de  la  Rivière,  il  en  a  plufieurs  enfans,   tous, 
ou  la  plupart,  avancez  dans  le  Service  :  Le  Marquis  de  Choifeul,  Seigneur  de  Montfauche 
en  Argoulais.     Le  Sr-  de  [Choifeul  Seigneur  de  Villars:    Le  Marquis  de  la  Tournclle,  d'an- 
cienne Noblefle -,  fon  père  étoit  Gouverneur  deGravelines  &  auparavant  Capitaine  aux  Gardes 
il  eft  Seigneur  de  la  Tournelle,  qui  vaut  à  préfent  30000l.de  rente  &  n'en  valoit  pas  6000 
avant  qu'on  eut  découvert  le  moyen  de  faire  flotter  les  bois  fur  la  Rivière  d'Yonne.     Le 
Sr-  de  Montai,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy,  a  lai  fîe  Trois  enfans,  un  fils  qui  eft 
dans  le  Service,  une  fille  époufe  du  Comte  de  Druy  &  un  autre  fils  ci-devant  Abbé,  marié 
à  une  fille  du  Comte  de  Dampierre  près  Ste-  Menehoud  j  il  étoit  Seigneur  de  St.  Briflbn  en 
Morvant,  qui  eft  une  Terre  confidérable  par  la  coupe  de  fes  bois,  qui  de  20  ans  en  2,0  ans 
rapportent  yooool.     Le  Maréchal  de  Vauban,  du  nom  de  le  Prêtre,  eft  Seigneur  de  Co- 
ment-le-Creufet  &  Ëfpiry.     Le  Comte  de  Villebertin,  du  nom  de  Megrigny,  gendre  de 
Mr-  de  Vauban,  Originaire  de  Troyes,   eft  Seigneur  d'Ofnay  de  7  à  8000 1.  de  rente.     Les 
enfans  du  Comte  de  la  Roche  Milay,  du  même  nom  que  le  Marquis  de  Sachay-Manjou,  pof- 
lédent  la  Terre  de  ce  nom,  qui  eft  de  très-grande  étendue  N&  d'un  revenu  confidérable.     Le 
Sr-  Dupré,  Major  de  Carabiniers,  eft  Seigneur  de  Guipy  dans  le  Morvant.  Le  Sf-  du  Trem- 
blay, qui  fait  ,1a  Charge  de  Subdelcgué  des  Maréchaux  de  France,  eft  d'ancienne  NoblefTe  du 
nom  de  Reugny  &  Seigneur  de  la  Terre  de  fon  nom.     Le  Baron  de  Joux,  auflî  d'ancienne 
Maifon,  originaire  d'Italie.     La  Marquife  de  Pouefles  eft  Dame  des  Bordes,   elle  eft  mère 
d'une  fille  illuftre  &  tante  de  la  Reine  de  Pologne.     Enfin  l'Auteur  finit  le  détail  de  la  No- 
blefle par  les  S"-de  Lantilly,  de  la  Maifon  de  Torcy,  de  Villers-Moulins,  du  nom  de  Cer- 
taines, de  B'ririay,  de  Bard  &  d'Arcy  Valadoux.     Outre  cette  Noblefle  établie  dans  le  Païs, 
il  y  a  des  Seigneurs  étrangers,  qui  y  pofîedent  de  grandes  Terres  3  les  Princes  de  Soiflbns  de 
Carignan,  celle  de  Châtel-chinon  de  iooool.  y  compris  la  coupe  des  bois  qui  eft  de  8000 1. 
mais  la  Féodalité  en  eft  très-étendue"  j  les  Terres  de  la  Tournelle  d'Ofnay,  du  Moutal  &  toute 
l'Election  de  Châtel-chinon  en  relèvent.     Le  Marquis  de  Givry  y  poflede  Vandenefîe  avec 
fes  annexes,  c'eft  une  Terre  confidérable  par  fes  bois  de  haute  futaye  auflî  bien  que  fes  reve- 
nus.    Le  Marquis  de  St.  André  Monbrun  poflede  aufll  de  très-grands  biens  en  Nivernois,  il 
eft  Seigneur  de  1  z  à  iy  Paroifles. 

La  principale  Juftice  de  ce  Canton  eft  le  Baillage  &  Préfidial  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  Etat  de  U 
nous  avons  déjà  veu  à  l'égard  du  Baillage  qu'il  eft  de  la  première  inftitution,  fon  reflbrt  con-^"'' 
fifte  dans  l'ancienne  Prévofté,  la  Juftice  de  Sanconis  en  Berry,  la  Comté  de  Châtel-Chinon, 
le  Baillage  de  la  Charité  fur  Loire,  les  Juftices  de  Pouilly  &  Peray  en  Berry,  la  Juftice  de 
l'Evêque  &  du  Chapitre  de  Nevers,  le  Bourg  de  St.  Etienne  de  Nevers,  la  Juftice  Royale 
T o m.  II.  Nnn  de 
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Mou-  de  Cuffet  dans  le  premier  6c  fécond  cas  de  l'Edit  des  Préfidiaux  &  dans  tout  le Nivernois pour 
LINS-  les  Cas  Royaux  tant  au  Civil,  qu'au  Criminel  6c  pour  les  gens  d'Eglife,  à  la  referve  du  Dou,- 
""^       ziois  qui  reffortit  au  Préfîdial  d'Auxerre.     Cette  Juftice  eft  compofée  de  deux  Préfidens 
dont  les  Charges  valent  iooool.  d'un  Lieutenant  General,  d'un  Lieutenant  Criminel,  dont 
la  Charge  vaut  i  j-oool.  d'un  Lieutenant  particulier  6c  Affeffeur  dont  la  Charge  vaut  iooooî. 
d'un  Chevalier  d'honneur,  de  i  o  Confeillers  dont  le  Prieur  de  St.  Pierre  eft  le  premier   y 
compris  les  Honoraires  6c  les  Vérificateurs  de  défauts  nouvellement  créez,  d'un  Procureur  du 
Roi,  dont  la  Charge  eft  de  ifoool.  deux  Advocats  du  Roi,  d'un  Subftitut.  Le  Greffe  appar- 
tient au  Roi  6c  au  Comte  de  Marfan,  chacun  pour  moitié,  la  Juftice  eft  rendue  dans  ce  Tri- 
bunal avec  plus  de  réputation,  d' exactitude  6c  de  feverité  qu'en  aucune  autre  de  la  Générali- 
té j  les  Officiers  ont  fait  différentes  tentatives  pour  être  transferez  à  Nevers,  dont  le  fèiour 
conviendrait  mieux  que  celui  de  St.  Pierre,    on  avoit  crû  que  ce  qui  les  empêchoit  d'y 
réufîir  étoit  le  défaut  de  confentemeut  du  Duc  de  Nevers,   mais  l'ayant  obtenu  au  moyen 
d'une  gratification  de  40000 1.  le  Roi  y  a  refufé  le  fien  par  considération  pour  l'antiquité  de 
l'établiffement  du  Siège  à  St.  Pierre  le  Mouftier  6c  par  commiferation  des  Habitans  de  cette 
Baillage  de  petite  Ville.     Après  la  Juftice  Royale,  fuit  celle  du  Duc  de  Nevers  qui  confifte  en  un  Bail- 
lage  qui  juge  les  caufes  des  Nobles  6c  privilégiez  en  première  inftance,  6c  les  appels  des  24 
Châtelainies  du  Nivernois  6c  8  du  Donziois  :  ces  Châtelainies  font  pour  le  premier  Cuffy 
Châtelneuf  fur  Allier,  Pouges,    Garchify,   Chaulgne  6c  la  Marche,   St.  Sauge,  Dezize 
Gannat,  Charin,  Champueft,  Cercy  la  Tour,  Luzy,  Moulins  Engilbert,  Liurnais,  St.  Brif- 
fon,  Montreuillon,  Chatelcenfoy,  Clamecy,  Metz,  Monceaux  le  Comte,  Neuf-fontaines 
Château- neuf  au  Val  de  Bargis,  Champalement,  6c  Montenoifon.     Et  pour  le  fécond    An- 
trin,  Eftaife,  Druy,  Billy,  Cervol,  Lorgueuilleux,  St.  Verain  6c  le  Châtel  de  Corne:  fous 
les  24  Châtelainies  du  Nivernois,  il  y  a  z  j*o  Juftices  Subalternes  6c  fous  celle  du  Douziois  60 
l'ordre  de  ces  Jurifdictions  a  été  établi  dans  la  forme  piéfente  en  conféquence  d'un  Edit  du 
Roi  Charles  IX,  en  if6$,  qui  fupprimoit  les  différens  degrez  de  Jurifdictions  dans  les  Jufti- 
ces d'un  même  Seigneur  :  en  cet  état  le  Baillage  de  la  Duché  de  Nevers  eft  compofé  d'un 
Lieutenant  General,  dont  la  Charge  fe  perd  par  la  mort,  quoiqu'elle  vaille  40000  1.  de  4 
Confeillers,  un  AfTeffeur,  un  Lieutenant  particulier,  un  Procureur  General  Fifcal  èc  deux 
Avocats  Fifcaux  -,  ces  Charges  font  confiderables  6c  donnent  beaucoup  de  crédit  :  quant  aux 
Juges  des  Châtelainies,  ceux  de  Dize,  St.  Sauge,  Moulins  Engilbert  èc  Chatel-Chinon  ont 
chat»,      de  la  réputation,  les  autres  font  fort  obfcurs.     Le  Duc  de  Nevers  a  de  plus  fà  Chambre  des 
bre  des     Comptes,  pour  la  confervation  de  fon  Domaine,    compofée  d'un  Préfident,  4  Maîtres  des 
es'    Comptes,  un  Procureur  General,  deux  Secrétaires,  un  Greffier  6c  un  Huifîîer,  dans  le  nom- 
bre de  ces  Maîtres  de  Comptes,  il  fe  trouve  un  M.  Marion  de  la  même  Famille  que  le  Comte 
de  Druy,  tous  deux  iffus  de  l'Avocat  General  du  Parlement  de  Paris,  duquel  l'Auteur  dit  au- 
Maltrife    tant  de  bien,  que  de  mal  de  tous  les  autres.     Il  y  a  déplus  à  Nevers  deux  Maîtrifes  des  eaux 
d'eaux  cr  &  forêts  l'une  Royale  6c  l'autre  Ducale,  les  Charges  des  Maîtres  de  l'une  6c  de  l'autre  va- 

forêts.  . 

lent  iooool. 

villes  de        Dans  la  Haute  Marche  qui  eft  la  $••  Province  de  cette  Généralité,  on  compte  8  Villes 

la  Haute  toutes  peu  COnfiderables.  Gueret  en  eft  la  Capitale,  c'eft  une  Ville  de  5-40  feux  6c  2300  per~ 

fonnes,  fituée  entre  deux  montagnes,  en  un  lieu  fi  peu  agréable  qu'on  eft  furpris  que  tant  de 

perfonnes  ayent  pu  fe  refoudre  à  y  demeurer}  leurs  vifages  font  tous  plombez,   leur  humeur 

eft  noire  5c  fauvage,  l'envie  6c  la  difeorde  les  y  rongent  perpétuellement  $  d'ailleurs  ils  font 

induftrieux  6c  ménagers.     Au  furplus  il  y  a  toute  forte  de  Tribunaux,  Baillage,  Sénéchauf- 

fée,  Préfîdial,  Prevofté  Royale,  Châtelainie,  Election,  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts,  Bureau 

des  Portes  ou  Traites  Foraines  6c  une  Vice-Senechauffée,  il  n'y  a  qu'une  Paroifîe,  une  Com- 

Aiiïuffonl  munauté  de  Prêtres  6c  deux  Couvens.     Aubuffon  eft  une  plus  grande  Ville,  puifque  l'on  y 

compte  5-87  feux }  mais  il  y  a  un  moindre  nombre  d'Habitans,    n'étans  que  2100,  depuis 

qu'il  en  eft  forti  environ  200  Religionaires,  la  fîtuation  en  eft  encore  plus  affreufe  que  celle  de 

Gueret,  étant  au  pied  6c  entre  des  montagnes  qui  y  dérobent  le  foleil,  les  Peuples  y  reflèm- 

blent  à  des  condamnez  aux  mines  plutôt  qu'à  des  nommes  libres,  ils  ont  cependant  l'efprit 

fubtil 
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fubtil  Se  inquiet,  leur  parler  tient  de  l'accent  du  Languedoc,   ils  font  querelleux  Se  ennemis  Mou- 
implacables,  il  y  a  iyo  nouveaux  Convertis  fur  lefquels  on  eft  obligé  de  veiller  avec  exactK  lins. 
tudej  l'occupation  la  plus  générale  eft  la  Manufacture  des  tapifleries,  mais  la  pauvreté  qui  y 
règne,  par  le  manque  de  débit,  fait  fortir  journellement  une  grande  partie  des  Ouvriers,  il  y 
a  une  Châtelainie  Royale  Se  un  Corps  de  Ville,  une  Cure  Se  un  Chapitre  de  Chanoines. 
Feuilletin  eft  fîtuée  en  beau  Païs,  c'eft  une  Ville  de  490  feux  Se  de  1 389  Habitans  qui  font  *"«»&'«»* 
chauds,  querelleux  Se  procefïîfs}  on  y  fait  des  tapifleries  comme  à  Aubuflon  Se  c'eft  un  Siège 
de  Châtelainie.  Ahun  eft  fort  dépeuplée,  quoique  dans  le  meilleur  Canton  delà  Province,  on  Ah:in' 
y  compte  95-  feux  Se  369  Habitans,  la  Châtelainie  y  eft  lucrative  &  il  y  a  un  Corps  de  Ville 
comme  aux  autres.     Chenerailles,  très-petit  lieu  mais  bien  fermé  de  murailles,  contient  \yochemrail" 
feux  Se  600  Habitans.     Aigurande  partie  de  cette  Généralité  Se  partie  du  Berry  eft  de  130  *' 
feux  Se  470  âmes.    Jarnage  eft  plutôt  un  Bourg  qu'une  Ville,  on  n'y  compte  que  yo  feux  Se  Jarnalu 
320  perfonnes.     Le  total  des  feux,  dans  ces  8  Villes,  eft  de  2.06 2  Se  celui  des  perfonnes  de 
75*48.     La  Haute  Marche  eft  toute  entière  du  Diocèfe  de  Limoges  6c  régie  per  trois  Avchi-f/at,fe 
Prêtrez  Aubuflon,  Auxerre  Se  Neoux  ;  il  y  a  cinq  Abbaïes.     Grammont,   Chef  d'Ordre, 
dont  l'Abbé  eft  Régulier,  a  été  fondée  par  St.  Etienne  de  Murât  en  1075-,  il  y  a  35-  Reli-<* ',ha^u 
gieux  Se  vaut  20000 1.  de  revenu.     Le  Mouftier  d'Ahun,  Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  par 
Bofon  Comte  de  la  Marche  en  997,  vaut  3000  1.     Bonlieu,  Ordre  de  Citeaux,  fondée  en 
1 1 20,  par  Roger  Abbé  d'Alon  Se  Girault  de  Salis,  ce  lieu  ayant  été  donné  par  Amilius, 
Seigneur  de  Cambon  en  Combrailles,  vaut  2000 1.  en  tout.     Le  Pré-Benoît,  du  même  Or- 
dre, fondée  en  1 140  par  Galien  de  Malval  Se  augmenté  par  les  Seigneurs  de  Braces,  vaut 
1400 1.     Aube  Pierre,  du  même  Ordre,  fondée  en  1149,  vaut  2800  1.     Les  Chapitres  dcschat'HUS> 
Eglifês  Collégiales  de  cette  Province  au  nombre  de  deux  font  celui  d'Aubufîbn,  compofé 
d'un  Prévoft  qui  a  600 1.  de  revenu  &  de  6  Chanoines  qui  en  ont  chacun  3005  Se  celui  de 
Taillefer  fondé  par  Pierre  d'ArrablayTaillefer,  Archevêque  de  Touloufe,  Chancelier  de  France 
&  depuis  Cardinal  qui  mourut  en  1328,  après  avoir  prefidé  aux  Etats  du  Royaume  où  la 
Couronne  fut  déférée  au  Roi  Philippe  de  Valois.     On  compte  dans  cette  étendue,  17  Prieu-  l>riw"' 
rés,  dont  le  plus  considérable  eft  celui  des  Celeftins  de  Ternes  qui  vaut  yoool.  le  Prieuré  de 
Gueret  en  vaut  1200,  ceux  de  la  Ville-Dieu  Se  de  Naillat  valent  chacun  1000  1.  les  autres 
ne  valent  que  4,  y  &  600 1.  au  plus.     Les  Cordeliers  y  ont  trois  Maifons  à  Gueret,  Bois- 
feret  Se  la  Sellette  &  les  Recolets  une  à  Gueret.     A  l'égard  des  Maifons  de  filles,  il  n'y  a  que 
le  Prieuré  de  BrefTac,   de  l'Ordre  de  Fontevrault,  fondé  en  n  49  par  Arnulphe,  Vicomte 
d' Aubuflon  Se  Turpin  d' Aubuflon,  Evêque  de  Limoges,  qui  vaut  8000 1.  pour  24  Religieu- 
fès,  &  les  Hofpitalieres  de  Gueret  qui  ont  2000 1.  de  revenu. 

Le  Marquis  de  St.  Germain  Beaupré  eft  Gouverneur  de  la  Marche  Haute  Se  Baffe,  il  ^Gouverne- 
du  nom  de  Foucaud,  fon  père  avoit  le  même  Gouvernement  Se  étoit  frère  de  Louis  Foucaud  ^"re  M'1'' 
Comte  du  Dongnon,  Vice  Amiral  de  France  Se  Gouverneur  de  Brouage,  qui  fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  165*3,  ^  P°fl*ede  avec  le  Marquifat  de  St.  Germain  la  Terre  de  Dun  &  au- 
tres annexes  de  30000 1.  de  revenu.     L'Auteur  loue  fa  bonne  conduite,  fa  juftice,  modéra- 
tion Se  affabilité.     Le  Marquis  de  Loftanges,  fils  de  celui  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mons,  en 
eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  j  le  Marquis  de  St.  Maixent  de  la  Farge,  en  eft  Lieute- 
nant de  Roi,  il  eft  d'une  Branche  de  la  Maifon  de  la  Roche-Aimon,  feparée  de  l'ainée  de- 
puis 400  ans.     Le  Sieur  de  Merigot  de  Ste-  Feire  étoit  Bailli  Se  Senechal  de  la  Marche,  mais 
il  eft  mort  depuis  peu  :  le  Comte  de  St.  Julien  de  Farges  Peiradet  exerce,  parCommiflîon,  la 
Charge  de  Subdelegué  des  Maréchaux  de  France  avec  une  approbation  générale.     La  Vice-  Mare- 
Senechaufîee,  ou  Prevofté  des  Maréchaux,  eft  compofée  du  Vice-Senechal,  d'un  Lieute-chaHJfie° 
nant,  d'un  AfTefTeur,  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Greffier,  d'un  Commiflàire  aux  montres 
Se  de  10  Archers,  mais  cette  Compagnie  eft  trop  foible  pour  une  fi  grande  étendue  de  Païs  & 
d'un  terrain  aufîî  rude  Se  difficile.     Les  Villes  de  la  Marche  n'ont  point  d'Officiers  de  Milice 
Bourgeoife,  attendu  leur  foiblefle  Se  le  petit  nombre  de  leurs  Habitans,  cette  Province  a  néan- 
moins fourni  6  Compagnies  au  Régiment  de  milice  de  la  Généralité,  comme  il  a  été  ci-de- 
vant obfervé.    A  l'égard  du  Ban  de  la  Noblefle,  l'Auteur  dit  que  la  Province  entière  a  toû-drùert* 

ban, 

jours 
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Mou-  jours  fourni  75*  Gentils-hommes,  fçavoir  38  pour  la  Haute-Marche  &  37  pour  la  Baflc    les 
linj.  ordres  du  Roi  portent  que  la  Convocation  s'en  doit  faire  à  Gueret,  mais  cependant  les  Sene- 
chaux  du  Dorât  &  de  Belac  font  en  pofTefTion  de  la  faire  dans  leur  reflbrt  j   tous  les  Nobles 
doivent  enfuite  s'aflembler  à  Gueret  pour  y  faire  l'Election  de  leurs  Officiers,  mais  le  Com- 
mandant eft  nommé  par  le  Gouverneur  de  la  Province  &  les  Officiers  fubalternes  doivent  être 
choifis  moitié  d'une  Marche  &  moitié  de  l'autre.     Les  principales  Maifons  font  Aubuflbn  il- 
luftre  par  le  fameux  grand  Maître  de  Rhodes,  qui  en  eft  forti,  lequel  défendit  cette  Place  en 
1477  contre  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  &  lui  en  fit  lever  le  fiége  &  par  divers  au- 
tres grands  Perfonnages  du  même  nom  ;  le  Duc  de  la  Feuillade  en  eft  le  Chef  ;   la  Terre  de. 
fon  nom  fut  érigée  en  Comté  en  161  f  par  le  Roi  Louis  XIII.   le  Roi  régnant  y  a  réuni  la 
Vicomte  d' Aubuflbn  par  échange  ;  &  les  Chatelainies  d' Aubuflbn,  Feuilletin,  Ahun    Che- 
nerailles,  Jarnage  &  Brouille  ;  en  cet  état  la  Terre  vaut  18000  1.  de  revenu  :  &  St.  Julien 
dont  le  Sr-  de  St.  Julien  Beauregard  eft  le  Chef,  fes  cadets  font  le  Sr'  de  St.  Julien  Peiradet  le 
Baron  de  St.  Julien  dont  la  Terre  vaut  4000 1.  le  Sr-  de  St.  Julien  de  Flayac  &c  le  Sr-  de  St 
Julien  des  Tardes.     Les  autres  Gentilshommes  font,  le  Sr-  Mailleray,  Seigneur  de  la  Chaf- 
faigne,  le  Sr-  Brachet  de  Perrufe,  Marquis  de  la  Gorfe  &  .  .  .  .  Laurent,  fes  Terres  font 
de  15-000!.  de  revenu;  le  Sr-  de  Gedouin,   Seigneur  de  Monteil,   dont  la  fille  a  époufé  le 
Marquis  de  Pont  du  Château,  de  la  Maifon  de  Canillac,  y  poflede  20000  1.  de  rente,  il  eft 
originaire  de  Picardie.     Le  Sr-  de  la  Roche  Dragon,  Seigneur  de  la  Vofeille  &  de  la  Villatte 
Le  Sr-  de  la  Saigne,  Seigneur  de  St.  George;  le  S»-  de  Pouget,  Seigneur  de  Nadaillac   pofle- 
de la  terre  de  la  Villeneuve  de  4000 1.  de  revenu  3   le  Sr-  de  Chabannes  de  Nouzerolles  d'il- 
luftre  Maifon  a  peu  de  biens;  le  S*-  Chauvelin  de  Richemont,  la  Terre  vaut  3000 1.  le  Sf-  de 
la  Claviere  Chamborane;  la  Terre  de  la  Claviere  vaut  6  à  7000 1.  Le  Comte  de  Chateautiers 
a  époufé  l'heritiere  du  feu  Comte  de  la  Chapelle  Ballon,  qui  lui  a  porté  près  de  20000  de 
rente,  dont  la  plupart  eft  en  cette  Province,  mais  il  y  a  des  dettes  à  payer. 
Etat  de  U     II  y  a  trois  Baillages  ou  Senechauflees  dans  la  Province  de  la  Marche,  celle  de  Gueret  pour 
jujlue.     ]a  Haute,  le  Dorac  &  Bellac  pour  la  Baffe,  il  n'y  a  que  la  première  qui  foit  de  la  Généralité 
mais  les  deux  autres  reflbrtiffent  au  Préfidial  de  Gueret  dans  les  cas  de  PEdit.     Ce  Préfîdial 
eft  compofé  de  deux  Préfidens,  tous  deux  extrêmement 'riches,  mais  que  l'Auteur  dit  être 
fans  aucune  capacité;  d'un  Lieutenant  General  fort  gueux;  mais  qui  a  du  crédit,  il  fè  nom- 
me Madot,  un  Lieutenant  particulier,  un  Lieutenant  Criminel,    14  Confcillers,  un  Procu- 
reur du  Roi,  un  Subftitut,  &c.  il  dit  en  gênerai  que  tous  ces  Officiers  fe  reflèntent  du  Cli- 
mat, qu'ils  font  cachez,  vindicatifs  &  fort  défunis  entr'eux.     Quant  aux  Chatelainies,  elles 
font  toutes  compofées  des  Officiers  ordinaires  &  cefferont  d'être  Juftices  Royales  en  confé- 
quence  de  l'échange  que  le  Roi  en  a  faite  avec  le  Duc  de  la  Feuillade,  quand  il  aura  plû  à  ce. 
lui-ci  de  rembourfer  les  Officiers,  comme  il  lui  eft  permis  de  le  faire,   celle  de  Gueret  n'eft 
point  compriiê  dans  cet  échange. 
Pays  de         II  l'efte  à  parler  du  Pays  de  Combrailles  &  du  démembrement  qui  a  été  fait  de  la  Province 
Çombrail-  d'Auvergne  pour  l'unir  à  la  Généralité  de  Moulins.     Le  Païs  de  Combrailles  eft  une  petite 
Province,  détachée  de  toutes  les  autres,  qui  dépend  toutefois  du  Gouvernement  d'Auvergne. 
Villes.       On  y  compte  cinq  petites  Villes,  Evaux  qui  en  eft  la  Capitale  oc  le  fiége  de  l'Eleélion,  il  y 
Evaux.     a  une  Juftice  fubalterne,  un  Lieutenant  du  Prevoft  de  la  Maréchauflee  de  Riom,  un  Prieuré 
de  Chanoines  Réguliers,  dont  l'Eglife  eft  fort  belle  ôc  qui  a  fa  Juftice,  avec  un  revenu  fort 
Auxence.  confiderable,  &  en  tout,   180  feux  ce  5-40  perfonnes.     Auzence,  autre  petite  Ville  Se  Siège 
Xellegarde.às  Juftice  Seigneuriale,  contient  180  feux  &  jzz  âmes.  Bellegarde  n'a  que  120  feuxek:  4^0  Ha- 
VEfpars.  ^tansi  L'Epars,  300  Habitans  &  pp  feux,  Chambon  1 34  feux  &  fjzHabitans  ;  le  nombre 
ebambon.  total  des  feux  eft  de  713  &  celui  des  perfonnes  de  25-34.     Ce  petit  Canton  eft  tout   en- 
tier du  Diôcèfe  de  Limoges,  on  y  compte  p  Prieurés,  dont  le  principal  eft  celui  d' Evaux  de 
Chanoines  Réguliers,  qui  vaut  au  Prieur,  toutes  charges  déduites,  3000  1.  Se  aux  Religieux 
2j-ool.  il  y  a  encore  à  Baffeille  un  Prieuré  fimple  de  ioool.  les  autres  ne  font  que  de  3,  4,  & 
5"dol.  au  plus.     Mr-  le  Duc  d'Orléans  eft  Seigneur  Propriétaire  de  Païs  du  Combrailles,  com- 
me étant  aux  droits  de  S.  A.  R.  Mad1^  d'Orléans,  qui  la  tenoit  des  Ducs  de  Montpenfier  Ces, 
3  Ancêtres 
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Ancêtres.     Les  Maifons  diftinguées  de  ce  Canton  font  celle  du  Marquis  de  la  Roche  Aimond,  Mou- 
qui  y   poffede  la  Terre   de  Majufac,   où  il  s'eft  retiré,    après  plufieurs  années  de  fer-^ns-^ 
vice}  il  eft  d'une  Maifon  très-ancienne,  alliée  de  celles  de  Chabot, d'Amboife  6c  de  laRoche- 
foucault  >  Barbezieux  Ton  trifayeul,  que  l'Auteur  dit  avoir  été  Prevoft  de  l'hôtel,  quoiqu'au 
temps  dont  il  parle  ce  fut  le  plus  petit  Emploi  qui  put  être  pofledé  à  la  Cour,  fut  tué  à  la 
Bataille  de  Marignan  j  fon  fils  fut  tué  à  celle  de  St.  Quentin  j  on  compte  cinq  Evêques  for- 
tis  dans  ce  Siècle  de  cette  Maifon  qui  a  joint  à  la  Noblefle  une  vertu  6c  une  Pieté  finguliere  j 
la  Terre  de  Majufac  vaut  10  à  i  zoool.  Les  Srt-  de  l'Eftranges,  de  Magnac  6c  de  Sauves  font 
auffi  d'ancienne  Maifon,  le  Sr-  de  la  Rochebriand  de  Clairvaux,  dont  les  Ancêtres  étoient 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Marche  6c  le  Sr-  Durât,  Seigneur  des  Portes,  de  très-ancienne  Fa- 
mille  mais  endebtée.   Tout  le  Pais  de  Combrailles  elt  divifé  en  cinq  Châtelainies,  fçavoir  E-  LesJ^ 
vauxrChambon,  Lefpars,  Auzence  &  Sermur,  qui  reffortiflènt  toutes  au  Baillage  de  la  Pairie  m 
de  Montpenfier,    le  Prieur  d'Evaux  a  auffi  une  Juftice  fort  étendue  en  titre  de  Pré- 
voilé. 

Quant  au  démembrement  de  l'Auvergne  qui  confifte  en  80  Paroiffes  unies  à  l'EleéHon  de  féme"^de 
Gannat,  on  y  trouve  les  Villes  fuivantes  :  Cuffet,  fiége  d'un  Baillage  Royal,  eft  entouré  de  l'Auvergne 
bonnes  murailles  qui  la  rendroient  une  Place  forte  fans  le  voifinage  des  montagnes,  il  y  a  une  Ses  plles' 
belle  Abbaïe  de  filles,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  6c  à  l'égard  des  Tribunaux,  une  Maréchauf- 
fée  6c  un  Corps  de  Ville }  on  y  compte  6fo  feux  6c  2,169  Habitans.   St.  Pourçain  eft  un  lieu S/:  Poar' 
confiderable  dont  les  Pères  de  St.  Lazare  font  Seigneurs,  ils  y  ont  une  Juftice  fubalterne,  il  y  n(a'"' 
au  même  lieu  un  Prieuré  de  Bénédictins,  dont  l'Eglife  a  été  bâtie  par  Charlemagne }  on  pré- 
tend qu'il  y  eft  repréfenté  avec  les  Princeffes  de  fa  Famille  au  Portail  de  l'Eglife  du  côté  du 
Nord,  du  moins  y  voit-on  des  figures  de  Rois  6c  de  Reines  en  fculpture  de  demi-relief,  & 
parmi  ces  Reines,  l'une  eft  repréfentée  avec  un  pied  d'oye,  la  quelle  on  dit  être  l'image  de  la 
Reine  Berthe  ;  dans  la  Paroiffe  du  lieu  on  voit  auffi  une  figure  d'E  c  c  e  h  o  m  o,  qui  eft  fort 
eftimée.     Lepontdecete  Ville  fur  la  Sejonte  a  été  bâti  depuis   10  ans,  on  compte  en  ce 
lieu  foo  feux  6c  15*30  perfonnes.     Aigue-perce,  Chef-lieu  de  la  Duché  de  Montpenfier,  eHA'S»^ 
une  Ville  toute  bâtie  en  longueur,  qui  contient  5-40  feux  6c  1076  Habitans,  c'eft  le  Siège Penei 
du  Baillage  de  la  Pairie,  la  feule  curiofité  de  ce  Heu  eft  un  Tableau  en  détrempe  reprefentant 
St.  Sebaitierï  mourant  6c  de  grandeur  naturelle,  que  les  ConnoifTeurs  eftiment  beaucoup  ;  le 
Gouverneur  du  lieu  qui  eft  auffi  Bailly  d'épée  eft  le  Sr-  d' Arbouze.    Charroux,  autrefois  Ville  charrouxi 
confiderable,  n'eft  plus  qu'un  monceau  de  pierres,  il  y  refte  180  maifons  6c  6"oo  Habitans, 
c'eft  un  Siège  de  Chatelainie  Royale.     Chantelle  étoit  auffi  confiderable  par  le  fejour  ordi-  chamelle, 
naire  qu'y  faifoient  les  Ducs  de  Bourbon,  le  Château  en  fut  rafé,  après  la  retraite  du  Con- 
nétable de  ce  nom,  il  y  refte  160  feux  6c  yp  perfonnes.     Esbrecelle  eft  aflez  peuplée  6cren-  Esbrecelk* 
ferme  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Cluny,  on  y  compte  190  feux  6c  6yo  perfonnes.     Artone,  Artme. 
Ville  appartenante  au  Comte  de  Broglio,  eft  de  2.00  feux  6c  75-0  âmes.     Efcurolles  de  140  Efcurolks* 
feux  &  6f  o  Habitans.     Rif,  dont  le  Prieur  eft  Seigneur,  de  1 2.0  feux  6c  487  perfonnes    6c 
enfin  St.  Gervais  au  Marquis  de  St.  Herent  de  1 10  feux  6c  400  âmes.    Le  Total  des  feux 
eft  de  2880  6c  le  total  des  perfonnes  de  8862.     Partant  en  réfumant  le  total  de  toutes  les  Vil- 
les de  la  Généralité,  on  trouvera  qu'elles  contiennent  ifz6j  feux,  6c  ^4698  Habitans.  Cette 
partie  de  l'Auvergne  eft  toute  du  Diocèfe  de  Clermont,  les  Abbaïes  qui  s'y  trouvent  font  Abbayes: 
Menât,  Ordre  de  St.  Benoît,  non  Reformée,  cette  Abbaïe  eft  fi  ancienne  qu'il  en  a  été  parlé  Menât. 
par  Grégoire  de  Tours  fous  le  nom  de  Monatenfis  Cella,  elle  ne  reconnoit  de  Fondateur  que 
St.  Menelée,  fon  premier  Abbé }  Louis  le  Debonaire  l'a  repara,  elle  ne  vaut  à  préfent  que 
6000 1.  dont  4000  à  l'Abbé  Commandataire  6c  le  refte  aux  Religieux.     Esbreville,  Abbaïe  Esbtevïlk* 
de  l'Ordre  de  Cluny,  dont  l'Abbé  eft  Régulier  a  été  fondée  en  971,  on  prétend  que  c'étoit 
autrefois  une  maifon  de  Campagne  de  St.  Sidoine,  qu'il  appelle  Eboroîacenfe  Prcedium^  elle 
vaut  8000 1.  de  rente.     Et  Cuffet  de  filles,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  dont  la  Fondation  eftc«/<^ 
ignorée,  fi  on  ne  l'attribue,  comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  à  Eumenius  Evêque  de  Ne- 
vers  en  l'année  882,:  cette  Maifon  à  7000 1.  de  revenu,  il  n'y  a  point  d'autres  Monafteres  dans 
cette  partie  de  l'Auvergne.     Ainfi  réfumant  tout  ce  qui  a  été  dit  de  l'Etat  Ecclefiaftique 
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Mou-  dans  k  Généralité,  il  s'y  trouve  un  Evêché,  14  Abbaïes,  10  Chapitres,  40  Couvens  de  Re- 
^  lins.  ligieux,  ±3  Couvens  de  Religieufes,  887  CûreSj  67  Prieurés,  394  Prêtres  habituez,  ou  Vi- 
caires, 1 348  Prêtres  en  tout,  non  compris  les  Religieux  qui  font  1 315"  Moines,  Religieux 
ou  Religieufes. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Militaire,  cette  partie  de  l'Auvergne  n'eft  point  feparée  du 
Gouvernement  General  non  plus  que  le  Païs,  ou  Baronie  de  Combrailles}  par  confequent  ils 
font  fous  les  ordres  du  Duc  de  Bouillon,  Gouverneur  d'Auvergne  :  les  Lieutenans  Généraux 
font  le  Duc  de  Noailles  pour  la  Haute  Auvergne,  6c  le  Comte  de  Nogent  Bautru  pour  la 
bafiê.     Mr-  le  Duc  d'Orléans  y  poffede  le  Duché  de  Montpenfier,  en  ccnféquence  du  leg 
*c-àd.    univerfel  porté  par  leTeftament  Olographe  *  de  Mademoifelle,  du  23  février  1685-.    Le 
def  m.  ^omte  ^e  Broglio  eft  Seigneur  d'Artonne,  au  droit  du  Marquis  de  Chandenier  qui  avoit  eu 
cette  Seigneurie  du  Duc  de  Bouillon,  auquel  elle  appartenoit  avec  la  Comté  d' Auvergne  pour 
l'échange  des  Souveraintez  de  Sedan  6c  de  Roucore,  fuivant  le  Traité  de  16 y  1.     Le  Mar- 
quis d'EfEat  y  pofTéde  le  Marquifat  d'Effiat  6c  la  Seigneurie  de  Nofme  avec  les  engagemens 
de  Gannat  Se  Vichy,  defquels  le  revenu  total  eft  de  zoooo  1.  le  Château  qui  y  eft  bâti    eft 
fort  beau  6c  accompagné  d'un  grand  Parc.     Le  Seigneur  d'Arbouze  de  Veny,  Gouverneur 
&  Senechal  d'Aigueperfe,  poffede  les  Terres  de  Villemont,  Vaufat,  Poifat,  Jayet  6c  St.Go- 
neft  de  7000 1.  de  revenu.     Le  Sr-  de  Reliât,  du  nom  de  Rouillé,  poflêde  la  Terre  de  Re- 
liât qui  vient  de  la  Famille  de  Marillac  -y  elle  eft  bien  bâtie.     Le  Marquis  de  Pionfac,  Colo- 
fiel  du  Régiment  de  Navarre,  la  Terre  dont  il  porte  le  nom;  il  eft  de  laMaifon  de  Chabannes. 
Le  Sr-  de  la  Roche  l'Hôpital,  la  Terre  de  la  Roche,  ancien  Domaine  du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital.    Le  Sr-  Jofferand  de  St.  Vidal,  la  terre  de  ce  nom,  il  porte  celui  de  Rochefort  d'Ailly 
f  qui  vi-)  &  prétend  que  le  Cardinal  j~  Pierre  d'Ailly,  de  Alliaco^  étoit  de  fa  Famille  ;  ce  qui  peut  être 
wtt  au     en  effet,  s'il  eft  originaire  du  lieu  d'Ailly  en  Picardie,  qui  a  été  la  Patrie  de  ce  Prélat  Se  du- 
"  quel  il  avoit  pris  fon  nom.  Les  Paroiffes  de  ce  Canton  ont  fourni  des  Soldats  pour  le  Re°-j- 
ment  de  Milice  de  la  Généralité,  auffi  bien  que  le  Païs  de  Combrailles  ;  mais  ils  ont  été  éx- 
*  c.  à  d.  ernts  l'un  6e  l'autre  des  quartiers  d'hyver  par  la  protection  de  *  Monfieur.     Le  Dénombre- 
du  frère     ment  de  l'Auvergne  reffortit  tout  entier  à  deux  Jurifdictions  principales  j   la  plus  étendue  eft 
XiVm        celle  du  Baillage  Pairie  de  Montpenfier,  dont  le  Siège  eft  établi  à  Aigueperfè  j  fon  refTort 
Les  Jufli-  s'étend  en  tout  ce  qui  compofe  la  Duché  6e  les  franchifes  de  Montpenfier  fur  les  Païs  6c  Châ- 
telainies  de  Combrailles,  fur  la  Baronie  d'Ecolle  6e  Principauté  de  Dauphiné.     Le  Siège 
eft  compofé  d'un  Lieutenant  General,  dont  la  charge  vaut  30000 1.  quoiqu'elle  fê  perde  par 
la  mort,  un  Lieutenant  particulier,  un  Avocat  Se  un  Procureur  Fifcal.     Il  y  a  auffi  à  Aigue- 
perfe  une  Maîtrife  des  eaux  Se  forêts  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  celles  de  la  Duché  de 
Montpenfier  font  très-confiderables.     La  féconde  Juiïfdiction  eft  le  Baillage  Royal  de  CufTet  - 
c'étoit  autrefois  un  Lieutenant  de  celui  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  mais  elle  fut  érigée  en 
Baillage  Royal  par  le  Roi  Louis  XI.  à  la  follicitation  de  Jean  de  Dojat,  l'une  de  fes  Créa- 
tures, lequel  avoit  été  procureur  du  Roi  à  CufTet  ;  il  y  avoit  auffi  une  Prevofté  qui  fut  ré- 
unie au  Baillage  en  1640.  L'appel  du  Balliage  reffortit  nuëment  au  Parlement  de  Paris,  tant 
au  Civil  qu'au  Criminel  hors  les  cas  de  l'Edit  qui  vont  au  Préfldial. 
Finances        Après  ce  Détail  de  toute  la  Généralité,  qui  fait  à  peu  près  connoître  fes  forces  Se  toutes  fès 
cr  revenu  parties,  il  eft  temps  de  traiter  de  la  Finance  6e  pour  le  faire  avec  ordre,  il  faut  dire  que  le  dé- 
dans°\a     parlement  eft  divifé  en  7  Elections,  Moulins,  Nevers,  Chatelchinon,  Gannat,  Montfuçon, 
Généralité.  Gueret,  Evaux  >  les  Elections  de  Moulins,  Nevers  Se  partie  de  celle  de  Gannat  refTortifient 
par  Appel  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  ;  celles  de  Gueret,  Evaux  6e  partie  de  Gannat  refîbrtif- 
tUcliont    fent  à  la  Cour  des  Aides  de  Clermont.     L'Election  de  Moulins  eft  compofée  de  neuf  Villes, 
c?  Calcul  tant  grandes  que  petites,  214  Paroiffes  ou  Villages  qui  ont  enfemble  14110  feux  Se  66187 
'  âmes.     Celle  de  Nevers  de  7  Villes,  a  233  Paroiffes,  où  il  y  a  iff%4-  feux  6c  6223P  perfon- 
nes} celle  de  Gannat  de  12  Villes  de  182  Paroiffes,  1 3416  feux  6c  fôjjf  perfonnes.   Mont- 
luçon  de  fept  Villes  6e  1 22  Paroiffes  qui  contiennent  7208  feux  6c  32306  perfonnes.     Gue- 
ret de  7  Villes,  300  Paroiffes,  où  l'on  compte  IP278  feux  6c  75*187  âmes.     Evaux  Se  Com- 
brailles de  f  Villes  Se  70  Paroiffes,  qui  ont  enfemble  4691  feux  6c  2065-4  perfonnes,  enfin 
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Chatel-Chinon  eft  de  deux  Villes,  40  Villages,  2387  feux  6c  10747  âmes.  Ainû*  la  Gène-  Mou- 
ralité  entière  contient  76621  feux  6c  324232  âmes,  fuivant  le  dénombrement  très-exact  que^LI^s-  j 
l'Auteur  en  a  fait  le  22  février  1696,  à  l'occafîon  de  la  Capitation  j  il  eft  vrai  que  dans  la 
fuite  on  a  reconnu  quelques  omiflîons,  mais  elles  ne  vont  tout  au  plus  qu'au  6e>  de  forte  que 
l'on  ne  peut  compter  feurement  fur  un  plus  grand  nombre  que  378  270  perfonnes.  On  a 
prétendu,  lors  qu'on  a  fait  ce  dénombrement,  que  la  famine  de  1 694  6c  les  maladies  avoient 
diminué  la  Généralité  au  moins  d'un  5**  j  fur  ce  nombre  il  faut  lever  les  4  parts  des  cinq  poul- 
ies femmes  6c  les  enfans,  ainû"  les  Chefs  de  famille  feront  réduits  à  75*  6f  4  6c  ce  font  eux  qui 
portent  les  Charges  dont  il  va  être  parlé.  La  première  eft  celle  de  la  Taille  6c  des  impoli-  La  Taillt, 
tions  qui  y  font  jointes.  L'on  connoit  par  les  anciens  Rolles  de  la  Généralité,  que  depuis 
P  année  1603  jufques  en  1634,  elle  a  monté  environ  à  600000 1.  depuis  1634  jufqu'en  1637 
£c  1638,  elle  a  été  portée  à  700000 1.  en  1639  la  Généralité  payoit  1 369324  1.  depuis  1639 
jufques  en  1660,  elle  a  payé  aflèz  régulièrement  deux  Millions  &  même  en  1647  on  P°uflâ 
la  taille  à  2  3  5*29 1 4 1.  Mais  il  faut  remarquer  que  l' Election  de  la  Charité  n'étoit  point  alors 
feparée  de  la  Généralité  de  Moulins,  &  que  les  tailles  fouffroient  une  quantité  de  non-valeurs, 
l'abus  en  étoit  fi  grand  que  l'on  avoit  coutume,  lorfqu'une  Election  étoit  furchargée  de  met- 
tre ce  qui  devoit  tourner  en  non-valeur  fur  la  montagne  la  plus  fterile  du  Pais,  il  y  en  a  deux 
dans  l'Election  de  Gueret  qui  font  renommées  par  Pimpofition  de  1 5*0000 1.  fur  chacune  dont 
il  ne  revenoit  rien  au  Roi  j  ainfi  les  tailles  ne  produifoient  pas  à  beaucoup  près  ce  qu'elles  pro- 
duifènt  à  préfent,  que  le  Roi  a  retranché  ces  non-valeurs  6c  que  tout  entre  en  taille  ;  En 
1661  elles  furent  réduites  à  1720409 1.  mais  depuis  jufques  en  1679,  elles  n'ont  point  pafle 
1  5*  5-0000 1.  elles  ont  même  diminué  depuis  jufqu'en  168  8,  qu'elles  étoient  réduites  à  1 24469  3 1. 
on  les  augmenta  de  1 00000 1.  en  1691,  92,  6c  93  j  en  1694  elles  furent  portées  à  1 330189I. 
à  préfent  elles  font  réduites  an  1785*4!.  A  l'égard  des  Gabelles  6c  cinq  groflès  fermes,  tout  Gabelles; 
le  Nivernois  6c  le  Bourbonnois  y  font  fujets,  mais  la  Marche,  le  Païs  de  Combrailles  6c  le  dé- 
membrement d'Auvergne  font  rédimez  dès  l'année  145" 3,  c'eit  ce  qui  a  donné  occafion  à  l'é- 
tabliflèment  des  bureaux  d'entrée  6c  de  fortie,  dont  les  principaux  font  à  Gannat,  Vichy5 
Montluçon  6c  la  Paliflè,  mais  il  y  en  a  bien  d'autres  plus  petits  ;  les  droits  d'entrée  6c  fortie, 
fubvention  par  doublement  6c  les  droits  de  marque  des  papiers  qui  fe  fabriquent  en  Auvergne 
ont  monté  en  l'année  1697,  à  87820 1.  16  s.  3d.  Le  revenu  des  Gabelles  a  monté  dans  la 
même  année  à  662994I.  10 s.  fçavoir  pour  la  vente  de  219  muids,  9  feptiers,  deuxquartsde 
fel  dans  les  greniers  de  vente  volontaire,  qui  font  Moulins,  St.  Pierre  le  Mouflier,  Dezize, 
Moulins  Engilbert,  St.  Sauge,  Chatel-Chinon,  Nevers,  Luzy,  6c  Saincoins  474705"  1.  Et 
dans  les  Greniers  d'impoftou  vente  forcée,  qui  font  Gannat,  Vichy  6c  Montluçon,  il  a  étéimpofé 
en  l'année  finiflante  au  premier  feptembre  1697,  85-  muids,  3  feptiers,  1  minot  èc  un  quart, 
dont  le  prix  revient  à  1  88289 1.  10  s.  Ainfi  le  total  des  cinq  groflès  fermes  6c  Gabelles  pro- 
duit au  Roi  dans  l'année  1697,  en  la  Généralité  de  Moulins,  75*0815*1.  6  s.  $d.  Avant  la 
guerre,  en  1688,  les  entrées  montoient  à  125*0701.  5* s.  1 1  d.  6c  les  Gabelles  à  83375*41.  5-s. 
Par  tant,  il  y  a  diminution  de  208009 1.  4s.  3  d.  Il  faut  obferver  fur  cet  Article  que  le  Païs 
redimé  efl  fujet  à  une  contrainte  qui  eft  de  prendre  le  fel  en  certains  lieux  du  depoft  où  les 
Marchands  font  obligez  de  le  porter  6c  cela  pour  éviter  que  les  Peuples  n'en  piïfient  plus 
qu'il  n'eft  néceflaire  pour  leur  befoin,  6c  n'eufïent  ainfi  la  facilité  de  la  répandre  dans  le  Païs 
non  redimé.  Les  Aides  de  cette  Généralité,  qui  confiftent  dans  les  droits  fur  le  vin  vendu  en  À&et\ 
détail,  les  entrées  des  Villes,  le  papier  6c  le  parchemin  timbré,  viennent  d'être  fous-fermeez, 
conjointement  avec  celles  de  la  Généralité  de  Berry  à  434000  1.  le  bail  étoit  auparavant  de 
5*5*0000 1.  mais  on  a  été  obligé  d'y  faire  une  diminution  de  5*0000  Ecus  >  quoiqu'il  foit  aflèz 
difficile  d'eftimer  la  part  contingente  à  la  Généralité  de  Moulins,  dans  cette  fomme,  l'Auteur 
croit  toutefois  ne  fe  pas  abufer  de  la  porter  à  300000 1.  j'ai  veu  néanmoins  dans  la  Généralité 
de  Berry  que  l'Intendant  y  met  les  aides  de  fa  Province  fur  le  même  pied  de  300000 1.  ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  le  compte  de  l'un  ou  de  l'autre. 

A  l'égard  du  Domaine  du  Roi,  dans  la  Généralité,  il  ne  lui  refte  plus  que  la  feule  Chate-^/»^, 
lainie  de  Gueret  6c  la  Tour  quarrée  de  St.  Pierre  le  Mouftjer  avec  le  droit  de  6  s.  pour  le 
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Mou-  controlle  je  chaque  exploit  fur  lequel  il  y  en  a  néanmoins  2  s.  d' aliénez,  le  tout  enfemble  eft 
lins.  affermé  3 1 000 1.     Les  Forêts  ne  font  point  comprifes  dans  cet  Article,  l'Auteur  en  eftime  le 
Forêts,      revenu  par  coupe  réglée  à  1 2000 1.  qui  eft  une  fomme  bien  modique  pour  la  quantité  de  bois 
qu'il  dit  appartenir  au  Roi  fçavoir  8812  arpens  dans  la  Maîtrife  de  Moulins  ;  28878  arp.  dans 
celle  de  Cerilly  qui  eft  la  plus  confiderable  >   8c  dans  celle  de  Montmarant  11083  arpens: 
L'Auteur  reconnoit  que  cette  partie  du  Domaine  eft  fort  négligée  dans  la  Généralité,  tant  par 
la  faute  des  Maîtres  particuliers  que  par  celle  du  Grand-Maître  qui  ne  fait  fes  vifîtes  ou  tour- 
Tabac.     nécs  qu'en  paffant  8c  fans  entrer  dans  les  détails  néceffaires.     La  ferme  du  tabac  peut  monter 
annuellement  à  20000 1.  celle  des  poftes  eft  partagée  en  deux  bureaux,  celui  de  Moulins  qui 
Poftti  er  efl.  regj  par  un  çommis  8c  celui  de  Nevers  à  qui  elle  eft  affermée  1 1 000 1.  le  tout  peut  mon- 
Poudre  eHer  à  25-0001.  par  an.     La  ferme  des  poudres  8c  falpêtres  eft  de  peu  de  conféquence  depuis 
falpêtre.    que  ics  moulins  à  poudre  de  Montluçon  ont  été  ruinez  ;  tout  ce  qui  s'en  confommc  dans  la 
Généralité  eft  tiré  des  magazins  d'Orléans  8c  le  produit  peut  valoir  au  Roi  tzooo  1.     A  ces 
revenus  ordinaires,  qui  montent  fuivant  le  détail  que  l'Auteur  envient  de  donner,  à  2268660!. 
vjienàlle.  <5s.  il  faut  ajouter  les  extraordinaires  qui  n'ont  lieu  que  pendant  la  guerre  :  Sçavoir,  l'Uften- 
cille,  fourage  8c  Milice,  qui  a  monté  pendant  l'année  1697  à  5-34663 1.  le  double  uftencille  de 
Capitation. l'Infanterie  pour  les  Villes  à  81 25-0 1.  la  Capitation  de  34405' 1 1.   10  s.  ces  trois  Articles  mon- 
Taxes  éx-  tent  à  95-99641.  io  s.     Mais  cen'eftpas  encore  tout,  puifque  depuis  l'année  1691  jufqu'à 
traordi-    la  paix  de  1698,  l'on  a  tiré  de  la  Province  plus  de  25-00000!.  par  diverfes  impofitions  extra- 
ordinaires, telles  que  les  amortiffemens  nouveaux,  acquêts,  ufages  de  Communautez,  Arts  8c 
métiers,  francs  Fiefs,  franc  aleu,   Ifles  8c  Iflots,  Offices  fupprimez,  Création  de  Mouleurs 
de  bois,  taxes  des  eaux,  amortiffemens  des  cenfes  8c  rentes,   Charge  de  ban  de  la  Noblefîe 
fupprimées,  des  Auditeurs  des  Comptes,  des  Greffiers  8c  Controlleurs,  des  Rolles,  des  tailles 
8c  plufieurs  autres,  ce  qui  revient  en  faifant  un  partage  égal  par  année  à  357142  1.     L'Au- 
teur dit  qu'il  retrace  avec  peine  le  fouvenir  de  ces  impofitions,  lefquelles  fi  elles  ont  été  fenfï- 
bles  à  ceux  qui  ont  été  obligez  de  les  fouffrir  8c  de  les  payer,  8c  de  fe  voir  par  là  les  uns  pri- 
vez de  leurs  Commoditez,  les  autres  des  refTources  8c  des  efperances  de  leurs  familles,  mais  le 
plus  grand  nombre,  du  pain  neceffaire  pour  foutenir  leur  vie,  enforte  qu'ils  en  font  réduit^  à 
la  mendicité  8c  n'ont  pour  fbulagement  dans  un  état  fi  trifte  'que  le  témoignage  que  l'Auteur 
rend  à  leur  obeifTance  èc  à  leur  fidélité,  foible  reffource  félon  lui  dans  un  temps  fî  mifèrable 
Mais  fi  cette  pénitence  eft  trifte,  celle  que  l'on  pourrait  faire  de  l'état  préfent  le  ferait  bien 
davantage,  puifque  tous  ces  droits  ont  été  augmentez  8c  que  l'on  en  a  mis  un  grand  nombre 
de  nouveaux  ,  par  exemple  la  Capitation  a  été  augmentée  d'un  quart  en  fus,  puis  du  dixi- 
ème,  ce  qui  fait  enfemble  1 29019  1.  d'augmentation  j  il  en  eft  des  autres  droits  à  propor- 
tion j  fur  quoi  l'on  peut  juftement  conclurre  qu'au  lieu  de  3600000 1.  à  quoi  l'Auteur  eftime 
ce  que  le  Roi  a  tiré  de  la  Généralité  pendant  la  guerre  commencée  en  1688,  il  s'en  levé  à 
préfent  plus  de  4000000  1.  fi  ce  n'eft  que  l'infiiffifance  8c  la  mifere  des  Peuples  y  fait  trou- 
ver beaucoup  de  non-valeurs  ou  de  diminutions.     Mais  fi  l'amour  8c  la  fidélité  des  Peuples 
eft  le  premier  motif  qui  les  porte  à  fatisfaire  à  ce  que  le  Prince  exige  de  leur  fbumifiïon    il 
faut  avouer  qu'il  eft  foutenu  fort  efficacement  par  les  Tribunaux  établis  pour  maintenir  les 
droits  du  Roy  8c  veiller  à  l'exécution  de  fes  ordres. 
Bureau  des     Le  premier  de  la  Généralité  eft  le  Bureau  des  Treforiers  qui  fut  créé  par  Edit  du  26  fep- 
lïnances.  tembre  1 5-87  i  il  n'y  avoit  d'abord  que  8  Treforiers  avec  deux  Préfidens,  deux  Receveurs  Gé- 
néraux 8c  le  refte  à  proportion  -y  mais  dans  la  fuite  la  Compagnie  a  été  extrêmement  augmen- 
tée des  deux  tiers  depuis  le  temps  de  l'établiffement  de  ce  Tribunal.  Il  y  a  aujourd'hui  2  3  Treforiers 
de  France  qui  prennent  tous  la  qualité  de  Préfidens,  deux  Avocats  8c  deux  Procureurs  du  Roi 
deux  Receveurs  Généraux  des  tailles,  deux  Controlleurs,  deux  Receveurs  généraux  du  taillon,  un 
Receveur  particulier  pour  les  Elections  de  Moulins,  Montluçon,  8cc.  trois  Greffiers  èc  6  Huif- 
sacompe-  fiers.  La  Compétence,  ou  plutôt  la  fonction  de  ce  Bureau,  eft  pareille  à  celles  de  tous  les  autres 
fwttîm     ^U  R-°yaumeî  *1  reçoit  tous  les  ans  4  Etats  du  Roy,  le  premier  comprend  .la  recepte  de  toutes  les 
.  impofitions  de  chaque  Election,  avec  la  dépenfe  en  Charges  affignées  ;  le  fécond  eft  l'état  du 
taillon  qui  comprend  la  recette  pour  le  Treforier  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  8c  la  de- 
1  penfe 
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penfe  pour  le  payement  des  marchandifes  de  la  Province}  le  troifième  s'appelle  l'état  des  bois,  Mo  u- 
dont  la  recette  eft  compofée  du  prix  de  la  vente  des  Forêts  du  Roi  6c  la  depenfe  pour  le  pa-  lins, 
yement  des  Officiers,  tant  en  argent  qu'en  chauffage }  le  quatrième  l'état  des  Domaines  com- 
pofé  des  revenus  6c  Charges  d'i-celui  en  aumônes,  fondation,  rentes  6c  fiefs.     Le  Bureau  de 
ion  côté  envoyé  tous  les  ans  des  états  des  mêmes  chofes  que  l'on  nomme,  Etats  par  eftima- 
tion,  fur  lefquels  le  Confeil  règle  les  états  précedens  qui  font  les  états  du  Roy.     Le  Bureau 
reçoit  les  états  du  Roi  de  tous  les  comptables,  connoit  du  fût  de  la  petite  voirie,  c'eft  à  dire, 
des  alignemens  des  rues,   toifages,  mefurages,  entreprifes  6c  changemens  de  chemins  6c  ufur- 
pations  qui  y  auraient  été  faites  3  mais  à  l'égard  de  la  grande  voirie  qui  confifte  aux  répara- 
tions des  chemins  Royaux,  conftruction  des  Ponts  &  Chauffées,  elle  eft  exercée  par  l'Inten- 
dant j  cependant  comme  c'eft  une  fonction  qui  a  été  Ôtée  au  Bureau  pour  marquer  l'ancienne 
Jurifdiétion,  il  y  a  un  Tréforier  de  France  qui  affifte  toujours  aux  réglemens  6c  adjudications 
que  fait  l'Intendant  à  ce  fujet ;  ce  même  Tréforier  affiftoit  à  la  liquidation  des  Etapes  avec 
l'Intendant  6c  étoit  payé  de  1  pol.  d'appointement  pour  cette  fonction,  mais  il  a  plu  au  Roi 
de  créer  une  Charge  de  Commiffaire  vérificateur  des  étapes  6c  de  la  faire  acheter  par  le  Corps 
entier,  de  forte  qu'à  l'avenir  la  Compagnie  aura  droit  de  commettre  l'un  de  fes  Membres  pour 
affilier  avec  l'Intendant  &  fubordonnément  à  la  vérification  6c  liquidation  de  toutes  les  étapes. 
Ce  que  l'Auteur  ajoute  des  chevauchées  que  les  Tréforiers  de  France  font  dans  les  Elections 
&  des  Procès  verbaux  qu'ils  envoyent  au  Confeil,  de  l'état  de  chacune,  n'a  rien  de  particu- 
lier, mais  il  ajoute  de  bonne  foy  que  ce  Tribunal  eft  prefque  entièrement  dépouillé  de  toute 
fonction,  depuis  qu'il  eft  d'ufage  de  commettre  des  Intendans  dans  les  Provinces  -,  ce  qui  fait? 
dit-il,  qu'ils  ne  pourront  jamais  les  regarder  qu'avec  chagrin  &  jaloufie,  quoique  ce  foient  des 
fentimens  fort  inutiles.     Au  furplus,  le  Roi  a  tiré  de  grands  fecours  du  Bureau,   tant  par'  la 
création  des  nouvelles  Charges  que  par  la  fupprefîion  des  anciennes  ;  c'eft  fans  doute  fa  prin- 
cipale utilité,  puifque  d'ailleurs  l'Auteur  reconnoit  qu'il  n'a  prefque  aucune  fonction,  en  con- 
féquence  de  ces  différentes  taxes }  le  Roi,  par  foiï  Ordonnance  de  1694,  a  confirmé  tous  les 
particuliers  qui  le  compofent  dans  les  anciens  6c  nouveaux  privilèges,  pareils  à  ceux  des  Secré- 
taires du  Roi,  mais  l'Auteur  ajoute  que  ces  privilèges  font  fi  exorbitans  &  fi  à  charge  au  Pub- 
lic, qu'il  croit  impofîible  qu'ils  puiffent  demeurer  fur  le  pié  où  ils  font.     Les  Charges  du 
Bureau  ont  des  attributions  de  gages  affez  différentes  -,  les  unes  Z678  1.  les  autres  zifi  1.  £ç 
les    autres   1660 1.   8  s.    les    premières    qui  valoient  autrefois  jufqu'à  7j"ooo  1.    n'en  va- 
lent à  préfent  que  zj-  à  16000  1.  celle  du  Procureur  du  Roi  levée  aux  parties  cafuelles  n'a 
coûté  depuis  peu  que  18000I.  celles  de  Greffier  n'en  valent  que  yooo  1.  au  refte,  toutes  ces 
Charges  payent  la  Polette  forcée  à  Mf-  le  Prince,  Engagifte,   fçavoir  z8j-l.  fs.  pour  les 
Tréforiers  6c  Gens  du  Roi,  &  iizl.  pour  les  Greffiers. 

Il  y  a  de  plus  à  Moulins  une  Chambre  du  Domaine,  qui  nouvellement  par  Arrêt  du  Con-  chambre 
feil  vient  d'être  maintenue  dans  les  droits  de  recevoir  les  Foy  6c  Homages,  Aveus  6c  Dé-^  Do"' 
nombremens  de  tous  les  Vaffaux,  6c  de  connoître  de  tous  procès  pour  les  cens  6c  rentes,  com- 
me auffi  de  l'exécution  des  baux  de  la  ferme  générale,  6c  fous-fermes  d'icelle,  appartenant  à 
Mr-  le  Prince  ;  elle  eft  compofée  d'un  Lieutenant  General,   d'un  Lieutenant  particulier  6c 
d'un  Procureur  du  Roi.     Quant  aux  Elections,  l'Auteur  ne  dit  rien  de  leur  Jurifdiction    cui^nfiiee  des 
ne  foit  connu  &  commun  à  toutes  celles  du  Royaume,  il  s'étend  plus  au  long  fur  le  caractère EleSîms* 
de  tous  les  Officiers,  mais  c'eft  un  détail  inutile,  il  fuffit  de  fçavoir  que  celle  de  Moulins  eft 
compofée  d'une  Charge  de  Préfident  qui  vaut  15*000  1.   de  10   Charges  d'Elus  qui  valent 
iooool.  6c  d'une  Charge  de  Procureur  du  Roi  qui  en  vaut  izooo;  dans  l'Election  de  Ne- 
vers,  la  Charge  de  Préfident  vaut  14000I.  celles  d'Elus  8000 1.  6c  celle  de  Procureur  du  Roi 
izoool.  dans  l'Election  de  Chatel-chinon  laPréfidence  vaut  6000 1.  les  Charges  d'Elus  3000 1. 
6c  celle  de  Procureur  du  Roi  4000 1.  dans  celle  deGannat  1 2.000 1.  6000 1.  &  Soool.  àMont- 
luçon  la  Préfidence  vaut  20000 1.  les  Charges  d'Elus  8000  1.  6c  celle  de  Procureur  du  Roi 
10000I.  à  Gueret  izoool.  6000  1.  6c  8000I.  6c  à  Combrailles  tfoool.  3000I.  6c  4000 1. 
Les  Officiers  des  Greniers  à  fel  ont  été  rétablis  depuis  leur  fupprefîion  générale,  &  les  Charges  2*yK«  des 
de  Receveurs  qui  s'exerçoient  par  Commiffion  ont  été  créées  en  Titre  fous  la  faculté  aux Grenkn 
Tom.  IL  Ppp  Fermiers"^' 
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Mou-  Fermiers  Généraux  de  pouvoir  rembourfer  les  Acquéreurs  toutes  fois  6c  quantes,  a  caufé  du 
i_f^NJ^,notable  intérêt  qu'ils  ont  à  la  manière  dont  ceux-ci  fe  pourroient  comporter:  l'Auteur  n'en  a 
fait  aucun  détail,  fe  contentant  de  dire  de  chaque  Corps,  que  le  Grenier  doit  être  compofc 
d'un  Prérident,  d'un  Controlleur,  d'un  Grenetier,  d'un  Procureur  du  Roi  6c  d'un  Receveur 
J/'./ïice  de  en  titre.   Il  y  a  trois  fiéges  de  Jurifdictions  des  Traites  dans  la  Généralité,  fçavoir  Montlucon 
^ait"      Gannat  Se  Vichy  j  chacun  eft  compofé  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant,  d'un  Procureur  de 
Roi  &  d'un  Greffier,  ils  ont  été  créez  qar  Edit  du  mois  de  May  1691,  pour  connoître  des 
fraudes  6c  malverfitions  au  préjudice  des  droits  du  Roi  pour  les  entrées  &  forties  :  cette  fonc- 
JUftice  des  tion  appartenoit  ci-devant  aux  Elections.     Il  y  a  aufîi  neuf  Sièges  de  Jurifdiction  des  dépôts 
fil.       *  Savoir,  Aubufîbn,  Auzence,  Gueret,  Esbreville,  Evaux,  St.  Gervais,  Aigueperfe,  CufTet 
6c  St.  Pourçainj  ils  font  compofez  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant,  d'un  Procureur  du  Roi 
&  d'un  Greffier,  leur  fonction  eft  d'empêcher  6c  punir  le  faufiunage  dans  le  Païs"  redimé    li- 
mitrophe de  celui  des  Gabelles.     Avant  de  terminer  cet  Article,  il  eft  neceffaire  d'oblèrve^ 
qu'outre  toutes  ces  Jurifdictions  il  y  a  une  direction  des  Gabelles  établie  à  Moulins,  compofée 
d'un  Directeur,  d'un  Receveur  General,  d'un  Controlleur  auffi  General  6c  quatre  Capitaines 
Commandans,  chacun  une  Brigade  de  Gardes  à  cheval,  pour  empêcher  le  faufaunage  6c  verfe- 
ment  du  fel  ;  ces  Brigades  font  de  fix  hommes  &  font  pofées  aux  frontières  du  Païs  redimé 
pour  battre  la  Campagne  ;  il  y  a  encore  cinq  Brigades  ambulantes  à  pié,  de  8  hommes  cha- 
cune, 3f  Brigades  inégales  de  4,  f  6c  6  hommes  qui  ont  leur  pofte  fixé  en  3^  endroits  de  la 
Frontière,  6c  enfin  21  Gardes  particuliers  difhïbuez  dans  les  lieux  de  dépôts,  ainfî  l'on  compte 
îfuflice  dés  fur  cette  Frontière  260  Gardes  de  fel.     De  plus  il  y  a  dans  la  Généralité  cinq  Maîtrifes  Roy- 
ales des  eaux  6c  Forêts,  fçavoir,  Moulins,  Nevers,  Montmorant,  Cevilly,  mais  ce  dernier 
eft  du  Berry,  6c  Gueret  ;  l'Auteur  n'explique  ni  le  nombre  des  Officiers  qui  les  compofènt 
ni  la  valeur  de  leurs  Charges,  ni  leurs  fonctions. 
D«  Com-      Après  ce  détail  du  revenu  du  Roi  6c  des  Tribunaux  établis,  foit  pour  leur  recouvrement 
fort  pour  leur  confervation  6c  augmentation,  il  eft  tems  d'entrer  dans  le  détail  du  Commerce 
Récoltes  &  qui  fe  fait  dans  la  Généralité.     L'Auteur  le  divife  en  deux  efpeces,  celui  qui  le  fait  des  pro- 
£r?f  ',""  diluions  naturelles  du  Païs  6c  celui  qui  confifte  dans  Pinduftrie  des  Habitans,  6c  il  les  fubdi- 
vife  en  Articles  féparez  dans  l'ordre  fuivant.     i°-  Le  commerce  des  bleds  6c  Chanvres  du 
Bourbonnois,  £c  des  Païs  diftraits  de  l'Auvergne  eft  très-confiderable,  quand  le  grain  a  du  de- 
bit,  mais  il  eit  ordinairement  à  un  fi  bas  prix  que  le  Laboureur  ne  peut  pas  retirer  les  fraix  de 
fon  travail.     2°-  Le  commerce  des  vins  de  Creuzieres,  St.  Pourçain  èc  Montlucon.     3°-  Le 
commerce  des  bois  du  Bourbonnois,  du  Nïvernois  6c  fur  tout  du  Morvant,  que  l'Auteur  efti- 
âie  à  plus  de  400000.     4°-  Le  commerce  du  charbon  de  pierre,  du  côté  de  Dezize  en  Nï- 
vernois, qui  peut  valoir  1 20000 1.     f°-  Le  commerce  des  beftiaux  de  toute  la  Généralité  qui 
eft  fi  étendu  6c  fi  confiderable,  quand  il  y  a  du  débit,  qu'il  ne  peut  être  évalué.     6°-  Le  Com- 
merce du  poifibn  qui  peut  valoir  300000  1.     y0-  Le  commerce  particulier  des  cochons  qui 
font  élevez  6c  engraiffez  dans  les  bois  dans  les  années  où  le  gland  foifonne,  monte  au  moins  à 
De  l'nâuf-  200000 1.     Quant  au  Commerce,  dépendant  de  l'induftrie,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dit. 
trie.  jo.  Celui  du  Fer  dans  le  Nïvernois  peut  valoir  300000 1.     2°-  Celui  du  Fer-blanc  eft  eftimé  à 

coooo  1.  3°-  Celui  de  la  Fayancerie  6c  Verrerie  de  la  Ville  de  Nevers  à  200000 1.  4°-  La 
Manufacture  des  draps  de  Chatel-chinon  eft  réduite  à  rien.  f°-  La  Quincaillerie  6c  coutele- 
rie  de  Moulins  peut  produire  1 00000 1.  6°-  Les  Ouvriers  de  la  Marche  qui  fortent  6c  re- 
viennent tous  les  ans  y  rapportent  au  moins  200000  1.  y0-  Les  Manufactures  d'Aubuffon, 
de  Feuilletin  6c  autres  lieux  où  l'on  fabrique  les  tapifTeries,  dites  d'Auvergne,  produifent 
80000 1.  8°-  La  confommation  qui  fe  fait  annuellement  aux  Eaux  de  Bourbon  6c  de  Vichy, 
apporte  chaque  année  dans  la  Province  environ  r^ooool.  p°-  La  confommation  qui  fe  fait 
fur  la  grande  route  de  Paris  à  Lyon  produit  éxtraordirtairement  6c  ne  peut  être  évaluée. 
1  o°- La  confommation  des  Etapes  pendant  la  guerre  a  monté  affez  inégalement  en  1094  à 
£2,83 f  81.  en  1605*  à  177430L  en  1696  6ç  1607  à  1 30000 1.  en  pleine  paix  elle  ne  peut  aller 
«ju'à  40000 1, 
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tl  paraît  que  quand  l'Auteur  met  les  produits  de  ces  differens  Commerces  à  fî  haut  prix,  îî  Mou^ 
ne  penfe  pas  qu'ils  ayent  été,  ou  qu'ils  foient  tels  pendant  la  guerre,  puifqu'il  ajoute  qu'il  lins. 
faut  efperer  que  la  Paix,  en  remettant  le  repos  6c  l'abondance  dans  les  Familles,  va  redon-^J^X-' 
'ner  à  chacun  le  courage  qu'il  avoit  perdu.     Il  ajoute  que  le  meilleur  moyen  de  foutenir *'»»*/«»■ 
ië  commerce  du  Fer  en  Nivernois  eft  d'y  continuer  la  fabrique  des  boulets,  anchres  6c  mê-  jj^T 
me  des  canons  pour  la  Marine.     La  Fabrique  du  Fer-blanc,  qui  a  commencé  à  s'établir  dans  sur  le  Fer. 
le  Nivernois,  mérite  autant  que  toute  autre  d'être  foutenuë  Se  protégée,  le  vrai  moyen  de|^Ffr" 
la  rendre  floriflante,  autant  même  que  celle  d'Allemagne,  eft  d'y  attirer  les  Ouvriers  par 
des  immunitez  6c  des  privilèges  qu'il  coûtera  peu  de  leur  accorder.     A  l'égard  des  tapifferies Slir. le!. 
qui  fe  fabriquent  dans  la  Marche,  il  eft  néceflaire  de  fournir  aux  Maîtres  de  bons  Deflèins^'""'""4 
pour  leur  ouvrage  &  d'empêcher  qu'ils  fe  fervent  de  mauvais,  qui  les  decréditent}  il  eft  auiîi 
néceflaire  d'empêcher  qu'ils  employent  de  méchantes  laines  Se  de  faire  veiller  à  leur  teintures, 
mais  leur  intérêt  les  portera  fuffifamment  à  l'un  Se  à  l'autre  quand  ils  auront  le  moyen  de 
faire  la  dépenfe,  fans  laquelle  on  ne  peut  avoir  ni  bonnes  laines,  ni  bonnes  teintares  ;  on  a 
fouvent  repréfenté  au  Confeil  l'extrême  pauvreté  de  la  plupart  des  Maitres  6c  fait  connoître 
que  l'une  des  chofes  les  plus  utiles  qui  pourroient  être  pratiquées,  feroit  que  le  Roi  leur  fit 
prêter  fous  main  quelque  argent  fans  intérêt  Se  pour  un  certain  tems  feulement,  afin  de  les 
mettre  en  état  de  travailler  à  reveiller  leur  activité  î  l'expérience  a  fait  connoître  que  ce  mo- 
yen a  fouvent  plus  d'effet  qu'une  charité  entière,  ou  un  don  qui  ne  fait  que  fomenter  la  pa- 
reffe.     Mais  fi  cet  expédient  fe  peut  fe  propofer  pour  la  Marche,  on  peut  dire  qu'il  eft  in- Sur  ksMa- 
difpenfable  à  l'égard  de  la  Manufacture  des  draps  de  Chatel-chinon  j  la  pauvreté  y  eft  telle dfdrap" 
parmi  les  Maîtres  Se  par  confequent  parmi  les  Ouvriers,  que  quoique  le  bled  foit  au  plus  vil 
prix,  ils  manquent  de  pain  Se  par  confequent  de  moyens  d'acheter  de  bonnes  laines  j  ils  n'ont 
point  non  plus  de  quoi  les  faire  dégraifler,  ni  même  dequoi  préparer  leurs  étoffes  au  foulon, 
ce  qui  les  rend  de  mauvaife  odeur  Se  qualité,  &  fort  dures  à  la  mainj  on  réparerait  aifément 
ces  défauts,  Se  l'on  rendrait  cette  Fabrique  excellente  avec  le  plus  petit  fecours.  Il  y  a  encore 
un  expédient  qui  pourrait  être  employé  utilement  à  l'égard  de  toutes  les  Manufactures  -,  ce 
feroit  d'engager  certains  Marchands  à  en  prendre  la  direction  chacun  dans  fon  négoce,  il  leur 
intérêt  s'y  rencontrait,  ménagé  proportionellement  à  celui  des  Ouvriers  qui  feraient  à  leur 
conduite,  il  eft  certain  que  l'on  verrait  les  Manufactures  s'avancer,  fe  perfectionner  6c  s'en- 
richir de  plus  en  plus.     Feu  Mr-  Colbert,  le  plus  parfait  Miniftre  qui  ait  été,  félon  l'Auteur, 
Se  qui  avoit  les  meilleures  6c  plus  faines  vues  pour  l'avantage  Public  6c  pour  l'intérêt  du  Roi, 
avoit  fait  drefîer  des  reglemens  pour  toutes  les  Manufactures  dont  l'exécution  devoit  être 
maintenue  avec  févéritc,6e  pour  cet  effet  il  ne  fufïiroit  pas  d'avoir  des  Directeurs  intereflèz  au 
Négoce,  il  faudrait  encore  des  Commis  furveillans  qui  n'euffent  d'autre  objet  que  celui  de 
leur  Commiflion  ;  il  feroit  fans  doute  difficile  d'en  rencontrer  de  tels,  mais  à  cet  égard  il 
feroit  jufte  de  s'en  rapporter  au  choix  que  les  Intendans  en  pourroient  faire  fur  les  lieux,  é- 
tant  plus  à  portée  de  connoître  les  perfonnes  qui  peuvent  être  emploiées  à  cette  infpection 
que  nul  autre.     Mais  après  tout,-  le  moyen  le  plus  affeuré  de  faire  fleurir  le  Commerce  6c  les  Sur  les  rïi 
Arts  5  après  néanmoins  la  réparation  de  la  mifere  générale*  fans  quoi  il  n'y  a  rien  à  efperer,  Paratlons: 
puifque  comme  l'Auteur  le  dit  fort  bien,  l'aife  6c  la  commodité  font  les  père  6c  mère  des 
Artsfj  le  plus  digne  objet  de  l'attention  d'un  grand  Prince  eft  l'entretien  des  Chemins,  des 
Ponts  Se  autres  Ouvrages  Publics.     L'on  ne  peut  voir  dans  le  Nivernois  les  reftes  des  Grands 
Chemins  que  les  Empereurs  Romains  y  avoient  fait  faire,  que  l'on  ne  conçoive  encore  du 
refpect  pour  les  foins  qu'ils  donnoient  au  bien  de  leur  Empire.     Les  Palais  que  les  Princes 
font  bâtir  pour  eux,  font  à  la  vérité  des  monumens  de  leur  Grandeur,  mais  ils  ne  le  font  pas 
moins  de  leur  amour  propre  -y  on  les  peut  aceufer  d'y  avoir  cherché  leur  plaifîr  Se  leur  com- 
modité particulière,  mais  les  Ouvrages  publics  font  des  témoignages  de  leur  amour  pour  les 
Peuples  6c  des  preuves  éternelles  de  l'attention  qu'ils  ont  eue  au  bien  6c  à  l'avantage  de  leurs 
Sujets.    Rien  ne  convient  donc  mieux  au  Règne  préfent  que  la  continuation  du  fbin  que  le^/wt' 
Roi  a  déjà  bien  voulu  prendre  de  la  commodité  publique,  en  ordonnant  les  réparations  de 
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la  grande  Route  de  Lyon  à  Paris,  le  rétabliflèment  des  Ponts  de  Nevers  de  St.  Pourçain 
&  de  plufieurs  autres  dans  la  Généralité,  comme  celui  du  Moutier,  d'Ahun  6c  de  la  Sauge, 
J  ians  la  Marche  :  de  Ste-  Menehoud  &  de  Corne  dans  le  Bourbonnois,  6c  d'une  infinité  d'au- 
tres plus  petits  dans  les  Routes  différentes  de  la  Généralité.     Mais  il  en  relie  deux  grands  à 
faire  6c  plufieurs  petits  qui  font  d'une  neceffité  indifpenfable,  le  premier  efb  celui  de  Moulins 
qui  avoit  été  fait  en  1685",    6c  qui  eft  tombé  en  i<58p,   6c  qui  ayant  depuis  été  rétabli 
eft  encore  de  nouveau  tombé  par  le  défaut  de  fa  conftruétion  j  le  fécond  eft  celui  de  De- 
zize,  qui  coûtera  beaucoup  moins,  quoique  bien  plus  long  ;  il  en  faut  deux  petits  prés  de 
Ville-franche,  un  autre  entre  Montluçon  6c  Gouzon,  abfolument  néceffaire  pour  le  paf- 
fage  des  Troupes,  qui  font  obligées  de  fe  mettre  à  l'eau,  quand  la  Route  les  conduit  en 
cet  endroit  5  un  autre  à  la  fortie  de  Gouzon  fur  le  chemin  d'Aubuffon  5  un  autre  fur  la 
petite  Creufe  au  lieu  de  Servieres  pour  la  commodité  de  la  voiture  des  vins  6c  des  denrées 
de  la  Recette  générale }  enfin  un  dernier  à  Murât  fur  le  grand  chemin  de  Gueret  à  Limo- 
ges.    L'Auteur  charge  en  ce  lieu  fort  délicatement  le  Miniftere  de  Mr-  de  Pontchartrin    en 
le  louant  de  l'attention  qu'il  a  donnée,  malgré  fes  nombreufes  6c  glorieufes  occupations  aux 
Mémoires  qui  lui  ont  été  envoyez  de  ces  divers  ouvrages,  puifqu'il  n'y  en  a  aucun  de  parfait 
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ou  de  Ville  en  Ville,  l'Auteur  dit  au  fujet  de  ceux  de  la  Province  de  la  Marche,  qu'ils  ne 

pèchent  que  parce  qu'ils  font  trop  étroits  6c  embaraflèz  des  pierres  que  les  Riverains  y  ont 
roulé  pour  debarafler  leurs  héritages,  mais  que  le  fond  étant  fort  bon,  puifque  c'eft  par  tout 
rtip  ou  rocher,  il  n'eft  befoin  que  de  les  élargir,  en  prenant  6  pieds  de  chaque  côté  fin-  les 
terres  où  parlent  ces  chemins,  lefquels  fix  pieds  6c  peut-être  bien  davantage,  ont  été  ufurpez 
probablement  par  les  particuliers  Riverains,  qui  ont  arraché  les  hayes  de  part  &  d'autre. 
L'Auteur  ajoute  qu'il  efl  fi  aifé  de  fortir  d'embarras  par  ce  moien,  que  l'on  a  peine  à  conce- 
voir comment  on  ne  l'a  pas  encore  employé.     Pour  le  Nivernois,  coume  le  fond  en  eft  plus 
gras,  les  Chemins  y  font  auffi  bien  plus  mauvais,  mais  l'Auteur  s'affeure  qu'il  fera  facile  d'y 
travailler  utilement,  quand  il  plaira  au  Roi  d'en  donner  les  ordres,  6c  il  propofe  l'exemple 
du  nouveau  chemin  que  l'on  à  fait  pour  Vichy  6c  des  réparations  de  celui  de  Bourbon,  où 
fans  bourfe  délier,  une  légère  diminution  de  la  taille  appliquée  à  ceux  qui  ont  effectivement 
travaillé,  a  porté  tous  les  Peuples  à  s'empreffer  d'y  mettre  la  main  par  la  feule  efperance  de 
cette  diminution,  qui  les  flatte  plus  que  de  l'argent  comptant.     Les  Chemins  du  Bourbon- 
nois font  aufîî  très-mauvais,  il  s'y  forme  en  hyver  des  fondrières  terribles  que  l'on  nomme  en 
Proverbe,  tartes  Bourbonnoifes  ;  fur  tout  les  Chemins  de  Moulins  à  Bourbon  &z  de  Bourbon 
au  Veurdre  font  imgraticables  en  ce  tems-là.  L'Auteur  croit  que  la  réputation  de  ces  'Routes 
eft  due,   tant  au  grand  nom  que  porte  cette  Ville  qui   fe  plaint  avec  raifon  de  l'oubli 
que  l'on  a  pour  elle,   qu'aux  perfonnes  de  Qualité  qui  s'y  rendent  tous  les  ans  pour  leur- 
rante. 
Routes  des     L' Auteur  continuant  fa  matière  des  Chemins,  donne  le  détail  des  Routes  des  Soldats  qui 
Soldats.     pa{T"ent  par  ia  Généralité,  6c  il  en  compte  neuf  ordinaires,  celle  du  Limoufin  en  Bourgoo-ne; 
celle  du  Lyonnois  à  Paris  •>  celle  du  Lyonnois  en  Flandres  -,  de  l'Auvergne  en  Flandres  ;  de 
l'Auvergne  en  Bourgogne  >  du  Limozin  en  Auvergne  j  de  la  Marche  en  Berry  >   du  Berry 
"Etapes,      en  Lionnois,  6c  du  Bourbonnois  en  Berry.     Les  lieux  d'Etape  du  Bourbonnois  font  Mou- 
lins, Varcnne,  St.  Geran,  le  Picy,  Montluçon,  Gouzon,  Montmarant,  le  Moutier,  Bour- 
bon, Ingrande,  Heriffon,  Ville-franche,  Chantelle,   le  Chatelle,   Charoux,   Gannat,    Vi- 
chy :  les  Troupes  logent  fi  rarement  à  Pierrefite,  Diort,  Chaveroche  6c  St.  Allire  qu'il  n'y  a 
point  d'Etapes  établies,  les  Habitans  font  rembourfez  quand  il  y  en  paffe  par  l'Etapier  gêne- 
rai.   Les  Etapes  dû  Nivernois  font  à  Nevers,  St.  Pierre,  le  Moutier,  Dezize,  St.  Sauge  Se 
Luzy  ;  on  pratique  la  même  chofe  tant  à  l'égard  des  autres  lieux  de  paftage,  qui  font  Mou- 
lins, Engilbert,  Cercy,  La  Tour,  Chatillon  en  Bazois  Se  Aulezy,  qu'à  l'égard  de  Pierre- 
fite.    Les  Etapes  de  la  Marché  font  Gueret,  Aubuflbn,  Feuilletin,  Genouillac,  Chenerail- 
les,  Frefieline,  Ahun,  Jarnaye.     En  Combrailles  Auzence,   Sermur  6c  rarement  à  Evaux 
3  en 
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en  Auvergne,  Cuffet  &  St.  Pourçain,  rarement  à  Pionfac  &  Puy-Guillaume.    Les  E-  Mou- 
tapes  étoient  autrefois  fournies  par  les  Receveurs  généraux  6c  alors  elles  allaient  au  double  &  lins. 
par  delà  de  ce  qu'elles  coûtent  à  préfent  que  chacun  eft  reçu  à  y  mettre  fon  enchère,  ou  ra- oI/^T 
bais  par  devant  l'Intendant,  qui  envoyé  le  Procès  verbal  au  Confeil  où  s'en  fait  l'adjudication  -y  tiom  fHt 
l'Auteur  conclut  de-là  que  les  Receveurs  généraux  ont  prodigieufement  gagné  fur  le  Roi,  dZti?* 
puifque  les  Adjudicataires  y  trouvent  encore  leur  profit,  comme  il  paroit  par  les  Sous-fermes  5 
la  vérification  des  Etapes  fe  fait  devant  l'Intendant  &  un  Tréforier  de  France  du  Bureau  de 
Moulins  en  la  manière  qui  a  été  ci-devant  touchée.  L'Auteur  finit  fon  Mémoire  par  une  ob- 
fervation  fur  les  abus  que  les  Sous-Etapiers  ont  fait  &font  journellement  de  leur  Miniflere  en 
traitant  des  Routes  entières  >  s'accommodant  avec  les  Maires  &  Confuls  des  Villes  &  lieux 
d'Etapes,  traitans  des  Places  mortes  &  même  des  effectives,  en  forte  qu'il  n'y  a  point  de 
Sous-Etapier  dans  la  Généralité  auquel  on  ne  pût  faire  le  procès  j  mais  le  Confeil  a  été  fourd 
aux  avis  qui  lui  ont  été  donnez,    parce  que  fi  l'on  tenoit  rigoureufement  la  main  à  l'exé- 
cution des  Ordonnances  fur  le  fait  des  Etapes  il  en  couteroit  trop  cher  au  Roi  fur  l'adjudica- 
tion générale. 

Pour  Moi,  je  finirai  mon  Extrait,  en  me  réconciliant  avec  l'Auteur  &  reconnoiflant,  que 
quoiqu'il  y  ait  de  lourdes  fautes  dans  fon  Mémoire  &  qu'il  pèche  dans  l'ordre  qu'il  a  fuivi,  il 
n'y  en  a  gueres  de  plus  rempli  que  celui-ci  &  qui  laifîe  une  idée  plus  nette  de  fon  fujet  j  il 
faut  même  avouer  qu'il  y  a  par  tout  de  l'erprit  &  une  efpece  de  candeur,  qui  me  fait  juger  que 
fes  portraits  font  plus  fidèles  que  je  ne  l'aurois  d'abord  préfumé  j  je  ne  dis  rien  des  traits  de 
fon  éloquence,  mais  j'ajouterai  qu'il  parle  par  tout  en  Intendant  de  métier  &  de  profèfîîon, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  dénué  de  fentimens  >  fi  ce  n'eft,  ce  femble,  à  l'égard  de  la  Noblelîè 
qu'il  trouve  encore  trop  favorablement  traitée. 


Fin  de  la  Généralité  de  Moulins» 
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MEMOIRE 

DELA 

PROVINCE    v'AUVERG  NE, 

o  U 

GENERALITE 

D  E 

R     I     O     M, 

Drefîe  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'an  1697. 

Par  Monfieur  le  Fevre  d'Ormefïbn,  Intendant. 

Rio  m.  "BT        'Auvergne  eft  fituée  entre  le  Bourbonnois  au  Nord,  le  Languedoc  8c  la  Gui- 
enne  au  Midy,  qu'elle  confine  par  le  Gevaudan,  le  Velay,  le  Rouergue  &  le  Quer- 
cyj  le  Foret  au  Levant  &  le  Limofîn  au  Couchant.     Cette  Province  a  environ 
9f  lieues  de  longueur  du  Nord  au  Midy,  depuis  Aigue-perfe,  qui  eft  de  la  Géné- 
ralité de  Moulins  jufqu'à  Yrcize  qui  eft  de  l'Election  de  St.  Flour,  fur  zi  de  largeur  du  Le- 
vant au  Couchant  depuis  St.  Remi-fur-Tiers,  Election  de  Riom,  jufqu'à  Pléaux  de  l'Election 
Son  du    de  Mauriere.     Le  Climat  en  eft  fort  différent,  auffi  bien  que  le  naturel  des  Peuples ,  toute  la 
Plaine,  qui  fe  nomme  Limagne,  eft  un  Pais  chaud  &  agréable  ;  les  Montagnes  font  au  con- 
traire extrêmement  froides,  les  neiges  y  couvrent  la  terre  8  mois  de  l'année,  les  vents  y  font 
frequens  ôc  impétueux,  mais  tellement  irréguliers  qu'on  n'y  a  jamais  pu  établir  de  moulins  à 
vent,  parce  que  s'ils  foufBent  d'un  côté,   ils  changent  auffi-tôt  &  avec  tant  de  force  qu'ils 
rompent  prefque  toujours  les  tournans  &  abbattent  même  l'édifice,  les  Naturaliftes  rappor- 
tent ces  effets  du  vent  à  la  pofition  des  Montagnes  qui  coupent  les  pafiages  de  l'air  êc  l'obligent 
Caraâîere  ^  fe  reflecnir  avec  violence,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.     A  l'égard  du  Caractère  de 
titans.      l'efprit  des  Habitans,  ceux  de  la  Limagne  font  laborieux  mais  pefants,  greffiers  &  fans  in» 
duftrie,  en  forte  qu'ils  tirent  rarement  quelque  profit  de  leur  travail,  auffi  font-ils  tous  fort 
pauvres  ;  au  contraire  ceux  de  la  Montagne  font  vifs  &  induftri eux  ôcfubfiftent  abondamment 
des  ventes  de  leur  bétail  Se  du  fromage,  mais  ils  font  tous  extrêmement  pareffeux  5  ce  ca- 
ractère. 
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ra&erë,  joint  à  la  vivacité  &  à  la  fîneffe  de  l'efprit,  fe  trouve  commun  dans  le  TerritoireRioM. 
d'Aurillac,  il  y  a  de  plusquelque  malignité  dans  lesHabitansde  celui  de  St.  Flour,  les  Peuples  dew 
Mont-d'or  font  greffiers  6c  en  quelque  forte  fauvages,  ceux  qui  ont  plus  de  Commerce,  tels 
que  les  Habitans  de  Thiers,    d'Ambert  6c  des  environs,  font  doux  Se  fociables,   mais  un 
peu  (impies. 

Les  Rivières  les  plus  confiderables  du  Païs  font,   l'Allier,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Mon-  Ses  Bî-, 
tagnes  du  Vellay,  partage  l'Auvergne  dans  la  longueur  de  la  Limagne  &  pafTe  enfuite  dans  le  «ra. 
Bourboiinois,  où  il  fe  perd  dans  la  Loire  ;  cette  Rivière  eft  navigable  depuis  Braflàc  au  def-  L     isti 
fus  de  Maringues  6c  du  Point  du  Château,  mais  ce  n'eft  qu'en  certaines  faifons  parce  que  les 
gelées  en  hyver  &  les  fecherefTes  en  Eté  y  font  manquer  d'eau,  on  a  propofé  divers  éxpédiens 
pour  y  remédier,  entre  lefquels  il  n'y  en  a  point  de  plus  apparent  que  de  retenir  les  eaux  des 
Rivières  6c  RuifTeaux  qui  s'y  déchargent  pour  les  lâcher  par  le  moyen  de  quelques  éclufes, 
lorfque  fon  cours  feroit  affoibli  ;  il  faudrait  à  cet  effet  détruire  l'éclufe  bâtie  au  Pont  du  Châ- 
teau, qui  eft  extrêmement  dangereufe,  à  caufe  d'une  grande  chute  qu'elle  y  forme,  &  il  feroit 
aifé  de  le  faire  en  dédommageant  le  Seigneur  de  fon  droit  de  paflageôc  de  la  pefehe  du  Saumon, 
il  faudrait  auffi  refierrer  le  lit  de  l'Allier  6c  le  vuider  de  tems  en  tems,  à  caufè  des  terres  & 
graviers  que  les  eaux  fauvages  y  amènent  en  Eté  par  les  orages  Se  la  fonte  des  neiges  j  cette 
Rivière  fert  à  voiturer  le  charbon  de  terre  que  l'on  tire  à  BrafTac,  Ste-  Florine,  Charbonnière 
Sec.  auffi  bien  que  les  mats  de  vaifTeaux  que  le  Roi  fait  couper  à  la  Chaife-Dieu,  mais  elle 
feroit  bien  plus  utile  à  la  Province,  II  elle  pouvoit  fervir  au  débit  des  vins  qui  font  toujours  à 
non-valeur,  parce  que  le  Païs  manque  de  débit  Se  de  confommation,   il  n'y  a  que  les  Mar- 
chands de  Paris  qui  puiffent  en  faire  le  négoce,  Se  le  bas  prix,  outre  la  qualité,  les  y  enga- 
gerait afîèz,  fi  la  navigation  n'étoit  fujette  aux  inconvéniens  déjà  marquez.     L'Allaignon  fè  L' Allai- 
jette  dans  l'Allier  près  d'Iflbire,  après  avoir  paffé  à  Hampde  Se  à  Maffiac  qui  font  de  grands gnm% 
lieux  de  paflage  pour  aller  dans  le  Gevaudan  6c  le  Vellay,  elle  eft  fort  rapide  Se  peu  naviga- 
ble, 6c  a  un  befoin  abfolu  de  deux  Ponts  aux  endroits  dont  on  vient  de  parler.     La  Dore  fe  La  Don; 
jette  auffi  dans  l'Allier  du  côté  du  Forêt,  elle  paffe  à  Croupière,  d'où  elle  porte  batteau  juf- 
ques  à  fa  fin.     La  Cioule  pafTe  à  Menât  6c  à  St.  Pourçain,   dans  la  Généralité  de  Moulins,  La  cioulti 
elle  ne  porte  que  des  radeaux,  mais  fi  fon  Canal  étoit  nettoyé  des  pierres  6c  des  rochers  qui 
s'y  rencontrent,  6c  que  l'on  eut  détruit  quelques  moulins,    dont  les  éclufes  interrompent  la 
navigation,  elle  feroit  fort  utile,  fur  tout  au  débit  des  bois  du  Païs  de  Combrailles.     Outre  -autres 
ces  Rivières,  on  compte  encore  la  Traiere  qui  fe  jette  dans  le  Lot,  du  côté  du  Rouergue  •  R'v'er"' 
la  Ceyre,  qui  tombe  dans  laDordogne  en  Limofin,  6c  laDordogne  même  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Mont  d'or,  mais  aucune  d'elles  n'efl  6c  ne  peut  être  navigable  dans  l'étendue  de  l'Au-* 
vergne. 

Les  fruits  6c  le  produit  du  Païs,  en  gênerai,  font  différens  félon  la  diverfîté  du  Terrain    la  Ses  fraits' 
Limagne,  ou  le  bas  Païs,  qui  n'efl  proprement  qu'une  grande  vallée  renfermée  entre  les  Mon- 
tagnes,^: traverfée  dans  fa  longueur  par  la  Rivière  d'Allier,  eft  une  Terre  qui  rapporte  abon-  Fertilité  de 
damtflM  des  grains  de  toute  efpèce,  des  vins,  des  chanvres,  des  fourages,des  fruits  ;  entre  lef-/4  Li~ 
quels  ceux  à  noyau  6c  particulièrement  les  abricots  ont  le  plus  de  réputation.     Le  Terroir  eft  W"^' 
fi  bon  depuis  Gannat  jufques  à  Orcet,  qui  eft  un  Village  à  deux  lieues  au  defïus  deClermont, 
que  les  terres  portent  tous  les  ans,  les  prairies  fe  fauchent  deux  ou  trois  fois  l'année,  mais  de- 
puis Orcet  jufques  à  IfToire  6c  dTflbire  à  Brioude,  la  terre  a  moins  de  force,  elle  a  befoin  de 
repos  tous  les  trois  ans,  comme  dans  les  autres  Provinces,  6c  il  faut  être  attentif  à  la  bien  labou- 
rer 6c  fumer,  fi  l'on  en  veut  retirer  du  fruit,  les  noyers  font  fort  communs  dans  toute  cette 
étendue,  6c  l'huille  qu'on  en  tire  eft  une  Marchandife  de  bon  débit,  parce  que  le  Païfan  s'en 
fert  pour  fervir  de  potage  6c  c'eft  prefque  la  feule  nourriture,  ce  qui  eft  étonnant,  vu  que  le 
Païs  eft  d'ailleurs  fi  abondant,  mais  les  impofitions  dont  les  Peuples  font  chargez  ne  leur  per- 
mettent pas  de  jonïr  des  biens  naturels  de  leur  Patrie  j  ils  feraient  feulement  bienheureux  d'en 
trouver  le  débit  facile,  puifque  le  manque  de  confommation  en  fait  périr  une  infinité  inutile- 
ment entre  leurs  mains  fans  qu'ils  ofent  s'en  fervir.     C'eft  ce  qui  fe  voit  particulièrement  à 
l'égard  des  Vins  que  l'Auteur  de  ce  Mémoire  met  au  rang  des  méchantes  denrées,  parce,  x»«  ri», 
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Rio  m.  dit-il,  que  la  culture  des  vignes  coûte  beaucoup,  auffi  bien  que  les  fraix  de  la  vendange,  &  que 
'      "      néanmoins  le  prix  ordinaire  du  vin  ne  pafîe  pas  un  fol  la  pinte  j  il  aurait  dû  diftinguer  en  cet 
endroit  la  caufe  de  cet  aviliffement  du  vin,  puifque  la  moitié  du  monde  ne  beuvant  que  de 
l'eau,  il  eft  à  préfumer  que  ce  n'eft  pas  faute  de  goût  pour  le  vin,  mais  qu'il  y  a  une  force 
majeure  qui  le  retient  8c  le  fait  périr  entre  les  mains  du  Propriétaire,  pendant  que  celui  qui 
n'en  a  pas,  eft  obligé  de  s'en  pafTer  malgré  lui  j  ainfi  il  faut  conclure  que  l'Auteur  a  eu  peu 
de  jugement  de  mettre  le  vin  au  nombre  des  méchantes  denrées,  puifqu'il  en  pourrait  dire  au- 
tant du  bled,  qui  eft  auffi  à  vil  prix  depuis  long  tems,  comme  il  le  reconnoit.     Il  diftingue 
après  cela  les  bons  crus  du  vin  d'avec  les  vignobles  ordinaires  qui  font  plus  abondans  que  dé- 
licats, il  met  au  nombre  des  premiers  Chantourgné,  Chateaugai,  Pompignat,  Mirefleur,  6cc. 
vre.C  '^"LaLimagne  produit  encore  beaucoup  de  chanvres,  principalement  du  côté  du  Billon  j  le 
Roi  les  faifoit  autrefois  enlever  pour  la  Marine,  tant  du  Ponant  que  du  Levant,  le  débit  en 
Produit     eft  £  préfént  fort  diminué.     Le  produit  des  Montagnes  d'Auvergne  fe  tire  entièrement  du  bê- 
des  Mon-  tail  que  l'on  y  nourrit  &  qui  s'y  engraiffe  parfaitement,  on  y  fait  auffi  beaucoup  de  fromage, 
tagnes.      dont  ceux  de  Cantal  font  les  plus  eftimez,  le  beurre  fondu  8c  le  falé  en  font  auffi  bons  que 
ceux  de  Hollande  ou  d'Irlande,  qui  fe  débitent  à  Paris  3  outre  cela  le  Païs  produit  beaucoup 
de  feigle,  de  Sarrazin,  d'orge,  de  pois  8c  d'avoine,  Se  même  dans  l'Election  d'Aurillac  on  re- 
cueille beaucoup  de  châtaignes  avec  une  quantité  confiderable  de  miel. 
Marais.         jj  ne  refte  qUe  jeux  marais  à  deffeicher  dans  la  Province,  fçavoir  la  Narée  de  Noailles  dans 
la  ParoifTe  de  Valengheol  8c  la  Narée  de  Lafcors  dans  celle  de  Cuifîac,  Election  de  St.  Flour, 
il  y  avoit  un  Terrain  inondé  dans  l'Election  de  Clermont  qui  étoit  nommé  le  Lac  deSatlieure, 
lequel  a  été  deffeché  par  le  travail  du  Sieur  d'Eftrada,  Allemand,  dont  le  fils  naturalizé  eft 
Seigneur  en  partie  du  lieu  de  Carnon  6c  poffede  dans  l'endroit,  où  étoit  ce  Lac,  un  des  plus 
Mines.      Deaux  Domaines  de  la  Province.      Quant  aux  richeffes  fouterraines,  on  eft  perfùadé  qu'il  y  a 
plufieurs  mines  de  différeris  métaux  dans  les  Montagnes,  mais  on  ne  travaille  point  à  les  dé- 
couvrir j  le  Duc  du  Lude  en  fit  ouvrir  une  d'argent  àPontgibaut  dont  il  étoit  Seigneur,  mais 
le  profit  en  étoit  fi  petit  qu'il  fut  contraint  de  l'abandonner,  il  y  en  a  deux  de  plomb  dansl'E- 
Eaux  mi-  lection  de  Riomôc  plufieurs  de  Charbon  à  Braffac  8c  Ste-  Florine.  Il  y  a  quantité  d'eaux  minérales, 
nera  es.     ce  ^  marque  affez  combien  l'intérieur  de  la  terre  eft  rempli  de  falpètre,  celles  qui  ont  le 
plus  de  réputation  font  celles  de  St.  Pierre  à  Clermont,  de  Jande,   de  Vie  le  Comte,  de  St. 
Myon,  de  Vie  en  Carlades,  de  Chatelguion,  d'Euval  6c  de  Chanlhat.     L'Auteur  s'explique 
fi  mal,  qu'il  lai  fie  à  douter  fi  ces  eaux  font  froides  ou  chaudes,  il  dit  néanmoins  qu'elles  font 
fort  bonnes  pour  rafraichir  les  tempe ramens  échauffez,  les  eaux  du  Mont-d'or  que  l'on  trouve 
au  pied  de  cette  Montagne,  en  la  ParoifTe  des  Bains,   Election  de  Clermont,  ont  beaucoup 
plus  de  réputation  que  les  précédentes  pour  les  maladies  des  nerfs,  les  fluxions   froides,  les 
rhurnatifmes  6c  les  diflocaticns  de  membres  ;  l'ufage  ordinaire  eft  de  s'y  baigner  dans  les  deux 
fàifons  du  printems  6c  de  l'automne,  mais  elles  ne  font  pas  moins  falutaires  dans  les  grandes 
Bitume,    chaleurs.     De  plus  on  voit  dans  la  Province  deux  fources  de  Bitume  en  forme  de  poix  raifine 
l'une  au  defïus  de  Montpenfier  qui  deffeché  la  terre  voifine  6c  fait  mourir  les  oifeaux  qui  s'en 
approchent,  l'autre  fur  un  monticule,  entre  Clermont  6c  Montferrand,  qui  eft  appellée  Cou- 
ette, laquelle  par  un  effet  contraire  eft  très-frequentée  d'oifeaux.     L'Auteur  pourfuivant  fes 
Des  Che-  confédérations  générales  fur  l'état  de  la  Province,  dit  que  les  Chemins  y  font  fort  bien  entre- 
mms.        tenus  dans  les  quatre  Elections  qui  compofent  la  baffe  Auvergne,  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  la  haute,  où  Pàprété  des  montagnes  les  rend  naturellement  fort  difficiles,   outre  que 
les  torrens,  qui  font  fréquens  par  la  fonte  des  neiges  6c  les  pluyes  d'Eté,  achèvent  de  les  ren- 
dre impraticables  en  formant  fubitement  des  ravines  dans  les  meilleurs  endroits  :  il  dit  que  la 
néceffité  du  Commerce  obligera  d'y  faire  de  grandes  réparations,   principalement  à  l'égard 
des  Ponts,  qui  font  par  tout  en  fort  méchant  état,  mais  comme  elles  ne  fe  peuvent  éxécuter 
fans  une  dépenfe  confiderable,  il  juge  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  s'en  expliquer  pendant  la  guerre. 
DesHugue-  \\  ajoute  que  la  Province  entière  a  eu  le  bonheur  d'être  peu  infectée  d'héréfie,  6c  qu'à  la  re- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes,  il  ne  s'y  trouva  pas  plus^  de  1  o  familles  Huguenotes,   à  Moire 
6c  à  Maringue,  qui  font  le^  deux  Villes  d'Auvergne,   où  il  y  en  avoit  davantage  >  il  avoue 
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néanmoins  que  les  Villes  de  Marfal  Se  Job  la  Tourguion  font  demeurées  affoiblies  de  la  re-RioM^ 
traite  des  Huguenots  -y  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  prodiguer  à  ce  mêmeEdit  les  noms  du  plus 
glorieux  ouvrage  du  Roi,  du  plus  avantageux  à  la  Religion  Se  du  plus  utile  à  l'Etat  ! 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  la  Province,   avant  de  paffer  au  détail,   qui  ne  fe'j'J*^? 
peut  obtenir  que  par  la  divifion,  l'Auteur  dit  que  celle  que  l'on  fait  ordinairement  de  l' Au-  vergne  par 
vergne  en  Haute  Se  BafTe,  eft  trop  générale  il  l'on  ne  parle  à  celle  des  Elections  qu'elles  ren-  Elevions. 
ferment,  la  Haute  comprend  les  Elections  d'Aurillac,  de  St.  Flour  Se  de  Mauriac,  la  Baffe 
celles  de  Riom,  de  Clermont,  d'Iffoire  Se  de  Brioude.     L'Election  de  Clermont  eft  la  plus clermnU 
étendue  de  la  Province,  ayant  16  lieues  de  longueur  fut  i  3  de  largeur  du  Nord  au  Midy, 
elle  comprend  1  3  Villes  Se  Z41  Paroiffes  -y  les  Villes  font  Clermont,  Capitale  de  la  Province, 
Montferrand,  Billon,  Croupière,  le  Pont  du  Château,  Lezous,  Vie  le  Comte,  Oliergues, 
St.  Amand,  Paffe-la-tour,  Ardres  Se  Pontgibault.     L'Election  de  Riom  a  dans  fon  diftricb  4  Rio™. 
Villes  Se  137  Paroiffes  >  les  Villes  font,  Riom,  Thiers,  autrefois  Chef  d'une  Election  qui  a 
été  fupprimée,  Maringue  Se  Montagut-lès-Combrailles.     L'Election  d'Iffoire  contient  les  Wlre* 
•  Villes  d'Iffoire,  de  St.  Germain  Lambron,  d'Uffon,  de  Nonnete,  de  Sauxilange,  d'Am- 
bert  Se  d'Arlant  avec  135*  Paroiffes.  Celle  de  Brioude,  fituée,  partie  en  plaine  ou  Limagne  Brioude. 
&  partie  en  montagnes  de  Gevauda%  contient  cinq  Villes,  Brioude,  Beffe,  la  Cheze-Dieu 
Pouliaguet  èc  Langeac  avec  1  20  Paroiffes.     L'Election  de  St.  Flour  à  l'Occident  de  la  pré-  st.  Flour. 
cedentea  1  o  lieues  en  quarré  Se  contient  trois  Villes,  St.  Flour,   Murât  Se  Chaudes-aigues* 
avec  1  ip  Paroiffes  j  le  Gevaudan  Se  le  Rouergue  la  terminent  au  Midy.     L'Election  d'Au-  Jurilln. 
rillac  n'a  que  neuf  lieuè's  de  longueur  fur  fix  de  large,  mais  ces  lieues  font  extraordinaires  5 
elle  eft  terminée  au  Couchant  par  le  Limofin  Se  au  Midy  par  le  Rouergue  Se  le  Qyercy,  on 
Y  compte  4  Villes  j  Aurilkc  Capitale  de  la  Haute  Auvergne,  Maurs,laRoquebron  Se  Mont* 
fâlvy  avec  93  Paroiffes.     Celle  de  Mauriac,  au  Nord  de  la  précédente,  n'eft  qu'un  démem- 
brement de  celle  de  St.  Flour,  établi  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins  qui  font  impratica- 
bles 8-  à  10  mois  de  l'année,  elle  comprend  les  Villes  de  Mauriac  Se  de  Salers  avec  /8  Paroif- 
fes.   Paffant  au  détail  des  Villes,  l'Auteur  commence  par  celle  de  Clermont,  Capitale  de  h  Detail  dei 
Province,  fituée  au  haut  d'une  haute  Montagne,  appellée  Puy  de  Domine,  qui  jointe  aux  clémente 
autres  du  voifinage  en  rendent  le  Climat  affez  froid,  la  Ville  eft  fort  ancienne,  les  rués  y  font 
étroites,  mal  alignées  Se  fon  afpect  intérieur  n'a  rien  d'agréable  j  cependiant  elle  eft  plus  peu- 
plée qu'aucune  de  la  Province,  quoique  le  Commerce  y  diminue  tous  les  jours  ,  la  guerre 
d'Italie  détourne  les  paffages  des  muletiers  Se  un  Bureau  d'entrée  établi  en  iôpp  pour  l'ae- 
quitement  des  dettes  de  la  Ville,  c'èft  à  dire,  des  Taxes  qu'elle  a  payées,  en  a  banni  tous  ceux 
qui  venoient  auparavant  y  acheter  du  vinj  ce  qui  ruine  entièrement  le  Bourgeois,   qui  pour 
avoir  le  débit  bon  ou  méchant  de  fês  liqueurs,  eft  obligé  de  vendre  au  bouchon  Se  en  détail 
à  moindre  prix,  après  en  avoir  payé  l'entrée,  qu'il  ne  fàifoit  avant  cette  nouvelle  charge  ; 
les  Voituriers  qui  achètent  des  vins  en  Auvergne  aimant  mieux  les  prendre  dans  les  Villages 
où  il  n'y  a  point  de  droit  établi  y  les  commerces  de  laine,  foye,  dentelles,  linges,  rubans  Se 
tous  les  autres  en  gênerai  y  font  diminuez  à  proportion.     Cette  Ville  eft  le  Siège  de  l'ancien 
Evêché  d'Auvergne,  il  y  a  un  Chapitre  Cathédral  Se  plufieurs  Collégiaux,  une  Cour  des 
Aides  fouveraine,  une  Senechauffée,  Siège  Préfidial,  une  Election,  une  Jurifdiction  de  Con- 
fiais Se  une  Officialité.     Ces  différentes  Jrurifdictions  rempliffent  la  Ville  d'Oftkiers  de  Judi- 
cature,  ce  qui  ne  porte  pas  un  médiocre  empêchement  au  Commerce  ,  parce  que  les  Familles 
Bourgeoifes  qui  ont  gagné  quelque  chofe  paffent  d'abord  à  l'état  de  Magiftrature,  où  elles 
confomment  leur  gain  en  peu  de  temps  ;  ainfi  l'on  peut  affleurer  que  la  Ville  de  Clermont  n'eft 
pas  riche,  quoique  les  Officiers  s'efforcent  d'y  vivre  avec  éclat  Se  dëpenfej  mais  c'eft  fans  au1- 
tiœ  fondement  que  celui  de  l'imitation  des  Etrangers.    La  Ville  de  Riom  eft  bâtie  bien  plus  gjmc 
agréablement  que  celle  de  Clermont,  elle  a  deux  belles  Rues  qiù  la  traverfènt,  mais  elle  eft  fi 
peu  habitée  qu'elle  paroit  deferte  Se  le  fèroit  entièrement  fans  la  refidence  d'une  Senechauffée, 
Siège  Préfidial,  dont  la  Jurifdiction  eft  fort  étendue,  ce  qui  y  attire  les  Plaideurs,     Le  Roi  a 
créé  depuis  peu  une  Maîtrife  des  eaux  Se  forêts,  laquelle  a  été  unie  au  Corps  du  Préfidial,  il 
y  a-  auffi  une  Jurifdictioa  de  MonnoyesSe  une  autre  point  le  dépôt  du  fel,  on  y  compte  trois 
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Riom.  Chapitres  de  Chanoines,  mais  il  n'y  a  aucun  Commerce,  les  tanneries  qui  y  ont  enrichi  plu- 
'      w      'fleurs  familles  font  à  préfent  prefque  abandonnées,  les  enfans  ayant  acquis  des  Offices  de  Judi- 
Montfer-   cature  &  quitté  prefque  généralement  les  Profeffions  lucratives  de  leurs  pères.     Montferrand 
rand.       efl.  une  petjte  Ville,  fïtuée  fort  agréablement  à  demiquart  de  lieuë  de  celle  de  Clermont  j  elle 
étoit  autrefois  le  fiége  de  la  Cour  des  Aides  qui  en  fut  ôtée  en  1630  &  en  dédomagement  on 
lui  donna  un  Collège  de  Jefuites,  mais  ces  Pères  s'en  font  retirez  pour  venir  auffi  à  Clermont  : 
l'affemblée  des  Chevaliers  de  Malthe  de  la  Langue  d'Auvergne,  qui  s'y  faifoit  auffi,  a  été 
tranfportée  à  Lyon,  ainfi  il  ne  refte  rien  à  cette  Ville  prefque  deferte  qu'une  Foire,  dont  il  fe- 
ra parlé  &  un  gros  marché  toutes  les  femaines  -,  il  y  a  un  Baillage  Royal  fort  ancien,  un  Cha- 
pitre, deux  Commanderies,  l'une  de  Malthe,  l'autre  de  St.  Antoine  &"  un  Couvent  de  Cor- 
deliers  le  plus  ancien  du  Royaume,  ayant  été  établi  par  un  Compagnon  de  St.  François  du- 
Thkrs.      rant  fa  vie.     Thiers  eft  la  Ville  d'Auvergne  la  plus  confiderable  par  fon  Commerce  &  la  plus 
peuplée,  quoique  les  maladies  de  1693  l'ayent  beaucoup  diminuée,  comme  elle  eft  extrême- 
ment petite,  le  monde  y  vit  fort  ferré.     La  Ville  n'a  aucune  Place  Publique,  elle  eft  fïtuée 
fur  le  chemin  de  Clermont  à  Lyon  à  côté  des  Montagnes  du  Forez,  fon  principal  négoce  con- 
fifte  en  quincaillerie,  papier,  cartes,  carton  &  filet,  dont  elle  trafique  par  toute  l'Europe  & 
jufques  dans  les  Indes,  mais  la  guerre  lui  porte  bien  du  préjudice.     Le  Duc  de  Lauzun  en  eft 
Seigneur  par  donation  de  feu  Mademoifelle  d'Orléans  j  il  y  a  fa  Juftice  ;  d'ailleurs  la  Ville  a 
un  Confulat  pour  les  Marchands  &  un  Chapitre  de  Chanoines,  l'Evêque  de  Clermont  y  a  é- 
tabli  fon  Séminaire. 
îjfohe.  Iffoire,  Chef  d'une  Election,  eft  renommée  par  fes  grand  Marchez  où  il  fè  débite  beau- 

coup de  grains,  de  chanvres  &  de  beftiaux,  mais  fes  Habitans  n'ont  aucune  induftrie  &  font 
fort  Plaideurs,  la  Juftice  en  appartient  à  l'Abbé  du  lieu,  qui  eft  Seigneur  de  la  Ville,  mais  le 
Magiftrat  a  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  Province,  étant  l'un  des  treize  qui  repréfentent 
le  Tiers-Etat.     Le  Cardinal  Antoine  Boyer,  qui  en  étoit  originaire,  y  a  fait  bâtir  l'Hôtel  de 
Ville  &  l'horloge  ;  Antoine  du  Prat,  auffi  Cardinal  &  Chancelier,  étoit  fon  neveu,  fils  de  fâ 
fœur  &  auffi  natif  du  même  lieu.     Cette  Place  a  foutenu  deux  fieges  en  15*77  &  I5"P°j  eUe 
diminue  journellement  de  fon  ancienne  opulence  &  du  nombre  ordinaire  de  fes  Habitans  5  ce 
qui  a  fait  qu'on  a  cherché  les  moyens  d'en  prévenir  la  ruine  &  il  ne  s'en  eft  préfenté  de  meil- 
leur que  d'y  tranfporter  les  Juftices  Royales  d'Uffon  ôc  de  Nonnete,  qui  fe  trouvent  fituées 
dans  des  lieux  très-incommodes  aux  Plaideurs,  toutes  les  parties  intéreffées  y  confêntent,  il  ne 
vffon  çr  manque  à  la  confommation  de  ce  deffein  que  la  permiffion  du  Roi.  A  l'égard  des  Villes  d'Uf- 
mnette.    çQn  ^.  honnête,  qUj  font  fituées  fur  des  Montagnes  de  très-difficile  accès,  elles  étoient  anci- 
ennement de  fortes  Places,  dans  la  première  defquelles  la  Reine  Marguerite,  époufe  d'Henry 
IV,  fut  longtemps  gardée,  le  Roi  Louis  XIII  en  fit  faire  la  démolition  en  1633,  de  forte 
Ambm.    qu'il  n'y  refte  prefcjue  plus  d'Habitans.     Ambert,  Chef  du  petit  Païs  de  Lixaradois,  eft  con- 
fiderable par  le  grand  commerce  de  papier  qui  s'y  fait  :  la  Seigneurie  Se  la  Juftice  appartien- 
nent au  Marquis  de  Rochebaron  de  la  Maifon  de  la  Rochefoucauld.     On  doit  compter  entre 
les  perfonnes  illuftres  forties  de  ce  lieu,  Gilles  le  Brun,   Connétable  de  France  en  izyz,  & 
Brioude.    Michel  de  l'Hôpital,  Chancelier  en  if6o.    Brioude  eft  une  petite  Ville  fituée  fur  l'Allier, 
dont  la  Seigneurie  &  la  Juftice  appartiennent  au  Chapitre  de  St.  Julien,  duquel  il  fera  parlé  ci  - 
après,  le  Commerce  qui  s'y  fait  confifte  feulement  en  vins  &  chanvres.    Les  Habitans  qui 
ont  peu  de  talent  &  d'induftrie  tirent  leurs  néceffitez  communes  de  la  Ville  du  Puy  en 
Vellay.     On  a  jugé  autrefois  que  l'établiffement  d'un  Préfidial  en  ce  lieu,  qui  eft  le  centre  de 
la  Province,  ferait  avantageux  au  Public  &  que  le  Roi  en  tirerait  une  finance  confiderable, 
st.  Ger.     on  ignore  pourquoi  ce  deffein  a  été  abandonné.  St.  Germain  eft  le  Chef  d'un  petit  Pàïsnom- 
ma'm.       mg  Laîribron  qui  eft  abondant  en  bieds  &  en  vins,  dont  les  Habitans  font  un  négoce  afîèz  a- 
vantageuxj  ce  Canton,  qui  eft  entre  Iffoire  6c  Brioude,    a  quantité  de  Nobleffe  qui  eft  h, 
plupart  malaifée  &  pauvre,  la  Seigneurie  du  lieu  appartient  au  Chapitre  de  Brioude,  auquel 
elle  a  été  donnée  par  Etienne  z,  Evêque  de  Clermont  en  96t. 
Auz.on.        Auzon,  auffi  fur  l'Allier,  n'eft  plus  rien  de  confiderable j  la  Seigneurie  qui  en  appartenoit 
au  Marquis  de  Polignac,  a  été  vendue  au  Sieur  Boyer  de  Riom,  il  en  faut  dire  autant  de  Lan- 
2  geac, 
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geac,  Chef-lieu  du  Païs  de  Langéadois,  dont  la  Seigneurie  a  paffé  dans  la  Maifon  de  la  Roche- Rjom^ 
foucaut  par  le  mariage  d'une  héritière  de  Langeac.     Ardes,  Chef-lieu  de  la  Duché  de  Mer-  Ardes. 
cœur,  eft  fituée  dans  la  Montagne  &  néanmoins  de  la   baffe  Auvergne  &  du  reffort  de 
la  Sénechauffée  de  Riom,  parce  que  non-obftant  fon  érection  en  Pairie,  les  Officiers  de  ce 
fiége  n'ont  point  été  dédommagez,  les  environs  de  cette  Ville  produifent  des  bleds,  fromens, 
en  telle  quantité  que  le  Païs  a  été  furnommé  Froment  al;  nul  Païs  n'eft  fi  abondant  en  gibier 
particulièrement  en  perdrix,  d'ailleurs  cette  Ville  eft  l'enrrepoft  des  marchandifes  qui  paffent 
réciproquement  de  la  haute  &  baffe  Auvergne.    Beffe  eft  une  autre  petite  Ville  peu  éloignée  Betfe- 
de  Clermont,  fituée  dans  la  Montagne,  laquelle  iêrt  auffi  d'entrepoft  aux  deux  Auvergnesj 
c'eft  de-là  que  paffent  les  fromages  pour  être  diftribuez  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  débitent. 
Maringues  eft  encore  un  lieu  d'affez  grand  Commerce  fur  la  Rivière  d'Allier,   le  principal 
qui  s'y  faflè  eft  celui  des  bleds  ;  le  Duc  de  Bouillon  en  eft  Seigneur.     Le  Pont  du  Château  L* p™* 
fur  la  même  Rivière,  à  deux  lieues  de  Clermont,  eft  une  petite  Ville  qui  s'augmente  tous  les  teau. 
jours  par  le  commerce  qu'elle  enlevé  à  Maringues,  le  voifinage  de  la  Capitale  &  la  commo- 
dité de  la  Rivière,  concourent  pareillement  à  la  rendre  fort  marchande  ;  le  Seigneur  qui  eft 
de  la  Maifon  de  Cavillac,  eft  Senechal  de  Clermont.   Aigue-perfe,  Chef-lieu  de  la  Duché  de^'-W^* 
Montpenfier,  St.  Pourçain  à  trois  lieues  de  Riom,  Cuffet  &  Esbreville  font  de  la  Généralité 
de  Moulins,  quoique  du  Gouvernement  d'Auvergne.     L'Auteur  remarque  à  l'égard  de  la 
première,  que  la  Famille  de  Marillac  en  eft  originaire,  il  en  dit  autant  de  celle  de  Seguier  à 
l'égard  de  la  féconde  ;  &  quant  à  la  troifiéme,   il  dit  qu'elle  doit  ce  qu'elle  eft  à  l'affection 
d'un  Jaques  ou  Jean  Doyart,   natif  du  lieu,  qui  devint  Gouverneur  d'Auvergne  fous  Louis 
XI.     Billon  eft  une  grande  Ville  fort  pauvre  quoiqu'il  y  ait  un  bon  marché  qui  s'y  tient  le  Billon. 
Lundy  de  chaque  femaine,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  &  un  Collège  de  Jéfuites,  fondé 
par  Guillaume  du  Prat,  Evêque  de  Clermont,  elle  eft  du  Domaine  de  l'Evêché  depuis  la 
donation  qui  lui  en  a  été  faite  par  la  Famille  d'Affelin,  originaire  de  Montagut-Liftenois,  près 
Billon,  de  laquelle  il  eft  forti  trois  Cardinaux  ;  Gilles,  dit  le  Cardinal  de  Montaigu,  Garde 
des  fceaux  de  France  en  1 196,  Hugues  appelle  le  Cardinal  de  Billon  &  Pierre  qui  fonda  le 
Collège  de  Montaigu  à  Paris  en  1404,  Gilles  Affclin  Archevêque  de  France  en  1 308.     VicK'c  lt 
le  Comte  eft  le  Chef-lieu  de  la  Comté  d'Auvergne  &  appartient  à  la  Maifon  de  Bouillon  par  '     * 
le  contraél  d'échange  de  la  Souveraineté  de  Sedan.     Les  autres  Villes  de  la  baffe  Auvergne 
n'ont  rien  qui  mérite  des  remarques  particulières,  fi  ce  n'eft  celle  de  Sauxillanges,  où  il  fè  fait 
commerce  d'Etamines  £c  où  il  y  a  un  Prieuré  confiderable  de  l'Ordre  de  Cluny. 

Dans  la  haute  Auvergne  on  compte  premièrement  St.  Flour,  Ville  Epifcopale  qui  pré-  St.  Ilourl 
tend  le  titre  de  Chef  de  tout  le  Canton,  quoiqu'à  l'égard  de  la  Juftice  elle  relevé  du  Baillage 
d'Aurillac  ;  il  y  a  deux  Chapitres,  celui  de  la  Cathédrale  &  un  autre,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confiderable  font  les  marchez  qui  s'y  tiennent,  où  tout  le  quartier  de  la  Montagne  fe  fournit 
de  bled,  tant  feigle  que  farrazin,  nourriture  commune  du  peuple,  il  s'en  recueille  abondam- 
ment dans  un  petit  Païs  voifin  de  St.  Flour  qui  fe  nomme  la  Planeze  &  c'eft  ce  qui  donne  oc- 
cafion  à  ces  marchez  ;  les  foires  de  St.  Flour  font  auffi  fréquentes,  il  s'y  débite  beaucoup  de 
bétail  &  particulièrement  des  Mules  6c  des  Mulets  qui  s'enlèvent  pour  le  Languedoc  &  pour 
l'Efpagne.  Aurillac  eft  une  Ville  beaucoup  plus  puiffante  que  la  précédente,  c'eft  le  Siège  Aurillac: 
d'un  Baillage,  Préfîdial  8c  d'une  Election,  elle  eft  fituée  à  l'extrémité  d'un  vallon,  dans  une 
petite  plaine  &  fur  un  Ruiffeau  nommé  la  Jourdane,  fes  dehors  font  agréables,  l'Abbaïe  de 
St.  Geraud,  à  préfent  fecularifée,  en  poffede  la  Seigneurie  &  la  Juftice  dans  fon  enceinte 
feulement,  l'Abbé  y  exerce  toute  Jurifdiction  Epifcopale,  les  foires  &  marchez  de  ce  lieu  font 
auffi  fort  confiderables  pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  fromages.  Cette  Ville  a  produit  de 
grands  hommes  entre  lefquels  on  compte  principalement  Gilbert,  qui  de  Moine  d'Aurillac  par- 
vint aux  Dignitez  d'Efcolâtre  de  l'Eglife  de  Rheinls,  puis  Archevêque  du  même  lieu,  l'Au- 
teur prétend  qu'il  a  été  Chancelier  de  France,  mais  fans  aucune  apparence,  puifque  ce  fut  fon 
attachement  à  l'Empereur  Othon  Ie-  dont  il  avoit  été  Précepteur  qui  l'éleva  à  l'Archevê- 
ché de  Ravenne  &  enfuite  à  la  Papauté  fous  le  nom  de  Silveftre  II.  on  compte  encore  Pi- 
erre Bertrand,  Cardinal  en  1330,  qui  a  fondé  le  Collège  d'Authun  à  Paris,   Guillaume  E- 

vêque 
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Rio  m.  vêque  de  Paris,  Docteur  célèbre  6c  Pierre  Fortet,  Chanoine  de  PEglife  de  Paris,  Fondateur 
j^^     'du  Collège  qui  porte  fon  nom.     Maurs  eft  une  petite  Ville  fort  pauvre,  qui  n'eft  confidera- 
ble  que  parce  qu'elle  eft  Chef  d'une  des  4  Prevoftez  qui  compofent  les  Etats  de  la  Haute  Au- 
vergne, quoique  l'on  ne  les  convoque  pas  Couvent,  les  autres  Prevo liez  font  Aurillac,  St.Flour 
pk  aux.     6c  Mauriac.     Pleaux,  la  Rocquebron  6c  Mont  Salvy  méritent  à  peine  le  nom  de  Villes,  el- 
^ont  a  '  les  font  fituées  fur  Je  paffage  du  Languedoc  en  Limofin.     Mauriac  eft:  Chef  d'une  Election 
Mauriac,  détachée,  comme  on  l'a  déjà  dit  de  celle  de  St.  Flour,  la  Juftice  du  lieu  appartient  au  Doyen 
qui  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  6c  dépendant  de  l'Abbaïe  St.  Pierre-le-Vif  de  Sens  :   il  s'y 
Sahrs.       tient  tous  les  ans  une  foire  confiderable  pour  les  chevaux  &  poulains.     Salers,  fiéo-e  d'un 
Baillage  Royal,  qui  reffortit  dans  tous  les  cas  au  Préfidial  de  Riom  &  qui  y  a  été  tranfporré 
de  St.  Martin  de  Valmeroux,  appartient  à  deux  Seigneurs,  le  Comte  de  Quaylus,  6c  le  Sieur 
Decorailles  qui  porte  le  nom  de  Baron  de  Salers  ;  l'Auteur  aceufe  fa  Branche  de  n'être  pas 
chaudes-  directe,  le  Préfident  Lizet  étoit  natif  de  'ce  lieu.     Chaudes-aigues  eft  une  petite  Ville  qui 
^•.gues.     ^re.fbn  nom  des  eaux  minérales  qu'elle  renferme,  c'efc  le  Chef  d'une  ancienne  Baronie  qui  fut 
confifquée  par  Jean  fécond,  Duc  de  Bourbon  6c  d'Auvergne,  fur  Guy  de  Severac  &  donnée 
Vu.  par  Pierre  fécond,  auffi  Duc  de  Bourbon,  Seigneur  de  Malauze.     Vie  eft  le  Chef-lieu  du 

Comté  de  Carladez  donné  en  1643  au  Prince  de  Monaco  pour  partie  de  l'indemnité  des  Ter- 
res qu'il  poffédoit  fous  la  Souveraineté  de  la  Maifon  d'Autriche  6c  qu'il  perdit  en  fè  mettant 
fous  la  protection  de  la  France  -,  cette  Terre  a  eu  autrefois  fes  Vicomtes  du  nom  de  Cariât 
qui  a  donné  deux  Cardinaux  Bomard  &  Richard,  tous  deux  Abbez  de  St.  Viétor  de  Mar- 
Mwat.     feille,  dans  l'onzième  Siècle.     Murât  eft  une  petite  Ville  avec  titre  de  Vicomte  qui  eft  du 

Domaine  du  Roi  6c  vient  d'être  aliénée,  comme  il  fera  dit  ci-après. 
Etat  de         L'Auteur  paffe  de  la  defeription  des  Villes  à  celle  de  l'Etat  de  l'Eglifè  dans  la  Province 
l'Eglifi.     d'Auvergne  6c  après  avoir  dit  qu'elle  eft  divifée  en  deux  Evêchez,  Clermont  6c  St.  Flour    il 
traite  feparément  de  l'un  6c  de  l'autre,  puis  des  Chapitres,   Abbayes  6c  Prieurez  de  la  Pro- 
Evêché  évince,  fans  les  diftinguer  néanmoins  par  Diocefès.     L'Evêché  de  Clermont  a  été  fondé  l'an 
cermont.  ^  ^jut  zgg^  ^  gt  Autremon,  qui  eft  reconnu  pour  l'Apôtre  d'Auvergne,  on  fçait  que 
ce  fairtt  vint  en  France  fous  l'Empire  de  Decius,  avec  fèpt  illuftres  compagnons  qui  ont  tous 
fondé  de  grandes  Eglifës  dans  la  Gaule,  St.  Denys  de  Paris,  St.  Gatien  de  Tours,  6cc.  on 
compte  parmi  les  SuccefTeurs  de  ce  premier  Evêque  de  Clermont,  37  autres  Evêques  canoni- 
fez  6c  un  Pape  Innocent  VI.  du  nom,  lequel  s'appelloit  auparavant  Etienne  Aubet,  6c  de- 
vint d'Avocat  à  Limoges,  Evêque  de  Noyon,  d'où  il  fut  transféré  à  Clermont  l'an  1341 }  il 
fut  élevé  au  Pontificat  l'an  1 3/2  6c  mourut  à  Avignon  le  1 2  Septembre  1 36"2,  on  compte  en- 
core parmi  les  Evêques  de  cette  Eglife  le  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon  en 
1488.     L'Evêque  de  Clermont  eft  le  premier  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Bourges  aux 
termes  d'une  Bulle  d'Urbain  II.  accordée  à  Guillaume  Evêque  de  Clermont  lors  de  la  célè- 
bre affemblée  qui  fe  tint  en  cette  Ville  pour  l'entreprife  de  la  première  Croifàde,il  a  dans  fon 
Diocèfe  800  Paroiffes  qui  s'étendent  tant  dans  l'Auvergne  que  le  Bourbonnois,  fbn  revenu  ne 
monte  au  plus  qu'à  1  fooo  1.  quoiqu'il  foit  Seigneur  de  deux  petites  Villes,  Billon  6c  Crou* 
piere,  6c  de  18  Villages,  ou  Paroiffes  5  celui  qui  remplit  à  préfênt  ce  fiége  eft  compté  le 
Evêché  de9°e'  Evêque.  Quant  à  l'Evêché  de  St.  Flour,  fon  éredion  n'eft  pas  ancienne,  n'étant  que  de 
se.  Flour.  l'année  1 3 17,  elle  fut  faite  par  le  Pape  Jean  XXII.  pour  le  foulagement  de  l'Evêque  de  Cler- 
mont, de  la  Jurifdiétion  duquel  il  tira  400  Paroiffes,  pour  en  compofer  le  Diocèfè  de  St 
Flour  y  PEglife  qui  eft  à  préfent  Cathédrale,  étoit  alors  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cluny 
dont  le  Prieur  appelle,  Frère  Raymond  Valens  de  Montgel,  fut  premier  Evêque  ,  ce  même 
Pape  le  fit  enfuite  Cardinal  6c  le  transfera  à  PEglife  de  St.  Papoulj  les  13  Succeflëurs  immé- 
diats de  ce  premier  Evêque  ont  tous  été  Religieux  de  cette  même  Maifon,   le  plus  illuftre 
d'entr'eux  a  été  Frère  Pierre  d'Eftaing,  qui  fut  transféré  à  Bourges  en  1 368,  l'année  fûivante 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  V.   6c  qui  mourut  à  Rome  Evêque  d'Oftie  en  13775  la 
Maifon  d'Eftaing  eft  originaire  de  Rouergue  6c  a  donné  plus  d'un  Evêque  à  cette  Eglifè,  ce- 
lui d'à  préfènt  eft  encore  du  même  nom  27e  Evêque }  fon  revenu  ne  paffe  pas  iooool.  quoi- 
qu'il foit  Seigneur  de  la  Ville  de  St.  Flour  6c  de  plufieurs  autres  Paroiffes.    A  l'égard  des 
2  Cha- 
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Chapitres  de  Chanoines,  l'Auteur  en  compte  41  dans  toute  la  Province,  fçavoîr  les  deux  àesRioM. 
Ealifes  Epifcopales  &  $9  autres  :  Celui  de  la  Cathédrale  de  C^mpnt  eft  le  plus  honorable  &i^J^ 
le  plus  riche  de  tous,  il  eft  compofé  de  4  Dignitez,    le  PrevvÀ  l'Abbé,  le  Doyen,  ce  kjfgj*" 
Chantre  &  de  plufieurs  Chanoines  prébendez  &  femi  prébendez;    les  Canonicats  entiers  va-  mmu 
lent  environ  fool.  ce  Chapitre  a  donné  au  Clergé  de  France,  entre  diverfes  perfonnes  illuftres, 
le  Docteur  Pierre  Ducroy,  connu  fous  le  nom  de  Pierre  l'Auvergnat,    U  fiit  eleu  Evêque  de 
Clermont  le  3  Février  1 302.  &  mourut  le  if  Septembre  1 307.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  chapltn 
de  St.  Flour  eft  compofé  de  trois  Dignitez,  l'Archidiacre,  le  Tréforier,  Je  Chantre  &  de  17*^' 
Prébendes    les  Chanoines  Prêtres  ont  environ  400 1.  de  revenu  oc  les  autres  2,00.     Les  Ègli- 
fes  Collégiales  dans  l'ordre  où  l'Auteur  les  rapporte  font  dans  la  Ville  de  GVmont,  N.  D..N.  d.  dt* 
du  Port  fondée  &  bâtie  fur  la  fin  du  VI.   Siècle,  par  S.  Adjud,  18e-  Eveque,  laquelle  a  fërvi/' 
de  Cathédrale  jufques  en  P76,  qu'elle  fut  detmite  par  les  Normands  ;  les  Prébendes  ne  va- 
lent que  300 1.  il  y  a  deux  dignitez  le  Doyen  &  le  Chantre.     St.  Geneix  dans  la  même  Ville 
de  la  Fondation  du  Saint  dont  elle  porte  à  préfent  le  nom,  qui  la  dédia  dans  le  VII.  Siècle  à  S- 
Simphorien]  les  Dignitez  font  l'Abbé  &  le  Chantre,  les  Prébendes  valent  à  peu  près'  celles  de 
la  Cathédrale:  St.  Pierre,  bâtie  dans  la  première  Antiquité  par  St.  Auftremon,   eft,  félon  st.  vUm\ 
l'Auteur,  la  plus  pauvre  Collégiale  du  Royaume,  les  Chanoines  qui  n'étoient  autrefois  que 
des  Habitans  ou  des  Choriftes  n'ayant  pas  dix  écus  de  gros,  il  y  a  deux  Dignitez  un  Doyen  3c 
un  Chantre,  ces  trois  Eglifes  font  auffi  Paroiffiales  &  les  feules  de  la  Ville.     Il  y  a  une  Collé- 
giale 3  St.  Flôur,  outre  la  Cathédrale,  elle  eft  de  zo  Chanoines,  y  compris  le  Prevoft  qui  a 
20ûl.  de  revenu  8c  les  autres  100.     Brioude  eft  un  Chapitre  noble,  dédié  fous  le  titre  de  Sljïriéudè: 
Julien,  on  y  fait  preuve  de  4  Degrez  &  tous  fes  Membres  prennent  la  qualité  de  Comtes,  à 
caufe  de  la  Seigneurie  de  la  Ville,  qu'ils  poflêdent  en  commun;  la  première  Dignité  eft  celle 
de  Prevoft,  la  féconde  celle  de  Doyen,  les  Canonicats  valent  400 1.  mais  la  Prevofté  en  vaut 
j-000  &  le  Doyenné  3000.   Aurillac,  à  préfent  Chapitre  Collégial,  eft  une  ancienne  Abbaïe  Aurillac^ 
de  l'Ordre  dt  St.  Benoit,  qui  fut  fondée  l'an  8j-<î,  par  Gérard  Comte  d' Aurillac,  fous  l'invo- 
cation de  St.  Pierre  &  de  St.  Clément  ;  mais  ce  Seigneur  s'y  étant  rendu  Religieux,  il  devint 
Abbé,  mérita  le  titre  de  Saint  &  a  fait  changer  dans  la  fuite  la  dédicace  puifqu'il  en  eft  re- 
connu pour  le  véritable  Patron.     Le  Pape  Pie  IV.  fécularifa  cette  Abbaïe^  laquelle  toute 
riche  qu'elle  eft  ne  vaut  pas  plus  de  7000 1.  de  revenu  à  l'Abbé,  qui  occupe  encore  aujourd'hui 
la  première  Dignité  du  Chapitre;  le  Doyen  a  ioool.  &  10  Chanoines  qui  font  le  Corps  de 
la  Collégiale,  en  ont  chacun  foo. 

Il  V  a  dans  la  Ville  de  Riom  trois  Collégiales,  St.  Atnable  autrefois  Abbaïe  de  l'Ordre  deSt-^mai 
St.  Benoît,  érigée  pour  conferver  les  reliques  du  Saint  Patron  de  la  Ville  qui  y  font  encore hU° 
honorées  &  qui  y  opèrent  des  miracles  journaliers,  entr'autres  pour  l'extinction  des  incendies  & 
les  morfures  des  iêrpens  ;  les  Prébendes  valent  au  moins  celles  de  la  Cathédrale  de  Clermont. 
N.  D.  du  Marturet,  ainfî  dite  du  nom  de  fon  Fondateur,  Marc  de  Langheac,  Seigneur  de 
Turet,  dont  les  Succefleurs  confervent  encore  le  Patronage  fur  deux  Prébendes,  les  Canonicats  Martweh 
ne  valent  que  fo  Ecus  ou  2,00 1.  Et  la  Sainte  Chapelle  de  Riom,  bâtie  par  Jean  Duc  deBer- 
ry,  mais  foncée  par  le  Duc  Pierre  de  Bourbon,  2e-  du  nom  &  Anne  de  France  fa  femme 
Sœur  du  Roi  Charles  VIII.  les  Chanoines  en  font  fi  pauvres  que  leurs  Prébendes  n'ont  point 
valu  les  dernières  années  plus  de  34I.  chacune,  ce  qui  a  donné  occafion  aux  liberalitez  de 
S.  M.  qui  leur  a  donné  1200I.  par  an,  dont  il  fe  fait  14  portions  defquelles  le  Tréforier  en 
prend  deux.  Uya  deux  Chapitres  dans  la  Ville  d'Aigueperfe,  l'un  fondé  en  1475-  fous  l'in- 
vocation de  St.  Louis  &  l'autre  dans  la  ParoifTe  du  lieu,  un  à  Montferrand,  dont  les  Canoni- 
cats valent  300 1.  un  autre  à  Billon,  dont  les  Prébendes  font  bonnes,  la  première  Dignité  eft 
celle  de  l'Abbé,  qui  eft  conférée  par  le  Marquis  de  Terrai!,  en  qualité  de  Seigneur  de  Mon- 
taigu,  Liftenois  &  de  Reignac,  parce  que  les  revenus  de  cette  Dignité  ont  été  compofez  de 
ceux  du  Chapitre  du  même  lieu  de  Reignac,  lequel  a  été  fupprimé  3  Carmon,  Veftaifon  & 
Lizou  ont  auffi  des  Chapitres  peu  confiderables;  celui  de  Thiers  a  été  fondé  par  les  Comtes 
de  Forez,  ceux  de  Cufiet,  Cobazet,  Eunezat  &  Artonne  n'ont  rien  de  remarquable,  ceux  de 
Crocq  &  d'Herman  ont  été  fondez  par  Dauphine  de  Mont  l'or,  veuve  de  Jaques  de  Pachim, 
Tom.  II.  Sff  celui 
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R  i  o  m.  celui  de  la  Queville  a  été  fondé  en  1 64  3  par  Charles  de  la  Queville  &  Marguerite  de  Levy  fa  fem» 
*"     *      'me;  celui  d'Orcival,  établi  en  1241,  fut  réduit  par  Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  de  l'an  1487  à  izCha- 
noines  avec  leur  Doyen  ;  cette  réduction  fut  accordée  aux  inftances  de  Gilbert  de  Chabannes,Seig- 
neurdulieuScdeFrançoife  de  Boulogne  fonépoufe;  ceux  de  St.  Germai n-Lembron,  du  Creft 
du  Brocq,  de  Murât  8t  de  Recine  n'ont  rien  digne  de  remarque,  enfin  celui  de  Vie  doit  fa  fondation 
àJeanStuaid,  Duc  d'Albanie,  qui  époufaen  15-05-,  Anne  ComtefTe  d'Auvergne  feeur  ainée  de  la 
'Albayes    mère  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis.     Les  autres  Bénéfices  de  la  Province  font  les  Ab- 
'"'  baies  d'hommes  &  de  filles,  les  Prieurez,  les  Prevoftez  &  les  Doyennez  fuivans.    La  Chaife- 
Dieu,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Congrégation  de  St.  Maur,  fondée  l'an  10445  par  St. 
Robert,  Auvergnat  de  Nation,  c'eft  une  Maifon  fort  riche  Se  bien  bâtie,  l'Eglife  eft  l'ou- 
vrage du  Pape  Clément  VI  qui  y  avoit  été  Religieux  8c  qui  y  a  choifi  fa  fépulture.     Pebrac 
de  Chanoines  Réguliers,  Diocèfè  de  St.  Flour,  fut  fondée  en  1062  par  Pierre  de  Chavanon 
l'Abbé  en  tire  4000 1.     Ifioire,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  eft  de  fort  petit  revenu,  quoique 
l'Abbé  foit  Seigneur  de  la  Ville.     Manglieu,  du  même  Ordre,  dont  on  attribue  la  Fonda- 
tion à  Charlemagne,  mais  avec  plus  de  vraifemblance  à  St.  Geneix,  Evêque  de  Lyon    il  en 
eft  parlé  dans  les  Conftitutions  de  Louis  le  Débonnaire  faites  en  l'année  817.     L' Abbaïe  de 
Thiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  eft  très-pauvre.    Le  Bouchet,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  a  été 
fondée  en  1  197,  par  Robert  $*•  Comte  d'Angoulefme  &  l'on  y  voit  les  tombeaux  de  quel- 
ques uns  de  fes  SuccefTeurs.     Ferriers,  du  même  Ordre,  a  été  fondée  en  1 169.     Megemont 
encore  du  même  Ordre,  eft  fi  peu  confiderable  qu'elle  ne  vaut  pas  f  00 1.  à  l'Abbé.     Mont- 
peiroux,  de  l'Ordre  des  Prémontrez,  a  été  fondée  en  1 1  z6.     St.  Allyre,  en  Latin  Illmus, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  eft  bâtie  dans  unfauxbourg  de  la  Ville 
de  Clermont  ;  cette  Abbaïe  eft  régulière  depuis  la  refignation  que  jaques  d'Amboife  Evêque 
de  Clermont  &  Abbé  de  Cluny  fit  du  titre  d'Abbé  entre  les  mains  des  Religieux  le  15-  Mars 
15-05-5  cette  refignation  fut  confirmée  par  le  Concordat,  de  forte  que  cette  Maifon  eft  l'une 
des  fix  Régulières  dont  le  titre  appartient  à  l'Ordre  de  St.  Benoît.     St.  André-lez-Clermont 
de  l'Ordre  des  Premontrez,  eft  à  préfent  fort  pauvre,  elle  doit  fa  fondation  qui  eft  de  l'année 
1 149  à  Guillaume  $e>  Comte  d'Auvergne  &  à  Jeanne  de  Calabre  fa  femme,  on  y  voit  les 
tombeaux  des  Comtes  de  cette  Ville  &  des  Dauphins  d'Auvergne.     Il  y  avoit  encore  à  Cler- 
mont une  autre  Abbaïe,  nommée  St.  Pierre  de  Chantoing,  ou  Chantoûen,  qui  eft  une  très- 
ancienne  Eglife,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention;  elle  a  été  unie,  en  1642,   aux  Car- 
mes dechauflez,  établis  en  cette  Ville.     Mozat,  ancienne  Abbaye  qui  fe  fournit  à  l'Ordre  de 
Cluny  en  1049,  attribué' fa  première  fondation  à  Calminius,  Sénateur  Romain  &  fon  reta- 
blifTement  à  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  fils  4e  Louis  le  Débonnaire  ;   les  corps  de  St.  Auftre- 
mon  premier  Evêque  de  Clermont,  de  St.  Severin  Archevêque  de  Bourges,  de  St.  Caprais 
Martyr  Se  de  Sainte  Namadie  époufe  de  Calminius,    y  font  confervez.     Menât,  Esboulles 
Evaux  &  Chambon  appartiennent  à  la  Généralité  de  Moulins.     Maurs  eft  une  petite  Abbaïe 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  diftriét  d'Aurillac.     Montfalvy  dans  le  même  Canton  eft 
une  Prévofté  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  dont  le  Prevoft  a  toute  la  jurifdiétion  d'un  Abbé 
elle  a  été  fondée  fous  le  Pontificat  d'Etienne  Evêque  de  Clermont,  par  Berenger  Vicomte  de 
'Ahha^s    Carlet,  mais  on  en  ignore  l'année.     Les  Abbaïes  de  filles  de  la  Province  font  Lefclache,  de 
de  filles,    mordre  de  Citeaux,  à  préfent  établie  à  Clermont ;  Ste- Claire,  de  la  même  Ville,  très-pauvre; 
St.  Pierre  de  Beaumont,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  qui.  raporte  fa  fondation  aux  Comtes 
d'Auvergne  ;  Blefle,  du  même  Ordre,  ainfi  que  Brageac-les-Chaiïès,  CmTet,   St.  Jean  du 
Buis  Se  Sainte  Claire  d'Aurillac;  la  Vefle  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux.     L'Auteur  met  encore 
Doyenné    au  nombre  des  grands  Bénéfices  le  Doyenné  de  Mauriac  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  dépendant 
de  l' Abbaïe  de  St.  Pierre  le  Vif  de  Sens;  l'origine  de  cette  dépendance  eft  qu'après  la  Con- 
quête de  l'Auvergne  faite  par  le  Roi  Clovis,  ce  Prince  s' étant  faiii  de  la  perfonne  de  Bazole 
Seigneur  du  Pais,  l'enferma  dans  l' Abbaïe  de  St.  Pierre  à  Sens  &  l'obligea  de  s'y  faire  Moine, 
de  forte  que  quelque  peine  qu'il  eut  d'abord  à  embrafler  cette  Profeffion3  il  la  goûta  fi  bien 
dans  la  fuite  qu'il  fit  don  à  cette  Abbaïe,  du  confentement  du  Roi,  de  fa  Seigneurie  de  Mau- 
riac, laquelle  a  depuis  été  érigée  en  Doyenné  Se  eft  demeurée  fous  la  dépendance  de  PAbbaïe 
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à  laquelle  elle  avoït  été  donnée.  L'Archidiaconé  de  Clermont  eft  auffi  un  des  Bénéfices  con-  R  i  o  m. 
fiderables  de  la  Province,  il  y  a  ifool.  de  revenu,  une  belle  Seigneurie  &  la  nomination  àtAnhtdia. 
deux  Prieurez  fimples,  Verac&  Rouffiac,avec  celle  de  ïz  Cures  dans  le  voifinagedeCkrmont.«»é 

Il  refte  à  parler  des  Prieurés  que  l'Auteur  diftingue  en  deux  Gaffes;  les  premiers  font  S auxi-  ^0Jr" 
langes  Gelfinarium,  Ordre  de  Cluny,  établi  en  pi 7,  par  Guillaume  I.  du  nom,  Comte  d' Au- .Pr/Wes 
vero-ne  &  Duc  d'Aquitaine,  Fondateur  de  Cluny.  Eufrede,  Succeffeur  de  Guillaume,  ajou-  d'hor»mSSi 
ta  à  la  fondation  plufîeurs  Seigneuries  &  en  particulier  celles  de  Sauxilanges,  de  Chargniat  êc 
de  Gimiat,  la  donation  eft  de  l'an  oz8  ;  toutefois  le  revenu  n'en  eft  pas  à  préfent  confidera- 
ble.  La  Voulte,  de  Folta,  du  même  Ordre  fondé  en  çfz  par  Amblard  dé  Thiers,  Arche- 
vêque de  Lyon.  Bredon,  dépendant  de  l'Abbaïe  de  Mofat,  eft  auffi  un  Prieuré  de  grande 
importance.  Sauviat  dépend  auffi  de  l'Abbaïe  de  Mofat  &  n'eft  pas  moins  confiderable. 
Cunlhat  &  Arlan,  autres  Prieurez  confîderables,  font  de  la  même  dépendance,  la  Fondation 
des  uns  &  des  autres  a  été  faite  par  la  Maifon  de  Montboiffier,  dont  il  fera  parlé  en  l'Article 
de  la  Nobleffe.  Les  Prieurés  de  la  féconde  Claffe  font  Rochedagon,  Lac  Roi,  Lacus 
rukns,  fondé  en  1 1 1 8  par  plufîeurs  affociez  qui  fe  difpofoient  au  voyage  d'outremer.  Ardes^ 
à  préfent  uni  à  la  Communauté  des  Prêtres  de  la  Ville.  Roufde,  dépendant  de  la  Chaize- 
dieu.  Bonnat,  dépendant  de  Sauxilanges,  fondé  à  ce  que  l'on  prétend,  en  iooi,  par  An- 
toine de  Rochefort  èc  Marguerite  d'Ally  fa  femme,  mais  les  noms  propres  font  venus  fi  long- 
temps après  cette  date  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  que  celle-ci  m'eft  extrêmement 
fufpeélë.  Brion,  dépendant  de  la  Chaize-dieu  ;  Volore,  dépendant  de  Sauviat  ;  Chare-Mai- 
fat,  St.  Germain  l'Herin  donné  en  iofz  à  l'Abbaïe  de  la  Chaize-dieu  par  le  Roi  Henri  1, 
Chomont,  uni  aux  Minimes  du  même  lieu  :  Vertolaye  dépendant  de  Manglien  ;  la  Baiaffe 
de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  ;  Vieille  Brioude  dépendant  de  Pebrac;  on  voit  en  ce 
lieu  de  vieille  Brioude,  un  Pont  fous  lequel  paffe  la  Rivière  d'Allier  d'une  ftruébure  fort  re- 
marquable, en  ce  que  malgré  fa  grande  longueur  il  ne  contient  qu'une  feule  Arche  ;  auffi  faut- 
il  dire  qu'il  eft  prodigieufement  élevé,  Chautengheol  dépendant  de  laChaize-dieUj  a  été  fon- 
dée en  939  par  Cunibert,  Prévoft  du  Chapitre  de  Brioude;  Azerac,  Malompiffe,  Celcule, 
Theilhede,  Iffac,  Pranyffac,  St.  Vincent  prèsBlanzac;  Volvic,  lieu  fameux  par  fes  Carrières 
de  pierre,  defquelles  on  prétend  que  font  tirées  celles  qui  fervent  à  la  conftruélion  des  Tours 
de  N.  D.  à  Paris,  Pezol,  Briffon,  Maringues,  St.  Domin,  St.  Clément  de  Rhenac,  Ange- 
rolle,  Chavaroux,  Juffac,  St.  Sandoux  <k  St.  Robert  de  Montferrand.  Il  y  en  a  encore  quel- 
ques autres,  dépendans  du  Diocèfe  de  St.  Flour  j  Rochefort,  St.  Michel,  Lioncadez  Beau- 
lieu,  Paulhine,  Ruffies,  St.  Juft  la  Garde,  ReftiiTal,  Segun,  S.  Vraife,  Champagnac,  Tale- 
fàt,  uni  au  Séminaire;  St.  Ivery,  Tours  Se  Lauches.  Il  n'y  a  qu'une  Chartreufe  en  cette  Chartres 
Province,  bâtie  à  trois  lieues  deRiom  fur  la  Rivière  de  Cioule,  elle  eft  de  18  Religieux  ^' 
fort  bien  bâtie,  au  milieu  d'un  beau  Defert  &  des  bois,  elle  eft  appelée  le  Port  de  Sainte  Ma- 
rie, fa  Fondation  eft  de  l'an  12.10.  Les  Prieurez  de  filles  ae  cette  Province  font  Croupières  Pr!eHrez 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fous  la  direftion  de  l'Abbé  de  Thiers.  La  Vau-dieu  du  même  Qrlde^lleS6- 
dre  dépendante  de  la  Chaize-dieu,  Marfâc  du  même  Ordre  fous  l'Abbé  de  Mozat  & 
Lavoine  près  Maringues.  L'Ordre  de  Malthe  eft  fort  étendu  dans  cette  Province  qui 
compofe  une  des  principales  Langues  de  la  Religion.  Le  Grand  Prieuré  d'Auvergne 
comprend  les  Provinces  de  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois,  Bourbonnois  &  la  Marche* 
le  Grand  Prieur  d'à  préfent  s'appelle  la  Reynodie,  il  eft  Maréchal  de  l'Ordre  &  Com- 
mandeur de  Montchamp,  qui  eft  la  plus  riche  Commanderie  de  la  Province  elle  eft 
fituée  dans  la  Montagne,  ainfi  que  celle  de  Pontrieux,  il  y  en  a  7  autres  dans  le  bas-Pais,  fça- 
voirleMayet,  Efcholles,  Courteferre,  Montredon,  la  Touriette_,  Blois  &.  Tortebafîè  ;  l'Au- 
teur ne  fait  point  mention  de  celles  qui  font  deftinées  aux  Frères  Servans  II  dit  à  l'égard  Des  Curf^ 
des  Cures  qu'il  n'y  en  a  prefque  point  de  confîderables,  étant  toutes  à  portion  congrue,  ou 
de  celles  à  qui  on  a  abandonné  les  dixmes,  parce  qu'elles  ne  la  valoient  pas,  il  y  a  des  Com- 
munautez  de  Prêtres  aflêz  riches  à  Beffe,  Moire,  Ardes  &  Ambert,  dans  le  Diocèfe  de  Cler- 
mont 6c  à  Vie  en  Carlandez,  dans  celui  de  St.  Flour,  ce  font  des  revenus  affeétez  aux  Prê- 
tres, natifs  du  lieu,  qui  ne  les  engagent  à  rien  qu'à  la  célébration  de  leurs  Meffes  Se  à  la  pré- 
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ïênee  à  quelques  Offices,  n'étans  pas  d'ailleurs  obligez  à  foulager  le  Curé  dans  la  moindre  de 
Tes  fonctions.     Tous  les  deux  Diocèfes  font  divifez  en  plufieurs  Archiprêtrez  Se  ceux-ci  en 
Doiennez  Ruraux,  dont  les  Prêtres  s'aflèmblent  une  fois  le  mois  pour  tenir  entr'eux  des  con- 
férences.    Le  Clergé  de  la  haute  Auvergne  eft  partout  aflfez  relâché  ;  la  difficulté  des  che- 
mins 6c  la  rigueur  des  hyvers  dérobant  fa  conduite  à  la  connoiffance  des  Supérieurs,  c'eft 
pour  cela  que  l'Evêque  de  St.  Flour  tient  un  Officiai  à  Aurillac  afin  d'y  veiller  de  plus  près. 
Des  smi-      Il  y  a  trois  Séminaires  dans  la  Province,  celui  de  Clermont  tenu  par  les  Prêtres  de  St.  Sul- 
naires  w  pice,  celui  de  Thiers  qui  eft  proprement  celui  de  l'Evêque  6c  celui  de  St.  Flour  dirigé  parles 
■o  eies'    peres  de  ]a  Miffion  ;  les  Jefuites  y  ont  cinq  Collèges,   Clermont,   Brion  Se  Mauriac  dans  le 
premier  Diocèfe }  St.  Flour  &  Aurillac  pour  le  fécond.     L'Auteur  remarque  que  celui  d' Au- 
rillac eft  fur  le  point  d'être  abandonné,  les  Peres  y  ayant  entrepris  un  Bâtiment  qui  les  a  rui- 
nez 6c  qui  ne  vaut  rien,  mais  en  récompenfe  ils  font  prêts  d'en  établir  un  à  Brioude  &  ont 
obtenu  pour  cela  les  permiflions neceffaires.     Lorfque  le  Roi  ordonna,  en  1630,  l'union  des 
Villes  de  Clermont  6c  de  Montferrand,  le  Collège,  félon  la  difpofition  des  lettres  patentes, 
devoit  demeurer  à  Montferrand,  mais  comme  elles  font  demeurées  fans  exécution  à  certains 
égards,  les  Jefuites  ont  pris  le  parti  de  rentrer  dans  la  Ville  principale,  où  ils  ont  bâti  une  fort 
belle  maifon,  ceux  de  Billon  6c  de  Mauriac  ont  été  fondez  par  le  même  Evêque,  Guillaume 
du  Prat,  fils  du  Chancelier  qui  a  établi  le  Collège  de  Clermont  à  Paris  j   ce  Prélat  les  rendit 
fes  Héritiers  abfolus  par  la  difpofition  de  fon  Teftament  du  Zf  Juin  1^60,  les  Peres  de  l'Ora- 
toire ont  aufîî  un  Collège  à  Riom  6e  les  Chanoines  Réguliers  un  autre  petit,  où  ils  tiennent 
des  penfionaires,   ils  ont  été  fondez  par  un  Seigneur  de  Ligieres  du  nom  de  Montagnatj 
l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  n'entrer  dans  aucun  détail  fur  les  autres  Couvens  d'hommes  Se  de 
filles  de  la  Province,  fe  contentant  de  dire  qu'il  s'y  en  trouve  en  aufïi  grand  nombre  qu'en  au- 
cune partie  du  Royaume  Se  qu'ils  n'y  font  pas  moins  incommodes  qu'ailleurs. 
De  la  No-     L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de  la  Nobleffe  de  la  Province,  la  confidere  par  rapport  à 
des  Terres  ^es  biens,  dont  il  fait  le  détail  à  l'occafion  des  Mouvances  des  Grandes  Terres  defquelles  il  a 
titrées,     jugé  devoir  faire  l'hiftoire.     Telles  font  premièrement  la  Duché  de  Montpenfier,  le  Dau- 
phiné  d'Auvergne  Se  la  Baronie  de  Combrailles,  qui  appartiennent  à  Mr-  le  Duc  d'Orléans  en 
conféquence  îd'un  leg  univerfel  de  S.  A.  R.  MUe-  d'Orléans,  Ducheffe  de  Montpenfier  Scies 
Duchez  de  Mercceur  &  de  Randari,  appàrtenans  aux  Ducs  de  Vendofme  8c  de  Foix.    L'Au- 
Duché  de  teur  ne  prend  pas  bien  haut  l'Hiftoire  de  la  Terre  de  Montpenfier,   il  fe  contente  de  dire 
fier.  qu'eue  f"ut  portée  dans  la  Maifon  de  Beaujeu  en  l'an  121 6,  par  le  mariage  d'Agnès  de  Thiers 

qui  en  étoit  héritière  avec  Guichard  de  Beaujeu  lequel  reçut  Louis  VIII.  à  fon  retour  de  la 
guerre  des  Albigeois  dans  fon  Château  d' Aigueperfe,  où  il  mourut  de  maladie,  ou  de  poifon3 
comme  quelques  uns  l'ont  dit  le  8  Novembre  1216",  âgé  de  39  ans,  le  Roi  St.  Louis  donna 
la  Charge  de  Connétable  de  France  à  fon  petit-fils,  Imbert  de  Beaujeu,  qui  fit  avec  lui  les 
deux  voyages  d'outre-mer  6c  mourut  en  1284,  lahTant  une  fille  unique  Jeanne  de  Beaujeu^ 
Dame  de  Montpenfier  6c  de  la  Roche  d'Agoul,  laquelle  époufa  Jean  fécond  du  nom  Comte 
de  Dreux,  Jeanne  de  Dreux  leur  fille  s'allia  dans  la  Maifon  de  Vantadour  &  y  porta  la  Terre 
de  Montpenfier,  elle  mourut  en  1 346,  laiffant  Bernard  de  Vantadour  Comte  de  Montpen- 
fier fon  fils,  lequel  en  l'année  1384  vendit  la  Terre  de  Montpenfier  à  Jean  fils  de  France, 
Duc  de  Berry  6c  d'Auvergne  :  la  Pofterité  de  ce  Bernard  s'eft  éteinte  dans  une  Branche  Ca- 
dette de  la  Maifon  de  Levy,  à  laquelle  elle  a  apporté  la  Terre  de  Vantadour  qui  vient  depaf- 
fér  en  celle  de  Rohan  par  le  mariage  de  l'heritiere  avec  le  Prince  de  Rohan  Soubize.  Quant 
au  Duc  Jean  de  Berry,  on  fçait  qu'il  ne  laiffa  qu'une  fille  héritière  de  fes  acquifitions  6c  de  la 
Duché  d'Auvergne  ;  car  le  refte  revint  de  droit  à  la  Couronne  j  cette  fille  Marie  de  Berry 
époufa  en  troifièmes  nopees  Jean,  premier  du  nom,  Duc  de  Bourbon  6c  lui  porta,  entr'autres 
biens,  la  Comté  de  Montpenfier  qui  fut  le  partage  de  Louis,  le  troifième  de  leurs  enfans, 
lequel  mourut  en  1484,  laiffat  4  fils  de  Gabrielle  de  la  Tour  fon  Epoufe,  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Montpenfier  mourut  à  Naples  dont  il  étoit  Viceroi  le  f  Octobre 
1496,  Charles  fils  de  Gilbert  époufa  Sufanne,  héritière  de  Bourbon,  fille  unique  de 
Pierre  II,  6c  d'Anne  de  France,  fille  ainée  du  Roi  Louis  XI,  6c  par  ce  moyen  réunit  en  fa 
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perfonne  les  biens  immenfes  que  la  Maifon  de  Bourbon  avoit  acquis  Se  amafle  avec  aviditéRioM. 
pendant  plufieurs  Siècles j  mais  cette  Héritière  étant  morte  fans  enfans  en  i  Jii,  la  DucherTe^" 
d'Angoulefme,  mère  du  Roi  François  I,  fit  un  procès  à  Charles  fon  mari,  touchant  fa  Suc- 
ceflîon,  qui  lui  donna  un  mécontentement  fi  vif  qu'il  abandonna  la  France,  dont  il  étoit Con- 
nétable, Se  paffa  au  fervice  de  l'Empereur  Charles-Quint  }  ce  malheureux  Prince  mourut  à 
l'attaque  de  Rome  le  6  de  May  1727.     L'entière  confifcation  de  tous  les  biens  du  Connéta- 
ble fut  jugée,  immédiatement  après  fa  mort,  par  Arreft  du  26  Juillet}  mais  comme  il  avoit 
des  fœurs  qui  prétendoient  avec  juftice  que  leur  partage,  ou  légitime,  ne  pouvoit  être  compris 
dans  la  confifcation,  il  s'enfuivit  le  20  Juin  1  f  29  une  tranfaction  entre  le  Roi  Se  elles,  par  la- 
quelle il  céda  à  Louife  de  Bourbon,  l'ainée  d'entr'elles,  femme  de  Louis  de  Bourbon,  Prince 
de  la  Roche  fur  Yon,  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  Prince  de  Vendôme,  la  Comté  de 
Montpenfier,  la  Principauté  Dauphine  d'Auvergne  avec  les  Baronies  de  Thiers  Se  de  Com- 
brailles pour  tout  ce  qu'elle  auroit  pu  prétendre  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon  }   de  là 
s'eft  formée  la  Branche  de  Bourbon  Montpenfier,  en  faveur  de  laquelle  cette  Terre  fut  érigée 
en  Pairie  en  15-38,  avec  union  du  Dauphine  d'Auvergne  Se  du  Pais  de  Combrailles }  Marie 
héritière  de  cette  Branche  époufa  Mr-  Gafton  Duc  d'Orléans  Se  mourut  le  4  Juin  1 627,  ne 
laïflant  qu'une  fille  unique,  Mademoifelle  d'Orléans  morte  le  6  Avril  1693,  après  avoir  in- 
ftitué  fon  héritier  univerfel  Mr-  Philippe  de  France,  auffi  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du 
Roi.     Comme  la  Duché  de  Montpenfier  eft  comprife  toute  entière  dans  la  Généralité  de 
Moulins,  l'Auteur  ne  s'étend  point  fur  fes  Mouvances,  non  plus  que  fur  celles  de  la  Baronie 
de  Combrailles,  mais  il  pane  directement  à  l'hiftoire  de  la  Principauté  Dauphine,  dont  il  tire  Pr'mcU 
l'origine  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Clermont  Se  d'Auvergne,   lequel  étoit  fils  de  Guil-^"'1^* 
laume  V.  Se  de  Jeane  Calabres  fa  femme  Se  petit- fils  du  Comte  Robert  4.  6c  de  Beatrix  fille 
de  Guigues  3e-  Dauphine  de  Viennois,  lequel  Guillaume  VI.  par  prédilection  pour  fon  origine 
maternelle  Se  par  rerfentiment  de  la  guerre  que  lui  avoit  faite  fon  Grand-Oncle  Paternel, 
quitta  fes  anciennes  armes  pour  prendre  celle  des  Dauphins  &  donna  le  nom  de  Dauphine  à 
toutes  les  Terres  qu'il  eut  en  partage  par  l'accommodement  qu'il  fit  avec  ce  même  Oncle,  le 
Comte  Guillaume,  dit  le  Vieux,  fils  puifné  de  fon  Ayeul  le  Comte  Robert  ;  ce  même  Guil- 
laume I.  Dauphin  d'Auvergne  époufa  Huguette,  héritière  de  Montferrand,   d'où  il  unit  la 
Seigneurie  avec  fes  autres  Terres,  mais  étant  paffée  par  alliance  à  la  Maifon  de  Beaujeu  Mont- 
penfier, Louis  frère  du  Connétable  Imbert  la  vendit  en  izpi  au  Roi  Philippe  le  Bel  depuis 
lequel  la  Seigneurie  de  Montferrand  eft  demeurée  à  la  Couronne  }  la  Pofterité  de  ce  premier 
Dauphin  d'Auvergne  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Jeanne,  fille  unique  de  Beraud  3.  qui  épou- 
fa en  1426",  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier,  mais  étant  morte  fans  enfans,  fâ 
Succeffion  revint  à  la  Pofterité  d'Anne  Dauphine  Comteffe  de  Forez,  fa  Tante,  époufe  du  Duc 
de  Bourbon  Louis  2.     Les  Terres  du  Domaine  de  cette  Principauté  font  Vandale,  qui  en  eft  Son.T"" 
le  Chef-lieu,  l'Eftoing  Se  vieille  Brioude,  avec  leurs  annexes  Se  dépendances. 

Celles  qui  font  dans  fa  Mouvance,  font  Leude,  qui  fut  feparée  du  Dauphinat  par  le  ma-  Ses  Moti' 
riage  de  Beatrix  Dauphine  avec  Armand  4.   Vicomte  de  PolignaC}  elle  étoit  fille  de  Robert  13".' 
I.  du  nom,  Dauphin  d'Auvergne  &  d'Alix  de  Bourgogne  }  cet  Armand  de  Polignac  étoit 
fils  de  Bertrande  Dauphine  Tante  de  Beatrix,  laquelle  fortoit  de  Guillaume  Dauphin  d'Au- 
vergne, Comte  de  Clermont  Se  de  Montferrand,   Se  d'Ifabeau  de  Dampierre  fon  époulê} 
cette  Terre  pafla  de  la  Branche  de  Polignac  d'Adiere  dans  la  Maifon  d'Auzon  de  Montravel 
puis  en  celle  de  Canillac  Lauterive,  d'où  elle  eft  venue  au  Marquis  de  Bouzolles  par  fa  mère  Le  chey- 
Le  Cheylat  eft  à  prêtent  pofiedé  par  le  Marquis  d'Apehon  en  partie.     Torzel   Se  Meilland lat' 
furent  vendus  l'an  1337,  par  Berault  4,  Comte  de  Clermont  Se  Dauphin  d'Auvergne  à  Mo-  Ueilland^ 
rinot  de  Torzel,  Seigneur  d'Aleigre,   lors  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Beny.     St.  Ilpize,  st.  Hpizt 
Combronde  Se  Jalligny,  ancien  appanage  des  puinez  des  Dauphins  d'Auvergne,  ont  parle  en  Com- 
différentes  Maifons }  St.  Ilpize  en  celle  de  la  Rochefoucaut }  Langehac,  Combronde  Se  Jal-  JXt' 
ligny  furent  érigées  en  Marquifat  en  1638  pour  René  de  Puy  du  Fou  qui  les  poftedoit  ^m Langehae^ 
alliance}  fon  fils  Gabriel  n'a  laifle  que  deux  filles,  l'une  mariée  au  Marquis  de  Mirepoix  Se 
l'autre  au  Comte  de  Grignan.    St.  Herem  qui  a  donné  le  nom  à  la  Branche  ainée  de  la  Mai-  s.  Ker^ni 
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Rio  m.  fon  de  Montmorin,  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  la  Roque  Pauliac.  La  Baronîe  de 
B^^^Combrailles  fut  vendue  l'an  1 360  par  Jean  2  du  nom,  Comte  de  Boulogne  8c  d'Auvergne» 
cambrait,  père  de  la  DuchefTe  de  Beny,  à  Pierre  de  Giac,  fur  lequel  elle  fut  revendue  en  1400  &  a- 
***'  quife  par  Louis  z.  Duc  de  Bourbon,  père  de  Jean  qui  époufa  Marie  de  Berry,  lequel  la  don- 

na en  partage  avec  la  Comté  de  Montpenfîer  à  Louis  fon  troifiémc  fils,  Ayeul  du  Connêta- 
VJeTbkrs.  ^e  Charles.     Quant  à  celle  de Thiers,  elle  étoit  pofledée  dans  la  plus  grande  antiquité  par 
une  Famille  de  même  nom,  qui  prenoit  la  qualité  de  Vicomte  dès  l'an  121 6.   Guy  Seigneur 
de  Thiers  époufa  Clémence  de  Courtenay,  il  laifîa  deux  fils  8c  une  fille  :  Guillaume  aine   fut 
Vicomte  de  Thiers,  Louis  cadet  fut  Seigneur  de  Volore  8c  la  fille  fut  mariée  à  Pierre  de 
Belfe,  Seigneur  de  Belle-faye,  frère  du  Cardinal  Nicolas  de  Beffe;  la  Branche  de  Guillaume 
s'efl  éteinte  dans  la  Maifon  de  Forez,  d'où  la  Vicomte  de  Thiers  a  pafîe  en  celle  de  Bourbon 
par  le  mariage  d'Anne,  héritière  de  Forez,  de  Clermont  &  du  Dauphiné  d'Auvergne  avec 
Louis  z.  Duc  de  Bourbon,  mort  en  141  o,  duquel  le  petit-fils  Louis  l'obtint  en  partage  avec 
les  autres  Terres,  dont  il  a  été  parlé;  elle  fut  ajugée  en  1  fzç  à  Louife  de  Bourbon    époufè 
du  Prince  de  la  Roche  fur  Yon,  Tige  des  Ducs  de  Montpenfîer,  éteints  dans  la  perfonne  de 
Mademoifelle  d'Orléans  laquelle  en  a  difpofé  par  donation  entre  vifs,  en  faveur  du  Comte   à 
Bûché      préfent  Duc  de  Lauzun  qu'elle  avoit  voulu  autrefois  époufer.     Les  Terres  illuflres  qui  fuivent 
cœur.  "    celle-ci  font  la  Duché  de  Mercœur,  qui  appartient  au  Duc  de  Vendofme,  du  Chef  de  Fran- 
çoife  de  Lorraine  Mercœur,  femme  de  fon  ayeul,  Céfar  Duc  de  Vendofme,  fils  naturel  du 
Roi  Henry  IV;  elle  étoit  fille  de  Philippe  Emanuel,  Duc  de  Mercœur,  mort  en  Hongrie 
&  de  Marie  de  Luxembourg  héritière  de  Martigues,  lequel  étoit  fils  de  Nicolas,  Comte  de 
Vaudemont  &  de  Caligny  Duc  de  Mercœur,  du  Chef  de  Renée  de  Bourbon  la  mère   fceur 
puifnée  du  Connétable  Charles  8c  de  Louife  Princefle  de  la  Roche  fur  Yon,  laquelle  avoit  é- 
poufé  Antoine  Duc  de  Lorraine.     A  l'égard  de  l'ancienne  Maifon  de  Mercœur,  dont  St.O- 
dilon,  Abbé  de  Cluni,  étoit  forti,  elle  s'eft  éteinte  dans  celle  des  Dauphins  d'Auvergne    par 
l'alliance  d'Allix  héritière  de  Mercœur  fille  de  Beraud  6,  Sire  de  Mercœur  8c  de  Beatrix  de 
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Roi  Henri  III,  en  faveur  de  fon  beau  frère,  Philippe  Emanuel  de  Lorraine,  fon  étendue  eft 
fort  confiderable,  comprenant  entr'autres  lieux  importans,  la  Ville  d'Ardres,  qui  en  eft  le 
Chef-lieu  8c  près  laquelle  l'ancien  Château  de  Mercœur  étoit  bâti,   8c  tout  le  Païs  de  Fro- 
Bucbe  de  mental.     Il  y  a  dans  l'Auvergne  une  troifiéme  Duché-Pairie  qui  eft  celle  de  Rendan    cette 
Terre  étoit  paffée  de  la  Maifon  de  Polignac  en  celle  de  la  Rochefoucault  par  mariage  8c  elle 
fut  érigée  en  Duché  Pairie  l'an  1661,  en  faveur  de  la  Marquife  de  Senecey  Beaufremont   la- 
quelle avoit  été  Gouvernante  du  Roi;  fa  fille  unique  porta  la  Duché  de  Rendan  au  Comte 
de  Fleix,  du  nom  de  Foix,  qui  par  fon  moyen  eft  devenu  Duc,  8c  père  de  celui  d'à  préfent 
mari  de  la  Sœur  du  Duc  de  Roquelaure;  le  nom  de  Rendan  s'eft  perdu  dans  celui  de  Foix 
qui  fans  conteftation  eft  beaucoup  plus  honorable.     Quoique  les  remarques  que  donne  l'Au- 
teur fur  toutes  ces  Terres  foient  curieufes  8c  inftruétives,  on  s'apperçoit  aifément  qu'il  man- 
que quelque  chofe  à  fa  narration,  fçavoir  une  idée  de  il'hiftoire  générale  de  la  Province   qui 
feule  peut  éclaircir  les  divers  partages  de  l'Auvergne  en  Duché,  Comté  8c  Dauphiné  8c  mê- 
me fiire  connoître  la  véritable  origine  des  anciennes  Maifons  du  Païs. 
Hiflo'iregé-     Il  convient  donc,  avant  de  paffer  plus  loin,  de  traiter  fommairement  cet  article,  à  l'égard 
7au-  de  ^ucluel  Je  me  rea<uis  à  obferver  que  l'Auvergne  fut  confiderée  par  les  Romains  du  bas  Em- 
yergne.     pire,  comme  une  Province  importante  8c  que  lorfque  l'Italie  &c  les  meilleures  Provinces  de 
la  Gaule  furent  inondées  par  les  Barbares,  11  s'y  en  établit  plufieurs  fur  tout  dans  le  Territoire 
de  Clermont,  qui  étoit  alors  nommé  Civitas  Arvemorum-,     les  Gots  s'en  étant  aufïï  emparez 
au  déclin  de  l'Empire,  une  partie  de  ces  Familles  Romaines  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes 
où  elles  poffedoient  déjà  des  fonds  confîderables  8c  elles  s'y  fortifièrent  par  le  fecours  des  Ha- 
bitans  naturels  des  lieux.     Clovis  ayant  défait  les  Gots  à  la  Bataille  de  Vouillé  qu'il  leur  livra 
l'an  5-07,  leur  enleva  une  partie  de  leurs  Terres  8c  entr'autres  l'Auvergne  ;  mais  on  convient 
aflez  unanimement  que  les  François  ne  s'y  établirent  que  long  temps  après,  fi  toutefois  ils  s'y 
font  jamais  établis  autrement  que  par  le  Commerce  neceffaire,  qui  fe  lie  entre  les  Nations  qui 
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habitent  dans  le  voifinage  ou  la  dépendance,  les  unes  des  autres;  en  effet  on  ne  trouve  dans  laRiow. 
grande  Noblefïè  d'Auvergne  que  des  origines  Gauloifes  ou  Romaines,  chaque  Maifon  juflifiefon 
antiquité  par  les  Evêques,  ou  par  les  Saints  qui  en  font  fortis  &  il  eft  certain  que  dans  ces 
premiers  temps  les  François  étoient  naturellement  exclus  des  Dignitez  Eccléfiafliques,  à 
eaufe  de  l'ignorance  de  la  Langue  Latine  qui  étoit  feule  en  ufage  parmi  le  Peuple  ;  il  femble 
d  ne  que  fi  les  François  furent  Maîtres  de  l'Auvergne  ils  fe  contentèrent  d'y  établir  des  Gou- 
verneurs de  leur  Nation,  fans  rien  changer,  ni  aux  pofTefuons  des  particuliers,  ni  aux  Loix 
Romaines  établies  dans  le  Pais.    L'Hiftoire  a  confervé  les  noms  de  ces  anciens  Gouverneurs 
qui  portoient  le  nom  de  Comte  6c  tels  ont  été  Bazok,  Hortenfius,  Agefippe^  Ithier^  Bermont^ 
Guerin   6cc.  mais  comme  l'ufage  ancien  s'éteignit  abfolument  au  déclin  de  la  féconde  Race 
des  Ro'is  6c  que  les  Seigneurs  fe  rendirent  Propriétaires  des  Provinces  qui  leur  avoient  été  con- 
fiées   l'Auvergne  eut  un  fort  pareil  à  toutes  les  autres  8c  devint  une  partie  du  Domaine  des 
Ducs  d'Aquitaine,  Comtes  de  Foiétou,  dont  elle  fut  détachée  ;  néanmoins  peu  après  par  le 
partage  des  enfans  de  Renaud,  Comte  de  Poitiers,  mort  en  843,  cette  Tige  finit  en  Guil- 
laume premier,  Fondateur  de  Cluny,  mort  en  0Z7.     Aufrede  fon  fils  ou  plutôt  fon  Succef- 
feur  (car  la  plus  faine  opinion  le  fait  defeendre  des  Comtes  de  Bourges)  a  laiffé  une  poflerité 
très-étenduë  qui  a  joui  tranquillement  de  l'Auvergne  durant  10  Générations,  mais  Guillaume 
4  qui  vivoit  en  1 113,  aiant  eu  deux  fils,  Robert  8c  Guillaume,  il  arriva  que  ce  puifné  dé- 
pouilla la  Poflerité  de  Robert  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats,  ne  lui  laiffant  que  ce  qui 
a  été  depuis  nommé  le  Dauphiné  d'Auvergne;  l'Auteur  a  ci-devant  éclairci  ce  Trait  d'Hi- 
floire.     La  Poflerité  de  ce  Guillaume,  qui  eft  diflingué  par  le  furnom  de  Vieil,  eut  dans  la 
fuite  de  grands  démêlez  avec  les  Rois  de  France;  Louis  le  Jeune  prit  fon  fils  Robert  f-  pri- 
fonier  en  1 162.,  &  Philippe  Augufte  dépouilla  totalement  fon  petit  fils,  Guy  2  du  nom,  en 
l'année  1210,  aiant  confifqué  fes  biens  8c  donné  l'Auvergne  à  Guy  de  Dampierre,  dont  le 
fils  Archambault  mourut  fans  Poflerité  :  deforte  que  cette  Province  étant  revenue  à  la  Cou- 
ronne   le  Roi  Louis  VIII.  la  donna  l'an  825*  en  appanage  à  fon  fécond  fils  Alphonfe,  Comte 
de  Poiélou  •  mais  dans  la  fuite  le  Roi  St.  Louis  ne  trouvant  pas  la  confifeation  faite  par  fon 
ayeul  tout  à  fait  légitime,  aima  mieux  tranfiger  avec  Guillaume,  fils  du  Comte  Guy  depofle- 
dé  &  en  effet  il  le  rétablit  dans  la  pofTeffionde  ce  qu'on  appelle  à  préfent  la  Comté  d'Auvergne, 
dont  Vie  le  Comte  eft  la  Capitale  ;  ainfi  la  Province  fe  trouva  divifée  en  deux  Comtez,  l'un 
bien  plus  étendu  que  l'autre,  poffedé  par  le  Comte  Alphonfe  8c  l'autre  par  la  poflerité  du 
Comte  Guy.     La  première  partie  ne  tarda  gueres  à  être  réunie  à  la  Couronne  par  la  mort 
d' Alphonfe  &  elle  y  demeura  jufqu'à  l'an  1360,  que  le  Roi  l'érigea  en  Duché  Patrie  en  fa- 
veur du  Duc  de  Berry,  fon  troifième  fils,  auquel  il  la  donna  en  appanage  ;  ce  Prince  étant 
mort  fans  poflerité  mafeuline  en  141 6,  l'Auvergne  devoit,   fuivant  la  Loi  des  Appanages, 
revenir  à  la  Couronne,  mais  dès  l'année  1400  le  Roi  Charles  VI  avoit  confenti,  en  faveur  du 
mariage  de  Marie  de  Berry  fille  unique  du  Duc  fon  Oncle  avec  Jean  i«-  Duc  de  Bourbon,  que 
la  Duché  d'Auvergne  paffat  aux  enfans  mâles  qui  en  naîtroient,  fous  la  condition  néanmoins 
qu'avenant  le  défaut  des  mâles,  la  Duché  de  Bourbon,  qui  par  elle  même  n'étoit  pas  reverfi- 
ble,  feroit  pareillement  reunie  à  la  Couronne;  ce  cas  de  reverfion  arriva  loo  ans  après  par  la 
mort  de  Pierre  fécond,  Duc  de  Bourbon,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille  unique,  Suzanne,  mariée 
au  mois  de  May  iyoy,  à  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier,  depuis  Connétable  de 
France  ;  mais  le  Roi  Louis  XII.  voulut  bien  accorder  fes  lettres  patentes  de  la  même  année 
portant  confentement  que  la  Ducheffe  Suzanne  retint  en  propriété  l'appanage  reverfible. 
Cette  Princeffe  mourut  fans  enfans  en  1  fti  &  fa  mort  donna  occafion  au  fameux  procès  en- 
tre la  Ducheffe  d'Angoulefme  mère  du  Roi  8c  le  Connétable,  fondé  de  la  part  de  la  Princeffe, 
fur  ce  qu'elle  étoit  fille  unique  de  Marguerite  de  Bourbon,  Sœur  du  Duc  Pierre  fécond  8c  par 
confequent  la  plus  proche  parente  de  la  Ducheffe  Sufanne  ;   8c  de  la  part  du  fécond,  fur  ce 
qu'il  étoit  le  feul  mâle  du  nom  de  Bourbon,  de  la  Lignée  du  Duc  Jean  fécond  6c  de  Marie 
de  Berry,  auxquels  avoit  été  accordée  la  propriété  de  l'Auvergne  8c  du  Bourbonnois  pour 
eux  6c  leur  poflerité  mafeuline  ;  la  Ducheffe  d'Angoulefme  gagna  fon  procès,  ou  du  moins 
fit  ordonner  en  fequeflre  des  biens  conteflez;  le  Connétable  abandonna  la  France  6c  mourut 
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^RiQM^comffle  il  a  été  dit  fans  héritiers  le  zf  Aouft  15-17:  le  Roi  6c  Madame  fa  mère  tfanfîgérêat 
au  fujet  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon  6c  4  ans  après  la  Duché  d'Auvergne  fut  tout  à 
Eut  réunie  à  la  Couronne  par  la  mort  de  cette  Princeffe.     Quant  à  la  partie  de  l' Auvergne 
qui  avoit  confervé  le  titre  de  Comté,  la  poffeffion  s'en  perpétua  en  ligne  directe  dans  la  Mai- 
fon du  Comte  Guy  jufqu'à  la  Reine  Jeanne,  femme  du  Roi  Jean  qui  mourut  fans  pofterité 
en  1 360.    Jean  premier,  fécond  fils  de  Robert  7e-  lui  fucceda  &  fa  Pofterité  s'éteignit  auflî 
en  Jeanne,  féconde  femme  du  Duc  Jean  de  Berryj  ainfi  la  Comté  d'Auvergne  revint  à  Ber- 
trand de  la  Tour,  fils  de  Marie  d'Auvergne,  fille  de  Geoffroy  3*-  fils  de  Robert  7*    de  la- 
quelle le  petit-fils  Jean  3e-  ne  laifla  que  des  filles  dont  l'ainée  mourut  fans  enfans  &  la  cadet- 
te époufe  de  Laurent  de  Medicis  fut  mère  de  la  Reine  Catherine,  femme  d'Henry  II    à  la- 
quelle elle  tranfmit  la  Succefîion  des  Comtés  d'Auvergne  8c  de  Laurageais,  mais  cette  Prin- 
ceffe étant  morte  elle  même  fans  laiffer  d'autres  héritiers  que  la  Reine  Marguerite  •  celle-ci 
qui  n'avoit  point  d'enfans,  difpofa  de  ces  Comtés  en  faveur  du  Roi  Louis  XIII    lors  Dau- 
phin par  donation  de  l'année  1606  y  ainfi  les  Duchez  8c  Comtez  d'Auvergne  appartenoient  vé- 
ritablement 6c  foncièrement  au  Roi  lorfqu'il  a  cédé  ce  dernier  au  Duc  de  Bouillon  pour  l'é- 
change de  la  Souveraineté  de  Sedan  6c  le  premier  à  titre   d'engagement   au  Cardinal 
fon  frère. 
Poffeffion        Le  Duc  de  Bouillon  poffede  encore  à  titre  d'engagement,  du  Chef  de  la  DuchefTe  fa  fem- 
BomUon  *me'  n^ce  ^u  Cardinal  Mazarin,  la  Comté  de  Clermont  avec  les  Baronies  de  Montro«*non  8c 
««  Au-    de  Chemaliere,  à  l'occafion  de  quoi  il  faut  fçavoir  que  le  Comte  Guy  dépouillé  par  le  Roi 
yergw.      pnjiippe  Augufte  prévoyant  une  partie  des  malheurs  qui  lui  arrivèrent  dans  la  fuite,  jugea  à 
propos  de  fe  défaifir  de  la  Comté  de  Clermont  entre  les  mains  de  fon  frère  Robert  de  laTour 
Evêque  du  lieu,  la  donation  en  fut  faite  dès  l'an  1102,  maison  a  toujours  prétendu  que  ce 
n'étoit  qu'un  dépoft  fecret,  de  forte  qu'après  la  confifcation  jugée,  le  Comte  Alphonfe  frère 
de  St.  Louis  fe  mit  de  fait  en  poffeffion  de  la  Comté  de  Clermont,  l'Evêque  Guy  de  la  Tour 
Moine  Jacobin,  qui  fiégeoit  alors,  s'y  oppofant  6c  juftifiant  que  cette  Terre  lui  appartenoit 
comme  ayant  été  donnée  à  fon  Eglife  zo  ans  avant  la  confifcation  6c  dans  un  temps  non  fuf- 
peétj  offrant  au  furplus  d'en  faire  Hommage  au  Roi,  comme  il  y  étoit  obligé  par  la  dona- 
tion.    St.  Louis  jugea  le  différent  en  faveur  de  l'Evêque  6c  le  reçut  à  l'Hommage  ;  mais  3  5- o 
ans  après,  en  iffi,  la  Reine  Catherine  ayant  recueilli  la  Succcffion  d'Auvergne,  obtint  Ar- 
refl  contre  Guillaume  du  Prat,  lors  Evêque  de  Clermont,  qui  lui  ajugea  la  propriété  de  la 
Comté  de  Clermont,  nonobftant  la  prefcription  alléguée  par  l'Evêque,  attendu  qu'elle  ne 
peut  courir  contre  un  dépoft  ;  ainfi  la  Comté  de  Clermont  a  paffé  de  Catherine  à  la  Reine 
Marguerite  6c  d'elle  au  Roi  Louis  XIII.  jufqu'à  l'engagement  fait  au  Cardinal  Mazarin.  Le 
Duc  de  Bouillon  poffede  encore  en  Auvergne,  à  titre  d'engagement,  le  Domaine  de  Lyon, 
Chef  lieu  de  la  Duché  d'Auvergne,  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Vendôme,  lequel  é- 
toit  à  ceux  du  Cardinal  Mazarin  du  Chef  de  Madame  fa  mère  6c  celui-ci  à  ceux  du  Maréchal 
de  Rantzau.     De  plus  il  poffede  du  Chef  de  fa  Maifon  les  Terres  de  Gerzat  St.  Beaufire,  le 
Baffinet,  Orleat  6c  St.  Gervais  6c  la  Baronie  d'Oliergues,  le  Quartier  de  Bourgba,  la  Cha- 
baffe,  Olivet,  Murât,  la  Chapelle  Aignon,  Curichat  6c  Augerolles,  dans  l'Eleétion  de  Cler- 
mont -y  la  Baronie  de  Montgafcon,  la  Ville  de  Maringues  6c  le  Chatel  d'Ennefcat  dans  celle 
de  Riom,  6c  d'ailleurs  comme  il  eft  aux  droits  du  Roi  à  l'égard  de  l'échange,  il  a  faculté  de 
rentrer  en  poffeffion  des  Baronies  de  la  Tour,  Artonne,  Monteel,   Courfè  6c  Montpeiroux, 
en  payant  au  Marquis  de  Chandenier,  ou  au  Comte  de  Broglio,  à  fes  droits  40000  Ecus  de 
finance  par  lui  payée  au  Sieur  d'Attichy,  qui  tenoit  ces  mêmes  Terres  en  engagement  du 
Roi.     Mais  pour  entendre  le  fondement  de  cette  faculté,  il  faut  fçavoir  que  Chriftophle  de 
Rochechouard,  Seigneur  de  Chandenier,  avoit  époufé  Suzanne  de  Bleffy,  fille  6c  unique  hé- 
ritière de  Claude  Seigneur  de  Cloches  6c  deLouife  de  la  Tour  foeur  du  Comte  d' Auvergne,  Jean 
3.  ayeul  de  la  Reine  Catherine,  de  laquelle  la  dot  ou  légitime  n'avoit  jamais  été  payée:  les 
Sieurs  de  Chandenier  fes  héritiers  firent  procès  premièrement  à  cette  Reine  6c  enfuite  à  fà 
fille  la  Reine  Marguerite,   qui  demeura  indécis  durant  fo  ans.     Enfin  le  Cardinal  de  la  ' 
Rochefoucauld,  Grand  Oncle  6c  Tuteur  du  Marquis  de  Chandenier,  obtint  Arreft  le  i7Sep- 
1.  tembre 


Etat  j5e  la  Frahcë*  %tl 

tembré  î517,  par  lequel  il  fut  ajugé  à  fon  pupille  un  quart  de  la  Baronie  de  la  Tour,  avec  laRioM. 
reftitution  des  jouiflances  depuis  le  2o  May  i  j"86,  en  conféquence  defquels  il  fe  fit  deux  tran- 
fa&ions  avec  les  Commiffaires  du  Roi  les  20  de  Janvier  &  6  Septembre  1620,  par  lefquelles 
S.  M.  confentit  que  le  Sieur  de  Chandenier  retint  les  droits  utiles  des  Baronies  de  la  Tour, 
Artonne,  Montcel,  Coufde  &  Montpeiroux  pour  les  40000  Ecus  par  lui  payez  au  Sieur 
d'Atichy  &  lui  céda  en  propriété  incommutable  &  en  toute  Juftice  les  Terres,  Villes  & 
Seigneuries  de  St.  Amand,  St.  Saturnin,  Charonnat,  Befle,  la  Varennej  Montredon,  St. 
Julien,  St.  Barthélémy,  Daidat,  Beffe  en  Chandeze,  St.  Geneix,  Champêtre^  Chazeau, 
Maillargues,  Taviers  &  Mouftages,  tous  lefquels  biens  ont  été  acquis  par  le  Comte  deBrog- 
lio,  des  Créanciers  du  Sieur  de  Chandenier. 

Après  cette  difcufïion  qui  fe  rapporte  plutôt  aux  Familles  du  nom  d'Auvergne  qu'à  l'Hi- 
itoire,  l'Auteur  continue  rémunération  des  grandes  Terres  de  la  Province.     La  Comté  de  comté  de 
Cariât,  ou  Carlades,  eft  l'une  des  plus  confiderables  ;  elle  tomba  dans  la  Maifon  d'Armagnac  CarlaU 
par  alliance  &  le  malheureux  Jaques  Due  de  Nemours,  auquel  le  Roi  Louis  XI  fit  couper  la 
tête  en  1477,  y  fut  pris  j  fa  fille  Catherine  ayant  époufé  Jean  fécond,  Duc  de  Bourbon,  ob- 
tint du  Roi  partie  des  Terres  confifquées  fur  fon  père,  &  entr'autres  celles  de  Cariât  &  de 
Murât,  dont  la  poffefîion  paffa  après  elle  au  Duc  Pierre  fécond  &  à  Suzanne  fa  fille  unique  ; 
la  confifcation  jugée  contre  le  Connétable  les  réunit  à  la  Couronne  l'une  &  l'autre  jufques  en 
Tannée  1643,  que  le  Roi  Louis  XIII.  la  donna  au  Prince  de  Monaco,  pour  indemnité  de  ce 
qu'il  avoit  perdu  fous  la  domination  d'Efpagne  5  le  fort  Château  de  Cariât,  où  le  Duc  de 
Nemours  fe  défendit  longtems  avant  fa  prife  a  été  razé  du  Règne  du  Roi.     Les  Terres  ses  M01& 
principales  relevant  de  Carlades  font  la  Vicomte  de  Murât,  depuis  peu  engagée  au  Comte  de  vanres- 
Siougac,  Prieur  de  Bredon  du  nom  de  Lafticq  Croupière,  qui  appartient  au  Marquis  de  croupière: 
Rouflille,  Chef  de  la  Maifon  d'EfCorailles,  originaire  de  la  haute  Auvergne:  il  eft  frère  de  la 
feue  Duchefïe  de  Fontangê  ;  Dienne  appartenant  au  Marquis  de  Montboiffier  Canillac,  aine  Vienne. 
de  la  féconde  Branche  de  ce  nom,  il  a  époufé  la  Sœur  du  Marquis  de  Saillan,  &  de  l'Evêque 
de  St.  Flour,  dont  il  a  un  fils  qui  a  époufé  l'Héritière  de  Maillé  Polmignac,  qui  appartient  Polmignaa 
au  Marquis  de  Mirmont  de  la  Maifon  de  Caffaigne,   originaire  du  Rouergue  ;  fon  Ayeul  a- 
voit  époufé  une  Cadette  de  Peftel  nièce  du  beau  Quailus,  Favori  d'Henry  III,  qui  mourut  le 
29  May  1  f  78  des  blefiures  qu'il  reçeut  au  célèbre  Combat  du  27  Avril  précédent  j  ce  Mar- 
quis de  Peftel  Mirmont  fera  fort  riche,  étant  héritier  de  fon  oncle  le  Marquis  de  Pauliac, 
du  nom  de  Maffebeau.     La  Comté  d'Aurillac,  qui  appartient  à  l'Abbé  du  lieu,  a  auffi  grand  Comté 
nombre  d'illuftres  Vafîàux,  les  plus  confiderables  font  le  Marquis  de  Malauze,  du  nom  de^f^^- 
Bourbon,  defcendant  de  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  fils  du  Duc  Jean  fécond,  mort  le  pre-  vames. 
mier  Avril  1488  &  de  Louife  du  Lyon  fille  &  unique  héritière  de  Gafton  du  Lyon,  Seigneur  ^j""* 
de  Malauze  &  de  Jeanne  Vicomteffe  de  Lavedan  ;  le  Duc  fon  père  lui  donna  la  Baronie  de 
Chaudes-aigues  qui  eft  encore  dans  la  Famille}  celui  d'à  préfent  a  époufé  une  des  héritières  de 
Montmonton  du  nom  de  Beranger,  Famille  riche  dont  le  père  commandoit  la  Compagnie 
de  Gendarmes  du  feu  Duc  d'Orléans  Gafton  de  France  5   il  fait  fa  réfidence  en  Languedoc 
au  Diocèfe  de  Caftres  dans  fa  Terre  de  la  Caze.     Le  Marquis  d'Apehon  d'illuftre  Maifon 
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ufon, 
dont  les  Armes  font  femées  de  France,  il  eft  premier  Baron  de  la  haute  Auvergne  pour  le  ^  * 
Baillage  d'Aurillac,  comme  le  Seigneur  de  Pierre-fort  pour  le  Baillage  de  St.  Flour,  il  de- 
fçend  directement  de  Guillaume,  Seigneur  d'Apehon,  ôc  de  Mahaut  Dauphine  fille  du  Dau- 
phin Robert  fécond  &  de  Mahaut  d'Auvergne,  fille  de  Guillaume  8e»  Comte  d'Auvergne  & 
d'Alix  de  Boulogne  j  le  Château  d'Apehon  eft  fitué  à  la  pointe  d'un  rocher  qui  domine  fur  le 
Bourg  du  même  nom,  les  Seigneurs  de  la  Morlée  fe  difent  de  la  même  Famille  &  ibnt  dou- 
teux. Le  Marquis  de  Merville  de  la  Maifon  d'Efcars  de  la  Perufe,  originaire  du  Limofin,  t 
pofTéde  dans  la  Mouvance  du  Comté  d'Aurillac  la  Baronie  de  Montai  &  de  la  Roquebrou,  EfianU 
portée  dans  fa  Maifon  par  fon  ayeule,  Roye  de  Montai,-  qui  en  étoit  héritière }  la  Branche 
ainée  de  cette  Maifon  qui  defcendoit  de  l'heritiere  de  Bourbon  Carenei,  eft  éteinte  dans  la 
Maifon  de  Cauffade  St.  Megrin;  de  la  féconde  Branche,  qui  eft  celle  de  Merville,  a  été  le 
célèbre  Cardinal  de  Givry,  Evêque  de  Metz,  grand  Ligueur,  &  un  autre  Evêque  de  Lan- 
T  0  m,  IL  \J  u  u  greSe. 
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kïoM.  grcs.  Le  Marquis  de  Courors  St.  Martial,  poflede  la  Terre  dont  il  porte  îe  nom,  l'une  des" 
Oww*  plus  grandes  de  la  Comté  d'Aurillac }  cette  Seigneurie  a  été  dans  la  Maifon  d'Urfé,  enfuite 
s.Manial.en  celle  de  Gontaut  Biron,  fur  laquelle  elle  fut  décrétée,  après  le  defaftre  du  Maréchal  -,  la 
Maifon  de  St.  Martial  avoit  deux  Branches,  dont  l'ainée  s'en:  éteinte  en  la  Comteflë  d'Ufa 
Femme  du  Marquis  de  Saluées,  &  la  féconde  eft  celle  du  Marquis  de  Courors,  dont  la  mère 
étoit  Pompadour  :  cependant  cette  Famille  eft  reprochée  de  tirer  fon  origine  d'un  Abbé  d'Au- 
rillac, lequel  acheta,  il  n'y  a  que  ioo  ans,  cette  Terre  de  Courors  pour  for  fils  naturel.  Le 
Marquis  de  Rivarolles,  Piémontois  d'origine,  y  pofféde  la  Baronie  de  Pir  .re-fort  du  chef  de 
fa  femme,  héritière  d'une  Branche  de  la  Rochefoucaut.  La  Terre  de  Meodigne  a  pafTé  delà 
Maifon  du  même  nom  en  celles  d' Allier  6c  d'Enjoigny,  fur  qui  elle  a  été  vendue  6c  aquife  par 
le  Sieur  Dufour,  Lieutenant  General  au  Siège  de  Clermont.  Les  autres  Maifons  citées  par 
l'Auteur  à  l'occafîon  de  la  Comté  d'Aurillac  font  celles  de  Tournemire,  ancienne,  mais  pauvre  5 
Boudefon,  hodie  de  Mabras  6c  de  Lafticq  ;  Sioujac,  dont  il  y  a  eu  un  Grand  Maître  de 
Rhodes  en  1437  mort  en  145*4;  il  étoit  originaire  de  Dauphiné,  mais  fa  Famille  s'établit  en 
Auvergne  à  la  faveur  de  l'un  de  fes  neveux  qui  en  étoit  Grand  Prieur  6c  Prieur  particulier  de 
Bredon  ;  la  véritable  Tige  de  Lafticq  s'eft  éteinte  dans  la  Branche  de  la  Rochefoucaut  Lan- 
geheac,  6c  la  medifance  veut  que  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  furnom  de  Sioujac  foit  ifllië 
du  même  Grand  Prieur,  qui  laifla  fon  bénéfice  de  Bredon  à  fon  fils  naturel  èc  qui  s'eft  perpétué 
dans  fa  pofterité  6c  y  a  été  une  fource  de  richefles,  le  Marquis  de  St.  Jal  en  Limofin  eft  aulîî 
du  nom  de  Lafticq  6c  puîné  de  la  Branche  de  Sioujac. 

L'Auteur  rapporte  enfuite  les  Maifons  étrangères  à  la  Province,  qui  pofîedent  des  biens  dans  le 
même  Canton,  au  nombre  defquels  il  met  le  Duc  de  Vendofme  pour  la  Duché  de  Mercœur;  le 
Prince  de  Monaco  pour  la  Comté  de  Carlades ;  la  Princefle  d'Harcourt  Brancas  pour  les  Terres  de 
Brezous  6c  Cezens  ;  le  Duc  de  Noailles  pour  le  Marquifat  d' Anglard  ;  le  Marquis  de  Caftres  du, 
nom  de  laCroix  pour  la  Terre  de  Bourgdiege,le  Marquis  de  FlorenlàcCruflbl  pour  laTerrc  de  Sen- 
neterre,  celles  de  Saillans,  Grandyrol,  le  Veyfault  6c  Cheyla  Vie,  qu'il  a  eues  de  fa  femme  héritière 
sennetene .  de  Senneterre  Chateauneuf.  A  l'occafion  de  cette  Alliance,on  prend  occafion  de  parler  de  la  Maifon- 
de  Senneterre,  qu'il  dit  avoir  tiré  fon  nom  de  St.  Neélaire,  lorsEvêquedeSt.Aûtremon,  il  auroin 
pu  fans  déguifement  dire  qu'elle  l'a  pris  du  lieu  où  ce  Saint  eft  honoré,  puifqu'il  eft  confiant  que 
cette  Maifon  ne  fait  pas  remonter  fi  haut  fon  origine.     On  trouve  qu'en  1 302,  un  Bertrand 
de  St.  Nectaire  époufa  Dauphiné  de  Merdoigne  6c  depuis  ce  temps  il  y  a  eu  plufieurs  Prélats 
en  Auvergne  de  ce  nom  ;  il  paroit  même  que  cette  Famille  s'eft  toujours  fort  bien  alliée; 
mais  le  Maréchal  de  la  Ferté  l'a  élevée  aux  plus  grands  honneurs  qui  fe  font  éteints  en  fon  fils 
Duc  de  la  Ferté;  il  ne  refte  que  des  filles  de  la  Branche  de  Chateauneuf,  ifluë  d'un  frère  du 
Maréchal  ;  ainfi  la  Maifon  feroit  éteinte  fans  celle  qui  fubfifte  dans  le  Comte  de  Senneterre, 
Brinon,  frère  de  la  Marquife  Vilacerf  ;   il  y  a  eu  une  efpece  d'Heroine  de  cette  Maifon, 
Madelaine  de  Senneterre,  veuve  du  S*-  de  St.  Excepere,  qui  prit  les  armes  à  la  tête  d'une 
quantité  de  Noblefte  pour  s'oppofer  à  la  Ligue  fous  Henri  III.     La  DuchefTe  Douairière 
tyeher.     d'Uzès,  héritière  de  la  Branche  ainée  de  la  Maifon  d'Apeher,  poflede  aufii  de  grandes  Terres 
en  Auvergne  ;  ce  nom  eft  l'un  des  plus  anciens  de  la  Province;  Guerin  d'Apeher  premier  du' 
nom  époufa  Blanche  Dauphiné  fille  de  Bertrand  premier  6c  de  Marie  de  Ville-neuve  j   le 
f svy-       Comte  d'Apeher  6c  le  Sieur  de  Cheylard  fortent  des  Branches  puînées.     La  Maifon  de  Levy 
poflede  encore  des  Terres  confiderables  dans  la  Province,    la  Branche  de  Vantadour  fondue 
depuis  en  celle  de  Rohan  Soubize,  y  avoit  la  Baronie  de  Honnant,  qui  a  de  grandes  Mou- 
vances; Eric  de  Beaujeu  mort  à  Tunis  avec  St.  Louis  en  étoit  Seigneur,  elle  a  pane  de  Beau- 
jeu  en  Vantadour  ancien,  6c  en  la  Maifon  de  Levy,  les  autres  Branches  de  ce  nom  font  celles 
des  Comtes  de  Charlus,  dont  la  Terre  eft  en  l'Eleétion  de  Clermont,   celle  du  Marquis  de 
Mirepoix,  celle  des  Barons  de  Couflens  6c  celle  du  Marquis  de  Quailus,  éteinte  en  celle  de  Leiran, 
Roque-      Le  Duc  de  Roquelaure  y  poflede  la  Terre  de  Pontgibaut,  qu'il  tient  de  la  Maifon  de  Daillon  de 
lame.       jjU(jej  du  Chef  de  fa  mère  ;  cette  Maifon  de  Daillon  eft  alliée  en  rétrogradant  aux  Familles  de  Fey. 
deau  6c  duMouftier  la  Fayette,  cette  remarque  eft  due  à  l'intérêt  particulier  que  Muteur  prend 
au  nom  de  Feydeau,  originaire  de  Feuilletin  en  la  Marche,  d'ailleurs  comme  il  ne  garde  au- 
cun oïdre,  ainfi  qu'il  prend  foin  d'en  avertir  le  le&eur,  il  traite  à  cette  occafion  de  la  Famille 
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de  la  Fayette,  dont  le  nom  propre  eft  du  Moutier  &:  de  Marguerite  Brun  que  l'on  fait  de- Rio  m. 
fcéndre  du  Connétable  le  Branj  la  Branche  ainée  fortie  de  ce  Maréchal  s'eft  éteinte  dans  hDu  Uou, 
Maifon  de  Daillon,  là  féconde  qui  eft  ou  fera  héritière  de  Marillac  dans  celle  de  la  Trimouil-  tier  U  f«- 
le;  la  troifiéme  qui  étoit  celle  de  la  Champetiere  eft  encore  finie  en  filles  j  il  ne  refte  quecel-  yet 
le  de  VifTac    dont  étoit  le  Gouverneur  de  Landau  qui  eft  appelé  par  fubftitution  à  tous  les 
biens  de  la  Maifon  au  défaut  de  l'héritière,  qui  a  époufé  le  Prince  de  Tarente. 

L'Auteur  pourfuivant  le  détail  des  Maifons  d'Auvergne,  parle  de  celle  d'Alègre,  dont  lé 
nom  en  propre  eft  Torzel,  qu'elle  a  quitté  depuis  l'acquifition  de  la  Terre  d'Alègre,  faite  par  J?"**  , 
Morinot  de  Torzel,  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Berry  -f  ce  même  Morinot  de  Torzel  de- 
vint Chambellan  de  Charles  VI  en  1409,6e  époufa  Ifabeau  de  la  Trimouille  Sœur  de  George  ; 
la  Branche  ainée  du  nom  de  Torzel  s'eft  éteinte  dès  la  fin  du  XVI.  Siècle,  celle  du  Marquis 
d'Alègre  d'à  préfent  étoit  divifée  en  deux  Branches  dont  l'ainée  finit  en  la  première  femme 
du  Marquis  de  Seignelay  Miniftre  d'Etat  ;  la  féconde  qui  a  hérité  de  la  première,  fubfîfte 
dans  le  Marquis  d'Alègre,  qui  pofféde  de  très-grandes  Terres  dans  la  Province  ;  enfin  la 
2e-  Branche  du  même  nom,  étoit  celle  des  Comtes  d'Alègre  Beauvoir,  éteinte  en  la  perfon- 
ne  du  Comte  d'Alègre  qui  n'a  laifle  qu'une  fille  mariée  au  Comte  de  Boulainvilliers  en  1610. 
Le  Comte  de  Buffet,  du  nom  de  Bourbon,  defeend  de  Pierre,  bâtard  de  Bourbon,  fils  natu-  Bourlon 
rel  de  Louis,  Evêque  de  Liège,  lequel  époufa  Marguerite  d'Alègre  héritière  de  Buflèt  >  {onBl^er% 
û\s  Philippe  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  St.  Quentin  en  1  ffj  avoit  époufé  Louife  Borgia,  fille 
de  Céfar  Duc  de  Valentinois  Se  de  Charlotte  d'Albret  Navarre,  veuve  du  Grand  Louis  de 
la  Trimouille  j  les  dernières  alliances  des  Comtes  de  Buffet  ont  été  prifes  dans  les  Familles  de 
la  Queville,  de  Chateaugay  &  d'Oradour,  toutes  de  cette  Province.  Le  Marquis  d'Effiat  Coiffer 
pofféde  auffi  des  Terres  fort  confiderables  en  Auvergne,  dont  il  eft  originaire,  fon  nom  eft 
Coiffer}  le  père  du  Maréchal  avoit  époufé  Marie  Ruzé  &  ce  fut  l'occafion  de  la  grande 
fortune  du  fils  qui  hérita  du  nom  Se  des  biens  de  fon  oncle,  Martin  Ruzé,  Seigneur  deLon- 
ïumeau  Secrétaire  d'Etat  5  le  Maréchal  d'Effiat  mourut  en  1631,  laiffant  trois  fils  &  une  fil- 
lej  de  l'ainé  eft  venu  le  Marquis  d'Effiat  d'à  préfent  j  le  fécond  fut  le  Grand  Ecuyer  déca- 
pité en  1641,  &  le  troifiéme  l'Abbé  d'Effiat,  encore  vivant  ;  la  fille  premièrement  mariée 
au  Comte  d'Alègre,  puis  feparée  par  Arreft,  époufa  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  dont  eft 
venu  le  Duc  Mazarin.  La  Maifon  de  Langheac  eft  fans  contredit  l'une  des  plus  anciennes  Langheac, 
de  la  Province,  la  Tradition  veut  que  St.  Alire,  Illidius,  4e-  Evêque  de  Clermont  en  eft 
forti  &  elle  eft  confirmée  par  la  pofTefîion  de  plufieurs  droits  dans  l'Abbaye  de  ce  St.  dans  la- 
quelle les  Seigneurs  de  Langheac  fe  font  maintenus  ;  la  Branche  ainée  du  nom  eft  fondue 
dans  une  autre  de  celui  de  la  Rochefoucauld  qui  s'eft  fubdivifée  en  trois  Branches  des  Mar- 
quis de  Langeheac,  des  Comtes  de  Laurac  Se  des  Marquis  des  Rochebarron>  la  Branche  puî- 
née de  Langheac  fubfîfte  dans  le  Comte  de  ce  nom,  dont  l'ayeul  portoit  celui  d'Allet 
mais  ayant  époufé  Barbe  de  Colligny  d'Andelot  foeur  du  Marquis  de  Colligny  de  Hongrie 
que  eft  devenue  héritière,  fon  fils  a  pris  le  nom  de  Marquis  de  Colligny,  il  s'eft  marié  avec 
une  fille  duComtedeBufîiRabutin  &  a  eu  un  fils  non  marié,  auquel  le  Comte  de  Toulonjeon 
fon  Oncle  a  fait  une  donation  entre  vifs  de  20000  1.  de  rente  >  les  Puifnez  du  nom  de  Lange- 
heac ont  un  Bénéfice  qui  leur  eft  affecté  quand  ils  veulent  prendre  la  Tonfure,  c'eft  la  Seig- 
neurie de  Bonnebault  ;  il  y  a  encore  le  Marquis  de  Langeheac  puifné  de  Dallet.  La  Maifon  Efteing\ 
d'Efteing,  en  Latin  de  Stagno,  a  de  grands  établiffemens  Se  plufieurs  Branches  en  Auvergne 
quoi  qu'elle  n'en  foit  pas  originaire,  mais  de  la  Province  de  Rouergue  ;  on  prétend  qu'elle 
a  été  connue  dès  l'an  1000,  mais  la  filiation  n'eft  confiante  que  depuis  un  temps  beaucoup 
plus  moderne,  la  conceffion  dont  on  veut  que  Philippe  Augufte  ait  honoré  cette  Famille 
pour  récompenfe  d'un  fervice  important  à  la  Bataille  de  Bouvines,  ne  paroit  par  aucun  Titre 
il  fuffit  en  effet  qu'elle  en  foit  en  pofTeffion  depuis  un  temps  immémorial  5  il  y  a  eu  divers 
Prélats  de  ce  nom  dont  le  plus  confîderable  eft  le  Cardinal  Pierre,  Evêque  de  St.  Flour,  puis 
Archevêque  de  Bourges,  qui  fit  le  procès  au  célèbre  Raimond  Lulle,  il  eft  mort  en  1 377, 
on  y  peut  ajouter  François,  Evêque  de  Rhodes,  mort  en  odeur  de  Sainteté  en  1  p.9  }  cette 
Maifon  fubfîfte  à  préfent  en  deux  Branches,  celle  du  Marquis  d'Efteing  Se  celle  du  Marquis 
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de  Terrail,  auquel  appartient  la  Terre  de  Saillans,  qui  lui  eft  venue  par  une  héritière  du  non** 
du  Bourg,  petite-fille  du  Chancelier  6c  celle  duTerrail  par  le  mariage  de  l'Héritière  de  Cam- 
bourfier,  fille  du  Seigneur  du  Terrail  décapité  à  Genève  pour  avoir  voulu  livrer  la  Ville  au 
Duc  de  Savoye  au  commencement  du  *  Siècle  :  Et  encore  le  beau  Château  avec  la  Terre  de 
Ravel,  par  une  autre  héritière  du  nom  de  la  Rochefoucauld,  entrée  dans  la  Famille  de  Cam- 
bourfier  ;  elle  avoit  appartenu  à  la  Famille  de  Flotte,  dont  il  ya  eu  deux  Chanceliers  Pierre 
en  1 302,  6c  Guillaume  en  1 345-  ;  le  Marquis  du  Terrail  a  deux  frères,  le  Comte  de  Saillains 
&  l'Evêque  de  St.  Flour  -,  on  peut  en  pafTant  remarquer  que  l'Auvergne  a  donné  à  la  France 
dans  l'ancien  temps  un  plus  grand  nombre  de  Cardinaux  6c  de  Chanceliers  qu'aucune  autre 
Province,  marque  certaine  de  la  difpofîtion  des  efprits  à  la  fcience  du  Droit,  tant  Civil  que 
Canon.  La  Maifon  de  la  Rochefoucault  eft  fi  connue  que  l'Auteur  ne  juge  pas  necefTaire 
d'entrer  dans  le  détail,  ni  de  Ton  origine,  ni  de  fes  grandeurs,  il  dit  feulement  que  la  troi- 
fiéme  Branche  de  ce  nom  a  été  celle  des  Comtes  de  la  Roue  éteinte  ;  dont  les  biens  ont  pàfle 
au  Marquis  de  Rivarolles  6c  que  la  quatrième  defcend  de  Charles  de  la  Rochefoulcault  qui' 
époufa  l'Héritière  de  la  Branche  ainée  de  Langeheac  -,  elle  efl  à  préfent  fubdivifée  dans  les 
Marquis  de  Langeheac,  les  Barons  de  Montelar,  les  Seigneurs  dé  Brafîac,  dont  la  Terre  efl 
à  préfent  pofledée  par  le  Sieur  du  Crocq  de  la  BrefTouliere  6c  enfin  les  Comtes  de  Laurat  au 
Marquis  de  Rochebaron.  Quelques  Modernes  font  defcendre  la  Maifon  de  Chabannes  des 
Comtes  de  Bigorre  j  mais  l'Auteur  ne  veut  point  creufer  une  fi  grande  antiquité,  il  fe  borne 
au  tems  où  cette  Maifon  fe  divifa  premièrement  aux  Branches  de  la  PalifTe  6c  de  Dammartin  - 
cette  dernière  s'éteignit  bientôt  dans  les  Maifons  d'Anjou,  Mezieres  6c  Boulainvilliers  la 
première  fe  fubdivifa  en  celle  de  la  PalifTe  6c  de  Curton  -,  la  première  s'eft  auffi  éteinte  6c 
la  feConde  eft;  encore  en  état  par  le  moyen  de  la  Subflitution  faite  aux  mâles  par  Joachim  de 
Chabannes  6c  fes  femmes  Peronelle  de  Levy  Vantadour  6c  Louife  de  Pompadour  la  Suc- 
ceffion  fubftituée  ayant  paffé  depuis  ce  temps-là  quatre  fois  aux  Collatéraux  ;  le  Marquis  de» 
Curton  d'àpréfent  avoit  époufé  la  fille  du  Sieur  de  Befemaux,  Gouverneur  de  la  Baftille  iî 
pofTede  en  Auvergne  le  Château  de  Madic,  les-  Terres  de  Rochefort^  de  Riom  à  Montagnes 
de  Loupiat,  ancienne  Vicomte  6cc.  les  Seigneurs  de  Pionfac  font  fes  cadets.  La  Maifon* 
de  Montboifïier  Canillac  eft  certainement  l'une  des  plus  illuftres  de  la  Province,  fon  anti- 
quité eft:  très-grande  £c  fa  pieté  s'eft  fignalée  dans  tous  les  temps,  tant  par  la  fondation  de 
l'Abbaïe  de  St.  Michel  de  l'Eclufe  en  Piémont  6c  de  plufieurs  Prieurez  en  Auvergne  qui  font 
encore  à  préfent  dans  la  dépendance  de  cette  Abbaïe,  que  par  le  zèle  avec  lequel  cette  Famille 
a  fait  la  guerre  aux  Huguenots  j  entre  les  hommes  diftinguez  qu'elle  a  produit  il  faut  comp* 
ter  Pierre  le  vénérable,  Abbé  de  Cluny  en  i  ifj,  6c  fês  iïx  frères  tous  Prélats  illuftres,  dont 
le  dernier  nommé  Heraclius  fut  Archevêque  de  Lyon  5  cette  Maifon  a  fubfifté  fous  le  nom 
de  Montboifïier  jufques  au  mois  d'Avril  if  11,  que  Jaques  de  Beaufort  Marquis  de  Canillac 
&  Comte  d'Alais  fit  une  donation  générale  de  tous  fes  biens  à  Jaques  de  Montboifïier  fon. 
neveu,  à  charge  de  porter  les  noms  6c  armes  de  Beaufort  Canillac,  le  Seigneur  de  Beaufort 
étoit  l'héritier  des  Papes  Clément  VI.  6c  Grégoire  XI.  dont  le  dernier  mourut  en  1 378,  à. 
Rome  où  il  avoit  établi  le  St.  Siège  ;  le  nom  propre  de  leur  Famille  étoit  Rozez,  ou  Ro- 
que l'on  prononce  vulgairement  Royer,  6c  elle  prit  celui  de  Beaufort  en  1 340,  à  caufè 


21er 


de  la  donation  de  la  Terre  de  Beaufort  en  Vallée  en  Anjou,  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  fie 
à  Guillaume  frère  du  Pape  Clément  VI.  Ce  Jaques  de  Montboifïier  Donataire  échangea  fa 
Comté  d'Alais  avec  le  Seigneur  de  Montmorenci  pour  plufieurs  Terres  qu'il  lui  céda  en  Au- 
vergne 6c  entr'autres  celle  de  St.  Criquez,  où  il  y  a  un  beau  Château,  bâti  par  Thomas  Boyer, 
de  la  Famille  du  Cardinal  Antoine  Boyer,  originaire  d'Ifioire  ;  la  Poïterité  de  ce  Jaques  de 
Montboifïier  s'eft  divifée  en  plufieurs  Branches,  celle  du  Marquis  de  Canillac  Colonel  de 
Rouergue  eft  l'ainée,  il  a  hérité  de  la  Branche  de  Hurault  Belesbat  j  la  féconde  eft:  celle  du 
Marquis  Montboifïier  Vicomte  de  Murât,  celle-là  ne  prend  point  le  furnom  de  Beaufort  par 
diftinétion  j  la  troifiéme  eft  celle  du  Marquis  de  Pontchâteau,  Senechal  d'Auvergne,  il  a 
époufé  la  fille  heretiere  du  Sieur  Gadouin  de  la  Marche  -,  fon  frère  Officier  des  Moufquetaires^ 
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a  époufé  la  veuve  du  Sieur  Girardin,  Lieutenant  Civil  à  Paris,  mort  AmbafTadeur  à  Con-RiQM.^ 
ûantinople  -t  la  quatrième  eft  celle  du  Vicomte  de  la  Motte,  dont  les  biens  ont  paffé  au  Sieur 
Barentin    Maître  des  requêtes,   qui  à  fon  droit  eft  Vicomte  de  Mauriac  ;   les  frères  du 
Vicomte  de  la  Motte  ont  fait  deux  autres  Branches,  de  l'une  defquelles  eft  la  Dame  de  Cha- 
vao-nac  &  un  fils  qui  a  époufé  une  héritière  de  la  Fayette  Champetierre  ;  enfin  la  cinquième 
Branche  eft  celle  du  Baron  d'Hauteiïve  qui  n'a  que  des  filles,  dont  l'une  a  époufé  le  Marquis 
de  Bouzolles.     Cette  alliance  donne  occafion  à  l'Auteur  de  traitter  de  la  Maifon  de  Monte-  Montent 
eut  Bouzolles  qu'il  dit  être  originaire  de  Languedoc  &  de  laquelle  il  y  a  eu  félon  lui  un 
Grand  Maître  de  Rhodes,  nommé  Guerin  de  Montegut  en  1x06,  mais  la  vérité  eft  que 
le  nom  propre  de  cette  Famille  eft  Puetz  Marz,  ce  que  l'on  a  changé  en  celui  de  Montegut  5 
il  y  a  deux  Branches  de  ce  nom,  l'ainée  eft  celle  du  Marquis  de  Bouzolle,  quia  époufé  la  fceur 
du  Marquis  de  Torcy  Colbert,  l'autre  eft  celle  du  Vicomte  de  Baune,  ainfi  nommée  en  con- 
féquence  d'une  grande  fubftitution  qui  lui  a  été  faite  à  cette  condition.     La  Maifon  de  Po-  P°hnae 
lignac    originaire  d'Auvergne  quoiqu'  habituée  en  Languedoc,  où  le  Vicomte  de  Polignac      " 
occupe  le  fécond  rang  de  la  Nobleflë  laiflant  le  premier  rang  au  Comte  d'Alais,  fait  remonter 
fon  origine  au  frère  de  Sidonius  Apollinaris^  Evêque  de  Clermont  mort  en  48  z  ;  le  Marquis» 
Chef  de  ce  nom,  pofféde  dans  la  Province,  Marfac  &  Bouttonarques,  qui  lui  font  venues  par- 
une  alliance  de  Chalançon  5  d'autres  difent  que  la  Maifon  de  Polignac  s'eft  éteinte  dans  Cha- 
lançon  i  mais  quoiqu'il  en  foit,  on  trouve  en  ifi8,  une  alliance  de  Suzanne  de  Boulogne 
Auvergne  avec  Claude  de  Chalençon.     Le  Maréchal  de  Tallard,    du  nom  de  la  Beaume La  heaume 
d'Oftun    originaire  du  Dauphiné,  poffede  en  Auvergne  la  Baronie  d'Arlant  qui  eft  entrée 
dans  fa  Maifon  par  une  alliance  de  Tournon  &  en  celle-ci  par  une  autre  de  Viffac.     Le  dé- 
funt, Sieur  Archevêque  d'Aix,  du  nom'de  Cofnac,  originaire  de  la  Vicomte  de  Turenne  6c  Cofaae* 
ancien  dans  le  Pais  poffédoit  la  Terre  de  la  Guette-lieu,  de  l'origine  des  trois  frères  de  la 
Guette,  l'un  Préfident  au  Parlement,  l'autre  Procureur  General  &  l'autre  Archevêque  de 
Tours.     La  Maifon  de  Montmorin  eft  reconnue  pour  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  an-  Montmo* 
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ciennes  de  la  Province,  le  Marquis  de  St.  Herent,  Gouverneur  de  Fontainebleau  en  eft  \cnnt.' 
Chef,  il  eft  Seigneur  de  Volore,  ancien  Domaine  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Thiers,  qui 
fut  porté  dans  la  Maifon  de  Chazeron  8c  d'elle  en  celle  de  Montmorin  par  alliance,  il  eft  em 
core  Seigneur  de  Chateauneuf  près  Combrailles  &  de  plufieurs  autres  Terres,  il  a  époufé  la 
Dàmoifelle  Doully  j  la  Branche  puinée,  qui  eft  celle  du  Comte  de  St.  Herent,  poffede  la 
Terre  de  Montmorin  &  quelques  autres.     Le  Marquis  de  Chazeron,  du  nom  de  Mouefté  &  chazeron 
proprement  Chars,  a  des  Terres  confiderables  en  Auvergne,  entr'autres  Chazeron  &  Chatel-  Mouefie- 
guion,  qu'il  tient  d'une  fille  de  l'ancienne  Maifon  de  Chazeron  ;  l'une  &  l'autre  viennent 
d'une  donation  de  Jean  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  faite  àOudart  &  Robert  de  Cha- 
zeron frères.     Le  Marquis  de  Montgon,  du  nom  de  Beauverger,  fubftitué  à  celui  de  Corne.  MontS'm 
de-cerf,  eft  fort  riche,  fon  ayeule  Jaqueline  de  la  Souchere  apporta  de  grans  biens  dans  hgen  ' 
Famille,  elle  étoit  nièce  du  Cardinal  Jerofme  de  la  Souchere,  Abbé  de  Citeaux  &  veuve  d'A- 
lexandre de  la  Fin,  fi  connu  par  fes  intrigues  avec  le  Maréchal  de  Biron,  lequel  dans  (es  mau- 
vaifes  affaires  lui  fit  une  donation  de  fes  biens  qu'il  tenoit  de  fa  mère  Gilberte  de  Montboik 
fier  ;   les  Sieurs  de  Montron  &  de  Chambeaux   font  cadets  du  Marquis  de  Montgon. 
Le  Marquis  de  Chateaugai,  du  nom  de  Laqueville,  defeend  de  Charles  &  de  Marguerite  de  chateau- 
Levy  fa  femme,  vivansfous  Charles  VIII.  le  Château  de  Chateaugai  fut  bâfti  en  1381,  parti/te/2**" 
Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France,  les  Terres  de  Laqueville  &  de  Chateauneuf  qu'il  poffe- 
doit  ont  paffé  à  la  Maifon  de  Canillac  par  une  fille  de  Laqueville  >  le  Marquis  de  Chateaugai 
vient  d'époufer  l'heritiere  d'Amanze  ,  fon  Ayeul  avoit  été  attaché  à  Mr-  de  St.  Mars  Grand 
Ecuyer  Le  Baron  de  Chouvigny  Blot  pofféde  la  Chatetalaine  de  Blot  ancien  appanage  des  puifnez  <^mvhw3 
des  Sires  de  Bourbon,  c'eft  une  Terre  confiderable,  il  defeend  de  Hugues  de  Chouvigny,  Baron  de 
Blot,  Senechal  d'Auvergne  en  1460.    LeSieurdeVeny  d'Arboufe  vient  d'un  frère  de  la  femme  Venyd'Ar- 
du  Chancelier  du  Prat,  originaire  de  Giac,  oùfonfrerefaifoitmarchandifedebeufsi  Je  Comte  de  ""■''' 
Barbençon,  les  Sieurs  de  Ribes  Se  de  Cornets  font  enfans  du  même  Chancelier.    La  Famille  du  Bnjfoulîen 
'Croc,  de  laquelle  il  y  a  eu  deux  Cardinaux,  Jean  Evêque  de  Limoges,  puis  de  Prenefte,**  Crûc° 
Tom.  II.  Xxx  mort 
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Riom.  mort  en  1383,  &  Pierre  Archevêque  de  Bourges,  mort  en  1388,  eft  divifée  en  deux  Bran* 
^^ches,  Chabannes  Se  Breflbuliere.     La  Maifon  de  Rivoire  du  Palais  eft  l'une  des  bonnes  de  la 
Palais.      Province  ;  le  Marquis  du  Palais  y  poiTede  les  Terres  de  la  Foreft  Se  de  Rohan.     Il  faut  en- 
core compter  parmi  les  bonnes  Maifons  d'Auvergne  les  Sieurs  de  la  Roche  du  Pin    de  la 
La.  Tour.    Tourî  de  Murât  Se  de  la  Tour  du  Planchard  qui  fe  prétendent  puinez  de  la  Tour,  à  préfenï 
dite  d'Auvergne  Se  le  Sieur  de  Bauflbn  du  nom  d'Aubuflbn  puifné  de  la  Feuillade.     Le  Mar- 
Quailus     quis  de  Qyailus  eft  du  nom  de  Tubieres,  auquel  il  joint  ceux  de  Grimoard  -,  de  Peftel  &  de 
Tubtens.    Levy,  a  cau{^  ^es  héritières  entrées  dans  fa  Famille,  il  avoit  époufé  la  nièce  de  Madame  de 
Toiras       Maintenon.     Le  Marquis  de  Toiras  du  nom  de  Bermond  Caylar,  pofîède  la  Vicomte  d'Au- 
Caylar.     bijoux.     Le  Marquis  d'Entraigues,  du  nom  de  Cremeaux,  a  la  Terre  d'Entraigues    Election 
gms  Cre-   de  Clermont.     Le  Comte  de  la  Garde  Chambonas  a  époufé  l'héritière  d'Auberoque    Fon- 
mT*'h     tan§e>  *e  Marquis  de  St.  Chamand  Lignerac  du  nom  de  Robert  ifîii  des  anciens  Seigneurs 
nas  La     de  Turenne,  eft  d'une  des  bonnes  Maifons  d'Auvergne.     Le  Marquis  d'Efpinchal  eft  Seie- 
Garde.      neur  de  Mofîîac  j  il  eft  fils  de  celui  qui  s'évada  fort  à  propos  à  la  recherche  des  grans  jours 
La  Roque  d' Auvergne  Se  a  époufé  une  fille  du  Comte  de  St.  Herent.     Le  Marquis  de  la  Roque  Pauliac 
iWw.    (]u  nom  jg  Maflebeau  j  le  Marquis  d'Ailly  du  nom  de  Rochefort,  qui  a  donné  deux  Chan- 
celiers.    Outre  ces  perfonnes  titrées,  on  peut  mettre  au  rang  de  la  NoblefTe  diftinguée  de  la 
Province  les  Sieurs  de  Chavignac,  Landrieu  Se  du  Boufquet,  de  Loftanges,  qui  a  époufé 
Mademoifelle  de  Lefville,  de  Villeneuve  5  Varilletes  ;  Defcorailles,  Baron  de  Salers    néan- 
moins reproché  de  bâtardife  Se  d'avoir  été  annobli  j  de  la  Roque  St.  Chamarand    Peyro- 
miat,  de  Bouliers,  du  Chariol  de  Nocafe  de  Maçon  du  Cheix,  de  Montagne,  des  Li<mieres 
des  Saignes,  Seigneur  de  Patlam,  du  nom  de  la  Garde,  de  Murât  du  nom  d'Ennal    d'Ora- 
dour,  Surlam,  St.  Gervazi,  de  Boredon,  de  Combrailles,  Puy  de  St.  Gunier  Se  Valanee 
très-bon  -f   de  Chalus,  Conflans,  de  Pons  de  Tallande,  de  Rochecherles,  de  Damas  Colom- 
bettes,  de  Hedieu,  de  Dienne  6c  Cheicadet,  des  meilleures  Maifons  d'Auvergne  j  de  Villume 
Barmontel,  de  la  Rochemonteix  Nafhal,  de  Paignac,  Perigere  de  la  Roche  d'Agon,  d'An- 
glar,  de  Lezer,  de  Brion  Compains  Sec.  deBournazel  du  nom  duBuiffon,  deSedaige,  Oueifc 
lac,  de  la  Roche  Senezel  >  Enjoigny  très-ancienne  NoblefTe,   Nouet,  Danzey,  de  Rillac 
éteint  en  Lignerac  Se  St.  Projeft,  dont  étoient  les  Seigneurs  de  Montmege  j  Ainac  Seigneur 
de  Montmurat,  ifîus  des  anciens  Seigneurs  de  Turenne  par  bâtardife }  deFarque,  Vitrac  très- 
bon,  de  Peftel  Seigneur  de  Montel,  de  Vialou  Se  la  Chapelle,  pauvres }  de  Sauvebceuf  à  prêtent 
Senechal  d'Auvergne  Se  de  Montelat,  éteinte  depuis  peu  en  la  Famille  de  Grenier  de  Pleaux. 
Etat  des        Après  ce  long  détail  de  NoblefTe,  qui  n'eft  pas  des  mieux  arrangez,  l'Auteur  reprend  le 
^Auvlrlie  détail  de  fa  Province  pour  en  expliquer  l'état  préfent  &  premièrement  par  rapport  aux  armes 
il  dit  que  le  Roi  n'y  pofiede  aucune  Place  forte  Se  qu'il  n'y  en  refte  aucune  depuis  l'an  1634 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  exprès  un  voyage  dans  le  Païs  pour  faire  la  démolition  des 
Châteaux  de  Montpenfier,  UfTon,  Nonette,  Ybois,  Vantable,  Vertaifon,  Sec.  qui  auraient 
pu  fervir  de  retraite  à  des  Sujets  mal  intentionez.     Que  le  Régiment  de  Milice  fourni  par  la 
Province  pendant  la  guerre  précédente  a  été  commandé  par  les  Sieurs  de  Cottenge  père  Se  fils. 
Que  la  MarechaufTée  d'Auvergne  eft  compofée  du  Prévoft  General,  dont  les  Lieutenans  ont 
leurs  Sièges  à  Riom,  Clermont,  CufTet,  Evaux  Se  Montegut.     Que  le  Vice  Bailly  d'Auril- 
lac,  qui  eft  aufïi  de  fa  dépendance,  a  fon  Lieutenant  de  St.  Flour  Se  que  les  Archers  Se  Ex- 
emts  font  répandus  dans  la  Province  aux  endroits  les  plus  nécefîaires. 
Etat  de  la     A  l'égard  de  la  Juftice,  il  dit  que  la  Province  eft  entièrement  du  reuort  du  Parlement  dePa- 
"sene'c'hauf  ™'  ma^s  clu'eue  e^  divifée  en  deux  SenechaufTées  Riom  Se  Clermont  Se  un  Baillage,  qui  eft 
fées&Pré.  Am'Ahc  ;  avant  la  réunion  de  l'Auvergne  à  la  Couronne,  qui  eft  de  15-31,  il  n'y  avoit  qu'un 
^Rilm^u  ^aiuage  Ducal  à  Riom  Se  un  autre  à  St.  Martin  de  Valmeroux  près  Salers  pour  le  quartier  de 
rillac  o*   la  montagne,  lequel  toutefois  relTortiffoit  au  premier  :  à  la  place  de  celui  de  Riom,  le  Ro{ 
clermont.  établit  une  SenechaufTée,   Se  pour  la  Haute  Auvergne  il  créa  deux  Baillages  Royaux,  l'un  à 
Salers  pour  le  Païs  d'en  deçà  de  la  montagne  du  Cantal,  qni  eft  une  chaine  qui  divife  la  Province,  Se. 
l'autre  à  Murât  pour  le  Pais  d'au  delà  ;  le  Roy  Henry  II.  y  ajouta,  eniyfz,  un  Préfidial  Se  un 
autre  au  Baillage  d'Aurillac,  dont  le  reffort  fut  fixé  à  toutes  les  Terres  des  Abbaïesd'Autïllac,  de 
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Maurs  &  de  Mauriac.     Le  Baillage  Se  Préfidial  deClermont  ne  furent  établis  qu'en  if8z,  à  Rio  M- 
la  pourfuite  de  la  Reine  Catherine  pour  les  Terres  qui  lui  âppartenoient  en  propre  6c  il  ne"     ^" 
s'étend  encore  à  préfent  que  fur  les  Comtés  d'Auvergne  Se  de  Clermont,  les  Terres  de  l'E- 
vêché  Se  de  l'Abbaïe  d'Iflbire  ;  ainh*  le  reffort  du  Préfidial  de  Riom  eft  le  plus  étendu  puis 
qu'il  comprend  les  deux  tiers  de  la  Province,  il  a  encore  deux  petits  Baillages  Royaux  dans  fa 
dépendance,  qui  n'en  relèvent  toutefois  qu'au  cas  de  l'Edit,  ce  font  ceux  de  Montegut  Se  de 
Montferrand.     Le  Préfidial  d'Aurillac  en  a  pareillement  deux  autres,  Vie  en  Carladez  Se  St- 
Flour.     A  l'égard  des  Prevoftez  Royales,  il  n'y  a  en  Auvergne  que  celles  de  Murât,  du  ref- 
fort de  Salers,  de  Calvinet  de  celui  de  Vie  6c  de  Langheac  avec  les  Chatelainies  d'Uffon  & 
de  Nonette  qui  dépendent  de  Riom.     Il  eft  à  remarquer  que  lorfque  l'Auvergne  fut  donnée 
en  appanage  au  Comte  Alphonfe,  frère  de  St.  Louis,  les  Eccléfiaftiques  pour  le  fouftraire 
entièrement  de  la  dépendance  du  Prince,  demandèrent  6c  obtinerent  un  Juge-particulier,  qui 
fut  le  Bailli  de  St.  Pierre  le  Moutier  ;  mais  depuis  fon  éloignement  leur  étant  préjudiciable, 
ils  obftinrent  l'érection  de  deux  baillages  à  Cuffet,  depuis  transféré  à  Montferrand  &  à  Au- 
rillac,  ils  ont  été  depuis  unis  aux  Baillages  Royaux  des  mêmes  lieux.     Le  Marquis  d'Apehon 
eft  Senechal  d'Auvergne  pour  la  Senechaufîée  de  Riom  -,   le  Marquis  du  Pont  du  Châ- 
teau Montboiffier  l'eft  du  Baillage  de  Clermont  j  le  Comte  de  Noailles,  fils  du  Maréchal3 
î'eft  du  Baillage  d'Aurillac  ;  le  Marquis  du  Palais  de  Montferrand  Se  celui  deRillac  de  Salers. 
A  l'égard  de  la  Jurifprudence  fuivie  dans  la  Province,  l'Auteur  obferve  que  dans  tous  les  lieux 
qui  appartiennent  aux  Eglifès,  on  fuit  d'ancienneté  le  droit  écrit,  il  n'en  donne  d'autre  raifon 
que  l'attachement  des  Eccléfiaftiques  à  tout  ce  qui  a  relation  à  la  Cour  de  Rome,  mais  il  y 
en  pourrait  joindre  une  autre  plus  véritable,  fçavoir  la  prévention  ancienne  des  Peuples  en  fa- 
veur du  Droit  Romain,  venue  de  ce  qu'ils  ont  cru  n'en  pouvoir  feparer  la  Religion,  l'un  Se 
l'autre  leur  ayant  été  montré  par  les  mêmes  Maîtres.     Le  refte  duPaïs  fuit  une  coutume  par- 
ticulière qui  fut  rédigée  6c  reformée  fous  le  Règne  de  Louis  XII.     Les  Charges  de  Lieute- 
hans  Généraux  de  ces  Préfïdiaux  font  fort  conliderables,  celle  de  Riom  vaut  40000  Ecus, 
celle  de  Clermont  1 00000 1.  celle  d'Aurillac  fooool.     Les  Charges  de  Confeillers  fuivent  la 
même  proportion  j   à  Riom  elles  valent  20  à  25-000 1.  à  Clermont  14  ou  1 5-000 1.  Se  10 
ou  1 2000 1.  à  Aurillac.     Ces  différentes  Jurifdiétions  font  tellement  mêlées  dans  leur  reflbrt, 
qu'on  a  cm  faire  l'avantage  des  unes  6c  des  autres  de  travailler  à  les  mieux  divifer,  au  moyen 
de  quelques  échanges  réciproques  -,  mais  ce  deffein  n'a  point  d'exécution,  étant  retardé  tant 
par  les  embarras  de  la  guerre  que  par  le  projet  de  créer  un  nouveau  Préfidial  à  Brioude.     II 
faut  ajouter  à  ce  détail  de  la  Juftice,  que  comme  l'éloignement  de  cette  Province  6c  l'apreté 
du  Pais  y  favoiïfe  le  relâchement,  les  Rois  y  ont  de  temps  en  temps  envoyé  des  Juges  extra- 
ordinaires avec  Commifïïon  éxprefTe  pour  faire  le  procès  à  ceux  qui  leur  feraient  dénoncez  6c 
particulièrement  aux  Gentils- hommes  qui  manquent  d'obéiffance  aux  ordres  de  la  Cour  6c.  des 
Intendans,  ou  qui  vexent  leurs  vaffaux  6c  leurs  voifins  :  Cette  Jurifdiélion  a  été  nommée  les 
Grands  Jours,  il  y  en  eut  en  1665",  qui  firent  main  baffe  fur  la  NoblefTès  il  y  en  avoit  eu  d'au- 
tres en  if  81,  fous  Henri  III. 

L'Auteur  fè  réduit  enfin  à  parler  de  la  Finance  ou  des  revenus  du  Roi,  mais  il  ne  le  fait Etat  dei 
pas  avec  la  même  étendue  qu'il  a  traité  ci-devant  plufieurs  chofès  moins  importantes    il  fècon-  F' 
tente  de  dire  que  l'Auvergne  entière  payoit  en  16885   2435'2,5'^L  détailles,  partagées  dansT"'fefi 
les  fept  Elections  qui  la  compofent  en  la  manière  fuivante,  2 

Clermont  payoit  6305-05-  hV, 

Riom  316607 

Iffoire  37045-9 

Brioude  366359 

St.  Flour  247120 

Mauriac  186632 

Et  Aurillac  3085-94 

Mafs 


Domaine. 
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R_^OM^Mais  comme  la  guerre  commença  dans  cette  année,  on  a  été  obligé  dans  les  fuivantes  d'aug- 
menter confiderablement  les  tailles,  toutefois  en  l'année  iop8,  elles  étoient  réduites  à  zo.^0641. 
vftenclk.  L'uftenciUe  de  la  Cavalerie  Se  Infanterie,  pendant  les  dix  années  de  la  guerre,  a  monté  fixe- 
ment pour  chacune  à  pooooo  1.  ainfi  la  Province  a  payé  régulièrement  pour  ces  deux  Arti- 
cles environ  trois  millions  &  demi  >  la  raifon  de  cette  forte  taille  paroit  fe  devoir  prendre  de 
ce  que  la  Province  eft  hors  de  l'étendue  des  cinq  grottes  fermes  Se  qu'elle  a  été  redimée  des  Ga- 
belles Se  du  droit  des  Aides  dès  l'année  145-3  :  c'eft  auffi  la  raifon  qui  a  fait  établir  des  Bu- 
reaux d'entrée  Se  fortie  fur  la  Frontière  du  Bourbonnois  à  Gannat  Se  à  Vichy,  mais  quoique 
la  Province  en  gênerai  foit  redimée,  il  y  en  a  toutefois  une  portion  considérable  qui  eft  Su- 
jette à  la  Gabelle  de  Languedoc,  fans  que  l'on  en  puifle  donner  d'autre  raifon  que  le  voifinao-e 
du  Velay  Se  du  Gevaudan  -t  ce  font  les  Prévoirez  de  Brioude,  Langheac,  Auzon  &  le  Livra- 
dois  dans  la  baffe  Auvergne  Se  celle  de  St.  Flour  dans  la  haute.     A  cet  effet  il  y  a  à  Murât  un 
Vifiteur  Se  les  autres  Officiers  ordinaires  de  la  Gabelle  de  Languedoc,  qui  connoiflent  des 
procès  de  cette  nature.     L'Appel  de  leurs  jugemens  reffortit  à  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier }  en  1667  on  établit  auffi  des  Jurifdictions  de  controlle  Se  depoft  des  fels  fur  les  fron- 
tières du  Bourbonnois  pour  tenir  la  main  &  empêcher  les  verfemens  des  mêmes  fèls  dans  le 
Païs  non-redimé  ;  les  principaux  Bureaux  font  à  Riom,  Montegut,  Combrond,  Marino-Ues 
Thiers,  Croupière.     Les  papiers  qui  fe  fabriquent  en  Auvergne  à  Thiers,  Ambert,  Chama- 
licre  Sec.  font  fujets  à  un  droit  de  marque,  qui  eft  uni  à  la  Ferme  générale  des  entrées  Se  fbr- 
ties,  Douanne  de  Lion  Se  de  Valence,  Patente  de  Languedoc  Se  autres  appeliez  communé- 
ment les  cinq  groffes  Fermes  -y  d'ailleurs  le  papier  Se  parchemin  timbré  font  établis  en  Au- 
vergne comme  dans  tout  le  refte  du  Royaume,  ainfi  que  la  vente  du  tabac.     Il  ne  faut  pas 
oublier  de  remarquer,  à  l'égard  des  Aides,  que  la  Province  ayant  été  troublée  dans  l'exemp- 
tion dont  elle  jouit  fous  le  prétexte  qu'elle  n'eft  fondée  fur  ancun  titre  Se  que  l'on  ignore  le  temps 
Se  l'année  où  elle  a  été  affranchie,  le  Confeil  l'a  confirmée  dans  fon  exemption  par  Arreft  du 
6.  Février  1697,  rendu  fur  l'avis  de  l'Auteur  lors  Intendant.     Quant  au  droit  de  controlle 
des  exploits,  du  controlle  des  dépens,  des  Greffes  des  affirmations,  ils  font  établis  en  Au- 
vergne, comme  partout  ailleurs  Se  unis  à  la  Ferme  du  Domaine,  mais  ceux  du  controlle  des 
Actes  de  Notaire,  bans  de  mariage,  des  armoiries,  Se  des  petits  fceaux  font  levez  par  Reo-ie» 
en  attendant  une  pareille  union.     Le  Domaine  fixe  dont  les  Rois  jouiflbient  autrefois  en  Au- 
vergne efl  entièrement  engagé,  comme  il  a  été  dit  ci-devant,  à  la  referve  des  Chaitelainies 
d'UfTonSe  deNonette,  de  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Montferrand  Se  des  Greffes  des  Baillages 
du  même  lieu,  de  Montferrand,  d'Aurillac  Se  de  Salers,  qui  tous  enfemble  ne  valent  pas  plus 
de  izoool.  de  revenu. 
ynnfdicli-      L'Auteur,  ayant  expliqué  Superficiellement  l'état  des  finances,  a  cru  devoir  dédomager  le 
adroits    Lecteur  par  une  ample  description  des  Tribunaux  de  Juftice  qui  ont  la  direction  de  ces  di- 
dv  Roi.      verfes  fortes  d'impôts  :  toutefois  à  l'égard  des  tailles,  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  en  cette  Pro- 
vince aucune  différence  de  ce  qui  fe  pratique  ailleurs,  les  Officiers  des  Elections,  le  Bureau 
des  Finances  Se  l'Intendant  réglant  toutes  les  impofitions  de  cette  efpece,  en  confèquence 
des  ordres  du  Roi,  qui  leur  font  adreffez,  après  qu'eux  mêmes  ont  fourni  au  Confeil  des  in- 
structions ordinaires  fur  l'état  de  chaque  Election  -t  l'Auteur  obferve  en  cet  endroit  que  hs 
tailles  de  cette  Généralité  ont  beaucoup  augmenté  depuis  70  ans  Se  même  fans  proportion 
elles  étoient  fixées  à  800000 1.  avant  l'année  i6z8  j  en  la  fuivante  on  les  mit  à  un  Million  j  à 
15-00000 1.  en  163Z  i  à  deux  Millions  en  1635*  -y  on  les  augmenta  encore  de  zooooo  I.  en 
1637,  Se  toujours  de  plus  en  plus  jufques  en  1640,  qu'elles  furent  portées  à  4  Millions  >  il 
eft  vrai  qu'il  y  avoit  des  non-valeurs  Se  en  effet  la  Province  n'auroit  pu  porter  une  fomme 
tellement  exorbitante,  fi  toutefois  il  n'eft  plus  jufte  de  dire  que  comme  la  Province  n'étoit  pas 
alors  accablée  par  la  multiplicité  des  droits  nouveaux,  elle  étoit  plus  en  état  de  payer  quatre 
Bureau  des  Millions  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'huy  d'en  payer  deux.     Cette  augmentation  des  tailles  a  donné 
Trefoners  pr£texte  £  la  multiplication  des  Offices  de  Teforiers  de  France,  quoique  dans  la  venté  il  n'y 
ait  aucune  connexité  de  l'une  à  l'autre  ;  en  iffi  les  deniers  de  la  taille  d'Auvergne  étoient 
encore  payez  au  General  des  Finances  établi  à  Lyon.     Le  Roi  Henry  II.  créa  alors  un 
1  Trelbrier 
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Treforier  particulier  pour  réfider  à  Riom  Se  recevoir  les  deniers  de  la  Généralité.  Charles  Rio  m. 
IX.  y  en  ajouta  un  fécond  en  i  fjo,  Se  ainfi  dans  la  fuite  on  les  a  multipliez  jufqu'à  27,  fans*""" 
comprendre  les  Greffiers  Se  autres  bas  Officiers,  l'attribution  qui  leur  eft  particulière  eft  de 
recevoir  les  Foy  Se  fromage,  Aveux  &  Denombrerriens  des  Seigneuries  mouvantes  du  Roi, 
de  ju^er  tous  les  procès  concernans  le  Domaine,  de  vérifier  les  états  au  vrai  en  recette  Se  de- 
penfe  des  Receveurs  des  tailles  6c  de  connoître  de  la  petite  voirie,  l'Intendant  a  droit  de  pré- 
fider  à  cette  Compagnie,  6c  même  fon  avis  y  doit  prévaloir  >  par  où  l'on  peut  juger  de  l'im- 
portance des  Offices  dont  elle  eft:  compofée,  qui  ne  laiffent  pas  de  valoir  encore  jufques  à 
30000  1. 

Quant  aux  Elections,  elles  ont  la  même  Jurifdiction  que  dans  le  reile  de  la  France  &  con-  tirions. 
noiffent  des  procès  en  comparaifon  de  cottes  en  radiation,  en  abus  6c  tous  autres,  qui  naiffent 
de  la  répartition  des  tailles.  Il  fe  fit  à  cet  égard  un  changement  en  168  f,  par  l'abolition  de  l'acti- 
on Se  furtaux  6c  l'introduction  de  la  comparaifon  des  cottes,  à  quoi  l'Auteur  dit  qu'il  fau- 
drait encore  ajouter  quelque  circonftance  de  laquelle  il  ne  s'explique  pas.     Les  Offices  d'Elus 
étoient  autrefois  fort  confiderables,  la  Préfidence  de  Clermont  ayant  été  vendue  à  celui  qu{ 
la  pofféde  60000 1.  elles  font  aujourd'hui  diminuées  des  deux  tiers  de  leur  prix  &  de  l'ancienne 
considération.     Toutes  ces  Elections  reflortiffent  à  la  Cour  des  Aydes  de  Clermont  qui  fut Cour  des 
créée  en  ïfjff,  par  le  Roi  Henri  II.  pour  le  foulagement  des  Sujets  taillables  de  la  Province  clermolt. 
d'Auvergne,  lefquels  fe  trouvoient  grevez  de  porter  leurs  appellations  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris,  depuis  la  fuppreffion  de  celle  qui  étoit  à  Perigueux.     Cette  Compagnie  fut  dabord  éta- 
blie à  Monferrand  Se  n'a  été  transférée  à  Clermont  qu'en  conféquence  des  lettres  patentes  du 
Roi  Louis  XIII,  données  en  1630,  pour  l'union  de  ces  deux  Villes,  elle  eft  à  préfênt  com- 
pofée de  4  Prefidens,  22  Confeillers,  un  Procureur  General  6c  deux  Avocats  du  Roi    les 
Charges  de  Préfident  valent  environ  60000 1.  celle  de  Procureur  General  48600  6e  celles  de 
Confeillers  34000  j  elles  ne  furent  fixées  dans  la  première  création  qu'à  15-00I.  Le  Roi  a  de- 
puis créé  une  nouvelle  Charge  de  Préfident  avec  fix  de  Confeillers  qui  n'ont  point  été  levées. 
Quantaureflbrtde  cette  Cour,  il  s'étend  non  feulement  fur  les  Elections  d'Auvergne  6e  la  partie 
qui  en  a  été  détachée  pour  former  l'Election  deGannat,  mais  encore  fur  le  Limofîn  Se  la  Marche 
dans  les  Elections  de  Limoges,  Brive,  Tulles  6c  Gueretj  au  refte  quoique  cette  Cour  ait 
dans  fon  diftrict  les  mêmes  attributions  que  celle  de  Paris,  il  eft  certain  qu'elle  a  fort  peu  d'af- 
faires, la  mifere  des  Peuples  ayant  au  moins  eu  l'effet  avantageux  de  couper  pied  aux  procès  ■> 
il  y  a  toutefois  une  exception  en  ce  que  les  caufes  qui  concernent  les'  nouveaux  droits,  com- 
me les  controlles,  les  fceaux  &c.  ont  été  jufqu'à  préfent  portées  devant  l'Intendant.     La 
dernière  Jurifdiction  de  l'Auvergne  eft  celle  de  la  Monnoye  établie  à  Riom,  la  fabrication  y  Cour  des 
avoit  cefle  depuis  i6f  2,  mais  en  i6po,  à  Foccafion  des  nouvelles  efpeces,  elle  a  été  r'omtttcM"nneytti 
par  ordre  du  Roi  Se  l'on  y  travaille  depuis,  non  feulement  à  la  converfion,  mais  encore  à  la 
fabrication. 

L'Auteur  entreprend  enfuit e  de  faire  connoître  le  Commerce  de  fâ  Province  qu'il  dit  être  z>«  c°m° 
extrêmement  borné  à  l'égard  du  produit  de  la  terre,  puifque  le  bled  fe  confomme  tout  à  fait mer"' 
dans  le  Pais,  fi  l'on  en  excepte  une  petite  partie  qui  pafle  en  Velay  Se  celui  qui  dans  certaines  D' 
occafions  fort  rares  6c  où  le  bled  manque  fur  les  bords  de  la  Loire,  eft  porté  en  Touraine  6e 
en  Anjou,  mais  il  faut  pour  cela  que  l'Auvergne  elle  même  en  puiffe  fournir.    Le  vin  avoit  n«  van 
autrefois  quelque  débit  à  Paris,  mais  foit  que  les  Marchands  ayent  été  trompez  par  les  Au- 
vergnats en  mêlant  de  l'eau  avec  leur  vin,  comme  en  effet  ils  s'en  font  plaints,  foit  que  le  vin 
d'Auvergne  n'ait  pas  affez  de  force  pour  foutenir  une  longue  navigation,  comme  il  y  a  plus 
d'apparence,  foit  enfin  par  les  difficultez  des  voitures,  tant  par  eau  que  par  terre  les  ayent  re- 
butez^  il  eft  certain  que  ce  commerce  a  tout  à  fait  cefle  >  ainfi  tout  le  vin  de  la  baffe  Au- 
vergne, ou  fe  confomme  dans  les  lieux,  ou  ne  va  pas  plus  loin  que  la  montagne  qui  n'en  pro- 
duit point,  6c  dont  les  Habitans  ne  s'en  paffent  que  quand  ils  font  tout  à  fait  miferables  5 
mais  comme  les  chemins  font  extrêmement  rudes,  ils  en  prennent  auffi  dans  les  endroits  plus 
commodes  comme  le  Perigord,  le  Quercy,  laRouergue  6c  le  Limofin.    A  l'égard  de  ïhuilkDel'hl{'Ue- 
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Rio  m,  de  noix,  il  n'en  fort  point  non  plus  d'Auvergne,  ainfî  tout  le  débit  que  la  Limagne  peut  faire 
Du  ïhan-  *es  Etrangers  fe  réduit  au  chanvre  &  à  la  toile.     Quant  à  la  haute  Auvergne,  on  peut 

vre.         s'affeurer  que  ce  qui  l'enrichiflbit  davantage  étoit  le  nombre  extraordinaire  de  fes  Habitans  qui 
en  fortoient  tous  les  ans  pour  aller  travailler  en  Efpagne  aux  gros  ouvrages  que  les  Efpagnols 
n'ont  pas  coutume  de  faire  par  eux  mêmes  :  on  croit  que  l'Auvergne  feule  fournifioit  plus  de 
6*000  de  ces  Ouvriers  qui  rapportoient  chaque  année  environ  800000 1.  de  bonnes  efpeces 
vrurs.      dans  le  Pais  >  mais  la  guerre  commencée  en  1688,  ayant  irrité  les  Efpagnols^  ils  ont  com- 
mencé à  maltraiter  les  Ouvriers,  6c  à  préfent  il  n'y  en  paffe  pas  la  moitié  du  nombre  précè- 
dent.    L'Auvergne  fournit  encore  à  la  France,  à  l'Italie  &  même  à  l'Allemagne  un  grand 
nombre  de  Chaudronniers  6c  de  Scieurs  de  long,  c'eft  à  dire,  d'Ouvriers  travaillans  à  fcia: 
des  planches  ;  le  nombre  6c  le  gain  de  ces  deux  dernière  efpeces  d'hommes  n'étoient  pas  an- 
térieurs à  ceux  des  Ouvriers  d'Efpagne,  mais  cette  féconde  reffource  fouffre  auffi  une  extrême 
diminution  depuis  les  dernières  années  de  la  guerre,  ce  qui  n'apporte  pas  un  médiocre  préju- 
BesManu-àxct  à  la  Province.     A  l'égard  des  Manufactures,  l'Auteur  met  au  premier  rang  celle  des 
faùlures.    p0ints  de  France  d'Aurillac  6c  des  environs,  il  dit  qu'il  s'y  confommoit  autrefois  jufques  à  60 
Des  points  de  70000I.  pour  payer  les  Ouvriers,  mais  qu'à  préfent  le  même  payement  ne  va  pas  à  30000 1. 
w-  dentel-  parceqUe  l'uf"age  des  dentelles  eft  extrêmement  diminué^  il  en  eft  de  même  à  proportion  des 
dentelles  façon  de  Flandres  6c  d'Angleterre,  qui  fe  faifoient  à  Murât,  la  Chaife-Dieu,  à  A- 
lauche,  Viverols  6cc.  lefquelles  toutefois  fe  foutiennent  mieux  que  les  points,  parce  qu'elles 
font  moins  chères  6c  que  le  débit  en  eft  plus  facile.     La  Manufacture  des  Camelots  8c  Eta- 
huvEta-  miœs  de  laine,  qui  fe  font  à  Ambert,  Cunlhat,  Olierguesj  Sauxilanges,  8cc.  eft  fort  confî- 
mïnes.       derable  ;  le  débit  s'en  fait  tant  dans  les  Païs  étrangers  qu'à  Toulon  ou  Marfeille  pour  les  ban- 
derolles  des  vaiffeaux,  même  pour  des  ornemens  d'Eglife  %  il  fe  fait  auffi  à  St.  Flour  de  petites 
.     Etoffes  que  l'on  nomme  Burailles  8c  Cadis,  qui  font  de  fort  bon  débit,     La  quincaillerie  de 
lfrie.Ca  '  Thiers  Se  des  environs  occupoit  autrefois  plus  de  f 000  familles,  elle  confifte  en  la  fabrique 
de  couteaux,  cifeaux,  rafoirs  8c  des  Etuits  }  on  tranfporte  cette  efpece  de  marchandife  en 
Efpagne  &  elle  paffoit  de  là  dans  les  Indes,  auffi  bien  que  les  cartes  à  jouer,  l'une  8c  l'autre 
avoit  auffi  leur  débit  dans  le  Royaume,  en  Italie  &  dans  l'Allemagne,  mais  ce  commerce 
femble  s'être  anéanti  6c  l'on  n'en  peut  efperer  le  rétabliffement  que  par  la  paix.     Il  y  a  un 
_    r,       autre  petit  commerce  à  Lezoux,  Ambert  6c  Croupière,  qui  eft  de  filet  6c  de  fil  bleu,  pour 
filet.         marquer  le  linge,  il  a  fouffert  auffi  fa  diminution,  quoique  beaucoup  moindre.     Mais  la  plus 
importante  de  l'Auvergne  eft  certainement  celle  du  Papier,  qui  fe  fabrique  à  Ambert,  Thiers, 
T"4  ^'^"Chamalieres  près  Clermont  6c  dans  les  environs  j  c'eft  de  là  que  fortent  tous  les  papiers  qui 
fe  débitent  dans  toute  l'Europe  pour  les  belles  impreffions,  pour  les  eftampes,  pour  lesThefes 
6c  en  o-eneral  pour  tous  les  beaux  ouvrages,  il  fortoit  tous  les  ans  pour  80000.  Ecus  de  pa- 
pier de  ces  trois  endroits,  mais  la  quantité  d'impofitions  qu'on  y  a  mifes  a  fait  abandonner  le 
travail  à  la  moitié  des  Maîtres  Papetiers,  6c  la  moitié  des  moulins  font  actuellement  en  chô- 
mage.    Les  Hollandois  6c  les  Habitans  de  Genève  qui  font  obligez  de  fe  fournir  de  papier  en 
Auvergne,  ont  efîayé  par  le  grand  nombre  d'Ouvriers  qui  ont  paffé  chez  eux  d'établir  de  fem- 
blables  Manufactures  •>    cependant  ils  n'ont  pu  y  reuffir,  les  eaux  des  lieux  ci-deffus  marquez 
ayant  une  vertu  fpécifique  pour  donner  la  blancheur  *  au  papier  6c  une  folidité  qui  ne  peut 
,  être  imitée  ailleurs.     La  Tannerie  eft  encore  une  Manufacture  confiderable,  il  y  en  a  d'éta- 
tow  mrs'-  blies  à  Clermont,  Riom,   St.  Flour,   Maringues,  Chaudes-aigues,  Auzon  8c  prefque  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Province  >  le  débit  des  cuirs  fe  fait  à  Lyon.     A  l'égard  du  commerce 
Des  heftU  ^  ^efl.jauXj  qUi  fait  fans  contredit  la  principale  reffource  de  l'Auvergne,  on  le  peut  confi- 
derer  de  deux  façons,  par  rapport  à  la  vente  qui  fe  fait  des  bœufs,  vaches  6c  moutons,  foit 
après  qu'ils  font  engraiffez,  foit  pour  le  labourage,  foit  pour  le  remplacement  neceffaire  aux 
Provinces  voifines  6c  par  rapport  au  produit  actuel  des  beftiaux,  qui  eft  le  lait,  le  fromage 
la  laine  6cc.    Les  pâturages  de  l'Auvergne  font  partagez  par  rapport  à  ces  differens  ufages 
DespÂw*  que  i'on  fait  des  beftiaux,  les  uns  font  éxcellens  pour  la  graiffe,  les  autres  pour  le  lait,  dont 
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on  kit  le  beurre  Se  le  fromage.  Les  meilleures  Montagnes  font  celles  de  Saler,  les  beftiauxRiOM^ 
qui  y  pâturent  donnent  une  telle  quantité  de  lak,  que  ceux  qui  en  prennent  le  foin  rendent  à  Dlt  Fr0. 
chaque  Propriétaire  de  vaches  deux  quintaux  de  fromage,  ou  à  chaque  Propriétaire  du  fond,  *"&> 
la  même  quantité  par  chaque  vache  qu'ils  y  mènent  pâturer.  Le  quintal  fe  vend  depuis  onze 
Livres  jufques  à  13  1.  le  débit  des  fromages  de  Salers,  de  Mauriac  &  d'Aurillac  fe  fait  en 
Guienne  &  en  Languedoc,  celui  des  montagnes  dé  fieffé  la  Tour,  Ardes,  Sec.  fe  fait  à  Pa- 
ris Se  dans  toutes  les  Villes  de  Loire,  mais  on  s'aperçoit  fenfiblement  que  l'interruption  du 
commerce  de  Bordeaux  a  diminué  le  prix  &  le  débit  des  fromages  parce  qu'il  s'en  confom- 
moit  beaucoup  fur  les  bords  de  la  Garonne  pour  la  nourriture  des  Vignerons  :  Et  comme  le 
peu  de  débit  des  vins  a  fait  abandonner  la  culture  d'une  grande  partie  des  vignes,  il  s'enfuit 
que  la  confommation  du  fromoge  eft  auffî  fort  diminuée.  L'Auteur  juge  fuivant  un  très- 
mauvais  principe,  qu'il  feroit  fort  utile  à  la  Province  d'Avergne  d'empêcher  l'entrée  dans  le 
Royaume  des  beurres  Se  des  fromages  étrangers,  prétendant  que  ceux  qui  s'y  font  auraient  un 
plus  grand  débit  Se  qu'ils  font  d'affez  bonne  qualité  pour  tenir  lieu  de  tous  les  autres  -,  mais 
il  ne  s'apperçoit  pas  que  la  Liberté  eft  l'ame  du  Commerce  Se  que  les  Etrangers  fie  prendront 
jamais  nos  marchandises,  ou  du  moins  qu'ils  s'efforceront  toujours  de  s'en  paffer  quand  nous 
ferons  le  femblable  des  leurs. 

Les  bœufs  Se  vaches  engraiffées  en  Auvergne  fôurniffent  les  boucheries  de  la  Province  du  Des  leflU 
Languedoc  Se  même  il  en  paffe  jufques  à  Paris,  fans  compter  ce  qui  fe  confommé  furleslieux/^J™* 
Mais  le  principal  commerce  de  cette  efpece  fe  fait  en  befliaux  de  trait  pour  le  labourage  Scie 
charroi  -y  les  Provinces  de  Bourbonnois,  Nivemois,  Berry,  partie  de  la  Guienne  Se  du  Lan- 
guedoc, le  Limofin,  la  Marche,  le  Quercy  tirent  leurs  bœufs  de  fervice  de  l'Auvergne  j  il  eft 
même  arrivé  pendant  la  guerre  que  comme  les  Entrepreneurs  des  vivres  de  l'Armée  d'Alle- 
magne ont  tiré  les  beftiaux  qui  leur  étoient  neceffàires  de  la  Comté  de  Bourgogne  Se  de  la 
Breffe,  les  Habitans  de  ces  mêmes  lieux  ont  été  obligez  de  faire  de  grands  remplacemens,  Se 
pour  cela  les  Marchands  font  venus  jufques  en  Auvergne,  où  ils  ont  fait  des  achats  fort  confï- 
derables.     Quant  au  menu  bétail,  il  reufïït  parfaitement  en  certains  pacages  particuliers,  tels 
qu'à  Pauliague,  dans  l'Eleélion  de  Brioude,  on  le  conduit  enfuite  à  Lyon,  Marfeille  Se  même 
à  Paris.     Les  Mulets  font  encore  d'un  très-grand  débit  Se  la  Province  en  fournit  beaucoup  Des  Mti* 
pendant  la  guerre,  fur  tout  le  Territore  nommé  la  Planeze,  entre  Murât  Se  St.  Flour,  où  le**"* 
pâturage  eft  fi  propre  à  cette  efpece  de  bétail,  que  les  Poitevins  même  font  obligez,  n'en 
trouvant  point  ailleurs  de  pareil,  d'y  envoyer  leurs  jeunes  mulets,  lors  qu'ils  ont  neuf  à  dix 
mois.     Ainfi  l'Auvergne  profite  en  deux  manières  fur  cette  feule  efpece.     Le  débit  des  mu- 
lets fe  fait  aux  Marchands  Efpagnols  qui  viennent  les  chercher  aux  Foires  de  St.  Flour,  du 
Puy  en  Vellay,  de  Muliargues  Se  autres,  Se  aux  Voituriers  de  Provence  qui  font  le  com- 
merce de  cette  Province  à  Paris.     Le  commerce  du  Charbon  de  terre  n'eft  pas  fi  peu  confi-  £>«  char* 
derable  que  le  territoire  de  Braffac,  d'où  on  le  tire,  n'ait  profité  durant  la  guerre  tous  les  ans  bm  dê 
d'environ  cinquante  mille  écus  ;  le  débit  s'en  fait  à  Paris  par  la  rivière  d'Allier,  la  Loire  Se 
le  Canal  de  Briare.     Le  débit  des  fruits  crus,  pommes  de  calleville  Se  de  rainette,  celui  des  a-  Des  fruits: 
bricots  confits,  à  Clermont  Se  à  Riom,  d'une  manière  particulière,  à  laquelle  les  Confiffëurs 
de  Paris  n'ont  encore  pu  parvenir,  apportent  encore  quelque  argent  comptant  dans  la  Pro- 
vince.    Les  territoires  d'Aurillac  Se  de  Mont-falvi  débitent  auffi  de  la  cire  pour  3 y  à  40000l.ee  la  tin 
tous  les  ans,  la  colle-forte  fe  fait  à  Chaudes  aiguës  Se  dans  la  plupart  des  lieux  où  il  y  a  de  De  u  CsU 
bonnes  tanneries,  on  la  compofe  de  rognures  de  cuir,  que  l'on  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils le- 
puiffent  être  broyez  Se  réduits  en  colle.     Le  commerce  du  Suif  eft  encore  confîderable  auf-£>«  Suif. 
fi  bien  que  celui  de  la  bourre  des  bœufs,  que  l'on  tranfporte  à  Nantes  pour  efpalmer  les  vaiffeaux  ne  la 
Se  pour  faire  des  matelats  aux  Matelots.     Enfin  l'Auteur  finit  ce  Mémoire  par  le  com-  h™™l 
merce  des  lacets  qui  fe  fait  à  Thiers  Se  à  Ambert  par  celui  des  toiles,  qu'il  fe  contente 
de  nommer,  fans  en  donner  aucune  particularité. 

Sa  dernière  remarque  s'applique  aux  Chevaux  qui  naiffent  dans  la  Province,  dont  il  dit  &"  cfo; 
en  gênerai  qu'ils  font  bons,  vigoureux  Se  fains,  pourveu  qu'on  les  attende  jufques  à  fix  ans:™"** 
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Riom.  mais  il  fait  une  diftin&ion  judicieufe  à  l'égard  des  différens  terrains  où  ils  font  nourris  j  ceux 
*""" "v — 'des  environs  du  Mont  d'or  font  les  meilleurs  de  tous,  étant  ordinairement  bien  taillez  ner- 
veux &  jamais  fujets  aux  maux  d'yeux  &  de  jarrets }  ceux  des  montagnes  des  Elections  de 
Riom,  Iffoire  &  Brioude  viennent  après,  &  enfin  ceux  de  la  Limagne  qui  font  plus  ca- 
roffiers  >  l'Auteur  obferve  que  le  grand  défaut  des  uns  &:  des  autres  vient  des  mauvais  étalons 
dont  on  fe  fert  dans  le  Pais,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  ordinairement  la  tête  greffe,  de  larges 
oreilles  &  peu  d'encolure.  Le  Roi  inftruit  de  la  facilité  avec  laquelle  on  pourroit  repa- 
rer ce  mal,  a  fait  efperer  qu'il  envoyeroitune  centaine  de  cavalles  &  trente  étalons  pour  être 
diflribuées  dans  le  Pais,  mais  il  eft  néceflaire  de  faire  un  choix  convenable  à  la  nourriture  que 
les  Païfans  ont  coutume  de  donner  à  leurs  bêtes,qui  ne  mangent  jamais  de  grain  &  feulement 
de  l'herbe  en  Eté  &  du  foin  en  hyver,  les  faifant  travailler  d'ailleurs  fortement  ;  de  forte  que 
les  jumens  nourries  comme  ells  le  font  ailleurs  venant  entre  leur  mains,  ne.  fourniraient  ja- 
mais affez  de  lait  pour  leurs  poulains.  Il  dit  encore  que  les  Chevaux  de  Dannemarc  font 
les  feuls  étrangers  qui  ayent  réufîî  en  Auvergne  &  il  fe  promet  que  fi  on  vouloit  en  faire 
venir  de  ce  Païs-là  le  nombre  promis,  Pefpéce  des  chevaux  feroit  bientôt  rétablie  en  Au- 
vergne avec  avantage.  Il  ajoute  que  dans  lès  montagnes  de  Brioude  &  Iffoire,  les  chevaux 
d'Efpagne  &  Barbes  pourraient  réuffir  pour  étalons,  fi  on  les  choififfoit  d'ailleurs  plus 
larges  &  épais  qu'à  l'ordinaire  ;  on  peut  juger  que  le  profit  des  chevaux  ainfi  formez  feroit 
grand,  puifque  même  dans  l'état  préfent,  qui  ne  peut  être  plus  négligé,  l'on  vend  les  pou- 
lains prefque  toujours  au  deffus  de  200 1. 


Fin  de  la  Généralité  d^imergne. 
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fireffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'an  1699. 

Par  Monfieur  ......  Intendant. 

LA  Généralité  de  Montauban,  qui  efl  la  plus  étendue  du  Royaume,  renferme  onze  Mont- 
Eleétions,    Montauban,    Cahors,    Figeac,  Villefranche,  Rhodez,    Millau,  Ri-vAUBAN: 
viere-verdun,  Lomagnes,  Armagnac,  Aflarac  &  Commenges,  avec  différais  au-  Etendue 
très  Pais  particuliers  de  la  Gafcogne^  qui  feront  rapportez  dans  la  fuite.     Mais  fi  deelarff" 
on  veut  la  confiderer  par  Provinces,   il  faut  dire  qu'elle  efl  compofée  du  Quercy  &  de  la 
Rouergue  en  deçà  de  la  Garonne  &  des  Comtez  d'Armagnac,  d' Aflarac,  de  Gavre,    de 
Foix  &  de  Commenges,  de  la  Vicomte  de  Nebôuflan,  du  Païs  de  Verdun,  Lomagne,  l'Ifle 
en  Jourdain  &  Aurillac,  ainfî  que  du  Canton  que  l'on  nomme  les  Quatre  Vallées  -y  toute  cette 
féconde  étendue  étant  au  de  là  de  la  Garonne  &  faifant  partie,  à  l'exception  du  Comté  de 
Foix,  de  ce  qu'on  appelle  la  Gafcogne,   ou  haute  Guienne,  la  totalité  de  ce  département 
Confine,  du  côté  de  l'Orient,  aux  Generalitez  de  Toulouze  &  de  Montpellier  ;  du  côté  de 
l'Occident,  à  celle  de  Bordeaux  ou  Baffe-Guienne  ;  du  côté  du  Septentrion  à  l'Auvergne  & 
au  Limozin  ôc  du  côté  du  Midy  aux  Pyrénées,  à  la  Vallée  d' Aran,  Terre  d'Efpagne,  &  à  la 
Bigorre^  qui  efl  de  l'Intendance  de  Bordeaux  &  au  Bearn,  qui  efl  de  celle  de  Pau.     Son  é- 
tenduë  en  longueur  depuis  l'extrémité  de  la  Vallée  d'Aure  dans  les  Pirenées,  frontière  d'Ar- 
ragon,  jufqu'à  Creffenfac,  Election  de  Figeac,  Frontière  du  Limoufin,  efl  de  y o  lieues  du 
païs,  qui  valent  le  double  des  lieues  communes  du  Royaume  •>  mais  quant  à  la  largeur  qu'il, 
efl  très-difficile  de  définir,  la  figure  étant  fort  irréguliere  on  compte  néanmoins  30  lieuè's 
des  dernières  limites  du  Comté  de  Foix  jufqu'à  Barcelonne,  Election  d'Armagnac  j    mais  en 
fuivant  le  cours  de  la  Garonne,  cette  largeur  fe  retreflît  iniénfiblement,  de  forte  qu'au  pafTage 
de  la  même  Rivière,  elle  n'en  a  prefque  aucune,  étant  renfermée  par  une  pointe  du  Langue» 
doc  qui  s'étend  entre  les  Rivières  de  Garonne  &  de  Tarn  &  par  une  autre  pointe  de  l'Agenois  qui 
s'avance  jufqu'à  Valence  j  mais  au  Septentrion  la  première  largeur  depuis  l'extrémité  de  l'E- 
Tom.  IL  Zzz  kétion 
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Mont-  Election  de  Millau  jufqu'à  celle  de  Cahors,  elle  finit  en  s'arrondiffant  aux  Frontières  de  l'Au- 
auban.  vergne  &  du  Limofin.     Cette  étendue  eft  coupée  par  un  très-grand  nombre  de  Rivières 
v3^~^ïr"''dont  les  plus  confiderables  font  la  Garonne,  le  Tarn,  l'Aveyron,  le  Lot  &  la  Dordo<me.  La 
vkres.       première  qui  prend  fa  fource  au  fond  de  la  Vallée  d'Aran  eft  flottable  dès  le  lieu  de  Vieilles  de 
r»Mh  '     Cettes  en  Efpagne  pour  le  bois  de  charpente  nature  de  lapin,  que  l'on  coupe  en  cette  Vallée 
&  qui  defcend  à  Toulouze}  elle  entre  en  France  au  deflus  de  St.  Beat,   d'où   elle  continue 
de  flotter  en  radeaux  les  marchandifes  6c  le  marbre  de  Campan  qui  vient  de  Biff°orre    elle  re- 
çoit la  Rivière  de  Nefte  entre  St.  Bertrand  &  Montrejau,  laquelle  vient  de  la  Vallée  d'Aure 
&  eft  flottable  depuis  St.  Lary,  on  tire  par  cette  Rivière  de  Nefte  une  grande  quantité  de 
bois  6c  de  marbre  de  la  Valée  d'Aure,  mais  particulièrement  des  mats  devaiffeaux  &  des  rames 
pour  les  arlenaux  de  Marine.     La  Garonne  eft  enfuit e  groffie  à  St.  Martory  de  la  Rivière  du 
Salât  qui  defcend  du  Coufcrans,  où  elle  eft  auffi  flottable  depuis  Bonrepaux  &  enfin  elle  com- 
mence d'être  tout  à  fait  navigable  en  entrant  dans  le  Languedoc  au  lieu  de  Cazeres  :  on  avoit 
eu  quelque  vue  d'étendre  fa  navigation  par  bateaux  jufqu'à  Montrejau,  mais  la  rapidité  de  ce 
Fleuve,  tant  qu'il  coule  entre  les  Montagnes  6c  les  Rochers,  dont  fon  cours  eft  embaraffé   y 
ont  formé  un  obftacle  infurmontable  :  après  que  la  Garonne  a  paffé  à  Touloufe,  elle  prend  la 
fonction  de  feparer  les  deux  Generalitez  jufqu'à  St.  Nicolas  de  la  Grave,  où  elle  reçoit  le 
Tarn  &  où  elle  traverfe  la  Généralité  pour  couler  entre  l'Agenois  6c  l'Election  de  Lomao-nes 
jufqu'à  Bordeaux  6c  à  la  Mer.     La  navigation  de  cette  Rivière  eft  fi  importante  au'on  peut 
dire  qu'elle  feule  fait  tout  le  commerce  du  Languedoc   6c  des  deux  Guiennes,   dont  les 
denrées  6c  les  Manufactures  paffent  à  Bordeaux  6c  entre  les  mains  des  Etrangers  par  fon 
moyen. 
Le  Tam.       Le  Tarn  n'appartient  à  cette  Généralité  que  pour  la  partie  qui  traverfe  l'Election  de  Mil- 
lau, d'où  il  entre  en  Languedoc  6c  revient  arrofer  la  Ville  deMontauban  audeffous  de  laquelle 
il  reçoit  l'Aveyron  6c  coulent  enfemble  dans  la  Garonne,  cette  Rivière  fert  au  débit  des  vins 
eaux  de  vie,  fruits,  étoffes  6c  de  toutes  les  denrées  dont  on  fait  commerce  en  Quercy  6c  à 
L'Avey-    Montauban,  elle  eft  navigable  dès  le  lieu  de  Gaillac  en  Languedoc.     L'Aveyron  appartient 
plus  particulièrement  à  cette  Généralité,  il  prend  fa  fource  dans  la  Comté  de  Severac,  Elec- 
tion de  Millau,  paffe  à  Rhodez,  Villefranche,  St.  Antonin  6c  Ncgrepelice  où  il  commence  à 
porter  bateau  6c  fe  jette  dans  le  Tarn  quatre  lieues  au  deffous  -,  on  a  prétendu  pouvoir  allonger 
fa  navigation  par  la  Rivière  de  Biaur  6c  procurer  par  ce  moyen  une  plus  grande  confbmma- 
tion  aux  trois  Elections  de  Rouergue,  ainfi  que  le  débit  des  bois  de  la  Foreft  de  Grefignequi 
appartient  au  Roi  6c  lui  eft  inutile,  faute  de  voye  pour  la  traitte,  mais  la  dépenfe  en  ferait 
immenfe,  tant  à  caufe  du  grand  nombre  d'éclufes  qu'il  faudrait  établir,  que  des  rochers  qu'il 
le  Lot.     conviendrait  couper  ou  faire  fauter  par  des  mines.     Le  Lot  prend  fa  fource  en  Gevaudan,  où 
il  arrofe  la  Ville  de  Mendes,  il  entre  bientôt  après  dans  la  Rouergue,   où  il  reçoit  à  En- 
tragues  la  Trueire,  6c  grofli  defeseaux,il  coule  à  Cahors,  d'où  il  fe  va  perdre  dans  la  Garonne  à 
la  pointe  d'Eguillon,  fa  navigation  qui  commence  à  Entragues  eft  d'une  extrême  importance 
à  la  Province,  tant  pour  le  débit  des  denrées  qui  fe  fait  à  Bordeaux  que  pour  fournir  l'Au- 
vergne  6c  la  haute  Rouergue  des  vins  de  Quercy  que  l'on  y  fait  remonter,  l'on  a  conftruit  fur 
cette  Rivière  quantité  d'éclufes  6c  de  paffelits  aux  endroits  où  les  moulins  auraient  traverfe  la 
La  Dor-    navigation,  mais  malgré  ces  travaux  elle  eft  encore  fort  difficile.     La  Dordogne  qui  vient  de 
dogme.       p Auvergne  entre  dans  l'Election  de  Figeac  à  Puibrun  6c  en  fort  à  Souillac  pour  fe  rendre  dans 
la  Garonne  au  Bec  d'Ambès,  fa  navigation  ne  fe  fait  qu'en  defeendant  jufqu'à  Souillac  6c  l'Au- 
vergne débite  par  fon  moyen  une  grande  quantité  de  fromages  ;  néanmoins  en  l'année  i  ($04, 
elle  fervit  utilement  à  faire  remonter  les  bleds  que  le  Roi  fit  diftribuer  dans  le  Limofin,  mais 
elle  étoit  alors  groffie  d'une  manière  qui  eft  prefques  fans  exemple.  Les  Rivières  de  l'autre  partie 
L'Arrkge.  de  la  Généralité  font  l' Arriege,  renommée  pour  fon  fable  d'or,  Aureolus^  dont  la  pefche  eft  af- 
fermée, laquelle  fortant  des  plus  hauts  Pyrénées  paffe  à  Foix,  Pomiers  6c  Saverdun,  où  elle 
entre  en  Languedoc  6c  fe  jette  dans  la  Garonne  à  la  Pointe  dePuifaguet  au  deffus  de  Touloufe, 
on  prétend  que  l'on  pourrait  faire  remonter  fa  navigation,  qui  eft  libre  depuis  Saverdun  juf- 
ques  à  Pomiers,  au  moien  d'une  dépenfe  de  i  oooo  Ecus  pour  creufer  fon  lit  en  quelques  en- 
2  •  droits 
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droits  &  pour  brifer  quelques  rochers.     La  Louge  qui  vient  de  Nebouzan  paffe  à  AurïgnacMoNT- 
6c  tombe  dans  la  Garonne  à  Muret.     La  Save  qui  fort  aufli  de  Nebouzan  paffe  à  Lombez^Au^AN^ 
l'Ifle  en  Jourdain  5c  fe  perd  dans  le  même  Fleuve  à  Grenade.    La  Grimoune  pafië  à  Simore,  sa  Louge. 
Gimont,  Beaumont  &  fe  jette  dans  la  Garonne  à  l'Abbaye  de  Belle-Perche.  L'Arrats  fort  de  £J  **£• 
l'extrémité  de  l'Aftarac,  pafle  à  Mauvefîn,  St.  Clare  5c  fe  jette  auflî  dans  la  Garonne  à  A\i-m0une. 
villar.     Le  Gers  prend  aufli  fa  fource  dans  le  Nebouzan  pafle  à  Caftelnau  de  Mognac,  Mar-  vArrats; 
feube,  Pavie,  Auch,  Flourence,  Leitoures  6c  Leirac,  d'où  il  fe  jette  pareillement  dans  la 
Garonne  auprès  d'Agen.     La  Baize  fort  du  même  Canton  &  pafle  à  Tire,  Mirande,  traverfe  La  Baize. 
l'Armagnac,  d'où  elle  coule  par  la  Généralité  de  Bordeaux  6c  les  Villes  de  Condom  &  Ne- 
rac  dans  la  Garonne  au  deffusd'Eguilloni  on  a  cru  autrefois  pouvoir  rendre  ces  deux  dernières 
rivières  navigables  dès  leur  fource,  en  détournant  celle  de  Nefte  qui  n'en  coule  qu'à  trois 
lieues,  mais  outre  que  l'on  auroit  perdu  l'avantage  que  celle-ci  procure  naturellement,  il  au- 
rait fallu  une  dépenfe  immenfe  pour  réduire  le  terrain  d'entre  elle  6c  les  fources  dont  on  a 
parlé,  au  hazard  de  ne  pas  réuffir  à  les  rendre  telles  qu'on  projettoit.     La  dernière  Rivière 
de  cette  Généralité  qui  ait  de  la  réputation  eft  l'Adour,  qui  vient  des  Montagnes  de  Bigôrre5i'^('*ff*' 
entre  dans  le  département  à  Maubourquel  8c  après  avoir  traverfe  le  bas  Armagnac,   rentfe  à 
Ayre  dans  la  Généralité  de  Bordeaux,  d'où  elle  coule  à  l'Océan  par  Bayonne.     L'Auteur  a- 
joute  une  longue  énumeration  d'autres  Rivières  moins  importantes,  la  Bargalonne,  la  Sione, 
le  Lamboulus,  le  Tefcou,  le  Vere,  l'Alzon,  le  Celé,  le  Bourdon,  la  Trucire,  la  Dourbie, 
un  autre  Bourdon  qui  pafle  à  Vadres,  l'Atrance  6c  le  Biaur  qui  traverfent  toute  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Généralité  8c  qui  fe  perdent  dans  quelqu'une  des  Rivières  précédentes. 

Le  Terrain  de  la  Généralité  eft  de  deux  natures  bien  différentes  ;  le  Nord  8c  le  Midy  ÇontQuaKtés 
Païs  de  montagnes  de  très-difficile  accès,  où  la  neige  règne  les  deux  tiers  de  l'année  8c  où  \eSdHterramt 
Habitans  font  tellement  enfermez  par  les  mauvais  chemins  qu'ils  font  obligez  de  faire  des  pro- 
virions de  vivres  pour  f  ou  6  mois  pendant  lefquels  ils  n'ont  aucune  communication  avec  le 
Plat  Païs,  cette  obfervation  regarde  le  Haut  Quercy,  la  Haute  Rouergue  6c  tout  le  Païs  oc- 
cupé par  les  Pirenées,  mais  l'efpace  du  milieu  eft  agréablement  mêlé  de  coteaux,  de  plaines 
6c  de  Vallées  qui  en  rendent  l'afpect  aufîï  agréable  qu'il  eft  fertile  en  bons  vins,  en  bleds,  en 
prairies  6c  en  toutes  les  néceflltez  de  la  vie  ;  à  mefure  que  l'on  s'approche  des  montagnes  cna- 
vant  ou  en  arrière,  on  s'apperçoit  que  le  Terrain  s'eleve  6c  que  l'apreté  s'augmente,  la  cha- 
leur eft  fort  vive  dans  la  plaine  durant  quelques  mois  de  l'année,  les  autres  faifons  y  font  fort 
temperéesj  au  contraire  dans  les  Montagnes  6c  leur  voifînage,  l'Eté  eft  fort  tempéré  6c  le 
froid  des  hyvers  fort  rude  6c  fort  long,  prenant  beaucoup  fur  le  printemps  6c  fur  l'automne. 
L'Auteur  a  cru  donner  plus  d'ordre  à  fon  Mémoire  en  examinant  fur  chaque  matière  les  diffé- 
rentes parties  de  la  Généralité  feparément}  ce  qui  a  beaucoup  allongé  fon  travail  6c  fatisfàit 
lî  peu  le  Lecteur  que  j'ai  cru  pouvoir  reformer  cette  méthode,  en  rapportant  de  fuite  ce  qui 
regarde  chaque  Canton,  pour  éviter  la  peine  de  revenir  tant  de  fois  au  même  fujet,  mais  com- 
me ma  reformation  ne  peut  avoir  lieu  à  l'égard  de  l'Hiftoire  ancienne  qui  ne  fe  doit  pas  trai- 
ter par  rapport  aux  divifions  modernes  des  Elections,  mais  qui  confîdere  les  Provinces  ou 
Etats  réunis  aujourd'hui  dans  le  Corps  de  la  Généralité,  nous  ne  pafferons  à  ladiftributiondes 
Elections  qu'après  avoir  fommairement  rapporté  ce  que  l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  donner 
fur  l'hiftoire  générale  ou  particulière.     Il  dit  que  les  Peuples  du  Quercy  ont  été  connus  des  Du  Quer* 
Romains  fous  le  nom  de  Cadurci  6c  qu'ils  furent  compris  avec  la  Rouergue  dans  la  première^" 
Aquitaine  au  temps  de  la  divifîon  des  Gaules  -,    il  ajoute  que  Charlemagne  les  fournit  à  un 
Comte  particulier  6c  qu'ils  pafferent  dans  la  fuite  fous  la  domination  des  Comtes  de  Touloufe 
que  Raymond  6e«  dit  l'Ancien,  en  fut  dépouillé  au  temps  de  la  guerre  de.s  Albigeois  ôc  que 
comme  fes  Terres  furent  partagées  entre  les  divers  Croifez,  Guillaume  de  Cardaillac    Evê- 
que  de  Cahors,  obtint  la  Seigneurie  du  Quercy  6c  en  fit  hommage  au  Roi;  j'ajoute  que  ce 
Prélat,  qui  penfoit  à  fe  procurer  une  Souveraineté,  a  du  moins  laifle  à  fes  Succeffeurs  le  ti- 
tre de  Comte  de  Cahors  avec  la  fuperiorité  fur  la  plus  grande  partie  des  Seigneuries  6c  Fiefs 
du  Quercy,  il  commença  à  fieger  en  izop  6c  mourut  en  1134,  le  Roi  St.  Louis  céda  cette 
Province  au  Roi  d'Angleterre  pour  jouir  des  droits  qu'il  y  avoit  alors,  mais  Philippe  le  Bel 
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Mont- Ton  petit- fils,  y  en  acquit  de  nouveaux  par  le  traité  qu'il   fit  en  1306,   avec  Raimond  Pan- 
auban.  chelly,  Evêque  de  Cahors,  lequel  lui  céda  !e  droit  de  partager  avec  lui  la  Juftice  •    les  An- 
"~*N^    "'glois  ne  biffèrent  pas  de  Te  foutenir  dans  la  Souveraineté  jufqu'au  Règne  de  Charles  V.  fous  le- 
quel les  Peuples  fe  redonnèrent  à  la  France*,  mais  ils  n'en  furent  entièrement  chafTez  que  fous 
De  la      Charles  VII,  en  145-3.     Quant  à  la  Rouergue,   dont  les  anciens  Peuples  étoient  nommez 
ouergue.  ^uien^  e\\e  a  longtemps  appartenu  aux  Comtes  de  Touloufe.     Alphonfe  premier  voulant 
pauer  outre  mer,  la  vendit  en  1147  à  Richard,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Cariât    dont 
les  Defcendans  prirent  le  nom  de  Comtes  de  Rhodez,  cette  Famille  s'éteignit  dans  la  Lio-ne 
mafeuline  en  la  perfonne  de  Henri  fécond,  qui  ne  lailîa  que  quatre  filles,  dont  la  dernière 
nommée  Cécile,  époufa  Bernard  6e-  Comte  d'Armagnac  6c  fut  instituée  par  fon  père  héri- 
tière de  la  Comté  de  Rhodez,  malgré  les  oppofitions  d'Ifabeau,  fa  feeur  ainéej,  mariée  au 
Sire  de  Pons,  laquelle  fut  déboutée  par  Arreil  de  l'an  1 3 1  z }  Jean  premier  Comte  d'Armag- 
nac leur  fils  obtint  du  Roi  Charles  V,  en  1  373,  l'union  des  quatre  Chatelainies  Royales  de 
la  Province,  St.  Génies,  la  Rocque-Balzergue,  Caffaigne  de  Begommes  6c  la  Goile^  avec  la 
Comté  de  Rhodez,  ce  Roi  avoit  alors  befoin  de  s'acquérir  l'affeéHon  des  grands  Vaflàux  de 
la  Duché  de  Guienne,  tel  qu'étoit  le  Comte  d'Armagnac  ;  les  biens  de  cette  puifîànte  Mai- 
fon  étant  depuis  paffez  en  celle  d'Albret,  le  Roi  Henri  IV  en  devint  le  pofTeffeur  6c  apporta 
la  Comté  de  Rhodez  à  la  Couronne,  à  laquelle  il  eft  demeuré  uni  depuis  ce  temps  là,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  delà  même  Comté,  qui  appartient  à  PEvêque  de  Rhodez  dès  le  temps  des 
De  U      Comtes  de  Touloufe.     La  Comté  de  Foix,  dont  l'étendue  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle 
<iTxéde  n'erï  aujourd'hui,  n'elî  dans  fon  origine  qu'un  démembrement  de  la  Comté  deCarcaffone  6c  le 
partage  de  Bernard  3e»  Comte  de  Foix,  puifné  de  Roger  2  du  nom,  Comte  de  Carcaffone  • 
la  pofterité  de  ce  Seigneur  a  confervé  la  poffefTion  de  cette  grande  Terre  à  laquelle  la  Souve- 
raineté du  Bearn  fut  unie  en  1 2.80,  par  le  mariage  de  Roger  Bernard  3e»  du  nom,  avec  Mar- 
guerite, héritière  de  Bearn,  jufqu'en  1  308,  que  par  la  mort  de  Matthieu,  dernier  Comte  de 
Foix  6c  de  Bearn,  Ifabelle  fa  feeur  unique  porta  l'une  6c  l'autre  dans  la  Maifon  de  Grailly,  é* 
poufant  Archambauk  Captai  de  Buets,  Vicomte  de  Benauges,  duquel  eft  fortie  la  Maifon  de 
Foix  moderne  -,  Gallon  de  Foix,  quatrième  du  nom,  fon  petit  fils,  parvint  à  la  Couronne  de 
Navarre  par  fon  mariage,  en  1434,  avec  Eleonor  héritière  de  cette  Couronne  j  de  lui  fortit 
Gafton  Prince  de  Viane,   lequel  époufa  Magdelaine  de  France,   fille  du  Roi  Charles  VII 
dont  il  eut  deux  enfans,   Gafton  Phebus  Roi  de  Navarre  après  fon  frère,    &  Catherine 
de  Foix,   laquelle  époufa  Jean,  Sire  d'Albret,  qui  fut  privé  de  fon  Royaume  par  l'ufur- 
pation  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique  j  celui-ci  laiffa  Henri  d'Albret  père  de  Jeanne,  mère 
du  Roi  Henry  IV.  par  lequel  toutes  ces  grandes  Terres  ont  été  réunies  à  la  Couronne.     La 
Bu  Comt éComté  de  Gommenges  eft  le  Païs  des  anciens  Peuples  nommez  Convenenfes  que  l'on  croit  avoir 
de  com.   £tfL  raffemblez  en  un  Corps  de  Nation  par  le  Grand  Pompée  à  fon  retour  des  guerres  d'Ef- 
nenges.     ^      e  contre  Sertorius,  ou  les  reftes  de  fon  Party*  aulieu  qu'ils  étoient  auparavant  éparsdans 
les  montagnes  fans  aucune  forme  de  mœurs  6c  de  difeipline.    Ce  Païs  fut  maltraité  fous  la 
première  Race  de  nos  Rois,  6c  la  Ville  détruite  en  f  8f  par  Gontran  Roi  d'Orléans,  pour  la 
punir  d'avoir  donné  retraite  au  faux  Gondebaut,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  Dans  la  fuite, 
il  a  eu  (es  Comtes  particuliers.  Bernard  premier  vivoit  en  1 1 30  6c  on  le  regarde  comme  le 
Chef  de  la  première  Race  de  Commenge  qui  s'éteignit  en  1 3  35- .    Pierre  Raymond,  qui  s'en 
mit  en  poflefïion  dans  ce  temps  là,  fut  Ayeul  de  la  Comteffe  Marguerite  héritière,  l'une  des 
plus  cruelles  6c  des  plus  méchantes  femmes  qui  ait  jamais  été  j  mariée  deux  fois  consécutives 
dans  la  Maifon  d'Armagnac  &  enfuite  avec  Mathieu,  fils  puifné  d'Archambault  de  Grailly  6c 
d'Elizabeth  héritière  de  Foix  ;  ce  Seigneur  la  maltraita  étrangement,  la  retint  23  ans  prifb- 
niere  pour  l'obliger  à  lui  faire  donation  de  fa  Comté,  mais  le  Roi  Charles  VII.  prit  fa  pro- 
tection 6c  par  un  Traité  de  l'an  1444,  la  fit  mettre  en  liberté  5  en  reconnoiffance  de  quoi  elle 
lut  fit  donation  de  fa  Comté  que  Louis  XI  donna  en  1461  à  Jean,  Bâtard  d'Armagnac, 
Maréchal  de  France  y  mais  celui-ci  étant  mort  fans  pofterité  en  1472,  le  même  Roi  en  difV 
pofa  en  faveur  de  Odet  d'Aydic,  Sieur  de  Lefcun,  après  lequel  le  Roi  Louis  XII  réunit  de 
nouveau  cette  Comté  à  la  Couronne  en  1498,  malgré  les  oppofitions  des  Sieurs  de  Lau- 
2  trec, 
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trec    de  Guife  &  d'Aubijoux,  qui  furent  déboutez  par  Arreft  du  Parlement  de  Touloufe  deMoNT- 

l'an'ipi.  ^f^ 

La  Comté  d'Armagnac,  l'une  des  plus  grandes  Terres  du  Royaume,  a  eu  Tes  Seigneurs  De  u 
particuliers  depuis  le  commencement  du  X  Siècle,  on  prétend  que  Gardas  Sanchez,  dit  \zCd°™f 
Courbé,  Duc  de  Gafcogne,  eut  trois  enfans,  auxquels  il  partagea  Tes  Etats  j  que  l'ainé  San-  „ac. 
chez  Garcias  eut  la  grande  Gafcogne  qui  compofe  à  prêtent  une  partie  de  la  Généralité  de 
Bordeaux,  que  le  fécond  Guillaume  Garcias  eut  le  Comté  de  Fefenfac  qui  comprenoit  alors 
l'Armagnac  Se  que  le  troifiéme  eut  l'Aftarac,  il  fe  nommoit  Arnaud  3  Guillaume  Garcias  eut 
deux  enfans,  dont  le  cadet,  dit  Bernard  le  Louche,  eut  l'Armagnac,  en  titre  de  Comté,  en- 
viron l'an  960  ;  l'ainé  n'eut  qu'une  fille  qui  porta  le  Tezenac  dans  la  Maifon  de  Bearn,  mais 
étant  morte  fans  pofterité,  Geraud,  Comte  d'Armagnac^  fils  de  Bernard,  receuillit  fa  Succef- 
fion  fans  prendre  autre  titre  que  celui  de  Comte  d'Armagnac,  quoique  depuis  dans  les  A{~ 
femblées  communes  du  Païs  les  Etats  de  Fefenfac  ayent  confervé  la  prééminence  à  caufe  de 
l'origine.  La  Comté  d'Armagnac  s'eft  depuis  ce  temps  là  extrêmement  accrue  par  l'acqui- 
fition  des  Terres  voifines  &  les  alliances  des  Seigneurs  de  cette  Maifon,  Bernard  dit  Tuma- 
pailles  s'empara  de  toute  la  Gafcogne,  après  la  mort  du  Duc  Eudes,  mais  il  en  fut  chafle  par 
Guillaume  huitième,  Comte  de  Poitiers,  qui  le  défit  en  bataille  3  ce  Bernard  fe  fit  Moine  en 
10613  un  autre  Bernard  Comte  d'Armagnac  fit  en  l'an  1104,  conjointement  avec  le  Vi- 
comte de  Bearn  Se  la  Noble/Te  des  deux  Païs,  le  ferment  de  la  Paix  générale,  ordonnée  par 
le  Concile  General  de  Latran  de  l'an  1 1023  il  mourut  fans  enfans  6c  Geraud  cinquième  fon 
coufin  lui  fucceda  3  il  époufa  Marthe  de  Bearn  VicomteiTe  de  Marfan,  ce  fut  apparemment 
à  fon  droit  qu'il  poffeda  les  quatre  Vallées  d'Aure,  Nèfle,  Barroufe  Se  Magnoac  qui  depuis 
12.09  font  demeurées  unies  à  l'Armagnac,  fes  enfans  firent  diverfes  Branches  3  Gallon  le  puiné 
de  tous  fut  Vicomte  de  Fefenfaq,  mais  fa  pofterité  s'éteignit  bien  malheureufèment  au  com- 
mencement du  XV  Siècle,  Marguerite  Comteffe,  héritière  de  Commenges,  ayant  fait  cruel- 
lement aveugler  le  dernier  de  cette  Branche  qu'elle  avoit  époufé,  de  qui  le  père  Geraud  j 
Comte  de  Pardiac  par  fa  femme  Anne  de  Montlezun,  &  le  frère  aine  furent  étouffez  dans  une 
prifon  par  ordre  de  leur  parent  le  Connétable  d'Armagnac,  qui  vouloit  ufurper  leurs  Terres 
&  qui  les  obtint  par  leur  mort.  Bernard  fixiéme  fut  le  fils  aine  Se  le  Succeflèur  de  Geraud 
cinquième,  il  époirfa  Cécile,  héritière  de  Rhodez,  dont  il  y  eut  Jean  premier  qui  mourut  en 
1373,  ayant  augmenté  fes  Etats  des  Vicomtez  de  Laumagnac  &  d'Auvilar  par  fon  mariage 
avec  Régine  Goth  ou  de  Houth,  Nièce  du  Pape  Clément  V,  il  fut  père  de  Jean  fécond  Se 
de  Jeanne,  première  femme  du  Duc  Jean  de  Berry  3  ce  Comte  Jean  fécond  eut  grand  nombre  d'en- 
fans  Se  entr' autres  Bernard  feptiéme,  l'un  des  plus  hardis  Se  en  même  temps,  des  plus  cruels  hommes 
de  fon  temps,il  devint  Connétable  de  France  en  1 4 1 5-  par  la  faveur  de  la  Maifon  d'Orléans  Se  poufîa 
fa  fortune  au  plus  haut  point  de  Grandeur,  s'étant  rendu  maître  des  affaires  de  la  guerre  &  des  fi- 
nances du  Royaume,  mais  fa  fin  fut  defaftreufe,  ayant  été  furpris  dans  Paris  par  la  Faction  de 
Bourgogne  le  12.  Juin  141 8,  il  y  fut  mafîacré  avec  la  même  inhumanité  qu'il  avoit  exercée 
contre  fes  parens  Geraud  d'Armagnac  Comte  de  Fefenfac  Se  fes  deux  enfans  en  1403, 
pour  obtenir  d'eux  la  ceffion  de  leurs  Domaines  pour  qu'ils  vinffent  aux  fiens  après  leur 
mort.  Le  Connétable  laiffà  de  Bonne  de  Berry  fa  femme  deux  enfans,  Jean  quatrième  & 
Bernard  Comte  de  Cordiac  3  le  premier  fut  père  de  Jean  cinquième  Se  de  Charles  d'Armag- 
nac, le  dernier  defquels  mourut  en  1496,  dans  la  prifon  où  le  Roi  Louis  XI.  l'avoit  fait  en- 
fermer Se  où  il  étoit  devenu  fol.  Quant  à  la  pofterité  de  Bernard  Comte  de  Pardiac  Se  de 
la  Marche,  par  fa  femme  Eleonor  de  Bourbon  héritière  de  la  féconde  Branche  du  même  nom 
elle  s'éteignit  en  Jaques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  14773  il 
avoit  époufé  Louife  d'Anjou,  fille  de  Charles  premier  Comte  du  Maine  Se  d'Elizabeth  de 
Luxembourg  -,  cette  Dame  mourut  d'affliction  de  la  difgrace  de  fon  mary  Se  le  fils  qui  leur 
furvécut  mourut,  étant  Viceroi  de  Naples  à  la  Bataille  de  Cerignolles  en  ij-03.  Tant  de 
difgraces  qui  accablèrent  confécutivement  la  Maifon  d'Armagnac  furent  accompagnées  de  la 
confifeation  totale  de  fes  Terres  Se  de  leur  réunion  à  la  Couronne  jugée  en  148 1.  Charles 
Duc  d'Alençon,  petit  fils  de  Marie  d'Armagnac,  Sœur  des  Comtes  Jean  cinquième  &  Charles, 
T  o  m.  II,  A  a  a  a  pre- 
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prétendit  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  lieu  au  préjudice  des  anciennes  fubftitutions  qui  lui  défé- 
raient la  fuccefîîon,  &  la  queftion  parut  fi  embarafTante  que  le  Roi  François  I.  en  prit  occa- 
sion de  faire  le  mariage  de  fa  fœur  unique  avec  le  Duc  d'Alençon,  en  lui  cédant  ce  riche  hé- 
ritage en  fon  entier,  fous  la  condition  de  reveriïon  à  la  Couronne,  en  cas  qu'il  n'y  eut  point 
d'enfansj  cette  claufe  eut  fon  effet  par  la  mort  du  Duc  d'Alençon  en  ifZ4,  après  lequel  fa 
veuve  Marguerite  d'Orléans  Angoulefme  époufa  Henri  d'Albret,  Roi  de  France  &  lui  porta 
les  mêmes  Terres  ;  Jeanne  d'Albret  leur  fille  les  tranfmit  à  fon  fils  le  Roi  Henri  IV.  qui  y  a- 
voit  déjà  un  droit  fort  apparent,  du  chef  de  Françoife  d'Alençon  fon  ayeule,  fœur  du  Duc 
Charles  ôt  petite  fille  de  Marie  d'Armagnac,  c'eft  ainfi  qu'après  une  période  de  tant  d'années 
&  l'extinction  d'une  Maifon  fi  féconde,  l'Armagnac  s'eft  trouvé  uni  aux  Domaines  de 
nos  Rois. 

Quant  à  la  Vicomte  de  Neboufan,  c'eft  une  dépendance  du  Bearn  qui  fait  partie  de  l'an- 
cien Domaine  de  Navarre.  La  Comté  de  Gaure  à  préfent  pofîedée  par  le  Duc  de  Roque- 
laure,  à  titre  d'engagement,  étoit  autrefois  un  membre  de  celle  de  Fefenfac  &  comme  telle 
elle  a  été  longtemps  pofledée  par  la  Maifon  d'Armagnac  de  qui  elle  pafTa  en  celle  d'Albret, 
mais  fa  poffefîlon  a  été  interrompue,  le  Roi  Charles  VIII.  tranfigeant  en  1494  avec  Allain 
Sire  d'Albret,  fe  fournit  à  l'en  mettre  en  poffeffion  comme  lui  appartenant  au  droit  de  fa 
mère,  Anne  d'Armagnac  ;  toutefois  le  Procureur  General  s'oppofa  à  l'enregîtrement  de  cette 
tranfaction  &  finalement  elle  eft  revenue  à  la  Couronne  avec  les  autres  biens  de  la  Maifon 
d'Albret.  La  Comté  d'Aftarac  fut,  comme  il  a  déjà  été  dit,  le  partage  d'Arnaud  troifiéme 
,  fils  de  Gardas  Sanchez,  dit  le  Courbé,  Duc  de  Gafcogne  dans  le  X  Siècle  ;  Ç-x  poilerité  a 
continué  de  le  poffeder  pendant  18  Générations  confecutives  jufqu'à  Maithe  d'Aftarac  héri- 
tière, qui  époufa  Gafton  de  Foix,  Comte  de  Candalle  &  fut  mère  de  Henri  de  Foix,  lequel, 
de  Marie  de  Montmorency,  eut  une  fille  unique  Marguerite,  époufe,  en  15*87,  de  Jean 
Louis  de  la  Valette,  Duc  d'Efpernon,  auquel  elle  porta  la  Terre  d'Aftarac  qui  eft  aujourd'- 
hui pofledée  par  le  Duc  de  Roquelaure.  Enfin  le  territoire  de  Rivière- Verdun  étoit  ancien- 
nement un  Membre  de  la  Senechauffée  de  Touloufe  qui  appartenoit  aux  Comtes  de  cette 
Ville,  mais  la  partie  des  environs  de  Montrejan  en  tirant  vers  les  Pirenées  a  été  aquife  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel,  d'Elie  Tellerand  Comte  de  Perigord  à  la  fin  du  XIII  Siècle. 

Après  ces  différentes  explications  hiftoriques,  l'Auteur  revient  fuivant  fon  premier  projet  à 
la  defcription  particulière  de  chaque  Canton  &  confiderant  d'abord  les  Elections  il  dit  que 
celle  de  Montauban  contient  fept  grandes  lieues  de  longueur  du  Midy  au  Nord-Eft,  Se  3,4,  f 
&  6  de  largeur  aflez  inégale  ;  Ses  Bornes  font  à  l'Orient,  celle  de  Ville  franche  &  partie  de 
celle  de  Languedoc,  à  l'Occident  celle.de  Cahors  &  partie  de  l'Agenois  }  au  Nord  elle  eft 
refierée  entre  ces  deux  Elections  &  aboutit  en  pointe  à  la  Rivière  du  Lot  ;  au  Midy  elle  eft 
feparée  du  Languedoc  par  le  Tarn  &  le  Tefcou.  Le  Climat  en  eft  aflez  tempéré,  mais  toute- 
fois la  chaleur  y  eft  fort  vive  en  certains  temps,  elle  renferme  8  3  Communautez  ou  Mande- 
mens  taillables,  en  1  f  Villes  &  80  Paroifles  &  par  rapport  au  tarif  1301  Feux,  cinq  Bel- 
lugnes  j  on  expliquera  dans  l'Article  des  Finances  ce  que  ces  termes  fignifient  &  leur  ufage  ; 
la  taille  de  cette  étendue  pour  l'année  1700  étoit  de  303114!. 

Montauban  eft  la  principale  Ville  qui  s'y  rencontre,  elle  doit  fon  origine  à  Alphonfê, 
Comte  de  Touloufe,  qui  la  fonda  en  1 144,  elle  commençoit  à  peine  d'être  bâtie,  que  les 
Habitans  de  Montoriol,  petite  Ville  du  voifinage,  l'abandonnèrent  tous  pour  s'y  venir  éta- 
blir au  grand  préjudice  de  l'Abbaïe  de  St.  Theodart,  qui  en  avoit  la  Seigneurie,  ce  qui  en- 
gagea le  Comte  Raymond  Succefleur  d' Alphonfê  à  céder  à  cet  Abbé  pour  indemnité  la  moi- 
tié de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  dans  cette  nouvelle  Ville  6c  c'eft  auflï  pourquoi  nos 
Rois  qui  ont  fuccedé  aux  droits  des  Comtes  de  Touloufe  ne  poflèdent  la  Juftice  de  cette  Vil- 
le qu'en  partage  avec  l'Evêque  qui  de  fa  part  a  fuccedé  à  ces  deux  Abbés  de  St.  Theodart,  à 
l'exception  néanmoins  des  droits  réguliers.  Cette  Abbaïe  qui  a  pris  fon  nom  d'un  Saint  Ar- 
chevêque de  Narbone,  qui  y  eft  inhumé,  fut  convertie  en  Eveché  en  13 17,  par  le  Pape 
Jean  XXII.  L'événement  le  plus  confiderable  par  rapport  à  cette  Ville  eft  Pétablifiement 
que  les  Religionaires  y  formèrent  en  1  f6i  ô£  ils  s'y  fortifièrent  fi  bien  au  moyen  des  Traitez 
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pàrlefquels  elle  leur  fut  cédée  pour  place  de  feureté,  que  le  Roi  Louis  XIII  ne  la  put  fou- Mont- 
mettre  qu'après  un  Siège  de  trois  mois  en  loti  i  Louis  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  fils  du^J^, 
Chef  de  la  Ligue  y  fut  tué  dans  une  attaque,  toutes  les  Fortifications  de  cette  Place  furent  razées 
en  i6zo,  après  la  réduction  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  18000  Habitans.  MoifTad^jT^ 
eft  une  Ville  ancienne  qui  a  eu  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  ont  travaillé  la  France  dans 
tous  les  temps,  les  Goths  l'ayant  prife  fur  les  Romains,  elle  leur  fut  enlevée  par  le  Roi  Clo- 
vis    auquel  on  rapporte  la  fondation  de  l'Abbaïe  qui  s'y  voit  dans  laquelle  il  y  a  eu  jufques  à 
7    à  800  Religieux.     Louis  le  Débonnaire  la  fit  reparer  ôc  y  fit  revivre  l'Obfervance  j  dans 
la  fuite  cette  Ville  a  été  détruite  par  les  Normands,  puis  engagée  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
elle  fut  conquife  par  Simon  de  Montfort,  les  Anglois  la  ruinèrent  depuis  &  enfin  les  guerres 
de  Religion  ont  achevé  de  la  détruire,  il  y  refte  environ  3000  Habitans.     NegrepelhTe  fur^r*/«= 
l'Aveyron  eft  réduite  à  800  Habitans,  reliez  de  la  vengeance  que  Louis  XIII  prit  de  tous 
les  autres  pour  avoir  coupé  la  gorge  en  une  nuit  à  400  hommes  qu'il  y  avoit  mis  en  garnifon 
pendant  le  Siège  de  Montauban  >  c'eft  une  Seigneurie  avec  titre  de  Comté  qui  fut  vendue 
par  un  Comte  d'Evreux  à  Pierre  de  la  Deveze,  frère  du  Pape  Jean  XXII,  duquel  eft  fortie 
la  Maifon  de  Carmaing  ;  le  Maréchal  de  Lavardin,  defcendu  d'une  fille  de  ce  nom,  la  vendit 
à  Henry  de  la  Tour,  père  du  Maréchal  de  Turenne  3  qui  l'a  poffedée  jufqu'à  fa  mort,  elle 
appartient  aujourd'hui  au  Duc  de  Bouillon.     Caufîade  eft  une  Ville  de  2000  Habitans  ècunèCattffalU> 
Seigneurie  démembrée  du  Comté  de  Rhodes  -y   Charles  Comte  d'Armagnac  en  fit  don  en 
1486",  à  Pierre  Bâtard  d'Armagnac,  quilalaifla  à  George,   Cardinal  d'Armagnac,  fon  fils, 
lequel  la  vendit  au  Sieur  d' Aillez  j  elle  a  été  déclarée  Domaniale  en  167/,  par  Arrêt  duCon- 
fêil  8c  fujette  à  rachapt  perpétuel  pour  47000 1.     Les  autres  Villes  de  l'Election  font  Cailus  Autrei 
de  1  roo  Habitans,  Montpezat  de  800,  Matières,  Realville  la  Françoife,  Burniquel,  Mont-  Vl 
mous  &  Montelar,  de  chacune  600  6c  l'on  compte  à  peu  près  80000  Ames  dans  toute  l'E- 
lection.    Il  y  a  4000  Charrues  ou  paires  de  labourage,  furquoi  l'Auteur  obferve  que  l'ufage  Produit  ai 
du  Pais  étant  d'y  emploier  des  vaches  qui  font  beaucoup  moins  de  travail  que  des  bœufs  OVLl'Eleilm*- 
des  chevaux,  il  faut  juger  qu'il  y  a  moins  de  Terres  en  labeur  qu'un  pareil  nombre  de  cha- 
rués  n'en  indiqueroit  dans  un  autre  Canton  i  on  nourrit  d'ailleurs  en  celui-ci  12000  bêtes  à 
cornes,  y  comprifes  celles  du  labourage  &  5*0000  moutons  >  le  terrain  eft  par  tout  de  bonne 
nature  &  rapporte  des  bleds,  des  grains  de  toute  efpece,  du  chanvre,   du  tabac,  du  fafranj 
un  peu  de  foye,  des  truffes,  des  fruits,  un  peu  de  falpetre,  peu  de  fourage,   ce  qui  eft  Caufe 
du  petit  nombre  de  bétail,  mais  furtout  des  vins  en  quantité,  l'Auteur  en  eftime  la  récolte  à 
foooo  pipes,  chacune  de  deux  banques,  contenant  200  pintes  de  Paris.     Il  y  a  peu  de  bois 
&  l'on  n'y  remarque  que  celui  de  Negrepeliffe  qui  contient  280  arpens  en  futaye,  nature  de 
chefne;  d'ailleurs  le  Pais  eft  plain,  femé  de  quelques  Collines,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  rude 
aux  endroits  qui  tiennent  de  la  qualité  des  Montagnes.     On  fabrique  à  Montauban  6c  dans  Manttfac* 
les  environs  quantité  d'Etoffes  que  l'on  nomme  Cordelats,  Cadis  &  Razes  qui  font  belles  & tum  & 
de  bon  ufé,  il  s'y  fait  auffi  des  bas  de  tricot  en  affez  grande  quantité  &  on  y  apporte  du  Ne-  Commri0° 
bouzan  &  du  voifinage  des  Pirenées  grand  nombre  de  cadis  pour  y  recevoir  l'apprêt,   ce  qui 
contribue  à  remplir  les  magazins,  toutes  ces  Etoffes  defcendent  la  Garonne  &  fe  vendent  aux 
Foires  de  Bordeaux,  ou  font  portées  à  Bayonne,  d'où  celles  paffent  aux  Païs  étrangers  j  il  fê 
fait  aufli  avec  la  même  Ville  grand  commerce  de  vin,  d'eau  de  vie  8c  de  prunes  feches  en  ton- 
neaux, qui  fè  débitent  pour  la  Hollande  8c  l'Angleterre  ;  on  eftime  la  vente  des  dernières  à 
300000 1.  par  an.     La  Ville  de  Montauban  a  un  Fauxbourg,  de  l'autre  côté  du  Tarn,  où 
les  principaux  Marchands  font  leur  féjour,  il  y  en  a  plufieurs  de  fort  riches  8c  tous  font  à 
leur  aife,  les  foyes  8c  le  faffran  qui  viennent  en  ce  Canton  ont  leur  débit  à  Lyon  par 
voitures. 

L'Evêché  de  Montauban  a  dans  fa  dépendance  83  Paroiffes  avec  leurs  annexes,  mais  Constat  de 
étendue  n'eft  point  dans  l'Election  de  même  nom,  qui  eft  pour  la  plus  grande  partie  de  celui ib  V'-^'  » 
de  Cahors,  fon  extenfion  principale  eft  dans  le  Languedoc,  où  l'Evéque  a  feance  aux  Etats  Monta». 
par  cette  raifon,  l'Eveché  qui  eft  à  préfent  occupé  par  Mr-  de  Vaubecour  vaut  20  à  22000 1  han° 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  eft  formé  de  deux  Collèges  qui  ont  chacun  leur  Menfec^^v^ 

feparéej 


Etat  de  la  France, 

Mont-  feparée,  celui  qui  eft  nommé  Cathédrale  peut  avoir  1 8000 1.  de  revenu,  il  eft  compofé  d'uri 
aub  an.  Prévoit,  deux  Archidiacres,  un  Chantre,  huit  Chanoines  5c  20  Semiprébendezj  celui  de  St. 
Etienne  eft  compofé  d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  10  Chanoines  qui  ont  chacun  f  à  600 1.  & 
de  z6  Semiprébendez.     Outre  ces  Chapitres  il  y  en  a  deux  autres  dans  l'Election,  l'un  à 
Moifîàc  de  onze  Chanoines  qui  ont  8  à  pool,  de  revenu  &  de  18  Semiprebendes  6c  1'  autre  à 
Montpezat  de  8  Canonicats,  à  la  nomination  du  Marquis  de  Malauze  ;  les  Bénéfices  valent 
Abbayes.    4aj-ool.     Les  Abbaïes  de  cette  étendue  font  Moiflac  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  à  l'Abbé 
d'Eftrades,  de  22000 1.  de  rente,  la  Garde- Dieu  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fille  d'Obafive,  fondée 
en  1 1  j-o  à  l'Abbé  de  la  Grange  de  2000 1.  6c  St.  Marcel  du  même  Ordre,  fille  de  Cadouin 
fondée  en  1 130  à  l'Abbé  de  Camps  de  12  a  ij*ool.  il  n'y  a  de  Prieurez  en  Commande  que 
celui  de  Framon,  Ordre  de  Grammont,  qui  vaut  1 800 1.  à  l'Abbé  de  Gironde  Titulaire.  On 
compte  de  plus  dans  l'Election  7  Couvents  d'hommes  6c  cinq  de  filles,  fçavoir  les  Cordeliers, 
Capucins,  Carmes,  Jacobins  8c  Auguftins  de  Montauban,  les  Recolets  de  Moiflac  &  deCauf- 
fâde,  les  Carmélites,  les  Clarifies  &  les  Urfulines  de  Montauban,  les  Bénédictines  de  Moiffac 
Comman-  &  les  Urfulines  de  Montpezat.     L'Ordre  de  Malthe  y  pofTéde  la  Commanderie  de  la  Capelle 
Malthe.    Lievron  de  f  à  6000 1.  de  rente,  qui  eft  poflèdée  par  le  Chevalier  de  Chabrillan  :  le  Séminaire 
de  Montauban  eft  occupé  par  les  Pères  de  la  Miffion,  mais  les  Jefuites  y  tiennent  le  Colleoc 
Cures.       comme  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  celui  de  Moiflac.     Les  Cures  de  cette  étendue 
font  aflèz  bonnes  en  gênerai,  mais  quelques  unes  le  font  bien  plus  que  les   autres,   celle  de 
Realville  vaut  3000 1.  de  rente,  celles  qui  la  fuivent  font  Bach,  Nevege,  Leogeac,  Brecelle 
o  Falquieres,  on  y  compte  en  tout  foo  Eccléfiaftiques,  dont  400  font  Beneficiers,  1 20  Re- 
.  ligieux  &  90  Religieufes,  l'hôpital  gênerai  de  Montauban  eft  fort  confiderable,  il  y  a  6000 1. 
de  revenu  8c  renferme  200  pauvres  que  l'on  oblige  à  travailler. 
'Etat  de  la     A  l'égard  de  l'Ordre  Judiciaire  dans  l'Election  de  Montauban,  l'Auteur  remarque  que  la 
jujtue.     Senechauflee  de  Quercy  dont  le  Sieur  de  St.  Alvere  eft  pourvu,  étoit  ci-devant  compofée  de 
fix  Sièges  particuliers  defquels  deux  ont  été  érigez  en  Préfidiaux,  fçavoir  Montauban  &  Ca- 
hors,  les  quatre  autres  font  Lauzorte  &  Gourdan,   Election  de  Cahors,   Martel  6c  Figeac 
Préjidial.  dans  celle  de  même  nom.     Le  Préfidial  ,de  Montauban  n'a  été  érigé  qu'en  1632  6c  il  eft 
compofé  de  deux  Préfidents,  un  Lieutenant  General,  un  Lieutenant  Criminel,  deux  Lieu- 
tenans  particuliers,  un  Afîeflêur,  19  Confeillérs,  2  Honoraires,  un  Procureur  6c  2  Avocats 
du  Roi,  mais  l'Auteur  obferve  qu'une  grande  partie  de  ces  Charges  eft  vacante.     Quant  aux 
Juftices  particulières  de  ce  Canton,  il  y  en  a  de  Royales  telles  que  Moiflac  tenu  en  pareage 
avec  l'Abbé,  Caufiade  qui  en  a  3  inférieures,  Molieres,   Montalzat  6c  Bras  de  l'Eparte,  la 
Francoife,  Realville,  Mirabel  6c  Septfonds,  tenus  en  paréage  avec  l'Evêque  de  Cahors  :  d'ail- 
leurs les  Confuls  de  Cailus,  Buferac,  Beauregard,  la  Vauvette  6c  Epinas  exercent  la  juftice  fur 
leur  territoire  au  nom  du  Roi.     Toutes  ces  Juftices  aufli  bien  que  ces  Seigneuriales  qui  vont 
fuivre  reflbrtiflbnt  à  la  Senechauflee  de  Montauban,  à  l'exception  de  celle  de  Moiflac,  dont 
juftices      les  appellations,  hors  les  cas  de  PEdit,  vont  à  Lauzerte.  Les  principales  Juftices  Seigneuriales  font 
'seigneuri-   ]S[eCTrepeliflè  au  Duc  de  Bouillon,  Montpezat  au  Marquis  de  Malauze,  Montelar  aux  Héri- 
tiers du  Duc  d'Arpajou,  Piquecos  au  Comte  Vienne,  la  Vieilville  à  préfent  au  Sieur  de  Fond- 
boifard    Montricoux  à  Mademoifelle  Malortie,   Puy-cornet  au  Duc  d'Uzez,  Burniquel  au 
Marquis  de  Commenges,  Puilaraque  6c  Malauze  au  Marquis  de  même  nom. 
Eletiton  de     L'Election  de  Cahors  a  neuf  ou  dix  lieues  de  longueur  fur  fept  de  largeur,  elle  eft  à  l'Oc- 
Cahors.     cident  6c  au  Nord  de  la  précédente,  confinant  à  l'Agenois  vers  le  Couchant  6c  le  Nord,  ainfî 
qu'à  l'Election  de  Figeac  au  Nord  6c  à  l'Orient  -,  le  Climat  s'y  refroidit  confiderablement  en 
approchant  des  montagnes,  mais  du  côté  du  Midy  il  eft  pareil  à  celui  de  Montauban  ;  on  y 
compte  204  Communautez  taillables,  1323  Feux,  42  Bellugnes  6c  demi  par  rapport  au  tarif 
6c  en  langage  commun  3^0  Bourgs,  ou  Villages  ;  elle  payoit  en  l'année  1700,  3 108  34 1.  de 
Ville  de    taille.     Cahors  qui  en  eft  la  Ville  Capitale,  ainfi  que  de  tout  le  Quercy,  eft  ancienne,  on  y 
Cahors.     vojt  encore  les  reftes  d'un  Amphithéâtre,  bâti  du  temps  des   Romains,   de  petites  pierres 
quarrées    c'eft  l'ancienne  Divona  Cadurcorum,  qui  prit  le  nom  de  Cadurcum,  fous  le  bas  Em- 
pire :  elle  eft  fituée  dans  une  Peninfule  formée  par  la  Rivière  du  Lot  6c  bâtie  en  partie  fur 
r      .  un 


Etat  de  la  France.  %11 

un  Roc  élevé  qui  la  rendoit  autrefois  une  Place  forte.     Le  Roi  Henri  IV,  lors  Roi  de  Na-MoNT- 
varre,  l'affiegea  fur  les  Caholiques  en  i  f  80,  &  l'ayant  prife  d'affaut  la  donna  au  pillage  à'ÇeçSol- aubA^/ 
dats,  on  y  compte  à  préfent  8000  Habitansj  Jacques  d'OiTat  premièrement  Evêque  de  Fre- 
jus,  Cardinal  &  enfin  Pape,  fous  le  nom  de  Jean  XXII,  y  étoit  né  6c  pour  honorer  la  Pa- 
trie y  fonda  l'Univerfité  qui  y  fublîfte  encore,  laquelle  a  eu  des  Profeûeurs  illuftres  dans  les 
Siècles  paffez  entr'autres  Beroalde.     Les  autres  Villes  de  l'Election  font,  Lauzerte  de   zyoo  Autres 
Habitons    Gourdon  de  2000,  Caftelnau,   Duravel  6c  Puy  chacune  de  800,  6c  dans  toute 
l'Election  on  en  comte  95-000.     Le  nombre  des  chàrue's,  ou  paires  de  labourage,   ne  Vz^EkSio»! 
gueres  yoo,  celui  des  bêtes  à  cornes  ne  va  qu'à  7000  &  celui  des  moutons  à  zyooo.     Le 
terrain  eft  entrecoupé  de  hautes  Collines  6c  va  toujours  en  s'élevant  jufqu'à  la  Montagne,  il 
s'y  trouve  deux  Forêts  la  Vialole  &  la  Dame,  toutes  deux  de  taillis  mal  confervez,  mais  l'é- 
tendue en  eft  allez  confiderable  ;  les  Collines  de  ce  Canton  font  prefque  toutes  couvertes  de 
vignobles  qui  rapportent  de  très-bons  vins.   L'Auteur  en  eftime  la  récolte  à  60000  pipes  ;  les 
bleds  6c  les  avoines  y  font  auffi  très-bons,  mais  la  récolte  en  eft  fi  médiocre,  qu'il  n'en  fort 
aucun  du  Pais  j  en  revanche  les  menus  grains  y  viennent  en  abondance*  le  chanvre,  le  lin, 
les  fruits  y  font  éxcellens  6c  il  fe  fait  un  grand  débit  de  tout  fon  produit  à  Bordeaux  où  les 
Marchandifes  font  portées  par  le  Lot  -,  le  vin  remonte  en  Auvergne  par  le  moyen  de  la  navi- 
gation jufques  à  Entragues,  l'huille  de  noix  pafle  en  Languedoc   6c  même  en  Efpagne,  le 
commerce  des  porcs,  celui  des  prunes  6c  des  trufes  font  auffi  confiderables.     A  l'égard  des  Ma-  ^*7e? 
nufactures,  il  y  a  deux  Moulins  à  papier  à  Cabieres  ;   on  fait  des  bas  6c  des  dentelles  fines  à  Commerce, 
Cahors  6c  c'eit  tout  le  commerce  d'induftrie  qui  foit  propre  à  cette  Election  j  la  plupart  du 
gros  bétail  eft  conduit  en  Auvergne  durant  les  chaleurs,   pour  y  pâturer  dans  la  montagne,' 
d'ailleurs  il  n'y  a  dans  tout  ce  Canton  aucune   fingularité  naturelle  6c  remarquable  que  la 
Grotte  de  Cabieres,  dont  l'avenue  6c  l'entrée  font  difficiles,  mais  qui  s'étend  dans  une  très-  Grotte  de 
vafte  profondeur,  elle  eft  foutenuë  de  pilliers  qui  la  féparent  en  divers  appartenons,  6c  tes0*  m 
murailles  font  incruftées  de  diverfes  figures  extraordinaires  j   on  en  attribue  la  formation  à 
l'eau  qui  pénètre  la  terre  6c  fe  congelé  en  tombant  goûte  à  goûte  de  manière  que  l'œil  6c 
l'imagination  s'y  repréfentent  comme  dans  les  nues  tout  ce  qui  leur  plaît. 

A  l'égard  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  cette  Election,  Cahors  eft  le  Siège  d'un  Evêché  fort  Efat  fé 
ancien  que  l'on  dit  avoir  été  fondé  par  St.  Martial  de  Limoges  du  temps  de  St.  Pierre  j  lave-  Evêché  Je 
vite  toutefois  eft  que  fon  premier  Prélat  a  été  St.  Genulphe,  vivant  en  260  au  temps  des  au-  Cahors. 
très  premiers  Apôtres  de  la  Gaule,  il  étoit  Suffragant  de  Bourges  6c  l'eft  à  préfent  d'Alby, 
fon  revenu  eft  de  36000 1.  fans  les  droits  Seigneuriaux,   qui  font  fort  confiderables,  à  caufe 
de  la  grande  étendue  des  Mouvances  :  la  Vicomte  de  CefTac  eft  l'un  des  Fiefs  qui  relèvent  de 
cet  Evêché  6c  celui  qui  le  pofTede  eft  tenu,  au  jour  que  l'Eveque  fait  fon  entrée,  de  l'atten- 
dre à  la  porte  de  la  Ville,  nuë  tête,  fans  manteau,  une  jambe  6c  un  pied  nud  dans  une  pan- 
touffle,  auquel  lieu  il  doit  prendre  fa  mule  par  la  bride  6c  conduire  le  Prélat  à  l' Evêché,  où 
il  eft  obligé  de  le  fervir  à  table  dans  la  même  ajuftement  ;  en  récompenfe  la  mule  èc  le  buffet 
de  l' Evêque  lui  appartiennent  6c  parce  que  ce  buffet  doit  être  de  vermeil  6c  qu'il  eft  arrivé  des 
conteftations  à  cet  égard  il  a  été  réglé  par  Arreft  que  le  Vicomte  fe  contenterait  de  3000  1. 
en  argent,  Mr-  de  Briqueville  la  Luzerne  eft  Evêque  de  Cahors. 

Le  Diocèfe  eft  compofé  de  800  Paroiffes,  ou  annexes,  dont  35-0  font  de  cette  Election  6c 
les  autres  font  répandues  dans  celle  de  Montauban,  Figeac,  Villefranche  6c  même  dans  l'A- 
genois.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  n'eft  compofé  que  de  1  3  Chanoines,  dont  il  y  a  quz- chapitre 
tre  Dignitaires,  ceux-ci  ont  au  moins  3000 1.  de  revenu  6c  les  premiers  12  a  ifool.  il  y  a  de 
plus  quatre  Hebdomadiers  qui  ont  chacun  600 1.  1 2  demi-Prébendez  qui  en  ont  300  Se  12 
Chapelains  qui  en  ont  200.  Les  autres  Collégiales  de  l'Election  font  le  Vigaud  de  12  Cha- 
noines 6c  8  demi-Prebendez,  les  Canonicats  rapportent  600 1.  de  revenu  6c  Caftelnau  deMon- 
tratier,  dont  le  feul  Doyenné  eft  confiderable  valant  iyoo  1.  On  n'y  compte  qu'une  feule 
Abbaïë,  nommée  la  Nouvelle,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fille  d'Obafine,  fondée  en^^F- 
1 241,  elle  ne  vaut  que  ioool.  au  Titulaire,  on  donne  auffi  le  nom  d'Abbaïe  aux  Monafteres 
des  Clariftes,  appelle  du  Pouget,  du.  nom  d'un  Cardinal  qui  en  a  été  Fondateur,  cette  Mai- 
Tom.  II.  Bbbb  fon 
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Mont-  fon  n'a  que  ifool.  de  revenu.     Les  Prieurez  de  ce  même  Canton  font  Cathus  à  l'Abbé  de 
auban.  Fraifme  de  4  à  yoool.  détente,  Bouloc  de  800 1.  à  l'Abbé  Morel,  Grand  Vicaire  de  Ca- 
hots, Mechmont  de  fool.   Cournon  6c  Themines  de  même  6e  la  Ccmmanderie  de  Grave- 
fiult  de  if 000.   Les  Chartreux  ont  une  Maifon  confîderable  à  Cahors  6e  dans  toute  l'Election 
on  compte  2.4  Mcnafteres  d'hommes  &  de  filles,  les  Pères  de  la  Miflîon  occupent  le  Sé- 
minaire 6e  les  Jefuites  le  Collège,  les  Ecclefiaftiques  féculiers  font  au  nombre  de  900,  dont 
700  font  pourvus  de  Bénéfices^  les  Religieux  6c  Religieufes  ne  montent  qu'à   200:  parmi 
les  Cures  l'Auteur  remarque  celle  de  Cazals  de  4  à  f  000 1.  de  rente  6e  celle  de  Salviac  de  2 
Hôpitaux,  à  3000 1.     Enfin  il  y  a  trois  Hôpitaux  à  Cahots,  un  General  pour  les  valides  &  deux  autres 
Vniverfité.  pour  les  orphelins  6e  les  jeunes  filles.     L'Univerfité  de  Cahots,  dont  nous  avons  déjà  marqué 
la  fondation  eft  compofée  des  quatte  Facultez,  le  Droit  Civil,  Canon,  &  François  y  font  en- 
feignez  par  trois  ProfefTeurs  differens,  les  Arts  par  les  Jefuîtes  6e  la  Théologie  par  deux  Pro- 
fefleurs,  l'un  Jefuite  6t  l'autre  Religieux  de  quelqu'un  des  Ordres  Mendians.     On  conferve 
dans  l'Eglife  Cathédrale  un  St.  Suaire  de  J.  C.  marqué  de  fon  fang  en  trois  endroits  6e  com- 
me plufieurs  autres  Eglifes  croyent  poffeder  le  même  tréfor,  on  a  écrit  depuis  peu  un  livre 
Préftdial.  pour  affeurer  la  vérité  de  cette  relique  à  l'Eglife  de  Cahors.  "  Le  Préfidial  de  Câhors  qui  eft 
de  la  première  création  fur  tout  le  Qtiercy  avant  l'Election  de  celui  de  Montauban  ;   efl 
compofé  des  Offices  ordinaires  de  ces  fortes  de  Tribunaux,  mais  une  grande  partie  en  eft  va- 
cante, les  principales  Juftices  qui  en  reffortiffent  font  la  Viguerie  de  Cahors,  qui  eft  la  Ju- 
rifdiction  de  première  inftance  Se  qui  eft  exercée  alternativement  pour  le  Roi  6e  pour  l'E- 
vêque,  les  Juftices  Royales  de  Moncuq  6c  de  Duravel,  les  Senechauflees  de  Lauzerte  6e  de 
Gourdon  dans  les  Cas  Préfîdiaux  qui  autrement  vont  au  Parlement  de  Touloufe  6e  enfin  les 
Juftices  Seigneuriales  de  Caftelnau  de  Montratiet  aux  Héritiers  de  laMarquifed'Alegre,  Vailhac 
au  Comte  de  ce  nom,  Clermont  6e  Bonieres  au  Comte  6e  à  la  Comteflê  de  Boiffieres,  Ca- 
brieres  au  Marquis  de  Gontaud,  &"c. 
tURïonde     L'Election  de  Figeac  eft  d'environ  10  lieues  de  longueur  de  l'Orient  à  l'Occident  fur  10 
Figeac.      de  largeur,  elle  confine  à  l'Auvergne  6e  à  l'Election  de  Villefranche  vers  l'Orient}  au  Peri- 
gord  vers  l'Occident,  à  la  Vicomte  de  Turenne  6e  au  Limofin  vers  le  Nord  6c  à  l'Election 
de  Cahors  vers  le  Midy  j  comme  fa  fituation  l'approche  davantage  vers  la  Montagne  que  les 
précédentes,  elle  eft  auflï  généralement  parlant  beaucoup  plus  froide,  les  trois  quarts  de  fon 
étendue  contiennent  un  Païs  rude  6c  difficile,   coupé  de  rochers  incultes  6c  hetiffez,  ou  de 
petites  montagnes  qui  portent  des  vignes  6c  des  châtaignes }  l'autre  quart  eft  d'un  terrain  af- 
fez  uni  mais  pierreux }  il  vient  quelque  bois  ou  brouflaille  entre  les  rochers,  mais  il  n'y  a  au- 
cune foreft  confîderable  que  celle  que  l'on  nomme  les  Ecrouannes,  dépendantes  de  la  Seig- 
neurie de  Caftelnau  de  Bretenou,  laquelle  contient  environ  un  quart  de  lieuë  en  futaye  na- 
prodmt  de ture  de  chefne  6c  charme.     Le  bled  que  l'on  y  recueille  eft  à  peine  fuffifant  pour  la  nourri- 
ce L'Elec-  ture  des  Habitans  6c  depuis  les  mauvaifes  années  qui  ont  fait  périr  une  grande  quantité  de  vig- 
nes, toute  la  récolte  de  vin  ne  monte  pas  à  plus  de  fooo  pipes,    par  an,  on  y  cultive  une 
plante  nommée  Radoul,  qui  eft  fort  propre  à  la  tannerie  6c  à  la  teinture,  il  s'en  fait  un  aflez 
grand  débit  dans  le  Royaume  6c  les  Païs  étrangers,  quand  la  guerre  6c  les  autres  difficultez 
du  temps  prélent  n'en  interrompent  pas  le  commerce,  ce  font  ces  mêmes  raifons  qui  ont  dé- 
terminé les  Peuples  à  en  abandonner  la  culture  depuis  quelques  années.     La  récolte  du  chan- 
vre eft  très-abondante  dans  toute  cette  Election,  aufïîbien  que  celle  du  lin,  on  les  convertit 
l'un  6c  l'autre  en  toiles  grifes  qui  ont  leur  débit  en  Languedoc  6c  en  Provence }  le  commerce 
des  porcs  en  Perigord  6c  en  Auvergne  eft  auflî  de  quelque  confideration,  mais  le  principal  eft 
fans  difficulté  celui  des  toiles  qui  apporte  près  de  ^0000  Ecus  en  argent  liquide  à  l'Election, 
Eaux  mi-  On  y  trouve  des  eaux  minérales  dans  la  Paroiflè  de  Mier,  dont  on  recommande  la  vertu  con- 
nerales.     tre  \a  gravelle  parce  qu'elles  font  extrêmement  diurétiques,  elles  ont  cela  de  fingulier  qu'elles 
n'offenfent  jamais  la  poitrine  6c  qu'on  les  tranfporte  fans  diminution  de  leur  qualité }  il  y  a 
une  grotte  fouterraine  dans  la  Paroiflè  de  Mareillac,  pareille  à  celle  de  Cabieres,  à  la  diffé- 
rence que  le  terrain  n'en  eft  pas  uni  6c  qu'il  va  toujours  en  defeendant  dans  une  longueur  de 
plus  de  3000  pas.     Cette  Election  renferme,  par  rapport  au  tarif,  1097  feux,  yo  Belluguesj 
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ce  qui  compofe  34  Communautez  ou  Mandemens  taillables  qui  ont  payé  pour  l'année  1700,  Mont- 
25-4279!.  de  taille  ordinaire,  le  nombre  des  Habitans  y  compris  les  Villes  monte  à  60000  aub an. 
Ames,  celui  des  charuës  à  3  360,  celui  des  bœufs  ou  vaches  étoit  en  total  de  8800  &  celui  '      ^~ 
des  moutons  de  5-0000,  mais  les  années  de  fterilité  6c  de  mortalité  en  ont  fait  périr  un  grand 
nombre.     Les  principales  Villes  de  cette  étendue  font  Figeac  de  30000  Habitans,  Martel  de  villes  de 
2000  6c  St.  Seré  de  1 300:  ces  deux  Villes  font  de  la  Vicomte  de  Turenne  &  ne  contribu-  rEleL"wn- 
ent  point  aux  charges  du  Pais }  Gramat  de  1 300,  Cajare  de  1  zoo,  Souillac  de   ifoo,  Roc- 
quemadour  de  400,  Fons  de  même  nombre  6c  Cadenac  de  3  j-o.     La  Ville  de  Figeac  doit  F;,eaCi 
fon  origine  à  l'Abbaïe  que  le  Roi  Pépin  y  bâtit  en  75-5-,  l'Eglife,  félon  la  Tradition  popu- 
laire, en  fut  confacrée  par  les  Anges  6c  en  conféquence  de  la  réputation  qu'un  événement  ïî 
miraculeux  lui  donna,  les  Princes  s'emprefferent  de  lui  accorder  des  privilèges  qui  furent  des 
attraits  pour  engager  les  Peuples  à  venir  habiter  fon  territoire  ;  de  forte  qu'il  s'y  forma  une  Vil- 
le confiderablej  Philippe  le  Bel  en  acquit  la  Juftice  en  1 301  par  le  moyen  d'un  échange  qu'il 
fit  avec  l'Abbé;  en  15-68  cette  Ville  foutint  un  fiege  de  trois  mois  contre  une  armée  de 
30000  Huguenots  qui  fut  forcée  de  le  lever,  mais  elle  leur  fut  livrée  en  15-7(5  &  ils  y  firent 
un  carnage  cruel  6c  odieux  des  Catholiques,  ils  en  ont  été  Maitres  depuis  cela  &  l'ont  forti- 
fiée de  nouveaux  rempars  6c  d'une  Citadelle  jufqu'en  1622.  que  le  Roi  Louis  XIII  y  entra 
le  Duc  de  Sully  Gouverneur  lui  en  ayant  livré  les  clefs,  la  Citadelle  fut  abbatuë  6c  les  au- 
tres fortifications  détruites.     Quant  à  la  Ville  de  Cadenac,  fameufe  dans  l'Antiquité  fous  le  cadenac. 
nom  à'Uxelodunum,  elle  eft  bâtie  fur  un  Rocher  prefque  tout  environné  de  la  rivière  de  Lot 
Se  fort  efcarpé,  cette  fituation  lui  donna  moyen  de  refifter  longtemps  à  Jules  Cefar,  qui  ne  la 
prit  qu'après  un  long  fiege  6c  la  dernière  de  toute  la  Gaule  ;  fes  Habitans  ont  toujours  eu  le 
cœur  tellement  François  qu'ils  n'ont  peu  être  fournis  par  les  Anglois,  quoique  Maitres  des 
Provinces  voifines  ;  en  reconnoiffance  le  Roi  Philippe  le  Long  leur  accorda  divers  privilèges 
6c  en  particulier  l'exemption  de  toute  forte  de  Subfides,  ce  qui  a  été  confirmé  par  plufieurs 
de  fes  Succeffeurs,  qui  ont  déclaré  cette  Ville  exempte  de  la  taille:  comme  elle  étoit  Mem- 
bre du  Comté  de  Rhodes,  elle  paffa  avec  lui  dans  la  Maifon  d'Armagnac,  mais  ayant  été 
confifquée  fur  les  Comtes  Jean  5-.  6c  Charles  fon  frère,  le  Roi  Louis  XL  en  fit  don  à  Taques 
d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  qui  la  vendit,  ou  en  fit  don   à  Gaillot  de  Genouillat    de- 
puis Grand  Maitre  de  l'artillerie,  dont  la  petite  fille  l'a  portée  dans  la  Maifon  d'Ufez  &  le 
Duc  de  ce  nom  en  eft  à  préfent  Seigneur.     On  compte  228  ParoifTes  dans  l'Election  de  Fi-  Etat  de 
geac  defquelles  trois  font  du  Diocefe  de  Rhodez,    les  autres  de  Cahors,  il  y  a  4  Abbaïes  l'E&life- 
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Rocquemadour,  uni  à  l'Evêche  de  Tulles,  de  700 1.     Il  y  a  auflî  une  Abbaïe  de  filles    Or- 
dre deCiteaux,  nommée  de  Leyme,  qui  vaut  3000 1.     LesPrieurez  principaux  font  Caren- 
nac,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  2000 1.  à  l'Abbé  de  Chanterai.  Fons,  Ordre  de  Clugny  ^Pr"urex" 
MT-  de  la  Salle  de  3000 1.     Tegrade  25-00  1.     Le  Bourd  de  15-00,  Se  Puy  Brun  de  iroo  à 
l'Abbé  d'Olonne,  il  y  en  a  17  autres  depuis  5-  jufqu'à  600 1.  Les  Prieurez  de  filles  font  l'Hô- 
pital de  Beaulieu  de  l'Ordre  de  Malthe  de  2000 1.     Liffac,  de  l'Ordre  de  Citeaux    de  îfoo 
Efpagnac  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  3000,  Vie,  du  même  Ordre,  de  2800,  &Landieu? 
Ordre  de  St.  Benoît,  .de  800.     Les  Eglifes  Collégiales  font  Figeac,    compofée  de  4  Digni-  chapitres. 
tez,   8  Chanoines  &  6  Chapelains  amovibles  de  5-000  1.  de  revenu  -,   Rocquemadour  d'un 
Doien  ôc  1 3  Chanoines  qui  en  ont  25-00  6c  Caftelnau  de  Brettenous  qui  n'a  que  1 1 00  1.  pour 
neuf  Chanoines.     On  compte  de  plus  dans  l'Eleélion  7  Couvens  d'hommes,  les  Cordeliers 
Capucins,  Carmes,  Auguftins,  &  Jacobins  de  Figeac,  les  Cordeliers  de  Martel  6c  lesRe-rw! 
colets  de  St.  Seré,  deux  Couvens  de  filles,  les  Clarifies  de  Figeac  6c  la  Vifitation  de  St.  Seré 
L'Ordre  de  Malthe  y  a  trois  Commanderies,  la  Trougnieres  de  4000 1.  la  Bâtit  près  Gramat 
de  15-001.  6c  Durban  de  5*000  1.  au  Commandement  de  Chabrillan.     Le  Séminaire  de  Fi-^'"^e 
geac  eft  dirigé  par  des  Prêtres  Séculiers  ;  les  Ecclefiaftiques  de  l'Eledion  font  au  nombre  ^Mdthe' 
3P,  dont  280  font  Beneficiers.  Les  Religieux  font  120  &  les  Religieufes  font  140,  il  y  a 
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Mont-  i2,  ou  Xy  Cures  confiderables  &  entr'autrcs  celle  de  Gayare  vaut  3000  1.  de  revenu.     îl  ne 
^^ANj/aut  Pas  oublier  de  faire  mention  dans  cette  étendue  du  fameux  Pèlerinage  de  N.D.  deRocque- 
Peicrinage  madour,  que  l'on  croit  le  plus  ancien  de  la  Chrétienté,  on  en  attribue  l'établiiTement  au  Sic- 
cekbre.      cje  des  Apôtres  6c  à  la  peribnne  de  St.  Amadour  que  l'on  croit  vulgairement  avoir  été  le 
Zachée  de  l'Evangile,  le  Domaine  de  Touloufe  y  paye  encore  zol.  de  rente  pour  une  fon- 
*tai~dt  la  dation  des  Comtes  du  XIII  Siècle.     On  ne  trouve  dans  l'Election  de  Figeac  que  deux 
Sièges  particuliers  de  la  SenechaufTée  de  Quercy  -,  Martel  pour  l'efpace  de  Pais  au  Nord  de 
la  Dordogne  qui  refïbrtit  au  Parlement  de  Bordeaux,  &  Figeac  qui  reiïbrtit  à  celui  de  Tou- 
loufe, mais  dans  les  cas  de  l'Edit  des  Préfidiaux,  les  appels  de  l'un  6c  de  l'autre  vont  à  Ca- 
hots ;  les  Officiers  de  Martel  font  au  nombre  de  quatre  Lieutenans,  deux  Confeillers  un  Pro- 
cureur &  un  Avocat  du  Roi  ;  ceux  de  Figeac  font  deux  Lieutenans,  cinq  Confeillers  6c  les 
gens  du  Roi  ;  la  Viguerie  Royale  de  Figeac  eft  en  pareage  avec  le  Prieur  Conventuel  du  lieu 
celle  des  Alits  refTort.it  à  Martel  6c  celle  de  Souillaquet  &  de  St.  Romain  eft  du  reffort  de 
Gourdon  ;  toute  l'étendue  dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  trois  Articles  des  Elections 
précédentes,    compofent  la  Province   du  Quercy,    voicy   celles  qui    font   propres    à   la 
Rouergue. 
r.ksî'wn  de     L'Election  de  Villefranche  ou  bafle  Marche  de  Rouergue  a  14  lieues  de  l'Orient  à  l'Occi- 
jranebe,    ^ent  &  I0^u  Nord  au  Sud,  elle  confine  vers  le  Midy  à  l'Albigeois,  duquel  elle  eft  feparée 
par  les  Rivières  de  Biaur  6c  d'Aveyron  vers  l'Orient  à  l'Election  de  Rhodes,  vers  l'Occident 
à  celle  de  Montauban  6c  enfin  vers  le  Nord  à  celle  de  Figeac,  dont  elle  eft  feparée  par  le  Lot  - 
ion  Climat  eft  partout  aiTez  tempéré,  mais  le  Terrain  en  eft  inégal,  étant  parfemé  de  hautes 
Collines  ;  on  y  voit  une  Montagne  confiderable  qui  eft  celle  de  Rioupeyrou,  les  Habitans 
de  ce  Canton  diftinguent  leurs  terres  par  la  propriété  qu'elles  ont  de  porter  des  fegles  ou  du 
froment,  ils  nomment  les  premières  Segah  6c  les  fécondes  Caujfe,  cet  ufage  eft  commun  dans 
Son  fro-    tout  le  voifinage  des  Montagnes.     Au  furplus  on  n'y  recueille  des  bleds  &    des  vins  qu'en 
très-mediocre  quantité,  l'Auteur  eftime  la  récolte  des  derniers  à  7000  pipes,  il  n'y  a  qu'une 
feule  Foreft  en  bois  taillis  revenans,  qui  appartient  à  la  Communauté  de  Ville  neuve,    elle  a 
près  de  deux  lieues  d'étendue j  en  revanche  le  Païs  porte  une  grande  quantité  d'arbres  frui- 
tiers, la  terre  ne  rend  que  très-peu  de  falpêtre  ;  l'Election  renferme  297  feux,  deux  Bellu- 
gues  6c  un  quart,   c'eft  à  dire  21 9  Communautez  ou  Mandemens  taillables  qui  ont  payé 
305-6371.  de  taille  en  l'année  1700.     L'Auteur  compte  jufqu' à  80000  âmes  dans  toute  cette 
étendue,  y  compris  les  Villes,  4000  charuës  ou  paires  de  labourage,  9000  bêtes  à  corne  6c 
40000  moutons  :  outre  Villefranche,  qui  en  eft  le  Capitale,  il  y  a  St.  Antonin  de  25-00  Habi- 
tans, Najac  de  ifoo,  Rioupeyroux,  Sauveterre,  la  Salvetat  6c  Peyrales,  de  chacune  j-  ou 
ville-        600  Habitans,  Conques  de  35-0,  PeyruiTe  de  400  6c  Villeneuve   de  800.     Quant  à  Ville- 
francht.    franciie  ene  doit  fon  origine  ainfi  que  Montauban  à  Alphonfe  Comte  de  Touloufe  &  fon  ac- 
croiiTement  à  la  découverte  des  Mines  de  cuivre  de  fon  voifinage  6c  au  grand  Commerce  qui 
commerce  s'y  faifoit  j  elle  contient  à  préfent  environ  6000  âmes.     Le  principal  commerce  du  Païs  con_ 
de  i'Ekc-  j^  en  ja  fabriqUe  &  au  débit  des  toiles  de  chanvre,  dont  le  produit  monte  année  commune 
à  foooo  Ecus,  elles  fe  tranfportent  à  Touloufe  6c  à  Narbonne,  les  fruits  font  conduits  à 
Montauban  6c  à  Bordeaux,  le  débit  en  eft  fort  grand,  ainfi  que  des  porcs  que  l'on  mené  à 
Mines  de  Montpellier  6c  dans  tout  le  Bas  Languedoc.     Les  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Ville- 
T^lnT  franc^e  f°nt  f°i  q11'^  y  a  eu  des  mines  d'argent  confiderables  dans  fon  voifinage  6c  la  Tradi- 
tion porte  que  l'on  n'a  ceffé  d'y  travailler  que  depuis  un  Siècle,   fans  que  l'on  en  marque  h. 
raifon,  les  mines  de  cuivre  de  Najac  Corbieres  6c  la  Guepie  ont  été  ouvertes  par  ordre  du 
Roi  en  1672  6c  1673  6c  l'on  en  tire  actuellement  du  cuivre  rouge,  ou  rofette,  quoi  qu'en  pe- 
tite quantité,  il  y  a  aufh"  des  mines  de  charbon  de  terre  à  Feumy  6c  à  Cranfac  qui  ont  été  le 
principal  motif  du  travail  que  l'on  a  fait  pour  faire  remonter  la  navigation  du  Lot  au  defîus 
Uaux  »i-  de  Cahors.     Il  y  a  dans  le  même  lieu  de  Cranfac  deux  fontaines  d'eaux  minérales  que  l'on  tient 
mraks.     ^  menieures  fe  l'Europe,  elles  attirent  en  ce  lieu  quantité  de  malades  dans  les  deux  faifons 
de  May  6c  Septembre  6c  on  les  tranfporte  dans  les  lieux  éloignez  même  jufqu'à  Paris,  leur 
principal  effet  eft  de  rétablir  les  eftomacs  foibles  6c  languifîans,  les  obftru&ions,  6c  de  fou- 
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îagër  lés  douleurs  de  la  nefretiquej  au  defTus  de  ces  fontaines  il  y  a  des  grottes  ou  étuves  oùMont- 
les  malades  fe  font  fuër  pour  guérir  les  rhumatifmes,  fciatiques,  goûtes  6c  paralifies  6c  reta-^^^, 
blir  les  membres  blefTez  ou  affoiblis  -,  la  vertu  de  ces  eaux  confifte  dans  l'allun  dont  elles  font 
imprégnées,  on  en  tiroit  autrefois  dans  les  mines  de  charbon,  mais  on  a  ceffé  parce  que  ce 
minerai  n'y  étoit  ni  affez  mur,  ni  afTez  fin.     Il  faut  ajouter  que  ces  eaux  minérales  fortent  ^V^fca?aç 
la  montagne  dans  laquelle  on  a  pratiqué  les  étuves,  dont  il  vient  d'être  parlé  6c  que  cette 
montagne  renferme  un  feu  intérieur  qui  exhale  ordinairement  en  fumée,  mais  qui  jette  afTez 
fouvent  des  flammes  confidcrables  j  la  fu  perfide  dit  terrain  y  eft  toute  brûlée,  marque  cer- 
taine que  le  feu  n'en  eft  pas  profond,  auifi  ne  s'y  plaint-on  gueres  des  tremblemens  de  terre  fi 
frequens  dans  le  voifinage  des  autres  Volcans.     L'Election  de  Villefranche  contient  zfo  Pa-^f^,* 
roifies  ou  Annexes  prefque  toutes  du  Diocèfe  de  Rhodes,  on  y  compte  cinq  Eglifes  Collcgia-  chaptri't. 
lés,  Villefranche,  compofée  de  deux  Dignitez  6c  î  2  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève qui  n'ont  chacun  que  iool.  de  revenu  ;  St.  Antonin,  de  Chanoines  Réguliers  de  Sainte 
Geneviève  compofé  d'un  Prieur  Mage,  î  z  Chanoines  &  î  z  Semiprébendez  ils  poffedent  en- 
fèmble84ool.  de  revenu  j  Varcin,   compofé  de  deux  Dignitez,    12  Chanoines  6c  z  Semi- 
prébendez j  le  Doyenné  vaut  ioool.  la  Sacriftie  300  &  les  Canonicats  100:  le  Chapitre  de 
Conques  eft  compofé  d'un  Prévoit  qui  a  2jroo  1.  de  rente,  de  7  autres  Dignitez  qui  ont  de- 
puis 300  jufqu'à  800I.  de  1  z  Chanoines  qui  en  ont  lyo,  6c  d'un  bas  Chœur  confiderablej 
enfin  le  Chapitre  de  St.  Chriftofie  eft  compofé  d'un  Prieur  qui  a  i  zoo  1.  6c  de  1  z  Chanoines 
qui  en  ont  chacun  300.     Les  Abbaïcs  de  cette  Election  font,  Conques,  de  l'Ordre  de  St."^     y"" 
Benoît  à  l'Abbé  de  Roches  de  5*000 1.     Loc-Dieu,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1 123 
6c  fille  de  l'Abbaïe  d'Alonne  ci-devant  à  l'Abbé  de  Fleury  6c  Beaulieu  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, fondée  par  Raoul,  Archevêque  de  Bourges,  de  zfool.  à  l'Abbé  Dionis.     On  compte 
de  plus  en  cette  Election  ic<5  Prieurés,  la  plupart  unis  aux  Evêchez,   Abbaïcs  5c  Chapitres  Prieures* 
voifins-,  les  principaux  de  ceux  qui  reftent  font  la  Feuillade  de  ioool.  Parifot  de  même  re- 
venu à  l'Abbé  Dionis  j  Tolanjac  de  même  à  l'Abbé  Martin  j  Vailloufles  à  l'Abbé  Felibieri 
de  1200  6c  Rieupeyroux  de  3 £00  1.  à  l'Abbé  Pelifîîèr  j  les  Chartreux  ont  une  Maifon  dé 
4000 1.  de  revenu  à  Villefranche  6c  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  y  occupent  le  Col- 
lège.    Outre  cela  il  y  a  neuf  autres  Couvens  de  Religieux,  les  Cordeliers,   Carmes,  Augu-  Coàvensl 
ftins:,  6c  Capucins  de  Villefranche  6c  de  St.  Antonin  6c  les  Religieux  de  la  Mercy  de  Mal- 
leviliè  6c  trois  Couvens  de  filles,  les  Clariftes  6c  les  Urfulines  de  Villefranche.     L'Ordre  de 
Malthe  y  poffede  la  Commanderiè  de  Lugan  de  2000  1.   au  Commandeur  de  Verdelin,  Bre-  Commun* 
ville  membre  de  la  Commanderiè  de  la  Tronquicre  vaut  25-00 1.  au  Sieur  de  Collogne,  Grand  Malthe 
Prieur  de  Tduloufe,  Se  Genouillac  membre  de  la  Commanderiè  de  la  Capelle  au  Comman- 
deur de  Chabrillan;  l'on  compte  en  toute  l'Election  75-0  Ecclefiaftiques,  tous  Beneficiers, 
outre  les  Curés  dont  les  plus  riches  n'ont  que  1000I.  de  revenu,  iyo  Religieux  6c  80  Reli- 
gieufês.     Le  Pèlerinage  de  Nôtre  Dame  des  treize  pierres  eft  afTez  fréquenté,  il  eft  prés  de  Pèlerinage, 
Villefranche  6c  ce  font  des  Prêtres  Séculiers  qui  deffervent  cette  Eglife.     La  SénéchaufTée  Etat  je  /„. 
de  Rouergue,  dont  le  Marquis  de  Bournafel  eft  pourvu,  a  deux  Sièges  Villefranche  &  Rho- 3 «/?«*• 
dez,  le  premier  eft  joint  au  Préfidial  qui  eft  de  la  première  création  &  contient  dans  fon  ref-  préjidiah 
fort  toute  l'Election  de  Villefranche  avec  celle  de  Millau,  il  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  d'un 
Juge  Mage  ou  Lieutenant  Genëral,d'un  Lieutenant  principal,  un  Lieutenant  particulier,  un  Lieu- 
tenant Criminel,un  x\fTefîèur,un  Corifeiller  Honoraire  6c  douze  autres  Confcillers  avec  les  gens  du 
Roi.  On  compte  dans  l'Election  douze  Juftices  Royales  refTortiffantes  au  Préfidial  deVillefranches 
fçavoir  le  Cbnfulat  du  même  lieu  qui  exerce  la  Juftice  Civile  &  Criminelle  en  première  in- 
ftancei  la  Viguefie  de  Najac,  le  Confulat  dé  Verfeuil  6c  les  Juftices  de  St.  Antonin,  Rieu- 
peyroux, Sauveterre,  PeyrufTe,  Villeneuve,  Salvetat,  Peyrales  6c  NaufTac  ;  les  principales  Ju- 
ftices Seigneuriales  font  Monfales  6c  Bournafel  au  Marquis  de  même  nom  6c  Privéfac  au 
Comte  de  Caylus,  toutes  reflbrti  fiantes  de  la  Senechauflee  ou  Préfidial  de  Villefranche. 

L'Election  de  Rhodez  a  onze  lieues  de  longueur  Nord  6c  Sud  6c  huit  lieues  de  largeur,  EUttïon  à*. 
elle  confine  au  Gevaudan  vers  l'Orient}  à  l'Auvergne  Election  de  St.  Flour  vers  le  Nordj  à **•**• 
celle  de  Villefranche  vers  l'Occident  6c  à  celle  de  Millau  vers  le  Midy.    Le  Climat  y  eft  très 
Tom.  II.  Cece  froid 
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Mont-  froid  du  côté  des  montagnes,  le  plat  Païs  eft  plus  doux,  mais  fujet  aux  vents,  à  la  gelée  &  à 
4uban.  la  fechereffe  dans  les  chaleurs  ;  les  valons  portent  des  fruits  6c  des  vins,  quand  les  Saifons  font 
~~~^^     'réglées,  en  gênerai  le  Païs  eft  âpre,  raboteux  &  heriffé  de  montagnes,  les  chemins  y  font 
rudes  &  étroits,  Parterre  peu  fertile  ne  rapporte  ni  affez  de  grains  ni  aflez  de  vin  pour  la  nour- 
riture des  Habitans  qui  font  obligez  de  tirer  l'un  &  l'autre  du  Quercy  ou  de  l'Albigeois.  L'Au- 
Sen-pro-)  teur  eftime  néanmoins  la  récolte  du  vin  à  oooo  pipes.     L'intempcrie  de  l'air  jointe  à  la  qua- 
àuu,l       lité  du  terrain  réduit  donc  le  principal  produit  des  Terres  au  pâturage  des  beftiaux,  c'eft  pour- 
quoi les  Habitans  s'appliquent  à  nourrir  des  mules  &  des  mulets  dont  ils  font  un  fort  grand 
débit,  auffi  bien  que  des  toiles  grifes,  des  cadis,  ou  de  tirretaines  de  la  laine  du  Païs  que  l'on 
eftime  beaucoup  plus  que  celle  de  Quercy  ;  le  Peuple  fait  auffi  commerce  de  bœufs  gras  & 
de  moutons  qui  parlent  en  Languedoc,  la  plupart  des  étoffes  pafTent  en  Italie  &   ce  com- 
Ses  lorêts.  merce  a  enrichi  plufîeurs  Familles  de  St.  Gêniez.     L'Election  a  plufîeurs  forêts,  celle  qui  eft 
nommée  les  Palanges  appartient  au  Roi  Se  a  près  de  trois  lieues  d'étendue  en  bois  taillis  j  les 
bois  d'Aubrac  contiennent  environ  yooo  Arpens  de  futayes  nature  de  chefne,   heftre  &  fa- 
pin  :  les  bois  de  l'Abbaïe  de  Bonneval  de  même  qualité  ont  zôoo  arpens  &  ceux  de  bonne 
Combe  i  yoo.     Il  y  a  auffi  des  mines  de  fer  &  d'azur  dans  le  voifînage  de  Boifouls,  on  por- 
toit  autrefois  cette  mine  dans  les  bois  d'Aubrac  pour  la  fondre,   mais  cela  n'eft  plus  d'ufage 
deouis  yo  ans,  apparemment  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins  &  du  peu  de  débit.  L'Election 
contient  iof/,  feux,  79  Bellugues  &:  trois  quarts,  qui  compofent  zop  Communautez  oumande- 
mens  taillables,  qui  ont  porté  en  l'année  1700,  £45-5781.  de  taille  fimple.     L'Auteur  eftime 
la  quantité  de  peuple  à  8fooo  âmes,  y  compris  les  Villes,  le  nombre  des  charrues  à  700,  ce- 
lui des  moutons  à  45*000,  le  nombre  des  Villes,  Bourgs  &  Hameaux  eft  de  61  o.     La  Ville 
ville  dt    de  Rhodez  Capitale  de  l'Election,  eft  fîtuée  fur  l'Aveyron,  c'eft  une  Ville  très-ancienne  con- 
*•    nuë  des  Romains  fous  les  noms  àeRhutenœ,  ou  Segodunum  Rhutenorum-,  l'on  prétend  que  St. 
Martial  en  a  fondé  l'Evêché  dès  le  temps  des  Apôtres,  cette  Place  eft  fort  déchue  de  fon  an- 
'Autret     cienne  fplendeur,  fes  Habitans  fout  réduits  à  6000.     La  Ville  de  St.  Gêniez,  féconde  de  l'E- 
Vtlles'       leétion  en  a  3600,  celle  d'Entragues  1600,  la  Quiolle  640,  le  Mur  des  bancs  800,  Eftairig, 
pareille  quantité,  Marillac  1600,  Albin  2.800,  Rignac  060  &  autant  dans  CafTagnes  &  Be- 
F.tat  de     gommés.     En  traitant  de  l'état  de  l'Egliiè  dans  cette  Election,  l'Auteur  remarque  judicieu- 
l'£sJ'fe;     fement  qu'il  n'eft  pas  fur  de  dire  que  l'Evêché  de  Rhodez  foit  auffi  ancien  qu'on  le  prétend 
Modez.  e  dans  le  Païs  &  qu'il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  commencé  qu'au  V.  Siècle  &  que  St.  A- 
mand  eft  le  premier,  ou  l'un  des  plus  anciens  Prélats  de  cette  Eglifêj  le  Diocèfe  contient  45*0 
Paroiffes,  dont  ifo  font  de  l'Election  de  Rhodez,  les  autres  font  répandues  dans  celle  de  Mil- 
lau &  de  Villefranche,  le  revenu  de  ce  Bénéfice,  toutes  charges  faites,  eft  de  36000 1.  Mr-  de 
Luzignan  en  eft  pourvu}  on  voit  par  l'ancienne  Hiftoire  que  Sigebert,  Roi  d'Auftrafîe,  fon- 
da un  autre  Evêché  dans  ce  Canton  au  lieu  dit  Arfitum,  ou  Arififlenfium  Ficus,  que  l'on 
croit  être  Arfat,   Ariat,  ou  Airet  fur  les  frontières  de  cette  Province  de  Rouergue,   il  fut 
quelque  temps  après  réuni  à  celui  de  Rhodez,  pareequ'il  étoit  d'une  trop  petite  étendue  :  Deo- 
daire  en  fut  le  premier  Evêque  &  après  lui  Manderic  qui  affilia  au  Concile  de  Rheims  en 
chapitres.  630.     La  Cathédrale  de  Rhodez  eft  dédiée  à  la  Vierge,  le  Chapitre  en  eft  fort  confiderable, 
il  eft  compofé  de  4  Archidiacres,  un  Sacriftain  &  un  Ouvrier  qui  font  les  hautes  Dignitez, 
qui  ont  chacun  3000 1.  de  revenu,  d'un  Chantre  qui  en  a  zoool.  de  18  Chanoines  qui 
en  ont  chacun   1000,  de  4  Hebdomadaires,  un  Curé,  if  Vicaires  &  2.7  Choriftes,  il  y  a 
encore  dans  cette  Election  un  autre  Chapitre  au  mur  des  Barres,  mais  les  deux  Dignitez,  10 
Canonicats  &  1 2,  Semiprebendes  qui  le  compofent,  n'ont  enfemble  que  1300  1.  de  revenu.  II 
fe  trouve  dans  cette  Election  une  Maifon  finguliere  &  pour  fon  titre  Se  pour  fa  fondation  5 
•^  c'eft  la  Dommerie  d'Aubrac,   bâtie,  fuivant  la  Tradition  commune,   par  un  Vicomte  de 

rie  d'Au-  Flandres,  nommé  Adelhard  en  l'an  1  izo,  on  prétend  que  ce  Seigneur  revenant  de  St.  Jaques 
hrM%        en  Galice  fut  averti  dans  une  vifîon  célefte  d'édifier  en  ce  lieu  une  Maifon  en  forme  d'Hôpi- 
tal pour  fervir  de  retraite  aux  Pèlerins  qui  feroient  la  même  route  5  il  eft  pourtant  certain  que 
dès  auparavant  il  y  avoit  eu  des  hommes  &  des  femmes  dévotes  qui  avoient  établi  un  Hofpice 
en  ce  lieu  pour  recueillir  les  Pèlerins  qui  ne  pouvoient  manquer  de  fouffrir  beaucoup  dans  l'af- 
freux 
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freux  defert  ou  cette  maifon  eft  fituée  &  qui  eft  un  paffage  prcfque  indifpénîable  pour  aller  Mont- 
d' Auvergne  en  Rouergue  ou  en  Qiiercy.     Ce  premier  établiflemeht  fubfiftà  fans  règle  cer-  auban^ 
taine  jufqu'en  1 162,  que  Pierre  Evêque  de  Rhodez  y  fit  fuivre  celle  de  St.  Auguftin  &  le 
Pape  Clément  IV.  confirma  cet  ufage  en  1267  ;  les  principaux  Seigneurs  des  Provinces  Mé- 
ridionales du  Royaume  ont  fait  de  grandes  liberalitez  à  cette  Maifon  &  par  ce  moyen  elle  de- 
vint fi  puiflante  qu'elle  excita  l'envie  des  Chevaliers  Templiers  6c  enfuite  celle  de  l'Ordre  de 
Malthe  qui  ont  fait  confécutivement  divers  efforts  pour  fe  l'attribuer  ;  cet  Hôpital  a  plus  de 
40000 1.  de  revenu  6c  a  toujours  été  fous  la  direction  d'un  Supérieur  auquel  on  n'a  point 
donné  d'autre  titre  que  celui  de  Dornj  enfin  le  relâchement  s'y  étant  introduit,  le  Roi  pour- 
vût de  ce  titre  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris  pour  y  r'établir  l'ordre  6c  après 
lui  fon  frère  Evêque  de  Chalons  qui  y  a  établi  des  Religieux  de  St.  Auguftin,  de  la  Reforme 
de  Chancelade,  avec  lefquels  il  a  fait  un  concordat  par  lequel  les  aumônes  fixes  de  l'Hôpital 
font  réglées  à  6000 1.  la  Menfe  des  Religieux  avec  les  réparations  à   ifooo  1.   exemptes  de 
charges,  le  furplus  eft  attribué  au  Dom  qui  eft  à  préfent  le  Sieur  Hervé,  ancien  Evêque  de 
Gap.     Les  Abbaïes  de  l'Election  font  Bonnecomb  de  l'Ordre  de  Citeaux  fondée  en  i  166  par  Abbayes* 
Raimond  fe-  Comte  de  Touloufe  6c  Hugues  Evêque  de  Rhodez,  elle  vaut  8000 1.  à  l'Abbé: 
Bonneval,  du  même  Ordre,  fondée  en  11 47,  qui  vaut  9000 1.  à  l'Abbé  de  Puimartin,  qui 
en  eft  pourvu  *  Et  St.  Servin,  de  filles,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  8000].     Il  y  a  de  plus 
deux  petits  Prieurez  de  l'Ordre  de  Citeaux  Coftejau  6c  la  Falque.  Les  Prieurez  font  St.  Corne  prieurenù 
de  zooo  1.  à  l'Abbé  de  la  Viguerie,  Combon  de  1000  1.  à  l'Abbé  d'Arbonj  Brognies  auf- 
fi  de  ioool.  à  l'Abbé  de  Paulmy;  Leyrac  de  pareil  revenu  à  l'Abbé  de  St.Venfa:  Broufiede 
800 1.  à  l'Abbé  d'Haon:  Florentin  de  pool,  à  l'Abbé  d'Aynes:  Ceyrac  auffidëpoo  1.  à  l'Abbé 
de  Cretaux  :  Perfe  6c  Campagnac  de  ziool.  à  l'Abbé  de  Reyffac:   Flagnac  de  1200  1.  à 
l'Abbé  Joueiï,  ainfi  que    Levignac  de  iooo  :   Coufibon  de  800  1.   à  l'Abbé  Dampane: 
Sainte  Geneviève  de  2000  1.   à  l'Abbé  d'Auberoque  :  Eftaing  de  1 200  1.    à  l'Abbé   d'E- 
ftaingj  Sermur  6c  Camboulart  de  1000  1.  à  l'Abbé  d'Hauteville  :    Villeneuve  de  ioool.  à 
l'Abbé  de  Belzune  6c  plufieurs  autres  de  f  à  600 1.  6c  au  defious.     Le  Séminaire  6c  le  Col- 
lège de  Rhodez  font  tenus  par  lesjefuitcs,  on  y  compte  de  plus  7  Monafteres  d'hommes,  Couvtnï\ 
fçavoir  les  Chartreux  de  Rhodez,  les  Cordeliers  de  la  même  Ville,  ceux  de  Mur  des  Barres, 
les  Capucins  6c  Jacobins  de  Rhodez,   les  Auguftins  de  St,  Gêniez  6c  les  Gramrhontins  de 
Sauvage.     Les  Couvens  de  filles  font  les  Jacobines,  Annonciades  6c  filles  de  la  Vifitation  de 
Rhodez  ;  les  Clarifies  de  Mur  des  Barres  6c  les  Urfulines  d'Entragues.     A  l'égard  des  Curés" 
l'Auteur  en  compte  8,  ou  10,  depuis  1000  jufqu'à  iyool.  qui  font  les  meilleures  de  l'Elec- 
tion, dans  laquelle  on  compte  en  tout  700  Ecclefiaftiques,  dont  yoo  font  pourveus  de  Béné- 
fices, 1 37  Religieux  6c  1  if  Religieufes.  L'Ordre  de  Malthe  poffede  dans  cette  Election  les 
Commanderiesde  la  Selve  de  4yool.  6c  celle  de  Canabieres  de  4000 1.  l'Hôpital  gênerai  de 
Rhodez  eft  auffi  d'un  revenu  confiderable.     A  l'égard  de  l'état  de  la  Juftice  dans  cette  Elee-.?'"'-^  l* 
tion,  on  a  déjà  dit  que  la  Senechauffée  de  Rouergue  a  deux  feuls  Sièges  Rhodez  6c  Ville- 
franche.     L'Auteur  ajoute  ici  que  du  Préfidial  de  cette  dernière  Ville  on  a  démembré  >  en 
i63f,  l'étendue  de  l'Election  de  Rhodez  pour  en  former  un  nouveau  Préfidial  qui  eft  com- 
pofé  de  deux  Préfidens,  un  Juge  Mage  ou  Lieutenant  General,    un  Lieutenant  Criminel, 
trois  autres  Lieutenans,  douze  Confeillers  6c  des  gens  du  Roi  fans  compter  les  Offices  vacans  : 
il  n'y  a  que  deux  Juftices  Royales  dans  ce  reffort,  St.  Gêniez  6c  la  Guiotte,  celle  de  Rio-nac 
eft  de  celui  de  Villefranche  depuis  la  réformation  des  Forêts  en  1 666,  on  a  établi  une  Maî- 
trise particulière  à  Rhodes.     Quant  aux  Juftices  Seigneuriales,   voici  ce  que  l'Auteur  a  pris  ^/^ 
foin  de  diftinguer,  celle  du  Comte  d'Eftaing  au  Comte  de  même  nom^   celle  de  la  Baronie  seigneu- 
d' Andoze  au  Comte  de  Caylus,  celle  du  Comté  de  Verdalle  6c  Brognies  au  Comte  de  Ver-  r  r  ' 
dalle,  celle  de  la  Vicomte  de  Peirebrane  au  Comte  de  Pannat,  celle  de  la  Baronie  de  Calmont 
6c  de  Phancalge  aux  Héritiers  du  Duc  d'ArpajoUj  celle  du  Marquifat  de  Canillac  3c  St.  Lau- 
rent au  Marquis  de  Canillac,  celle  de  la  Baronie  de  Ledergues,    celle  de  Thinieres  Au- 
beroque  au  Marquis  de  Chambonas  6c  celle  de  Severac  de  Belene  au  Seigneur  du  lieu. 

L'Election  de  Millau,  ou  Milhau,  autrement  la  haute  Marche  de  Rouergue,  à  1 3  lieues  iUR\<m  ai 
d'étendue  dans  fa  plus  grande  longueur  du  Midy  au  Nord  êedix  de  largeur,  elle  confine  vers  Mûiat*\ 
a  le 
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Mont-  le  Midy  aux  montagnes  du  Diocèfe  de  Cadres  en  Languedoc  ;  vers  l'Orient  &  partie  du  Nord 

AUBAN.aii  Gevaudanj  6c  à  l'Election  de  Rhodes  vers  l'Occident  6c  partie  du  Septentrion  $  le  Climat 
"~~y  eft  froid  dans  les  montagnes  &  chaud  partout  ailleurs,  le  terrain  eft  fort  inégal,  fec  6c  a- 
ride,  à  l'exception  de  quelques  vallons,  on  y  recueille  très-peu  de  bled  8c  encore  moins  dé 
vin,  puifque  l'Auteur  n'en  met  la  récolte  qu'à  6000  pipes,  il  n'y  a  que  deux  forêts  ou  buiflbns 
celle  de  Vinnac  dans  la  Comté  de  Severac,  appartenante  à  la  ComtefTe  de  Roufii,  qui  eft  de 
ifo  arpens  plantez  en  nature  de  fapins,  6c  celle  de  la  Commanderie  de  Sainte  Eulalie,  moi- 
tié chênes  &  fapins,  qui  contient  zoo  arpens.  Cette  Election  contient  1138  feux,  79  Bel- 
lugues  8c  un  quart,  compofant  160  Communautez  de  Mandemens  taillables,  fa  taille^  en 
l'année  1700,  a  été  de  1842.831.  l'Auteur  compte  64000  âmes  dans  cette  étendue^    zooo 

Son  pro-^T  charues  ou  paires  de  labourage,  1  j*oo  autres  bêtes  à  corne  dans  le  montagne  8c  2,0000  mou- 
tons) la  récolte  des  amendes  eft  confiderable  quand  elles  peuvent  éviter  la  gelée,  celle  des 
fimples  dans  les  montagnes  eft  de  débit  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  pour  l'ufage  de  la  Mé- 
decine, la  fixiéme  partie  du  terrain  eft  en  nature  de  pâturage,  où  l'on  eleve  quantité  de  pou- 

son  Com-  lains  particuliers  au  territoire  de  Sales  Curan.     Le  principal  Commerce  de  l'Election  con- 

m  ne.  £^e  ^n$  ^  ja|nes  qUj  font  d'excellente  qualité  8c  dans  les  fromages  de  Roquefort,  ces  derni- 
ers ont  leur  débit  par  tout  le  Royaume,  mais  les  premières  ne  paflênt  qu'en  Languedoc,  on 
tire  du  charbon  en  quelques  endroits  6c  un  peu  de  falpêtre,  les  eaux  minérales  de  Camarès  ont 
une  grande  réputation  pour  être  purgatives  6c  rafraichiflantes,  leur  qualité  tient  du  nitre  & 
du  vitriol,  on  les  tranfporte  fans  diminution  de  leur  vertu  à  30  ou  40  lieuè's,  mais  il  eft  meil- 
leur de  les  boire  fur  les  lieux  >  celles  du  Vabrois  6c  de  Silvanes  ont  des  propriétés  particu- 
lières, mais  elles  n'ont  pas  acquis  la  réputation  des  premières.     Les  Villes  de  cette  éten* 

Millau,  due  font  Millau  de  3000  Habitans,  la  Tradition  porte  qu'elle  exiftoit  déjà  au  temps  de  Jules 
Cefar  6c  qu'il  y  a  fait  bâtir  le  Pont  qui  s'y  voit  encore,  allant  aflieger  Cadenac.  Cette  Ville 
a  été  un  poite  important  dans  les  guerres  de  Religion  6c  Raymond  6,  Comte  de  Touloufe,  y 
mourut  en  12.2.2.  ;  elle  a  été  la  Patrie  du  fameux  Theodat  de  Gouzdh,  Chevalier  de  Malthe, 
qui  combatit  le  Dragon  de  rifle  de  Rhodes  6c  qui   devint  Grand  Maitre  en  1 346,  le  Roi 

autres  Louis  XIII  en  fit  razer  les  fortifications  en  i6zp.  Efpalion  a  1400  Habitans,  Nants  ôc 
Sainte  Afrique  pareil  nombre,  [le  Pont  de  Camarès  13^0,  Compeyre  900,  St.  Rome  de 
Tarn,  S.  Sermin  6c  Bellemont  chacune  800,  6c  Severac  600,  Vabres  n'eft point  compté par- 

Evêché  dece  que  c'eft  l'un  des  lieux  les  plus  foibles  de  l' Election.     C'eft  toutefois  le  Siège  d'unEvêché 

Vabres.  confiderable  qui  fut  érigé  en  1 317  par  le  Pape  Jean  XXII.  lequel  en  compofa  les  revenus  de 
ceux  d'une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  qui  avoit  été  fondée  en  ce  lieu  par  Raymond 
premier,  Comte  de  Touloufe,  en  l'année  86  3  j  l'Evêque  jouit  à  préfent  de  zooool.  de  re- 
venu, il  eft  Suffragant  de  l'Archevêché  d'Alby  depuis  l'érection,  le  premier  Evêque  de  ce 

chapitres.  Siège  fut  Pierre  d'Oleorgo  qui  a  eu  d'illuftres  Succeflèurs.  Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale eft  compofé  de  trois  Dignitez,  10  Canonicats  de  800 1.  6c  de  4  Semiprébendesde  irol. 
Les  Collégiales  de  cette  Election  font  Sainte- Afrique  de  iz  Chanoines,  qui  ont  chacun  300 1. 
Beaumont  de  10  Canonicats  de  yool.  6c  4  Semiprebendes  de  zfo,  6c  St.  Sermin  d'un  Pre- 

Abbayes.  voft  qui  a  300I.  6c  i  z  Chanoines  qui  en  ont  ifo.  Les  Abbaïes  d'hommes  font  Nants,  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  de  6000 1.  à  l'Evêque  de  Lodeve,  du  nom  Phelipeaux;  Beaumont  de 
l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  pareil  revenu  6c  Silvanez,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1 1 36, 
de  zoool.  à  l'Abbé  de  la  Fare,  les  Abbaïes  de  filles  font  Nonengue,  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
fondée  en  1161  fous  la  direction  de  Silvanez  de  zooool.  de  revenu  6c  Larpajonie,  de  l'Or- 

Couvensl  dre  de  St.  Benoît,  de  3000 1.  Il  y  a  de  plus  dans  cette  Election  fix  Monafteres  d'hommes, 
les  Jacobins,  les  Ca  rmes,  les  Cordeliers  6c  les  Capucins  de  Millau,  les  Cordeliers  de  Sainte 
Afrique,  les  Auguftins  de  St.  Rome  de  Tarn,  trois  Monafteres  de  filles,  les  Clarifies  de  Mil- 
lau, la  Vifitation  de  Sainte  Afrique  6c  les  Urfulines  d'Epalionj  l'Ordre  de  Malthe  y  pofTede 
trois  Commanderies  très-confiderables,  Sainte  Eulalie  de  Larfac  de  18000  1.  au  Commandeur 
de  Tavon  de  Baroncely,  Grand  Prieur  de  Touloufe  j  St.  Félix  de  1  zoool.  6c  Millau  de  6600. 
On  compte  dans  toute  l'Election  41  Religieux  87  Religieufes,  800  Ecclefiaftiques  Séculiers, 
dont //o  Beneficiers,  y  compris  les  Curés,  qui  n'ont  la  plupart  que  la  penfion  congrue,  il  y 
*  ei\ 
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en  a  toutefois  un  ou  deux,  dont  le  revenu  va  jufqu'à  ioool.     Au  furplus  l'Election  eft  par- Mont- 
tagée  entre  neuf  petites  Jufcices  Royales,  dont  la  principale  eft  le  Baillage  de  Millau,  les  au- auban. 
très  font  Compeyre,  Creiflel,  St.  Rome  de  Tarn  le  parcage  de  Sainte  Afrique,  St.  SemmÉtat  delà 
Roquecefîeres  6c  le  Pont  de  Camarez,   qui  reflbrtiffènt  toutes  au  Préfîdial  de  Villefranche,^"*' 
celles  de  Laflbults  Se  la  Vergne  vont  à  celui  de  Rhodez.     Les  Juftices  Seigneuriales  font  h3ilfices 
Comté  de  Severac,  autrefois  Duché,  érigé  fous  le  nom  d'Arpajou,  à  préfent  à  la  Comteîfe  r-taiu% 
de  Roucy,  celle  de  la  Commanderie  de*Sainte  Eulalie  de  Larfac,  celle  de  la  Baronie  de  Cal- 
mont  d'Olt,  aux  héritiers  du  Comte  de  Clermont  de  Lodeve,  celle  de  St.  Cofme,  qui  en  eft 
une  dépendance,  appartient  à  la  Marquife  de  Malaufe,  celle  du  Marquifat  de   Roquefeuil  à 
la  Marquife  de  Montpeyroux,  celle  du  Marquifat  de  Brufque  à  la  Comteffe  de  Roucy,  celle 
de  Nanty  à  l'Abbé  6c  celle  de  la  Commanderie  8c  de  la  terre  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  l'étendue  du  Pais,  fitué  en  deçà  de  la  Garonne,  confîftant  aux  Pro- 
vinces de  Quercy  6c  de  Rouergue,  l'Auteur  parle  de  l'autre  côté,  où  il  traite  premièrement 
de  l'Election  de  Lomagne,  à  laquelle  il  donne  13  à  14  lieues  de  païs  en  longueur,  depuis  Ekttion  de 
l'Ifle  en  Jourdain  à  l'Orient  jufqu'à  Serignac  à  l'Occident  fur  une  largeur  de  6  à  7  lieues  j  il  Lomalm' 
eft  afiez  difficile  d'en  donner  les  bornes  précifes,  à  caufe  de  fon  mélange  avec  les  autres  Elec- 
tions du  même  Canton  6c  de  l'obliquité  de  fa  Situation  ;  toutefois  on  peut  dire  qu'elle  a  à 
l'Orient  les  Elections  de  Rivière  Verdun  8c  de  Commenges  avec  la  Viguerie  de  Touloufe  j  à 
l'Occident  le  Condomois  de  la  Généralité  de  Bourdeaux  6c  partie  de  l'Election  d'Armagnac, 
au  Midy  l'Armagnac  6c  le  Païs  de  Commenges  ;  6c  au  Nord  la  Garonne  avec  partie  de  l'E- 
lection de  Rivière  Verdun  ;  le  Comté  de  Carmaing,  quoiqu'enclavé  dans  le  Lauzagan,  qui 
fait  partie  du  Languedoc,  eft  de  cette  Election,  paye  la  taille  6c  eft  fujette  en  tout  à  la  Gé- 
néralité de  Montauban.     Le  Climat  de  l'Élection  deLomagnes  eft  par  tout  doux  6c  tempéré,5""  cll° 
fon  terrain  eft  prefque  entièrement  de  plaines  dont  les  extremitez  font  femées  de  collines.   On 
y  trouve  trois  Forêts  appartenantes  au  Roi,  celle  de  Bouconne  de  42.00  arpens  de  haut  tail-5"  Fûrêts" 
lis,  nature  de  chêne  6c  propre  feulement  au  chauffage  qui  a  fon  débit  à  Touloufe  dont  elle 
n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues  5  celle  de  Raufier  près  Fleurence  de  même  qualité  en  a  1700 
6c  celle  de  Reyaumont  feulement  300  3  on  a  autrefois  fongé  à  former  un  haras  de  chevaux 
dans  la  Forêt  de  Ramier,  mais  dans  la  fuite  cette  idée  a  été  abandonnée  fins  que  l'Auteur  en 
dife  la  raifon  ;  d'ailleurs  la  terre  produit  abondamment  dans  cette  Election  toute  forte  de  grains 
6c  de  légumes,  elle  y  porte  des  fruits  excellens  6c  du  vin  jufqu'à  la  quantité  de  1 2000  pipes, 
il  pafTe  un  peu  de  bled  6c  de  vin  par  charrois  dans  la  Terre  de  Labour  6c  à  Bayonne,  le  refte 
eft  confommé  dans  le  Païs,  où  l'on  travaille  en  potterie  de  vaiffelle  de  terre,  qui  fe  répand 
dans  tous  les  environs.     Il  y  a  une  Manufacture  de  bas  à  Auvillar  6c  Manfonville  qui  a  fon 
débit  à  Bordeaux  6c  l'on  tire  environ  200  quintaux  de  falpetreîdans  toute  l'Election  lefquels 
font  tranfportez  à  Touloufe.     L'Election  eft  chargée  de  çf  4  feux,  28  Bellugues,  qui  com- 
pofent  16  f  Mandemens  taillables  6c  ont  paie  pour  l'année  1700,   de  taille  llmple,  218740  1. 
non  compris  la  contribution  particulière  de  la  Ville  de  Leictoures  qui  eft  de  4000  1.  l'Auteur 
fixe  le  nombre  des  Habitans  de  la  Campagne  à  37600  perfonnes,  tant  dans  les  Villes  que  dans 
les  1^2  Bourgs  ou  Villages  delà  Campagne,  celui  des  charuës  à  6000  paires  de  labourage, 
celui  des  bêtes  à  corne  à  peu  près  à  10000,11011  compris  celles  du  labourage  6c  celui  des  mou- 
tons à  60000.     La  Ville  principale  de  cette  Election  6c  qui  eft  aufli  Capitale  de  tout  l'Ar-  Vil\e  àe 
magnac  6c  le  premier  Siège  de  la  Sénechauflee,  eft  celle  de  Leictoure,  fituée  fur  une  éleva-  Lc,6Î0"n' 
tion  qui  la  rend  inacceffible  de  trois  cotez  6c  fur  la  Rivière  de  Jers.     Cette  Ville  eft  ancien- 
ne, on  y  a  trouvé  plufieurs  belles  inferiptions  latines  à  l'honneur  des  Empereurs  Romains  6c 
particulièrement  une  qui  fait  mention  d'un  facrifice  folemnel,   nomme  Taurobolmnij  lequel 
fut  célébré  dans  Leictour  pour  la  fanté  de  l'Empereur  Gordien  j  Jean  f.  Comte  d'Armagnac 
ayant  été  afîiegé  dans  cette  Place,  en  1472,  par  le  Cardinal  d'Alby  Commandant  les  Troupes 
du  Roi  6c  en  étant  forti  pour  conférer  avec  ce  Cardinal  fut  tué  dans  fa  conférence  6c  en  lui 
s'éteignit  la  Branche  directe  de  fa  Maifon  y  Charles  fon  frère  étant  mort  en  captivité  6c  en  dé- 
menfe,  comme  il  a  été  dit.     La  Ville  de  Leictoure  contient  environ  4000  âmes  y  Fleurance 
Capitale  du  Comté  de  Gaure  6c  liège  de  l'Election  de  Lomagne  en  a  2200  j  L'Ifle  en  Jour- 
Tom.II.  Dddd  dain 
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dain  300,  Anvillart  4000,  la  Plume  3foo,  Miradoux  ifoo,  Lavit  1360,  Caudecotte 
2220,  Leyrac  3600,  St.  Clar  2000,  Levignac  1200,  St.  .Puy  2800  6c  Carmafîn<? 
1200  1. 

ffrir  Quant  à  l'Etat  Ecclefiaftique  de  cette  Election,  l'Auteur  obferve  que  des  229  Paroifîès 

dont  elle  efb  compofée,  il  y  en  a  p  dans  l'Archevêché  d'Auch,  zç>  dans  celui  de  Touloufe    p 
dans  PEveché  de  Condom,  8  dans  celui  de  Montauban,  f  dans  celui  de  Lombes  &  que  le 
Eveché  ^refl;e  appartient  à  celui  de  Leiétoure.     L'antiquité  â&  cet  Evêché  remonte  jufqu'au  II.  Siècle 
félon  l'Auteur  6c  fon  revenu  eft  de  18000I.  c'eft  Mr-  de  Polaftron  qui  en  eft  pourvu     il  eft 
chaptm.  Suffragant  de  l'Archevêché  d'Auch.    Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  4  Archi- 
diacres dont  le  premier  a  1600 1.  le  fécond  800 1.  6c  les  autres  rien,  d'un  Précenteur    qui 
400 1.  &  de  12  Chanoines  qui  en  ont  chacun  4yo  6c  de  14  Semiprébendes  qui  n'ont  que 
1  iol.     Il  n'y  a  dans  cette  Elleétion  qu'une  autre  Eglife  Collégiale,  celle  de  Plfle en  Jourdain 
dont  le  Chapitre  eft  compofé  du  Doyen  qui  a  1200  1.  du  Précenteur  qui  en  a  800    de  12 
Chanoines  qui  en  ont  400,  avec  le  droit  de  tenir  noblement  une  paire  de  labourage  6c  de  26 
'A'obaye.     Semiprébendes  ;  il  n'y  a  dans  ce  territoire  qu'une  feule  Abbaïe,  celle  de  Bouillas,  Ordre  de 
Citeaux,  qui  ne  vaut  en  tout  que  3000 1.  elle  a  été  fondée  en  1  iyo.     En  revanche  les  Prieu- 
rés de  ce  Canton  font  confîderables  ;  celui  de  Leyra,   Ordre  de  Cluny,  vaut  aux  Religieux 
43fol.  6c  au  Prieur  qui  eft  l'Archevêque  de  Touloufe  8000 1.  St.Gery  de  Leiétoure  en  vaut 
4400,  Caftel  Mcyran  2800 1.  à  l'Abbé  Frefquet,  Moiras  de  Cluny  Reformé,   6c  en  règle 
3000I.  St.  Antoine  aux  Antonins  de /Touloufe  2yool.  le  Sondaric  1400 1.  à  l'Abbé  d'Abadie 
Sainte  Rove  à  Miradoux  700,  Sainte  Colombe  au  même  lieu  <5yol.  La  Salvetat  àCarmaing 
6c  Sainte  Gemme  à  Leicïoure  foo.  L'Ordre  deMalthe  y  poffede  la Commanderie  du  nom  de 
dene  de    Dieu  de  6800 1.  de  revenu,  Gunbrede,  membre  de  celle  de  St.  Gorphiech,  de  6000  1.  6c  la 
Maltbe.     Salvetat  de  Gavre,  Membre  de  celle  de  Goux  de  400 1.     On  y  compte  onze  Couvens  d'hom- 
CoHvens.   mes  de  divers  Ordres  contenant  6j  Religieux,  6c  7  Couvens  de  filles  qui  en  renferment  1 20 
les  Ecciefiaftiques  de  toute  l'Election  font  au  nombre  de  yoo,  y  compris  les  Curés  6c  Vicaires 
6c  de  cette  quantité  il  y  en  a  3fo,  pourvus  de  Bénéfices  j  les  Cures  font  d'un  revenu  médio- 
cre, celle  de  Carmaing  eft  de  ifoo,  les  meilleures,  après  celle-là,  ne  vont  pas  à  1000 1.  6c  il 
Etat  de  la  n'y  en  a  que  y  ou  6  de  cette  force.     La  Senechaufîee  d'Armagnac,  dont  le  Marquis  d'Au- 
Jujîice.     mont  eft  pourvu,  eft  divifee  en  deux  Sièges  Préfidiaux,  Auch  6c  Leiétoure  j  ce  dernier  fut 
Prejidial.  érigé  en  Préfidial  en  if/2,  6c  comprenoit  au  temps  de  fon  inftitution  tout  le  refiort  de  l'Ar- 
magnac, il  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  cinq  Lieutenans  6c  12  Offices  de  Confeillers,  dont 
il  n'y  en  a  que  trois  de  remplies,  il  y  a  à  Plfle  Jourdain  un  autre  Siège  de  la  même  Senechauf- 
fée,  dont  les  appellations  vont  nuëment  en  tous  les  cas  au  Parlement  de  Touloufe.  On  compte 
Jujlkes     de  plus  en  cette  Election  la  Judicature  de  Lomagne  divifée  en  4  Sièges,   la  Vit,  St.  Clar 
Royales.     Miradoux  6c  Gaudouville,  celle  d'Auvillar,   celle  de  la  Plume,   qui  contient  le  Baillage  de 
Brullon  avec  le  refîort  fur  les  dépendances  du  Baillage  de  Caude  cofte,  celle  de  St.  Fleurence 
6c  St.  Puy,  qui  compofent  la  Comté  de  Gaure  ;  toutes  ces  Juftices,  qui  font  Royales,  reflbr- 
tiffent  au  Préiîdial  de  Leitoure,  à  la  referve  de  celles  du  Païs  de  Gaure  qui  vont  par  appel  à 
celui  d'Auch.     Il  y  a  une  Maîtrife  d'eaux  6c  forêts  établie  à  Plfle  Jourdain  6c  une  Gruerie  à 
Fleurence  ;  la  feule  Juftice  Seigneuriale  digne  d'être  obfervée  en  toute  cette  étendue,  eft  cel- 
le du  Comté  de  Carmaing  appartenante  au  S'-  Riquet  de  Caraman,   ci-devant  Capitaine  aux 
Gardes  6c  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi. 
■Eletthn  de     L'Election  de  Rivière  Verdun  eft  tellement  mélangée  6c  compofée  avec  tant  d'irregulari- 
Verdm     t^»  *lue  l'Auteur  dit  n'en  pouvoir  marquer  ni  les  bornes,  ni  l'étendue,  fi  ce  n'eft  qu'elle  a- 
boutit  vers  le  Midy  au  Nebouzan,  à  la  Vallée  de  Neftes  6c  à  l'Election  de  Commenges  6c 
vers  le  Nord  à  la  Garonne,  ayant  encore  le  Commenges  à  l'Orient  6c  la  Lomagne  avec  par- 
tie de  l'Armagnac  à  l'Occident  ;  le  Climat  y  eft  partout  aflèz  tempéré,  fi  ce  n'eft  vers  le  Mi- 
dy que  la  proximité  des  Pirenées  rend  Pair  beaucoup  plus  froid,  on  ne  compte  que  30  Pa- 
roiffes  enclavées  dans  les  montagnes  pour  lefquelles  on  a  établi  un  Bureau  de  recette  à  Mont- 
son  pro-    rejau,  le  refte  de  l'Election  eft  en  Païs  uni,  qui  rapporte  des  bleds  6c  autres  grains  en  abon- 
vmt%        dance,  l'Auteur  ajoute  que  la  récolte  des  vins  n'y  eft  pas  fi  abondante  à  proportion,  quoi-' 

1  qu'elle 
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qu'elle  aille  année  Commune  à  30000  pipes  ;  ce  vin  fe  confomme  tout  dans  le  Pais,  par  ceMoNT- 
qu'il  n'eft  point  de  qualité  à  fouffrir  le  tranfport,  les  fruits  font  affez  rares  dans  cette  Election  auban^ 
Se  l'unique  commerce  qui  s'y  fait  eft  celui  des  bleds  qui  defcendent  à  Bordeaux  ou  remon- 
tent en  Languedoc  par  le  Canal  des  deux  mers,   l'on  en  tire  aufîi  environ  300  quintaux  de 
falpêtre  ;  l'Auteur  fait  icy  une  remarque  qu'il  dit  devoir  s'étendre  à  toute  la  Généralité,  c'eft 
que  la  marne,  qu'on  tire  de  la  terre  pour  engraifîèr  fa  fuperficie,  y  a  une  qualité  fînguliere 
pour  faire  fructifier  le  grain,  en  forte  que  tous  les  Laboureurs  qui  s'en  fervent  font  aflurez  de 
faire  des  récoltes  abondantes  par  fon  moyen.     On  ne  trouve  que  deux  Forêts  dans  cette  E-  ses  Fo- 
lection,  celle  de  Verdun  ou  du  Vigard   de  1000  arpens  appartenante  au  Roi,  Se  celle  de'" 
Burgaud  de  poo  arpens  appartenant  au  Commandeur  du  lieu,  elles  font  l'une  8c  l'autre  de  haut 
taillis  nature  de  chêne.     L'Election  entière  contient  1 19  Bourgs  ou  Villages,  outre  les  Vil- 
les dont  il  fera  parlé  ci-après,  &  la  totalité  eft  divifée  en  879  feux,  28  Bcllugues,  compofant 
134  Communautez  ou  Mandemens  taillables,  qui  ont  payé  en  l'an  1700,  2017981.  de  taille 
fimple,  le  labourage  s'y  fait  par  4400  charuës  Se  l'on  y  compte  17000  bêtes  à  corne,  y  com- 
pris celles  de  labeur  avec  40000  moutons.     La  petite  Ville  de  St.  Bertrand  qui  n'a  que  400  ville  de 
Habitans  eft;  le  fiége  de  l'Evêché  de  Commenges  Se  néanmoins  compiïfe  dans  cette  Election,  s/r'  ^r' 
elle  eft  bâtie  fur  une  Colline,  au  pied  de  laquelle  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Lugdumm 
Convenarum,  que  l'on  peut  juger  avoir  été  plus  grande  que  Touloufe  par  les  reftes  de  fes  mu- 
railles j  on  y  voit  aufîi  celles  d'un  Amphithéâtre:  nous  avons  déjà  dit  que  cette  Place  fut  de- 
truite  par  le  Roi  Gontran  en  l'année  y8f.     Les  autres  Villes  de  l'Election  font  Grenade  de-*""'" 
2000  Habitans,  Beaumont  de  2400,  Gimont  de  2000,  Verdun  de  3  zoo,  Cologne  de  1400, 
Marciac  de  1000,  St.  Nicolas  de  izoo,  Montrejac  de  800,  Sainte  Foy  de  600,  Rieumes 
de  800,  Boulogne  de  foo,  Sarrant  de  même  nombre  Se  Beaumarché  de  400.     Les  i^^V^-^f  de 
roifTes,  dont  cette  Election  eft  compofée,  font  partagées  inégalement  entre  les  Diocèfes  de  Eg  '•''' 
Touloufe,  Auch,  Montauban  6c  Lambez  -y  mais  le  fiége  de  l'Evêché  de  Commenges  eft  à Evêché  * 
St.  Bertrand,  on  prétend  qu'il  a  été  fonde  dès  le  III.  Siècle,  au  temps  de  St.  Saturnin  pre-  tr'and. 
mier  Evêque  de  Touloufe  j  cet  Evêché  qui  vaut  30000 1.  de  rente,  eft  SufFragant  de  l'Ar- 
chevêché d'Auch  Se  pofledé  par  Mr-  de  St.  Brifay  d'Efnouville.     Le  Chapitre  de  St.  Ber-  chaptrel 
trand  eft  compofé  d'un  Grand  Archidiacre  qui  a  4000 1.  de  revenu,  de  4  petits  qui  ont  cha- 
cun 1800I.  d'un  Précenteur  Se  14  Chanoines  qui  en  ont  800,  d'un  Sacriftain  qui  en  a  600 
Se  de  24  Semiprébendez  à  300.     Les  Abbaïes  de  cette  Election  font  Grand  Selve  de  l'Or-  Abbayes. 
dre  de  Citeaux  de  20000 1.  de  rente,  à  l'Evêque  d'Autun  :  Belle  Perche,  du  même  Ordre 
fondée  en  1 143,  de  10  à  12000k  à  l'Evêque  de  Blois*  Gimont,  du  même  Ordre,  de 8000 1. 
à  l'Abbé  du  Bourg  ;  cette  Maifon  eft  fondée  de  l'an  1 144:  Le  Mas  garmier,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  de  8000 1.  à  l'Archevêque  de  Thouloufe  :  Simorre,  du  même  Ordre,  de  3000 1. 
à  l'Abbé  Pieget.     La  Capelle,  Ordre  de  Premontré,  de  3 000 1.  à  l'Evêque  de  Rieux  Se  la 
Café  Dieu,  du  même  Ordre,  à  l'Abbé  de  Cœur  de  Chefne.     Il  n'y  a  qu'un  feul  Prieuré  con-  Prmrê. 
fiderable,  celui  de  St.  Beat,  à  l'Abbé  de  Ville  paffans,  de  4000  de  rente  5  l'Ordre  de  Mal-' 
the  y  pofîede  deux  Commanderies  de  chacune  4000  1.  de  revenu,  Souzorbes,  Sec.     On  y 
compte  de  plus  10  Monafteres  d'hommes,  contenant  zoo  Religieux  Se  7  de  filles  qui  en  ont  Couvents. 
ij-Oj  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  occupent  le  Collège  à  Gimont,  ainfi  qu'à  Leic- 
toure  Se  enfin  l'Auteur  fixe  le  nombre  desEccléfîaftiques  de  l'Election  à  400  defquels  270  font 
Beneficiers.    L'Election  de  Rivière  Verdun  eft  compofée  de  deux  Judicatures  Royales,  celle  Etat  de  la. 
de  Rivière  qui  a  Siège  particulier  Se  celle  de  Verdun  qui  en  a  8,  la  première  comprend  toutes  3ufiKe' 
les  Paroiflès  du  Bureau  de  Montrejau  Se  la  féconde  celles  du  Bureau  de  Grenade,  il  y  a  un 
Juge  Mage  à  la  tête  de  chaque  Judicature,  des  Lieutenans  Se  des  gens  du  Roi.     Mais  outre 
ces  Sièges  anciens,  on  a  établi,  depuis  if  à  16  ans,  des  Juges  Royaux  particuliers  dans  les 
Villes  de  Gimont  Se  de  Beaumont}  lesjuftices  Seigneuriales  de  la  même  étendue  font  la  Ba- 
ronie  de  la  Mothe  d'Aucanville  au  Marquis  d'Efcars  Se  celle  des  Baronies  de  Caftelferus  Se 
<Je  Câteja}  toutes  ces  Jurifdictions  reflbrtiflènt  au  Sénéchal  Se  Préfîdial  de  Touloufe. 

L'Election  d'Armagnac  eft  fort  étendue  Se  comprend  18  à  zo  lieues  de  Pais  de  longueur  Election 
fur  10  à  iz  de  large,  les  Bornes  font,  à  l'Orient,  les  Elections  de  Lomagne,  de  Rivières  &d'Arma2' 
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Mont-  de  Commenges  ;  à  l'Occident  le  Bearn,  laChaloffe  &  les  Pais  de  Marfan  &  de  Gevaudanj 

AUBAN.au  Nord  le  Condommois  6c  laLomagne}  au  Midy  l'Aftarat,  la  Bigorre  &  les  Pirenées.  Le 
Climat  y  eft  tempéré,  mais  un  peu  froid  en  approchant  des  Montagnes,  le  terrain  y  eft  in- 
égal, rempli  de  coteaux,  à  la  vérité  peu  confiderables,  mais  on  ne  peut  faire  beaucoup  de 
chemin  fans  monter  &  defeendre,  on  s'apperçoit  même  qu'en  marchant  au  Midy  la  furface 

Son  fro-  de  [a  terre  s'elève  fenfïblement.  Le  fonds,  ou  la  nature  du  fol  eft  excellente,  rapporte  des 
grains  de  toute  efpece,  bleds,  avoines,  6cc.  8c  des  vins  en  quantité  }  mais  la  principale  récolte 
des  premiers  fe  fait  dans  le  territoire  d'Auch,  au  lieu  que  le  bas  Armagnac  qui  eft  vers  Noga- 
ro  eft  le  plus  abondant  en  vins,  les  uns  8c  les  autres  fe  débitent  dans  les  Païs  voifins,  mais  il 
s'en  confomme  beaucoup  dans  l'Election  même}  on  fait  dans  le  bas  Armagnac  des  Eaux  de 
vie  que  l'on  porte  à  Bayonne  8c  à  Bordeaux,  auffi-hien  que  les  lins  8c  la  laine  que  l'on  y  re- 
cueille, les  poires  de  bon  chrétien  font  un  commerce  particulier  de  la  Ville  d'Auch,  où  le 
terrain  en  produit  les  plus  belles  qui  foient  au  monde,  on  les  tranfporte  jufqu'à  Paris  &  elles 
coûtent  i  f  à  20  s.  la  pièce  fur  les  lieux,  mais  la  récolte  n'en  eft  pas  fi  abondante  qu'on  le 
pourroit  imaginer,  elles  ne  viennent  que  dans  des  jardins  particuliers,  où  l'on  prend  grand  foin 
de  les  cultiver.  L'Auteur  remarque  pour  fîngularité  qu'il  y  a  une  mine  de  plâtre,  au  Bour°- 
de  Lavardens  &  que  toute  l'Election  ne  fournit  que  80  à  100  quintaux  de  falpetre.  Elle 
contient  3 1 1  Bourgs  ou  Villages,  non  compris  les  Villes  qui  ont  leur  article  ci-après  &  dans 
toute  l'étendue  environ  60000  perfonnes,  ces  Habitations  compofent  322  Communautez  tail- 
lables  &  1 141  feux,  70  Bellugues  8c  un  quart,  qui  ont  payé  pour  la  taille  de  l'année  1700 
26745"  il.  le  nombre  des  charu es  de  PEleétion  eft  de  o  à  10000  &  l'on  y  nourrit  environ 
24000  bêtes  à  corne,  y  compris  les  bœufs  de  labourage  8c  30000  moutons.     Les  Villes 

'Auch.  principales  font  Auch,  Ville  ancienne  fur  le  Gers,  fon  nom  Latin  à'Augufta  Aufciorum  fait 
penfer  qu'elle  a  été  Colonie  Romaine,  il  y  refte  plufleurs  marques  de  la  magnificence  des  an- 
ciens Comtes  d'Armagnac  qui  y  faifoient  leur  fejour  ordinaire  &  PEglife  Cathédrale  eft  l'une 

m„arû  des  plus  belles  du  Royaume,  on  y  compte  environ  3000  Habitans.  Nogaro  eft  la  féconde 
Ville  de  cette  Election,  elle  eft  la  principale  du  bas  Armagnac  &  la  première  des  cinq  qui  font 
partie  du  Domaine  cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan.  Les 
autres  Villes  font  Fezenfac,   Eaufe,   Mander,   Mauverin,  Puis  calquier,  Montfort,  Jegun, 

Etat  de     Caftelnau  de  Rivière  baffe,  8c  Barran.     Auch  eft  le  fiege  d'un  Archevêché  qui  eft  l'un  des 

VEglifc.  plus  riches  Bénéfices  du  Royaume,  ayant  80000 1.  de  revenu,  fes  Suffragans  font  les  Evêques 
de  Dax,  Leiétoure,  Commenges,  Conferans,  Aire,  Bazas,  Tarbes,  Oleron,  Lefcar  &  Bay- 
onne ;  ce  n'étoit  d'abord  qu'un  Evêché  fournis  à  la  Métropole  de  la  Novempopulaine,  qui 
étoit  Eaufe  en  Latin  Elu/a,  mais  cette  Ville  ayant  été  minée  par  les  Goths  8c  depuis  par  les 
Arabes,  ou  les  Normands,  ou  les  Sièges  d'Eaufe  8c  d'Auch  fe  font  confondus  fans  que  l'on 
en  voie  d'ordonnance  précife  8c  ainfi  ce  dernier  s'eft  trouvé  revêtu  de  toutes  les  prérogatives 
de  Métropolitain  }  il  eft  à  préfent  poffedé  par  Mr-  de  la  Suze,  auparavant  Evêque  de  St.  O- 

chaphre  mer-  ^e  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  très-confiderable,  il  eft  compofé  du  Prévoft,  8  Ar- 
chi-diacres,  4  Abbés,  2  Prieurs,  20  Chanoines,  34  Semiprebendes  6c  12  Chapelains,  le  reve- 
nu total  des  uns  8c  des  autres  monte  à  60000 1.  de  rente  ;  le  Comte  d'Armagnac,  les  Barons 
de  Montault,  de  Pardaillan  de  Montefguiou  8c  d'Ifle  ont  féance  en  ce  Chapitre  en  qualité  de 
Chanoines  feculiers.  Il  y  a  dans  la  Ville  d'Auch  une  autre  Collégiale  dont  le  Chapitre  eft 
compofé  de  3  Dignitezôc  24  Chanoines  qui  ont  en  commun  12000I.  de  revenu}  les  autres 
Chapitres  de  l'Election  font  Vie,  Fezenfac,  de  10  Canonicats  8c  6  Semiprebendes  qui  poflè- 
dent  2fool.  Jegun,  de  p  Canonicats  qui  ont  en  commun  1800I.  Nogaro,  d'onze  Chanoines 
8c  6  Semiprebendez,  qui  en  ont  fooo  ;  8c  Barran  de  deux  Dignitez  6c  1  o  Chanoines  qui  en 

"Abbayes,  ont  3600.  Les  Abbaïes  de  cette  étendue  font  Tafque,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  6c  de  1800 1. 
de  revenu,  à  l'Abbé  Gaillard}  6c  Floran,  Ordre  de  Citeaux,  en  règle  de  15*001.  cette Mai- 
fon  a  été  fondée  en  115*1.  Les  principaux  Prieurez  font  St.  Ovens,  de  l'Ordre  de  Cluny, 
à  Auch  de  6000 1.  de  rente,  à  l'Abbé  d'Auvergne}  PeyrufTe  de  800 1.  à  l'Abbé  de  Secoufiej 
St.  Mons  de  800 1.  à  l'Abbé  de  Corneillaii}  Eaufe  de  2000 1.  à  l'Abbé  Bâtard}  6c  Tougetde 

couvons.   7  à  800I.    On  compte  dans  l'Election  zoo  Religieux  Mendions  en  1 2  Couvens  6c  1 30  Re- 
ligieuses 


Etat  de  la  France.  iB^ 

ligieufes-en  cinq  Monafteres,  dont  l'un  eft  l'Ordre  de  Fontevrault;  les  Jefuïtes  occupent  leMoNT« 
Collège  &  dirigent  le  Séminaire  de  la  Ville  d'Auch  i  il  y  a  dans  toute  l'Eleftion  700  Eccle-,fu°AN-, 
fiaftiques  féculiers,  dont  600  font  Beneficiers,  mais  les  Cures  y  font  fi  mauvaifes,  que  de  400, 
dont  elle  eft  compofée,  il  n'y  en  a  pas  10  qui  panent  300 1. 

La  Senechauflee  8c  Siège  Prefidial  d'Auch,  démembré  de  celui  de  Lei&oure,  eft  comLEtat, dela. 
pofé  de  deux  Préfidens,  4  Lieutenans,  19  Confeillers  &  des  gens  du  Roi,  les  Juftices  Roy»  J'^lce" 
aies  de  Fefenfac  réfidente  à  Vie,  &  de  Fefenfaquet,  réfidente  à  Mauvefm,  y  reflbrtiflent,  corn- 
me  celle  du  bas  Armagnac  réfidente  à  Nogaro  8c  du  Pais  de  Riviere-bafle,  réfidente  à  la  De- 
vefe  reflbrtiflent  au  Prefidial  de  Leicloure,  ces  quatre  Sièges  ont  des  Lieutenans  &  des  Pro- 
cureurs du  Roij  les  Juftices  Seigneuriales  de  cette  étendue  font  Roquelaure  Duché  8c  Brian 
avec  fes  annexes,  au  Duc  de  Roquelaure j  la  Comté  de  la  Tour,  le  Marquifat  de  Mainban 
8c  les  Baronies  de  Montault  8c  de  Montefquiou. 

L'Eleétion  d' Aftarac  eft  prefque  quarrée  &L  contient  8  lieues  de  longueur  comme  de  lar-  EWS» 
geur,  fes  Bornes  à  l'Orient  font  les  Elections  de  Commenges  8c  de  Rivière- Verdun  j   au^*^ 
Couchant  la  Bigorre  8c  la  même  Election  de  Rivière  >  au  Nord  l'Armagnac  5   au  Midy  les 
quatre  Vallées.     L'Air  y  eft  afTez  tempéré,  le  Païs  parfemé  de  hautes  Collines  qui  renfer- 
ment de  petites  plaines  8c  régnent  le  long  des  petites  Rivières  qui  arrofent  fon  étendue  5  il  y 
a  des  bois  peu  confiderables  n'étant  que  des  taillis  ou  des  arbres  tout  à  fait  au  retour  j  la  qua- 
lité du  terrain  eft  partout  médiocre  8c  les  récoltes  pareilles  :  on  y  recueille  du  bled,  du  feigle,  son  phi 
de  l'avoine  8c  du  vin  jufqu'à  10000  pipes >  mais  comme  le  tranfport  de  ces  differens  produits  àmU 
ne  fe  peut  faire  que  par  charroy,  c'eft  une  confequence  qu'il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  Com- 
merce i  tout  ce  qui  s'en  fait  fe  réduit  au  furplus  de  la  confommation  naturelle  que  font  les 
Habitans,  lequel  eft  tranfporté  par  des  voitures,  qui  portent  les  grains  dans  les  Cantons  voi- 
fins  qui  en  manquent.     Les  Villes  de  ce  Canton  font  Mirande  de  860  Habitans,  Mafeubede  vdléi\ 
960,  Baflbuesde  72.0,  Tournay  de  372,  Saramontde  784,  Sofde  de  408,  Seiflàn  de  4123 
l'ifle  d'Arbehan  de  400,  Caftelnau  de  Barbarens  de  900,  Pavie  de  5-32,  St.  Sever  de  171s 
Tillac  de  320,  Comtal  de  400  8c  Villefranche  de  304,  outre  Iefquelles  il  y  a  220  Bourgs  ou 
Villages  8c  le  tout  contient  33600  âmes.     Mais  par  rapport  au  tarif  commun,  l'Election  eft 
compofée  de  218  Mandemens,  ou  Communautés  taillables,  qui  cemprenent  643  feux,  4^ 
Bellugues,  dont  la  taille,  en  l'année  1700,  a  été  de  1476891.  on  y  compte  poo  Charu es  ou 
paires  de  labourage,  14000  bêtes  à  corne  en  total,  8c  2fooo  moutons.     La  nombre  des  Pa- 
roifles  par  rapport  à  l'Etat  Ecclefiaftique  eft  de  197,  où  il  n'y  a  néanmoins  que  129  Curés,  f,taiJé 
à  caufe  du  grand  nombre  d'Annexés  5  il  n'y  a  que  12  Paroifles  del'Evêché  deTarbes,  lerefte  * 

eft.de  l'Archevêché  d'Auch.  Les  Abbaïes  de  ce  Canton  font  Berdoues,  Ordre  de  Cîteaux,  Abbays. 
de. 3000 1.  de  rente,  fondée  en  11 34*  Perfan,  Ordre  de  St.  Benoît,  de  2000 1.  à  l'Abbé  de 
Chaunej  Saramont,  du  même  Ordre,  de  1800I.  Faget,  de  laool.  St.  Severe  de  Roftan, 
de  même  Ordre  8c  revenu,  à  l'Abbé  de  la  Barre  -,  Serre,  de  ioool.  8c  Idrac  de  même  reve- 
nu >  on  n'y  compte  qu'un  feul  Prieuré  nommé  St.  Maur,  lequel  eft  uni  à  la  Menfe  des  Re- 
ligieux de  St.  Pé  en  Bigorre,  il  vaut  ioool.  de  rente.  Les  Eglifes  Collégiales  font  Sos,  de  chapitre f, 
6  Chanoines  qui  ont  chacun  foo  1.  4  Semiprebendes  8c  2  Chapelains,  l'Archidiacre  de  Sos, 
qui  eft  l'un  des  Dignitaires  du  Chapitre  Cathédral  d'Auch,  poflede  en  ce  lieu  2400 1.  de  re- 
venu, Bafloues  de  ï2  Chanoines,  qui  ont  chacun  200 1.  Faget,  de  6  Chanoines,  qui  n'ont  que 
60 1.  8c  St.  Juftin  de  f  Semiprebendes  qui  ont  200 1.  chacune,  le  Prevoft  du  Chapitre  d'Auch, 
en  qualité  de  Gros  Decimateur  de  St.  Juftin,  y  a  2000 1.  de  rente  j  au  furplus  on  ne  compte 
que  23  Ecclefiaftiques  en  cette  Election,  les  Beneficiers  compris  ;  mais  il  y  a  49  Religieux  8c 
22  Religieufes,  les  Cures  en  gênerai  font  depuis  400  jufqu'à  600  1.  de  revenu,  mais  celle  de 
Paget  Pardiac  vaut  1  iool.  8c  celle  de  Monftarac  800. 

Quant  à  l'adminiftration  de  la  Juftice,  il  y  a  deux  Sièges  Royaux  en  chef,  celui  de  la  Com-  ^. Ae  ld- 
té  de  Pardiac,  reflbrtiflant  au  Prefidial  d'Auch,  8c  celui  de  la  Baronie  de  Barbeiân,  dépen- 
dant de  la  Senechauflee  de  Touloufej  Tournay  8c  St.  Sever  de  Ruftan,  font  auffi  des  Sièges 
de  Juftice  j  mais  ils  reflbitiflent  à  la  Judicature  de  Rivière- Verdun,  d'où  les  Appellations  vont 
à  Touloufe.  La  Juftice  Seigneuriale  de  la  Comté  d' Aftarac,  appartenante  au  Duc  de  Roque- 
Tom.  II,  Eeee  hure 
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Mont- laure  8c  qui  s'étend  fur  ioo  ParoifTeSj  àfon  Siège  a  Maffeube,   celle  de  Mirandes  comprend 
auban.  jg  paroiiîès  6c  effc  en  paréage  entre  le  Duc  de  Roquelaure  6c  1' Abbé  deBerdoues,  toutes  deux 

refTortiffent  au  Préfidial  d'Auch. 
Ehttwnde     L'Election  de  Commenges  a  if  lieues  de  long  fur  7  de  large  dans  fa  plus  grande  étendue 
'se™™"'  e^e  confine  vcrs  l'Orient  à  la  Garonne  6c  au  Languedoc  ;  vers  l'Occident  à  l'Election  de  Ri- 
vière- Verdun  j  au  Nord  au  Languedoc,  6c  au  Midy  aux  Pyrénées.     LePaïs  eft  partagé  en 
deux  Climats  fort  différens,  le  haut  Pais  eft  très-froid,  à  caufe  du  voifinage  des  montagnes 
6c  la  Plaine  eft  tempérée,  mais  beaucoup  plus  chaude  que  les  parties  Septentrionales  du  Roy- 
Sin  pt«.     aumCj  elle  rapporte  quantité  de  grains,  feigle,  avoine  6cc.  6c  des  vins  jufqu'à  la  quantité  de 
6000  pipes,  qui  eft  néanmoins  peu  de  chofe  par  rapport  à  l'étendue  du  Pais,  l'avantage  qui 
lui  eft  particulier  eft  la  facilité  du  débit  par  la  Rivière  de  Garonne.     A  l'égard  du  haut  Com- 
menges, comme  il  eft  fitué  au  dedans,  ou  au  pied  de  la  montagne,  il  rapporte  une  grande 
quantité  de  bois,  nature  de  fapin,  hêtre  6c  Chêne  :   ce  dernier  fert  aux  bâtimens    mais  ne 
fournit  point  de  groffes  pièces,  le  tranfport  s'en  fait  en  radeaux  par  la  Rivière  de  Salât    le 
même  Canton  eft  rempli  de  grands  6c  bons  pâturages,  qui  nourriffent  quantité  de  bétail 
gros  6c  menu  6c  des  mulets  qui  fe  vendent  aux  Foires  de  St.  Giron  6c  de  St.  Beat.     Les  hom- 
mes de  la  Campagne  qui  habitent  ces  Frontières,  partent  eu  Efpagne  dans  les  faifons  conve- 
nables pour  y  faire  la  moiflbn  6c  d'autres  travaux  auxquels  les  Efpagnols  ne  font  pas  accoutu- 
mez 6c  ceux-ci  les  paient  graffement  de  leurs  peines,  tout  ce  Canton  de  Commenges  jouît  des 
privilèges  des  lits  6c  pafTeries  qui  eft  un  Droit  ancien,  dont  les  Peuples,  Frontières  des  deux 
Royaumes  France  6c  Efpagne  fur  une  certaine  ligne,  jouïfTent  de  commercer  librement  en- 
tr'eux  des  marchandifes  permifes,  foit  en  guerre  ou  en  paix,  fans  pouvoir  être  inquiétez,    On 
Qrotie  de  voit  à  Thebiran  dans  ce  même  Canton,  une  grotte  fouterraine  plus  vafte  6c  plus  étendue  que 
e  rmn.  cenes  ^onl  jj  a  ^  parié  précédemment.     On  compte  dans  toute  l'Election  environ  f  0000 
âmes,  le  nombre  des  charuë's  ou  paires  de  labourage  eft  de  8000,  celui  des  bêtes  à  corne  eft 
aflëz  incertain,  félon  l'Auteur,  qui  cependant  le  fixe  pour  le  moins  à  20000,  celui  des  mou- 
tons pafTe  30000 }  l'Election  confifte  en  34$"  Communautez,  qui  comprennent  1870  feux 
ville  de    70  Bellugues  6c  ont  payé  pour  l'année  1700,  24  j" 357 1.  de  taille  fimple.     Muret  eft  la  Vil- 
Muret.     je  prjnc:;paie  de  cette  Election,  elle  eft  confiderable  dans  PHiftoire  par  le  fiege  que  Dom  Pierre 
d'Aragon  y  mit  pour  les  Albigeois  en  1 21 3,  avec  une  armée  de  1 00000  Combattans,  St.  Do- 
minique 6c  l'Evêque  de  Touloufe  qui  y  étoient  enfermez,  apellerent  à  leur  fecours  le  Comte 
Simon  de  Montfort,  qui  trouva  moien  d'y  faire  entrer  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il 
fit  faire  le  12  Septembre  121 3  une  fortie  durant  la  nuit,  pendant  qu'il  attaquoit  lui  même  le 
camp }  l'effet  en  fut  il  grand  que  le  Roi  d'Aragon  y  fut  tué  fur  la  place  avec  un  nombre  très- 
confidcrable  de  fes  Capitaines,  St.  Dominique  étoit  à  la  tête  de  l'Armée  Catholique,  portant 
un  Crucifix  qui  fit  frappé  de  trois  flèches  dans  le  combat,  fans  que  l'image  du  Chrift  fut  of- 
fenfée  :  on  le  conferve  encore  aux  Jacobins  de  Touloufe  comme  une  relique  très-glorieufe  au 
Fondateur  de  l'Ordre:  les  Catholiques  étoient  au  nombre  de  14000  hommes,  l'on  montre 
à  2000  pas  de  Muret,  dans  une  petite  Chapelle,  les  fepultures  du  Roi  d'Aragon  6c  de  deux 
'patres      Princes  qui  furent  tuez  avec  lui.     La  Ville  de  Muret  contient  1000  à  1200  âmes,  celle  de 
VlUts'       St.  Giron  2000,  celle  de  Samathan  1000,  Afpeét  1200,  Caftillon  pareil  nombre,  St.  Ju- 
lien, Salces,  l'Ifle  en  Rodonde  même,  St.  Lizier  1000,  Lombez  800  6c  enfin  Aurignac 
Etat  de     2foo.     Le  nombre  total  des  ParoifTes  de  l'Election  eft  de  35-0,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
Eg  '■>''     des  Diocèfes  de  Conferans  6c  de  Lombez,  le  furplus  de  ceux  de  Touloufe  Rieux  6c  Com- 
Evêchezdemenges.    Les  deux  premiers  ont  leurs  Sièges  Epifcopaux  à  St.  Lifier  pour  Conferans,  6c  à 
^Lom-    Lombez,  ils  valent  chacun  18000I.  de  revenu  j  Conferans  eft  occupé  par  Mr-  de  St.  Efteve 
hx..         6c  Lombez  par  Mr-  Roger,  connu  auparavant  fous  le  nom  de  Dom  Cofme  Feuillant.    Le 
chapitre.  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  St.  Lizier  eft  compofé  d'un  Archidiacre,  qui  a  3000I.  de  rente, 
de  3  Dignitaires,  de  12  Chanoines  qui  ont  chacun  ioooj.  6c  de  24  Semiprebendes,  qui  ont 
des  revenus  inégaux,  dont  le  plus  fort  n'eft  que  de  300 1.     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Lombez  eft  fort  peu  de  chofe,  il  doit  fon  inftitution,  aufïi  bien  que  l'Evêché,  au  Pape  Jean 
XXII,  en  Tannée  1 3 17,  par  la  Secularifation  de  l'Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  qui  y  étoit; 
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il  eft  compofé  d'un  Prévoft  qui  a  liool.  de  3  autres  Dignités  qui  en  ont  chacune  4°°,  deMoNT- 
iz  Chanoines  à  300I.  &  de  iz  Semiprebendes  à  lio,  cet  Evêché  eft  Suffragant  de  Jou- auban^ 
loufc,  il  n'y  a  dans  l'Eleftion  d'autres  Chapitres  que  ceux-là,  fi  Ton  excepte  celui  de  Maiiat 
Diocèfe  deConferans,  de  6  Chanoines  à  chancun  zoo  1.  lesPercs  de  la  Doétime  Q« 
occupent  le  Séminaire  de  St.  Giron.     Les  Abbaies  de  ce  Canton  font  Feuillans,  Chef  d  Oi-^- 
dre  &  en  re^lc    de  izoool.  de  revenu  fondée  en  n6p,  Eaunes  de  l'Ordre  de  Citeaux  de 
•>oool  &l'Oraifon-Dieu,  de  filles,  du  même  Ordre,  de  400 1.  de  rente  feulement.     Les  pria-  ?««,, 
cipaux  Prieurez  font  St.  Jaques  &  St.  Germier  de  Muret  de  6000 1.  de  rente,  unis  au  Chapi- 
tre de  St.  Etienne  de  Touloufe*  St.  Giron  de  600 1.  &  St.  Martory  uni  au  Chapitre  de  St. 
Bertrand  de  400 1.     Outre  cela  l'Ele&ion  renferme  9  Couvens  d'hommes,   entre  lefquels  il 
faut  compter  celui  des  Feuillans  de  la  Baftidej  qui  eft  le  Grand  Couvent  de  l'Ordre  &  lésTri- 
nitaires  de  Sallies  &  d'Aurignacj  &  trois  de  filles  fçavoir  le  Prieure  de  St.  Laurent,  Ordre  de 
Fontevrault  &  les  Bernardines  de  Muret  &  de  Lombez,  le  nombre  des  Religieux  eft  de  100 
&  celui  des  Religieufes  de  40  -,  à  l'égard  des  autres  Ecclefiaftiques,  on  en  compte  environ 
1000,  dont  700  font  Bénéficierai  les  Cures  y  font  très-modiques,  il  n'y  en  a  pas  iz  qui  ail- 
ent  à  800 1.  les  autres  fons  à  portion  congrue. 

Quanta  l'état  de  la  Juftice  dans  cette  Ele&ion,  il  n'y  a  qu'une  Judicature  Royale  dunomde^ J  U 
Commenges,divifée  en  7  Sièges,  Caftillon  qui  eft  le  principal,  Muret,  Samathan,  rifle  en  Ro-  JllJ 'u 
don,  Aurignac,  Sallies  &  St.  Julien,  toutes  ces  Juftices  auifi  bien  que  la  Baronie  d'Afpeft  & 
de  Frontignes,  qui  fontuuffi  Royales,  refiortiflent  auPréfidial  de  Touloufc,  à  l'exception  de 
ce  qui  en  a  été  démembré  pour  former  celui  de  Pamiers. 

Le  Païs  de  Foix  occupe  une  étendue  de  zo  lieues  en  longueur  fur  une  largeur  de  huit  &J^  dt 
confine  vers  l'Orient  à  la  partie  du  Languedoc  qui  eft  nommée  Lauragais  -,  vers  le  Couchant 
au  Diocèfe  de  Rieux,  au  Commenges  &  au  Conférons  j  vers  le  Nord  au  même  Lauragais  j  & 
vers  le  Midy  aux  Pyrénées,  au  Donafan  &  à  la  Vallée  d'Andore.     Le  Climat  y  eft  très-froid 
dans  le  haut  Païs,  à  caufe  des  neiges  qui  couvrent  les  montagnes  la  meilleure  partie  de  l'année, 
&C  il  eft  fort-chaud  dans  ce  qu'on  appelle  le  bas-Païs,  qui  confifte  en  de  petites  plaines  au  bas 
des  collines  dont  il  eft  coupé,  cette  petite  Province  contient  1  zo  Communautez,  dont  le 
principal  avantage  confifte  à  ne  point  payer  de  taille  au  Roi  &  à  être  gouvernez  par  fes  pro- 
pres Etats.    La  Ville  de  Pamiers  en  eft  la  Capitale,  elle  eft  bâtie  fur  l'Ariege,  dans  un  \ienv'lk .  âe 
où.  les  Romains  avoient  autrefois  élevé  un  Château  pour  la  feureté  de  cette  Frontière,  dans  la 
fuite  il  s'y  forma  une  Ville  fous  le  nom  de  Fredelac  &  il  paroit  qu'elle  appartenoit  aux  Com- 
tes de  Carcaflbne,  qui  y  fondèrent,  dans  le  VIII.  Siècle,  une  riche  &  grande  Abbaïe,  fous  le 
nom  de  St.  Antonin,  qui  avoit  autrefois  été  martirifé  en  ce  lieu:  cette  Abbaïe  receut  un  nou- 
vel accroiflement  de  puiflance  par  la  donation  du  Château  de  Pamiers  &  de  la  Ville  de  Fre- 
delac qui  lui  fut  faite  en  1 149  par  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  mais  depuis  cela  l'Hiftoire 
remarque  que  les  Abbés  de  St.  Antonin  eurent  de  grandes  guerres  avec  leurs  fouverains,  aux- 
quels ils  étoient  le  plus  fouvent  rebelles  par  une  fuite  de  l'entêtement  d'indépendance,  com- 
mun aux  Ecclefiaftiques  de  ce  temps-là.     En  1  zp6  le  Pape  Boniface  VIII  érigea  cette  Ab- 
baïe en  Evêché  fous  la  Métropole  de  Narbonne,  dont  Jean  XXII  la  retira  pour  la  foumettre 
au  nouvel  Archevêché  de  Touloufe  en  1 3 17.    La  Ville  de  Pamiers  paye  par  convention  Se 
ufage  ordinaire  le  fixiéme  des  charges  générales  du  Païs,  on  y  compte  environ  4000  âmes. 
Celle  de  Foix  en  contient  3Z0,  c'étoit  autrefois  la  première  du  Païs,  comme  c'eft  en  effet  foviUt  de 
plus  ancienne.     Quelques  Modernes  fe  font  avifez  de  chercher  l'étymologie  de  fon  nom  dansFw-v- 
celui  des  Phocéens  &  de  prétendre  que  c'étoit  originairement  une  Colonie  des  mêmes  Peu- 
ples qui  ont  fondé  la  Ville  de  Marfeille  %  celle  de  Mazeres  a  Z400  Habitans,  Tarafcon  z8oo,  AutTes 
Savedun  Z400,  laBaftide  1400,  Varilles  izoo,  le  Mas  d'Afil  1400,  Daumafan  1200,  mAvllies. 
que  *  Cariât  &  Lezat  dont  la  dernière  eft  encore  abonnée  pour  les  charges  du  Païs  à  en  paier 
le  vingquatriéme,   St.  Ibars  1000  £c  Montant  800  j  le  nombre  du  Peuple  en  gênerai  eft 
fixé  par  l'Auteur  à  80000,  il  n'y  compte  que  6000  charuè's,  mais  il  obfêrve  que  fur  les  mon- 
tagnes, où  les  charuè's  pourroient  être  portées,  on  laboure  beaucoup  avec  la  bêche  :  les  bêtes 
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Mont-  à  corne  de  cette  étendue  y  compris  celles  du  labourage  montent  à  2^000  Se  les  moutons  I 
auban.  40000.    Le  Pais  de  Foix  eft  divifé  en  haut  8c  bas  Comté,  le  premier  s'étend  depuis  Acqs 
*5~^     'ou  Mérens  jufqu'à  Foix  &  le  fécond  depuis  cette  Ville  jufqu'à  l'extrémité  Septentrionale  du 
Comté.     Païs,  les  montagnes  de  la  haute  Comté  font  convertes  de  bois  ;  mais  comme  le  terrain  en  eft 
fèc  6c  aride  elles  n'en  produifent  point  qui  foit  propre  à  d'autre  ufage  que  pour  les  fourneaux 
Ses  Forêts,  des  forges  ou  le  chauffage.    On  y  diftingue  trois  Forêts  principales  celle  de  Gudannes  au  Ba- 
ron du  même  nom,  elle  a  trois  lieues  d'étendue  >  celle  de  Durban  qui  en  a  deux,  eft  à  un  au- 
tre Baron  auffi  de  même  noirij  6c  celle  d'Afcou  qui  eft  au  Roi  &  au  Sieur  deCaudevalj  c'eft 
pâtures,    la  moindre  des  trois.     Les  Montagnes  ont  en  divers  endroits  d'excellentes  pâtures,   où  la 
plupart  des  beftiaux  font  nourris  ;  l'Auteur  croit  qu'il  feroit  difficile  d'y  établir  des  haras,  à 
caufe  de  la  rareté  des  fourages,  néanmoins  il  juge  par  les  poulains  qu'il  en  a  vu  fortir,  que  la 
réuffite  en  feroit  très-heureufe.     On  trouve  dans  ces  mêmes  Montagnes  grande  quantité 
d'herbes  médicinales,  dont  les  Pharmaciens  des  Provinces  voifines  viennent  tous  hs  ans  faire 
leur  provifîon  &  des  fleurs,  particulièrement  des  tulipes,  d'une  vivacité  &  beauté  fïnguliere. 
commerce  D'ailleurs  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce  que  celui  du  fer  qui  eft  fabriqué  dans  les  fonderies 
de  fer.      dont  \e  pai-s  e[\  rempli  j  on  le  tranfporte  à  dos  de  mulet  jufqu'à  Hauterive  d'où  il  eft  voiture 
par  PAriege  à  Touloufe,  à  Bordeaux  6c  à  Beziers,  les  mines  de  fer  font  extrêmement  abon- 
dantes, mais  elles  ne  font  pas  les  feules  de  ce  Canton,  il  y  en  avoit  d'argent  qui  ont  été  a- 
bandonnées  parce  que  les  rameaux  en  étoient  trop  minces  j  on  ne  peut  même  douter  qu'il  n'y 
Bajfe  Com-  en  ait  d'or  affez  confiderables  puifque  l' Ariege  en  charie  dans  fon  fable.     La  Baffe  Comté  pro- 
u'  duit  du  froment,  du  bled  ....  du  feigle  6c  des  menus  grains  en  affez  grande  quantité  6c  des 

vins  jufqu'à  3^000  pipes,  mais  avec  cela  ce  grand  produit  fuffit  à  peine  à  la  confommation 
qu'en  font  les  Habitans  6c  particulièrement  ceux  de  la  Haute  Comté,  où  il  ne  croit  point  de 
vin  6c  point  de  bled  -t  les  fruits  font  excellens  dans  toute  le  plaine  6c  ils  s'y  confomment  fans 
Eaux  mi-  fortir.     Au  furplus  il  y  a  dans  toute  l'étendue  plufîeurs  fources  d'eaux  minérales  froides  ou 
neraks.     cruU(jes  pOUr  ies  différentes  maladies,  dont  on  peut  être  attaqué,  celles  de  Pamiers  font  froides 
6c  fi  foibles  qu'elles  ne  fouffr eut  point  le  tranfportj  celles  d'Offat  6c  d'Acqs  font  chaudes,  il 
s'y  trouve  au  pied  de  la  Montagne  de  Tabe  une  fource  très-confiderable,  qui  a  fon  flux  6c  re- 
flux comme  la  Mer  qui  eft  fi  abondante  enhyver  qu'elle  fait  tourner  des  moulins  à  100  pas  du 
lieu,  dont  elle  fort}  de  plus  il  y  a  un  puits  d'eau  falée  à  Camarade  6c  dans  toute  la  Montagne 
des  grottes  fort  belles,  où  l'eau  tombant  6c  fe  congelant  contre  les  murailles  forme  des  fi- 
gures où  l'on  pourrait  croire  que  les  meilleurs  Sculpteurs  auraient  emploie  leur  travail. 
Le  Pays         Le  petit  Païs  deDonnezan  qui  ne  contient  que  deux  Communautez6c  la  Vallée  d'Andonne 
de  Donne-  qui  en  contient  fix,font  cenfez  du  Païs  de  Foix,  le  Juge  dePamieres  va  de  tems  en  temps  rendre 
*m'         la  Juftice  dans  le  premier,  le  Roi  6c  l'Evêque  d'Urgel  en  Catalogne  font  Confeigneurs  de  la 
féconde  6c  pourvoient  alternativement  à  la  judicature.     Il  ne  faut  pas  oublier  d'obferver  que 
le  Païs  de  Foix  a  été  entre  les  mains  des  Calviniftes  depuis  l'an  ]if66  jufqu'en  1628,  que  le 
Culte  Catholique  y  a  été  rétabli,  les  Huguenots  y  commirent  lorfqu'ils  s'en  emparèrent  les 
plus  grands  excès  6c  les  plus  criants,  principalement  à  l'égard  des  Prêtres  6c  des  Religieux, 
dont  ils  firent  plus  d'un  Martyr,  tant  il  eft  vrai  que  les  changemens  de  la  Religion  reçue  coû- 
tent toujours  beaucoup  de  manière  ou  d'autre,  aux  uns  la  vie  6c  le  repos,  aux  autres  l'hon- 
neur 8c  la  réputation  de  leur  humanité. 
Etat  de        Quant  à  l'Etat  Ecclefiaftique,  l'Auteur  dit  que  toute  la  Comté  de  Foix  ne  contient  que 
l'Eglife.      t  30  Paroiffes  dont  l'une  qui  eft  Mazeres  eft  duDiocèfe  de  Mirepoix,  iq  duDiocèfe  deRieux, 
pamiers.  7  de  Conferaus  6c  le  refte  de  Pamiers  qui  a  aufïï  une  extenfion  en  Languedoc,  enforte  que  fa 
Jurifdiétion  comprend  en  tout  1 3  3  Paroiffes  -y  cet  Evêché  eft  poffedé  par  Mr-  de  Vertamont 
Chapitres,  6c  vaut  environ  25-000 1.  de  revenu.     L'Eglife  Cathédrale  a  un  Chapitre  compofé  de  1 2  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Orde  de  St.  Auguftin  6c  de  1 2  Semiprebendez,  tous  enfemble  jouiffent 
de  ifoool.  de  rente,  il  y  a  6  Dignitez  jointes  aux  Canonicats,  dont  PArchidiaconé  eft  la 
plus  confiderable  delà  plus  lucrative,  valant  2foo  1.  de  rente  :  dans  la  même  Ville  de  Pa- 
miers il  y  a  une  autre  Collégiale,  compofée  d'un  Doyen  qui  a  300 1.  de  8  Chanoines,  qui  en 
ont  ifo  6c  de  7  Semiprebendez  qui  n'ont  que  40 1.  Le  Chapitre  Abbatial  de  Foix  eft  beau- 
coup 
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coup  plus  eonfiderable,  il  eft  compofé  de  12,  Chanoines  Réguliers,  dont  la  Menfe  eft  deMoNT- 
14000 1.  de  rente.  Celui  de  Mas  d'Azil  eft  plus  extraordinaire,  en  ce  que  les  Chanoines,  auAUBAN^ 
nombre  de  12,  font  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  le  Prieur  a  800 1.  le  Camerier  600  8c  les  au- 
tres chacun  300,  ils  font  de  la  Congrégation  dite  des  Exempts.     Il  y  a  dans  le  Pais  de  Foix 
cinq  Abbaïes  d'hommes  toutes  tenues  en  Commande  fçavoir  Foix  de  10000 1.   à  l'Abbé  de 
Gournon;  on  prétend  que  Charlemagne  fonda  cette  Maifon  pour  mémoire  d'une  victoire  qu'il 
remporta  fur  les  Sarazins  dans  le  même  lieu,  cependant  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  anciens 
Comtes  de  Carcaflonne  8c  ceux  de  Foix  après  eux  en  ont  été  les  principaux  Bienfaiteurs. 
Boulbonne,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  nyo,  de  12000I.  à  l'Abbé  de  Paillés  >  l'É- 
fat    Ordre  de  St.  Benoît,  de  3000 1.  à  l'Evêque  de  Rieux  ;  Cambelongue,  de  l'Ordre  de 
Prémontré    de  3000 1.  à  l'Evêque  de  Conferans  6cle  Mas  d'Azil, Ordre  de  St.  Benoît  àl'Ab- 
bé  d'Eftrade  de  4006 1.     Le  Collège  de  Pamiers  eft  tenu  par  les  Jefuites.    Les  Jacobins,  Car- 
mes   Auguftins  &  Cordeliers  ont  des  Maifons  dans  la  même  Ville,  ainfi  que  les  Carmelitesj 
les  Urfulines  &  les  filles  de  Sainte  Claire,  il  y  a  encore  des  Cordeliers  à  la  Baftide  de  Seron 
&  des  Capucins  à  Foix,  l'Ordre  de  Malthe  n'y  poffede  qu'une  Commanderie  qui  eft  celle  de 
Capoulech,  valant  3000 1.  de  revenu.     Le  nombre  des  Ecclefîaftiques  de  tout  ce  Canton  eft 
de  300,  dont  220  font  pourvus  de  Bénéfice,  entre  lefqueîs  les  Cures  de  Dacqs  &  de  Cariât 
font  les  plus  confiderables 5  le  nombre  des  Religieux  eft  de  6~o   &  celui  des  Religieufes 

pareil. 

A  l'égard  de  l'état  de  la  Juftice  dans  ce  même  Canton  l'Auteur  remarque  que  l'ordre  an-  Etat  it 
cien  en  eft  changé  depuis  l'érection  de  la  Senechauflee  &  Préfidial  de  Pamiers  de  l'année^'2" 
1645,  dans  le  relTort  duquel  on  a  mis  tout  le  Pais  de  Foix,  avec  partie  de  Commenges  8c  du 
Conferans  ;  la  Charge  de  Senechal  eft  vacante  depuis  la  mort  du  Marquis  de  Mirepoix.     Le 
Préfidial  eft  compofé  d'un  Préfident  Juge  Mage,  4  Lieutenans,  1 2  Confeillers  8c  des  gens  du  Préfidial\ 
Roi,  les  autres  juftices  Royales  du  Pais  de  Foix  font  celles  du  Donazan,  qui  eft  exercée  par 
le  Juge  Mage  de  Pamiers,  la  Viguerie  de  Pamiers,  la  Juftice  de  Saverdun  8c  celle  du  Baillage 
de  Mazeres  en  pareage  avec  l'Abbé  Boulbonne.     Les  Juftices  Seigneuriales  de  Lordat,  celle  juftices 
de  la  Baronie  de  St.  Paul  au  Marquis  de  Cazaux,  celle  des  Baronies  de  Rabat  6c  de  Fournets  sV^'Kr- 
au  Comte  de  Foix,  celle  d'Avignac  au  Marquis  de  Taraube,   celle  de  Quidans  au  Baron  du 
même  nom,  celle  de  Miglos  à  Madlle-  de  Montault  6c  celle  de  Caftelnau  au  Sr-  d'Urban. 

Le  Neboufan  eft  un  autre  Pais  d'Etats  contenu  dans  les  limites  de  la  Généralité  j  l'Auteur  Le  Nefou~ 
lui  donne  8  à  9  lieues  de  longueur  de  l'Orient  à  l'Occident  fur  trois  de  largeur,  mais  il  ob-  x,an' 
ferve  qu'il  eft  coupé  en  plufieurs  endroits  par  les  Elections  voifînes  qui  le  refTerrent  beaucoup 
en  certains  lieux,  il  confine  vers  l'Occident  à  la  Bigorrë,  vers  le  Midy  aux  Vallées  d'Aure  8c 
de  Nefte,  au  Septentrion  6c  à  l'Orient  aux  Elections  de  Commenge  de  Rivière  6c  à  la  Cha- 
telainie  d'Afpecl,  le  Climat  y  eft  froid  parce  qu'il  eft  fitué  dans  les  Montagnes  6c  le  Terrain 
ne  contient  gueres  que  des  Landes,  deforte  que  les  Habitans  auraient  peine  à  y  fubfifter  fans  le 
fecours  qu'ils  tirent  de  leurs  voifins,  foit  en  bleds,  foit  en  vins  5  on  y  compte  néanmoins  f8 
Communautez,  les  plus  confiderables  defquelles  eft  la  Ville  de  St.  Gaudens,  on  fabrique 
quantité  de  petites  étoffes,  cadis,  rafes  6c  durats,  d'un  prix  très-modique,  mais  dont  le  débit  son  Comi 
fe  fait  aifément  à  Touloufe,  Bordeaux,  Bayonne  6c  dans  tous  les  lieux  voifins  pareeque  le  Ne- mme- 
boufan  a  l'avantage  d'être  fitué  dans  les  limites  des  pafleries,  ce  qui  fait  que  le  Commerce  y 
eft  !égal  en  tout  temps.     On  compte  environ  800  charuës  dans  tout  le  Neboufan,  zooo  bêtes 
à  corne  6c  6  à  7000  moutons.     Les  pâturages  font  fort  bons  dans  toutes  les  montagnes  &sonpro° 
c'eft  le  principal  produit  du  Pais,  les  eaux  minérales  de  Capberu  ou  Capvert  6c  celles  de  Bar-  dm' 
bazan  ont  beaucoup  de  réputation,  mais  la  fontaine  des  dernières  eft  mal  entretenue,  ce  qui 
fait  qu'elles  font  beacoup  moins  fréquentées  que  les  autres.  L'habile  Cardinal  d'Oflàt  étoit  né 
dans  ce  Pais  de  parens  pauvres,  qui  habitaient  à  Caflaignabou  6c  le  Sieur  Raymond  Religieux 
de  l'Efcaladieu  Fondateur  de  l'Ordre  de  Calatiaux  en  Efpagne  étoit  natif  de  St.  Gaudens.  On 
compte  46  Paroiffes  dans  le  Neboufan  defquelles  28  font  du  Diocèfe  de  Commenges  &  18  de  Etat  dé 
celui  de  Tarbes}  il  n'y  a  qu'une  Collégiale  à  St.  Gaudens,  compofée  d'une  Dignité  6c  %VE&life'- 
Chanoines  qui  ont  chacun  800 1.  d'un  Ouvrier  qui  en  %  la  moitié  6c  de  13  Semiprebendez 
Tom.II.  Ffff  qui 
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Mont-  qui  n'en  ont  que  200.    L'Abbaïë  de  Nizes,  Ordre  de  Citeaux,  eft  la  feule  de  ce  Canton,  ©l- 
AUBAN.le  vaut  12  à  1300I.  à  l'Abbé  Péan  qui  en  eft  Titulaire  î  on  y  compte  au  furplus  8  Couvens 
'SZÇr>d'hommes,  les  Jacobins  &  les  Trinitaires  de  St.  Gaudens  Se  les  Cordeliers  deGourdan,un  feul 
Couvens.  de  filles  à  St.  Gaudens,  environ  90  Ecclefîaftiques  19  Religieux  6e  27  Religieufes.  Quoique 
Etat  delah.  Juftice  de  Nebouzan  ait  le  Titre  de  SenechaufTée,  l'appel  des  jugemens  qui  y  font  rendus 
^ttftice.     eft  porté  dans  tous  les  cas  au  Préfidial  de  Touloufe,  le  Marquis  d'Evre  eft:  revêtu  du  Titre  de 
Senechal.  L'Auteur  obferve  que  les  Habitans  des  Seigneuries  de  Barthe,  d'Ardiege,  de  Gour- 
dan,  de  Basbazau  6c  de  la  Brocaire  font  jugez  par  prévention  fur  le  Juge  de  St.  Gaudens  par 
les  quatre  Seigneurs  des  mêmes  Terres  qui  tiennent  un  Affefïèur  fur  les  lieux. 
b«  4  vd-     Le  Canton  que  l'on  nomme  les  quatre  Vallées  eft:  le  dernier  Pais  compris  dans  l'étendue  de 
lks-         la  Généralité  de  Montauban,  mais  comme  il  eft:  réellement  en  4  Vallées  non  continues  il  eft; 
Magnat,   nécefïàire  d'en  donner  les  bornes  féparément  ;  la  première  qui  eft:  celle  de  Magnac  a  une  lieue 
6c  demy  d'étendue  6e  confine  vers  le  Nord  6c  l'Occident  à  l'Election  d'Aftarac,   vers  l'Ori- 
ent à  celle  de  Commenges  Se  vers  le  Midy  à  celle  de  Rivière.     La  féconde  qui  eft  celle  du 
Nep.       Nefte  n'a  que  demi-lieuë  de  longueur  6c  fe  trouve  fituée  entre  le  Nebouzan  à  l'Occident  & 
au  Septentrion  6c  les  Elections  de  Commenge  &  de  Rivière  à  l'Orient  6c  au  Midy.  Les  Val- 
Au*e  a-  lées  d'Aure  6e  de  BaroufTe  font  contiguës,   quoique  feparées  par  de  hautes  montagnes,  elles 
Baroujfe.   confinent  à  la  Bigorre  vers  l'Occident,   aux  Pyrénées  qui  les  feparent  de  l'Arragon  vers  le 
Midy,  6c  aux  Elections  de  Commenges  6c  de  Rivière  vers  l'Orient.    Le  Climat  des  uns  6e 
des  autres  eft  généralement  tempéré  dans  la  Plaine,  plus  froid  au  voifinage  des  montagnes,  6c 
très-froid  dans  l'intérieur  des  mêmes  montagnes.     On  y  compte  cinq  Villes  dont  la  princi- 
pale efl  Caftelnau  de  Magnoac,  les  autres  font  Mauleon,  Arreau,  Sarracolin  6c  Aveifan  5  cha- 
cune eft  peuplée  d'environ  2000  Habitans  dont  la  totalité,  en  toute  l'étendue,  peut  monter 
à  16000  perfonnes;  le  nombre  des  charuës  n'eft  gueres  que  de  300,  mais  il  ne  laifle  pas  d'y 
Ses  Forêts.  av°ir  Pr^s  de  400°  bêtes  à  corne  6c  9  à  10000  moutons.  Les  Forêts  les  plus  eonfiderables  de 
tout  ce  département  fe  trouvent  dans  les  Montagnes  d'Aure  6c  de  Barcoufte5  elles  font  de  fa- 
pin,  hêtre  6c  peu  de  chêne,  on  y  coupe  tous  les  ans  de  très-beaux  mats  de  vaifïèau^  des  rames 
de  galères  6c  du  bois  de  bordage  pour  la  conftruétion  des  navires  du  Roi,  lefquels  pafîènt  aux 
magafïns  du  Levant  ou  de  Rochefort  par  le  moyen  des  rivières  de  Nefte  6c  de  Garonne  ;  ce 
qui  ne  peut  fervir  à  ces  ufages,  fe  débite  en  bois  à  bâtir,  qui  s'arrête  ordinairement  à  Touloufe. 
son  pro-     Au  furplus  on  ne  laiffe  pas  de  recueillir  dans  les  Vallées  du  bled  6c  d'autres  grains,  mais  c'eft: 
dm  &    en  mediocre  quantité  j  les  beftiaux,  dont  on  y  élevé  un  affez  bon  nombre  y  trouvent  une 
'  nourriture  abondante  6c  de  là  ils  fe  difperfent  dans  les  Pais  voifins,    defqueîs  on  tire  en  é- 
change  ou  de  l'argent,  ou  du  vin,  ou  du  bled  :  cependant  ce  Commerce  regarde  plus  parti- 
culièrement les  Efpagnols  qui  ayant  moins  de  pâturages  font  obligez  de  prendre  dans  ce  Can- 
ton les  beftiaux  dont  ils  ont  befoin  pour  leur  nourriture  5  ce  qu'il  y  a  d'heureux  dans  les  Val- 
lées à  cet  égard  c'eft  qu'au  moyen  du  droit  des  pafleries,  le  Commerce  va  toujours  fans  inter- 
ruption.    L'autre  efpece  de  Commerce  propre  au  Vallées  eft  celui  des  étoffes  dites  Corde- 
ïats,  qui  fe  débitent  à  Touloufe  6c  à  Montauban  par  le  moyen  des  rivières.     On  trouve  des 
Madri-     Marbrières  dans  plufieurs  endroits  de  ces  Vallées,  mais  on  a  ceffé,  depuis  quelques  années, 
eretm         d'y  travailler  parce  qu'on  a  jugé  qu'elles  ne  font  pas  affez  abondantes,  celles  de  Sarrancolin  eft: 
la  plus  confïderable6cenefFet  on  en  a  tiré  pour  le  Roi  de  maflès  fort  grandes  6c  parfaites,  c'eft: 
Etat  de    pourquoi  l'on  a  pris  de  nouvelles  mefures  pour  y  recommencer  le  travail.     Du  nombre  de  40 
VEgl'fe.     paro;ffes  dont  les  Vallées  font  compofées  il  y  en  a  13  du  Diocèfe  d'Auch  6c  27  de  celui  de 
Commenges,  on  n'y  trouve  qu'une  Eglife  Collégiale  à  Caftelnau  de  Magnoac  compofée  de 
1 2  Chanoines  qui  ont  chacun  80 1.  de  revenu,  il  y  a  dans  la  même  Ville  un  autre  Prieuré,  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  où  font  deux  feuls  Religieux  qui  ont  600  1.  c'eft  le  feul  Monaftere 
d'hommes  qui  foit  dans  les  Vallées:  il  n'y  en  a  pareillement  qu'un  de  filles  qui  eft  à  Caftelnau, 
elles  fuivent  la  règle  de  Sainte  Claire  j  l'Ordre  de  Malthe  y  poffede  quelques  membres  déta- 
chez de  Commanderie  qui  peuvent  valoir  environ  ioool.  de  revenu.     Enfin  on  compte  dans 
les  Vallées  100  Ecclefîaftiques  defqueîs  70  font  pourvus  de  Bénéfices,  le  célèbre  Pèlerinage 
de  N.D,  de  Garajfon,  le  plus  fréquenté  de  ceux  d'au  delà  de  la  Garonne,  fê  trouve  dans  la 

Vallée 
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Vallée  de  Magnoac,  la  Chapelle  en  eft  foi*  ornée  &  il  y  a  ij"  Prêtres  pour  ladeffefvir.  Quant  Mont- 
à  l'adminiftration  de  la  Juftice  dans  ce  petit  Canton  il  y  a  un  Senechal  qui  eft  le  Marquis  de  aumn. 
Noe,  un  Juge  Royal  réfident  à  Caftelnau  qui  a  deux  Lieutenans  &  qui  vuide  les  affaires  des  Etat  de  la. 

quatre  Vallées.  -    „  / 

Après  ce  détail  particulier  des  Elections  &  autres  Pais  dont  la  Généralité  eft  compolee^ 
l'Auteur  a  jugé  devoir  donner  une  idée  générale  de  fes  diverfes  obfervations,  mais  comme  l'u- 
feo-e  d'une  Table  m'a  paru  plus  propre  à  l'exécution  de  ion  deffein  que  le  difcours  qu'il  y  em- 
ploie je  l'ai  rédigé  en  la  forme  fuivante. 


Ehttiens. 

Montauban 

Cahors 

Figeac 

Villefranche 

Rodez 

Millau 

Lomagne 

Verdun 

Armagnac 

Aftarac 

Commenge 

Foix 

Nebouzan 

4  Vallées 


I  Mande- 
mens. 


Feux. 


83 

204 

134 
2I£> 
209 
l6o 
166 
I34 

218 

34f 
128 

5* 


Total  2379 


CharUes. 


I3OI 
I323 

IO97 
1297 
IO5-7 
I238 

5>f4 

873 

1141 

643 

1070 


Peuple. 


Taille. 


Grosbetail.  \  Menu  bétail.] 


Tipes  de 
vin. 


Cost- 
I  vens. 


Reli- 
gieux. 


me-   lEtclefi- 
ficicrs.  )aftiques, 


4OOO 
2^00 
3360 
4OOO 
700 
2000 
6000 
44OOO 
10000 
5-OOO 
80OO 
6000 
800 
300 


>00000| 

95-000 

60000 
80000 
85-000 
64000 
37600 
48000 
60000 
33600 
5-0000 
80000 

16000 
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303214 
310813 
25-4279 
305-637 
245-5-78 
284283 
222740 
20 1 5-98 
26745-1 
147689 

i4f3f7 
20000 

45-00 

4000 


12000 

7000! 

8800 

9000' 

3000! 

35-00 

16000 

17000 

24000 

14000 

20000 

25-000 

2000 

4000 


5-0000 

25-000 

5-0000 

40000 

45-000 

20000 

60000 

40000 

5-0000 

25-000 

30000 

40000 

7000 

10000 


f 0000  !  1 6 
60000  s  27 
5-000  I  1  ~ 
7000  1  1 6 
9000 1  1 5- 
6000!  14 

I 2000  S    1 9 

300001    25- 
7000!    21 

20000  j    1 
6000 

3J-000 


I6f300l65-2000|247000  222 


2IO 
3OO 
260 
230 
25-2 
128 
187 
35-O 
330 

71 
140 

120 

46 

9 


400 
700 
280! 
5-5-0! 
5-00 

rr°i 

35-0' 

25-0 
600 
15-0 


5-00 
900 

3f° 

75-0 
700 
800 
5-00 
400 
700 
231 


700  1000 

220  300 

5-8  90 

701  100 
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Mais  parce  que  cette  Table  eft  trop  abrégée  pour  contenir  ce  qui  regarde  l'Ordre  Ecclefî-  Remarques 
àftiqué,  il  eft  bon  d'ajouter  ici  que  la  Généralité  comprend  une  Métropole,  9  Eglifes  Cathe-  Ecdefia- 
drales,  36  Collégiales  &  2  Chapitres  Abbatiaux,  41  Abbaïes  Se  autant  de  Prieurez  de  filles,  fihue- 
5-5-  Prieurez  principaux,  outre  un  très-grand  nombre  de  médiocres  &  même  de  plus  petits, 
une  très-grande  quantité  de  Chapelles,  dont  l'Auteur  a  jugé  le  détail  inutile  &  même  très- 
difficile,    7  Séminaires  &   15-  Commandeurs  de  Malthe,    outre  quelques  membres  par- 
ticuliers. 

A  l'égard  de  l'adminiftration  de  la  Juftice  il  eft  aufïî  necelfaire  d'en  dire  quelque  chofe  de  5wla  j1(- 
plus  exact  que  ce  qui  a  été  marqué  dans  les  détails  précedens,  l'Auteur  obferve  en  effet  que  ^tcc' 
toute,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  Généralité,  eft  du  reflbrt  du  département  de  TouioufeSe 
que  la  Loi  univerfelle  eft  le  Droit  Romain,  fauf  quelques  ufages  particuliers,   qui  n'ont  rien 
d'authentique,  quoique  fondez  fur  une  Jurifprudence  commune  &  l'authorité  des  Arrêts: 
Que  toute  la  Généralité  eft  divifée  en  quatre  grandes  SenechaufTées,  qui  font  fubdivifées  en  7 
Préfîdiaux,  fçavoir  la  Senechauffée  du  Quercy,  qui  a  deux  Préfidiaux,  Montauban  &  Ca- 
hors, celle  de  Rouergue  qui  en  a  auffi  deux,  Villefranche,  Rhodez  3  celle  d'Armagnac    qui 
en  a  deux  autres,  Leiétoure  Se  Auch  ;  &  la  Senechauffée  de  Foix  qui  a  celui  de  Pamiers 
mais  entre  ces  Sénéchauffées,  celle  de  Touloufe  comprend  encore  une  grande  partie  des  E- 
le&ions  de  Commenge,  de  Lomagne  Se  de  Rivière-  Verdun  j  cette  idée  générale  fert  à  mieux 
éclaircir  ce  qui  a  été  obfervé  fur  la  Juftice  à  l'égard  de  chaque  Elcdiort    Quant  au  Gou-  Sur  le 
vernement  Militaire,  l'Auteur  dit  que  la  Généralité  eft  comprife  fous  le  Gouvernement  Ge-  Gouver"e~ 
nerai  de  la  Guienne,  dont  le  Duc  de  Chevreufe  eft  pourvu,  que  le  Comte  de  Sourdis  y  a  fait  Zlkt' 
les  fondions  de  Commandant  jufqu'au  temps  qu'on  y  a  établi  un  Maréchal  de  France  pour 
une  plus  grande  fureté  de  la  Province;  il  faut  néanmoins  excepter  de  la  Généralité  la  Comté 
de  Garmaing,  qui  eft  du  Gouvernement  du  Languedoc,  quoiqu'elle  paye  fes  fubûdçs  dans  l'E- 

le&iorj 
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Mont-  le&ion  de  Lomagnes.  Le  Marquis  d'Ambrés  eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  de  toute 
auban.  la  haute  Guienne,  qui  fe  réduit  précifement  au  département  de  Montauban,  les  Lieutenans 
de  Roi  particuliers,  qui  ont  levé  les  Charges  créées  par  l'Edit  de  itfpf,  font  le  Sieur  de  la 
Devefe  pour  le  Quercy,  le  Comte  de  Pufols  dans  la  Haute  Rouergue  &  le  Marquis  de  Tau= 
riac  dans  la  baffe  ;  les  autres  font  encore  vacantes.  Le  Baron  de  Fievrac  a  acheté  le  Gou- 
vernement de  Réalville  dans  l'Election  de  Montauban  ;  le  Sieur  deMeynard  a  acheté  celui  de 
l'Ifle  en  Jourdain  dans  Election  de  Lomagnej  le  Sieur  de  Proheaque  Confeiller  à  Touloufè 
celui  de  Muret.  Les  Gouverneurs  anciens  qui  ont  été  confervez  nonobftant  la  création  font 
le  Duc  de  Rocquelaure  à  Leiéroure,  avec  le  Lieutenant  de  Roi,  qui  eft  le  Sieur  de  Sau- 
villan,  de  la  Maifon  de  Mauleon  ôc  le  Sieur  de  la  Villete  Paillerots  à  Saint  Antcnin  en 
Rouergue. 

Le  Gouvernement  particulier  du  Pais  de  Foix,  vacant  par  la  mort  du  Marquis  de  Mire- 
poix,  a  été  rempli  du Le  Lieutenant  de  Roi  de  ce  même  Païs  eft  le  Sieur  de  Gères 

&  le  Gouverneur  particulier  de  la  Ville  de  Pamiers  eft  le  Marquis  de  Lordat,  qui  en  a  ac- 
MhT(r     °ll"s  k  r^ltïC  fanant  ï'Edit.     A  l'égard  de  la  Maréchauflee  de  cette  Généralité,  l'Auteur  dit 
qu'elle  étoit  du  reflbrt  de  celle  qui  avoit  été  créée  Générale  pour  toute  la  Guienne  ôc  dont 
Mr-  de  Cavoye  étoit  pourvu,  lorfqu'il  en  a  remis  la  Charge  entre  les  mains  du  Roi,  qu'il  y 
refte  néanmoins  une  Maréchauflee  Provinciale  pour  le  Quercy  dont  le  Chef  doit  refïder  à 
Montauban  &  le  Lieutenant  à  Cahors  5  leur  Compagnie  eft  de  24  Archers  :  Qu'en  Rouer<me 
il  y  a  deux  Vice-Senechaufîées  établies,  l'une  à  Villefranche,   dont  la  Compagnie  eft  de  1  c 
Archers  ôc  l'autre  à  Rhodez  de  8  Archers  8c  qu'en  Armagnac  il  y  a  pareillement  deux  Vice- 
Senechauffées,  l'une  à  Leicloure  de  12.  Archers  &  l'autre  à  Auchde  8  feulement.    L'Auteur 
De  VÀr-   traite  enfuite  de  l'Arriere-ban  Se  dit  que  la  Convocation  s'en  fait  par  ordre  du  Roi  devant  les 
riere-ban.  Senechaufîees  ou  Juges  Mages  des  Provinces  êc  que  quoique  régulièrement  parlant  l'Afîemblée 
Générale  s'en  dût  faire  à  Montauban,  comme  Chef  de  la  Généralité,  néanmoins  pour  une 
plus  prompte  exécution  des  ordres  de  S.  M.  elle  s'eft  faite  tantôt  à  Leictoure  &  tantôt  à 
Auch,  fuivant  les  lieux  où  l'on  deftinoit  de  le  faire  fervir.     L'Auteur  finit  ce  détail,  en  di- 
Des  Mate-  fant  que  l'on  a  commandé  pendant  la  dernière  guerre  jufqu'à  45- o  Matelots  pour  le  fervice  de 
loU'         la  Marine,  en  les  prenant  parmi  les  bateliers  ordinaires  des  Rivières  qui  traverfènt  le  Départe- 
ment, &  il  ajoute  que  dans  un  befoin  on  en  pourrait  lever  jufqu'à  600. 

J'ajouterai  à  cet  Article,  ce  que  l'Auteur  rapporte  dans  un  autre  endroit,  des  Etapes  de  la 
Généralité,  des  Quartiers  d'hyver  Se  de  la  Noblefle;  ces  différentes  matières  ayant  à  mon  a- 
vis  un  rapport  effentiel  au  Gouvernement  militaire,  qui  fait  qu'elles  font  déplacées  à  la  fuite 
Etapes,      des  Finances  où  l'Auteur  les  a  mifes  dans  fon  Mémoire.     A  l'égard  des  Etapes  il  dit  que  leur 
confommation,  pendant  la  guerre  du  Prince  d'Orange,  n'a  pas  monté  à  plus  de    100  ou 
1 20000 1.  &  que  depuis  la  Paix  elle  n'a  point  pafle  jooool.  il  eft  vrai  qu'il  n'y  comprend  pas 
la  dépenfe  qui  fe  fait  au  Païs  de  Foix  pour  le  même  fujet  par  ce  que  cette  petite  Province  la 
porte  en  pure  perte  Se  que  l'on  y  levé  une  fomme  plus  ou  moins  forte  qui  y  eft  deftinée  pour 
tenir  lieu  des  charges  générales  auxquelles  elles  ne  contribuent  pas  fi  fortement  que  le  refte  de 
la  Généralité.     L'Auteur  ajoute  à  cela  un  détail  des  routes  ordinaires  des  Troupes  qui  n'ell 
Quartiers  pas  de  grande  utilité.     Puis  parlant  à  l'article  des  quartiers  d'hyver,  il  dit  que  l'on  ne  fait  hi- 
d'byver.    yerner  dans  le  Département  pour  l'ordinaire  que  des  Troupes  de  Cavalerie  qui  font  logées  ou 
par  Compagnie  dans  tous  les  gros  lieux,  ou  affemblées  dans  les  Villes  principales,  à  l'excep- 
tion de  Montauban,  auquel  cas  on  leur  prépare  des  maifons  vuides  en  forme  de  cafernes,  des- 
quelles le  Roi  paye  le  loyer  j  les  lits  y  font  fournis  par  la  Bourgeoifie  Scelle  en  eft  payée  comme 
d'un  louage  fur  le  pied  de  zi  s.  8d.  par  mois  pour  chaque  lit>  mais,  le  Pays  de  Foix  foufFre 
encore  à  cet  égard  une  diftinction  facheufe  fur  le  même  principe  du  peu  d'argent  que  le  Roi 
en  tire  quoi  qu'il  foit  eftimé  aufli  riche  qu'aucune  Election  de  la  Généralité  j  l'Auteur  ajoute 
qu'en  l'année  i6pp,  il  y  avoit  dans  fa  Province  fix  Regimens  en  quartier,  l'un  dans  la  Comté 
de  Foix,  dont  4  Compagnies  à  Pamiers  ôc  4  à  Foix,  un  autre  dans  la  Gafcogne,   dont  4 
Compagnies  à  Leiétoure  &  4  à  Gimont,  un  autre  dans  le  voifinage  de  Montauban,  dont  4 
Compagnies  à  Moiflac  êc  4  autres  à 'Verdun,  un  autre  partagé  entre  Cahors  6c  St.  An. 

tonin; 
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tonin  ;  un  autre  entre  Villefranche  6c  Figeac  6c  enfin  un  dernier  partagé  entre  Auch  &  Vie  Mont- 

Fefenfac.  d^± 

En  traitant  l'article  de  la  Nobleffe,  l'Auteur  avance  qu'il  a  fuffifamment  parlé  des  grandes  xoblejfe. 
Terres  6c  des  Juflices  qui  fe  trouvent  dans  les  différentes  Elections  de  fa  Province,  quoique 
dans  la  vérité  il  n'ait  traité  cette  matière  que  très-fuperficiellement  6c  avec  de  grandes  ôrfiifi 
fions  il  ajoute  que  fans  entrer  dans  le  détail  particulier  des  Maifons  nobles,  dont  le  Départe- 
ment eft  rempli,  il  donnera  le  catalogue  des  principales  par  rapporta  la  figure  qu'elles  fontpré- 
fentement  foit  au  Service,  foit  dans  leurs  Terres,  fans  garder  d'ordre  pour  éviter  de  faire  des 
mécontens.  Le  premier  Seigneur  qu'il  nomme  eft  le  Duc  de  Rocquelaure,  Comte  d'Afta- 
rac,  petit  fils  d'un  Maréchal  de  France,  qui  a  élevé  fa  Famille  aux  honneurs  qu'elle  ne  con- 
noiffoit  gueres  avant  lui.  Le  fécond  eft  le  Marquis  de  St.  Alvere,  Sénéchal  de  Quercy  Se 
les  Sieurs  de  Beduer,  tous  du  nom  de  Loftange.  Le  troifiéme  eft  le  Marquis  de  St.  Project, 
du  nom  de  Jean.  Le  quatrième  eft  le  Marquis  de  Commenges,  Seigneur  de  Bourniquel  du 
nom  de  Commenge  Soboles.  Le  cinquième  eft  le  Marquis  de  Biron,  ou  le  Sieur  de  Gen- 
tault,  de  Maifon  connue.  Le  fixiéme-eft  le  Comte  de  Boiffieres,  du  nom  deBufefort  qu'ont 
porté  les  Maréchaux  de  Duras  6c  de  Lorge.  Le  feptiéme  eft  le  Comte  de  Fenelon,  du  nom 
de  Salignac  6c  frère  de  l'Archevêque  de  Cambrai.  Le  8.  le  Comte  de  Bvaffac,  du  nom  de 
Galard  de  Beurn.  Le  p.  le  Sieur  de  St.  Chamaran,  du  nom  de  Pcyromene.  Le  io.  le  Sieur 
de  la  Cofte  Guifcard,  de  même  Famille  que  le  Comte  de  Guifcard.  Le  n.  le  Comte  de 
Cardaillar,  établi  depuis  peu  en  Soiffonois.  Le  i  z.  le  Sieur  d'Hericourt  originaire  de  Picar- 
die. Le  1 3  le  Marquis  de  Cadrieu,  Brigadier  des  Armées  du  Roi.  Le  14.  le  Marquis  d'Ay- 
nac  6c  le  Comte  d'Aubepeyre,  qui  prétendent  defeendre  des  anciens  Seigneurs  de  Turenne  6c 
en  ont  pris  le  nom.  Le  if.  le  Marquis  de  Coiffac,  du  nom  de  Guillein,  frère  du  Comte  de 
Clermont  de  Lodeve.  Le  16.  le  Sieur  de  Guilhac,  du  nom  de  Cajare.  Le  17.  le  Marquis 
de  Montfales  de  la  Maifon  de  Cruflol.  Le  18  les  Marquis  6c  Comtes  de  Quailus  du  nom  de 
Tubieres.  Le  19  le  Marquis  de  Bourmazel  Senechal  de  Rouergue  du  nom  du  BuifTon.  Le 
zo.  le  Marquis  de  la  Valette  Cornuffon  de  Maifon  inconnue.  Le  21.  le  Vicomte  de  Marfil- 
lac  du  nom  de  Crufy.  Le  22.  le  Marquis  d'Arpajou  beau  frère  du  Comte  de  Roucy.  Le 
23.  le  Comte  d'Eftaing  Capitaine  des  Gendarmes  Dauphins.  Le  24.  le  Comte  de  Verdalle 
du  nom  de  Loubens.  Le  2y.  le  Vicomte  de  Panât  du  nom  de  Brunet.  Le  z6.  les  Marquis 
8c  Chevalier  d'Entragues  du  nom  de  Montvalat.  Le  27.  le  Sieur  de  Lugagnac  du  nom  de 
Palamourque.  Le  28.  le  Baron  de  St.  Rome  de  la  Maifon  de  Gardies  Montpeyroux.  Le 
2p.  le  Baron  de  Montrejoux.  Le  30.  le  Marquis  de  Vezens  du  nom  de  Levefon.  Le  3 1 .  le 
Marquis  de  Triadon  de  la  Maifon  d'Albignac.  Le  32.  le  Marquis  de  Feuvenfac  du  nom  de 
Morlon.  Le  33.  le  Marquis  de  Mirepoix  de  la  Maifon  de  Levi.  Le  34.  le  Marquis  de 
Marin  qui  a  plufieurs  cadets  6c  porte  le  nom  de  Bouzet,  le  Marquis  de  Rocquepine  eft  de  la 
même  Famille.  Le  3$* .  le  Comte  de  Gohas  Lieutenant  General  des  armées  du  nom  deBiran 
d'Armagnac.  Le  36.  le  Marquis  de  St.  Léonard  de  la  Maifon  de  Sedillac.  Le  37.  le  Mar- 
quis de  Taraube  6c  le  Baron  de  rifle  du  nom  de  Goulard.  Le  38.  le  Sieur  d'Aiguebere  du 
nom  de  Larogan.  Le  3p.  le  Marquis  de  Genfac  6c  Comte  de  Fontenilles  du  nom  de  la  Roche. 
Le  40.  le  Comte  de  Polaftron,  le  Marquis  de  Haumont  Senechal  d'Armagnac,  le  Sieur  de 
Dommet  père  de  l'Evêque  de  Leictoure  6c  le  Marquis  de  Polaftron,  tous  du  même  nom  de 
Polaftron.  Le  41.  le  Marquis  de  Montcaflîn  du  nom  de  Montlezun  Lupiac.  Le  42.  le 
Marquis  de  Montgaillard,  frère  de  l'Evêque  de  St.  Pons  du  nom  de  Perein.  Le  43.  le  Ba- 
ron d'Urban,  le  Sieur  de  Favaillan  6c  quelques  autres  Branches  de  la  Maifon  de  Mauleon. 
Le  44.  le  Marquis  de  Pourdiac  du  nom  de  Baffebat.  Le  45* .  le  Marquis  de  Valence  du  nom 
de  Tienbrune.  Le  46.  le  Marquis  de  Faudoas  du  nom  de  Rochechoart.  Le  47.  le  Marquis 
d'Efcugniac  6c  de  Brehac  du  même  nom  de  Prehoc.  Le  48.  le  Marquis  d'Efcars  Seigneur 
d'Anceauville  de  la  Maifon  d'Efcars  la  Peyruffe.  Le  4p.  le  Marquis  de  Montefpan  à  préfent 
Seigneur  de  la  Duché  d'Epernon  6c  les  autres  Branches  du  nom  de  Pardaillan.  Le  j-o.  le 
Marquis  de  Noe,  Senechal  des  4  Vallées.  Le  j*i.  le  Sieur  de  Belmont  du  nom  de  Sevig- 
nac.  Le  f  2.  les  Sieurs  d'Aftore  d'Aubarede  Monbaftier  6c  un  autre  du  nom  d'Aftore.  Le 
Tom.  II.  Gggg  5-5- le 


S98  Etat  de  là  France. 

Mont-  f  3.  le  Sieur  de  la  Terce,     Le  ^4.  le  Comte  de  Pequilkn  8c  le  Sieur  de  Paillés  du  nom  de 
auban.  Villemur.     Le  f  f.  le  Sieur  de  Salerin  du  nom  de  St.  Parlons.     Le  f6.  le  Comte  deParabers 
*:lya    du  nom  de  Beaudan.     Le  fj.  le  Marquis  de  la  Garde  du  nom  de  Montiuc  LafTeran.     Le  5-8. 
amji  dans\c  sieur  de  LafTeran  Menfèn  *  Cofme.     Le  fp.  le  Marquis  de  St.  Lary  6c  de  Campagne,  de 
la  Maifon  de  Montlezun,  des  anciens  Comtes  de  Pardiac.     Le  60.  le  Comte  de  Foix  Rabat 
de  l'ancienne  Maifon  de  Foix.     Le  61.  le  Comte  de  Dalon  Brigadier  des  Armées.     Le  62. 
le  Marquis  de  Cazaux  du  nom  de  Béon.     Le  63.  les  Comtes  de  Fimarcou  &  Marquis  de  Til- 
îadet  du  nom  de  Caffaignet.    Le  64.  le  Comte  de  l'Allié,   beaufrere  du  Maréchal  d'Eftrades 
du  nom  du  Pin.     Le  6f.  le  Sieur  de  Brats  du  nom  de  la  Hiliere.     Le  66.  le  Sieur  de  Daula- 
niere  du  nom  du  Puy,  il  prétend  y  avoir  eu  deux  Grands  Maitres  de  Malthe  de  fa  Maifon, 
qui  a  fait  plufîeurs  Branches.  Le  6j.  les  Sieurs  du  Bouffet  Se  de  Breffure  du  nom  du  Goût 
que  portoit  le  Pape  Clément  V.     Le  68.  le  Sieur  de  la  Mothe  Luffan,  du  nom  d'Efparbes 
ainfî  que  Monfieur  d'Aubeterre.     Le  69.  le  Sieur  de  Puiffegur  avancé  dans  les  Armées  6c 
celui  qui  eft  habitué  à  Soiffons  font  du  nom  de  Chaftinet.     Le  70  le  Marquis  de  Cartel  fa- 
grat  du  nom  de  Gironde.     Le  71  le  Baron  de  Villemade,  du  nom  de  Bar.     Le  72.  le  Sieur 
de  Garonne  du  nom  de  Luppé  qui  a  diverfes  Branches  6c  enfin  le  73.  le  Marquis  de  Puy  la 
Roque  du  nom  de  Vignes. 
Remarques     Avant  de  finir  les  confiderations  générales  fur  ce  Département,  il  refle  à  dire  quelque  chofè 
$artlcli~     par  rapport  aux  Religionaires,  au  Gouvernement  particulier  des  Villes   6c  à  certaines  Jurif- 
Des  Hu-    dictions  telles  que  les  Eaux  6c  les  forêts.     A  l'égard  des  premiers,  l'on  fçait  que  dès  l'année 
guenots.     ïjf&ï.  la  Ville  de  Montauban  devint  un  de  leurs  plus  importans  établifîemens,  enforte  que 
dans  la  fuite  elle  n'a  pas  tenu  un  moindre  rang  dans  le  Party  que  celle  de  la  Rochelle  ;   c'eft 
pourquoi  les  Huguenots  venans  s'y  habituer  en  foule  inondèrent  bientôt  tous  les  environs,  ou- 
tre les  établifîemens  qu'ils  firent  à  St.  Antonin,  Figeac  6c  autres  lieux  écartez,  une  grande 
partie  de  la  Rouergue  fe  livra  à  la  nouvelle  Religion  :  Millau  la  reçeut  par  la  délibération, 
commune  des  Habitans  6c  comme  les  Montagnes  du  Languedoc  étoient  auffi  remplies  d'Hu- 
guenots ils  fe  foutenoient  les  uns  6c  les  autres  dans  ces  Quartiers  6c  augmentoient  tous  les 
jours  le  nombre  de  leurs  Temples  6c  de  leurs  Confiftoires  >  mais  le  Canton  où  l'Herefîe  a  fait 
des  progrès  plus  extraordinaires,  a  été  la  Province  de  Foix  où  il  n'y  eut  aucune  Ville  qui 
put  fè  deffendre  de  la  recevoir  6c  où  les  Catholiques  furent  étrangement  perfecutez.     L'Ar- 
magnac 6c  la  Lomagne  eurent  auffi  leur  part  dans  le  changement.     On  a  compté  33  Tem- 
ples dans  la  Généralité,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  ont  fubfifté  en  temps  de  paix, 
mais  fous  le  Règne  glorieux  du  Roi  il  y  en  avoit  eu  déjà  une  grande  partie  de  détruits  lorf- 
que  par  la  révocation  abfoluë  de  l'Edit  de  Nantes  il  a  jugé  à  propos  d'interdire  la  Religion 
Calvinifte,  de  faire  abbattre  6c  rafer  le  refle  des  Temples  6c  d'unir  aux  Hôpitaux  des  lieux 
les  revenus  des  Confiftoires.     L'Auteur  ne  dit  rien  de  la  manière  dont  cette  Revocation  a  été 
receuë  dans  fa  Province,  des  effets  qu'elle  y  a  produits,  ni  du  nombre  des  Religionaires  qui  y 
Des Mahes  ont  été 6c  qui  y  reflent  encore.     A  l'égard  des  Maires  6c  Confuls  du  Département,  il  faut 
Y> Cm"    fçavoir  que  l'ufage  gênerai  leur  attribue  diverfes  fonctions  judiciaires,  outre  la  Police  qu'ils 
exercent  de  Droit  commun.     L'inftitution  des  Maires  efl  nouvelle,  les  Charges  qui  ont  été 
créées  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  ont  été  levées  dans  la  Généralité  de  Montauban 
jufqu'au  nombre  de  170,  mais  comme  le  Roi  a  donné  une  permiffion  poflerieure  aux  Com- 
munautez  de  les  rembourfer,  cette  quantité  diminue  tous  les  jours  6c  les  Villes  rentrent  peu  à 
peu  dans  leur  ancien  droit  de  choifîr  leurs  Magiftrats.    Au  furplus  comme  les  Maires  font  en- 
trez aux  droits  des  Confuls,  il  ne  convient  point  de  faire  entr'eux  de  diftinction,  en  effet  ils 
ont  l'ufage  des  mêmes  habits  de  cérémonie,  fçavoir  dans  les  Villes  du  premier  6c  fécond  or- 
dre, la  robe  mi  partie  de  rouge  6c  de  noir,  dans  les  petites  Villes  Bourgs  6c  gros  Villages,  ils 
ne  portent  que  le  chaperon  rouge  qui  efl  ce  qu'on  appelle  la  livrée  Confulaire  6c  enfin  dans 
les  plus  petites  Communautez  ils  n'ont  aucune  marque  de  diftinction.     Quant  à  leurs  fonc- 
tions, les  Maires  6c  Confuls  qui  portent  la  Robe  6c  le  Chaperon  font  tous  Juges  de  Police  6c 
pour  la  plupart  ils  ont  la  Juflice  criminelle,   concurremment  avec  les  Juges  ordinaires  :  l'ap- 
pel de  leur  jugement  reffortit  nuëment  au  Parlement,  mais  pour  ceux  qui  n'ont  point  de  li- 

ï.  -.  vrée? 


JE 


TAT   DE   LA   FRANCE. 


vrée,  on  les  regarde  comme  de  fimples  Collecteurs  de  taille  8c  ils  reffortifîênt  aux  Elections,  Mont* 
dont  l'appel  va  à  la  Cour  des  Aides,  comme  il  fera  expliqué  dans  l'Article  des  Finances.     Il  auban. 
refte  enfin  à  dire  qu'il  y  a  un  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  pour  toute  la  Guienne,  qui  zMattrife 
deux  Sièges  principaux  l'un  à  la  table  de  marbre  de  Touloufe  8c  l'autre  à  celle  de  Bordeaux,  d'eaux  es- 
fa  Jurifdiétion  a  été  réglée  par  l'ordonnance  de  1 666,  du  moins  à  l'égard  dé  la  table  de  mat*-'      ' 
bre  de  Touloufe,  car  pour  celle  de  Bordeaux  le  peu  de  forêts  8c  de  bois  qu'elle  contient  dans 
fon  diftricl  a  fait  qu'on  n'y  a  point  établi  de  reformation  comme  dans  les  autres  Provinces  3  la 
Charge  de  Grand  Maître  eft  poffédée  par  le  Sieur  du  Mont  de  Blagnac. 

Il  eft  enfin  temps  de  venir  à  l'article  des  Finances,  pour  l'eclairciffement  duquel  il  fàutfça-  D«  F/"- 
voir  que  la  Généralité  de  Montauban  faifoit  autrefois  partie  de  celle  de  Guienne,  établie  à""' 
Bordeaux  &  qu'elle  n'en  a  été  démembrée  qu'en  l'an  1635-,  auquel  temps  le  Roi  y  créa  un 
Bureau  des  Finances  compofé  de  23  Treforiers  de  France,   dont  le  Roi  fait  la  fonction  de 
Préfident,  des  gens  du  Roi  8c  des  Greniers  ordinaires,  de  deux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances 8c  des  Receveurs  des  epices  8c  du  Domaine.     La  Jurifdiction  de  ce  Bureau  doit  s'éten- 
dre aux  termes  de  l'Edit  de  création  fur  les  onze  Elections  qui  compofent  la  Généralité  8c  en 
effet  il  en  eft  en  poffeffion  par  rapport  aux  finances,  mais  en  l'année  1677,  &  intervint  un  Ar- 
rêt du  Confeil  qui  le  dépouilla  par  rapport  aux  affaires  du  Domaine  du  Roi,  feulement  de 
toute  l'étendue  des  Elections  de  Commenge,  de  Rivière-  Verdun  8c  de  Lomagne  ;  l'attribuant 
au  Bureau  des  Finances  de  Touloufe,   comme  faifant  partie  de  l'ancienne  Senechauffée  du 
même  nom,  D'ailleurs  la  Chambre  des  Comptes  de  Navarre,  ou  plutôt  le  Parlement  de  Pau, 
auquel  elle  vient  d'être  réunie  difpute  au  Bureau  de  Montauban  les  droits  de  recevoir  les  hom- 
mages, aveux,  8c  denombremens  des  Vaffaux  du  Roi  dans  les  Comtés  de  Rhodez,  d'Ar- 
magnac 8c  de  Lomagne,  comme  faifant  partie  de  l'ancien  Domaine  de  Navarre  j  il  y  a  pro- 
cès au  Confeil  pour  la  décifion  de  cette  queftion.     A  l'égard  de  la  valeur  des  Offices  de  ce 
Bureau,  l'Auteur  fixe  ceux  de  Tréforier  à  30000 1.  ceux  de  Receveurs  Généraux  à  45-0000 1. 
Au  temps  de  l'érection  de  la  Généralité  8c  depuis  jufques  en  1642,  tout  le  terrain  qu'elle  tm-Cour  M 
braffe  étoit  divifé  entre  deux  Cours  des  Aides,  fçavoir  celle  de  Bordeaux  pour  tout  ce  qui  eft^'^. 
de  la  baffe  Guienne  au  reffort  du  Parlement  de  Bourdeaux  8c  celle  de  Montpeiller  pour  la 
haute  Guienne  au  reffort  du  Parlement  de  Touloufe,  mais  en  cette  année  1642,  le  Roi  éta- 
blit une  Cour  Souveraine  des  Aides  8c  fixa  fa  réfidence  à  Cahors  d'où  elle  a  été  transférée  à 
Montauban  précifement  20  ans  après  en  faveur  de  la  Religion  pour  attirer  par  fon  moyen  des 
Catholiques  en  cette  Ville,  8c  l'on  a  remarqué  qu'en  effet  le  nombre  s'en  eft  coniïderable- 
ment  accru  depuis.     Le  reffort  de  cette  Cour  comprenoit  non  feulement  les  onze  Elections 
de  la  Généralité,  mais  encore  les  Païs  d'Etats  tels  que  le  Foix,  le  Nebouffan  8c  les  4  Vallées 
qui  en  ont  été  démembrez  en  1487,  pour  les  faire  reffortir  au  Parlement  de  Touloufe,   à  qui 
la  Jurifdiétion  ordinaire  en  a  toujours  appartenu.     Cette  Cour  eft  compofée  d'un  Préfidents 
dont  la  Charge  n'a  point  encore  été  vendue,  de  deux  autres  Préfidens  qui  ont  acheté  les  leurs 
40000  1.  de  20  Offices  de  Confeillers  qui  valent  dans  le  Commerce  depuis  25-000  jufqu'à 
28000 1.  d'un  Procureur  General  dont  la  Charge  vaut  5-0000  1.  de  deux  Avocats  du  Roi  de 
18  à  20000,  d'un  Greffier  en  Chef  de  12000I.  de  12  Secrétaires  du  Roi  pour  la  Chancele- 
rie,  dont  les  Offices  valent  1 5-000 1.  de  deux  Secrétaires  Evangeliftes  8c deux  Payeurs  dégages. 
Au  furplus  l'Auteur  donne  beaucoup  de  louange  à  l'intégrité  foutenuë  de  gloire  8c  d'honneur 
qui  règne  dans  cette  Compagnie,  mais  il  aceufe  les  jeunes  Officiers  de  donner  trop  peu  d'ap- 
plication aux  affaires  qui  roulent  par  neceffité  prefque  toutes  entre  les  mains  de  trois  Confeil- 
lers beaucoup  plus  emploiez  que  tous  les  autres.     Quant  aux  Elections  de  la  Généralité  elles 
font  toutes  compofées  d'un  Préfident,  de  deux  Elus  feulement,  d'un  Procureur  du  Roi8c  d'un 
Greffier  j  cet  ordre  eft  gênerai  dans  tout  le  Département. 

Venant  enfin  au  détail  des  impofitions  qui  s'y  lèvent  au  profit  du  Roi,  l'Auteur  répète  czjye  iA 
qu'il  a  dit  de  la  taille  qui  dans  l'année  1700,  fe  trouvoit  à  2788660 1.  mais  comme  la  manière1*»^ 
de  Pimpofer  eft  fort  différente  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  autres  Generalitez,  il  donne  un 
grand  article  à  l'explication  de  cette  matière,  dont  voici  le  précis.     La  Taille  eft  réelle  par 
toute  la  Province,  c'eft  à  dire,  qu'elle  eft  payée  par  les  fonds  d'héritages,  en  telle  forte  que 

les 


^00  Etat  de  la  France. 

Mont-  les  Nobles  y  font  fujets  quand  ils  poffedent  des  biens  roturiers,   6c  les  Ignobles  quand  ils 
auban.  poflcdent  des  Terres  nobles.   Pour  connoître  les  uns  6c  les  autres  on  a  dreffé  avec  une  grande 
^2w      'exactitude  un  Tarif,  c'eft  à  dire  un  Regître  qui  contient  fa  confidence  6c  les  divifions  des  E- 
lections  taillables  avec  leur  Subdivillon  en  Communautés  ou  Mandemens  &  encore  celle  de 
ces  derniers  en  feux,  dont  les  Elections  contiennent  exactement  12000.   Ce  mot  de  feu  ne  fe 
f!fntle"'~¥ren^  Vomt  1Cl  dans  fa  fignification  ordinaire,  l'on  entend  par  là  une  certaine  étendue  de 
mois  lie    terre  ou  de  maifons,  dont  un  certain  nombre  forme  une  Communauté,  quoiqu'inégalement  à 
feuv  bel-  proportion  de  }a  force  de  l'Election  ou  du  Mandement  ;    le  feu  eft  encore  fubdivifé  en  100 
Bellugues,  mot  qui  à  la  lettre  fe  prend  pour  une  étincelle  ou  une  bluette  de  feu,    mais  qui 
fèmble  en  cette  occafion  lignifier  une  Famille  ou  cheminée  ;  6c  finalement  la  bellugue  eft  di- 
Cadaftre    vifée  en  4.     Le  Regiftre  qui  contient  toutes  ces  divifions  6c  fubdivifions  s'appelle  Cadaftre  ou 
Toids°m~  Compoids,  6c  dans  les  greffes  Communautez  il  y  en  a  ordinairement  deux,  l'un  qui  com- 
prend les  fonds,  l'autre  qui  fe  rapporte  à  l'induftrie,  6c  dans  la  Pratique  le  terme  de  Cadaflre 
eft  emploie  pour  le  premier  ufage  comme  celui  de  Compoids  pour  le  fécond  •■,   le  Cadaftre  eft 
dont  proprement  un  livre  terrier,   ou  le  détail  de  tous  les  héritages  eft  énoncé  tant  pour 
chaque  Communauté  en  gênerai  que  pour  chaque  particulier  ;  à  l'égard  des  noms  qu'ils  por- 
tent 6c  des  tenemens  qui  leur  font  propres,  il  y  a  dabord  un  Chapitre  des  biens  nobles,  où 
font  emploiées  les  perfonnes  non-fujettes  à  la  taille  avec  la  raifon  de  leur  exemption  6c  en- 
fuite  un  fécond  des  biens  appeliez  Ruraux,  qui  font  fujets  à  l'impofition.     On  y  marque  i0« 
l'eftimation  de  ce  que  chaque  héritage  peut  valoir  ce  qui  s'appelle,   abonnement  >    i°-  pour  a- 
voir  un  pied  certain  fur  lequel  on  puiffe  régler  l'impofition  on  divife  la  fomme  totale  des  a- 
bonnemens  en  Livres  livrantes  ce  qu'on  appelle  allkrement,  chaque  Livre  étant  fuppofée  de 
zo  s.  le  fol  de  I2d.  &  chaque  denier  de  4  quarts.   3°- fur  ce  fondement  on  y  marque  à  la 
marge  de  chaque  tenement  ce  qu'il  y  entre  de  Livres  livrantes,  de  fols,  de  deniers  6c  de  quarts  j 
4°-  6c  finalement  on  partage  fur  chaque  tenement,  au  marc  la  livre,  l'impofition  que  chaque 
Communauté  doit  payer,  le  tout  à  proportion  de  Pallivrement  ;  de  forte  que  fi  par  exemple 
une  Communauté  eft  taxée  à  3000 1.  de  taille,  6c  qu'elle  ne  poffede  que  2000 1.  livrantes,  il 
s'enfuivra  que  la  Livre  portera  il.   10  s.  le  fol.  is.  6d.  le  denier  un  6c  demi,  ainfi  le  pofîéf- 
feur  d'héritages  roturiers  qui  aura  dans  fon  allivrement  4L  Livrantes,  y  s.  ^.d.  fera  cottifé  de 
61.  8  s.  il  eft  certain  que  cette  méthode  eft  la  plus  parfaite  qui  foit  pratiquée  dans  le  Roy- 
aume pour  le  règlement  des  impots  6c  qu'elle  empêche  autant  qu'il  eft  poffible  les  divifions 
qui  défolent  les  autres  Provinces  au  fujet  de  l'impofition  des  tailles.     A  l'égard  du  Compoids, 
qui  regarde  les  biens  meubles  et  l'induflrie,  comme  on  vient  de  le  dire,  il  a  été  introduit  pour 
foulager  les  biens  en  fonds  de  terre  6c  dans  une  vue  de  Juftice,  puifque  les  biens  meubles  des 
Taillables  que  l'on  appelle  dans  la  Généralité  Cabaux  ou  meubles  livratifs,  c'eft  à  dire,  dont 
on  trafique  6c  qui  proviennent  de  l'induflrie  des  Artifans,   ne  doivent  pas  moins  contribuer 
que  les  autres  à  porter  les  charges  publiques  ;  mais  il  arrive  que  comme  les  fortunes  particu- 
lières font  fujettes  à  bien  des  altérations  en  bien  6c  en  mal,  aufïï  le  Compoids  change  fouvent 
de  forme  en  chaque  Communauté  :  par  le  règlement  de  1666,  fait  au  fujet  des  tailles  de  cette 
Généralité,  il  n'eft  permis  d'impofer  par  compoids  qu'au  ioe*  dans  les  Villes,  au  12e-  dans  les 
Bourgs  6c  au  ife-  dans  les  autres  Communautez,  mais  l'Auteur  n'explique  point  ou  du  moins 
il  le  fait  très-mal,  fi  cette  cottité  a  rapport  à  la  valeur  intrinfeque  des  biens  meubles  livratifs, 
ou  Cabaux,  ou  fi  elle  fe  règle  feulement  fur  leur  produit,  ou  profit  qui  en  refulte.     Au  fur- 
plus  les  Nobles  Ecclefiaftiques  6c  Officiers  des  Cours  fuperieures  font  exempts  de  cette  forte 
d'impofitions  cabaliftes,  mais  tous  Bourgeois,  Artifans  6c  autres  non  privilégiez  y  font  fujets 
quand  bien  ils  feroient  compris  dans  le  Cadaftre}  pour  les  biens  de  fonds  ils  font  taxez  modé- 
rément 6c  eu  égard  aux  charges  qu'ils  portent  d'ailleurs.     Cet  ordre  fuppofé  la  forme  dont  fe 
fait  l'impofition  dans  la  Généralité  n'a  rien  de  fingulier  -y   l'Intendant  y  reçoit  les  Commif- 
fions  de  la  Cour  contenant  ce  que  chaque  Election  doit  porter  6c  la  repartition  s'en  fait  fur 
les  Communautez  6c  à  proportion  des  feux  6c  des  bellugues  dont  elles  font  compofées  3  la 
cottité  eft  arrêtée  par  l'Intendant  6c  par  les  Officiers  de  chaque   Election  dans  un  mande- 
ment exprès  qui  eft  addreffé  à  chaque  Communauté  en  particulier  j  les  Confiais  des  lieux  en 
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font  une  féconde  répartition  fur  les  contribuables  8c  les  rolles  en  font  vérifiez  en  la  manière  or-  Mont- 
dinaire.  Mais  comme  par  cette  forte  de  conduite  ou  de  difpenfation  des  impôts,  qui  eft  fixe,^^^ 
il  arriverait  que  les  particuliers  qui  fouffrent  des  accidens  de  fortune,  grêle,  inondations,  in- 
cendies 8cc.  qui  les  accablent  quelquefois  fubitement  ne  pourraient  dans  ces  fortes  de  casfub- 
venir  aux  tailles,  l'Intendant  a  toujours  foin  d'obtenir  quelque  fomme  de  diminution  fur  la 
taille  de  l'année  8c  il  en  gratifie,  félon  l'intention  du  Roi,  les  lieux  qui  ont  fait  des  pertes  : 
ainfi  en  l'an  1700,  il  étoit  autorifé  par  la  Cour  à  remettre  aux  Communautez  affligées  juf- 
qu'a  la  fomme  de  1 00000 1. 

Voilà  ce  que  l'Auteur  donne  de  plus  précis  au  fujet  de  la  taille  de  la  Généralité,  mais  com-  ™au  ** 
me  elle  comprend  encore  trois  petits  Pais,  qui  n'y  font  point  fujets  8c  qui  jouiffent  des  privi-  f0,x. 
îeges  des  Etats,  il  eft  neceffaire  de  dire  que  la  Comté  de  Foix  aflèmble  les  fiens  tous  les  ans 
en  Automne  fuivant  les  ordres  que  le  Gouverneur  ou  en  fon  abfence  le  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Province  reçoivent  d'enhaut.  Ces  Etats  font  compofez  de  trois  ordres  8c  l'Evcque  de  Pa- 
miers  en  eft  le  Préfident  né,  en  fon  abfence  les  Abbés  de  Foix,  de  Bolbonne,  ou  quelqu'un 
des  autres  y  préfide  dans  le  rang  où  ils  ont  été  ci-devant  rapportez  j  la  NoblefTe  eft  compo- 
fée  des  Barons  8c  autres  Nobles  à  la  tête  defquels  eft  toujours  le  Comte  de  Foix,  Seigneur  de 
Rabat  &  après  lui  le  Baron  de  St.  Paul  &  autres  Gentilshommes  au  nombre  de  70.  Ces  deux 
Corps  occupent  les  hauts  Sièges  du  lieu  de  l'aflèmblée  &  les  bas  Sièges  font  remplis  par  les 
Confuls  des  Villes,  Bourgs  &  Villages  qui  jouiflènt  du  droit  d'aflîftance  aux  Etats  au  nombre 
d'environ  1 20  :  les  Commiffaires  du  Roi  font  toujours  ou  le  Gouverneur,  ou  le  Lieutenant 
de  Roi,  8c  le  refultat  ordinaire  de  cette  Aflemblée  eft  de  donner  un  fubfide  de  20000 1.  outre 
les  if 000  qui  fe  payent  d'abonnement  perpétuel  j  les  frais  des  étapes  8c quartiers  d'hyyerdont 
la  fomme  totale  eft  repartie  fur  les  contribuables  en  la  manière  pratiquée  dans  le  refte  de  la 
Généralité. 

La  Vicomte  de  Nebouzan  aflèmble  auflî  tous  les  ans  fes  Etats  en  conféquence  des  ordres  Etats  d» 
du  Roi  6c  le  lieu  fixe  de  cette  convocation  eft  la  Ville  de  St.  Gaudens.     L'Abbé  de  Nizos 
en  eft  toujours  le  Préfident  6c  après  lui  fuivent  les  Abbés  de  Bonnefonds  &  l'Efcaladieu.  La 
NoblefTe  a  à  fa  tête  le  Baron  de  la  Roque,  qui  eft  cenfé  le  premier,  &  après  lui  ceux  deRan- 
nefort  8c  de  Lodez,  le  Tiers  Etat  eft  compofé  des  Confuls  de  St.  Gaudens  &  de  ro  autres 
Communautez,  l'abonnement  ordinaire  de  cette  Province  eft  fixé  à  45*000 1.  mais  il  reçoit  af- 
fez  fouvent  des  augmentations,  tant  par  les  étapes  8c  quartiers  d'hyver  que  par  les  affaire^ 
extraordinaires    qui  s'y  font  &  les  gratifications    que  les   Etats   accordent  félon  la  de- 
mande qui  leur  en  eft  faite  de  la  part  du  Roi.     Quant  aux  4  Vallées,  elles  tiennent 
tous  les  ans  une  Aflemblée,    à  laquelle  il  ne  convient  point  de  donner  le  nom  d'E- Etat  *a 
tats,  n'ayant  proprement  aucune  forme,    le  Sénéchal  y  préfide,  ou  en  fon  abfence  ^"yllléeu 
Juge  de  Caftelnau  de  Magnoac,  lieu  ordinaire  de  la  Convocation  j   c'eft-là  que  fe  règlent 
les  payemens  qui  fe  doivent  faire  tous  les  ans  tant  des  charges  ordinaires  que  de  l'abonnement 
de  4000 1.  auquel  fontfujettes  les  Vallées  fuivant  l'accord  réglé  en  l'année  1475",  entre  l'E- 
vêque  de  Lombez  Commiffaire  député  par  le  Roi  Louis  XI.  8c  les  Députez  des  40  Commu- 
nautez de  ces  mêmes  Vallées.     A  l'égard  des  autres  fortes  d'impôts,  on  fçait  que  la  Guienne 
par  un  privilège  gênerai  qui  s'étend  fur  toute  la  Généralité  de  Montauban  eft  affranchie  de  Gabelles,, 
gabelles  ;  le  Rouergue  même  jouiflbit  originairement  de  cette  exemption,  mais  la  facilité  que 
le  peuple  de  cette  Province  trouva  à  prendre  fon  fel  des  voituriers  de  Languedoc,  qui  le  char- 
geoit  à  Pecais,  fit  qu'il  cefla  de  le  tirer  du  Poiélou,  où  le  refte  de  la  Guienne  Je  prend  ordi- 
nairement i  ils  y  trouvoient  un  double  avantage  en  ce  que  la  voiture  n'augmentoit  pas  de 
beaucoup  fon  prix  8c  que  c'étoient  ces  mêmes  voituriers  qui  fe  chargeoient  au  retour  de  leurs 
marchandées,  dont  ils  trouvoient  le  débit  par  ce  moyen,  mais  dans  la  fuite  il  eft  arrivé  que 
les  Etats  du  Languedoc  ont,  par  la  permiflîon  des  Rois,  rejette  fur  le  fel  une  partie  des  fub- 
fides  de  la  Province,  de  forte  que  le  prix  s'en  étant  fort  augmenté,  les  peuples  du  Rouergue 
voulurent  ceflèr  de  s'en  fervir,  mais  la  neceflité  du  débit  de  leurs  denrées  les  y  r'engagea  8c 
l'ordonnance  des  gabelles  les  y  a  aflûjettis  avec  toutes  les  formalitez  qui  s'obfervent  ailleurs. 
C'eft  ce  qui  a  donné  occafion  à  la  création  d'un  grenier  £  Villefranche  avec  les  Officiers  or- 
To  m.  II,  H  h  h  h  dinaires 
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Mont-  dinaires  en  ces  fortes  de  Tribunaux,  dont  l'appel  reflbrtit  à  la  Cour  des  Aides  de  Montauban 
AuBAïMes  Elections  de  Rhodez  6c  de  Millau  ne  font  pas  néanmoins  affujetties  à  fe  fervir  du  Tel  de  ce 
grenier,  mais  comme  les  Voituriers  qui  leur  en  portent  le  prennent  au  grenier  de  Montpell- 
ier, elles  n'en  ont  pas  meilleur  marché,  le  produit  du  fel  dans  ces  trois  Elections  monte  annu- 
ellement à  7fooo  1,  dans  tout  le  refte  de  la  Généralité  le  fel  qui  de  Brouage  eft  porté  à  Bor- 
deaux, Agen  6c  Bayonne  fe  répand  dans  tous  les  autres  lieux  comme  une  marchandise  parfaite- 
ment libre,  telle  que  le  bled  l'eu:  au  marché,  les  parties  voi fines  des  Pirenées  fe  fervent  nean- 
Pttit  droit  moins  du  fel  d'Efpagne.     A  l'égard  des  trois  Elections  de  Quercy  où  le  fel  remonte  de  Brou- 
7enTn~     aëe  Par  les  rivieres  de  Tarn  &  du  Lot,  le  fel  qui  s'y  débite  paye  à  l'un  des  Bureaux  établis  à 
Aiguillon,  Moiffac  &  Montauban  un  droit  par  pipe,  qui  eft  emploie  à  acquitter  les  gages  du 
Préfidial  de  Montauban  j  l'adjudication  de  ce  droit  fe  fait  au  rabais  devant  l'Intendant  de  trois 
en  trois  ans,  à  la  feule  condition  de  payer  les  gages  du  Préfidial  6c  cela  fait  que  ce  droit  n'eft 
pas  fixe*  on  le  nomme  vulgairement  Quarentin,  par  ce  qu'il  alloit  autrefois  à  40s.  par  pipe-, 
'Aides.      il  eft  à  prêtent  réduit  à  24  s.  6d.     Le  vin  eft  franc  dans  toute  l'étendue  de  la  Généralité  &  ne 
paye  aucun  droit  d'entrée  ou  de  fortie  ni  de  vente  en  gros,  ou  en  détail,  il  y  a  néanmoins 
quelques  Communautez  qui  par  d'anciens  Privilèges  ou  à  titre  d'otroi,  lèvent  des  droits  très- 
modiques  fur  les  entrées,  mais  il  n'en  revient  rien  au  profit  du  Roi,  la  feule  chofe  qui  inter- 
rompt la  vente  du  vin  eft  que  dans  les  Villes  fituées  proche  des  grands  vignobles,  il  y  a  or- 
dinairement défente  d'y  entrer  ou  confommer  d'autre  vin  que  celui  du  territoire  ;  cet  ufage  a 
été  fagement  introduit  pour  favorifer  la  conlbmmation  fans  laquelle  une  partie  du  vin  feroit 
perdue. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Généralité  ne  confifte  plus  en  aucun  corps  de  terre  ou  de  fiefs 
importans,  mais  feulement  en  Juftices,  rentes  foncières,  Seigneuriales  ou  inféodées,  droit  de 
champart,  de  cenfive,  de  pêche,  de  chaffe  ou  de  Seigneurie,  péages,  travers,  6c  une  infinité 
d'autres,  dont  le  détail  feroit  inutile  -,  il  fufïït  après  avoir  marqué  dans  les  articles  précédens  de 
l'Hiftoire  du  Païs  la  manière  où  ils  font  devenus  propres  à  la  Couronne,  il  fufrlt,  disje,  de 
dire  qu'ils  font  affermez  par  un  bail  gênerai  dans  lequel  le  controlle  des  Exploits  eft  compris,  à 
Ja  fomme  de  1 35*000 1.  par  chacun  an.     La  coupe  des  Forêts  du  Roi  a  monté,  en  1698,  à  la 
fomme  de  2 3346"  1.  mais  il  y  faut  faire  réduction  de  9975"  1.  à  quoi  montent  les  charges  annu- 
elles.    Les  Domaines  inféodez  à  titre  de  propriété  incommutable  en  exécution  de  la  Décla- 
ration du  28  Avril  1672,  6c  ceux  qui  ont  été  aliénez  en  confequence  de  l'Edit  du  mois  de 
Mars,   i6of,  montent  en  total  à  1 90000 1.  de  revenu,  qui  n'entrent  plus  dans  les  coffres  du 
■Greffes.     Roi.     Mais  le  revenu  des  Greffes  qui  lui  appartiennent  va  à  12  ou  1 3000  1.  déduction  faite 
des  frais  de  Régie  j  celui  de  la  marque  de  fer  qui  fe  levé  dans  les  Païs  de  Foix  monte  à  3  2000 1. 
celui  du  controlle  des  actes  de  Notaire  va  à  1 00000 1.     Celui  du  papier  timbré  ne  peut  être 
déterminé  pareequ'il  y  a  un  Bail  gênerai  de  3fooool.  pour  les  cinq  Generalitez  de  Bordeaux 
Peiit  ff eau  Touloufe,  Montpeiller,  Pau  6c  Montauban.    Le  revenu  du  petit  fceau  des  Actes  de  Notaire 
Tabac.      ou  des  Jugemens  produit  24000 1.    La  vente  ou  diftribution  du  tabac,  29  à  30000 1.     Les 
Traites  Foraines,  c'eft  à  dire,  les  droits  d'entrée  6c  de  fortie  de  la  Province,   foit  hors  le 
Royaume,  foit  au  Païs,  des  cinq  groffes  Fermes,  rapportent  environ  2 i'f  ou  220000  1.  fça- 
voir  le  Bureau  d'Auvillar  qui  eft  le  plus  confiderable,  parce  qu'il  fe  rencontre  fur  la  route  du 
Languedoc  à  Bordeaux  6c  que  c'eft  le  principal  abord  des  vins  6c  des  eaux  dévie  de  l'Armag- 
nac 6c  de  Lomagnes  qui  defeendent  la  Garonne  pour  paffer  aux  Païs  étrangers,   environ 
200000 1.  quand  le  débit  va  bien,  comme  il  eft  arrivé  en  1 698,   où  la  vente  fut  extraordi- 
naire, celui  de  Tarafcon  au  Païs  de  Foix,  de  8000  1.  6c  plufieurs  autres  qui  ne  rapportent 
qu'à  peine  de  quoi  entretenir  les  Commis  qui  y  font  établis.     Quant  aux  droits  ordinaires  de 
Péages  6c  travers  qui  appartiennent  au  Roi,  ils  font  compris  dans  la  Ferme  générale  du  Do- 
Cmïffims,  maine  6c  partant  ne  doivent  point  être  employez  dans  cet  Article.     Au  lurplus  l'Auteur  ne 
fait  point  entrer  dans  le  détail  des  revenus  du  Roi  la  marque  des  chapeaux,   celle  des  cuirs 
celle  de  l'or  6c  de  l'argent,  ni  enfin  la  Capitation  6c  les  affaires  extraordinaires,  quoique  ces 
articles  foient  certainement  très-confiderables,  auffibien  que  celui  du  Taillon  ou  Uftencille^ 
mais  comme  il  a  compofé  fon  Mémoire  pendant  la  paix,  dont  il  ne  prévoioit  pas  la  courte 
1  durée, 
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durée    il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il   ait  omis  les  impôts  ufitez  feulement  pendant  la  Mont- 

'  r  AUBAN. 

guerre .  v^_ — .•-— ' 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchez  établis  dans  toutes  les  Villes  Se  gros  Bourgs  de  la  Province  Foifes  & 
pour  la  commodité  du  Commerce,  le  débit  des  denrées  &  la  vente  des  beftiaux,  les  princi-  Martbtz. 
pales  Foires  font  celles  de  Rhodez  au  nombre  de  4,  dont  celle  de  la  my-carême  eft  la  plus 
forte    il  s'y  vend  des  mules  &  mulets  pour  l'Efpagne  pour  zooooo  Ecus  &  fouvent  pour  da- 
vantage   la  foire  de  St.  Beat  qui  fe  tient  à  la  St.  Martin  eft  auffi  fort  confiderable  pour  le  mê- 
me débit  des  mulets  Se  beftiaux.     A  l'égard  des  Chemins,  l'Auteur  s'explique  en  termes  qui  dm  Chs> 
font  préfumer  qu'ils  font  plus  mauvais  dans  cette  Généralité  qu'en  aucun  autre  du  Royaume, mmu 
la  raifon  qu'il  en  donne,  eft  que  la  plus  grande  partie  du  terrain  eft  occupée  par  de  hautes  mon- 
tagnes ou  des  collines  pierreufes  Se  que  les  plaines  s'y  détrempent  plus  aifément  qu'ailleurs  par 
la  chute  des  pluies,  de  forte  que  les  depenfes  de  la  guerre  ayant  diverti  les  fonds  que  l'on  em- 
ployoit  ordinairement  à  l'entretien  des  grandes  routes,  elles  fe  font  entièrement  gâtées  Se  font 
à  peine  praticables  aux  Couriers  Se  gens  de  cheval,  tant  s'en  faut  que  les  voitures  de  charettes 
puiflent  être  d'ufage  dans  ce  Département  ;  il  eftime  donc  que  la  Province  n'a  aucun  befoin 
fi  preflant  que  le  rétabluTement  des  chemins,  à  quoi  il  fera  neceflaire  d'employer  des  fommes 
tout  à  fait  confiderables.     Quant  au  détail  qu'il  donne  des  Ponts  qui  fe  rencontrent  fur  les  Des  Ponts': 
Rivières  qui  coulent  dans  la  Généralité  ce  que  l'on  en  peut  réfumer  de  plus  important  fe  ré- 
duit à  ceci    que  le  Pont  de  Montauban  eft  fort  beau  Se  en  bonne  réparation,  depuis  celle  des 
brèches  que  le  cannon  y  avoit  faites  pendant  le  fiege  de  1611  ;  que  le  Pont  de  Moiflac  eft 
rompu  depuis  plufieurs  années  Se  que  fon  rétab'iiflèment,  qui  coûterait  beaucoup,   feroit  un 
des  plus  utiles  ouvrages  qui  fe  pourrait  faire  dans  la  Généralité  ;  que  fur  le  Tarn  il  y  a  deux 
autres  Ponts  à  Millau  Se  à  St.  Rome  fur  l'Aveyron,  deux  Ponts  à  Gages  Se  à  Montrofier  fur 
le  Lot    X  à  Rhodez,  un  à  Villefranche,  un  à  Najac  Se  un  à  St.  Antonin,  3  à  Cahors  outre 
celui  d'e  Cajare,  dont  il  ne  refte  que  les  piles  quoique  le  lieu  foit  un  très-grand  pafîâge  de 
Troupes.     Les  autres  Ponts  de  cette  Rivière  font  ceux  de  St.  Laurens,  de  St.  Cofme,  d'E- 
fpallion,  de  St.  Gêniez,  des  Efcabrives,  d'Etain  Se  d'Entragues  où  il  y  en  a  un  autre  fur  la 
Trueyre.     Sur  le  Biaur  les  Ponts  de  Grand  feuil,  de  bonne  Combe,  de  la  Capelle,  4e  Cam- 
boulas,  quoique  rompu,  de  Salars,  de  Boutais  Se  de  laGuepiej  fur  le  Dourdon  un  Pont  à  Vil- 
le Comtal  y  fur  le  Trennau  un  à  la  Cangoufie  Se  2  à  Marfillac  y  fur  la  Sorgue  un  à  Sainte- 
Afrique  j  fur  la  Durbie  3  Points  à  St.  Jean  du  Breuil,  à  Naut  Se  à  Cantorbie  ;  fur  le  Celé  3 
Ponts  à  Figeac  ;  à  St.  Sere  z  Ponts  fur  la  Bave,  Sec.     Les  Ponts  de  la  Garonne  font  de  bois 
la  plupart,  Se,  pour  tout  dire  enfin,  l'Auteur  en  compte  1  o  tant  de  pierre,  de  brique,  que 
de  bois  dans  le  refte  de  la  Généralité  :  on  peut  remarquer  qu'il  ne  parle  de  ceux  de  la  Garonne 
que  jufqu'à  Muret,  dernière  Limite  du  Département  vers  le  Languedoc. 

Fin  de  la  Généralité  de  Montauban, 
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Province   de   ROUSSILLON. 

Drefîe  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'an  17 10. 

Par  Monfieur  D  .....  .  Intendant, 

Rous-  *W*  É  Département  ou  Province  de  Rouffillon  eft  un  petit  Païs  fitué  entre  la  Mer  & 
sillon  J  les  hautes  montagnes  des  Pyrénées  à  l'entré  de  la  Catalogne,  qui  a  été  uni  à  la 
^sa^tttà^  ■  j  France  en  Dernier  lieu  par  la  Conquête  qu'en  fit  le  feu  Roi  Louis  XIII.  en  l'an- 
ùon,  -*^  née  1642  &  par  la  ceffion  qu'en  a  faite  la  Couronne  d'Efpagne  par  le  célèbre  Traité 
des  Pirénées  de  l'an  io'j'p,  lequel  après  une  guerre  de  2f  ans,  rétablit  la  paix  entre  les  deux 
&f"  Nations.  Les  Bornes  de  cette  petite  Province  font  à  l'Orient  la  Mer  Méditerranée,  à  l'Occi- 
dent, &c La  nature  du  Païs  eft  fort  inégale,  y  ayant  dans  un  fi  petit  elpace  des 

Plaines  &  des  Montagnes  entre  lefquelles  plufieurs  font  fort  considérables  parce  qu'elles 
font  des  fuites  &  des  dépendances  des  grandes  chaines  des  Pyrénées.  L'Auteur  a  deftiné 
un  Article  à  la  fin  de  fon  Traité  pour  expliquer  en  particulier  ce  qui  regarde  les  diverfès  pro- 
prietez  du  Sol  du  Rouffillon  &  pour  faire  connoitre  auffi  le  caractère  des  Habitans.  Cette  é- 
"Divifion  tenciuë  comprend  trois  Vigueries  ou  petites  Provinces,  fçavoir  le  Rouffillon  proprement  dit, 
Province,  le  Conflans,  &  la  Cerdaigne.  Le  Rouffillon  propre  contient  encore  une  fubdivifion  d'une 
petite  étendue  de  Païs  qui  eft  nommé  le  Valefpir,  de  forte  que  le  Viguier,  c'eft  à  dire,  le  Ré- 
gent, le  Juge  Magiftrat  de  ce  Canton  prend  la  qualité  &  le  Titre  de  Viguier  du  Rouffillon  & 
du  Valefpir.  Le  Conflans  comprend  pareillement  une  autre  étendue  de  Païs  qui  eft  dite  la 
Sous-Viguerie  de  Capfir.  Enfin  la  Cerdaigne  eft  divifée  en  Cerdaigne  Françoife,  c'eft  à  dire, 
celle  qui  a  été  cédée  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées,  &  celle  dont  l'Efpagne  s'eft  re- 
fervé  la  propriété,  de  laquelle  la  France  s'eft  mife  en  poflèffion  par  droit  de  Conquête  faite  fur 

les 
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les  Révoltez  de  Catalogne  du  Règne  de  Philippe  V.  jufques  en  feptembre  1707,  qu'elle  a  été  Rous- 
renduë  fous  l'obeïflance  de  fon  légitime  Souverain.  La  Ville  de  Perpignan  cft  aujourd'hui  la  sillon. 
Capitale  de  toute  la  Province,  quoi  que  ce  ne  foit  pas  une  Ville  ancienne,  mais  fa  grandeur5 
le  nombre  de  fes  Habitans  6c  Tes  fortifications  l'aiant  diftinguée  de  toutes  les  autres  elle  eft  de- 
venue le  lieu  de  la  réiîdence  du  Gouverneur,  du  Confeil  Souverain  ou  Parlement,  de  l'Inten- 
dant &  enfin  de  l'Evêque  même  lequel  a  été  transféré  par  une  Bulle  expreflè  de  l'an  i<Soz  de 
la  Cité  d'Elne  qui  n'eft  plus  qu'un  Village  en  celle  de  Perpignan,  de  manière  toutefois  qu'il 
conferve  le  titre  de  fon  ancien  Siège  conjointement  avec  celui  du  nouveau.  Cet  Evêque  eft 
naturellement  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Tarragone,  mais  depuis  l'union  du  Rouffillon  à 
la  France  il  a  été  fournis  par  raifon  de  Politique  6c  par  emprunt  feulement  à  l'Archevêché  de 
Narbonne  auquel  font  portez  les  Appels  des  fentences  rendues  par  l'Official  d'Elne  ou  de 
Perpignan. 

Ce  Diocèfe  comprend  le  Rouffillon  entier  avec  le  Valefpir  6c  le  Conflans  6c  efl;  parfaite- 
ment égal  dans  fon  étendue  au  Département,  à  l'exception  de  la  Cerdaigne  Françoife  qui  le 
trouve  encore  fous  l'Evêché  d'Urgel  6c  deux  Villages  de  la  frontière  du  Languedoc  nommez 
Tantavel  6c  Viugran  qui  font  du  Diocèfe  de  Narbonne.  Le  Clergé  du  Rouffillon  fi  nou- 
vellement fournis  à  la  France  èc  d'ailleurs  faifant  partie  de  la  Province  Ecclefiaftique  de  Tar- 
ragone, n'a  encore  pu  s'unir  avec  le  Clergé  du  Roiaume  6c  par  même  raifon  il  fe  trouve  ex- 
empt des  Décimes  ordinaires,  extraordinaires  6c  du  don  gratuit,  mais  il  eft  fujet  à  la  Capita- 
tion  comme  tout  autre  Membre  de  l'Etat,  à  la  différence  que  la  fienne  eft  très-moderée.  On 
peut  confiderer  ce  Clergé  fous  deux  titres  particuliers  qui  en  font  la  diftinclion  efîèntielle,  car 
ou  bien  il  eft  fujet  à  la  Jurifdiction  Epifcopale,  auquel  cas  il  eft  dit  Clergé  non  exempt  3  ou 
bien  il  eft  immédiatement  fournis  au  Pape  6c  par  là  tiré  de  la  Jurifdiétion  commune,  auquel 
cas  il  eft  dit  Clergé  exempt. 

Le  Clergé  exempt  eft  compofé  des  Abbaïes  6c  Maifons  Religieufes  lefquelles  en  confèquence 
des  privilèges  généraux  accordez  à  leurs  Ordres  ou  des  Commiffions  particulières  ont  droit  de 
fe  choifir  un  Chef  qui  les  gouverne  fous  l'autorité  du  St.  Siège.  Le  Chef  préfent  eft  l'Abbé 
d'Arles,  avant  lui  étoit  l'Abbé  de  la  Reale  6c  encore  auparavant  c'étoit  l'Abbé  de  St.  Mar- 
tin de  Canigou.  L'Auteur  reconnoit  que  comme  cette  prééminence  n'eft  point  attachée  aux 
Titres  ni  aux  Maifons  6c  qu'elle  dépend  d'une  Election  préfumée  libre  il  eft  aifé  aux  Inten- 
dans  de  faire  tomber  le  choix  fur  la  perfonne  de  la  Province  qui  eft  jugée  la  plus  attachée  aux 
intérêts  de  la  Couronne,  ou  qu'ils  jugent  les  mieux  intentionez  pour  la  Religion  6c  l'avantage 
public.  Pafîànt  enfuite  au  détail  il  dit  que  l'Abbaïe  d'Arles,  Ordre  de  St.  Benoît  Congréga- 
tion de  Cluny,  non  Reformée,  de  la  Province  de  Tarragone  eft  fituée  dans  le  Valefpir  6c  qu'elle 
eft  la  plus  confid  érable  tant  par  fon  revenu  qui  eft  eftimé  de  6000  1.  de  rente  au  profit  de 
l'Abbé  qui  eft  Régulier  fans  la  Menfe  Monacale  j  que  par  l'étendue  de  fa  Jurifdiction  parti- 
culière qui  forme  un  petit  Diocèfe  à  part  lequel  comprend  6  grofïes  Paroifles  avec  tout  leur 
territoire,  La  féconde  Abbaïe  eft  celle  de  St.  Martin  de  Canigou,  auffi  régulière  du  même 
Ordre,  de  la  même  Province,  laquelle  vaut'  3  f  00 1.  de  revenu  avec  une  Jurifdiction  encore  plus 
étendue  que  la  précédente  puifqu'elle  comprend  7  Paroifles.  La  troifiéme  eft  l'Abbaïe  de  St 
Michel  dans  le  Conflans  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ancienne  Congrégation  de  Valladolid  de 
laquelle  la  Jurifdiction  eft  fort  confiderable,  puifqu'elle  s'étend  fur  1  2.  Paroifles,  fon  revenu  ne 
l'eft  pas  moins  montant  à  poool.  de  rente,  mais  elle  eft  poflèdée  en  Commande  par  l'Evêque 
de  Perpignan  fur  la  nomination  du  Roi,  en  confequence  de  l'Induit  gênerai  qui  lui  fut  accordé 
l'an  1669  par  le  Pape  Clément  IX.  La  quatrième  eft  celle  de  la  Reale  fecularifée  dès  l'année 
15-83  6c  poflèdée  par  des  Chanoines  fans  extinction  du  titre  Abbatial,  dont  l'Evêque  de  Per- 
pignan eft  aujourd'hui  pourvu  fur  la  nomination  du  Roi.  Cette  Maifon  eft  fituée  dans  la 
Ville  6c  vaut  à  l'Abbé  zooo  1.  La  cinquième  encore  fituée  dans  le  Valefpir  eft  l'Abbaïe  de 
St.  Geneix  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  reformé,  Congrégation  de  Valladolid,  elle  dépend  de 
l'Abbaïe  de  Montferrat  en  Catalogne  6c  eft  poflèdée  par  des  Religieux  de  cette  même  Ab- 
baïe; le  Supérieur  prend  le  titre  de  Préfident  6c  agit  avec  afiez  d'indépendance  pendant  la 
guerre  qui  met  un  grand  obftacle  à  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  de  Montferrat,  quoique  fon  au- 
Tom.II.  nii  £orité 
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Rous-  torité  foit  encore  reconnue  malgré  la  différence  de  Domination.  La  fixiémeeft  l'Abbaïe  de 
sillon.  Talbone  anciennement  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  mais  en  laquelle  il  ne  refte  ni  Moines  ni 
veftiges  de  Monaftere,  elle  eft  fîtuée  dans  la  Montagne  de  l'Albere  dans  le  Valefpir  6c  vaut 
pool,  au  Titulaire.  La  feptiéme  eft  l'Abbaïe  de  Jan  en  Conflans  dans  la  Montagne  deMouf- 
fet,  laquelle  étoit  autrefois  de  l'Ordre  de  Citeaux,  mais  où  comme  dans  la  précédente  il  ne 
refte  aucune  trace  de  Monaftere,  elle  vaut  7fol.  de  revenu  à  celui  'qui  en  poffede  le  titre  fur 
la  nomination  du  Roi. 

A  l'égard  des  Prieurez  l'Auteur  en  croit  le  détail  affez  inutile  6c  donne  néanmoins  celui  des 
principaux,  fçavoir  celui  de  Cornelia  en  Conflans  lequel  étoit  anciennement  de  l'Ordre  de  St. 
Auguftin  &  eft  à  préfent  Chef  d'un  Chapitre  feculier,  il  vaut  4400 1.  de  revenu  Se  eft  à  la  no- 
mination du  Roi,  celui  de  St.Feliou  d'amon  de  70QI.  auflî  de  nomination  Roiale,  6c  celui  de 
Serabone  dans  le  haut  Valefpir  lequel  ne  vaut  que  400  1.  6c  eft  uni  au  Chapitre  de  Solfone.  II 
faut  mettre  de  plus  au  nombre  du  Clergé  exempt  les  biens  de  l'Ordre  de  Malthe  qui  confî- 
Itent  en  4  Commanderies  dépendantes  du  grand  Prieuré  de  Catalogne,  Langue  d'Arra°-on  6c  à 
ce  fujet  l'Auteur  remarque  comme  une  fîngularité  particulière  de  l'ufage  de  cette  Langue  que 
les  Bourgeois  nobles  de  Perpignan  font  reçus  pour  un  degré  dans  les  preuves  de  Chevaliers 
de  Juftice.  Après  ce  détail  du  Clergé  exempt  dans  lequel  l'Auteur  auroit  pu  faire  entrer  les 
Monafteres  de  fimples  Religieux  6c  Religieufes  qui  dans  le  Pais  d'obédience  ne  font  pas  moins 
exempts  de  la  Jurifdiélion  Epifcopale  que  les  Abbaïes  6c  Prieurez  en  titre  ou  les  biens  de  l'Or- 
dre de  Malthe,  il  paffe  au  détail  du  Clergé  feculier  6c  commençant  par  l'Evêché  il  dit  que  le 
Siège  de  Perpignan  connu  dès  les  premiers  temps  du  Chriftianifme  fous  le  nom  de  l'Evêché 
d'Elne  vaut  à  préfent  18000I.  de  rente.  Que  la  Cathédrale  dédiée  fous  l'invocation  de  St. 
Jean  eft  deflervie  par  1  f  Chanoines  qui  y  ont  été  tranfportez  d'Elne  6c  par  un  bas  Chœur 
aflèz  médiocre.  Que  dans  la  Ville  de  Perpignan  il  n'y  a  point  d'autre  Eglife  célèbre  que  cel- 
le de  la  Reale  dont  il  a  été  parlé.     Le  Diocèie  en  gênerai  comprend Cures  dont 

le  revenu  quoi  qu'inégal  monte  environ  à proportionellement  des  plus  foibles 

au  plus  fort.  On  peut  compter  encore  dans  le  Diocèfe  plufieurs  Eglifès  renommées  par  la 
dévotion  des  Peuples  6c  les  Pèlerinages,  ou  bien  par  les  cérémonies  particulières,  proceffions  6c 
autres  que  l'on  y  pratique  en  certaines  fêtes,  mais  comme  le  détail  en  feroit  fort  long  6c  d'une 
très-mediocre  utilité  l'Auteur  ne  s'y  eft  point  arrêté.  A  l'égard  du  génie  de  ce  Clergé  ex- 
empt 6c  non  exempt  6c  du  caractère  gênerai  de  la  pieté  des  Peuples,  l'Auteur  en  dit  peu  de 
chofe  6c  laiffe  feulement  entrevoir  qu'en  ce  Pais  comme  en  plufîeurs  autres  la  dévotion  eft 
beaucoup  plus  extérieure  qu'intérieure,  confiftant  en  pratiques  bizarres  6c  en  représentations 
Tragi-comiques  pour  lefquelles  le  Peuple  témoigne  un  zèle  très-ardent.  L'Auteur  ne  juo-e 
pas  néanmoins  ces  défauts  irréparables  6c  il  eft  perfuadé  qu'il  n'y  en  a  point  que  l'on  ne  fur- 
montât  à  la  fin,  tant  par  l'inftruclion  que  par  la  patience,  mais  comme  ces  moiens  font  ex- 
trêmement longs  il  en  propofe  un  beaucoup  plus  abrégé,  qui  eft  d'introduire  autant  qu'il  Ce 
pourra  des  François  dans  les  Bénéfices  du  Rouflillon,  il  eft  vrai  comme  il  le  reconnoit  lui  mê- 
me que  cet  expédient  eft  très-difficile  à  pratiquer  à  l'égard  des  Curés,  à  caufe  de  l'ignorance  de 
îa  langue  du  Pais  quoique  ce  foit  des  Pafteurs  ordinaires  que  l'on  doive  plutôt  attendre  l'in- 
ftruétion  des  Peuples  de  la  Campagne  6c  la  correction  des  mœurs  communes,  tant  parce  qu'ils 
en  font  les  Infpecteurs  continuels  que  pareeque  le  Miniftere  de  la  parole  ni  doit  point  demeu- 
rer oifif  entre  leurs  mains,  mais  d'autre  part  il  eft  évident  que  le  Peuple  ne  fçauroit  profiter  de 
leurs  avis  6c  de  leurs  exhortations,  s'ils  n'ont  la  facilité  de  fe  faire  entendre,  même  avec  plaifir 
par  ceux  qui  les  doivent  écouter,  il  n'y  a  point  d'hommes  fi  fauvages  que  l'Eloquence  ne 
touche  6c  l'on  ne  doit  pas  plus  mal  efperer  des  Habitans  des  Pyrénées  que  de  ceux  des  Alpes 
ou  de  l'Auvergne,  mais  cette  difficulté  de  parler  la  langue  du  Pais  n'arrête  point  l'Auteur,  il 
croit  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  différence  de  la  langue  qui  eft  en  ufage  dans  le  Languedoc  d'avec 
celle  du  Rouflillon  que  l'on  ne  pût  former  de  bons  Ecclefiaftiques  dans  la  première  de  ces 
Provinces  pour  le  fervice  de  la  féconde,  il  croit  encore  que  l'on  pourrait  avec  beaucoup  d'uti- 
lité faire  paner  en  France  la  jeuneffe  du  Rouflillon  qui  fedeftine  à  l'Eglife  pour  y  recevoir  les 
Inftru&ions  les  plus  importantes  au  Miniftere  où  ils  fe  deftinent,  ôc  enfin  il  efpere  que  de  ces 
2-  deux 
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deux  moiens  reunis  on  pourrait  attendre  un  amendement  confiderabie  dans  les  mœurs  dùCler-  Rous- 
gé  &  du  Peuple  également.  ^^!^i 

A  l'égard  du  Clergé  Supérieur  il  a  deux  ufages  contre  lefquels  l'Auteur  ne  peut  retenir  fon 
zèle    le  premier  eft  celui  des  Coadjutoreries  reprouvé  par  tous  les  Canons  &  en  particulier  par 
le  Concile  de  Trente  reçu  à  tous  égards  dans  le  Département.     Le  fécond  eft  celui  qui  eft 
ufuellement  nommé  perfonat  redemit  &  il  confifte  dans  l'établi fiement  d'une  forte  penfion  fur 
le  Bénéfice  refîgné,  laquelle  penfion  eft  aufîîtôt  rachetée  par  le  Refignataire  de  telle  forte  que 
le  Refignant  jouit  toute  fa  vie  durant  du  prix  total  du  rachapt,  à  condition  néanmoins  qu'il 
doit  être  emploie  après  fa  mort  en  œuvres  pieufes  à  fa  volonté,  il  n'y  a  perfonne  qui  fur  cet 
expofé  ne  conçoive  d'abord  que  cet  ufage  eft  une  véritable  vente  des  Bénéfices  &  par  confe- 
quent  un  abus  Simoniaque  contre  lequel  il  eft  neceflaire  de  fe  pourvoir,  loin  qu'il  puifle  être 
toléré  ni  diffimulé.     Pendant  le  Miniftere  de  Mr-  de  Louvois  qui  donnoit  une  attention  par- 
ticulière à  cette  Province,  on  a  conftamment  gardé  pour  règle  à  l'égard  des  Maifons  Religieu- 
fes  que  le  Supérieur  fut  François  de  Nation  &  que  la  moitié  des  Communautez  en  fut  auffi 
compofée,  il  eft  certain  que  par  ce  moien  l'efprit  François  fe  communiquoit  davantage,  mais 
d'ailleurs  comme  cela  faifoit  une  efpece  de  violence  puifque  pour  remplir  cet  ordre  à  la  lettre 
il  falloit  éloigner  de  ce  Païs  la  moitié  des  Religieux  &  Religieufes  de  chaque  Communauté, 
il  a  été  négligé  dans  la  fuite,  l'Auteur  remarque  à  ce  fujetque  le  Peuple  de  Rouffillon  fe  nom- 
me &  s'eftime  Catalan  &  regarderait  comme  une  dégradation  &  une  injure  le  nom  de  Fran- 
çois ou  de  Catalan  francifé.     Au  furplus  l'Auteur  eftime  qu'il  eft  de  la  juftice  &  de  la  bonté 
du  Roi  en  forçant  les  Ecclefiaftiques  du  Rouffillon  de  venir  en  France  puifer  l'initruétion  & 
prendre  la  forme  des  mœurs  de  donner  les  ordres  pour  qu'ils  y  foient  &  bien  reçus  &  agré- 
ablement traitez,  comme  auffi  de  les  dedomager  par  des  Bénéfices  du  Royaume  de  ceux  que 
l'on  fera  pofTeder  dans  leur  Païs  par  des  François  naturels.     L'Auteur  pafle  après  cela  au  dé- 
tail du  Gouvernement  Militaire  &  après  avoir  dit  que  Mr-  le  Duc  de  Noailles  eft  Gouverneur 
en  Chef  &  Capitaine  General,  employ  auquel  il  a  fuccedé  à  fon  père,  deforte  que  Mf-  de 
Quincon  en  eft  à  préfent  Lieutenant  General  &  jouit  de  18000I.  de  rente,  il  y  a  un  Lieute- 
nant de  Roi  de  nouvelle  érection  qui  eft  du  Païs  &  a  acheté  fa  Charge  comme  les  autres 
Lieutenans  de  Roi,  il  ajoute  que  la  Province  contient  8  Places  fortifiées,  fçavoir  Perpignan 
qui  a  une  Citadelle  avec  un  Etat-Major  feparé  de  celui  de  la  Ville,  Salces,  Collioure,  Vil- 
lefranche,  Bellegarde,  le  Fort  des  bains,  Prat  de  Mouillou  &  Montlouis  fans  compter  le  Fort 
Adrien,  élevé  par  Mr-  le  Duc  de  Noailles  pour  tenir  en  bride  la  Ville  de  Puycerda  Capitale  de 
la  Cerdaigne  Efpagnole.     Les  Etats  Majors  de  Perpignan  Salces,  Collioure  tk  Villefranche 
font  dits  les  quatre  Anciens  &  en  cette  qualité  font  paiez  par  les  Etats  du  Languedoc  -,  ceux 
de  Mont-Louis,  Bellegarde,  du  fort  des  Bains,  de  Prat  de  Mouillou  font  paiez  par  l'extraor- 
dinaire des  guerres,  il  n'y  a  d'ailleurs  point  de  différence  entr'eux  étans  tous  de  grands  Etats 
Majors  confiftans  en  Gouverneur,  Lieutenant  de  Roi,  Major,  un  ou  deux  Aides  Majors  à 
l'exception  du  Prat  de  Mouillou  8c  du  Fort  des  bains,  où  il  n'y  a  qu'un  Commandant  &  un 
Major  &  de  Salces  où  il  n'y  a  point  de  Major.     L'Auteur  n'eft  point  entré  dans  le  détail 
des  noms  de  ces  difterens  Officiers  parce  qu'en  effet  il  n'y  a  rien  de  plus  fujetà  changer,   il  fe 

contente  de  nommer  ceux  de  la  Ville  ôc  Citadelle  de  Perpignan  fçavoir 

Le  Gouvernement  de  Prat  de  Mouillou  renferme  auffi  celui  du  Fort  de  la  Garde  qui  eft 
une  efpece  de  Réduit  bâti  au  deffus  de  la  Ville  laquelle  n'a  aucune  Fortification,  les  Com- 
pagnies qui  y  font  en  Garniion  montent  alternativement  au  Fort  &  à  la  Ville,  l'Auteur  a- 
joute  qu'il  y  a  divers  autres  poftes  où  la  neceffité  de  la  guerre  &:  du  fervice  obligent  d'y  met- 
tre quelquefois  des  Troupes  &  des  Commandans,  mais  que  comme  ces  établiflèmens  font  paf- 
fagers  &:  ne  font  point  fur  les  Etats  de  la  Cour  il  ferait  inutile  d'en  traiter  en  particulier.  Le 
Gouvernement  de  Collioure  eft  compofé  de  la  Ville  qui  eft  fortifiée  de  la  Citadelle  &  du 
Miradou  pour  lefquels  trois  il  n'y  a  qu'un  Etat  Major,  mais  le  Gouverneur  de  cette  Place  a 
encore  fous  fes  ordres  le  Fort  St.  Elmedont  le  Commandant  particulier  lui  eft  fubordonné 
ain.fi  que  celui  du  Port  Vendus,  la  Tour  de  Maffane  toujours  gardée  par  un  détachement  de 
la  Garnifon  de  Collioure  comme  l'étoit  autrefois  la  Tour  de  Maletote  ou  du  Diable,  bâtie 
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Rous-  au  fommet  des  plus  hautes  montagnes  6c  qui  efl  à  préfent  abbandonnée.  Bellegarde  n'efl  à 
sillon. proprement  parler  qu'un  Pofte  fortifié  6c  où  à  peine  fe  peut  il  dire  qu'il  y  ait  d'autres  Habi- 
**~v""*'-'tans  que  la  Garnifon,  on  y  a  joint  un  Fortin  où  le  Lieutenant  de  Roi  fait  fa  réfidence  comme 
le  Gouverneur  dans  la  Place  principale.  Villefranche  outre  les  Fortifications  de  la  Place  a  un 
Château  qui  a  fon  Commandant  particulier  mais  fournis  au  Gouverneur  principal.  Le 
Mont-Louis  a  une  Citadelle  jointe  à  la  Ville,  mais  Salces  n'eft  qu'un  gros  Château.  Les  Mi- 
lices ordinaires  de  la  Province  confîftent  en  trois  Bataillons  de  1 3  Compagnies  à  4^  hommes 
chacune  &  deux  Efcadrons  de  Maitres  lefquels  font  levez  6c  entretenus  par  le  Païs  6c  foudoiez 
par  le  Roi,  mais  les  Milices  extraordinaires  ou  fécondes  milices,  comme  on  les  appelle  dans 
l'ufage,qui  ne  font  levées  que  dans  les  grandes  occafions,  comme  ferait  un  approche  d'ennemis 
ou  le  défaut  de  Troupes  réglées  pour  la  feureté  des  Places  confîftent  en  Sommetans  &  en 
Fuzeliers  ou  Miquelets  de  Montagne,  les  Sommettans  font  les  Païfans  en  gênerai.  Les  Fu- 
zeliers  font  au  nombre  de  4  Bataillons  de  1 3  Compagnies  chacun  avec  leurs  Officiers,  le  tout 
levé,  entretenu  6c  paie  par  le  Roi  fans  autre  charge  du  Païs  que  la  fourniture  des  hommes  ils 
doivent  être  regardez  comme  une  excellente  Milice,  furtout  lors  qu'elle  eft  employée  dans  les 
montagnes,  c'eft  pour  cela  que  l'on  en  a  tiré  un  Bataillon  que  l'on  fait  fervir  très-utilement 
depuis  longtemps  tant  en  Dauphiné  que  dans  les  Cevennes,  l'Auteur  les  compare  à  des  Hou- 
fards  d'Infanterie  6c  dit  que  comme  fi  ladeflinée  de  tous  les  établifTemens  qui  fe  font  en  France 
étoit  de  ne  pouvoir  durer  longtemps,  celui-ci  efl  déjà  gâté  premièrement  par  les  ornemens 
d'or  6c  d'argent  qui  ont  été  ajoutez  aux  habits  dont  les  Fufeliers  faifoient  ufage  dans  le  Païs 
chofe  peu  convenable  à  des  hommes  dont  il  n'y  a  qu'une  extrême  indigence  qui  puifTe  mo- 
dérer la  fierté  naturelle  accompagnée  d'une  très-vaine  orientation  :  Secondement  parce  qu'on 
a  permis  ou  toléré  que  les  Capitaines  remplifTent  le  nombre  de  leurs  foldats  de  tous  ceux  dont 
ils  ont  trouvé  à  propos  de  s'accomoder,  ce  qui  fait  qu'à  préfent  cette  Milice  efl  tellement 
mélangée  qu'il  n'y  a  pas  à  peine  la  moitié  des  naturels  Miquelets,  mais  l'inconvénient  des  vains 
ornemens  dont  on  a  vouiu  embellir  ces  Bataillons  ne  fe  borne  pas  au  dérèglement  de  l'efprit  & 
des  mœurs,  il  y  a  plus,  puifque  pour  aquitter  les  dettes  contractées  chez  le  Marchand  pour 
ces  nouvelles  parures,  pour  éviter  une  banqueroute  totale  6c  pour  trouver  un  fonds  fuffifànt  tant 
à  l'entretien  effectif  de  la  Troupe  qu'au  paiement  de  la  dette  contractée  à  cette  occafion,  on 
efl  réduit  à  paffer  les  Compagnies  complettes,  quoi  qu'il  s'en  manque  proportionellement  au 
moins  1  o  &  2,0  hommes  par  Compagnie. 

L'Auteur  fait  fuivre  le  détail  de  la  Nobleflè  à  celui  du  Gouvernement  Militaire  6c  dit  qu'en- 
tre la  NoblefTe  originaire  du  Païs,  il  n'y  a  qu'une  feule  bonne  Maifon  qui  efl  celle  d'Ortaffa 

&  confifte  en  Mr-  d'Ortaffa  qui  en  efl  le  Chef  &  efl .11  ajoute  qu'il  s'en 

trouve  néanmoins  plufieurs  autres  originaires  de  Catalogne,  dont  les  principales  font  celles  de 
Blanc,  qui  par  une  diflinction  particulière  prétend  tirer  fon  origine  de  Savoie  6c  celle  D'Oms 
qui  efl  purement  Catalane.  La  première  a  pour  Chef  le  Marquis  de  Blanc,  Gendre  de  Mr-  de 
Quinfon  6c  de  la  féconde  font  Dn-  Juan  6c  Dn-  Francifque  D'Oms  avec  une  veuve.  Les  au- 
tres meilleures  Maifons  de  Rouffillon  quoique  de  même  origine  font  celles  de  Tamaris,  celle 
de  Maiguerel  dont  efl  le  Marquis  d'Aguilar,  autre  que  celui  de  même  nom,  Grand  d'Efpagne 
de  la  première  Clafie,  celle  de  Capons,  dont  le  Préfident  Capons  6c  celle  de  Sinifler,  dont 

-. L'Auteur  ne  parle  point  de  la  Maifon  de  Montelar,  dont  un  Chevalier  du  St.  E- 

fprit  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  6c  Commandant  d'Alface,  homme  de  mérite 6c 
de  réputation  fous  le  Règne  préfent,  ni  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Iile  du  nomDuvivier,  ori- 
ginaire du  Languedoc  parce  que  l'une  6c  l'autre  font  éteintes,  mais  fur  le  fujet  du  Comte  de 
Calvo,  auffi  Lieutenant  General  6c  Chevalier  du  St.  Efprit,  il  dit  qu'il  fut  admis  à  faire  des 
preuves  teflimoniales  de  fa  NoblefTe  fous  le  prétexte  que  les  Titres  fetrouvoient  à  Barcelonne 
où  il  ne  lui  étoit  permis  ni  de  les  aller  prendre  ni  de  les  ènvoier  chercher,  mais  il  ajoute  que 
loin  que  fa  promotion  fit  un  effet  avantageux  dans  le  Païs  on  en  diminua  Peflime  générale  de 
la  Chevalerie  du  St.  Efprit,  fans  pouvoir  fe  perfuader  queM*-  de  Calvo  fut  véritablement  d'une 
naiffance  convenable  à  un  fi  grand  honneur.  Il  y  avoit  en  R  ouffillon  une  Maifon  bien  fupe- 
rieure  à  toutes  les  précédentes  en  grandeur  d'origine  6c  en  antiquité,  s'il  étoit  vrai  que  l'anci- 
enne 
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cnne.Maifon  de  Foix  fubfîflat  encore  dans  une  Branche  qui  fe  diflingue  par  le  furnom  de  Rous- 
Bearn,on  affeure  que  cette  Maifon  a  fuccedé  à  celle  de  Graillé  dans  la  poffefïîon  des  Comtez  de  sillon. 
Foix  8c  de  Bearn  ....  &  des  droits  fouverains  dont  ont  joui  plus  longtemps  que  tous  les^ 
autres  les  Seigneurs  voifîns  des  Montagnes,  mais  il  efl  aujourd'hui  bien  difficile  de  prouver 
demonflrativement  la  vérité  d'une  telle  origine,  car  outre  que  les  plus  grandes  Terres  ont  à 
grand  peine  confervé  leurs  titres  au  milieu  de  la  France,  on  fçait  que  les  Peuples  voifîns  des 
Pyrénées  ont  plus  tard  que  tous  les  autres  abbandonné  la  fimplicité  des  mœurs  qui  a  fait  re- 
courir à  l'ufage  des  contrats  &  des  Actes  publics  pour  affeurer  la  pofTeffion  des  particuliers, 
ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  faire  à  l'égard  de  la  juftification  d'une  femblable  origine  efl  de  s'en 
rapporter  à  Teflime  commune  de  la  Province,  mais  ce  témoignage  même  n'efl  pas  avantageux 
à  la  Maifon  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  puifque  l'Auteur  eftime  que  quoi  qu'elle  foit  noble 
elle  n'a  aucun  fondement  à  s'attribuer  l'origine  dont  elle  fe  pare.  Pour  le  refle  de  la  Noblef- 
fe  l'Auteur  dit  fans  balancer  qu'elle  efl  prefque  généralement  iffuë  des  Bourgeois  nobles  de  Per- 
pignan, après  quoi  expliquant  ce  que  c'eft  que  cette  qualité  de  Bourgeois  nobles  il  dit  que  les 
anciens  Rois  d'Arragon  ont  autrefois  attribué  à  différentes  Villes  de  leurs  Etats  le  droit  défaire 
tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  Nobles  choifîs  du  nombre  de  leurs  Citoiens,  ce  qui  revient 
à  peu  près  à  ce  que  nous  appelions  en  France  NoblefTe  de  la  Cloche  attachée  à  l'exercice  de  la 
Mairie  ou  de  l'Echevinage  de  certaines  Villes,  il  y  a  pourtant  cette  différence  que  le  Bour- 
geois Noble  n'efl  point  Gentilhomme  ni  ne  peut  le  devenir  non  plus  que  fa  pofterité  que  par 
lettres  du  Prince  ou  par  le  moien  des  Charges  qui  confèrent  réellement  la  NoblefTe,  fi  con- 
dition le  reflraint  à  la  pofïèfïïon  de  certains  privilèges  dont  le  principal  efl  de  pouvoir  parve- 
nir à  la  Mairie  alternativement  avec  un  Gentilhomme,  defquels  font  exclus  les  Bourgeois  mé- 
caniques &  l'on  a  déjà  vu  que  par  rapport  aux  preuves  neceffaires  pour  entrer  dans  l'Ordre  de 
Malthe  Langue  d'Arragon  Prieuré  de  Catalogne  la  qualité  de  Bourgeois  noble  efl  reçue  pour 
le  premier  degré  fans  aucune  difficulté. 

La  Ville  de  Barcelonne  efl  la  première  de  la  Catalogne  qui  paroit  avoir  joui  de  ce  privilège 
puifque  celui  de  Perpignan  n'a  été  accordé  qu'à  Pinflar  du  fien,  le  nombre  des  Bourgeois  que 
cette  Ville  peut  annoblir  chaque  année  n'efl  fixé  que  depuis  peu  de  temps,  le  Roi  l'aiant  re- 
ilraintàdeux  feulement  pour  éviter  le  defordreêt  la  confufion,  cependant  il  ne  paroit  pas  que  la 
déclaration  rendue  fur  ce  fujet  ait  eujufqu'à  préfent  tout  l'effet  neceffaire&  l'Auteur  remarque 
que  la  Ville  de  Perpignan  a  nommé  même  dans  les  derniers  temps  4,  f  &  jufques  à  6  Nobles 
par  année,  ce  qui  efl  un  abus  manifefle  &  intolérable  du  privilège  6c  une  contravention  dont 
les  fuites  peuvent  être  importantes  tant  au  public  qu'aux  particuliers  qui  fe  croiront  pourvus 
de  la  NoblefTe  bourgeoife  fans  l'être  en  effet,  ce  qui  fe  trouveroit  en  perte  des  fommes  qu'ils 
auront  payé  pour  l'obtenir.  L'Auteur  paffe  enfuite  au  détail  de  l'adminiflration  de  la  Juftice 
&  dit  que  la  Province  reconnoit  en  gênerai  l'autorité  d'un  Confeil  fuperieur  établi  à  Perpig- 
nan lequel  efl  aujourd'hui  compofé  d'un  premier  Préfident,  de  deux  autres  Préfîdens,  un 
Commiffaire  Clerc  &  iïx  Laïques,  deux  Avocats  Généraux  &  un  Procureur  General,  il  y  a 
auffi  deux  Confeillers  d'honneur,  l'Abbé  d'Arles  qui  en  efl  un,  prétend  poffeder  cet  honneur 
comme  un  droit  de  fon  Abbaïe,  cependant  il  n'y  a  été  reçu  qu'en  confequence  des  lettres  qu' 
a  obtenu  du  Roi  pour  fa  perfonne,  le  Gouverneur  de  la  Province  &  en  fon  abfence  le  Lieu- 
tenant General  qui  y  commande  ont  droit  d'intervenir  à  TafTemblée  &  même  d'y  préfîder 
quelque  part  qu'elle  fe  tienne  dans  le  Palais  ordinaire  ou  dehors.  L'établifTement  de  ce  Con- 
feil qui  a  fuccedé  à  un  Confeil  Royal  particulier  de  Pinflitution  des  Rois  d'Efpagne  fe  rap- 
porte à  la  réunion  du  Rouffillon,  c'eft  à  dire  au  derniers  mois  de  la  vie  de  Louis  XIII,  qui  en 
a  fait  la  Conquête  en  1642,  cependant  il  n'a  reçu  fa  perfection  qu'après  la  paix  des  Pyrénées 
lorfque  la  poffefïïon  Se  la  propriété  en  ont  été  pleinement  acquife  à  la  France  par  la  cefîîondu 
Roi  d'Efpagne,  fa  Fonction  efl  de  juger  par  appel  &  fouverainement  toutes  les  affaires  civiles 
&  criminelles  qui  y  font  portées,  en  cela  pareilles  à  toutes  les  autres  Cours  fuperieures  du  Roy- 
aume. La  forme  des  Procédures  y  efl  fort  bizarre,  car  encore  que  les  Ordonnances  du  Roi 
y  aient  été  enregiflrées  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  ôc  teneur  comme  par  tout  ail- 
leurs, le  Confeil  pretendqu'il  lui  efl  permis  de  conferver  telle  partie  des  ufages  &  de  la  Jurif- 
Tom.  II.  K  k  k  k  prudence 
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Rous-  prudence  du  Pais  qu'il  juge  à  propos  &  de  là  il  refaite  un  mélange  prefque  arbitraire  des  ù- 
siLLON.fages  de  France  &  d'Efpagne  fans  que  l'on  puhTe  dire  fur  quoi  eft.  fondée  la  préférence  ac- 
v  v  cordée  aux  uns  ou  autres  félon  les  occafions.  Le  Confeil  connoit  auffi  de  toutes  les  affaires 
qui  concernent  le  Domaine  du  Roi,  mais  d'une  manière  auffi  irreguliere  que  tout  lé  refte5c'eft 
le  Procureur  General  ôc  les  deux  Avocats  Généraux  avec  deux  des  Préfidens  &  Confeillcrs  du 
Confeil  Souverain  à  tour  de  rôle  qui  font  Juges  de  ces  matières  enpremire  infiance.  Le  Pré- 
fïdent ou  Confeiller  qui  fe  trouve  de  fervice  en  cette  Jurifdicti on  prend  alors  la  qualité  de  Con- 
feiller  du  Domaine,  mais  comme  dans  le  cas  de  l'Appelles  les  mêmes  Juges  ne  fçauroient  con- 
noîtrede  la  caufe,  il  arrive  fouvent  en  confequence  que  le  Tribunal  Souverain  manque  déjuges 
fuffifans  pour  les  terminer. 

Il  y  a  un  grand  procès  pendant  au  Confeil  du  Roi  entre  l'Evêque  de  Perpignan  Se  le  Con- 
feil fuperieur  pour  faire  décider  fi  le  Confeil  peut  connoître  des  procès  en  crimes  intentez 
contre  des  Ecclefïaftiques  &  des  appels  comme  d'abus  :  l'Evêque  prétend  que  le  Roufîîllon 
étant  un  Pais  d'obédience  où  la  Bulle  in  Cœna  Domini  eft  publiée  tous  les  ans  &:  exécutée 
où  le  Concordat  ni  la  Pragmatique  Sanction  n'ont  jamais  été  reconnus  on  ne  feauroit  y  ad- 
mettre les  appels  comme  d'abus,  fans  violer  toutes  les  règles,  outre  qu'il  paroitroit  une  af- 
fectation peu  convenable  à  la  Juftice  du  Roi  de  ne  faire  exécuter  dans  une  Province  de  fon  o- 
beiffance  que  ce  qu'il  y  a  de  contraire  au  droit  commun  de  l'Eglife  &  d'y  fupporter  toute 
forte  d'autres  ufages  contraires  à  {es  ordonnances,  de  forte  qu'il  efpere  qu'aiant  pris  le  party 
depuis  longtemps  de  laifler  fubfifter  les  anciens  ufages  du  Païs,  on  ne  les  changera  pas  dans  la 
feule  chofe  qui  touche  l'Eglife.  Le  Confeil  d'autre  côté  prétend  que  la  voie  du  recours  n'é- 
tant admife  ni  poffible  dans  le  Rouffillon  ni  ayant  non  plus  ni  Chancelier  Ecclefiaftique,  ni 
Juge  délégué  par  le  Pape  auquel  il  foit  poffible  de  s'adreffer  en  cas  de  recours,  &  n'y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Roi  fouffre  jamais  qu'il  s'en  établiffe  aucun  dans  la  Province  il  eft 
d'une  abfolùe  neceffité  d'admettre  les  appels  comme  d'abus  ou  d'attribuer  à  l'Evêque  une  au- 
torité fans  bornes  contre  laquelle  les  Sujets  du  Roi  n'auront  ni  recours  ni  protection.  Quant 
aux  Jurifdictions  inférieures  elles  font  exercées  ou  par  les  Juges  du  Bailli  fur  le  peuple,  ou  par 
les  Juges  du  Viguier  fur  les  Nobles,  fur  quoi  il  eft  neceffaire  de  dire  que  tant  les  Viguiers  que 
les  Baillis  ne  jugent  point  eux  mêmes,  mais  qu'ils  font  obligez  d'établir  des  Juges  en  leur  nom 
qui  vuident  toutes  les  affaires  portées  à  leur  Jurifdiction,  fauf  l'appel  qui  des  uns  ou  des  autres 
eft  porté  au  Confeil  fuperieur. 

Outre  les  Jurifdictions  ordinaires  il  y  en  a  une  autre  particulière  à  la  Province  laquelle  eft 
proprement  celle  du  Gouverneur,  on  la  nomme  la  Capitainerie  dont  la  compétence  eft  de 
connoitre  de  toutes  les  caufes  relatives  aux  privilèges  des  Officiers  de  la  Capitainerie  ou  Gou- 
vernement de  Rouffillon,  l'appel  s'en  porte  au  Confeil  Supérieur  non  pas  en  qualité  de  Cour 
Souveraine  mais  feulement  comme  à  des  Commiffaires  déléguez  par  le  Roi  en  cette  partie  & 
en  effet  c'eft  le  premier  Préfïdent  &  le  Doyen  des  Confeillers  feuls  qui  décident  fouveraine- 
ment  ces  fortes  de  caufes.  L'Auteur  remarque  comme  une  fingularité  que  par  les  Lettres  pa- 
tentes de  l'érection  du  Confeil  fouverain  il  eft  expreffement  porté  que  le  premier  Préfïdent 
doit  être  François  d'origine  &:  de  naiffance  &  que  néanmoins  il  n'y  en  a  pas  eu  encore  de  tel 
le  Sieur  de  Trobet  qui  a  le  premier  rempli  cet  Emploi  étant  originaire  de  Catalogne  &  Ca- 
talan de  naiffance  &  le  Sieur  d'Albaret  qui  lui  a  fuccedé  étant  né  dans  la  Savoye. 
_•  Ayant  enfuite  à  traiter  de  la  Finance  il  commence  par  une  nouvelle  divifion  de  la  Province 

en  rémunération  des  Villes  fans  attention  à  leur  ufage  militaire,  il  dit  que  le  Rouffillon  pro- 
prement dit  contient  outre  Perpignan  Capitale,  Ille,  Rivefaltes,  Thony  ou  Elne,  que  les 
Villes  du  Valefpir  font  Collioure,  Argelais,  leBoulou,  Cevete,  Arles  &  Prat  de  Mouillou 
à  quoi  il  ajoute  que  Collioure  eft  un  très-petit  Port  de  mer  dans  lequel  il  n'y  a  que  les  plus 
petits  bateaux  qui  puiffent  trouver  l'abry,  mais  que  le  Port  Vendus  feroit  capable  de  contenir 
même  de  gros  vaiffeaux  auffi  facilement  qu'il  fait  les  tartanes  s'il  étoit  entretenu  &  nettoie. 
Quant  aux  Villes  du  Conflans  l'Auteur  compte  Tinlet,  Prades,  Villefranche  &  Olette,  com- 
me dans  la  Cerdaigne  Françoife  le  Mont-Louis  &:  Caillagouffe.  Toutes  ces  Places  &  même 
les  autres  lieux  du  Païs  ont  des  revenus  conlïderables  &  tels  en  effet  qu'il  leur  plaît  de  les  éta~ 
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bïir   d'autant  que  par  un  ufage  gênerai  de  l'Efpagne,  les  Magiftrats  des  Villes  fans  obtenir  au-  Rous- 
cun  ottroi  du  Roi,  ont  le  droit  d'afFermer  les  droits  exclusifs  à  telles  perfonnes  qu'il  leur  P^it^LLON. 
pour  les  boucheries,  la  glace  6c  autre  chofes  de  cette  nature  neceflaires  à  la  commodité  &  mê- 
me à  la  fubfiftance  des  Villes,  ce  qui  avec  les  droits  coutumiers  du  30*-  ou  40*  de  toutes  les 
ventes  en  détail  produit  des  revenus  fi  clairs,  fi  nets  6c  fi  confiderables  que  l'Auteur  a  jugé  en 
devoir  inftruire  particulièrement  la  Cour  6c  fpecialement  la  Ville  de  Perpignan.     Le  Païs  en 
fe  donnant  à  la  France  a  expreffement  ftipulé  une  entière  exemption  d'impôts  &  de  fubfides 
laquelle  lui  a  été  pleinement  accordée,  cependant  malgré  la  convention  réciproque  on  n'a  pas 
laifle  d'y  introduire  la  Capitation  par  laquelle  on  impofe  annuellement  fur  le  Païs  lafomme  de 
1 00000 1.  à  la  quelle  le  Roi  a  bien  voulu  reftraindre  l'impoiltion  fans  y  comprendre  toutefois 
la  Capitation  des  Troupes  qui  fe  retient  par  le  Tréforier  mais  plus  expreffement  fans  y  com- 
prendre la  Capitation  des  Ecclefiaftiques  de  la  Province  pour  laquelle  ils  ne  paient  que  la  fem- 
me modique  de  iooool.     On  levé  outre  cela  6000 1.  pour  être  emploiées  aux  Fortifications 
avec  une  autre  fomme  qui  n'eft  ni  fixe  ni  réglée,  ce  qui  fert  à  payer  les  logemens  de  certains 
Officiers  qui  fe  trouvent  tantôt  en  plus  grand  6c  tantôt  en  moindre  nombre  dans  la  Province? 
tels  font  ceux  de  l'Artillerie,  les  Infpeéteurs  &  Ingénieurs,  les  CommifTaires  de  guerre  6c  en 
o-eneral  ceux  qui  fe  trouvent  emploiez  dans  la  Province  pendant  l'hyver  j  on  impofe  pareille- 
ment ce  qui  eft  neceffaire  pour  les  gages  desViguiers  6c  Baillis  de  la  Province,  pour  ceux  d'un 
Commis  au  fourage  6c  un  léger  fuplement  en  faveur  des  Maîtres  des  portes  nouvellement  éta- 
blis dans  le  Pais,  ces  différentes  fommes  qui  peuvent  en  total  monter  à  ijyool.  font  levées 
par  une  feule  &  même  imposition  &  comprennent  en  gênerai  6c  en  particulier  toutes  les 
charges  pécuniaires  de  la  Province,  il  eft  vrai  que  l'on  s'efforce  autant  qu'il  eft  poffible  d'y  in- 
troduire les  affaires  extraordinaires  fui  tout  lorfqu'elles  ne  paroiffent  avoir  que  des  prétextes 
favorables  au  bon  ordre  6c  à  la  Police,  toutefois  il  y  en  a  eu  d'autre  nature  pour  lesquelles  on  a 
obligé  la  Province  de  compoier  à  fort,  fut  &  alors  l'iinpofîtion  neceffaire  a  été  jointe  à  celle 
de  la  Capitation.     Après  tout  ce  ferait  peu  fi  le  Païs  n'étoit  affujetti  à  une  charge  réelle 
beaucoup  plus  confiderable  6c  de  telle  nature  que  l'on  ne  fçauroit  jamais  parvenir  à  en  faire  u- 
ne  iufte  évaluation,  c'eft  qu'en  gênerai  la  moitié  de  tous  les  fourages  du  Païs,  foins  &  paille 
appartient  au  Roi,  l'Auteur  ne  dit  point  à  quel  titre,  ou  fi  c'eft  par  un  ufage  ancien,  ce  qui 
peut  faire  préfumer  que  comme  il  ne  fe  pratique  rien  de  pareil  dans  les  Provinces  voifines  6c 
que  dailleurs  la  fechereffe  naturelle  du  terrain  rend  la  fubfiftance  des  Troupes  de  Cavalerie  tout 
à  fait  difficile,  il  a  été  indifpenfable  d'obliger  les  Peuples  au  paiement  d'une  denrée  qui  leur  eft 
bien  plus  aifé  de  fournir  que  de  l'argent.     Perfonne  n'eft  exempt  dans  la  Province  de  cette 
contribution  fi  ce  n'eft  les  Ecclefiaftiques  6c  les  Gardes  du  Gouvernement  qui  n'y  ont  point 
encore  été  affujettis,  mais  comme  à  cet  égard  tout  dépend  de  l'ufage  6c  de  l'exigence  des  oc- 
cafions  on  ne  peut  non  plus  affeurer  fi  ces  exempts  continueront  de  l'être,   que  décider  fi  à 
l'avenir  on  fe  contentera  d'une  moitié  de  ce  qu'on  pourrait  prendre  en  entier  :   au  refte  l'Au- 
teur remarque  avec  beaucoup  de  fageffe  que  dans  la  recette  de  cette  contribution  il  y  a  d'ex- 
trêmes abus  lefquels  s'ils  étoient  ôtez  en  rendraient  l'utilité  beaucoup  plus  grande  pour  le  fer» 
vice  6c  le  paiement  beaucoup  moins  onéreux  aux  Habitans. 

A  l'égard  du  Roi  il  eft  certain  que  comme  il  prend  à  fon  profit  la  moitié  de  tous  les  foura- 
ges il  ferait  impoflible  que  les  Troupes  qu'il  fait  hyverner  dans  la  Province  en  puiffent  trouver 
d'autres  que  celui  qu'il  fait  referver  dans  les  magazins,aufTi  délivre- t-on  par  les  ordres  du  Gou- 
verneur 6c  de  l'Intendant  ces  mêmes  fourages  aux  troupes,  à  qui  on  en  retient  la  valeur  fur  leurs 
places  de  fourage,  ainfi  ce  qui  eft  denrée  par  rapport  aux  Peuples  devient  denrée  pour  le  Roi,  mais 
il  arrive  d'une  part  que  l'Habitant  qui  cherche  à  s'échapper  à  la  rigueur  de  l'ordre  commun  ne 
déclare  jamais  fa  récolte  au  jufte  6c  fe  ménage  toujours  une  referve  où  ils  fçavent  que  les  Com- 
miffaires  ne  toucheront  pas.     Mais  d'autre  part  ces  mêmes  CommifTaires  qui  n'ignorent  pas 
que  l'on  fraude  le  Roi  autant  que  l'on  peut  ne  fe  bornent  pas  fi  précisément  à  la  moitié  ordon- 
née qu'ils  n'en  prennent  la  quantité  qui  leur  convient  principalement  dans  les  occasions  où 
l'on  prévoit  que  la  Province  fera  chargée  d'un  plus  grand  nombre  de  Troupes  Se  où  ils  s'ima- 
ginent qu'il  refte  fuffifament  de  fourage  au  Propriétaire  pour  fa  contamination  particulière,  on 
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Rous-  porte  même  quelquesfois  le  defordre  fi  loin,  comme  il  a  été  pratiqué  en  cette  année  1710,  que 
sillon,  les  enlevemens  de  fourages  faits  fur  les  Sujets  du  Roi  n'auroient  été  ni  plus  rigoureux  ni  plus 
""^       domageables  fur  les  terres  des  ennemis,  de  forte  qu'il  n'en  eft  aucunement  relié  pour  les  be- 
ftiaux qui  ont  vécu  un  hyver  d'herbes  feches  Se  abandonnées  de  la  Campagne  ou  de  celles  que 
l'on  a  découvertes  fous  les  neiges  des  montagnes,  cependant  loin  que  l'intérêt  du  Roi  fê  trouve 
joint  à  une  vexation  II  prodigieufe  il  eft  arrivé  que  l'on  n'a  fait  contre  l'ordinaire  8c  contre  la 
règle  précife  aucune  diminution  des  fourages  qui  ont  été  livrez  fous  le  prétexte  que  le  Roi  ne 
compte  jamais  les  pailles  qui  font  diftribuées  par  fon  ordre  aux  Troupes  de  Cavalerie  Se  d'In- 
fanterie.    De  plus  il  arrive  encore  que  le  Païfan  découragé  laine  perdre  6c  abandonne  la  plus 
grande  partie  des  pailles  qu'il  pourrait  conferver  tant  pour  le  Roi  que  pour  lui  même  pour  ce 
que  la  coutume  du  Pais  n'eft  pas  de  battre  les  grains  avec  le  fléau  comme  il  eft  d'ufage  en 
France,  mais  de  les  amaffer  dans  des  aires  à  la  campagne  ou  l'on  foule  le  grain  Se  la  paille  fous 
les  pieds  des  beftiaux,  après  quoi  le  grain  étant  retiré  l'on  ferre  la  paille  ou  on  l'abandonne  fé- 
lon que  le  Propriétaire  le  trouve  à  propos,  mais  toujours  de  telle  façon  qu'il  n'y  a  rien  à  dire 
à  celui  qui  néglige  de  la  mettre  à  profit.     Or  entre  plufieurs  expediens  qui  peuvent  êtrepro- 
pofez  pour  le  plus  grand  profit  du  Roi  Se  pour  le  foulagement  des  Peuples  il  paroit  dabord 
quoique  l'Auteur  ne  le  dife  pas,  que  la  manière  toute  militaire  dont  fe  fait  le  recouvrement  de 
cette  contribution  met  le  premier  obftacle  au  bon  ordre  en  gênerai  8c  au  profit  des  deux  par- 
ties, de  forte  que  le  premier  remède  dépend  d'une  nouvelle  façon  de  faire  ce  même  recouvre- 
ment. Secondement  il  paroit  que  la  difficulté  d'aflembler  ces  fourages  en  des  lieux  commodes 
au  logement  des  Troupes  multiplie  neceflairement  le  nombre  des  magazins,  en  forte  qu'il  s'en 
rencontre  dans  les  moindres  lieux  lefquels  on  eft  obligé  d'abandonner  à  la  bonne  foi  des  Con- 
fuls,  qui  pour  l'ordinaire  ne  fçavent  ni  lire  ni  écrire  8c  encore  moins  ce  que  c'eft  que  rendre 
compte,  d'où  il  s'enfuit  que  le  pillage  pratiqué  par  les  Commiflaires  eft  une  perte  fans  profit 
d'aucune  des  deux  parties  par  un  pillage  fubfequent. 

Mais  il  ferait  aifé  d'établir  un  certain  nombre  de  gros  magazins  comme  10  ou  12  en  toute 
îa  Province  lefquels  étans  diftribuez  dans  les  lieux  les  plus  commodes  au  logement  de  la  Cava- 
lerie Se  gardez  par  des  hommes  deftinez  à  ce  feul  Emploi  auxquels  on  ne  paierait  que  des  <*a- 
ges  très-modiques  qui  pourraient  même  être  impofez  fur  toute  la  Province,  on  ferait  exempt 
de  la  necefïité  de  difperfer  les  Troupes  comme  l'on  ,a  fait  aujourd'hui,  au  grand  domage  de 
la  difeipline  Se  l'on  ferait  afleuré  que  tout  ce  qui  auroit  été  enfermé  dans  les  Magazins 
tournerait  au  véritable  profit  du  Roi  Se  de  fa  Cavalerie.  Il  eft  vrai  que  la  difficulté 
des  voitures  caufée  par  la  foibleffe  Se  le  petit  nombre  des  chevaux  Se  beftiaux  de  la 
Province  paroit  faire  un  obftacle  infurmontable  à  ce  projet,  mais  l'Auteur  croit  qu'en 
ceflant  d'exiger  à  la  rigueur  la  moitié  des  fourages,  loin  d'autorifer  que  l'on  en  prenne  à 
diferetion  Se  ufânt  d'ailleurs  de  quelque  gratification  envers  ceux  qui  fe  chargeraient  des  voi- 
tures, on  pourrait  aifement  faire  conduire  les  fourages  des  lieux  particuliers  dans  les  endroits  où 
l'on  deftineroit  de  faire  hyverner  les  Corps  entiers,  on  pourrait  même  félon  l'Auteur  propor- 
tioner  la  demande  des  fourages  au  nombre  des  Troupes  que  l'on  voudrait  avoir  dans  le  Pais  : 
en  un  mot  il  eft  perfuadé  qu'au  lieu  du  defordre  qui  y  règne  à  cet  égard,  on  y  introduirait 
aifement  une  méthode  nouvelle  plus  utile  au  Roi  Se  plus  favorable  à  fes  Sujets  Se  fur  cela  ilpro- 
pofe  l'exemple  de  laCerdaigneFrançoifè  où  le  recouvrement  fe  fait  en  cette  manière  à  la  grande 
fatisfaction  des  Peuples.  Enfin  il  ajoute  qu'il  ne  faudrait  point  être  avare  de  ce  qui  fe  trouve- 
rait de  fourages  non  confommez  au  bout  de  l'année  Se  qu'il  en  faudrait  faire  l'impofition  au 
temps  delà  récolte,  afin  que  chacun  connut  en  même  temps  ce  qu'il  eft  obligé  de  donner  Se  ce 
qui  lui  doit  demeurer  en  affeurance  furquoi  il  feroit  en  état  de  fe  precautioner.  Toutefois  ce 
n'eft  pas  encore  tout,  car  l'on  a  introduit  depuis  quelques  années  l'ufage  des  corvées  pour  la 
voiture  des  vivres,  munitions  Se  autres  chofes  neceflaires  au  fervice  des  armées,  ce  qui  joint  3 
ce  peu  de  nourriture  qui  refte  aux  beftiaux  du  Pais  fait  une  charge  très-onereufè  aux  Habitans 
ôc  laquelle  bien  pefée  mérite  au  moins  au  fentiment  de  l'Auteur  que  l'on  les  exempte  des  af- 
faires extraordinaires  que  l'on  tache  d'y  introduire  journellement. 
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A  l'égard  du  Domaine  du  Roi,  l'Auteur  n'en  fait  aucun  détail  parcequ'il  fait  partie  de  îa  Rous- 
Ferme  générale  du  Domaine  du  Languedoc  &  que  les  comptes  s'en  rendent  en  entier  à  la^^^ 
Chambre  des  Comptes  de  Montpeiller  fans  que  l'Intendant  particulier  du  Rouffillon  s'en  mêle 
en  aucune  manière.     Il  en  eft  de  même  de  la  Gabelle  qui  a  été  introduite  dans  le  Pais  fous  le 
prétexte  d'avoir  un  fonds  pour  payer  les  gages  du  Confeil  fuperieur,  furquoi  il  faut  entendre 
la  petite  Gabelle  &  non  celle  qui  eft  en  ufage  dans  les  Provinces  du  Nord  de  la  France.     A 
l'égard  des  Traites  Foraines,  droits  d'entrée  6c  de  fortie  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  marchan- 
dées qui  parlent  du  Languedoc  en  Rouffillon  ou  réciproquement,  le  produit  en  eft  très-confi- 
derable  félon  l'Auteur,  mais  comme  les  comptes  s'en  rendent  pareillement  à  Montpeiller  6c  que 
l'Intendant  particulier  n'en  prend  aucune  connoiffance  il  eft  hors  d'état  d'en  donner  aucun  dé- 
tail. Il  y  a  enfin  un  autre  droit,  dit  leReale  de  Villefranche,  appartenant  au  Roi  6c  lequel  néan- 
moins l'Auteur  croit  n'être  jamais  venu  à  fa  connoiffance  qui  fe  levé  dans  le  Pais  même  fur 
certaines  éfpeces  de  marchandifes  tranfportées  de  lieux  en  autres  6c  paroit  établi  premièrement 
pour  le  paiement  des  gages  du  Viguier  du  Conflans  6c  fecondement  pour  les  gages  des  Pro- 
feflTeurs  du  droit  François  établis  à  Perpignan,  le  furplus  de  cette  impofition  eft  diftribuée  fé- 
lon les  befoins  &  les  ordres  particuliers  de  l'Intendant  fans  que  le  compte  s'en  épure  en  aucune 
Jurifdiétion,  raifon  fur  laquelle  l'Auteur  fe  fonde  pour  juger  qu'il  a  été  jufqu'à  préfent  ignoré 
&  du  Roi  6c  de  fes  Miniftres:  la  ferme  du  droit  de  Reale  de  Villefranche  pour  l'année  1710 
a  été  portée  à  ........  Le  Confulat  de  mer  de  la  Ville  de  Perpignan,  ce  qui  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  JurifdiéHon  Confulaire  des  Villes  du  Royaume,  jouit  encore  d'un  droit  qui  eft 
nomme  l'Imperiage,  lequel  fe  levé  fur  tous  les  fers  qui  fe  fabriquent  dans  les  forges  de  la  Pro- 
vince &  fur  certaines  autres  marchandifes  tranfportées  de  lieux  en  lieux  ou  fortantes  du  Rouf- 
fillon &  eft  à  préfent  affermé  10000 1.     Ce  produit  eft  deftiné  premièrement  au  payement  des 
gages  6c  dettes  du  Confulat  de  Mer,  fecondement  à  quelques  aumônes  d'un  ufage  confiant, 
troifiémement  aux  fraix  extraordinaires  des  cérémonies  publiques,  Te  Deum,  feux  d'artifice, 
&c.  le  furplus  eft  emploie  par  les  ordres  de  l'Intendant  aux  depenfes  qu'il  juge  les  plus  utiles 
au  Service  du  Roi  ou  à  l'intérêt  de  la  Province,  ainfi  le  compte  de  l'Imperiage  fe  rend  6c 
s'épure  par  devant  lui  ainfi  que  celui  du  Reale  de  Villefranche  fans  la  participation  d'aucun 
autre  Tribunal.     C'eft  à  cela  que  fe  terminent  toutes  les  obfervations  que  l'Auteur  a  pu  faire 
fur  le  Gouvernement  Ecciefiaftique,  Militaire  6c  Civil  de  la  petite  Province  de  Rouffillon,  à 
quoi  il  eft  en  effet  difficile  de  rien  ajouter  fi  on  ne  la  confidere  ou  par  rapport  à  la  nature  de 
fon  terrain  6c  au  caractère  de  fes  Habitans,  ou  par  rapport  à  l'Hiftoire  6c  aux  anciens  monu- 
mens  qui  fe  découvrent  de  temps  en  temps  dans  le  Païs. 

A  l'égard  du  terroir  il  le  devifë  en  plaines  6c  montagnes  6c  il  dit  que  généralement  parlant 
celles-ci  font  affez  fertiles,  furtout  dans  le  Conflans  où  l'on  eft  étonné  de  les  voir  cultivées 
iufques  à  un  pouce  de  terre  dans  tous  les  endroits  fufceptibles  de  culture,  mais  que  malgré  tout 
le  travail  des  Habitans  6c  leur  application  la  Plaine  l'emporte  infiniment  au  deffus  des  mon- 
tagnes par  la  graille  naturelle  6c  la  qualité  de  fon  terroir  j  il  dit  qu'elle  eft  couverte  d'oliviers 
Se  qu'elle  rapporte  par  tout  des  bleds  en  abondance,  cependant  il  y  diftingue  particulièrement 
un  Canton  nommé  la  Salangue,  lequel  il  dit  l'un  des  plus  fertiles  qui  fe  puiffe  trouver  dans 
l'Univers,  cependant  cette  heureufe  Plaine  ne  laiffepas  d'avoir  fes  mauvais  endroits,  tels  font  le 
Canton  nommé  les  Apres,  qui  fignifie  proprement  ce  que  l'on  ne  peut  arrofer  6c  les  Garrigues 
de  Salces  où  l'on  ne  receuille  rien  :  au  deffous  de  la  même  Ville  de  Salces  en  tirant  vers  la  mer 
il  y  a  des  marais  affez  confiderables  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  deffêcher  6c  dont  l'utilité  fe- 
roit  d'autant  plus  grande  que  le  deffaut  des  foins  6c  des  fourages  eft  le  véritable  inconvénient 
de  la  Province  en  gênerai.     On  nomme  Riverai  tous  les  bords  de  la  Rivière  de  la  Tet  en  re- 
montant vers  le  Conflans,  6c  ce  Canton  doit  encore  être  compté  au  nombre  des  meilleurs  de 
la  Province  auffi  bien  que  tout  ce  qui  fe  trouve  du  côte  d'Elne  6c  d'Argelais  entre  Perpignan 
6c  les  montagnes  du  Midy  :  Aurefte  en  gênerai  les  pâturages  ne  font  ni  bons  ni  abondans  fi  ce 
n'eft  dans  les  montagnes  où  il  s'en  rencontre  quelques-uns  de  propres  à  la  nourriture  des  che- 
vaux ou  plutôt  des  poulains.     Les  vins  de  la  Province  font  généralement  parlant  de  bonne 
qualité,  il  s'en  trouve  même  de  délicats,  quand  ils  ont  été  faits  à  la  manière  de  France,  l'on 
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Rous-  en  loue  la  fève  6c  la  chaleur  auffibien  que  la  delicatefTe,  mais  ils  ont  le  défaut  de  ne  fe  point  con- 
siLLoN.ferver,  foit  à  caufe  des  chaleurs  duPaïs,  foit  à  caufe  qu'il  ne  s'y  trouve  aucunes  bonnes  caves» 
""le  vin  mufcat  de  Rivefaltes  a  une  grande  réputation  6c  eft  véritablement  excellent  quand  il  eft 
tranfporté  à  Paris  &C  au  Nord  de  la  France  où  le  Climat  lui  eft  plus  favorable,  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'on  le  boive  fi  bon  fur  les  lieux.  Au  refte  il  fe  trouve  de  très-bonnes  mines 
de  fer  dans  tout  le  Valefpir  6c  le  Conflans,  d'où  l'Auteur  conclud  qu'il  ne  manque  aux  Habi- 
tans  du  Roufîîllon  que  le  génie  du  Commerce  pour  en  faire  un  auffi  conflderable  qu'aucune 
Province  du  Royaume,  mais  il  reconnoit  en  même  temps  qu'ils  en  font  tellement  éloignez 
qu'ils  n'en  ont  pas  même  l'idée  6c  la  meilleure  raifon  qu'il  en  donne  eft  leur  indiference  pour 
les  richeffes  fondée  fur  la  grande  fobrieté  à  laquelle  ils  font  accoutumez  par  l'éducation,  en 
forte  qu'il  n'y  a  que  la  neceffité  qui  les  puifTe  obliger  à  fe  donner  les  mouvemens  qu'exige  le 
Commerce,  c'eft  ainfi  qu'aiant  befoin  des  feigles  de  la  Cerdaigneils  yportent  de  l'huille  &  du 
vin  qui  y  font  de  bon  débit. 

La  Montagne  dite  du  Canigou  paffe  dans  le  Rouffillon  pour  être  la  plus  haute  cime  des  Py- 
rénées 6c  la  preuve  que  l'on  en  donne  eft  qu'il  y  a  de  la  neige  au  fommet  prefque  toute  l'année 
mais  cette  preuve  elt  très-équivoque,  n'y  aiant  point  de  montagnes  d'une  certaine  élévation 
qui  ne  foit  diftinguée  par  lefejour  de  la  neige  par  la  feule  raifon  qu'elle  atteint  la  moienne  région 
de  l'air  dans  laquelle  il  peut  y  avoir  comme  il  y  a  en  effet  plufieurs  degrés  d'élévation:  le  Cani- 
gou eft  fitué  précifement  entre  la  plaine  du  Rouffillon,  le  Valefpir  6c  la  Cerdaigne.     L'Au- 
teur ne  compte  que  trois  Rivières  dans  la  Province,  encore  les  regarde-t-il  plutôt  comme  des 
torrens  dangereux  6c  nuifibles  par  l'interruption  que  leurs  debordemens  mettent  dans  le  Com- 
merce que  comme  des  bienfaits  de  la  Nature,  il  dit  qu'ils  font  communément  fans  eaux,  que 
leur  lit  eft  rempli  de  gros  fables  6c  de  groffes  pierres  qui  y  roulent  des  montagnes  à  la  fonte 
des  neiges  6c  que  c'eft  un  obftacle  insurmontable  à  la  conftruction  des  Ponts  qui  font  d'ailleurs 
peu  necefTaires,  étant  également  inutiles  6c  quand  il  y  a  beaucoup  d'eau  6c  quand  il  n'y  en  a 
point,  parce  que  l'on  paffe  alors  toutes  les  Rivières  à  pied  fec.    Au  refte  il  en  compte  trois 
principales,  l' Agli  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Cerdaigne,  paffe  à  Rivefaltes  où 
il  y  a  un  Pont  6c  de  laquelle  on  détourne  quantité  d'eau  pour  arrofer  les  terres  deflêchées  par 
l'ardeur  du  foleil,  la  Tet  qui  vient  du  même  Pais  de  Cerdaigne  6c  qui  paffe  à  Perpignan,  où 
il  y  a  pareillement  un  Pont  6c  enfin  le  Tech  qui  fort  du  haut  Valefpir  6c  qui  a  un  Pont  au  lieu 
de  Ceret.     A  l'égard  des  Canaux  qui  ont  été  projettez  6c  même  exécutez  en  partie   pour 
rendre  le  Commerce  d'entre  le  Languedoc  6c  le  Rouffillon  6c  plus  fur  6c  plus  commode  en 
évitant  tous  les  dangers  de  la  Navigation  dans  une  mer  auffi  baffe  6c  auffi  fujette  aux  tem- 
pêtes que  le  Golfe  de  Lion,  même  pour  éviter  les  infeftations  des  Corfaires  6c  pour  la  con- 
duite des  Troupes  dans  le  Rouffillon  avec  diligence,  feureté  6c  commodité,  il  dit  que  l'on  a 
tiré  un  Canal  de  l'étang  de  Salces  vers  Perpignan  6c  qu'il  eft  avancé  jufqu'au  lieu  de  St.  Hyp- 
polite,  mais  que  l'ouvrage  en  eft  demeuré  à  ce  point  par  la  dif  traction  que  la  longueur  de  la 
guerre  a  neceffairement  caufée  i  ce  ne  feroit  pas  toutefois  affez  au  fentiment  de  l'Auteur  de 
perfeétioner  ce  Canal  félon  le  premier  projet  fi  l'on  n'établiffoit  un  baffin  près  de  la  Ville  de 
Perpignan,  lequel  fut  capable  de  contenir  outre  les  bâtimens  convenables  aux  canaux  6c  aux 
étangs  du  Languedoc  ceux  qui  pourroient  monter  de  la  mer  à  Perpignan  par  le  moien  d'un 
autre  canal  d'environ  deux  lieues  de  longueur  que  l'on  pourvoit  tirer  de  l'une  à  l'autre.  L'Au- 
teur affeure  que  dans  la  difpofition  du  terrain  il  n'y  auroit  rien  de  fi  beau  qu'un  tel  ouvrage, 
comme  par  rapport  à  l'avantage  public  il  n'y  auroit  rien  de  plus  utile  au  fervice  6c  au  bien 
gênerai  de  la  Province.     Les  Anciens  ont  eu  certainement  des  vues  particulières  pour  la  con- 
duite des  eaux  de  ce  Païs-là  6c  ont  paffé  jufqu'à  l'exécution  de  leurs  projets,  quoique  l'on  n'y 
comprenne  rien  aujourd'hui,  l'Auteur  pour  en  donner  un  exemple  rapporte  la  découverte  faite 
nouvellement  d'une  Salle  fouterraine  magnifiquement  bâtie  6c  voûtée  qui  a  été  découverte  à 
quelque  diftance  de  Perpignan  laquelle  n'a  pu  fervir  que  d'un  refervoir  pour  les  eaux  qui  y  é- 
toient  conduites  par  huit  Acqueducs  differens,  fi  toutefois  l'on  peut  croire  que  dans  ce  nom- 
bre il  n'y  en  eut  pas  au  moins  la  moitié  qui  ferviffent  à  l'écoulement  :   ce  Bâtiment  extraor- 
dinaire n'a  aucune  infeription  qui  puiffe  faire  connoitre  ni  le  temps  de  fa  conftruétion  ni  fbn 
i  ufàge 
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ufaoe  8c  comme  les  gens  du  lieu  font  peu  curieux  d'antiquité  ou  de  recherches  8c  que  les  Gens  Rous- 
de  o-uerre  que  le  Roi  emploie  dans  la  Province  ne  le  font  pas  davantage,  on  a  abfolumentvSILI'ON- 
négligé  de  s'en  mieux  inftruire. 

L'Auteur  finit  fon  mémoire  par  des  remarques  fort  fenfées  fur  le  génie  &  le  caractère  des 
Peuples  du  Roufîîllon,  mais  véritablement  dignes  d'un  Intendant,  c'eft  à  dire  d'un  Miniftre 
deftiné  à  renverfer  l'ordre  commun  pour  fubflituer  fes  propres  idées  6c  fes  maximes  quoiqu'il 
en  puiffe  coûter  à  celui  qui  eft  fujet  à  l'obeifîance.  Il  dit  donc  que  la  Nation  eft  générale- 
ment parlant  belliqueufe  &  qu'elle  pofTede  à  un  degré  éminent  les  qualitez  propres  à  faire  de 
bons  foldats,  qu'elle  a  beaucoup  de  hauteur,  de  fierté  Se  de  courage,  qu'elle  eft  accoutumée 
à  une  vie  dure  8c  laborieufe  Se  à  une  fobrieté  qui  n'eft  pas  même  connue  parmi  nous,  mais 
ces  belles  difpofltions  font  rendues  inutiles  par  la  férocité  naturelle  8c  l'éducation  fauvage  8c 
particulière  que  la  JeunefTe  y  reçoit,  par  le  mépris  qu'ils  font  des  mœurs  étrangères,  par  la 
naine  infinie  qu'ils  ont  pour  l'ordre  8c  la  fubordination,  par  leur  averfion  particulière  pour  la 
Domination  Françoife  8c  par  leur  attachement  pour  les  mœurs  Catalanes,  qui  eft  tel  queBar- 
celonne  eft  leur  bouflble,  en  forte  qu'à  l'égard  de  la  mode  8c  du  goût  ils  ne  donnent  leur  ap- 
probation 8c  leur  eftime  qu'à  ce  qui  vient  de  cette  Ville  ou  à  ce  qui  y  eft  pratiqué.  Il  n'y 
a  point  de  particulier  dans  le  Roufîîllon  qui  ne  foit  armé  8c  qui  ne  fe  ferve  de  fes  armes  avec 
valeur  dans  l'occafion  8c  toujours  avec  beaucoup  d'adrefle,  c'eft  ce  qui  fait  penfer  à  l'Auteur 
que  quelque  confiance  que  l'on  croie  pouvoir  prendre  en  eux  veû  leurs  difpofitions 
communes,  il  feroit  beaucoup  plus  fur  de  les  defàimer  8c  de  les  réduire  à  la  culture 
des  terres  8c  au  Commerce.  Les  lieux  où  le  Peuple  paroit  le  plus  mal  intentioné  font 
Prat  de  Mouillou,  Arles,  Ceret  8c  Prades,  il  n'en  eft  pas  de  même  à  Courtonge,  quoique  ce 
foit  le  pofte  le  plus  avancé  vers  la  frontière,  on  y  remarque  que  les  Habitans  font  véritable- 
ment affe&ionez  à  la  France,  mais  de  toutes  les  Places  du  Roufîîllon  il  n'y  en  a  point  où  les 
Habitans  8c  furtout  la  Noblefîe  aient  plus  véritablement  le  fang  Efpagnol  qu'à  Perpignan,  cet 
cfprit  eft  répandu  jufques  dans  le  Confeil  fuperieur  8c  l'on  remarque  même  dans  {es  Jugemens 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel  l'extrême  différence  qu'il  fçait  mettre  entre  un  naturel  du  Païs 
&  un  François,  de  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  l'on  n'y  fouffre  cette  Nation  MaitrefTe  que 
par  l'impoflibilité  d'en  fecouer  le  joug,  lequel  par  confequent  eft  fupporté  avec  une  impati- 
ence 8c  un  mécontentement  fecret  qui  oblige  l'Auteur  à  repeter  qu'il  n'y  aura  jamais  de  véri- 
table feureté  avec  ces  gens  là  qu'en  les  defarmant  8c  les  reduifarit  à  la  necefîîté  de  lé  donner  au 
Commerce.  Pour  cela  il  propofe  comme  un  premier  moien  d'indifpenfable  necefîîté  l'aboli- 
tion des  droits  d'entrée  8c  de  fortie  établis  à  la  frontière  du  Languedoc  8c  du  Roufîîllon  puif- 
que  fi  l'on  veut  les  appeller  en  France  il  eft  impraticable  de  leur  en  interdire  les  entrées  ;  fe- 
condement  il  feroit  neceffaire  que  l'Intendant  s'appliquât  à  former  peu  à  peu  des  Compao-nies 
de  Commerce  8c  qu'il  favorifat  leurs  profits  autant  qu'il  le  pourrait  avec  juftice.  3°"  Il  feroit 
utile  comme  l' Auteur  l'a  déjà  montré  de  remplir  les  Bénéfices  d'autant  de  François  naturels  qu'il  fè 
pourrait.  4°-  Il  faudrait  attirer  toute  la  jeune  Noblefîe  en  France,foit  en  l'attachant  de  bonne  heure 
au  fervice,  foit  en  lui  procurant  l'éducation  au  Collège  des  4  Nations  8c  ailleurs  fans  qu'il  en  coûtât 
rien  aux  Familles.  L'Auteur  eft  toujours  furpris  quand  ilconfiderequelaNbbleflè  qui  fait  la  plus 
digne  partie  d'une  Nation  fi  belliqueufe  paffe  toutefois  fa  vie  dans  une  oifivetéScunefainéantifè 
qui  eft  au  delà  de  tout  ce  qu'il  en  pourrait  dire  >  il  affeure  de  plus  qu'il  n'y  a  précifement  dans  le  Ser- 
vice du  Roi  du  Corps  de  la  Noblefîe  de  la  Province  qu'un  très-petit  nombre  d'Officiers  qui 
fè  trouvent  dans  le  Régiment  de  Roial  Roufîîllon  8c  que  tous  les  autres  croient  avoir  beau- 
coup fait  8c  mérité  d'extraordinaires  recompenfes  quand  ils  ont  donné  leurs  enfans  à  Mr-  le 
Gouverneur  de  la  Province  pour  lui  fervir  d'Aides  de  Camp  pendant  quelques  campagnes,  ou 
quand  ils  ont  pris  des  Emplois  dans  les  Corps  de  la  Milice  du  Païs,  fur  le  fujet  defquels  il  pro- 
nonce nettement  qu'il  n'y  aurait  rien  de  meilleur  à  faire  que  de  les  caffer  èc  de  les  incorporer 
dans  d'autres  Regimens,  dont  ils  feraient  obligez  de  fuivre  le  deftin  8c  par  là  de  s'attacher  au 
Service  même  malgré  eux.  f0,  L'Auteur  feroit  encore  d'avis  de  fupprimer  le  Confeil  Souve- 
rain, 8c  d'ajouter  tous  les  Pays  de  fon  reflbrt  à  celui  du  Parlement  de  Touloufè,  on  profite- 
rait par  ce  moien  du  génie  procefîîf  des  Peuples  du  Roufîîllon  pour  les  faire  paffer  fréquem- 
ment 
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Rous-  ment  en  France  a  la  fuite  de  leurs  propres  affaires  &  par  confequent  pour  les  accoutumer  aux 
sillon,  mœurs  £c  aux  manières  Françoifes,  au  lieu  qu'à  préfent  c'eft  un  commun  Proverbe  qu'un Ca- 
'      v      talan  (car  c'eft  le  nom  que  fe  donnent  les  Rouffillonois)  ne  doit  point  parler  la  fontaine  de  Sal» 
ces  fans  avoir  fait  fon  Teftament.     De  plus  la  Jurifprudence  &  le  Droit  François  s'établiroi- 
ent  peu  à  peu  chez  cette  Nation  qui  feroit  à  la  fin  obligée  de  ceffer  de  fe  regarder  comme  to- 
talement feparée  des  Sujets  du  Roi,  le  Roi  même  y  trouverait  un  avantage  préfent  &  réel  par 
le  moien  de  la  Finance  qu'il  tirerait  du  Parlement  de  Touloufe  à  raifon  d'une  augmentation  fi 
confiderable  de  fon  reffort,  outre  qu'il  pourrait  y  attribuer  les  ipioo  1.  de  gages  &  4000 1. 
de  gratification  qui  font  à  préfent  paiezà  ce  mêmeConfeil  fuperieur,  quoique  les  Charges  n'en 
foient  point  vénales  ôc  qu'elles  foient  gratuitement  conférées  à  ceux  qui  en  font  revêtus,  or  il 
eft  certain  que  le  fonds  de  ces  Z3100I.  de  gages  étant  attribuées  au  Parlement  de  Touloufe  feu- 
lement au  denier  22,  le  Roi  en  tirerait  un  fecou^  de  f  00000 1.  mais  il  y  a  plus,  car  par  ce  mê- 
me moien  le  Roi  pourrait  ériger  un  Préfidial  à  Pferpignan  dont  les  Offices  vaudraient  encore 
au  Roi  une  finance  confiderable,  le  tout  fans  la  moindre  injuftice  ou  violence,  puifqueleRoi 
n'a  contracté  d'aucune  façon  avec  les  Membres  du  Confeil  Souverain  qui  ne  tiennent  leurs  Em- 
plois que  de  fa  feule  grâce  &  que  fi  l'on  vouloit  par  confédération  recompenfer  en  quelque 
forte  leurs  fervices,  paffez  on  pourrait  leur  laiffer  leurs  gages  en  tout  ou  en  partie  par  forme  de 
penfion  viagère,  ou  tant  qu'il  plairait  au  Roi.     A  l'égard  de  l'avantage  effectif  de  la  Province 
l'Auteur  eftime  qu'il  s'y  trouverait  tout  entier,  puifque  de  la  manière  dont  la  juftice  s'exerce 
dans  ce  Tribunal,  les  brigues  &  les  cabales  ont  un  effet  bien  plus  certain  que  le  bon  droit  pour 
affeurer  le  gain  d'un  procès  &  il  en  tire  pour  conclufion  une  preuve  demonftrative  contre  l'o- 
pinion de  ceux  qui  penfent  que  la  vénalité  des  Charges  eil  un  obftacle  formel  à  la  diftribution 
de  la  juftice,  puifqu'il  y  a  une  différence  entière  pour  la  régularité  entre  les  Jugemens  qui  fe 
rendent  en  France,  quoique  les  Charges  y  foient  vénales  ôc  ceux  qui  fe  rendent  en  Rouffillon 
où  elles  ne  fe  vendent  point.     6°-  Et  enfin  pour  dernier  moien  de  rendre  le  Rouffillon  Fran- 
çois &  d'éteindre  le  génie  Catalan,  l'Auteur  propofe  d'unir  cette  Province  au  Gouvernement 
General  du  Languedoc  fous  le  Titre  d'un  23  Diocèfe,  ajouté  aux  22,  qui  compofent  les  Etats 
de  cette  Province,  on  regleroit  à  même  temps  la  quote  part  que  ce  Diocèfe  de  Perpignan 
devrait  porter  dans  les  charges  de  la  Province  que  l'on  augmenterait  à  proportion,  l'on  pré- 
tend que  le  projet  déterminé  du  Cardinal  de  Mazarin  étoit  de  faire  cette  union  8c  que  dans  cet- 
te vue  il  n'a  jamais  voulu  mettre  les  appointemens  du  Gouvernement  du  Rouffillon  fur  le  pied 
des  autres  Gouvernemens  abfolus,  cependant  le  crédit  particulier  de  ceux  qui  en  ont  été  revê- 
tus, lefquels  ont  toujours  regardé  le  Rouffillon  comme  leur  Patrimoine,  a  julqu'à  préfent  em- 
pêché cette  union  fi  neceffaire. 

L'Auteur  finit  fon  Mémoire  par  le  projet  de  quelques  affaires  de  finances  qui  pourraient  ê- 
tre  utiles  au  Roi  fans  être  onereufes  à  la  Province.  Il  compte  pour  la  première  la  création 
d'un  Office  de  Subdelegué  de  l'Intendant  dont  le  Roi  pourrait  tirer  30000 1.  l'exemple  de  ce 
qui  s'eft  pratiqué  dant  toutes  les  autres  Provinces  du  Roiaume  lui  fuffit  pour  autorifer  fà  pro- 
p ofition.  Il  prétend  pareillement  que  l'érection  en  titre  d'un  Office  de  Commiffaire  du  Do- 
maine, donnerait  lieu  de  tirer  une  finance  confiderable,  en  effet  il  a  remarqué  ci-devant  que 
les  Officiers  du  Confeil  Souverain  exercent  cette  fonction  de  Commiffaire  à  tour  de  rôle,  d'où 
jl  arrive,  que  comme  dans  le  cours  d'une  inftance  plufieurs  remp  liffent  cette  fonction  l'un 
après  l'autre,  lorfqu'il  faut  porter  l'appel  au  Confeil  Souverain  il  ne  fe  trouve  pas  de  Juges 
en  nombre  fuffifant  pour  en  connoitre,  ce  qui  fait  un  obftacle  au  cours  de  la  Juftice,  mais 
d'ailleurs  comme  le  nombre  des  affaires  du  Domaine  eft  fort  grand  &  qu'elles  produifent  des 
epices  confiderables,  il  eft  certain  que  l'attribution  particulière  produirait  au  moins  25-000 1. 
même  fans  aucuns  gages,  &  fi  l'on  en  joignoit  quelques  un  il  ne  feroit  pas  difficile  d'en  faire  paier 
le  fond  au  denier  20.  Pour  les  Officiers  de  la  monnoie  qui  ont  été  créez  par  Edit  du  mois  de 
Juillet  1710,  lefquels  exercent  tout  par  Commiffion,  l'Auteur  affeure  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  ne 
fut  en  état  d'en  paier  finance  au  denier  iy,  au  moien  des  appointemens  qui  leur  font  attribuez 
par  le  même  Edit,  deforte  que  le  Roi  en  pourrait  tirer  une  fomme  très-confiderable  dans  fes 
preffans  befoins. 

Fin  de  h  Généralité  de  RouJJïllon,  EXTRAIT 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'an  1698. 

Par  Monfieur  de  Bezons,  Intendant. 

CE  Mémoire  eft  véritablement  l'un  des  plus  imparfaits  qui  ait  été  dreffé  dans  les  Bor- 
Provinces,  la  diction  en  eft  fi  baffe  6c  fi  mal  arrangée,  les  redites  y  font  fi  conti-  deaux. 
nuelles,  l'ordre  des  matières  fi  confus  &  les  omiflïons  fi  importantes  que  la  première 
idée  dont  on  eft  frappé  en  le  lifant  eft  de  condamner  le  choix  que  l'on  a  fait  d'un 
tel  Intendant  pour  gouverner  un  Païs  qui  a  tant  de  réputation,  veu  fon  infuffifance  à  en  ex- 
pliquer les  moindres  circonftances  :  voici  néanmoins  ce  qu'on  peut  receuillir  de  fon 
ouvrage. 

La  Généralité  de  Bordeaux  ne  comprend  qu'une  partie  du  Gouvernement  General  de  fa  Etendue  de 
Guienne,  celle  de  Montauban  fait  le  relie,  mais  dans  fon  étendue  elle  renferme  les  Provinces l*ttf%*m*': 
fuivantes,  le  Medoc,  la  Guienne  proprement  dite,  le  Perigord,  l'Agenois,   Condomois,  Ba- 
zadois,  les  Landes,  la  Chalofïè  &  le  Labour,  la  Soulle  &  la  Bigorre.     Ses  Bornes  au  Nord5"  'Bornes: 
font  l'embouchure  de  la  Garonne,  laXaintonge  &:  partie  de  PAngoumois  &  du  Limofinj  à 
l'Occident  la  Mer  Océane  j  à  l'Orient  partie  du  Limofïn,  le  Quercy,  la  Lomagne  &  l'Ar- 
magnac j  mais  vers  le  Midy  les  Provinces  de  Soulle  &  de  Bigorre  ont  des  bornes  particulières 
parcequ'elles  font  divifées  du  refte  de  la  Généralité,  laquelle  fous  cette  exception  fe  termine 
d'ailleurs  au  Bearn,  à  la  baffe  Navarre  Se  à  la  Rivière  de  Bidaffoa  qui  fepare  le  Labour  des 
Terres  de  l'Efpagne.    Les  plus  importantes  Rivières  de  cette  étendue  font  la  Garonne  qui  ses  Ri. 
entre  dans  la  Généralité  près  de  Valence,  d'où  paffant  entre  l'Agenois  &  le  Lomagne  elle  ar-  Vq^„* 
rofe  la  Ville  d'Agen,  le  Port  de  Sainte  Marie  &  Aiguillon  où  elle  reçoit  le  Lot,  elle  paffe 
enfuite  à  Tonneins,   Marmande,    Sainte  Bazeille,    la  Reole,  Langar,  Cadillac,  Riom,  6c 
Bordeaux,  d'où  elle  coule  au  Bec  d'Ambès  où  aiant  reçu  la  Dordogne  à  f  lieues  de  la  der- 
nière de  ces  Villes,  fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à  porter  les  plus  gros  bâtimens,  elle 
prend  le  nom  de  Gironde  &  fe  rend  à  la  mer  zz  lieues  plus  bas  au  lieu  où  l'on  a  bâti  le  Phare 
Tom.  IL  M  mm  m  de 
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Bor-   de  Cordouan  pour  fervir  de  Guide  aux  Vaiflèaux  tant  de  jour  que  de  nuit.     Cette  grande 
deaux.  Rivière  apporte  des  commoditez  infinies  à  la  Province  tant  par  le  Commerce  avec  les  Etran- 
gers qui  fe  fait  par  ion  moien  que  par  la  facilité  qu'elle  donne  au  débit  des  denrées  du  Lan- 
guedoc 6c  des  Païs  les  plus  voifins  des  Pyrénées,  outre  l'avantage  qu'elle  tire  du  Canal  de  la 
*   alze'  jonction  des  mers  qui  fe  rend  dans  la  Garonne  proche  de  Thouloufe.     Les  principales  Ri- 
vières qu'elle  reçoit  dans  fon  cours  tant  qu'elle  arrofe  la  Généralité  font  du  côté  du  Midy  la 
Baize  qui  aiant  traverfé  l'Allarac  6c  l'Armagnac  paffe  à  Condom,  à  Ncrac  6c  fe  jette  dans  la 
Garonne  à  Tours  au  defîbus  d'Agen,  cette  Rivière  ne  porte  bateau  que  depuis  Nerac  au 
Le  Lot.     moien  des  Eclufes  qu'on  y  a  pratiquées.     Du  côté  du  Nord  elle  reçoit  du  côté  d'Aionjllonle 
Lot  qui  eft  une  Rivière  beaucoup  plus  confiderable  laquelle  vient  de  Cahors  6c  arrofe  dans 
cette  Généralité  les  Villes  de  Clairac,  Caftelmoron  &  Villeneuve  d'Agenois,   la  navigation 
Le  Dm.    s'y  fait  aufli  par  le  moien  des  éclufes.     Elle  reçoit  encore  au  deffous  de  la  Reolle  une  petite 
Rivière  appellée  le  Drot  qui  vient  du  Perigord,  parle  à  Aimet,  la  Salvetad  6c  Duras,  mais  elle 
done°r'    ne^  P°int  navigable.     Enfin  la  Dordogne  entre  auffi  dans  la  Garonne  du  même  côté,  c'eft 
une  forte  Rivière  qui  vient  du  Mont  d'or  en  Auvergne  Se  traverfé  tout  le  Perigord  où  elle  ar- 
rofe les  Villes  de  Bergerac  &  de  Sainte  Foy,  d'où  coulant  à  Libourne  elle  fe  perd  au  defîbus 
du  lieu  de  Bourg  à  l'endroit  qui  eft  nommé  le  Bec  d'Ambès  ;  elle  reçoit  dans  fon  cours  la 
zjVmT  Vezere  qui  vient  de  Tulles  6c  de  Brives  6c  l'Iile  qui  vient  de  Peiïgueux,  la  navigation  fe  fait 
fur  ces  deux  Rivières  par  le  moien  des  éclufes  6c  des  chauffées  qu'on  y  a  pratiquées,  mais  pour 
la  Dordogne  elle  porte  des  bateaux  à  plein  canal  Se  baigne  les  plus  beaux  rivages  que  la  Na- 
VAdour.  ture  ajt  formez  particulièrement  depuis  Bergerac.     L'Adour  eft  une  autre  grande  Rivière  qui 
fê  jette  dans  la  mer  trois  quarts  de  lieuë  au  defîbus  de  Baionne,   elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Bigorre  au  lieu  nommé  Remoula  dans  le  voifinage  de  Barage,  elle  paflê  au  mi- 
lieu de  la  plaine,  où  elle  arrofe  les  Villes  de  Campan,  Bagnieres  &  Tarbes,  Capitale  de  la  Pro- 
vince, elle  entre  enfuite  dans  la  Généralité  de  Montauban  où  elle  traverfé  le  Canton  nommé 
de  Rivière  baffe  6c  une  petite  partie  de  l'Armagnac,   enfin  elle  entre  dans  le  département  à 
Aire  d'où  elle  continue  fon  cours  par  Grenade  où  elle  commence  à  être  navigable,  St.  Sever, 
Dax  6c  Baionne.     Elle  reçoit  à  fa  droite  la  Douze  qui  vient  de  Rocquefort  6c  du  Mont  de 
Us  Gaves.  Marfan  après  qu'elle  a  paffé  à  Tartus  &  à  fa  gauche  i°-les  3  gaves  de  Mauleon,  d'Oleron  6c 
de  Pau  après  qu'elles  fe  font  jointes  au  lieu  dit  Peyreurade,  où  elles  deviennent  navigables  par 
leur  jonction,  z°-  la  Vidouze  qui  vient  de  baffe  Navarre  6c  de  Bidache  6c  3°-  la  Niéve  qu'elle 
reçoit  fous  les  murs  de  Baionne  laquelle  vient  de  St.  Jean  de  Pied  de  port.     Il  refte  à  faire  une 
obfervation  fur  l'embouchure  de  l'Adour,  laquelle  continuoit  autrefois  fon  cours  le  long  du 
rivage  bien  au  defîbus  du  Cap  Breton,  où  elle  entrait  dans  l'Océan,  mais  en  ij7p  on  s'avifâ 
d'élever  une  digue  au  travers  du  canal  pour  obliger  la  Rivière  de  couler  droit  à  la  mer,  ce 
travail  reufîît,  de  forte  que  la  navigation  eft  préfentement  abrégée  au  dixième  de  ce  qu'elle  é- 
toit  6c  que  l'Adour  s'eft  formée  elle  même  le  paffage  qui  eft  nommé  le  Boucault,  par  où  les 
Port  de     Vaiffeaux  viennent  à  Baionne.     A  ce  détail  des  Rivières  l'Auteur  joint  celui  de  deux  ports  de 
Tefie  de    mer  9e"  f°nt  nors  *es  Rivières,  favoir  la  Tefte  de  Buch   en  Medoc,   fituée  fur  un  grand 
'Buch.       bafîin  nommé  Arcaffon  dont  l'entrée  eft  extrêmement  difficile.     Il  y  a  onze  Paroiffes  fur  ce 
d^Anaf-   bafîin,  mais  la  plus  confiderable  eft  celle  de  la  Tefte  qui  eft  un  Bourg  habité  de  quantité  de 
fon.         pêcheurs  :  Mr-  de  Marca  Auteur  célèbre  qui  a  traité  des  antiquitez  de  ce  Pais  là  prétend  qu'il 
y  avoit  autrefois  fur  le  bafîin  une  Ville  qui  portoit  le  nom  de  Boyas  ou  Cité  Roiale,  mais  ii 
n'en  paroit  aucun  veftige,  ce  bafîin  eft  à  p  lieues  de  Bordeaux  par  terre,   1 8  de  l'embouchure 
Le  socas.  de  la  Garonne  6c  Z4  de  Baionne.     Le  Socas  de  St.  Jean  de  Luz  qui  eft  le  fécond  de  ces  ports 
eft  fitué  dans  le  Païs  de  Labour  6c  eft  l'ouvrage  des  Habitans  d'Orogne,  St.  Jean  de  Luz  6c 
de  Sibourg  lefquels  voiant  que  la  rade  de  St.  Jean  de  Luz  étoit  trop  mauvaife  pour  hiverner 
leurs  vaiffeaux  au  retour  des  pêches  6c  voiages  de  long  cours  qu'ils  entreprennent  tous  les  ans 
imaginèrent  ce  travail,  il  y  a  60  ans,  pour  éviter  d'envoier  leurs  vaiffeaux  à  la  Côte  d'Efpagne. 
Comme  ils  étoient  obligez  de  faire. 
idée  Gène-     L'Auteur  venant  enfuite  à  l'Explication  des  differens  Païs  dont  la  Généralité  eft  compofée 
Guienne!  &xt  qu'elle  renferme  6  Elections  dont  il  donnera  le  détail  ci-après  j  la  Bigorre  Pais  d'Etats  com- 
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pofé  de  276  Paroiffes  ;  le  Marfan  Pais  abonné,  compofé  de  la  Banlieue  de  la  Capitale  Se  des  Bor- 
Baftides  qui  comprennent  92.  petites  Villes,  Bourgs  ou  Villages  $   de  la  Soûlée,  Pais  qui  nePEAUX 
paie  aucuns  droits  à  caufe  de  fon  voifînage  avec  l'Efpagne  Se  qui  contient  69  Paroiffes  ;  Se  du 
Labour  qui  jouit  de  k  même  exemption  Se  n'a  que  38  Paroiffes  toutes  extrêmement  peuplées 
à  caufe  du  voifînage  de  la  mer.     Il  ajoute  que  chacun  de  ces  Païs  abonde  en  differens  produits  ^-^ 

o  .     J '     .        x  .   ,    ,  .  r  Commerc, 

mais  que  furtout  il  y  a  une  prodigieule  quantité  de  vignes  qui  rapportent  des  vins  qui  iont  en-  en  vin. 
levez  par  les  Etrangers,  confommez  fur  les  lieux  ou  convertis  en  eaux  de  vie  ;  que  c'eft  en 
cela  que  conlîfte  le  principal  commerce  du  Païs,  pareeque  les  Anglois,  Hollandois  Se  Ham- 
bourgeois  s'y  fourniffent  ;  il  dit  encore  que  pendant  la  paix  les  Peuples  du  Nord  les  plus  éloig- 
nez y  envoient  leurs  vaiffeaux  pour  s'en  charger,  mais  pareeque  toute  la  Province  n'eft  pas  é- 
galement  fertile  en  vins  il  obferve  que  les  principaux  vignobles  fe  trouvent  dans  l'Election  de 
Bordeaux,  le  Perigord,  l'Agenois,  le  Bazadois,  la  partie  de  l'Albret  qui  eft  de  l'Election  de 
Condom,  le  Chaloffe  qui  fait  partie  de  l'Election  des  Lannes,  la  Bigorre  Se  le  Marfan.  Il  re- 
marque de  plus  que  l'Agenois  eft  le  meilleur  Canton  de  la  Généralité,  étant  arofé  d'un  grand 
nombre  de  rivières  qui  facilitent  le  débit  de  fes  denrées,  bled,  vin,  chanvre  Se  tabac  $  que  le  E?  den° 
Condomois  rapporte  aufïï  beaucoup  de  bled,  mais  que  l'éloignement  des  rivières  navigables  é- 
tant  un  obftacle  à  fon  Commerce  fait  que  l'on  voit  peu  d'argent  dans  le  Païs,  la  raifon  qu'il 
donne  de  ce  que  les  gros  lieux  s'y  trouvent  placez  defavantageufement  à  l'égard  du  Commerce 
eft  la  dépendance  des  Jurifdictions  de  l'Armagnac,  mais  il  eft  plus  naturel  de  penfer  que  les 
Peuples  qui  s'y  font  établis  ont  plutôt  fongé  à  fe  procurer  les  avantages  des  récoltes  favora- 
bles en  choififfant  un  bon  fol,  qu'à  fe  placer  par  rapport  au  commerce  dont  on  faifoit  peu  d'u- 
fage  avant  que  le  luxe  d'une  part  Se  la  neceffité  de  paier  les  impôts  de  l'autre  euffent  appris  à 
trafiquer  les  biens  naturels  de  chaque  lieu.  L'on  fait  quelque  nourriture  de  beftiaux  dans  le 
Perigord  Se  particulièrement  de  cochons  dont  le  débit  apporte  beaucoup  davantage  à  la  Pro- 
vince. Les  Villes  principales  de  cette  Généralité  font  Bordeaux,  l'une  des  Villes  du  Roy- 
aume les  plus  marchandes  Se  Bayonne  Place  très-importante  par  fa  fituation  à  la  frontière  d'E- 
fpagne  Se  fur  le  bord  de  la  Mer. 

L'Auteur  aiant  en  fuite  à  traiter  fa  matière  dans  l'ordre  propofé  par  la  Cour,  la  commence 
par  un  detaii  Hiftorique  tellement  abrégé  que  j'ai  cru  devoir  rétablir  entièrement  cet  article, 
en  reprennant  PHiftoire  de  la  Guienne  dès  fon  principe  parce  qu'en  effet  elle  eft  fort  ignorée. 
Je  dirai  donc  i°-  que  la  Guienne  eft  ainfï  nommée  par  une  corruption  évidente  du  nom  d'Ac-  Hifteire 
quitaine  qu'elle  portoit  au  tems  des  Romains  Se  longtemps  après  fous  les  premières  Races  de  s'"e 
nos  Rois  >  que  cette  appellation  ne  s'eft  introduite  dans  l'Ufage  que  depuis  le  Traité  par  le- 
quel le  Roi  St.  Louis  la  céda  aux  Anglois  en  forte  que  l'on  peut  préfumer  qu'elle  marqua  dès 
lors  k  réduction  delà  grande  Acquitaine  à  l'étendue  que  la  Guienne  contient  aujourd'hui,  car 
l'on  fçait  que  quoique  Jules  Cefar  l'eut  renfermée  entre  la  Garonne  Se  les  Pirénées,  Augufte 
l'étendit  jufqu'à  la  Loire,  ajoutant  à  l'ancienne  Acquitaine  les  fix  Peuples  les  plus  voifînsdela 
mer,  Perigueux,  Angoulême,  Poitiers,Xaintes,  Bordeaux  Se  Agen,  auxquels  il  donna  le  nom  de  fé- 
conde Acquitaine,  formant  la  première  des  8  autres  Peuples  compris  entre  la  Loire  Se  le  Tarn,  fea- 
voir  Bourges,  Clermont,  Rhodes,  Alby ,  Cahors,  Limoges,  Mendes  Se  le  Puy .  Dans  là  fuite  l'Em- 
pereur Adrien  foit  pour  un  meilleur  ordre  de  l'Etat,  foit  dans  la  feule  vue  de  multiplier  les  Gouver- 
mens  Se  les  Charges  forma  une  troifîéme  Aquitaine  de  la  Novempopulanie  en  lui  donnant  pour  li- 
mites la  Garonne,  la  Mer  Se  les  Pyrénées  :  les  neuf  Peuples  de  ce  Canton  étoient,  félon  Mr-  de 
Marca,  qui  a  relevé  les  fautes  des  Auteurs  précedens,  les  Habitans  d'Eauffe,  d'Auch,  de  Ba- 
zas,  de  Tarbes,  de  Dax  ou  Aqs,  de  Leictoure,  le  Labour,  Lapurdum^  le  Bearn  Se  le  Com- 
menges  qui  renfermoit  aufli  le  Couzerans  :  cette  étendue  comprenoit  néanmoins  1 1  Citez 
lavoir  Eauffe,  Auch,  Dax,  Leictoure,  Baionne,  Commenge,  Couzerans,  Tarbes,  Bazas, 
Bearn  Se  Oleron.  Cette  divifion  fubfxftoit  encore  au  tems  d'Honorius,  où  il  faut  prendre  la 
première  époque  des  changemens  confîderables  arrivez  à  l'Acquitaine,  puifque  ce  Prince  l'ali- 
éna de  fon  Empire  en  la  cédant  à  Ataulfe  Roi  des  Gots,  fi  toutefois  il  n'eft  plus  à  propos  de 
rapporter  cette  cefîion  au  Patrice  Confiance  Se  à  l'année  410,  il  eft  certain  néanmoins  que  ces 
Peuples  ne  fe  trouvèrent  en  poffeffion  des  trois,  Acquitaines  que  fous  le  Règne  d'Evaric  ea 
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Bor-  466.     Alaric  qui  lui  fucceda  en  484  ne  conferva  point  cette  grande  Domination,  piuiqu' aiant 
deaux.  été  défait  par  Clovis  en  5*07,  il  perdit  les  Aquitaines  en  forte  que  les  Gots  fe  trouvèrent  ren- 
"fermez  dans  la  Septimanie,  ou  Languedoc,  dont  ils  avoient  une  poffeffion  plus  légitime,  com- 
me leur  aiant  été  cédée  authentiquement  par  Honorius.     Clovis  étant  mort  en  fi  1  &  fes  E- 
tats  aians  été  divifez  entre  fes  enfans,  l'Aquitaine  fe  trouva  le  partage  de  Clodomir  Roi  d'Or- 
léans qui  mourut  en  yz4  en  la  bataille  de  Voiron  en  Dauphiné  qu'il  donna  contre  Gondemar 
Roi  de  Bourgogne,  fes  enfans  aiant  été  mafTacrez,  Clotaire  I.  poffeda  l'Aquitaine  &  après  lé 
Roi  Gontran  qui  y  porta  la  guerre  jufques  dans  la  Commenge,  où  il  detruifît  la  fuperbe  Ville 
de  Convenu  en  f8f  pour  avoir  donné  retraite  au  faux  Gondebault  qui  fe  difoit  fils  de  Clo- 
taire.    Le  jeune  Clotaire  ou  le  fécond  de  ce  nom  réunit  l'Aquitaine  au    refle  de  la  Monar- 
chie, mais  ce  fut  en  fon  tems  que  les  Gafcons,  Peuples  originaires  des  Pyrénées  &  de  la  Bif- 
caye,  que  l'on  peut  prendre  pour  la  pofterité  des  anciens  Cantabres,  commencèrent  à  s'y  faire 
connoitre,  ils  profitèrent  fi  bien  des  divifions  de  ce  Prince  avec  les  Rois  Theodebert  ôc  Thi- 
erry d'Auftralïe,  qu'ils  occupèrent  le  Bearn,  la  Soulle  &  le  Labour,  on  aurait  pu  les  en  chaf- 
fer,  mais  on  fe  contenta  de  les  rendre  Tributaires  &  de  leur  donner  un  Chef  qui  fe  nommoit 
Genialisj  la  Paix  ne  dura  gueres,  ils  commencèrent  leurs  courfes  dans  l'Acquitaine,  furent  ré- 
pouflèz  en  63  f  et  leur  Duc  Aighina  vint  demander  pardon  au  Roi  Dagobert,   mais  comme 
les  divifions  de  la  France  ne  firent  qu'augmenter  depuis  ce  temps-là,  ainfî  que  la  foiblefîe  des 
Rois  &  les  injuflices  dé  leurs  Maires,  ces  Pruples  fe  fervirent  de  la  conjoncture  pour  r'entrer 
dans  l'Aquitaine  en  l'année  663  &  la  difpofition  des  naturels  du  Pais  leur  fut  fi  favorable  qu'ils 
les  reçurent  dans  leurs  demeures,  leur  partagèrent  des  terres  &  fe  choifirent  tous  enfemble  un 
Chef  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Duc,  le  premier  qui  porta  ce  titre  fe  nommoit  Loup  & 
avoit  été  emploie  dans  la  Province  par  le  Roi  Childeric  II,   il  commença  à  régner  en  696 
Eudes  fon  fils  ou  fon  gendre  &  fon  fucceffeur  fut  beaucoup  plus  puiffant  que  lui  &  s'afluiettit 
une  grande  partie  de  l'Aquitaine,  il  fut  fouvent  mêlé  dans  les  troubles  de  la  France  aiant  fou- 
tenu  le  Maire  Rainfroy  contre  Charles  Martel,  il  s'empara  même  de  la  perfonne  du  Roi 
Chilperic  III.  qu'il  emmena  en  Aquitaine,  mais  par  un  Traité  qui  fucceda  à  cette  guerre  il  le 
remit  entre  les  mains  de  Martel  fans  néanmoins  devenir  meilleurs  armis,  puifque  ce  dernier  ra- 
vagea prefque  aufïitôt  fon  Païs  jufqu'à  la  Garonne.    La  puiffance  de  Martel  étoit  alors  telle- 
ment établie  qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  en  état  de  la  pouvoir  renverfer  tout  feul  &  c'efî:  ce  qui 
le  porta  à  faire  alliance  avec  le  Gouverneur  Sarrazin  de  la  partie  de  l'Efpagne  d'en  deçà  la  ri- 
vière d'Ebre,  il  fe  nommoit  Munieza,  on  prétend  qu'il  lui  donna  l'une  de  fes  filles  en  mari- 
age Se  qu'avec  les  fecours  qu'il  lui  fournit  il  recommença  la  guerre  contre  Martel,  mais  dans 
le  même  tems  Munuza  fut  arrêté  par  l'ordre  d'Abderame  Gouverneur  General  de  l'Efpagne 
de  forte  que  Eudes  abbandonné  aurait  été  contraint  de  fubir  la  loi  de  fon  Adverfaire,  fi  l'irrup. 
tion  fubite  du  même  Abderame  dans  la  France  ne  les  eut  engagez  à  fe  reunir.     Son  expédi- 
tion fut  fi  prompte  &:  l'on  y  apporta  fi  peu  de  refiflance  qu'il  parvint  en  peu  de  tems  jufqu'au 
rivage  de  la  Loire.     Eudes  qui  le  fuivoit  avec  une  armée  pendant  que  Martel  l'attendoit  avec 
une  autre  le  combatit  à  Tours,  on  afTeure  même  qu'il  eut  tout  l'honneur  de  la  victoire,  Mar- 
tel n'étant  arrivé  qu'à  la  fin  du  combat,  mais  comme  il  y  fit  une  fort  grande  perte  de  fes  Sol- 
dats, fon  Concurrent  qui  fe  trouva  le  plus  fort  après  la  défaite  des  Sarrazins,  garda  fon  avan- 
tage &  l'emploia  toujours  à  humilier  de  plus  en  plus  le  Duc  Eudes  qui  fuccomba  à  la  fin  & 
mourut  en  73 f  ou  plutôt  en  738. 

On  peut  obferver  au  fujet  de  cette  guerre,  l'une  des  plus  fortes  que  la  France  ait  fôutenuë 
depuis  fon  établiffement,  que  l'entrée  des  Sarazins  dans  la  France  fut  prétextée  du  feul  deffein 
d'attaquer  les  Etats  des  Vifigots  avec  lefquels  ils  avoient  une  guerre  ouverte,  mais  qu'ils  la  fi- 
rent au  nombre  d'environ  400000  hommes,  armée  fi  formidable  en  ce  tems-là  que  les  Pro- 
vinces ne  pouvant  fournir  à  fa  fubfiftance,  les  Chefs  furent  obligez  de  la  divifèr,  en  forte  que 
pendant  qu'une  partie  aflujettifîoit  le  Languedoc,  que  l'autre  étoit  occupée  au  fiége  d'Arles 
en  Provence,  le  General  lui  même  pouffa  jufqu'à  Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guienne?- 
l' Angoumois,  la  Xaintorige  &  le  Poiérou  :  la  Chronique  de  Fulde  marque  fa  deffaite  au  22 
Juillet  72.6,  celle  de  Metz  la  rejette  jufqu'à  l'an  732.,  mais  toutes  les  deux  conviennent  qu'elle 
■  arri- 


Etat  de  la  France.  3x1 

arriva  dans  la  plaine  de  Tours  entre  les  rivières  de  Loire  8c  de  Cher  au  lieu  qui  a  été  nom-  Bor- 
mé  St.  Martin  de  Belle.  Le  fils  du  Duc  Eudes,  nommé  Hunaud,  ne  trouva  après  la  mort  de£f^_, 
fon  père  qu'un  héritage  fort  diminué  par  unadverfaire  prenant  &  animé  à  fa  ruine,  ce  qui  l'en- 
gagea à  emploier  toutes  Tes  reflburces  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lui  reftoit  ;  dans  cette 
intention  il  lia  fes  intelligences,  avec  quelques  Seigneurs  François  mécontens  de  l'Ulurpation 
de  Charles  Martel  8c  particulièrement  avec  Gérard  de  Rouffillon,  l'un  des  plus  puifîans  de  la 
Bourgogne,  il  jugea  même  pouvoir  emploier  le  fecours  des  Sarrazins  d'Eipagne  &  du  Lan- 
guedoc 8c  avec  ces  moiens  il  porta  la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  France.  Toutefois  la  For- 
tune le  fervit  mal,  il  fut  repouffé  de  devant  la  Ville  de  Sens.  Martel  à  fon  tour  porta  fes 
armes  iufques  à  Avignon  8c  à  Narbonne,  d'où  il  chaffa  les  Sarrazins  &  enfin  après  avoir  fou- 
rnis le  Languedoc  6c  la  Provence  il  vint  attaquer  Hunaud  dans  le  centre  de  fon  Pais,  ce  mal- 
heureux Prince  fut  vaincu  non  feulement  par  Charles,  mais  par  Pépin  fon  fils,  de  forte  que 
rebuté  de  la  Fortune  il  voulut  effaier  d'attraper  le  repos  dans  un  Cloitre  où  il  fe  retira  en  744 
laifTant  fon  Etat  à  Gaiffer  fon  fils. 

Celui-ci  forcé  par  la  même  neceflité  que  fon  père  foutint  la  guerre  contre  Pépin  auffi  long- 
tems  qu'il  régna,  il  perdit  le  Château  de  Loches  où  il  fut  forcé  8c  fe  battant  toujours  en  re- 
traite il  ne  fe  trouva  réduit  à  l'extrémité  qu'après  avoir  refifté  durant  14  ans  contre  des  forces 
bien  fuperieures  aux  fiennes  ;  alors  le  fceptre  aiant  paffé  à  Charlemagne,  le  vieux  Hunaud 
qui  vit  fon  fils  attaqué  par  un  nouvel  ennemi  à  qui  la  jeuneffe  8c  l'activité  donnoient  un  grand 
avantage  fortit  de  fon  Monaftere  8c  par  la  même  adrefle  qu'il  avoit  autrefois  emploiée  pour 
fa  propre  deffenfe  r' anima  l'affe&ion  de  fes  fujets  8c  les  fit  révolter  contre  le  nouveau  Roi,  il 
porta  même  fes  intrigues  jufqu'à  divifer  la  Maifon  Roiale,  engageant  le  Roi  Carloman  à  faire 
la  guerre  à  fon  frère  :  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  après  Charlemagne  eut  le  loifir  de  fuivre 
cette  guerre  pied  à  pied  8c  de  renfermer  le  Moine  Hunaud  dans  les  montagnes  de  Gafcogne, 
ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  trouva  la  fin  de  fes  avantures  j  Loup  Duc  particulier  des  Gafcons  aiant 
jugé  à  propos  de  faire  fa  paix  à  fes  dépens  il  le  livra  entre  les  mains  du  Roi.  Mais  l'inimitié 
des  Gafcons  ne  s'éteignit  point  avec  la  Race  de  Gaifer,  les  motifs  de  la  Religion  ou  de  l'inté- 
rêt perfonel  aiant  porté  Charlemagne  à  entreprendre  la  guerre  d'Efpagne  contre  les  Sarrazins 
en  l'an  778,  les  Gafcons  qui  avoient  penfé  affamer  fon  armée  en  interrompant  les  convois  8c 
qui  l'obligèrent  par  ce  moien  à  repaflèr  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l'auroit  voulu,  tombè- 
rent fur  fon  Arriere-garde,  dans  le  retour  enlevèrent  fon  bagage  8c  causèrent  une  efpece  de  de- 
route  qui  en:  connue  dans  PHiftoire  fous  le  nom  de  la  Journée  de  Roncevaux,  c'eft  là  que  le 
Roi  perdit  le  brave  Roland  que  l'on  dit  avoir  été  fon  neveu  j  dans  la  fuite  les  Gafcons  livrè- 
rent eux  mêmes  les  principaux  Auteurs  de  cette  action  afin  d'obtenir  le  pardon  pour  tous  les 
autres.  Mais  comme  Charlemagne  jugea  que  ces  Peuples  remuants  ne  fe  contenteroient  pas 
longtems  8c  qu'il  fe  perfuada  qu'un  des  principaux  motifs  de  leur  inquiétude  étoit  qu'ils  vou- 
loient  avoir  un  Prince  particulier  de  leur  Nation,  il  voulut  que  la  Reine  fa  femme  accouchât 
dans  le  Pais,  ce  qui  arriva  la  même  année  778  dans  le  Palais  de  Chafîèneuil  près  d'Agen  où 
elle  mit  au  monde  deux  jumeaux,  au  plus  jeune  defquels,  qui  fut  depuis  Louis  le  Débonnaire, 
il  conféra  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  8c  établit  en  même  tems  des  Comtes  dans  toutes  les  Ci- 
tez pour  les  gouverner  8c  les  contenir  dans  le  devoir,  cela  ne  pût  néanmoins  empêcher  qu'en 
Tannée  801  les  Gafcons  ne  fe  foulevaffent  de  nouveau  à  l'occafion  d'un  nouveau  Comte  que  le 
Prince  avoit  établi  à  Fezenfac,  mais  il  les  châtia  rigoureufement. 

L'Empire  étant  échu  à  Louis  le  Débonnaire  par  la  mort  de  Charlemagne  il  tranfporta  le  ti- 
tre de  Roi  d'Aquitaine  à  Pépin  fon  troifiéme  fils  dans  un  Parlement  tenu  à  Worms  en  817, 
ce  Prince  fut  l'un  des  plus  animez  dans  la  conjuration  contre  fon  père,  ce  fut  lui  qui  le  con- 
traignit à  l'abdication  forcée  qui  a  été  le  premier  degré  de  la  ruine  de  la  Maifon  de  Charle- 
magne, il  fut  néanmoins  grand  Fondateur  ou  Reftaurateur  d'Abbaïes  8c  notament  de  St.  Jean 
d'Angely,  de  St.  Cyprien,  de  Poitiers  8c  de  Brantofme,  il  mourut  en  738  lk  fut  enterré  à 
Sainte  Radegonde  de  Poitiers,  laifTant  Pépin  II.  fon  Succeffeur,  Charles  le  Boffu  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Mayence  8c  Berthe  que  l'on  dit  avoir  été  femme  de  Gérard  d'Alfàce  dit  auffi  de 
Rouffillon.  Pépin  IL  irrité  du  partage  donné  à  Charles  le  Chauve  fon  oncle  fe  joignit  à 
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Bor-  l'Empereur  Lothaire  6c  perdit  conjointement  avec  lui  la  cruelle  bataille  de  Fontenay  donnée 
DEAUX.le  if  Juillet  741,  il  fe  retira  depuis  dans  fes  Etats,  mais  comme  il  étoit  le  plus  foible  des  Rois 
^^^        qui  partageoient  la  France  6c  que  fon  oncle  Charles  jugea  le  pouvoir  aifément  dépouiller,  il 
n'y  fut  jamais  en  repos  foit  par  la  guerre  ouverte,  foit  par  les  troubles  domefliques  qu'il  lui 
fufcita,  aiant  armé  fes  Sujets  contre  lui  6c  particulièrement  Ranulphe  Comte  de  Poitiers  6c 
Sanchès  Comte  de  Gafcogne,  ceux-ci  lui  livrèrent  enfin  le  malheureux  Pépin  lequel  fut  en- 
fermé à  St.  Medard  de  Soiffons  6c  obligé  d'y  prendre  l'habit  de  Moine,  il  trouva  cependant 
moien  d'en  échaper,  mais  ce  ne  fut  que  pour  périr  avec  plus  de  rigueur  aiant  été  une  féconde 
fois  livré  à  fon  oncle  qui  le  renferma  dans  une  noire  prifon  où  il  mourut  en  85-4.     Après  fa 
mort  Charles  le  Chauve  fe  fit  couronner  folemnellement  Roi  d'Aquitaine,  puis  il  en  céda  le 
titre  à  l'un  de  fes  enfans  qui  l'a  portéjufqu'en  866,  mais  comme  les  dangers  de  l'Etat  &  d'une 
défection  générale  augmentoient  de  plus  en  plus,  il  fe  refolut  enfin  de  partager  l'Aquitaine  à 
des  fujets  fidelles  qui  fufient  interrefTez  à  contenir  les  Peuples j  c'en:  pourquoi  après  avoir  é- 
tabli  des  Comtes  ou  Vicomtes  dans  les  Villes  principales  il  conféra  le  titre  de  Duc  ou  Chef 
de  la  Province  entière  à  Ranulphe  de  Poitiers  qui  l'avoit  fi  bien  fervi  contre  fon  neveu  le  Roi 
Pépin,  mais  comme  il  vint  à  mourir  il  fit  pafler  la  même  Dignité  à  Gérard  Comte  de  Bour- 
ges 6c  enfuite  à  Bozon  dit  le  Vieux  Comte  de  la  Marche,  les  Grands  commençoient  alors  à 
perpétuer  dans  leurs  Familles  les  Gouvernemens  des  Provinces,  c'efl  pourquoi  Bernard  Comte 
d'Auvergne  frère  de  Ranulphe  s'oppofa  au  préjudice  que  le  Chauve  faifoit  à  fes  enfans  par 
cette  création  de  Ducs  d'une  autre  Race  6c  leur  conferva  l'Aquitaine.     Quelques  années  a- 
près  la  Maifon  de  Charlemagne  commençant  à  manquer  de  fujets  heureux,  celle  d'Anjou  ou 
plutôt  de  Bourgogne  vint  fur  les  rangs  6c  afpira  manifeflement  à  la  Monarchie  :  Eudes  fils  du 
Marquis  Robert  s'en  mit  en  pofTeffion  6c  difpofa  de  l'Acquitaine  en  faveur  d'Aimar  fils  d'Em- 
menon  Comte  d'Angoulefme  l'un  des  plus  zelez  partifans  des  Rois  Pépin  I.  6c  II,  cet  Aimar 
mourut  en  poi.     Malgré  cette  difpofition  l'Aquitaine  revint  à  la  lignée  de  Ranulphe  par  le 
moien  de  Guillaume  Comte  d'Auvergne  dont  le  grand  crédit  obligea  le  Roi  Raoul  d'en  in- 
vertir le  Duc  Ebles  Second,  dont  le  fils  Guillaume  auffi  2,,  fit  un  Traité  final  avec  Hugues 
Capet  qui  le  conferva  6c  fa  Pofterité  dans  la  pofTeflïon  de  cette  Province. 

Pendant  ce  tems-là  la  Senechauffée  de  Bordeaux  avoit  auffi  fes  Comtes  ou  Ducs  particu- 
liers qui  s'éteignirent  en  la  perfonne  de  Brifque  Héritière  de  Guienne  6c  des  Comtes  de  Bor- 
deaux 6c  d'Agen,  laquelle  époufa  Guillaume 4,  Comte  de  Poictou,  Duc  d'Aquitaine  à  la  fin 
du  X  Siècle  6c  lui  porta  ce  grand  héritage  qui  depuis  eft  demeuré  dans  la  Maifon  de  Poiclou 
jufqu'à  la  Reine  Eleonor  fille  du  Duc  Guillaume  p,  laquelle  fe  trouvant  feparée  du  Roi  Louis 
le  Jeune  porta  toutes  ces  Provinces  dans  la  Maifon  d'Angleterre  en  époufant  le  Roi  Henri  II. 
en  l'année  iifz.     Richard  Cœur  de  lion  qui  leur  fucceda  eut  quantité  de  guerres  avec  les 
Seigneurs  particuliers  de  la  Gafcogne,  qu'il  extermina  la  plupart  pour  former  à  leurs  places  de 
nouvelles  Maifons  :  ce  Prince  mariant  fa  fœur  Jeanne  à  Raimond  6,  Comte  de  Touloufe  lui 
donna  l'Agenois  pour  fa  Dot,  elle  le  tranfmit  à  fon  fils  le  jeune  Raimond  dont  la  fille  auffi 
nommée  Jeanne  le  porta  à  Alphonfe  frère  du  Roi  St.  Louis,  mais  comme  après  la  mort  de 
Richard  fans  enfans  le  Roi  Jean  fon  frère  fut  jugé  coupable  de  Félonie  6c  deTrahifon  par  Ar- 
rêt des  Pairs  de  France  6c  qu'en  confequence  fes  grandes  Seigneuries  furent  confifquées,  il  fe 
fit  d'étranges  guerres  principalement  pour  la  confervation  de  la  Guienne,  elles  furent  enfin 
terminées  par  un  Traité  del'année  1  Zfp,  par  lequel  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  renonçant 
aux  autres  biens  patrimoniaux  qu'il  prétendoit  en  France  fe  contenta  de  la  Guienne  depuis  la 
Charente  jufqu'aux  Pyrénées  6c  fe  fournit  à  les  tenir  en  Fief  de  la  Couronne  de  France.    Par 
ce  Traité,  que  les  ignorans  ont  blâmé  mal  à  propos  St.  Louis  s'affeura  la  pofTefuon  légitime 
de  tout  le  refte  6c  acquit  le  Domaine  Souverain  de  la  Guienne  qu'il  n'avoit  pas,  il  efl  vrai 
qu'il  lui  en  coûta  l'Agenois,  le  Quercy  6c  le  Limofin,  mais  outre  qu'il  y  perdoit  peu  dans  un 
tems  où  les  impots  n'étoient  pas  encore  établis  il  y  gagnoit  la  paix,  fa  tranquillité  perfonelle,  ôç 
le  repos  de  fes  Peuples  :  on  n' étoit  pas  encore  accoutumé  à  fe  former  des  droits  6c  à  les  fou- 
tenir  par  la  violence,  il  faloit  que  la  confeience  fut  appaifée  avant  que  d'écouter  les  raifons  dÊ 
la  bienféance  6c  de  l'intérêt,  que  fi  avant  6c  depuis  St.  Louis  on  en  a  ufé  autrement,  il  faut 
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avouer  du  moins  que  les  exemples  antérieurs  à  ce  tems  là  font  plus  rares  que  les  autres  ;  quoi-    Bor- 
qu'il  en  foit  ce  Traité  fut  confirmé  en  1179  par  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  mais  en  IZ93  le  DErAyx;j> 
Roi  Edward  I.  aiant  refufé  l'Homage,  Philippe  le  Bel  fe  mit  en  porTefiion  de  la  Guienne  par 
le  Miniftere  de  fon  Connétable  :  les  Anglois  y  Centrèrent  néanmoins  bientôt  après  &  Bor- 
deaux leur  ouvrit  fes  portes  en  1308.     Le  XIV.  Siècle  fut  très-favorable  à  cette  Pro- 
vince pendant  qu'elle  fut  fous  le  Gouvernement  du  Prince  de  Galles  Edouard,  fils  d'Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre  :  ce  Prince  porta  fa  gloire  au  plus  haut  point  où  elle  ait  été,  il  y  con- 
duifit  le  Roi  Jean  de  France  après  l'avoir  pris  à  Poitiers  ôc  ce  fut  de  Bordeaux  qu'il  partit  pour 
conquérir  l'Efpagne  accompagné  de  fes  Gafcons,  par  le  moien  defquels  il  triomphoit  tou- 
jours.    On  peut  dire  que  ce  fut  lui  qui  les  accoutuma  à  la  guerre  &  qui  leur  apprit  à  defirer 
l'honneur  des  combats,  car  de  fon  tems  toute  la  France  fe  remplit  de  foldats  Gafcons,  aux- 
quels, quoique  cruels  Se  interefTez,  on  ne  peut  refufer  les  éloges  d'une  grande  bravoure.  Leur 
Pofterité  s'efl  depuis  tellement  aguerrie  que  l'on  peut  afTeurer  qu'aucune  Province  ne  fournit 
une  plus  grande  quantité  d'Officiers  aux  armées  du  Roi  ôc  l'on  ajoute  qu'aucune  autre  n'a 
nourri  tant  de  fujets  qui  aient  éclatté  dans  de  grandes  Charges,  puifque  l'on  y  compte  <f  Con- 
nétables &  zz  Maréchaux  de  France  depuis  qu'elle  a  été  reprife  fur  les  Anglois  en  I4f  3,  car 
quoique  Bordeaux  fe  fut  foumife  au  Roi  Charles  VII  par  le  Traité  de  Fronfac  de  l'année  I4f  1 
cette  Ville  r' ouvrit  fes  portes  aux  Anglois  prefque  auflitôt  £c  ce  ne  fut  que  par  la  Bataille  de 
Caftillon  en  Perigord  où  le  General  des  Anglois  fut  tué  qu'elle,  perdit  l'efperance  d'être  ja- 
mais poffedée  par  fes  anciens  Maîtres.     Louis  XI.  donna  la  Guienne  en  appanage  à  fon  frère 
auparavant  Duc  de  Normandie  par  un  Traité  de  l'année  1469,  mais  il  ne  la  pofFeda  gueres  é- 
rant  mort  en  147Z  empoifonné  par  Jean  Favre  Verfois  Abbé  de  St.  Jean  d'Angeli  fon  Aumô- 
nier, fon  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  André  de  Bordeaux  ôc  depuis  lui  la  Guienne 
n'a  plus  été  féparée  de  la  Couronne. 

A  l'égard  des  Provinces  particulières  comprifes  dans  la  Généralité,  l'Auteur  en  donne  un  Hiftoln 
détail  beaucoup  meilleur  que  de  l'Hiftoire  générale  :  Il  dit  que  le  Perigord  a  été  pofîedé  par Part^lt, 
la  Mailon  de  Tallerand  durant  plufieurs  générations,  qu'il  fut  confifqué  fur  Archambault  f.  r\g0rd, 
en  l'année  1 309  8c  la  Seigneurie  donnée  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  Charles 
VI  j  que  Charles  fon  fils  étant  prifonnier  en  Angleterre  le  vendit  en  1437  pour  16000  Reaux 
d'or  à  Jean  de  Bretagne  Chatillon  Comte  de  Penthieure,  lequel  mourant  fans  enfans,  le  laifîà 
à  Françoife  fille  ainée  de  fon  frère  Guillaume  Vicomte  de  Limoges  femme  d'Alain  Sire  d'Al- 
bret  8c  mère  de  Jean  qui  devint  Roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Catherine  de  Foix  8c 
Bifayeul  du  Roi  Henry  IV.  qui  réunit  le  Perigord  à  la  Couronne  avec  toutes  les  autres  Ter- 
res de  la  Maifon  d'Albret.     L'Auteur  auroit  pu  ajouter  que  le  Perigord  fut  adjugé  à  Jean 
d'Albret  par  un  Arrêt  rendu  contre  Jean  de  BroiTe  Seigueur  de  Bouflac  époux  de  Nicole  de 
Bretagne  fille  de  Charles  Baron  d'Avaugour  frère  des  Comtes  de  Penthieure  Se  Vicomte  de 
Limoges,  mais  que  le  même  Arrêt  en  aiant  ajugé  le  tiers  à  Louis  XII.  lors  Duc  d'Orléans, 
ce  Prince  le  céda  à  Jean  d'Albret  quand  il  fut  parvenu  à  la  Couronne.     Et  par  rapport  à  la 
Maifon  de  Tallerand  il  auroit  pu  marquer  fon  origine  en  la  perfonne  d'Elie  premier  Comte  de 
Perigord  vivant  en  970,  que  l'on  eftime  avoir  été  fils  du  vieux  Bozon  Comte  de  la  Marche, 
ou  être  le  même  qu'Elie  Rudel  Tige  des  Seigneurs  de  Pons  ;  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
Duc  de  Guienne  pour  avoir  caufé  la  mort  d'Ebles  Evêquede  Limoges  Se  fut  condamné  à  per- 
dre fa  Comté,  ce  fut  apparement  dans  l'intervalle  de  fa  depofTefîion  qu'Audebert  fut  inverti 
de  la  Vicomte  de  Perigueux,  lui  que  l'on  peut  regarder  comme  un  exemple  de  la  liberté  que 
les  Seigneurs  François  avoient  alors  de  fe  gouverner  independemment  des  Rois,  puifqu'il  refte 
une  lettre  de  lui,  écrite  au  Roi  Robert,  où  il  lui  marque  avec  hardiefle  qu'il  ne  tient  point  fa 
Dignité  de  fa  grâce,  mais  de  la  puiflance  qui  l'avoit  lui  même  établi  Roi,  c'eft  à  dire  du  con- 
fentement  de  tous  les  Seigneurs.     On  peut  encore  remarquer  qu' Archambault  fécond,  Comte 
de  Perigord  mort  en  1 2.89  eut  un  fils  puifhé  Seigneur  de  Caumont  auquel  on  rapporte  l'ori- 
gine de  la  Maifon  de  Caumont  dont  une  Branche  a  pris  le  fui-nom  de  la  Force  depuis  l'alliance 
de  Philippote  de  Beaupoil  héritière  de  la  Force  en   1  ffo  mère  du  premier  Maréchal  de  ce 
nom,  toutefois  Moreri  ne  donne  la  filiation  de  cette  Maifon  que  depuis  1 345.    La  dernière 
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remarque  à  faire  fur  l'hiftoire  de  Perigord  regarde  ce  qui  donna  lieu  à  la  confifcation  jugée 
contre  Archambault  4,  en  1 396  6c  fon  fils  de  même  nom  en  1  399,  fçavoir  leur  attachement  aux 
intérêts  de  l'Angleterre  dans  un  tems  où  cette  Couronne  ne  leur  pouvoir  donner  aucun  fecours 
fçavoir  le  Règne  de  Richard  de  Bordeaux.     Ils  eurent  d'ailleurs  affez  peu  de  fagefîè  pour  ofèr 
courir  6c  piller  les  Terres  de  France,  ce  qui  donna  lieu  au  Maréchal  de  Boucicault  de  porter  la 
guerre  en  Perigord  où  il  affiegea  6c  força  le  Château  de  Montignac  dans  lequel  le  dernier  de 
ces  Comtes  avoit  eu  l'imprudence  de  s'enfermer. 
tarticL         Après  l'Hiftoire  du  Perigord  l'Auteur  donne  celle  du  Marfan  6c  de  la  Bigorre  conjointe- 
liere  du    ment,  car  quoique  l'un  6c  l'autre  euffent  eu  leurs  Seigneurs  particuliers  dans  les  IX.  X.  XI. 
crdeBi.  Siècles  ces  Provinces  s'unirent  par  le  mariage  de  Pierre  Vicomte  de  Marfan,  fils  du  Comte 
gorre.       Loup  Aznar  avec  Beatrix  héritière  de  Bigorre  en  l'année  1 1 1 8,  elle  étoit  fille  de  Centule  2, 
Comte  de  Bigorre  dernier  mâle  de  la  Race  de  Bearn  qui  avoit  fuccedé  à  celle  de  Raimond 
Souverain  de  la  Bigorre  en  94/.     De  ce  mariage  vint  Centule  3,  Comte  de  Bigorre  6c  de 
Marfan,  père  de  Stéphanie  héritière  de  l'une  6c  de  l'autre  femme  de  Bernard  Comte  de  Com- 
menges  laquelle  ne  laiffa  auffi  qu'une  fille  nommée  Petronille,  dont  les  différentes  alliances  don- 
nèrent lieu  dans  la  fuite  à  de  longues  conteftation  entre  fes  héritiers  :  elle  époufa  i°-  en  1 192 
Gaflon  Vicomte  de  Bearn  mort  fans  enfans  en  121  y,  z°-  Hugues  d'Arragon  Comte  de  Cer- 
daigne  dont  elle  fe  fepara  pour  caufe  de  parenté,  fans  jugement  de  l'Eglife,  ce  qui  fit  blâmer 
fon  troifiéme  mariage  avec  Guy  de  Montfort  fécond  fils  du  Comte  Simon  de  Touloufe  qui  é- 
toit  trop  bien  avec  les  Ecclefiafliques  pour  ne  la  pas  deffendre  des  recherches  exactes  qu'ils  fai  - 
foient  en  ce  temps  là,  elle  en  eut  deux  enfans,  Alix  6c  Petronille  ;  en  quatrièmes  noces  elle 
époufa  Aimar  de  Rançon  Seigneur  de  Taillebourg  après  la  mort  duquel  elle  pafîa  à  de  cin- 
quièmes noces  avecBozondeMathas,  Seigneur  de  Cognac  en  Angoumois,  dont  elle  eut  encore 
une  fille  Marthe  époufe  de  Gafton  feptiéme  Prince  de  Bearn,  mais  fon  ainée  Alix  fut  mariée 
à  Efquivat  fécond  du  nom,  Seigneur  de  Chabanois  6c' de  Confolant  6c  la  cadette  à  Raoul  de 
Teiflbn  tous  deux  de  la  même  Province  que  lès  deux  derniers  maris.    La  Comtefîe  Petronille 
lit  fon  teftament  en  izyi  6c  nomma  pour  héritier  Efquivat  3.  fon  petit  fils,  auquel  elle  fub- 
flitua  fon  frère  Jourdain,  6c  en  cas  de  mort  fans  enfans  de  l'un  6c  de  l'autre,  elle  appella  à 
l'hérédité  de  la  Bigorre  6c  du  Marfan  les  enfans  de  Gafton  Prince  de  Bearn,  le  dernier  de  les 
gendres,  à  l'exclufion  de  Raoul  TeifTon  mari  de  fa  fille  Petronille  6c  deLaure  Sœur  d'Efqui- 
vat  t.  Vicomteffe  de  Turenne,  cette  difpofition  donna  lieu  de  difputer  de  la  validité  du  tefta- 
ment 6c  la  chofe  mife  en  arbitrage  devant  Roger  Comte  de  Foix,  il  adjugea  la  Bigorre  à  Ef- 
quivat 6c  lui  fit  époufer  fa  fille,  mais  il  mourut  fans  enfans  après  avoir  inftitué  fon  oncle  Si- 
mon de  Montford  6c  enfuite  fa  feeur  Laure  pour  fon  héritière.     Nouvelle  querelle,  pareeque 
Confiance  de  Bearn  fille  de  Marthe  de  Mathas  6c  de  Gafton  7  prétendit  que  cette  difpo- 
fition étoit  contraire  à  celle  de  fon  ayeule  Petronille  de  Commenges,  elle  foutenoit  même  que 
tous  les  enfans  qu'elle  avoit  eu  de  Guy  de  Montfort  étoient  inhabiles  à  fucceder,  étans  nés 
pendant  que  le  mariage  du  Comte  de  Cerdaigne  fubfiftoit  encore.     D'ailleurs  la  Comtefîe 
Alix  fille  ainée  de  Petronille  avoit  après  la  mort  d' Efquivat  paffé  à  un  fécond  mariage  avec 
Raoul  de  Courtenay  Seigneur  d'Illiers  fils  de  Robert  Seigneur  deChampiguelles,  dont  elle  eut 
Mahault  de  Courtenay  Comtefîe  de  Chietti  qui  prétendit  que  la  Succefiïon  lui  étoit  dévolue 
Le  Roi  d'Angleterre  fe  méfia  dans  cette  querelle  prétendant  la  Souveraineté  de  la  Bigorre  en 
qualité  de  Duc  de  Guienne,  mais  elle  lui  fut  encore  difputée  par  l'Evêque  6c  le  Chapitre  de 
N.  D.  du  Puy  en  Velay  pareequ'en  l'année  1062  Bernard  fécond  Comte  de  Bigorre  &c  Clé- 
mence fa  femme  avoient  mis  leur  Comté  fous  la  protection  de  la  Sainte  Vierge  honorée  en 
cette  Eglife  6c  l' avoient  afîùjettie  à  la  redevance  de  3 1.  par  chacun  an.     Enfin  l'affaire  portée 
'  à  la  Cour  de  France,  elle  y  fut  jugée  auxParlemens  de  la  Chandeleure  6c  delaToufTaints  1292 
en  faveur  de  l'Eglife  du  Puy:  Confiance  de  Bearn  fut  depoffedée  malgré  les  Peuples  qui  l'a- 
voient  acceptée  pour  Dame  6c  le  Roi  de  France  traita  enfuite  des  droits  de  l'Eglife  du  Puy 
qui  lui  furent  cédez  fi  authentiquement  que  Philippe  le  Bel  fit  porter  la  qualité  de  Comte  de 
Bigorre  au  troifiéme  de  fes  enfans,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  le  Bel}  toutefois  il  fe  préva- 
lut encore  d'un  autre  droit  fçavoir  de  la  donation  faite  par  Efquivat  3  à  fon  oncle  Simon  de 
2.  Mont- 
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Montford  bien  que  révoqué,  parce  que  Simon  l'avoit  remife  à  Thibaut  de  Champagne  Roi  Bor- 
de  Navarre  avec  la  ForterefTe  de  Lourde,  depuis  elle  vint  à  Philippe  le  Bel  par  fon  mariage  deaux^ 
avec  l'héritière  de  Navarre  6c  de  Champagne.  Ces  différentes  difpofitions  n'empêchèrent  pas 
le  Prince  de  Galles  Duc  de  Guienne  de  donner  de  fon  autorité  la  Bigorre  à  Jean  de  Grailly 
fécond  du  nom,  mais  les  armes  de  France  l'en  depoffederent  en  1 389  6c  Charles  VI.  en  fit  don 
au  Comte  de  Foix,  Gafton  Phcebus,  dont  les  Succeffeurs  la  rapportèrent  dans  la  Maifon  de 
Grailly  par  le  mariage  d'Ifabelle  héritière  de  Foix  avec  Archambault  de  Grailly,  dont  le  fils 
Jean  Comte  de  Foix,  de  Bearn  6c  de  Bigorre  obtint  en  14x8  la  pleine  mainlevée  de  cette 
dernière  Terre  par  un  Arrêt  folemnel,  il  fut  père  de  Gafton  IV.  Roi  de  Navarre  &  Ayeulde 
Catherine  qui  porta  cette  Couronne  avec  les  autres  Principautez  de  fa  Maifon  dans  celle  d'Al- 
bret,  de  qui  elles  ont  paffé  à  la  Couronne  de  France  en  la  perionne  de  Henry  IV.  Que  fi 
l'on  repafie  avec  quelque  reflexion  fur  cette  ancienne  Hiftoire,  dont  un  détail  auffi  abrégé  que 
celui-ci  ne  peut  donner  qu'une  idée  très-imparfaite,  à  l'égard  des  evenemens,  on  en  peut  néanmoins 
retirer  le  fruit  de  connoitre  que  les  Maximes  de  Gouvernement,  les  Raifons  d'Etat,  lesLoix  aux- 
quelles les  Peuples  font  le  pi  us  accoutumez,  les  Grandeurs  particulières  les  mieux  reconnues  6c  les 
plus  autorifées,  tout  cela  eft  le  jouet  de  la  Fortune,  ou  pour  mieux  dire  du  caprice  de  ceux  qui  devi- 
ennent les  Maitres  :  on  voit  les  efforts  de  Richard  Cœur  de  lion  pour  détruire  les  anciennes  Seig- 
neuries de  la  Guienne  6c  en  former  de  nouvelles  de  l'obeiïTance  defquelles  il  pût  être  mieux  afieuré. 
telles  ont  été  la  Maifon  de  Buch  ou  Grailly  6c  celle  d'Albret  ;  on  voit  enfuite  cette  autorité 
Angloife  bien  établie  &  même  portée  au  comble  de  la  gloire  fous  le  Gouvernement  du  Prince 
de  Galles,  mais  on  voit  en  même  tems  cette  gloire  obfcurcie  par  les  divifions  d'une  Noblefîe 
inquiette  qui  cherche  elle  même  la  protection  d'une  Couronne  à  laquelle  elle  dût  bientôt  fà 
propre  ruine  j  on  voit  périr  les  grandes  Maifons  d'Armagnac  6c  de  Perigord,  partie  dans  d'hor- 
ribles prifons,  6c  partie  fur  l'échafaut  5  on  voit  recueillir  à  la  Maifon  de  Grailly  tout  ce  qui 
reftoit  de  grandeur  dans  la  Guienne,  la  porter  dans  celle  d'Albret  &  leurs  fuccefïîons  réunies 
redonner  à  la  Maifon  de  Bourbon,  dans  une  Branche  cadette,  l'éclat  6c  les  richeffes  qu'elle  a- 
voit  perdues  par  la  chute  de  l'ainée  ;  enfin  on  voit  arriver  Henry  IV.  à  la  Couronne  &  y  ré- 
unir  les  Domaines  de  toute  la  Guienne,  que  les  Seigneurs  d'Albret  6c  de  Grailly  avoient  a- 
maffez  l'un  après  l'autre  pendant  4  Siècles,  enforte  que  l'on  a  pu  dire  que  fi  Henry  IV.  a 
hérité  de  la  plus  belle  Succefîîon  du  Monde,  la  Couronne  a  acquis  par  fon  avènement  un 
Domaine  aufii  étendu  que  celui  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  lui  avoit  apporté  100  ans  au- 
paravant, mais  on  verra  ci-après  à  quel  point  les  anciennes  idées  font  changées  fur  l'eftime  que 
l'on  pouvoit  faire  d'un  tel  Patrimoine,  puifque  l'on  n'en  a  confervé  aucune  partie,  tant  on 
eft  bien  perfuadé  que  les  Terres  dont  on  donne  ou  laiffe  à  préfent  la  jouiflànce  aux  particu- 
liers leur  appartiennent  moins  qu'aux  Rois,  Maitres  abfolus  de  tous  les  biens  de  l'Etat. 

L'Auteur  paffe  immédiatement  après  le  détail  hiftorique  à  celui  de  PEglife  dans  la  Gênera-  &**  de 
lité  6c  commençant  par  l'Archevêché  de  Bordeaux  il  dit  que  le  Siège  en  eft  très-ancien,  aiant^fp) 
été  fondé  dès  le  1.  Siècle  de  la  Religion  par  St.  Gilbert,    entre  {es  SuccefTeurs  on  compte  cbê  de  Bor- 
Auriental  qui  affifta  au  Concile  d'Arles  tenu  contre  les  Donatiftes  en  3 14, St.  Delphin  qui  endeaux' 
affembla  un  autre  à  Bordeaux  en  385-  dans  lequel  Prifcillien  fut  condamné,  les  autres  Prélats 
illuftres  de  cette  Eglife  ont  été  Gofcelin  de  Parthenay,  Elie  6c  Gérard  de  Malemort,  Simon 
de  Rochechouart,  Bertrand  Got,  ou  de  Goin,  depuis  Pape  Clément  V,  les  Cardinaux  de  Can= 
teloup,  Hugocioni,  de  Foix,  d'Efpinay,  de  Grammont,  du  Bellay  &  de  Sourdis,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  parmi  le  nombre  de  ces  Archevêques  le  fameux  Artus  de  Montauban  qui  de 
mignon  de  François  I.  Duc  de  Bretagne  6c  de  meutrier  du  Prince  Gilles  fon  frère  parla  dans 
l'Ordre  des  Celeftins  6c  fut  élevé  à  la  Prélature  par  la  faveur  de  Louis  XI.     Cet  Archevêché 
qui  eft  à  préfent  pofledé  par  Mr-  de  Befons,  auparavant  Evêque  d'Aire  vaut  environ  30000 1„ 
de  revenu  dont  les  Terres  de  Montravel,  Beluez  6c  Biganocque  en  Perigord  fournifient  une 
grande  partie,  elles  ont  été  acquifes  en  1 307  par  le  Cardinal  de  Canteloup  Succefîèur  en  ce 
fiege  du  Pape  Clément  V.  fon  Oncle.     Le  Diocèfe  de  Bordeaux  contient  4^0  Paroiflès  6c  fo 
Annexes  divifées  en  1 0  Archiprétrez.     Les  Suffragans  de  ce  Siège  au  nombre  de  p  font  les 
Evêques  d'Agen,  d'Angoulême,  de  Poitiers,  de  Luçon,  de  la  Rochelle,  de  Perigueux,  de 
T o  m.  II.  O  o  o  o  Xaintes, 
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Bor-  Xaintes,  de  Condom  Se  de  Sarkt,  defquels  4  feulement  ont  leurs  Diocèfes  en  cette  Generab- 
deaux.  té,  mais  l'Archevêque  de  Bordeaux  non  content  de  cette  grande  étendue  de  Jurifdi&ion  s'at- 
tribue en  qualité  de  Primat  de  Guienne  la  revifîon  des  jugemens  rendus  par  l'Archevêque 
d'Aùch  &  reçoit  tous  1  es  appels  qui  lui  en  font  portez^  toutefois  ce  droit  eft  contefté  &  ne 
Chapitres,  paroit  pas  même  aflez  fondé.  L'Eglife  Cathédrale  de  Bordeaux  dédiée  à  St.  André  eft  fort 
bien  bâtie  avec  deux  belles  Tours  qui  en  ornent  l'extérieur  ;  le  Chapitre  eft  comnofé  d'un 
Doyen,  3  Archi-Diacres,  6  autres  moindres  Dignitez  Se  23  Chanoines,  l'on  voit  dans  la  mê- 
me Ville  le  Chapitre  de  St.  Severin  établi  dans  l'un  des  fauxbourgs  dont  la  Seigneurie  lui  ap- 
partient, c'étoit  autrefois  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  qui  a  été  fécuiarifée  dans  le 
XIII.  Siècle,  cette  Collégiale  eft  compofée  de  plufieurs  Dignitez  Se  de  fîmples  Prébendes, 
le  Chapitre  de  St.  Emilien  près  de  Libourne  eft  aufïi  l'un  des  plus  confiderabîes  de  la  Géné- 
ralité, le  Duc  d'Epernon  en  a  fondé  depuis  quelques  années  un  autre  à  Cadillac  Se  c'eft  tous 

abbayes,  les  Chapitres  dont  l'Auteur  fane  mention  par  rapport  au  Diocèfe  de  Bordeaux.  LesAbbaïes 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Reformé  de  St.  Maur  font  Sainte  Croix  de  Bordeaux,  dont  on  at- 
tribue la  fondation  au  Roi  Clovis  valant  iooool.  de  revenu,  elle  eft  pofîèdéepar  l'Abbé  Malé 
Maître  des  Requêtes  ;  Guiftres  fur  la  Rivière  d'Ifle  au  deflus  de  Libourne  de  tfoool.  de  ren- 
te, St.  Sauveur  de  Biaye  non  Reformée  de  6000  1.  à  l'Evêque  de  Leicloure  ;  Sauvemajour 
fondée  en  1077  à  f  lieues  de  Bordeaux  dans  le  Medoc  par  le  Bienheureux  Gérard  Difciple 
de  St.  Arnoul  Evêque  de  Soiffons  vaut  8000 1.  Se  eft  poffedée  par  l'Evêque  de  Frejus  d'Ar- 
quin.  Celles  de  l'Ordre  de  Citeaux  font  Bonlieu  fondée  en  1162  entre  la  Garonne  Se  la 
Dordogne  dans  le  Païs  d'entre  deux  mers,  6c  la  Faye  dans  le  même  Canton  fondée  en  1 147 
elles  ne  valent  l'une  Se  l'autre  qu'environ  4000 1.  chacune.  Les  Abbaïes  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin font  Gènes  de  la  plaine  de  3000  1.  St.  Pierre  de  l'Ifle  en  Medoc  de  pareil  revenu  St. 
Pierre  de  Vertheuil  de  Z400  1.  dans  le  même  Canton,  St.  Romain  de  Blaye  non  Reformé 
de  8000 1.  l'Abbé  de  Vaillac  en  eft  Titulaire  Se  St.  Vincent  de  Bourg  fur  la  Gironde  de 

Prieurez,.  4000 1.  L' Auteur  qui  n'avoit  donné  aucun  détail  des  Abbaïes  précédentes  n'a  pas  auffi  parlé 
des  Prieurez,  parce  qu'en  effet  ils  méritent  peu  de  confédération  fi  ce  n'eft  celui  de  St.  laques 
de  ioool.  de  rente  à  la  nomination  du  Roi  Se  celui  de  Bardenal  de  3000 1.  uni  au  Collège  de 
Bordeaux.  L'on  peut  encore  ajouter  à  cet  Article  de  l'Archevêché  de  Bordeaux  que  la  Piï- 
matie  de  Guienne  lui  aiant  été  conteftée  durant  plu  fleurs  Siècles  par  l'Archevêque  de  Bour- 
ges, ce  différent  fut  réglé  par  le  Pape  Clément  V.qui  débouta  le  Prélat  de  Bourges  de  fa  pré- 
tention Se  donna  divers  privilèges  à  l'Eglife  où  il  avoit  fi  longtems  prefidé. 

Eveché         L'Evêché  d'Agen  vient  après  celui  de  Bordeaux,  l'Auteur  le  croit  fi  ancien  qu'il  le  fait  re- 

d'Agen.  monter  au  premier  Siècle  de  l'Eglife,  toutefois  St.  Capraix  martirifé  en  303  en  eft  reconnu 
pour  le  premier  Evêque,  ce  Prélat  a  eu  d'illuftres  SuccefTeurs  parmi  lefquels  on  compte  Phe- 
badien  en  l'an  400,  Gombaud  de  Gafcogne  depuis  Archevêque  de  Bordeaux,  Elie  de  Caftil- 
lon  l'un  des  Prélats  qui  annulèrent  le  mariage  de  Louis  le  Jeune  6e  de  la  Reine  Eleonor,  Guil- 
laume de  Pontoife,  Simon  de  Cramaux  6e  les  Cardinaux  de  la  Rouere  6e  de  Lorraine.  Cet 
Eveché  contient  373  ParoifTes  6e  1  o  1  Annexes,  ce  qui  forme  une  étendue  très  confîderable,  mais 
qui étoit  beaucoup  plus  grande  avant  que  le  Pape  Jean  XXII.  en  eut  démembré  le  Diocèfe  de 
Condom,  l'Evêque  d'àpréfent  eft  le  Sieur  Hébert  qui  a  fuccedé  au  Père  Mafcaron,  fon  revenu 

chapitres.  e^de  3  foool.  ou  environ.  La  Cathédrale  d'Agen  eft  dédiée  à  St.  Etienne  6e  le  Corps  du  Cha- 
pitre compofé  de  deux  Dignitez  avec  1 4Chanoines  qui  ont  un  bas  ch  œurfort  nombreux,  il  y  a  dans 
la  même  Ville  laCollegiale  de  St.  Caprais  compofée  de  1 2  Chanoines  Se  d'un  Prieur  à  la  nomnation 

■4bbayes.  duRoi  qui  a  iooool.  de  revenu.  Les  Abbaïes  de  ce  Diocèfe  font  Chirac  à  préfent  unie  au 
Chapitre  de  St.  Jean  de  Latran  de  Rome,  lequel  y  entretient  quelques  Prêtres  pour  defîervir 
l'Eglife,  cette  Maifon  qui  étoit  la  plus  confîderable  de  la  Généralité  valant  au  moins  zyoool. 
de  revenu  a  été  éteinte  pour  témoignage  de  la  reconciliation  du  Roi  Henri  IV.  avec  le  Pape 
Se  par  un  effet  de  fa  pieté  envers  l'Eglife  Patriarchale  de  la  Chrétienté  ;  EyfTex  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  de  la  fondation  du  Comte  Seguin  de  Bordeaux  qu'on  dit  avoir  vécu  au  tems  de 
Charlemagne  Se  avoir  été  père  de  Huon  furnommé  de  Bordeaux  l'un  des  Paladins,  cette  Mai- 
fon ne  vaut  que  2600I.  de  revenu  6c  St.  Maurin  du  même  Ordre  4000  1.    Les  Abbaïes  de 
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Ordre  de  Citeaux  font  Gondon  fiile  de  Cadouin  fondée  en  1 113  de  zooo  1.  Se  Perignac  de  Bor- 
3000,  cette  dernière  eft.  fille  de  Bonnefons  en  Commenges  Se  de  la  filiation  de  Merimond-  peaux.  j 
Les  Prieurez  du  même  Diocefe  font  ceux  de  Suril  &  de  Garrigues  de  l'Ordre  de  Grammontp,.;^,.^ 
de  1 100 1.  Se  celui  de  Montault  de  800. 

L'Evêché  de  Condom  vaut  environ  30000 1.  de  revenu,  il  a  été  formé  d'une  riche  Abbaïe  ^^^ 
rétablie  l'an  ion  par  le  Duc  de  Gafcogne  Gardas  Sanches  le  Courbé  dont  la  Menfe  Abba- 
tiale fut  affectée  au  revenu  de  l'Evêché  en  1  5-40,  les  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  qui 
avoient  été  confervez  depuis  l'érection  de  cet  Evêché  furent  fecularifez  8c  changez  en  des 
Chanoines  qui  compofent  le  Chapitre  de  la  Cathédrale.     Raimond  Goulad  Abbé  de  Condom 
en  fut  nommé  le  premier  Evêque,  c'eft  aujourd'hui  le  Sieur  Milon  qui  en  remplit  le  Siège, 
le  Diocèfe  efl  cornpofé  de  140  Paroiffes  Se  80  Annexes,  d'ailleurs  il  n'y  a  aucune  Abbaïe  dans 
ce  territoire  mais  feulement  les  Jacobins  de  Pouillans  avec  les  Prieurez  de  Monaz  &  de  Fre- 
mont  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  dont  le  dernier  vaut  1600  1.  de  revenu.     L'Evêché  de  Péri-*:'1'" 'J' 
o-ueux  efl  d'un  revenu  bien  moindre  que  les  précédens,  quoique  l'étendue  de  fon  Diocèfe  foit 
beaucoup  plus  grande  :  on  y  compte  45-0  Paroiffes  non  compris  l'ancien  diflriét  qui  en  fut  dé- 
taché par  le  Pape  Jean  XXII.  pour  former  l'Evêché  de  Sarlat,  la  Cathédrale  de  St.  Etienne 
aiant  été  ruinée  par  les  guerres  de  la  Religion  6c  ne  pouvant  être  rétablie  fans  une  grande  de- 
penfe,  l'on  jugea  à  propos  il  y  a  30  ans  de  tranfporter  le  fervice  dans  l'Abbaïe  de  St.  Front  u- 
nie  depuis  longtems  à  l'Evêché  Se  à  cet  effet  on  a  uni  pareillement  la  Menfe  des  Religieux  au 
Chapitre  de  St.  Etienne.     St.  Front  eft  reconnu  pour  le  premier  Evêque  de  Perigueux,  le 
revenu  de  cet  Evêché  n'eft  que  de  12  à  îfoool.  c'eft  à  préfent  le  Sieur  Clément  ci-devant 
Grand  Vicaire  à  Rouen  qui  le  poffede.     Les  Chapitres  de  ce  Diocèfe  outre  celui  de  la  Ca-  chapitres, 
thedrale  font  Aubeterre  Se  St.  Aftier  anciennes  Abbaïes  fecularifées  qui  valent  chacune  zoool. 
de  revenu.     Les  Abbaïes  font  Brantofme  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Reformé  dont  l'Abbé  de  Àfi**i"* 
Vauban  eft  Titulaire,  cette  Abbaïe  ne  vaut  gueres  que  4000 1.  mais  elle  a  perdu  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens,  tant  par  les  entreprifes  des  Seigneurs,  que  par  les  guerres  de  la  Religion  Se  la  mau- 
vaife  conduite  des  Abbés:  Charlemagne  en  eft  reconnu  pour  le  Fondateur  &  il  y  fitde  grands  dons 
en  biens  temporels  &  en  reliques  defqu elles  la  principale  étoit  le  corps  d'un  des  Saints  Innocens  qu'il 
portoit  toujours  avec  lui,  cette  Fondation  eft  de  l'an  779,  Pierre  de  Bourdeille  Abbé  de  Brantofme 
a  rendu  foil  nom  célèbre  par  les  Mémoires  qu'il  a  laiffez  de  la  Cour  des  derniers  Rois  de  la 
Branche  de  Valois.     Tourey,  autrement  Tourtoirac  fur  la  Vezere  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
Se  de  4000 1.  de  rente.     Les  deux  Abbaïes  de  filles  dites  les  Nonnains  de  Perigue*jx  &  les 
Nonnains  de  Limoux,  la  première  a  4000  1.  de  revenu  Se  la  féconde  feulement  2000,  elles 
font  toutes  deux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Celui  de  Citeaux  n'y  a  que  deux  Abbaïes,  laPey- 
rouffe  fille  de  Clervaux  fondée  en  115-3  Se  Bouchaud  fille  de  Chatelier  fondée  en  iifp,  la 
première  vaut  4000 1.  Scia  féconde  feulement  3000.     L'Ordre  de  St.  Auguftin  y  poflede 
l'Abbaïe  de  Chancelade  fondée  en  1 1 3  3  par  les  Comtes  de  Perigord,  cette  Maifon  a  donné 
naiffance  à  une  reforme  que  l'on  nomme  la  Congrégation  de  Chancelade  qui  eft  reçue  en  plu- 
fîeurs  Maifonsdu  même  Ordre.     Les  Prieurez  du  même  Diocèfe  font  St.  Etienne  de  Perat  de  prieure^ 
zyool.  Se  la  Faye  Juvillac  de  l'Ordre  de  Grammont  de  600  1.     Il  faut  encore  y  ajouter  les 
Jacobines  de  St.  Pardoux  qui  ont  titre  d' Abbaïe  Se  celle  de  Bugac  dont  Madame  de  St.  Au- 
lâfte  eft  Abbeffe.    L'Evêché  de  Sarlat  eft  moderne,  comme  l'on  a  déjà  dit,  fon  inftitution  n'é-  Evêthé  de 
tant  que  de  l'année  1 3 17,  le  Pape  Jean  XXII.  aiant  converti  l'ancienne  Abbaïe  de  St.  Sadroc  Sarlat' 
en  l'Eglife  Cathédrale  où  il  établit  pour  premier  Evêque  l'Abbé  Raimond  de  Roquecor,  on 
a  uni  depuis  peu  d'années  au  Chapitre  de  cette  Cathédrale  une  autre  petite  Collégiale  du  Di- 
ocèfe nommée  St.  Anid  afin  de  rendre  le  premier  un  peu  plus  confiderable  parce  que  les  reve- 
nus des  Chanoines  font  très-foibles,  celui  de  l'Evêque  monte  à  1 0000  1.     Les  Abbaïes  de  ce 
Diocèfe  font  Terraffon  de  Bénédictins  non  Reformez  de  40000 1.  de  revenu,  cette  Maifon  eft 
extrêmement  ancienne,  l'Abbé  de  Montmege  en  eft  Titulaire  ;  Cadouin  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux 8c  fille  de  Pontigny  fondée  en  1 1 19  de  8000 1.  de  rente  à  l'Abbé  de  Serignan,  on  con- 
ferve  une  relique  precieufe  en  cette  Maifon  qui  eft  le  St.  Suaire  qui  couvrait  la  face  de  J.  C. 
dans  le  tombeau  :  Se  St.  Amans  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  à  l'Abbé  de  Sauvebeuf.    On  n'y 
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Bor-    compte  qu'un  feul  Prieuré  qui  eft  nommé  St.  Cyprien.     Les  Evêchez  fuivans  font  Suffra- 
Beaux.  gans  de  l'Archevêché  d'Auch  &  font  partie  d'une  autre  Province  Ecclefiaftique.     Celui  de 
v]TJ^7~TBaïonne  n'efl  connu  fous  ce  nom  que  depuis  le  milieu  du  Xïï.  Siècle,  il  étoit  auparavant  ap- 
Baknne.   pelle  l'Evêché  de  Labour,  Lapurdenfis,  &  quoiqu'on  l'eftimc  ancien  on  n'a  pas  connoiffance 
de  fes  Prélats  avant  St.  Léon  qui  vivoit  en  l'an  poo,  le  Diocèfe  ne  contient  que  72  Paroiiïès, 
refte  d'une  bien  plus  grande  étendue  dans  la  Navarre  &  le  Guipufcoa  qui  en  a  été  retranchée 
à  la  follicitation  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  fous  le  prétexte  d'éviter  la  contagion  de  l'he- 
refie,  l'Evêque  d'à  prefent  eft  Mr-  de  Beauveau  du  Rivau  qui  en  tire  environ  ifooo  1.     Les 
Abbay> ,   Abbaïes  du  Diocèfe  au  nombre  de  4  font  la  Force  de  Cambuel  &  St.  George  de  Mirabel  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  la  première  de  2000 1.  la  féconde  de  3000,  la  Honce  Maifon  confide* 
rable  &  St.  Sauveur  de  Bidache  de  l'Ordre  de  Premontré,  on  y  joint  encore  les  Clarifies  de 
Baionne  qui  ont  2000 1.  de  revenu. 
Evêçhé  de     L'Evêché  d'Acqs  ou  de  Dax  eft  beaucoup  plus  étendu  6c  plus  ancien  que  le  précèdent  puif- 
Dax'        que  l'on  trouve  les  foufcriptions  de  fes  Prélats  dans  les  premiers  Conciles  de  France  8c  qu'il 
renferme  243  ParoifTes,  fon  revenu  eft  de  18000  1.  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  de  10 
Chanoines  avec  une  Communauté  de  Chapelains,  celui  du  St.  Efprit  dans  le  même  Diocèfe 
Abbayes,   eft  de  la  fondation  du  Roi  Louis  XL    Les  Abbaïes  qui  s'y  trouvent  font  Sardes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  à  l'Abbé  d'Artagnan  de  4000  1.  de  rente,  on  la  croit  fondée  de  l'an  p<5o  par  les 
anciens  Comtes  de  Dax  3  Caignotte  du  même  Ordre  de  2000 1.  feulement  &  Dieuville  de  l'Or- 
dre de  Premontré  de  pareil  revenu,  les  Clarifies  de  Dax  ont  aufîî  le  titre  d'Abbaïe  6c  ioool. 
Eviehê     ^e  rente.     L'Evêché  d'Aire  n'efl  que  de  18000I.  de  revenu  &  eft  toutefois  un  Siège  confî- 
d-A-re.      derable  qui  femble  deftiné  depuis  quelque  tems  à  fervir  d'école  aux  Prélats  qui  font  deftinez 
aux  plus  importans,le  Diocèfe  eft  divifé  en  deux  Archidiaconés  Se  6  Archiprêtrez  6c  contient 
des  lieux  coofidcrables  tels  que  le  Mont  de  Marfan,  St.  Sever,  6cc.  L'Abbaïe  de  Mar  eft  unie 
depuis  longtems  à  cet  Evêché  fans  que  les  Moines  en  aient  été  fecularifez,  ils  font  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  non  Reformez  &  continuent  le  Service  dans  leur  Eglife.     Les  autres  Abbaïes 
du  Diocèfe  font  St.  Sever  Ordre  de  St.  Benoît  de  6000 1.  de  rente  fondée  en  p82  par  Guil- 
laume Sanche  Duc  de  Gafcogne,  Ponthault  de  l'Ordre  de  Citeaux  fondée  en  1  ip  de  pareil 
revenu  que  la  précédente  &  la  Grace-Dieu  de  l'Ordre  de  Prémontré  de  yoool.     On  y  com- 
Tatlu  ^PtedePlusles  Abbaïes  Collégiales  de  Pimbe,    St.  Giron  &  St.  Loup,    avec  l'Abbaye  de 
filles  du  Mont  de  Marfan.      L'Evêché  de  Tarbes  n'a  gueres   que  8000  1.  de  revenu, 
mais  fon  Diocèfe  eft  fort  confiderable  comprenant  384  ParoifTes  dont  113  fot  de  la  Ge- 
Ahbayes.    neralité  de   Montauban,   l'Evêque   eft  Préfîdent  né  des  Etats  de  Bigorre,   fon  Chapitre 
étoit  autrefois  Régulier  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.     Les  Abbaïes  du  Diocèfe  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  font   St.  Sever  de  Ruftan  fondée  en  578  de  3000  1.  de  rente,   mais  hors 
de  la  Généralité,   St.   Orens   de  la  Riole   aufîï  de    3000  1.  Caftes  6c  St.  Pey  de  Génè- 
res de  pareil  revenu  6c  l'Efcaladieu  de  l'Ordre  de  Citeaux  fille  de  Morimond  fondée  en 
1 1 37,  cette  Maifon  qui  a  6000 1.  de  revenu  6c  par  confequent  l'une  des  plus  fortes  de  ce  Can- 
ton, eft  célèbre  pour  avoir  donné  St.  Remond  furnommé  de  l'Efcaladieu  Fondateur  des  Or- 
dres Militaires  d'Efpagne  qui  reconnoiffoient  la  fuperiorité  de  PAbbaïe  de  Morimond.     On 
££?/  *  trouve  dans  le  même  Diocèfe  les  Prieurez  de  Maderan,  de  St.  Lifte  6c  celui  de  Pruel  de  l'Or- 
dre de  Grammont.    L'Evêché  de  Bazas  eft  le  dernier  de  la  Généralité,  il  ne  vaut  gueres  plus 
de  iooool.  de  revenu  6c  contient  234  ParoifTes  avec  37  Annexes,  il  eft  pofïèdé  par  Mr-  de 
Gourgues  frère  d'un  Maître  de  Requêtes,  le  Siège  en  eft  ancien  quoique  l'on  ne  connoifîè 
4bbayes.  ^Q-mt  fes  prekts  avant  le  Concile  d'Agde  de  foo",  la  Cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Jean  Baptifte. 
Les  Abbaïes  de  ce  Diocèfe  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  font  Blafîmont  fondée  en  72 1  de  4000  1. 
de  rente >  St.  Ferme  fitué  dans  le  Pais  d'entre  deux  mers  fondée  en  1233  par  Fremond  Ci- 
toien  de  Bordeaux  de  1 2000 1.  6c  de  l'Ordre  de  St.  Bernard,  Rivet  de  1 200  1.  èc  Font  Guil- 
laume fondée  en  1 147  de  4000 1.  il  y  faut  ajouter  le  Prieuré  de  la  Réole  dépendant  de  l'Ab- 
baïe  de  St  Benoît  fur  Loire  qui  vaut  10000  1.  cette  Maifon  aiant  été  ruinée  par  les  Nor- 
mands fut  rétablie  en  1004  par  Guillaume  Evêque  de  Bazas,  il  y  a  des  Bénédictins  Re- 
formez, 2 
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Les  Commanderies  de  l'Ordre  de  Malthe  dans  cette  Généralité  font  la  plupart  peu  confi-   Bor- 
derables,  les  principales  font  celle  de  Bordeaux,  celle  de  Condat  près  Sarlat  6c  celle  d'Argen-^ux^ 
teux  près  Condom.     Chaque  Evêché  de  la  Généralité  a  fes  Séminaires  6c  Tes  Collèges  au  fu-  commun- 
jet  defquels  l'Auteur  fait  les  remarques  fuivantes.     Bordeaux  a  trois  Séminaires  dont  celui  Qùi*™^' 
eft  nommé  le  Grand  eft  gouverné  par  les  Pères  de  St.  Lazare  qui  font  auffi  obligez  à  faire  cer-  séminaires 
tain  nombre  de  Millions  à  la  Campagne,  le  fécond  Séminaire  &  qui  eft  néanmoins  le  plus  an- 
cien a  été  fondé  par  un  Archevêque  de  Bordeaux  en  1442,  pour  élever  déjeunes  Clercs  aux 
études  il  y  a  30  écoliers  fous  un  Supérieur,  le  troifïéme  Séminaire  eft  celui  des  Irlandois  éta- 
bli 6c  fondé  par  la  feue  Reine  Anne  d'Autriche  pour  l'inftruélion  des  jeunes  Clercs  de  cette 
Nation.     Le  Séminaire  d'Agen  eft  occupé  par  les  Pères  de  St.  Lazare  aux  même  condi- 
tions qu'ils  occupent  celui  de  Bordeaux  5  celui  de  Perigueux  eft  tenu  par  des  Prêtres  Sécu- 
liers en  la  forme  de  celui  de  St.  Sulpice  à  Paris,  ils  font  aufîi  des  Mifîîons  à  la  campagne  ;  le 
Séminaire  de  Sarlat  eft  entre  les  mains  des  Pérès  de  St.  Lazare  auxquels  l'Evêquea  donné  pour 
leur  établifièment  une  maifon  de  campagne  qu'il  avoit  à  demy  lieue  de  la  Ville;   celui   de 
Tarbes  eft  gouverné  par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ;  celui  de  Bazas  par  les  Bafrià- 
bites  6c  celui  de  Condom  n'eft  pas  achevé.     A  l'égard  des  Collèges  de  la  Généralité,  l'Au- 
teur obferve  que  Bordeaux  poffede  une  Univerfîté  qui  y  fut  établie  en  1441  peu  auparavant  Univerfité 
la  retraite  des  Anglois,  qu'elle  eft  compofée  de  4  Facultez  qui  ont  leurs  ProfefTeurs  à  l'excep-  &  c»%" 
tion  de  la  Faculté  des  Arts,  que  la  Théologie  eft  enfeignée  dans  tous  les  Monafteres  d'hom- 
mes de  la  Ville  par  des  ProfefTeurs  Membres  de  l'Univerfité,  que  les  Jefuites  y  occupent  le 
principal  Collège  6c  font  Patrons  6c  Directeurs  du  fécond  quoique  le  principal  y  foit  établi 
par  les  Jurats.     Que  les  mêmes  Jefuites  occupent  les  Collèges  d'Agen  6c  de  Perigueux,  qu'ils 
ont  deux  Maifons  à  Bordeaux  outre  le  Collège,  fçavoir  la  Maifon  ProfefTe  6c  le  Novitiat, 
qu'ils  en  ont  une  autre  à  Clairac  où  le  Roi  les  a  établis  pour  l'inftruction  des  nouveaux  con- 
vertis 6c  enfin  une  autre  petite  Maifon  à  St.  Macaire  qui  dépend  du  Collège  de  Bordeaux. 
Les  autres'  Collèges  de  la  Généralité  font  celui  de  Condom  tenu  par  les  Pères  de  l'Oratoire, 
ceux  de  Tarbes  6c  de  Nerac  tenus  par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  ceux  de  Dax,  du 
Mont  de  Marfan  6c  de  Bazas  tenu  par  les  Barnabites,  celui  de  Baionne  tenu  par  des  Prêtres  Sé- 
culiers ainfi  que  celui  de  Sarlat  qui  ne  paffe  point  les  baffes  ClafTes.     L'Auteur  ne  dit  rien  des 
Monafteres  de  la  Généralité,  ni  du  nombre  des  Religieux,  Religieufes  6c  autres  Ecclefiafti- 
ques  des  dix  Diocèfes  dont  elle  eft  compofée,  mais  il  paffe  rapidement  à  l'explication  du  Gou- 
vernement Militaire, 

Le  Duc  de  Chevreufe  eft  pourvu  dit  Gouvernement  gênerai  de  k  Guiënne  6c  a  fous  Gouverne: 
lui  deux  Lieutenances  Générales  qui  font  divifées  de  la  même  forte  que  les  Generalitez  de  Bor-  ^*„ 
deaux  6c  de  Montauban,  le  Maréchal  de  Noailles  poffede  la  première  6c  le  Marquis  d'Ambres 
la  féconde.     Les  Lieutenances  de  Roi  particulières  créées  par  l'Edit  de  1605"  font  remplies, 
celle  de  Bordeaux  par  le  Marquis  de  Vignoles  Gentilhomme  de  Xaintonge  qui  a  des  Terres 
dans  le  Medoc  ;  celle  des  Launes  Pais  de  Labour  6c  de  la  Soulle  par  le  Sieur  de  Caupenne 
D'Amont  d'ancienne  Nobleffe  beaufrere  du  Marquis  de  Gafîioii  ;   celle  de  Perigueux  paf 
le  Sieur  de  la  Broufle  de  Vertillac,  6c  celle  de  Sarlat  par  le  Sieur  de  Jumillac  fils  d'une 
Sœur  du  Comte  d'Aubeterre.     Entre  les  Places  fortes  de  la  Généralité  dont  l'Auteur  donne  Places  for* 
le  détail,  la  principale  eft  la  Ville  de  Baionne  dont  la  fituation  avantageufè  6c  la  proximité  de tes: 
l'Efpagne  ont  donné  occafion  de  faire  une  Place  importante,  outre  les  Fortifications  dont  elle 
eft  environnée6c  les  deux  réduits  qui  font  partie  de  fon  enceinte  elle  a  deux  Châteaux  6c  une 
Citadelle,  le  Chateau-neuf  6c  le  réduit  de  Sainte.  Claire  font  entre  la  Nieve  6c  l'Adour,"  le 
Réduit  du  St.  Efprit  eft  à  l'entrée  du  Pont  de  l'Adour,  le  vieux  Château  eft  la  demeure  du 
Gouverneur  6c  la  Citadelle  qui  eft  de  4  Baftions  6c  de  nouvelle  conftruction  eft  à  la  tête  du 
Pont  de  l'Adour  du  côté  de  France  donnant  pleinement  fur  le  Port.    Les  Bourgeois  de  Ba- 
yonne  ont  le  droit  de  garder  eux  mêmes  deux  des  trois  portes  de  la  Ville,  n'y  aiant  que  celle 
du  St.  Efprit  qui  foit  occupée  par  les  Troupes  du  Roi,  le  Diic  de  Grammont  en  eft  Gouver- 
neur en  Chef,  ainfi  que  du  Pais  de  Labour,  il  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi,  un  Major; 
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Bor-  pour  la  Ville,  le  vieux  Château  8c  le  Réduit  du  St.  Efprit,  un  Commandant  8c  un  Major 
deaux.  pour  le  Châteauneuf  &  le  Réduit  de  Sainte  Claire,  un  Lieutenant  de  Roi  6c  un  Major  pour 
la  Citadelle.    Baionne  eft  la  feule  Ville  fortifiée  qui  fe  rencontre  fur  la  route  d'Efpagne  à  Bor- 
deaux, 8c  c'eft  ce  qui  a  engagé  à  en  augmenter  les  Fortifications  au  point  où  elles  font,  quoi- 
qu'il refte  beaucoup  à  faire  pour  les  mettre  à  leur  perfection  j  d'ailleurs  la  fituation  de  cette 
Ville  a  un  avantage  qui  ne  fe  rencontre  point  autre  part  qui  eft  d'avoir  deux  rivières  où  la  ma- 
Hindaye.  rée  remonte  deux  fois  le  jour.     Les  autres  Places  de  cette  Frontière  font  i°-  la  Redoute  de 
Hindaye  fur  la  Rivière  de  Bidafîba  qui  fepare  la  France  de  l'Efpagne  vis  à  vis  deFontarabie  Se 
à  100  pas  de  la  mer,  la  Garnifon  eft  ordinairement  de  deux  Compagnies  8c  le  Commandant 
reconnoit  le  Gouverneur  de  Baionne.    L'on  a  commencé  de  conftruire  un  Fort  Se  une  Batte- 
rie fur  la  Côte  à  demy  quart  de  lieue  de  Sibour  pour  aflêurer  les  batimens  qui  font  à  la  rade  & 
dans  le  Port  de  St.  Jean  de  Luz  où  les  ennemis  pouvoient  les  venir  brûler  impunément  aupa- 
Dax.       ravant.     La  Ville  de  Dax  fur  la  Dour  fe  trouvant  fur  l'autre  chemin  qui  conduit  d'Efpagne  à 
Bordeaux  a  auffi  été  fortifiée,  mais  les  ouvrages  en  font  mauvais,  anciens,  8c  négligez,  parce 
qu'il  y  a  longtemps  que  l'on  eft  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la  France  de  ce  côté 
là,  outre  que  le  nombre  des  Rivières  dont  le  paflage  eft  très-difficile  aflure  naturellement  cet- 
te Frontière,  le  Marquis  de  Gaffion  en  eft  Gouverneur  8c  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  8c 
un  Major,  le  Château  de  Dax  peut  renfermer  jufqu'à  3  Compagnies  de  garnifon.     On  trouve 
Maukm.  ^m  ^  p^  ^  gouje  çm  ia  Frontiere  d'Efpagne  le  Château  de  Mauleon  célèbre  de  tout  temps 
dans  cette  Contrée,  l'on  y  entretient  une  morte  paie  fous  le  commandement  du  Marquis  de 
Monnines  qui  eft  Gendre  du  Préfident  de  Gaffion.  En  Bigorre  au  bout  de  la  plaine  8c  à  la  tête 
Lourdes,    des  Vallées  fe  voit  auffi  l'ancien  Château  de  Lourdes  fort  renommé  dans  l'Hiftoire  de  ce  Pais, 
il  y  a  une  Compagnie  en  garnifon  fous  le  commandement  du  Sieur  Duclans  homme  de  fervice 
autrefois  Capitaine  des  Gardes  du  Maréchal  de  Navailles. 
Bordeaux.      La  Ville  de  Bordeaux  a  auffi  fes  Poftes  fortifiez,  fçavoir  le  Château  Trompette  affis  fur  la 
Garonne  de  forte  qu'il  eft  abfolument  maitre  du  Port,  le  Château  du  Ha,  qui  eft  à  côté  de 
l'Archevêché  8c  le  nouveau  Château  édifié  en  1676  près  des  Bénédictins.  Le  Château  Trom- 
pette fut  commencé  en  145*4  dans  la  neceffité  de  contenir  la  Ville  qui  étoit  encore  affeclionée 
aux  Anglois,  le  Roi  l'a  fait  mettre  en  fa  perfection  en  le  changeant  en  une  bonne  Citadelle  de 
6"g'"^  Baftions  où  il  y  a  une  forte  garnifon  fous  le  commandement  du  Sieur  du  Repaie  Gou- 
verneur, d'un  Lieutenant  de  Roi  8c  d'un  Major.     Le  Château  du  Ha  eft  auffi  très-ancien,  la 
Garnifon  en  eft  renouvellée  tous  les  mois  du  Château  Trompette  8c  confifte  en  une  feule 
Compagnie,  celle  du  nouveau  Château  eft  de  deux  Compagnies,  le  Commandant  qui  eft  le 
Sieur  de  Melun  frère  du  Marquis  de  Maupertuis  reconnoit  celui  du  Château  Trompette. 
Blaye.       Blaye  eft  encore  une  Place  importante  par  fa  fituation  qui  deffend  l'entrée  de  la  Garonne, 
toutes  fes  Fortifications  confient  en  une  Citadelle  de  4  Baftions,  la  Ville  ou  Bourg  n'aiantpas 
même  de  murailles,  mais  comme  la  Rivière  a  ipoo  toifes  de  large  8c  que  le  canon  ne  peut  afl 
fêurerune  fi  grande  largeur,  le  Roi  a  fait  conftruire  en  1689  une  Batterie  dans  une  petite 
Ifle  qui  eft  à  700  toifes  de  Blaye  8c  l'on  y  a  mis  du  canon  à  fuffifance  pour  empêcher  les  vaif- 
fèaux  ennemis  de  pénétrer  dans  le  fonds  de  la  rivière,  mais  comme  cette  Ifle  fè  trouve  de  l'au- 
tre côté  à  1  zoo  toifes  du  Medoc,  on  a  établi  fur  la  Côte  oppofite  un  autre  Fort,  dont  le  ca- 
non croife  la  rivière,  on  y  envoioit  ci-devant  un  Détachement  de  la  Garnifon  de  Blaye  avec 
un  Commandant  8c  un  Major,  mais  il  paroit  que  l'on  a  deffein  d'y  mettre  à  l'avenir  une  gar- 
rifon  fixe  à  caufe  de  l'importance  du  pofte  dont  les  Fortifications  ne  font  néanmoins  pas  en- 
core revêtues.    Le  Duc  de  St.  Simon  eft  Gouverneur  de  Blaye  aiant  fous  lui  un  Lieutenant 
de  Roi  le  Sieur  d'Aftor  frère  du  Sieur  d'Aubarede  8c  un  Major. 
Comtnan-      Jl  a  été  en  ufage  depuis  la  guerre  de  i6"8q  de  mettre  un  Commandant  General  dans  la  Pro- 
ne7a7tGe'vmce  ^  *'on  a  commencé  Par  ^  Marquis  de  Sourdis  duquel  la  commiffion  s'étend  à  tout  l'an- 
cien Département  des  Generalitez  de  Bordeaux  8c  de  Montauban,  c'eft  pourquoi  les  Electi- 
ons deCoignac  8c  deXaintes  y  font  encore  comprifès,le  Roi  a  jugé  depuis  plus  convenable  de 
donner  le  Commandement  General  à  un  Maréchal  de  France  8c  c'eft  le  Maréchal  de  Mont- 
ai*.    reyei  qUj  je  rernpiit  aujourd'hui.      Pendant  h  même  guerre  la  Généralité  de  Bordeaux  a 
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fourni  trois  Regimens  de  Milice  de  if  Compagnies  chacun  &  chaque  Compagnie  de  fo   B 
hommes,  duquel  nombre  les  Elections  dont  il  vient  d'être  parlé  dbnnoient  8  Compagnies,  de  at; 
mais  en  l'année  1694  ces  Regimens  furent  réduits  à  un  feul  compofé  de  iz  Compagnies  à  60 
hommes  outre  lefquelles  la  Ville  de  Bordeaux  donna  une  Compagnie  de  Grenadiers  de  100 
hommes.     De  plus  les  Côtes  de  la  Généralité  aiant  été  menacées  par  les  ennemis  on  jugea  à 
propos  de  former  4  Regimens  de  Milice  particuliers  pour  les  emploier  où  il  feroit  befoin, 
mais  comme  les  Paroiffes  s'en  trouvoient  extrêmement  fatiguées,  on  ceffa  de  les  affembler  en 
i6pr  &  dans  les  deux  années  fui  vantes  on  les  a  fait  fubfifter  aux  dépens  des  nouveaux  Con- 
vertis.    Dans  le  Pais  de  Labour  il  y  a  un  autre  Régiment  de  1000  hommes  dont  le  Sieur 
d'Uftebie  Bailly  de  ce  Canton  eft  Colonel,  il  eft  deftiné  à  la  garde  de  Baionne  dans  les  occa- 
fions  de  danger,  auffi  bien  que  trois  autres  Regimens  qui  fê  forment  dans  l'étendue  du  Gou- 
vernement de  cette  Place  &  marchent  aux  ordres  du  Gouverneur.     La  Soulle  8c  la  Bigorre 
fournifTent  auflï  chacune  un  Régiment  de  Milice  qui  s'affembler^  félon  les  befoins  &  les  or- 
dres qui  leur  font  adreffez  par  le  Commandant  de  la  Province.     Le  Pais  de  Medoc  fournit  de 
fa  part  un  Régiment  de  Dragons  &  des  Milices  à  pied  pour  la  defFenfc  de  la  Côte.    Il  refte  Mare-^ 
à  parler  des  Officiers  des  Maréchaux  de  France  &  i°-  des  Subdeleguez  établis  dans  les  diffe-  «W«* 
rentes  Senechauflees  de  ce  Département  pour  connoitre  fuivant  PEdit  de  Création  des  querel-  subdeh- 
les  &  point  d'honneur  entre  les  Gentils  hommes,  le  Sieur  Defcoifle  a  acheté  celle  de  Perigu- guez 
eux,  le  Sieur  de  Salles  de  la  Baume  Forçat  celle  de  Bergerac,  le  Sieur  de  Campagnac  celle 
d'Agen,le  Sieur  de  Montbaut  Montalambert  celle  de  Sarlat  8c  le  Sieur  Raymond  celle  de  Con- 
dom,  les  autres  n'ont  point  été  levées.     L'ancienne  Maréchauffée  de  Guienne  &  Gafcogne 
eft  compofée  d'un  Prevofl  General  qui  a  fous  lui  plufieurs  Lieutenans  refidens  pour  la  pluf-  Prevopz^ 
part  dans  la  Généralité  de  Montauban.  Celle  de  Bordeaux  a  Seulement  7  Vice  Sénéchaux,  fa- 
voir  un  à  Bordeaux  pour  les  Préfidiaux  de  Bordeaux  &  de  Bazas  j  un  à  Agen  pour  ceux  d'A- 
gen  &  de  Condom  j  un  à  Nerac  pour  tout  l'Albret  j  un  à  Dax  pour  l'Election  de  Launes 
êc  le  Pais  de  Labour  Se  les  trois  autres  à  Perigueux,  Sarlat  &  Libourne  pour  les  Préfidiaux 
des  mêmes  lieux. 

Cette  matière  nous  conduit  naturellement  à  parler  de  l'ordre  de  la  Juftice  6c  des  différentes  Etat  de  la 
JurifdiéHons  établies  dans  la  Généralité,  voici  ce  que  l'Auteur  a  jugé  digne  de  remarque.  Le  Jufi'ce' 
Parlement  de  Bordeaux  fut  établi  par  le  Roi  Louis  XI.  en  l'année  1462,  mais  pareequ'en  Pariment 
l'année  1469,  ce  même  Roi  fut  obligé  de  céder  la  Guienne  au  Duc  Charles  fon  frère,  il  fedeSor- 
transfera  à  Poitiers  où  il  tint  fes  féances  jufqu'à  la  réunion  de  l'Appanage.   Le  reflbrt  de  ce  taiiX' 
Parlement  s'étend  fur  les  fix  Elections  dont  la  Généralité  eft  compofée,  les  Pais  de  Labour, 
Marfan,  Tierfan  &  Gavardan,  toute  le  Xaintonge  &  le  Limofin,  la  Soûle  qui  en  faifoit  au- 
trefois partie  a  été  démembrée  en  1 6oo,  pour  la  foumettre  au  Parlement  de  Pau.     Dans  les 
premiers  tems  de  l'inftitution  de  ce  Parlement  les  Officiers  n'y  étoient  qu'en  petit  nombre, 
les  différentes  neceffitez  arrivées  dans  la  fuite  ont  obligé  les  Rois  de  les  multiplier  jufqu'  à  la 
quantité  de  1 1 3,  fçavoir  1  premier  Préfident,  o  Préfidens  à  mortier  dont  f  fervent  à  la  Grand 
Chambre  &  4  à  la  Tournelle ,  90  Confeillers  divifez  dans  les  trois  Chambres  des  Enquêtes 
qui  en  fourniflent  f  chacune  pour  former  celle  de  la  Tournelle.    Du  nombre  des  Confeillers 
des  Enquêtes  il  y  en  a  4  qui  ont  commiffion  de  Préfident  lefquels  par  confequent  n'augmen- 
tent pas  le  nombre  des  Officiers,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'on  a  fait  dans  ce  Parlement  ce 
qui  a  été  pratiqué  dans  les  autres  depuis  le  tems  où  le  Mémoire  de  cette  Généralité  a  été 
drefle,  c'eft  à  dire  que  l'on  a  érigé  ces  Commiffions  de  Préfidence  en  Titre  d'Office  &  qu'on 
les  a  augmentées  d'un  troifiéme  Préfident.      Les  Requêtes  du  Parlement  de  Bordeaux  font 
compofées  de  deux  Préfidens  61  8  Confeillers  qui  ne  font  point  Corps  avec  les  autres,  deforte 
que  fi  dans  les  premiers  5*  ans  de  leur  réception  ils  ne  changent  de  Charges  &  qu'ils  veuillent 
après  cela  entrer  en  Parlement  ils  n'y  ont  feance  qu'au  rang  de  leurs  changemens,  dans  les  Cé- 
rémonies ils  marchent  néanmoins  avec  les  autres  au  rang  de  leur  réception.    Outre  ces  Offi- 
ciers il  y  a  encore  les  Gens  du  Roi  ordinaires,  un  Procureur  &  des  Avocats  Généraux.     Le 
prix  de  toutes  ces  Charges  eft  extrêmement  diminué,  celles  des  Confeillers  valoient  40000  I. 
quand  le  Parlement  fut  rétabli  à  Bordeaux  en  16 pp,  elles  n'en  valent  pasàpréfent  zfooo, 
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Bor-  celles  de  Fréiîdent  à  mortier  vendues  les  dernières  ne  l'ont  été  que  71000,  les  Charges  de! 
deaux.  Requêtes  ne  valent  que  le  tiers  des  autres.     La  première  Préfîdence  eft  remplie  par  le  Préfi- 
*      'dent  de  la  Trefne  d'ancienne  Famille  de  Robe,  le  Sieur  Du  Vigier  eft  Procureur  General  & 
le  Sieur  Dufault  &  Dallon  Avocats  Généraux,  l'Auteur  remarque  que  le  Procureur  General 
a  été  de  la  Religion.     Quoi  qu'il  y  ait  plufieurs  différentes  Coutumes  dans  les  diverfes  Sene- 
chau  fiées  du  l'effort  duParlement,  il  eft  certain  que  le  droit  écrit  en  eft  la  Loi  commune  &  fé- 
lon laquelle  on  rend  tous  les  Jugemens  lorfque  la  Coutume  n'y  déroge  pas  expreffement. 
scwchauf-     L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  des  Jurifdictions  du  reffort  du  Parlement  :  on  y 

secs  Pïëii-  r  * 

diales.  compte  9  grandes  Senechauffes  ou  Baillages  avec  Sièges  Prefidiaux,  fçavoir  la  Senéchauffée 
de  Guienne  dont  les  Prefidiaux  rerident  à  Bordeaux  8c  à  Libourne  8c  celles  de  Perigueux, 
Sarlat,  Agen,  Condom,  Nerac  pour  l'Albret,  Bazas  8c  Dax  pour  les  Launes,  tous  ces  Prefi- 
diaux à  la  refèrve  de  ceux  de  Libourne,  Sarlat  Se  Nerac  ont  été  établis  en  ij-fi  par  Edit 
d'Henry  IL  la  même  création  en  avoit  placé  un  à  Bergerac,  mais  il  n'a  point  fubfïfté  8c  la 
Senéchauffée  qui  y  eft  reftée  reffortit  dans  les  cas  de  l'Edit  à  Perigueux  comme  celles  de  St. 

Huche      Sever  8c  de  Baionne  reffortiffent  à  Dax  8c  celle  du  Mont  de  Marfan  à  Condom.     Les  autres 

d'Albnt.  Prefidiaux  n'ont  été  créés  qu'en  162.9  8c  même  celui  de  Nerac  ne  fut  établi  que  10  ans  après, 
il  faut  fçavoir  à  cet  égard  que  Henry  II.  aiant  érigé  cette  grande  Terre  en  Duché  par  lettres 
de  l'année  1  ffô  données  en  faveur  d'Antoine  de  Bourbon  èc  de  Jeanne  héritière  d'Albret  il 
leur  permit  en  même  tems  d'établir  4  Sièges  de  Jurifdiction,  fçavoir  celle  d'un  Lieutenant 
General  à  Nerac  8c  des  Lieutenances  particulières  à  Cafteljaloux,  Tartas  6c  Caftelmoron 
mais  comme  Henry  IV.  eut  uni  l'Albret  à  la  Couronne  par  fon  événement  il  donna  un  Edit 
en  1607  par  lequel  il  autorife  tous  les  Officiers  de  Judicature  de  cette  Terre  à  fe  dire  8c  être 
Officiers  Roiaux.  Le  Roi  aiant  depuis  cédé  la  Duché  d'Albret  au  Duc  de  Bouillon  en, 
échange  des  Souverainetez  de  Sedan  8c  Raucour,  les  Officiers  ont  prétendu  confèrver  l'état 
qui  leur  a  été  donné  par  l'Edit  de  1607.  Le  Duc  de  Bouillon  au  contraire  a  foutenu  que  les 
Cas  Roiaux  dévoient  être  portez  au  Préfldial  de  Nerac  8c  queles  Officiers  des  4  Sièges  dé- 
voient être  pourvus  par  lui,  c'eft  le  fujet  d'une  inftance  pendante  au  Confeil  en  attendant  la 
décifion  de  laquelle  les  Officiers  de  Cafteljaloux  &  de  Caftelmoron  ont  pris  des  Provifi- 
ons  du  Duc  de  Bouillon,  ceux  de  Tartas  foutiennent  mieux  la  conteftation  6c  jugent  les  af- 
faires criminelles  même  les  Cas  Roiaux  en  fe  faifant  affilier  du  Vice  Senechal  d'Albret.    A 

Bigone.  l'égard  de  la  Senéchauffée  de  Bigorre,  elle  n'eft  devenue  Roiale  que  par  le  moien  de  l'Edit  de 
1607  qui  comprend  tous  les  biens  unis  à  la  Couronne  en  confequence  de  l'avènement  de 
Henry  IV,  on  y  créa  un  Préfldial  en  1 660  avec  une  Prevofté  des  Maréchaux,  mais  ils  furent 
fupprimez  4  ans  après  èc  la  Senéchauffée  eft  demeurée  du  reffort  de  Touloufe  comme  elle 

SeulU.  étoit  auparavant.  La  Soulle  a  aufîî  fa  Jurifdiction  particulière  qui  s'appelle  Lifaire,  les  No- 
bles poffedans  des  Terres  Nobles  en  ce  Canton,  ont  droit  d'affifter  aux  fugemens  dont  l'appel 
i-effortiffoit  au  Préfldial  de  Dax,  avant  que  l'on  eut  fournis  cette  Province  au  Parlement  de  Pau, 
les  appellations  du  Juge  Roial  de  Mauleon  vont  aufîî  à  Pau  depouis  ce  tems-là. 

La  Province  comprend  outre  ces  grandes  Jurifdictions  plufieurs  petites  Senechauffées  ou 

Jifflkes.  Juftices  Roiales  qui  dépendent  des  premières,  celle  de  Blaye  qui  comprend  20  Paroiffes  réf. 
fortit  à  Bordeaux  ainfl  que  Vitrezay  engagé  au  Duc  de  St.  Simon,  fe  Bourg  6c  les  18  Paroiffes 
de  St.  Macaire  engagé  au  Duc  de  Foix,  la  Provofté  d'entre  deux  mers  contenant  4f  Paroiflès 
8c  la  Jurifdiction  d' Aubarez  qui  en  a  5*.  Dans  la  Senéchauffée  de  Libourne  on  compte  St. 
Emilien  qui  a  f  Paroiffes,  Sauveterre  qui  en  a  8,  Sainte  Foy  zz,  cette  Terre  fait  partie  de 
l'engagement  du  Marquis  dé'  Richelieu.  Dans  la  Senéchauffée  de  Bergerac  il  y  a  le  Prévoit 
Roial  du  lieu  Mozins  engagé  au  Duc  de  la  Force  8c  Mouliers  au  Marquis  de  Biron.  Dans 
l'étendue  du  Préfldial  de  Perigueux  eft  la  finde  engagée  au  Sieur  delmont  Thivieres,  en 
celui  de  Sarlat  Montpazier  engagé  au  Marquis  de  Biron,  dans  PAgenois,  Villeneuve,  Mar- 
mande,  Tournon,  Pennes  8c  Caftillonois  :  l' Agenois  8c  Condomois  font  engagez  en  leur  en- 
tier au  Marquis  de  Richelieu,  dans  le  Marfan  les  1 2  Paroiffes  de  Gavardan  engagées  au  Pré- 
fldent  de  la  Caze,  Roquefort  de  Marfan  étoit  aufîî  engagé  au  Sieur  Daru,  Lieutenant  Gene- 
ral du  Mont  de  Marfan,  mais  il  vient  de  la  vendre  au  Confeigneur  de  la  même  Terre  j  le  Sieur 
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de  la  Salle  Caflînet  Confeiller  à  Bordeaux,  Villeneuve  de  Marfan,  Grenade  &  St.  Juftin  re-  Bor- 
levent  de  la  même  Senechauffée.  Dans  celle  de  St.  Sever  il  y  a  le  premier  Juge  Roial  du,PEAP*v 
même  lieu,  dans  celle  de  Dax  la  Prevofté  Roiale  de  même  nom  qui  eft  de  44  ParoifTes,  dans 
celle  de  Bazas  la  Prevofté  du  même  nom  ôc  la  Juftice  de  la  Reole.  Enfin  dans  la  Senechauf- 
fée  de  Baionne  le  Baillage  de  Labour  qui  contient  toutes  les  Paroifles  du  même  Pais  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  partie  du  Duché  de  Grammont^  Guiches,  Bardos,  Vignefort,  £cc„ 
Dans  la  Bigorre  il  y  a  aufîî  plufieurs  petites  Juftices  Roiales  dont  le  détail  feroit  inutile,  mais 
il  eft  bon  d'obferver  dans  le  gênerai  qu'avant  l'aliénation  du  Duché  d'Albret,  de  l'Agenois  & 
du  Condomois  &  celles  qui  ont  été  faites  en  confequence  de  l'Edit  de  1 69 f ,  le  Roi  étoit 
Seigneur  immédiat  des  Paroifles  de  la  plus  grande  partie  de  la  Guienne  &  Gafcogne  à  l'excep- 
tion du  Perigord,  mais  qu'il  ne  lui  refte  à  présent  prefque  plus  de  Seigneuries  fçavoir  celles 
dont  il  ne  s'eft  point  trouvé  d'Acheteurs  &  celles  dont  les  Habitans  ont  financé  de  bonne  vo- 
lonté pour  empêcher  l'aliénation,  tant  il  eft  vrai  que  de  Siècle  en  Siècle  les  idées  des  Princes  & 
les  maximes  du  Gouvernement  prennent  des  formes  toutes  différentes.  Au  furplus  il  eft 
d'ufage  dans  la  Généralité  que  les  Jurats  de  toutes  les  Villes  ont  la  Jurifdiction  Criminelle  8c 
de  Police  dans  leur  reflbrt  laquelle  ils  exercent  par  prévention  ou  concurrément  avec  le  Lieu- 
tenant Criminel ,  cela  fe  pratique  d'autant  plus  aifément  à  Bordeaux  que  les  Jurats  y  font 
mieux  en  état  de  faire  exécuter  leurs  jugements  au  moien  de  la  puiffante  garde  qu'ils  ont  dans 
l'Hôtel  de  Ville.     L'Auteur  termine  cet  Article  par  le  nom  de  tous  les  Sénéchaux  de  la  Pro-  f oms  des 
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vince,  fçavoir  le  Marquis  de  Montferrand  pour  Bordeaux  ce  Libourne,  le  Marquis  de  Laun-&/„  g««* 
ère  Pompadour  pour  le  Perigord,  le  Marquis  de  Boiffiere  du  nom  de  Durfort  pour  l'Agenois rallté' 
&  Condomois,  le  Sieur  de  Sivrat  de  la  même  Maifon  pour  le  Bazadois,  le  Marquis  de  Lan- 
fàc  de  Roquetaillade  pour  l'Albret,  le  Comte  de  Gondrin  pour  Dax,  St.  Sever  &  Baionne, 
le  Sieur  de  Ravignan  de  Mefmes  parent  du  Préfident  de  ce  nom  pour  le  Marfan,  le  Sieur 
d'Urtebie  pour  le  Pais  de  Labour,  le  Sieur  de  Mua  Confeiller  à  Touloufe  pour  la  Bigorre  & 
le  Marquis  de  Moulins  pour  la  Soulle.     La  Table  de  marbre  de  Bordeaux  de  nouvelle  créa-  j^  & 
tion  doit  connoitre  en  dernier  reflbrt  de  toutes  les  affaires  concernant  les  Eaux  &  Forets  de  HMarbrts 
Généralité  &.  fera  compofée  fuivant  l'Edit  de  création  d'un  des  Prélïdens  à  mortier  du  Par- 
lement, de  8  Confeillers  qui  conjointement  avec  le  Grand  Maitre,  le  Lieutenant  particulier 
êc  4  Confeillers  affectez  à  cet  Office  jugeront  toutes  les  affaires  qui  fe  pourront  préfenter  dans 
le  genre  des  eaux  &  forétSj  cette  Chambre  n'avoit  encore  rempli  aucune  fonction  au  tems  de 
la  confection  de  ce  Mémoire.    La  Maitrife  particulière  de  Bordeaux  inftruira  les  affaires  dans 
la  même  étendue  que  la  Généralité  &  rendra  fes  jugemens  qui  feront  examinez  en  deffinitive  à 
la  table  de  marbre.     Il  y  a  aufîi  deux  Sièges  d'Amirauté  à  Bordeaux  &  à  Baionne  compofez 
chacun  d'un  Lieutenant  General  &  d'un  Procureur  du  Roi,  leur  fonction  eft  belle  par  rap-  Amirauté. 
port  au  grand  Commerce  de  la  Province  6c  à  l'abord  continuel  des  vaiffeaux. 

L'Auteur  fait  fuivre  l'article  de  la  Finance  à  celui  de  la  Juftice  &  le  commence  par  la  Coiu*  Finance: 
des  Aides  qui  eft  le  Tribunal  Souverain  en  cette  matière, il  dit  qu'elle  a  été  Ie-  créée  en  \6%s>c"^edes 
&  on  la  compofa  d'un  premier  Préfident,  de  f  autres  Prefïdens  Se  zf  Confeillers,  mais  com- 
me les  troubles  de  Bordeaux  méritèrent  l'indignation  du  Roi  &  que  les  Cours  Souveraines  en 
furent  transférées,  le  Parlement  à  Agen,  comme  il  a  déjà  été  dit,  &  la  Cour  des  Aides  à  Li- 
bourne, celle-ci  ne  fut  rappellée  qu'en  1690  6c  alors  on  en  augmenta  les  Offices  d'un  Préfi- 
dent &  de  3  Confeillers,  ce  qui  fait  à  préfent  le  nombre  de  35*,  la  Charge  de  premier  Préfi- 
dent qui  a  valu  jufqu'à  ifoooo  1.  ne  pafferoit  pas  à  préfent  1 00000  fi  elle  étoit  en  vente,  les 
autres  Charges  de  Préfidens  ne  valent  que  4^000  1.  &  celles  de  Confeillers  que  20000  j  le 
Sieur  de  Sudirant  qui  a  été  longtems  Confeiller  au  Parlement  étoit  Chef  de  cette  Compagnie 
lorfque  l'Auteur  a  écrit  ce  Mémoire  ;   cette  Cour  juge  fouverainement  les  Appellations  des 
6  Elections  de  la  Généralité,  celle  de  la  Juftice  des  Ports  de  Bordeaux,  de  Dax  &  de  Baionne 
&  a  l'attribution  des  Décrets  des  comptables  de  fon  reffort.     Le  Bureau  des  Finances  eft  bien 
plus  ancien  que  la  Cour  des  Aides  puis  qu'il  reconnoit  François  I.  pour  fon  Auteur  qui  l'éta- 
blit d'abord  à  Agen,  il  n'étoit  alors  compofé  que  de  f  Treforiers  de  France,  mais  on  y  a  fait Bureat,x 
dans  la  fuite  tant  d'augmentations  qu'il  s'y  en  trouve  à  préfent  2j",  deux  Procureurs  &  deux  tes. 
Tom.  II.  Q.qqq  Avocats 
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Bor-    Avocats  du  Roi,  les  créations  faites  par  Henri  III.  en  15-77  &  lî%6  font  celles  qui  ont  porté 
v^p^jplus  de  préjudice  à  ce  Bureau  fi  l'on  n'en  excepte  l'Edit  de  16  39  qui  détacha  de  fa  Juridicti- 
on les  onze  Elections  qui  compofent  à  préfent  la  Généralité  de  Montauban  &  celui  qui  en  a 
pareillement  arraché  depuis  peu  les  Elections  de  Xaintes  8c  de  Coignac  pour  les  unir  au  Dé- 
partement de  la  Rochelle.     Ces  differens  demembremens  réduifent  aujourdhui  la  Généralité 
e  ions.  je  Borcjeaux  gç  ie  reffort  (ju  Bureau  des  Finances  aux  6  Elections  fuivantes,  Bordeaux  Peri- 
gueux  8c   Sarlat  où  les  tailles  font  perfonelles,   Agen,   Condom,  les  Launes    ou  Dax  où 
les  tailles  font  réelles,  mais  le  Marfan,  la  Bigorre,  le  Païs  de  Labour  8c  la  Soulle  ne  font 
point  fournis  aux  Jurifdictions  du  Bureau  des  Finances  &  de  la  Cour  des  Aides    tant  parceque 
les  deux  derniers  ne  paient  aucun  droit  ordinaire  au  Roi  que  parceque  dans  les  deux  autres  l'ufacre 
efl:  que  les  Sénéchaux  y  connoiffent  de  toutes  les  matières  de  Finances,  lors  néanmoins  que  l'In- 
tendant ne  les  prévient  pas  ou  ne  leur  en  enlevé  pas  le  Jugement,  comme  il  a  droit  de  le  faire 
quand  il  le  juge  à  propos  pour  le  bien  du  Service.     Les  Charges  de  Treforier  ne  valent  pas 
du  Bureau.^  préfent  plus  de  30000  1.  8c  la  Jurifdiction  de  leur  Bureau  fe  réduit  à  la  vérification  des  états 
au  vrai  des  Receveurs  des  tailles  8c  autres  comptables  du  reffort  à  recevoir  les  aveux   denom- 
bremens,  foy  8c  hommage  des  terres  non  titrées  qui  leur  font  renvoies  par  la  Chambre  de 
Comptes  8c  enfin  ce  qu'on  appelle  la  petite  voirie,  la  grande  étant  au  pouvoir  de  l'Intendant 
quoi  qu'il  foit  d'ufage  qu'il  foit  affilié  par  un  Treforier  de  France  dans  cette  fonction    mais  il 
faut  qu'il  foit  expreffement  commis  par  Arrêt  du  Confeil,  PadrefTe  du  Brevet  de  la  taille  efl 
faite  à  l'Intendance  8c  au  Bureau  des  Treforiers  de  France  conjointement,  ils  donnent  féparé- 
ment  leurs  avis  à  la  Cour  fur  lequel  les  Commifïïons  font  expédiées  8c  le  même  Bureau  eft  en 
droit  d'y  joindre  fon  attache,  mais  néanmoins  il  ne  conferve  aucune  infpeétion  dans  ce  qu'on 
appelle  le  Département  qui  dépend  tout  entier  de  l'Intendant.     Les  Offices  des  Elections  font 
extrêmement  diminuées  de  prix  8c  de  confideration,  toutefois  ceux  qui  en  font  revêtus  ont  le 
droit  de  vérifier  les  Rolles  des  tailles  dans  les  lieux  où  ils  ont  réuni  à  leur  Corps  la  Charge  de 
Lieutenant  Criminel  qui  a  cette  attribution  par  un  ufage  particulier  de  la  Province    ils  ont 
d'ailleurs  la  connoiffance  des  procez  en  furtaux  8c  des  abus  commis  dans  l'impofition  par  le 
Collecteurs,  ce  qui  ne  regarde  que  les  Elections  où  la  taille  efl:  perfonelle,  ne  pouvant  y  avoir 
de  pareils  procès  ni  abus  dans  celles  où  elle  eft  réelle,  ils  ont  aufli  connoiffance  en  première  in. 
fiance  des  conteflations  au  fujet  des  droits  fur  le  papier  timbré  8c  fur  le  tabac.     On  travailloit 
Saille.       au  tems  de  la  confection  de  ce  Mémoire  à  faire  un  règlement  gênerai  pour  les  tailles  perfonel- 
les au  fujet  defquelles  l'Auteur  dit  que  le  Confeil  du  Roi  a  été  fouvent  importuné  de  Mé- 
moires, de  Projets  8c  d'inftructions  réitérées,  8c  qu'il  efl:  fort  à  defirer  pour  les  Peuples  que 
l'on  voye  bientôt  l'effect  des  unes  8c  des  autres.     Quant  aux  tailles  réelles  il  dit  que  l'on  fuir 
dans  les  lieux  où  elles  font  en  ufage  le  règlement  de  1668,  expliqué  par  une  déclaration  de 
1696  donnée  au  fujet  de  quelques  articles  dont  l'interprétation  a  paru  neceffaire,  on  peut  ob- 
server en  pafTant  que  cette  forte  de  taille  a  cela  d'avantageux  qu'elle  ne  donne  lieu  à  aucune 
forte  de  conteflation,  fi  ce  n'efl  à  l'occafion  de  la  nature  des  biens  pour  connoitie  s'ils  font  no- 
bles ou  roturiers  ce  qui  étant  une  fois  décidé  n'eft  plus  fujet  à  aucun  changement.     La  Taille 
de  la  Généralité   étoit  extrêmement  douce  dans  les  premiers  tems,  lorfque  celle  de  Montau- 
ban en  fut  détachée  en  1634,  elle  ne  paioit  y  compris  les  Elections  de  Xaintes  8c  de  Coignac 
que  795-000  1.  8c  en  1636  que  849000,  mais  les  augmentations  qui  ont  été  faites  dans  la  fuite 
la  portoient  en  l'année  1688  à  29969871.  dont  les  Elections  de  Xaintes  8c  de  Coignac  acqui- 
toient  649980 1.  en  1690  les  tailles  furent  augmentées  d'un  dixième,  mais  parce  que  l'ufàge 
de  l'uûxncille  fut  introduit  dans  le  même  tems  on  fut  obligé  en  1695-  de  diminuer  le  corps  de 
la  taille  d'une  petite  partie  d'autant  plus  que  la  Capitation  y  portait  une  augmentation  fi  con- 
fiderable  que  l'Auteur  affeure  que  depuis  qu'elle  a  été  établie,  les  impofiuons  ordinaires  des  6 
Elections  de  la  Généralité  ont  monté  à  41905*721.  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre,  non 
compris  les  autres  articles  des  revenus  du  Roi  8c  les  affaires  extraordinaires.     Mais  en  l'année 
1698  après  la  paix  les  tailles  ont  été  remifes  fur  l'ancien  pied  8c  la  Généralité  n'a  été  impofée 
en  cette  année  qu'à  211 5-668  1.  encore  y  a-t-il  200000  1.  àdeduire  de  cette  fomi  e  pour  un  or- 
dre de  non  impofer  en  confideration  de  la  perte  que  fouffrirent  alors  certaines  Communautez 
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parlageléequi  ruina  leurs  vignes  :  l'Auteur  ajoute  que  la  difficulté  extrême  qu'ily  avoit  au  re-  Boa- 
couvrement  avant  la  paix  eft  un  témoignage  très-fuffifant  qu'il  y  avoit  peu  de  proportion  entre  ]eDEAUX- 
pouvoir  des  peuples  &  P imposition  qui  leur  étoit  ordonnée,  auffifepromettoit-il  que  la  paix  6c  le""    "       ' 
relâchement  des  taxes  alloient  reparer  les  domages  pafTez,  ne  prevoiant  pas  que  la  guerre  dût  re- 
commencer fitôt  &  engager  le  Gouvernement  à  de  nouvelles  6c  plus  fortes  depenfes  qu'il  ne 
s'en  étoit  encore  fait. 

Upaffe  enfuite  au  détail  des  forces  &  charges  de  chaque  Election  6c  dit  que  celle  de  Bordeaux 
compofée  de  45-9  Villes,  Bourgs  ou  Villages  6c  de  78000  feux  non  compris  la  Ville  princi- 
pale paioit  en  cette  année  1698,  45-2030 1.  celle  de  Perigueux  compofée  de  383  Villes  ou  Pa- 
reilles 6c  71000  feux  paioit  409009 1.  celle  de  Sarlat  de  141  Villes  ou  villages  6c  33160  feux 
221 4p  1.  celle  d'Agen  où  l'impofîtion  fe  fait  par  communautés  oujurifdictions  félon  le  terme 
du  Pais  dont  on  en  compte  îi  33  qui  font  fubdivifées  en  fo  3  Villes,  Bourgs  ouParoifTes  &  con- 
tiennent 89462  taxez  paioit  483^471.    ïl  faut  remarquer  à  cet  égard  que  le  nombre  des  feux 
réels  de  ces  Elections  eft  fort  difficile  à  déterminer  parcequ'il  y  en  a  beaucoup  qui  comme 
biens  nobles  ou  Ecclefiaftiques  ne  paient  rien  de  la  taille  ordinaire,  outre  ceux  qui  n'aiant  point 
de  bien  en  fonds  ne  paient  aucunes  charges.     L'Election  de  Condom  compofée  de  180J11- 
rifdi&ions  divifées  en  fiz  Paroifîés  6c  6445-1  cottes  paioit  329216 1.  Enfin  l'Election  de  Dax 
dites  vulgairement  les  Launes  compofée  de  268  Villes,  Bourgs  ou  ParoiiTes  6c  32728  cottes 
paioit  120415-1.  De  cette  énumeration  il  refulte  qu'en  1698  la  taille  entière  de  la  Généralité  Différence 
déduction  faite  de  la  fomme  non  impofable  n'étoit  que  de  2015-6681.  paiables  par  2366  Villes plfilionll 
6c  Bourgs  ou  Paroiffes  6c  36905-7  cottes  différentes.     On  peut  terminer  cet  article  par  une^  taille. 
remarque  neceffaire  fur  la  différente  manière  d'impofer  dans  les  Elections  où  la  taille  eft  ou  ré- 
elle ou  perfonellë  qui  fait  que  dans  les  premières  il  n'y  a  perfonne  exemt  de  ceux  qui  pofTedent 
des  biens  taillables  de  quelque  condition  qu'ils  foient,   mais  l'Induflrie  qui  eft  fujette  à  taxe 
dans  les  autres  Provinces  ne  l'eft  point  en  ces  lieux,  fî  ce  n'eft  dans  les  cas  rares  6c  extraordi- 
naires} dans  les  autres  Elections  au  contraire  la  taille  eft  perfonellë  6c  eft  impofée  dans  le  lieu 
du  domicile  de  chaque  contribuable  par  rapport  aux  biens  qu'il  poflede  en  quelque  endroit  que 
ce  foit  6c  de  cette  efpece  d'impofition  font  exemts  les  Nobles,  les  Ecclefîaftiques  èc  les  Privi- 
légiez par  Charges  ou  autres  Emplois  fuivant  la  difpofition  du  Règlement  6c  ainfi  qu'il  eft 
pratiqué  dans  les  autres  Provinces.     La  première  obfervation  qu'il  convient  de  faire  après  cela  **'"'"  Tl"- 
pour  connoitre  la  nature  des  finances  de  la  Généralité  eft  qu'elle  eft  toute  entière  hors  de  l'é- 
tendue des  5-  groffes  Fermes  6c  par  confequent  réputée  étrangère  à  l'égard  du  refte  du  Roy- 
aume, c'eft  par  une  fuite  de  ce  règlement  que  l'on  a  établi  une  infinité  de  droits  d'entrée  6c  de 
fortie  pour  toutes  les  marchandifes  lefquelles  on  divife  néanmoins  en  deux  efpeces  plus  généra- 
les, fçavoir  les  droits  de  Coutume  6c  de  comptablie  6c  ceux  de  convoy  j  les  premiers  font  lo- 
caux 6c  s'exercent  Spécialement  dans  la  Senechauffée  de  Bordeaux  où  ils  font  levez  à  l'entrée 
6c  à  la  fortie  de  toutes  les  marchandifes,  vivres  6c  denrées  contenues  au  tarif  qui  en  a  été  dref- 
fé  fans  exception  du  fel,  le  produit  de  cet  impôt  monte  aujourd'hui  à  7  à  800000  1.  quoique 
dans  fon  origine  il  ne  rapporta  que  très-peu  de  chofe  à  l'Abbaïe  de  Ste-  Croix  à  qui  il  apparte- 
noit,  les  Moines  s'en  défirent  en  faveur  de  la  Ville  laquelle  leur  accorda  en  confequence  un 
enclos  beaucoup  plus  fpatieux  que  celui  qu'ils  pofTedoient,  dans  la  fuite  la  Ville  de  Bordeaux1 
aiant  eu  le  malheur  de  déplaire  à  quelques  uns  de  nos  Rois  comme  à  Henri  II,  Louis  XIII.  5c 
même  à  celui-ci  parmi  les  punitions  qui  lui  ont  été  impofées,  celle  de  la  confilcation  au  pro- 
fit du  Roi  des  droits  de  coutume  6c  de  comptablie  a  été  l'une  des  principales.     Les  droits  de 
Convoy  qui  doivent  leur  commencement  au  tems  de  la  réduction  de  la  Guienne  à  l'obeiffance 
du  Roi  Charles  VII.  furent  établis  fur  certaine  efpece  de  marchandifes  qui  devant  être  tranf- 
portées  par  mer  aux  lieux  de  leur  deftination  avoient  befoin  d'efeorte  6c  de  convoi  pour  les  af- 
feurer  contre  les  entreprifes  des  Anglois  nouvellement  chafTez  de  Bordeaux,  lefquels  faifoient 
les  derniers  efforts  pour  en  anéantir  de  Commerce,  en  confequence  les  Bordelois  s'afîujetti- 
rent  à  paffer  une  reconnoiflànce  à  deux  ou  trois  petites  barques  dont  le  principal  Emploi  é- 
toit  de  conduire  les  VaifTeaux  Marchands  au  de  la  Tour  de  Cardouan  6c  de  la  Branche  de  la 
Gironde,  mais  comme  dans  la  fuite  les  Rois  n'ont  pas  jugé  que  de  fimples  particuliers  duffent 
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Bor-  être  autorifez  à  donner  le  fecours  de  conduite  6c  de  convoy,  ils  s'en  font  appropriez  lé  droit, 
DEAUx.ont  deffendu  à  aucun  particulier  d'y  prétendre  &  en  confequence  on  a  porté  par  différentes 
déclarations  le  droit  de  convoy  jufqu'à  loi.  fur  chaque  tonneau  de  vin,  on  a  pareillement  réglé 
par  un  tarif  particulier  le  droit  dont  chaque  efpece  d'autres  marchandifes  eft  tenue  deforte  que 
le  produit  total  du  Bureau  établi  pour  le  recouvrement  paffe  fouvent  3  millions  en  tems  de 
Coutume  paix,  il  eft  vrai  pourtant  qu'il  y  a  beaucoup  de  diminution  pendant  la  guerre  par  ld  défaut  ge- 
deBamne. lierai  de  Commerce.  La  Coutume  de  Baionne  eft  un  autre  efpece  de  droit  local  qui  fe  paie 
dans  le  Labour,  dans  l'Election  des  Launes  6c  partie  du  Bazadois,  les  Bourgeois  de  Baionne 
en  font  perfonellement  exemts,  auffi  bien  que  toutes  les  marchandifes  qui  leur  appartiennent 
en  confequence  des  privilèges  qu'ils  fe  font  confervez  par  leur  capitulation  avec  le  Roi  Charles 
VII,  ce  même  Prince  accorda  la  propriété  de  la  moitié  de  ce  droit  à  la  Maifon  de  Gram- 
mont alors  très-puiffante  en  ce  Pais  en  échange  du  Château  de  Humblieres  qui  lui  appartenoit 
dans  la  Ville  de  Bordeaux,  c'eft  le  lieu  où  le  Parlement  tient  aujourd'hui  fes  afTemblées,  le 
Duc  de  Grammont  qui  a  fuccedé  aux  biens  de  l'ancienne  Maifon  tire  aujourd'hui  environ 
1 20000 1.  de  la  moitié,  mais  celle  qui  refte  au  profit  du  Roi  n'eft  pas  tout  à  fait  fi  confidera- 
ble,  à  caufe  des  envois  qui  fe  font  en  Efpagne  fur  lefquels  le  Duc  de  Grammont  prend  fes 
droits  à  rigueur,  au  lieu  que  le  Roi  remet  les  liens.  La  Traité  d'Arfac  eft  encore  un  droit  lo- 
cal qui  fè  levé  fur  les  marchandifes  qui  traverfent  les  Launes,  le  produit  ne  paffè  pas  5*0000 1. 
&  l'entretien  des  Bureaux  coûte  prefque  autant,  il  y  a  pareillement  d'autres  droits  qui  fè  paient 
à  la  fortie  pour  le  Pais  de  la  Généralité  de  Montauban  6c  à  l'entrée  de  tout  ce  qui  vient  des 
mêmes  lieux  par  l'Agenois,  Condommois  &  Perigord  5  enfin  il  y  a  les  droits  particuliers  de  la 
Patente  de  Languedoc,  tous  ces  droits  ont  leurs  differens  Bureaux,  félon  les  lieux  où  ils  font 
exercez,  mais  fi  l'Auteur  a  cru  que  le  détail  en  feroit  ennuieux  8c  inutile,  il  a  la  bon- 
ne foi  d'avouer  qu'à  la  referve  des  droits  qui  fe  lèvent  à  Bordeaux  &  dans  les  environs  le  Roi 
tire  très-peu  de  chofe  des  autres,  parce  que  le  nombre  des  Commis  6c  des  Bureaux  eft  fi  grand 
que  les  frais  de  la  Régie  confomment  la  meilleure  partie  de  leur  produit.  Que  fi  l'on  inter- 
roge l'Auteur  fur  l'utilité  que  le  Roi  tire  donc  de  cette  contrainte  qu'il  impofe  à  fes  Sujets  & 
de  l'argent  qu'il  leur  fait  paier  fans  en  avoir  le  profit,  il  repond  que  les  Bureaux  empêchent  le 
verfement  des  marchandifes  dont  l'entrée  n'eft  permife  que  pour  certains  lieux  defignez  par  les 
déclarations  du  Roi,  il  auroit  peutêtre  falu  ajouter  à  une  réponfe  fi  finguliere  une  déduc- 
tion des  motifs  de  ces  fortes  de  defFenfes  ou  faire  voir  qu'elles  font  au  moins  de  quelque  utilité 
à  S.  M.  ou  à  fes  Jujets,  mais  comme  cela  n'étoit  pas  facile  il  a  mieux  aimé  paffer  à  d'autres 
confédérations. 
Sel.  La  Gabelle  6c  les  Aides  ne  font  point  connues  dans  toute  la  Généralité  de  Bordeaux,  le  fel 

eft  une  marchandife  libre  de  laquelle  on  trafique  comme  de  toute  autre,  mais  il  paie  à  l'en- 
trée de  la  Généralité  les  droits  de  convoy  6c  de  comptablie  qui  font  affez  forts  pour  compo- 
fer  une  bonne  partie  du  produit  de  cette  Ferme,  il  y  a  néanmoins  quelques  lieux  exceptez. 
On  donne  aux  Habitans  de  Blaye  6c  de  Bourg  une  certaine  quantité  de  minots  de  fêl  dont  ils 
ne  paient  que  le  prix  du  marchand  6c  le  droit  d'entrée,  la  Ville  de  Libourne  reçoit  au  con- 
traire une  certaine  fomme  d'argent  au  lieu  de  300  minots  de  fel  qui  devroient  lui  être  fournis, 
à  ce  moien  les  Habitans  achètent  le  fel  au  prix  commun  ;  enfin  la  Ville  de  Bordeaux  ne  paie 
que  le  droit  d'entrée,  mais  le  fel  qui  remonte  la  Garonne  eft  obligé  d'aquitter  le  droit  de  for- 
tie 6c  d'être  muni  d'un  Paffeport  du  Fermier  qui  en  marque  la  quantité,  il  y  a  pareillement 
des  Bureaux  à  Baionne  6c  à  Dax  pour  la  recette  des  droits  du  fel  qui  entrent  par  la  Dour. 
.  Le  Domaine  du  Roi  fe  réduit  à  peu  de  chofe  depuis  les  dernières  aliénations  6c  l'engage- 

ment des  deux  grandes  Terres  de  la  Province,  l'Albret  cédé  au  Duc  de  Bouillon,  l'Age- 
nois 6c  le  Condommois  au  Marquis  de  Richelieu,  toutes  les  Paroiffes  dépendantes  de  Bourg 
6c  de  Blaye,  les  Terres  de  Gabaret,  Rocquefort  6c  de  Marfon  6c  plufîeurs  Paroiffes  du  Peri- 
gord ont  été  vendues  par  engagement  en  confequence  des  derniers  Edits  donnez  à  ce  fujet,  de- 
forte  qu'il  ne  refte  au  Roi  que  le  Domaine  des  Villes  6c  8  ou  1 0  groffes  Jurifdictions  qui  ont  fl- 
Grefes.     nancé  pour  empêcher  leur  aliénation.     Pareillement  les  Greffes  des  Juftices  Roiales  ont  été 
comrolle  vendUS}  0u  les  Traitans  jouifTent  en  confequence  de  la  même  aliénation,  mais  le  Controlle  des 
ploits.  2,  ■  Exploits 
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Exploits  appartient  tout  entier  au  Roi  depuis  le  rembourfement  des  deux  fols  qui  avoient  été   fioa- 
alienez  6c  c'eft  la  principale  partie  de  la  Ferme  générale  du  Domaine,   il  faut  obferver  à  ce  de  aux. 
fujet  que  la  Bigorre  &  la  Soulle  ne  font  point  comprifes  en  cette  Ferme,  mais  qu'ils  font  partie 
aiiiiî  que  le  Bearn  8c  la  Baffe  Navarre  de  la  Ferme  particulière  de  la  Généralité  de  Pau.     Le  Papier 
papier  &  le  parchemin  timbré  a  lieu  dans  toute  la  Généralité  à  l'exception  de  Baionne  &  du 
Païs  de  Labour  qui  en  font  exempts.     Le  tabac  paie  les  droits  ordinaires  &ufitez  dans  le  relie  Tabac. 
du  Roiaume,  mais  comme  il  y  a  dans  l'Agenois  8c  le  Condommois  plufieurs  Communautez 
ou  Jurifdictions  qui  fement  8c  receuillent  cette  plante  en  affez  grande  abondance,  l'on  a  attribué 
au  Fermier,  outre  le  pouvoir  de  recevoir  les  déclarations  des  particuliers  touchant  leur  récol- 
tes, ce  qui  les  expofe  aux  vexations  les  plus  dures,  le  droit  d'acheter  par  préférence  tout  le  ta- 
bac qu'ils  voudroient  vendre,  les  Fermiers  8c  les  Marchands  conviennent  ordinairement  8c  a- 
près  la  livraifon  faite  le  premier  le  fait  paffer  à  Marfeille,  d'où  il  fe  débite  fur  toute  la  Côte  d'I- 
talie, par  ce  moien  la  Guienne  fe  reffent  prefque  auflî  peu  que  toute  autre  Province  de  la 
quantité  de  tabac  qu'elle  produit.    Les  autres  Fermes  particulières  de  la  Généralité  font  celles  j,°™ai?e 
du  Domaine  d'Occident  dont  l'Auteur  n'explique  aucun  détail  :  celle  de  la  marque  des  cha- 
peaux, des  cuirs,  de  l'or  8c  de  l'argent,  le  controlle  des  Actes  des  Notaires,  les  droits  des  pe- 
tits fceaux,  toutes  ces  différentes  Fermes  avoient  été  aliénées,  mais  le  Roi  y  eft  r'entré  depuis 

la  paix  :  le  Controlle  des  dépens  *k  les  Offices  des  Certificateurs ont  été  réunis  aux 

Charges  de  Procureurs  portulans  des  Juftices  ordinaires,  c'eft  pourquoi  il  n'eft  plus  à  propos 
de  les  tirer  en  ligne  de  compte,  comme  a  fait  l'Auteur,  mais  les  droits  de  Controlle  fur  les 
bancs  de  mariage,  qui  avoient  été  mis  en  ferme  particulière,  ont  depuis  été  fupprimez,  ainfique 
ceux  de  mefurage  qui  avoient  eu  cours  durant  quelque  tems  8c  le  font  trouvez  par  trop  à 
charge  aux  Peuples.  Il  auroit  été  du  devoir  de  l'Auteur  après  rémunération  de  tant  de  fermes 
particulières  de  marquer  en  gros  ou  en  détail  ce  qu'elles  produifent,  mais  fa  prudence  ne  lui  a 
pas  permis  de  s'engager  fi  avant  8c  il  fe  contente  de  dire  que  toutes  enfemble  8c  jointes  à  la 
taille  ordinaire  elles  n'équipollent  pas  le  produit  du  convoy  8c  de  la  comptablie  de  Bor- 
deaux. 

Après  cela  voulant  parcourir  les  différentes  Elections  du  département  pour  marquer  les  fj^fj^ 
chofes  particulières  qui  s'y  rencontrent  il  retouche  fa  matière  dans  l'ordre  de  fa  première  divi-^*. 
fion  commençant  par  les  Ports  de  Mer,  au  fujet  defquels  il  dit  que  ceux  qui  fe  trouvent  fur 
l'embouchure  de  la  Garonne  font  les  plus  confiderables  8c  les  plus  fréquentez  à  caufe  de  la 
grande  commodité  du  flux  de  la  mer  qui  remonte  près  de  50  lieues  dans  la  Garonne  8c  27  dans 
la  Dordogne,  les  vaiflèaux  ne  remontent  pourtant  pas  ordinairement  au  deffus  de  Bordeaux  &C 
de  Liboume,  mais  il  y  vient  de  très-gros  batimens  portans  jufqu'à  5*00  tonneaux.  L'entrée  de 
la  Rivière  a  quelque  difficulté  furtout  à  caufe  que  les  vents  neceffaires  pour  entrer  ou  pour 
fortir  ne  viennent  pas  toujours  à  fouhait,  mais  cela  n'empêche  pas  que  dans  les  bons  tems  le 
Port  de  Bordeaux  ne  foit  toujours  rempli  au  moins  de  100  gros  vaiflèaux.  Avant  d'y  arriver  Blaye. 
on  paffe  devant  Blaye  qui  eft  le  premier  Port  de  l'embouchure,  dont  il  a  déjà  été  parlé  ci- 
devant,  mais  il  eft  neceffaire  d'obferver  icy  que  les  vaiflèaux  étrangers  qui  entrent  dans  la  Ga- 
ronne font  obligez  d'y  laiffer  leur  artillerie  fuivant  une  ordonnance  de  1475-,  ^ui  s'eft  depuis 
toujours  exécutée,  la  Baffe  ville  n'eft  confîderable  que  par  les  gros  magazins  de  vin  qui  y  font 
amaffez  tous  les  ans  en  faveur  des  étrangers  qui  veulent  s'épargner  une  plus  longue  navigation 
la  Ville  haute  ou  Citadelle  eft  affife  fur  un  rocher  8c  bien  fortifiée.  Ce  lieu  étoit  une  Place 
de  guerre  des  le  tems  d'Aufonne  comme  il  paroit  par  fes  Lettres  :  Cherebert  Roid'Acquitaine 
y  mourut  en  f  70  8c  y  fut  enterré  aufli-bien  que  le  fameux  Roland  que  l'on  prétend  avoir  été 
neveu  de  Charlemagnedeurs  tombeaux  qui  étoient  en  l'Abbaïe  St.  Romain  furent  ruinez  parles 
Huguenots  8c  peu  après  la  Ligue  s'empara  de  cettePlace  qui  foutint  en  1/93  un  fîége  contre 
le  Maréchal  de  Matignon,  mais  l'armée  d'Efpagne  qui  étoit  venue  à  fon  fecours  y  fut  défaite 
cette  Place  étoit  connue  fous  le  nom  de  Blavium  8c  Bhvutum,  l'Itinéraire  d'Antonin  en  faiç 
mention-,  on  voit  autour  de  cette  Ville  de  grands  marais  deffeichez  appartenans  au  Duc  de  St. 
Simon  qui  rapportent  une  extrême  quantité  de  bleds,  le  territoire  d'Alentour  eft  fertile  en  la 
même  efpece  de  grains  ainfi  que  le  refte  de  la  Xaintonge,  deforte  que  quand  la  Traite  en  eft 
Tom.II.  Rrrr  permife 
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Ror-  permife,  Blaye  eft  le  lieu  où  il  s'en  charge  le  plus  Se  cela  répand  de  l'argent  dans  tous  les  en- 
de  aux.  virons,  il  y  croit  auffi  des  vins  rouges  Se  blancs  dont  il  fe  fait  quelque  commerce. 
Bordeaux.      Bordeaux  eft  fi  tué  fur  la  Rive  méridionale  de  la  Garonne  dans  un  lieu  où  cette  Rivière  forme 
un  croifîant  dont  le  terrain  eft  revêtu  de  belles  pierres  Se  forme  un  Quai  magnifique  dans 
toute  la  longueur  de  la  Ville,  c'eft  là  que  les  plus  gros  vaiflèaux  viennent  décharger  Se  char- 
ger les  marchandifes,  cette  Ville  a  été  confiderable  dès  le  tems  des  Romains  qui  la  regardant 
comme  la  Capitale  d'une  grande  Province  l'avoient  embellie  d'édifices  publics,  l'Empereur 
Gailien  y  bâtit  un  Amphithéâtre  qui  retient  encore  fon  nom,  mais  il  y  avoit  une  autre  Anti- 
quité plus  finguliere  qui  a  été  abatuë  dans  le  tems  que  l'on  a  augmenté  les  Fortifications  du 
Château  Trompette,  c'étoit  un  Temple  avec  une  Colonade  qui  étoit  vulgairement  nommée 
les  piliers  de  tutele,  on  a  cru  que  ce  monument  étoit  du  tems  des  premiers  Gaulois,  mais  c'eft 
avec  peu  de  fondement.  Bordeaux  étoit  la  patrie  d'Auzone,elle  devint  enfuite  la  conquête  des 
Gots,  puis  des  François,  des  Sarrazins  Se  des  Normands  qui  la  ruinèrent,  elle  eut  depuis  fes 
Seigneurs  particuliers  qui  finirent  en  la  perfonne  de  Bifque,  fille  de  Sanche  Guillaume,  Duc  de 
Gafcogne,  foeur  Se  héritière  de  fes  trois  frères,  elle  époufa  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine  Se 
lui  apporta  l'héritage  de  Gafcogne.     Cette  Ville  après  avoir  été  réunie  au  Domaine  de  la 
Couronne  a  eu  le  malheur  defe  laifler  engagera  des  révoltes  afTez  fréquentes,  on  fçait  de  quelle 
manière  le  Connétable  de  Montmorency  la  punit  de  fa  rébellion  fous  Henry  II,  il  n'en  eft  pas 
moins  arrivé  fous  le  Règne  de  Louis  XIV,  m?is  fa  clémence  a  mieux  triomphé  des  Bourde- 
lois  Se  de  leur  inquiétude  que  n'auroient  fait  ci-devant  la  rigueur  Se  la  force  &  l'on  peut  afîèu- 
rer  qu'il  n'y  a  prefentement  point  de  Ville  plus  dévouée  que  celle-ci  à  la  volonté  du  Roi.  Bor- 
deaux contient  environ  fooo  marfons  S:  34000  Habitans  qui  jouiffent  de  l'exemption  de  la 
taille,  elle  eft  fortifiée  de  3  Châteaux  qui  fervent  également  à  fa  feureté  Se  à  fa  tranquillité  Se 
enfin  elle  fe  trouve  fituée  dans  un  Païs  très-abendant  par  lui  même,  mais  qui  le  devient  encore 
davantage  par  l'abord  continuel  des  marchandifes  de  toutes  les  Provinces  voifines  qui  ont  la 
facilité  d'y  defeendre  par  les  rivières. 
Commerce      L' Auteur  eftime  le  débit  des  vins  qui  s'y  fait  annuellement  à  1 00000  tonneaux  qui  font 
des  vins.    tranfp01-tez  hors  du  Roiaume,  mais  il  reconnoit  en  même  tems  que  ce  n'eft  pas  le  feul  terrain 
de  Bordeaux  qui  produit  cette  immenfe  quantité  de  vin,  il  en  vient  de  l'Agenois,  du  Condo- 
mois,  de  la  Généralité  de  Montauban  Se  beaucoup  du  Languedoc,  on  fuit  à  cet  égard  une 
tranfaction  de  l'année  ifoo  paffée  entre  les  Etats  du  Languedoc  Se  la  Ville  de  Bordeaux  par 
laquelle  le  tems  de  la  defeente  des  vins  eft  fixé  après  le  jour  de  Noël,  les  Bordelois  aiant  vou- 
lu fe  procurer  celui  de  la  primeur  pour  la  vente  de  leurs  vins  en  particulier.  Le  commerce  de 
Etat  des   Bordeaux  fe  fait  par  trois  fortes  de  perfonnes,  les  Marchands  François  qui  en  font  le  moins, 
Mhands      *es  Etrangers  qui  fe  font  fait  naturalifer  avant  l'année  1675-  &  ceux  qui  viennent  s'établir  à 
Bordeaux  pour  un  tems  illimité  qui  fe  retirent  quand  il  leur  plait  avec  les  effets  qu'ils  ont  a- 
maflèz,  cette  dernière  efpece  de  Marchands  étrangers  fait  le  plus  grand  nombre  depuis  la  revo- 
cation du  privilège  des  Bourgeois  de  Bordeaux  qui  étoient  exemts  du  droit  de  comptablie  a- 
vant  l'année  i6"7f,  mais  il  faut  dire  encore  que  la  plupart  de  ces  Etrangers  font  des  Commif- 
fionaires,  des  Marchands  Anglois,  Hollandois,  ou  Hambourgeois  pour  le  compte  defquels 
Foires.      on  charge  les  vins  Se  eaux  de  vie  de  Bordeaux.     Il  y  a  deux  Foires  franches  à  Bordeaux  qui 
ont  été  établies  en  1  f 6$  en  faveur  du  Commerce,    la  première  commence  au  premier  de 
Mars  Se  finit  au  if,  la  féconde  commence  le  15"  Octobre  Se  finit  le  2p,  tous  les  vins  vendus 
&  chargez  dans  ces  Foires  font  exemts  des  droits  de  comptablie,  mais  la  plus  fréquentée  des 
deux  eft  la  dernière  à  caufe  des  vins  de  primeur  qui  peuvent  arriver  en  Hollande  Se  même  plus 
loin  avant  Noël,  quand  la  faifon  eft  favorable,  on  voit  ordinairement  jufqu'à  5*00  vahTeaux  dans 
le  Fort  de  Bordeaux  au  tems  des  foires  ils  enlèvent  non  feulement  les  vins  Se  les  eaux  de  vie, 
mais  du  vinaigre,  des  prunes,  des  fruits,  de  la  rezine,  Sec,  Se  le  tout  avec  une  telle  confbm- 
mation  que  l'Auteur  répète  ici  que  les  droits  du  Roi  fur   ces  marchandifes  montent  dans  la 
feule  Election  de  Bordeaux  à  4  millions  de  Livres.  Les  Etrangers  apportoient  ci-devant  à 
Bordeaux  des  étoffes,  drapperies  Se  toiles  d'Angleterre  Se  de  Hollande,  mais  l'entrée  n'en  eft 
plus  permife  par  Bordeaux,  on  a  même  tellement  chargé  les  marchandifes  étrangères  dont 

l'entrée 
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cil  permife  qu'il  eff  déformais  fans  apparence  qu'aucune  nation  veuille  y  en  apporter  6c  l'Au-  Bo  - 
teur  croit  cette  Politique  très-domageable  au  Commerce,  par  ce  que  n'y  aiant  point  de  yaif- de  A'trs 
féaux  François  qui  portent  les  denrées  de  Guienne  dans  le  Nord,  il  n'eft  point  naturel  de  ré- 
duire les  Etrangers  à  venir  à  vuide  charger  à  Bordeaux.  Qui  dit  Commerce  dit  un  trafic  ré- 
ciproque où  le  Vendeur  6c  l'Acheteur  trouvent  leur  compte  6c  fi  tout  le  profit  eff  d'un  feu'l 
côté  il  eff.  impofïïble  qu'il  fubfifle  longtems,  outre  que  la  vente  des  vins  fe  fait  à  moindre  prix 
dans  une  telle  circonflance,  le  Marchand  Hollandois  regagnant  par  où  il  peut  ce  qu'il  perd  à 
ne  point  vendre  fa  propre  marchandife.  Les  Anglois  viennent  peu  à  Bordeaux,  on  y  voit 
quelques  EcofTois,  mais  le  fort  du  négoce  s'y  fait  avec  la  Hollande. 

Libourne  eff.  un  Port  confiderable  fur  laDordogne  au  confluant  de  la  Rivière  d'Ifle,  lePaisz^"am' 
des  environs  eff.  l'un  des  plux  beaux  à  la  vue'  6:  l'un  des  plus  abondans  qui  foient  en  la  Province 
toutefois  on  y  charge  peu  de  vaiffeaux,  les  denrées  fe  tranfportant  à  Bordeaux,   comme  au 
principal  magazin  de  la  Guienne,  d'ailleurs  Libourne  eff  le  lieu  où  l'on  charge  les  fels  pour  les 
faire  remonter  en  Perigord  6c  en  Quercy.     Rien  ne  contribuera  davantage  à  rendre  ce  ^e 
Ville  florifîante  que  la  perfection  des  ouvrages  commencez  pour  rendre  les  Rivières  d'Ifle  6c 
de  Vezere  navigables,  parce  qu'alors'  elle  deviendra  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  que 
l'on  peut  tirer  du  Perigord  6c  du  Limofin  par  leur  moien,  vins,  eaux  de  vie,  fruits  6c  cha- 
tignes,  defquelles  le  débit  fera  fort  bon  par  le  moien  des  enlévemens  qu'en  feront  les  étrangers. 
Bourg  eff.  un  petit  Port  fur  la  Dordcgne  à  un  quart  de  lieue  du  Bec  d'Ambès,  dont  le  Terri- 
toire rapporte  d'excellens  vins  blancs  6c  rouges,  il  y  vient  des  vaiffeaux  6c  des  barques  pour 
charger  tout  ce  qui  s'y  recueille.     Tout  le  Commerce  qui  fe  fait  dans  le  Baffin  d'Arcafîbn 
ou  à  la  tête  de  Buch  confîff e  en  la  refîne  qu'on  y  apporte  des  Launes  6c  qui  fe  charge  en  ce 
lieu,  pour  les  autres  Ports  du  Roiaume  ;  les  Habitans  des  onze  ParoifTes  d'Arcafîbn  font  pref- 
que  tous  pêcheurs  6c  gens  de  mer,  l'entrée  du  Baffin  eff  extrêmement  perilleufe  à  caufe  des 
Côtes  qui  la  refferrent  6c  du  peu  d'eau  qui  fe  trouve  à  la  Barre,    mais  le  dedans  eft  fort  à 
couvert. 

Baionne  fur  le  confluant  de  la  Nieve  6c  de  l'Adour  eff  le  dernier  Port  confiderable  de  la  Baionne: 
Généralité,  cette  Ville  eff  connue  d'ancienneté  fous  le  nom  de  Lapurdnm ,  6c  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  eff  moderne  6c  purement  Bafque  lignifiant  un  bon  Port,  elle  a  eu  fes  Vi- 
comtes particuliers  jufqu'à  l'année  1 193,  qu'étant  finis  elle  fut  unie  par  les  Anglois  au  Duché 
de  Guienne,  le  Roi  Charles  VII.  l'acquit  6c  la  joignit  à  fon  Domaine  au  mois  de  Septembre 
145- 1,  depuis  lequel  tems  elle  s'eff  fîgnalée  par  une  fidélité  confiante  pour  la  France.    Sa  fîtu- 
ation  eff  tout  à  fait  belle  6c  finguliere  à  caufe  des  fortes  Rivières  fur  lefquelles  elle  eff  affile,  le 
port  eff  grand  6c  magnifique,  mais  l'entrée  en  eft  difficile  parceque  l'Adour  change  fouvent 
de  canal  fe  portant  tantôt  au  Sud  6c  tantôt  vers  le  Nord,   cela  fait  que  la  fortie  eff  encore 
plus  difficile  que  l'entrée,  parceque  celle-ci  fe  peut  faire  avec  la  feule  marée  en  remorquant  les 
bâtimens,  au  lieu  que  pour  la  fortie  6c  il  faut  attendre  le  flot  6c  les  vents  propres  qui  font  de- 
puis l'Efl  jufqu'au  Sud  feulement.  La  Ville  de  Baionne  a  peu  de  commerce  avec  le  reffe  du  son  Com* 
Roiaume  fi  cen'efl  pour  la  laine  d'Efpagne,  elle  en  a  encore  moins  avec  l'Angleterre  6c  hmene- 
Hollande,  mais  toute  l'application  de  fes  marchands  eff  le  négoce  d'Efpagne,  où  ils  profitent 
beaucoup  tirant  directement  par  la  mer  ce  qui  eff  neceffaire  à  la  haute  Navarre  6c  à  PArragon 
où  il  eff  porté  par  des  mulets  tant  à  Pampelune  qu'à  SaragofFe,  qui  font  les  lieux  d'entrepôt 
pour  la  Caft ille  après  que  les  Villes  même  font  fuffifament  fournies  pour  elles  6c  celles  des  en- 
virons, le  fucre  6c  la  cafîbnade  dont  il  fe  confume  beaucoup  en  Epagne  à  caufe  du  chocolat 
y  étoient  autrefois  portez  de  Baionne,  mais  les  Arragonois  6c  les  Navarrois  le  tirent  à  préfènt 
de  St.  Sebaflien  auffi  bien  que  les  épiceries.     Les  retours  qui  fe  font  d'Efpagne  font  toujours 
en  laines  ou  en  efpeces  d'or  6c  d'argent,  deforte  que  le  profit  des  Marchands  de  Baionne  ne 
fçauroit  manquer  d'être  grand,  il  vient  en  cette  Ville  des  mats  de  vaiffeau  par  les  Gaves  d'O- 
leron  6c  par  la  Nieve,  ceux  de  la  première  route  font  ordinairement  très  beaux  6c  croiflènt 
fur  les  montagnes  d'Afl  6c  de  Baraton  d'où  on  les  tranfporte  par  terre  jufques  aux  Gaves,  car 
c'eft  le  nom  commun  que  l'on  donne  à  toutes  les  rivières  de  Bearn,  6c  là  ces  bois  font  mis  en 
radeaux  6c  portez  jufqu'à  Baionne  par  Peirourade,  les  mats  de  Nieve  font  beaucoup  plus  pe- 
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Bor-  tits,  on  conferve  les  uns  6c  les  autres  dans  des  foffes,    où  ils  demeurent  enterrez  jufqu'à  ce 
de  aux.  qu'on  les  en  tire  pour  les  conduire  à  Breft  ou  Rochefort  félon  les  befoins  des  ArfenauxduRoi. 
""^       La  facilité  qu'il  y  a  à  bâtir  des  vaiflèaux  à  Baionne  a  fouvent  invité  à  le  faire,  il  y  a  quelques 
années  que  l'on  en  conftruifit  un  de  68  pièces  de  canon,  mais  la  difficulté  de  le  faire  fortir  de 
la  Bouche  de  l'Adour  fut  fi  grande  qu'on  ne  s'y  eft  pas  expofé  depuis,  l'on  fe  contente  d'y 
faire  des  frégates  de  4$*  à  f  o  canons,  le  bois,  le  fer,  le  goudron  font  de  très  bonne  qualité  en 
pêche.      ce  Païs  6c  à  très  grand  marché.     Les  bâtimens  de  Baionne  vont  tous  les  ans  à  la  pêche  de  la 
baleine  à  l'extrémité  du  Nord  6c  à  celle  de  la  molue  fur  le  Banc  de  Terre  neuve,   ce  font  les 
Baionois  qui  ont  inventé  l'art  de  réduire  en  huile  6c  en  favon  la  graille  des  baleines  pour  éviter 
l'inconvénient  que  ce  poiflbn  ne  fe  corrompit  en  le  ramenant  de  fi  loin,  mais  comme  les  voia_ 
ges  pour  les  aller  chercher  font  fort  longs  6c  que  les  équipages  coûtent  plus  qu'en  Hollande, 
il  eft  certain  que  ce  négoce  fouffrira  du  déchet  11  l'on  n'augmente  les  droits  fur  les  mêmes 
marchandifes  venant  des  lieux  étrangers  afin  que  ceux  qui  les  trafiquent  ne  lespuiflènt  donner 
à  meilleur  marché  que  les  Baionois  :  A  l'égard  du  Banc  deTerreneuve,  L'Auteur  dit  qu'il  n'y 
a  que  100  ans  que  la  pêche  qui  s'y  fait  eft  en  ufage&que  les  Baionnoisalloient  auparavant  à  la 
troque  en  Canada. 
st.  Jean        Quant  à  la  Rade  de  St.  Jean  de  Luz  où  l'on  entre  par  les  mêmes  vents  que  dans  la  Barre  de 
d$  Luz.    Baionne,  les  vaiflèaux  y  fouffrent  beaucoup  pendant  la  grofTe  mer  6c  font  en  danger  même  a- 
près  que  les  vents  ont  celle  de  fouffier,  parce  qu'elle  demeure  agitée  en  forte  que  les  plus  gros 
Soeas>       cables  fe  coupent  contre  les  rochers.     Le  Port  de  Socas  qui  en  eft  voifin  eft  un  ouvrage  mo- 
derne des  Bafques  qui  ont  vu  par  expérience  la  neceflîté  de  retirer  leurs  barques  en  feureté  pen- 
dant les  hyvers,  il  ne  faut  point  de  vent  pour  y  entrer,  pareeque  l'on  fê  fèrt  des  grelins  &  ca- 
beftans  qui  font  fur  les  digues  pour  y  remorquer  les  vaiflèaux  lefquels  y  demeurent  à  {ec  en 
cap  Bre-  baffe  marée.    Quant  aux  Ports  du  Cap  Breton  6c  du  vieux  Boucaut  qui  font  au  deflus  de 
ton.         Baionne  ils  font  ordinairement  fermez  par  les  fables,  enforte  qu'aucun  bâtiment  ne  fe  hazarde 
à  y  entrer  hors  les  pinafTes  6c  les  barques  de  pêcheur,  tout  le  refte  de  la  Côte  n'a  aucun  Port 
&  eft  par  tout  fort  dangereux. 
Elections.      L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  des  Elections  6c  commençant  par  celle  de  Bordeaux 
Bordeaux,  il  dit  qu'il  n'y  a  rien  digne  d'obfervation  dans  les  Villes  du  Plat  Païs  fi  ce  n'eft  les  mines  de 
l'ancienne  Ville  de  Soulac  à  l'entrée  de  la  Garonne,  qui  eft  à  préfent  convertie  en  un  très  mé- 
chant village  j  6c  le  magnifique  Château  que  le  vieux  Duc  d'Efpernon  avoit  fait  bâtir  à  Ca- 
dillac, lequel  fe  détruit  abfolument  faute  de  réparation.  Le  terrain  de  cette  Election  eft  divers, 
Medoc.      félon  les  Cantons,  le  Medoc  eft  un  Païs  fabloneux  particulièrement  vers  la  mer,  il  y  vient  plus 
de  bled  que  dans  le  refte  de  la  Généralité,  particulièrement  dans  les  marais  deflèichez  6c  tout 
ce  qu'on  appelle  le  bas  Medoc,  les  vins  que  l'on  y  recueille  coûtent  beaucoup  moins  que  les 
autres  parce  qu'on  laboure  les  vignes  à  la  charuë,  ils  font  rouges  6c  fouffrent  bien  la  mer,  on 
y  nourrit  des  beftiaux  6c  particulièrement  des  moutons,  on  y  trouve  même  des  haras  de  che- 
vaux fort  petits  6c  enfin  il  y  croit  quantité  de  pins  dont  on  tire  la  refine,  ainfi  le  Païs  eft  mêlé, 
les  vignes  y  ont  infiniment  fouffert  des  gelées  dans  les  années  i6p6  6c  1697,  on  a  craint  avec 
vignobles  raifon  d'en  voir  périr  la  plus  grande  partie.     Les  environs  de  Bordeaux  font  chargez  d'une  ex- 
de  Bor-    traordinaire  quantité  de  vignes  dont  le  rapport  eft  fort  grand  dans  les  bonnes  années,  mais  qui 
coûtent  toujours  infiniment  pour  leur  culture  6c  à  ce  fujet  il  faut  dire  qu'il  y  a  trois  Cantons 
dont  les  vins  ont  plus  de  réputation  que  tous  les  autres,  le  premier  eft  le  territoire  nommé  les 
Graves  dans  le  voifinage  de  la  Ville,  il  produit  des  vins  rouges  d'excellente  qualité  6c  qui 
fouffrent  bien  la  mer,  le  fécond  eft  le  Medoc  dont  il  a  déjà  été  parlé  6c  le  troifiéme  eft  le  ter- 
ritoire de  Langon,  Barfac  6c  autres  lieux  du  rivage  de  la  Garonne  au  deflus  de  Bordeaux  qui 
produifent  des  vins  blancs  plus  eftimez  que  tous  les  autres  6c  qui  fe  vendent  très  cher.    Mais 
la  grande  abondance  des  vins  provient  de  ce  que  tout  le  refte  du  territoire  de  l'Election  eft  en- 
tièrement chargé  de  vignobles  au  point  que  l'on  peut  aflèurer  qu'il  y  en  a  trop,  1  °-  pareequ'il 
n'y  refte  point  de  terre  pour  le  labourage,  ce  qui  expoferoit  le  Païs  à  une  difette  de  bled  con- 
tinuelle fi  les  Provinces  voifines  6c  particulièrement  la  Bretagne  ne  l'en  fourniflbient,  on  re- 
marque que  cette  dernière  donne  quantité  de  feigles  pour  la  nourriture  des  perfonnes  de  tra- 
it vail. 
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vail  iP-  parcequetout  le  revenu  de  l'Election  confiftant  en  vin,  il  arrive  que  quand  il  fe  vend   Bor- 
mal  comme  c'eft  l'ordinaire  en  tems  de  guerre,  ou  que  quand  les  vignes  font  gelées,  le  Peu- DEAUX- 
pie  tombe  tout  d'un  coup  en  pauvreté  6c  en  mifere.      3°-  parceque  la  Province  n'a  pas  affez'     s'"~~ 
d'Ouvriers  pour  la  culture,  il  en  venoit  autrefois  un  nombre  de  Xaintonges  6c  autres  Provin- 
ces voifînes,  depuis  qu'ils  ont  ceffé,  le  prix  des  gens  de  travail  a  hauffé  de  plus  d'un  tiers,  ce 
qui  augmentant  la  depenfe  hâte  la  ruine  des  particuliers. 

A  l'égard  des  Elections  de  Perigueux  &  de  Sarlat,  l'Auteur  les  confidere  enfemble  parce-  ^«w 
qu'elles  compofent  une  feule  Province  qui  eft  le  Perigord,  il  dit  que  le  terrain  en:  fort  différent  gjuxl? 
félon  la  différente  fituation,  que  les  rivages  des  Rivières  de  Dordogne  6c  d'Ifle  font  extrême- ât  Sarlat° 
ment  fertiles  en  grains  de  toute  efpece,  qu'il  y  avoit  auffi  beaucoup  de  vignes  lefquelles  ont  Leur,  po- 
ète prefque  détruites  par  les  grêles  6c  les  gelées  arrivées  depuis  1690,  il  ajoute  que  les  feuls  ***''• 
Cantons  où  il  en  refte  une  quantité  fuffifante  font  Bergerac  6c  Domme,  que  tous  deux  en  pro- 
duifent  de  fort  bonne  qualité.     Les  bords  de  la  Rivière  d'Ifle  font  fujets  à  de  terribles  inonda- 
tions qui  ruinent  les  Peuples  qui  les  habitent  6c  emportant  leurs  moiffons,  6cc.  detruifent  leur 
demeure:  la  Ville  de  Perigueux  qui  y  eft  affife  en  fouffrit  confiderablement  en  i6j>8,  les  au- 
tres Cantons  de  la  Province  portent  de  petits  bleds  &  beaucoup  de  châtaignes  dont  une  par- 
tie fe  confomme  à  la  nourriture  des  païfans  6c  de  leurs  cochons,  l'autre  fe  tranfporte  vers  Bor- 
deaux d'où  on  les  fait  paffer  aux  Pais  étrangers.     Les  engrais  desbeftiaux  ne  font  point  confi- 
derables  en  cette  Province  à  la  referve  de  celui  des  porcs,  dont  on  peut  dire  que  la  plus  grande 
partie  du  Peuple  fait  un  commerce  avantageux,  parceque  l'argent  qui  en  revient  eft  prefque  la 
feule  refîburce  qu'on  y  ait  pour  paier  les  impofitions  :  les  forges  de  Perigord  fourniffent  de  fi 
excellent  fer  que  l'on  en  convertit  la  meilleure  partie  en  ouvrages  propres  pour  la  Marine, 
mais  comme  elles  font  éloignées  des  Rivières  navigables  on  s'eft  fervi  pour  le  tranfport 
des  canons  6c  des  autres  ouvrages  que  l'on  y  fabrique  des  beftiaux  que  les  Païfans  emploient  à 
leur  labourage,  il  en  eft  crevé  la  moitié  en  pure  perte  pour  le  Propriétaire,  c'eft  un  des  prin- 
cipaux domages  qu'ait  reçeu  le  Perigord.     Au  furplus  cette  Province  a  perdu  dans  les  années 
de  cherté  environ  le  tiers  de  fes  Habitans,  ce  qui  fait  une  diminution  d'autant  plus  terrible  que 
la  ruine  de  toutes  les  Villes  reduifant  ce  qui  refte  au  feul  breuvage  de  l'eau  qui  eft  contraire  à 
leur  naturel,  ils  n'ont  plus  leur  ancienne  force  pour  fe  foutenir  dans  l'accablement  du  travail 
ou  la  diminution  de  leur  nombre  les  engage.     Perigueux  Capitale  de  la  Province  étoit  anci-  villes-  Pe- 
ennement  nommée  Vefuna  Petrogoriorum,  on  y  voit  diverfes  antiquitez  Romaines,  reftes  de  r,&Hmx' 
fa  première  fplendeur  qui  eft  à  préfent  fort  diminuée,  le  Peuple  y  étant  plus  pauvre  qu'on 
ne  le  pourvoit  croire  vu  le  nombre  des  Habitans,  mais  on  peut  juger  que  la  caufe  de  cette 
multitude  eft  la  franchife  de  la  taille  dont  cette  Ville  6c  fa  Banlieue  jouiffent   encore,  en  re- 
vanche l'Uftencille  6c  les  affaires  extraordinares  l'ont  réduite  au  point  de  mifere  où  on  la  voit, 
ce  fut  dans  fes  environs  que  Pépin  le  Bref  vainquit  Gaifer  Duc  de  Guienne  dont  il  a  été  par- 
lé.    Bergerac  eft  une  Ville  très  agréablement  fituée  fur  la  Dordogne  6c  qui  fait  l'entrepôt  des  Be>'Serac- 
marchandées  qui  paffent,  de  Lion  à  Bordeaux,  ou  réciproquement,   fes  Habitans  font  afîèz 
riches,  mais  ils  l'étoient  bien  davantage  avant  les  changemens  arrivez  en  matière  de  Religion, 
on  comptoit  40000  Huguenots  tant  dans  cette  Place  qu'en  fes  environs  dont  la  meilleure  par- 
tie a  quitté  le  Roiaume.     Louis  XIII  fournit  cette  Ville  à  fes  armes  en  i6zi,  les  Calviniftes 
la  pofiedoient  depuis  ifô"z,  elle  jouit  encore  aujourd'hui  de  l'exemtion  de  la  taille.     Quant  à 
la  Ville  de  Sarlat  elle  eft  fituée  dans  un  fonds  environné  de  montagnes  à  deux  lieues  de  laDor-  Sarlan 
dogne,  les  Habitans  en  font  très  pauvres,  d'autant  que  le  Pais  outre  qu'il  eft  mauvais  n'a  que 
peu  ou  point  de  Commerce,  cette  Place  foutint  un  fiege  en  16 f  2.  contre  l'armée  du  Roi. 
L'Auteur  n'a  pas  pouffé  plus  loin  le  détail  des  Villes  de  Perigord. 

Mais  panant  à  celui  de  l'Election  d'Agen,  il  affeure  que  c'eft  la  meilleure  partie  de  la  Ge*  EUethn 
ncralité,  le  terroir  en  étant  naturellement  fort  bon  &  d'ailleurs  coupé  d'une  quantité  de  ri-   ^en~ 
vieres  qui  en  augmentent  la  fertilité,  le  feul  Canton  qui  eft  voifin  du  Perigord  eft  inférieur  auso»  pr»~ 
refte  tenant  de  la  nature  du  dernier  6c  étant  rempli  de  châtaignes  comme  lui.     Il  y  a  quantité^"* 
de  vignes  dans  tout  l'Agenois  dont  les  unes  produifent  des  vins  forts  6c  rouges  capables  de  bien 
foutenir  la  mer,  les  autres  des  vins  d'une  qualité  inférieure  que  l'on  convertit  en  eau  de  vie  par 
Tom.  II.  Sfff  c-ctte 


%$%  Ëf  at  de  la  France» 

Bor-   cette  raifon  &  quelquefois  par  la  trop  grande  abondance  d'autant  qu'on  ne  pourroit  les  corf« 
DEAUx.,fommer  ni  s'en  défaire  autrement.     Les  territoires  de  Clâirac  d'Aiguillon,  les  deux  Tonneins 
*      *       6c  quelques  autres  Jurifdictions  ont  le  privilège  de  iêmer,  planter  6c  élever  du  tabac,  &  les 
Habitans  s'en  éjouiffent  de  telle  forte  qu'ils  ne  biffent  pas  un  pouce  de  terre  fans  culture,  c'eft 
pourquoi  les  fonds  immeubles  s'y  vendent  le  double  des  autres  Cantons.    L'on  cultive  auffi 
quantité  de  chanvre  dans  les  mêmes  lieux  6c  tout  le  long  du  Lot  6c  de  la  Garonne,  la  con- 
fommation  en  a  été  fi  grande  durant  la  guerre  que  les  feuls  Arfenaux  de  Marine  en  ont  tiré 
jufqu'à  poo  milliers,  il  y  a  auffi  des  fruits,  particulièrement  des  prunes  que  l'on  fait  fecher 
mais  la  principale  quantité  vient  de  la  Rouefguë  6c  du  Quercy,  c'eft  une  denrée  de  grand  de- 
r'dles.       bit  pendant  la  paix.     Agen  eft  une  des  plus  anciennes  Villes  de   France,  c'étoit  la  Capitale 
ge*'       des  Nifiobriges  que  la  beauté  de  fa  fituation  &  la  fertilité  dé  fon  terrain  a  rendu  fouvent  l'ob- 
jet de  l'avidité  des  Barbares,  elle  fe  fent  peu  à  préfent  de  fes  malheurs  paffez,  mais  fon  anci- 
enne richeffe  eft  tellement  déchue  que  l'Auteur  dit  en  gênerai  qu'il  n'y  a  point  de  plus  pauvre 
Ville  dans  la  Généralité,  le  raifon  qu'il  en  donne  eft  la  fainéantife  défés  Habitans  qui  n'aiment 
que  la  bonne  chère,  la  vie  douce  6c  oifive  6c  laiffent  faire  tout  le  commerce  aux  Marchands 
vdlemuve.  fes  Bourgs  voifins.     Villeneuve  d'Agenois  eft  une  des  Places  les  mieux  fituées  dé  l'Élection 
elle  eft  arrofée  par  la  Rivière  de  Lot,  mais  quoique  fon  territoire  foit  très  abondant  il  y  a  peu 
de  Marchands,  les  Habitans  de  Marmande  fur  la  Garonne  s'intriguent  davantage  pour  le  Com- 
claitac.    merce  6c  plufieurs  font  celui  des  bleds  pareeque  le  territoire  en  produit  quantité.     Mais  Clâi- 
rac eft  le  lieu  où  il  fe  rencontre  le  plus  de  ces  gens  aftifs  propres  à  attirer  la  richefTe  6c  l'abon- 
dance dans  leur  Patrie,  le  Commerce  y  étoit  très  vif  avant  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes- 
qui  a  obligé  plufieurs  des  meilleurs  Marchands  à  fe  retirer,  il  y  en  refte  néanmoins  qui  trafi- 
quent des  chanvres,  du  tabac,  deS  eaux  de  vie  6c  de  toutes  les  denrées  du  Pais,  en  gênerai  le 
Peuple  y  eft  à  fon  aifé  ainfi  que  dans  les  Bourgs  de  Tonneins  qui  font  fitués  fur  la  Garonne  au 
defibus  de  l'embouchure  du  Lot,  l'un  des  Tonneins  appartient  au  Duc  de  la  Force,  &  l'autre 
aux  Héritiers  du  Comte  de  Lavauguion,  ces  Cantons  étoient  fort  peuplez  d'Huguenots    on 
'Aiguillon,  y  en  comptoit  40000  avant  leur  fuite  ou  leur  converfion.  Aiguillon  autre  Ville  d'Agenois  fi- 
tuée  à  l'entrée  du  Lot  dans  la  Garonne  a  plufieurs  Marchands  particulièrement  de  chanvre  6c 
d'eau  de  vie,  ce  lieu  eft  fameux  par  la  prodigieufe  refiftancé  qu'il  fit  contre  le  Roi  Jean  Duc 
de  Normandie,  ce  Prince  l'aifiegea  fur  les  Anglois  avec  une  armée  de  1 00000  hommes  &  du- 
rant 6  mois  des  14  que  dura  le  fiege  il  y  faifoit  livrer  quatre  aflaults  par  jour,  il  y  emploia 
toutes  les  machines  de  guerre  qui  étoient  connues  en  ce  tems-là,  l'on  prétend  même  que  ce 
fiége  eft  le  premier  où  l'on  s'eft  fervi  du  canon,  ces  grands  efforts  furent  inutiles,   le  Duc  de 
Sainte Foy.  Normandie  perdit  fon  armée  6c  la  Ville  demeura  à  fon  véritable  Maître.     Sainte  Foy  autre 
Place  fur  la  Dordogne  eft  le  fejour  d'un  grand  nombre  de  nouveaux  Convertis,  le  Roi  Louis 
XIII.  la  fournit  par  fes  armés  en  1621,  il  y  a  à  préfent  quelques  bons  Marchands  qui  trafi- 
quent  des  vins,  des  bleds  6c  des  eaux  de  vie; 
Election  de     L' Auteur  explique  l'état  de  l'Election  de  Condom  par  le  détail  des  f  SenechaufTéesdont  el- 
condom.  ie  eft  compofée,  fçavoir  Condom  6c  Bazas  qui  font  Roiales,  Nerac,  Cafteljaloux  6c  Caftel- 
son  pro-    moron  qui  compofent  la  plus  belle  partie  du  Duché  d'Albret.     Le  Territoire  de  Condom 
duit.        rapporte  quantité  de  bleds,  mais  toutes  les  terres  qui  font  voifines  de  l'Armagnac  font  fortes  6c 
de  difficile  culture  ce  qui  fait  que  le  Peuplé  y  eft  très  pauvre  6c  pour  augmentation  de  leurs 
mifëres,  ils  font  fujets  à  voir  leurs  moiffons  détruites  par  la  grêle  qui  eft  le  fléau  gênerai  du 
c    1       refte  de  la  Guienne.     La  Ville  de  Condom  dite  anciennement  Condomium  Vafconam  eft  un 
lieu  très  pauvre,  elle  fut  furprife  6c  pillée  en  1  $69  par  le  Comte  de  Montgoméry  Chef  des 
Bazas.      Huguenots,  qui  en  detruifit  les  Eglifes  que  l'on  a  rétablies  dans  la  fuite.    Les  terres  de  la  Se- 
nechauffée  de  Bazas  font  beaucoup  meilleures,  elles  rapportent  des  bleds  abondamment,  ainfî 
que  des  vins  fort  eftimez,  la  Reole  6c  Langon  fur  la  Garonne  en  font  les   endroits  les  plus 
riches  :  Bazas  eft  fituée  à  deux  lieues  6c  demy  de  la  Garonne  dans  un  Pais  trifte  rempli  de 
Landes  6c  de  bois,  fon  ancien  nom  étoit  CoJJîo  Vafatum.     Les  terres  des  Serechauffées  de 
''dheu     PAlbret  font  affez  inégales,  celles  qui  font  depuis  Nerac  jufqu'à  la  Garonne  font  de  très  bon 
rapport  en  vins,  bleds,  chanvres  6c  tabac,  mais  celles  qui  approchent  des  petites  Lannes  font 
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fikuvaifesj  ne  portent  que  des  feigles  &  des  pins  dont  on  fait  le  gaudron  6c  le  brâi,  quelques   Bor- 
unes  fervent  à  la  pâture  des  moutons,  celles  qui  dépendent  de  Cafteljaloux  font  légères  6c  tien»  de  aux. 
nent  beaucoup  de  la  nature  des  Landes3  mais  les  dépendances  de  Caftelmoron  font  beaucoup 
meilleures  parcequ'elles  font  en  deçà  de  la  Garonne  vers  Libourne  &  la  Dordogne  où  le  ter- 
rain eft  incomparablement  meilleur.     La  Ville  de  Nerac,  qui  a  été  autrefois  très  confidera-  Nerac 
ble  du  tems  que  les  Rois  de  Navarre  de  la  Maifon  d'Albret  y  faifoient  leur  fejour,  fe  foutient 
encore  par  le  moien  du  commerce  que  la  navigation  de  la  Baize  y  procure,  mais  elle  a  beau- 
coup fouffert  à  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes,  pareeque  tout  le  Peuple  y  étoit  Hugue- 
not 6c  d'ailleurs  fort  obftiné,  il  a  falu  le  réduire  au  changement  par  la  force  &  le  fuccèsacaufé 
la  ruine  ou  la  fuite  des  principaux  Marchands,  il  en  refle  néanmoins  aflez  pour  faire  dire  à  l'Au- 
teur que  c'eft  la  meilleure  Ville  de  l'Election,  l'ancien  Château  des  Rois  de  Navarre  s'y  voit 
encore  6c  l'Auteur  en  loue  la  magnificence,  il  appartient  à  préfent  au  Duc  de  Bouillon. 

L'Election  des  Lannes  renferme  un  Pais  très  difgracé  de  la  Nature,  il  n'y  crdit  point  Eleêlunt, 
devins  fi  ce  n'eft  aux  endroits  qui  feront  expliquez  dans  la  fuite,  les  eaux  y  font  mauvaifes,  les^»  Lan° 
terres  ne  rapportent  que  du  petit  feigle,  peu  de  pâture  pour  les  moutons  6c  des  pins  dont  on  So„  pro~ 
fait  le  gaudron  qui  eft  le  feul  revenu  de  ce  Païs-là,  les  hommes  n'y  vivent  jamais  vieux  6ctout<&"° 
le  Peuple  y  paroit  miferable,  le  voifinage  de  la  mer  a  encore  la  malheureufe  diftinétion  d'être 
appelle  les  Lannes  fauvages  pareeque  les  Habitations  y  font  plus  éloignées  les  unes  des  autres, 
6c  qu'il  y  a  moins  de  commerce,  toutefois  les  ParoifTes  y  font  extrêmement  fortes,  ce  qui 
marque  que  la  vie  y  eft  moins  dure  qu'elle  ne  le  paroit.     Capbreton  eft  un  lieu  de  cette  éten-  capbwon. 
due  fur  le  bord  de  la  mer  qui  eft  renommé  par  l'excellence  de  fes  vins,  la  Chalofîè  eft  un  au-  La  Cha. 
tre  Canton  au  delà  de  l'Adour  que  l'on  pourrait  mettre  au  rang  des  meilleurs  Pais  fans  la  grêle  *#• 
qui  le  defole  toutes  les  années,  il  y  croit  quantité  de  grains  6cde  vins  en  fort  grande  abondance 
dont  la  qualité  eft  parfaite  pour  le  commerce  du  Nord,  on  en  peut  dire  autant  du  territoire  de 
Dax  en  defeendant  l'Adour  jufqu'à  Peirourade  6c  le  long  des  Gaves  qui  oft  tout  rempli  d'ex- 
cellens  vignobles.     L'Auteur  s'étonne  que  les  Hollandois  ne  fe  foient  pas  avifez  de  prendre 
une  partie  de  leur  provifion  dans  ces  lieux  pareequ'ils  pourraient  aifément  charger  à  Baionne 
&  y  avoir  du  bon  marché,  mais  d'ailleurs  il  reconnoit  que  l'entrée  de  l'Adour  eft  trop  diffi- 
cile 6c  il  juge  que  c'eft  ce  qui  les  a  empêchez  de  s'y  adonner,  toutefois  en  1688,  quand  la  guer- 
re a  commencé,  ils  y  venoient  en  plus  grand  nombre  qu'auparavant  6c  depuis  la  paix  ils  en  a- 
voient  repris  le  chemin  d'autant  plus  aifément  qu'aiant  déchargé  leurs  marchandifes  enEfpagne 
où  elles  avoient  meilleur  débit  qu'en  France  à  caufe  des  droits  nouveaux  auxquels  on  les  a  af- 
fujettis  ils  venoient  en  peu  de  trajet  à  Baionne  fe  recharger  des  vins  de  ces  Cantons.     La 
Ville  de  Baionne  tire  prefque  toute  fa  fûbfiftance  de  celle  de  Dax  où  les  marchez  font  très  a.  Dax; 
bondans  en  toute  forte  de  denrées,  cette  Ville  eft  riche  6c  bien  bâtie  aiant  un  gros  Château 
environné  de  Tours  6c  un  beau  Pont  fur  la  Rivière  d'Adour,  elle  a  eu  longtems  fes  feigneurs 
particuliers  depuis  Arnauld  Loup  vivant  en  980  jufqu'en  1 177  que  Richard  Duc  de  Guienne 
Si  depuis  Roi  d'Angleterre  fe  deffit  de  Pierre  dernier  Vicomte  de  Dax  qui  refufoit  de  lui  o- 
beir.    Entre  les  Vicomtes  de  Dax  l'Hiftoire  remarque  Gardas  Arnaud  qui  prit  la  Ville  d'Or- 
tez  6c  conquit  une  partie  du  Bearn,  il  fut  père" de  Raimond  Arnaud  6c  celui-ci  de  Navarrus 
qui  fut  défait  6c  tué  par  Gafton  Vicomte  de  Bearn  dans  le  XII  Siècle,  Dax  étoit  connue  des 
Romains  fous  le  nom  ftAquœ  Tarkllicte,  à  caufe  de  fes  eaux  chaudes  6c  minérales,  on  la 
nomma  depuis  Aqute  Auguftœ,  6c  il  y  a  des  Auteurs  qui  en  décrivent  le  nom  gênerai  de  l'A- 
quitaine.    Aire  eft  auffi  une  Ville  ancienne,  elle  fut  nommée  Ficus  Julii  à  l'honneur  de  Jules  Airt->    ' 
Cefar,  les  Rois  Vifigots  y  ont  fait  quelque  tems  leur  fejour,  on  y  trouve  Iè;s  ruines  de  leur 
Palais  dans  lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  publication  du  Code  Théodofien  dont  l'obfervation 
fut  ordonnée  par  Alaric,  ce  lieu  n'eft  à  préfent  qu'un  méchant  Bourg,  l'Adour  qui  l'arrofè  n'y 
eft  point  encore  navigable,  mais  les  environs  en  font  aflez  beaux.     St.  Sever  autrement  nom-  stc  Sever^ 
mé  Cap  de  Gafcogne,  jadis  Capitale  du  Pais  des  Gafcons,  eft  bâtie  fur  l'Adour,  l'on  recueille 
quantité  de  vins  dans  fon  territoire  lefquels  font  portez  à  Baionne  par  la  Rivière.     Enfin  Tar-  Tàrtas' 
tas  fur  la  Douze  eft  le  Chef-lieu  de  la  quatrième  Senechauflee  de  l'Albret  qui  eft  plus  éten- 
due qu'aucune  des  autres,  le  Bourg  du  St.  Efprit  fitué  vis  à  vis  de  Baionne  en  eft  une  depen- 
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Bor-    dance,  cette  Place  efl  à  l'entrée  des  Lannes  vers  l'Orient,  les  marchez  font  renommez  pour 
peaux.  les  feigles  qui  s'y  vendent. 

De  là  Bi-      A  ce  détail  des  Elections  l'Auteur  fait  fuivra  celui  des  Provinces  feparées  qui  font  partie  de  la 
gom.       Généralité  ôc  premièrement  celui  de  la  Bigorre  dans  laquelle  il  compte  276  Paroiflès  ôc  1041 
feux,  c'efl  un  Païs  d'Etats  gouverné  par  l'es  propres  HabitanS  fous  les  ordres  du  Senechal  ou 
Gouverneur  qui  lui  efl  donné  par  la  Cour,  c'eft  à  lui  qu'il  appartient  de  convoquer  les  Etats 
tous  les  ans  ôc  de  les  tenir  aflêmblez  pendant  8  jours  feulement.     Ces  Etats  font  compofez  des 
Députez  de  l'Eglife,  de  la  NoblefTe  ôc  du  tiers  Etat,  l'Evêque  de  Tarbes  y  préfide  toujours 
ôc  en  fon  abfence  l'Abbé  de  St.  Pé,  comme  étant  l'un  ôc  l'autre  à  la  tête  du  Clergé  de  la  Pnv 
vince.     La  NoblefTe  efl  compofée  de  12  Barons  ôc  des  autres  Gentilshommes,  le  Marquis  de 
Lavedan  efl  premier  Baron,  la  Duchefîè  d'Elbeuf  fille  du  Maréchal  de  Navailles  y  pofTede 
deux  Baronies,  le  Marquis  de  Montefpan  y  a  celle  d'Antin,  le  Duc  de  Grammont  celle  d' A  « 
fie,  le  Sr-  de  Rochechouart  un  autre.     Enfin  le  tiers  Etat  efl  compofé  des  Confuîs  &  Jurats 
des  Villes  de  Tarbes,  Vie,  Bagnieres,  Lourdes,  ôcc.  6c  des  Députez  des  Vallées.  L'ordre  qui 
s'y  obferve  eft  que  chaque  Corps  aiant  délibéré  feparement,  les  Chambres  s'afTemblent  pour 
refoudre  à  la  pluralité  de  deux  voix  contre  une,  chaque  Député  y  a  la  liberté  de  parler  ôc  de 
Ses  impo.   faire  fes  remontrances,  mais  il  efl  tenu  de  parler  debout.  A  l'égard  des  impofitions  qui  y  font 
ordonnées,  elles  font  de  trois  efpeces,   celles  qui  font  faites  au  profit  du  Roi  confî fient  en 
12000I.  de  fubfides  fixes  qui  font  paiées  fuivant  le  pied  ancien  pour  l'entretien  des  Troupes 
dans  le  Paisj  7000 1.  pour  l'ancien  don  en  diminution  duquel  il  fe  prend  300  1.  pour  les  frais 
de  l'AfTemblée  en  1674  qui  efl  un  ancien  don  qualifié  des  4  lances  ôc  demy,  le  total  des  pre- 
mières impofitions  monte  à  20  374 1.     Les  fécondes  impofitions  font  celles  qui  regardent  l'in- 
demnité des  étapes  ÔC  fe  font  au  profit  des  lieux  qui  ont  fourni  des  logemens  ôc  les  vivres  au 
Troupes,  cette  depenfe  efl  liquidée  par  les  Etats  6c  impofée  fur  toutes  les  Communautez 
afin  que  la  charge  en  foit  égale.     Les  dernières  regardent  l'aquitement  des  dettes  publiques 
qui  font  fort  confiderables,  la  Province  devant  en  commun  plus  de  20000  1.  de  rente    fans 
les  dettes  particulières  des  Paroiflès  qui  font  au  moins  de  la  même  force,  il  étoit  pratiaaé  a- 
vant  la  guerre  de  paier  annuellement  outre  les  intérêts  de  ces  fommes  dues  quelque  partie  du 
capital  mais  les  affaires  extraordinaires  ont  tellement  épuifé  la  Province  que  tout  ce  quelle  a 
pu  faire  depuis  ce  tems-là  a  été  d'acquiter  les  premières.     L'Adour  traverfe  toute  h.  Bigorre 
dans  fa  longueur,  mais  elle  n'y  efl  point  navigable,  les  lieux  qu'elle  arrofe  font  fertiles  6c  bien 
cultivez,  il  y  croit  quantité  de  foins,  de  feigle,  d'orge,  de  millet,  mais  fort  peu  de  froment 
les  vignes  y  donnent  d'excellens  vins  6c  parmi  cette  abondance  le  Peuple  efl  pauvre  faute  de 
Commerce.     Les  Vallées  qui  s'avancent  le  plus  au  Midy  ont  de  fort  bons  pâturages,   où  l'on 
engraifle  des  befliaux  qui  fe  vendent  en  France  6c  en  Arragon,  car  le  commerce  efi;  fi  bien  é- 
tabli  entre  les  deux  Nations  6c  fe  fait  avec  tant  de  fentiment  de  paît  6c  d'autre  que  dans  l'an- 
née 16P3  où  la  cherté  des  grains  obligea  l'Efpagne  à  faire  une  defenfe  d'en  laiflèr  fortir  de  fon 
terrain,  les  Arragonois  portoient  du  pain  tout  cuit  dans  les  Vallées  de  Bigorre  pour  fouîager 
leurs  voifins  fans  contrevenir  à  la  derrenfe  de  leur  Monarque  ;  d'un  autre  côté  tous  lesHabitans 
de  Bigorre  paflènt  volontiers  en  Arragon  pour  y  travailler  6c  ils  en  rapportent  de  l'argent  au 
slnguU-    bout  de  quelques  mois.     Les  autres  fingularitez  de  la  Bigorre  font  i°-  la  beauté  de  fes  bois  qui 
rués  dda  feroient  d'une  utilité  infinie  s'il  étoit  poflible  d'en  faire  ufage  •>  mais  l'éloignement  des  Ri- 
vieres  6c  la  difficulté  des  tranfports  ne  permettent  pas  d'en  tirer  aucun  profit  hors  des  lieux 
mêmes  où  ils  croiffènt.   2°-  Les  eaux  minérales  de  Barege,  de  Bagnieres  6c  de  Cauderes,  ces 
dernières  font  peu  fréquentées  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  mais  les  premières  ont  une 
grande  réputation  pour  leurs  effets  prodigieux  dans  la  guérifon  des  bleflures  6c  le  rétablifle- 
ment  des  nerfs  offenfez,  ceux  qui  vont  à  Barege  repafîènt  neceffairement  à  Bagnieres  6c  s'y 
rafraichiflènt  en  beuvant  quelques  jours  des  eaux  du  lieu,  car  il  y  en  a  de  fortes  6c  de  foibles 
6c  une  qui  a  la  propriété  finguliere  de  reparer  les  defordres  des  eflomachs  les  plus  relâchez. 
3°-  Ses  Carrières  de  marbre  d'où  l'où  en  tire  de  toutes  couleurs  pour  l'embeliflèment  des  mai- 
rie;,    fons  modernes.     Tarbes  Capitale  de  la  Bigorre  n'a  rien  de  plus  confiderable  que  fon  antiquité 
puifqu'elle  étoit  un  Siège  Epifcopal  dès  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife,  6c  fon  zèle  pour  le 
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fervice  du  Roi  qui  l'a  portée  à  outrer  fes  forces  pour  païer  ce  qu'il  lui  a  plu  d'en  exiger.  Bag-   Bor. 
nieres  a  été  fi  fréquentée  des  Romains  que  l'on  y  découvre  journellement  des  marques  de  îa^^u:;_, 
fplendeur  où  ils  l'avoient  mife  en  confideration  de  fes  bains  chauds,  dont  ils  faifoient  un  grand  BagnUni. 
ufa^e  par  tout  où  ils  en  trouvoient.     On  a  toujours  remarqué  une  antipathie  extraordinaire  ^Sorl  de 
entre  les  Habitans  de  la  Bigorre  6c  le  Bearnois,  cela  fait  que  comme  les  recettes  du  Pais  fe  de-    ' 
livrent  entre  les  mains  de  Receveur  General  de  Pau,  les  Etats  ne  manquent  jamais  d'ajou- 
ter pour  claufè  à  leurs  délibérations  que  cette  délivrance  ne  fera  point  tirée  à  confequence 
pour  les  aflujettir  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bearn  6c  de  Navarre,  il  a  déjà  été  obfervé 
que  la  Bigorre  eft  du  reifort  du  Parlement  de  Touloufe,  de  l'Intendance  de  Pau  pour  le  Do- 
maine 6c  de  la  Généralité  de  Bordeaux  pour  le  furplus  :  il  y  a  lieu  de  croire  veu  ion  éloigne- 
ment  du  centre  de  ce  Département  que  l'on  a  évité  de  la  joindre  avec  des  Provinces  qu'elle 
regarde  comme  ennemies  par  une  prévention  fort  ancienne. 

L'Auteur  a  ci-devant  marqué  que  le  Pais  de  Marfan  eft:  compofé  de  la  Ville  du  Mont  de  *?*  Mar~ 
Marfan  &  de  (à  Banlieue  qui  contiennent  744  feux  taillables  6c  de  ce  qu'on  appelle  les  Baftil- 
îes    c'eft:  à  dire  les  autres  habitations  du  territoire  qui  en  contiennent  1484,  toute  cette  éten- 
due eft;  abonnée  à  paier  8000 1.  pour  Fimpofition  que  l'on  nomme  Subfiftance  des  Troupes  6c 
45*00 1.  pour  l'ancien  don,  l'impofition  y  eft:  réelle,  quoiqu'à  l'égard  de  la  Ville  principale  les 
Maires  &  Jurats  qui  font  le  rolle  de  l'impofition  aient  ordinairement  quelques  égards  à  Pin* 
duftrie.     On  datte  le  commencement  de  la  Ville  du  Mont  de  Marfan  à  l'année  1 140,  Pierre  f™'/'n 
de  Marfan  époux  de  Beatrix  Comteffe  de  Bigorre  en  eft  reconnu  l'Auteur,  cette  Place  eft  fi- 
tuée  à  l'extrémité  des  petites  Lannes,  il  croit  du  vin  6c  des  feigles  dans  fes  environs  &  la.  Ri- 
vière de  la  Douze  qui  y  patte  y  commence  d'être  navigable  après  fa  jonéfion  à  la  Midouze. 
Grenade  eft  l'un  des  lieux  principaux  des  Baftilles  de  Marfan,  il  eft  fitué  fur  l'Adour  qu\,Gremde' 
les  hyvers  ou  dans  les  greffes  eaux  commence  d'y  porter  bateau.   Les  impofitions  de  ce  Can- 
ton font  portées  à  la  recette  générale  de  Pau,  comme  celles  de  Bigorre,   mais  la  principale 
charge  du  Pais  eft  celle  des  étapes  qui  font  portées  en  pure  perte  parla  totalité  des  lieux  dont 
il  eft  compofé  &  cela  va  fouvent  bien  haut  pour  une  petite  étendue.     Le  Païs  de  Labour  eft  £>«  Pays 
compofé  des  Communautez  comprifes  entre  l'Adour  &  les  limites  d'Efpagne,  la  baffe  Navarre  eU 
&  la  mer,  on  y  en  compte   38,  dont  30  forment  PAflëmblée  commune  qu'ils  nomment  les"  EtaU" 
Beliac,  c'eft  le  Sindic  du  Païs  qui  la  provoque  en  confequence  d'une  permiffion  du  Bailly,  on 
y  refout  toutes  les  affaires  qui  fe  préfentent  &  qui  fe  font  trouvées  en  quantité  pendant  la 
guerre,  car  quoique  le  Païs  foit  franc,  les  affaires  extraordinaires  y  ont  eu  leurs  cours. 

Les  Communautez  du  bord  dé  la  mer  font  toutes  remplies  de  gens  de  marine  dont  la  pro- 
feffion particulière  eft  d'aller  aux  pêches  de  long  cours,  St.  Jean  de  Luz  &  Sibourgen  fonts?.  Jean 
les  lieux  principaux,  ils  ne  font  feparez  que  par  une  petite  rivière  nommée  la  Muette,  près deLuz-  & 
l'embouchure  de  laquelle  eft  le  Port  de  Socas  dont  il  a  été  parlé,  les  Villes  font  peuplées  de 
gros  Marchands  qui  font  la  depenfe  des  arméniens,   des  Maitres  6c  Capitaines  de  navire  6c 
des  autres  gens  de  mer,  d'ailleurs  la  terre  du  Païs  eft  ingrate,  on  n'y  recueille  prefque  rien  6c 
les  Habitans  tirent  leur  fubfiftance  des  Lannes  6c  de  Dax  par  ia  voie  deBaionne,  on  fait  quel- 
ques nourritures  de  beftiaux  au  voifinage  de  l'Efpagne  6c  il  s'y  trouve  aufiï  des  bois.     Les  Bafques, 
Peuples  de  ce  Canton  font  appeliez  Bafques  par  un  nom  approchant  de  leur  ancienne  appella- 
tion Bafios  dont  on  a  tiré  ceux  de  Fafcos,  Fafcons  6c  enfin  Gafcons,  de  forte  qu'on  peut  les 
prendre  pour  les  reftes  de  ces  anciens  peuples  qui  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  vinrent 
s'établir  dans  la  Novempopulanie,   ils  ont  une  langue  particulière,   font  bien  faits  pour  la 
plupart,  hardis  6c  fort  alerte,  le  Païs  de  Soulle  6c  la  baffe  Navarre  font  peuplez  de  la  même 
Nation.     Uftazils  eft  le  lieu  de  réfidence  de  leur  Juftice.     Il  n'eft  pas  neceflaire  de  rien  ajou- 
ter à  ce  qui  a  déjà  été  marqué  de  leur  commerce  avec  les  Efpagnols,  même  en  tems  de  guerres 
puifque  c'eft  un  ufage  commun  à  toute  la  Frontière.     Le  Païs  de  Soulle  eft  le  dernier  de  la  Du  Pays 
Généralité,  il  eft  aufli  franc  que  celui  de  Labour  des  impofitions  ordinaires,  mais  il  s'eft  fenti de  Sci4iil' 
auffi  bien  que  lui  des  affaires  extraordinaires  auxquelles  les  neceffitez  de  la  guerre  ont  engagé 
la  Cour,  il  renferme  69  Paroiffes  affez  mal  peuplées  6c  810  feux,  Mauleon  en  eft  la  Capitale, 
fon  extrémité  Méridionale  aboutit  à  la  Navarre  6c  à  PArragon  6c  comme  les  paflages  n'y  font 
Tom.  II,  T  ttt  pas 
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Bor-  pas  difficiles  la  plupart  des  Bafques  y  vont  travailler  dans  les  tems  où  l'ouvrage  eft  bon  &  y 
deaux. gagnent  de  l'argent  qu'ils  rapportent  chez  eux.  La  Soulle  efl  divifée  en  7  Cantons  qu'ils? 
ses  Etats,  nomment  Degam  Se  ce  font  les  Députez  Généraux  de  ces  Cantons  qui  décident  les  affaires 
quoiqu'elles  foient  agitées  en  pleins  Etats  pour  donner  lieu  à  une  difcuflîon  plus  générale,  ce 
Païs  refïbïtit  au  Parlement  de  Pau  Se  à  l'Intendance  de  Bearn  pour  les  affaires  du  Domaine, 
ce  qui  fait  juger  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  raifons  bien  valables  pour  l'unir  à  la  Généralité  de  Bor- 
deaux hors  celle  qui  refulte  de  l'ufage. 
Bétail  de  L'Auteur  paffe  enfin  au  détail  de  la  Nobleffe,  mais  il  y  comprend  celle  qtoi  eft  étrangère 
a  Nûblef.  comme  ja  natureviej  il  fuffit  félon  lui  de  poflèder  du  bien  dans  la  Généralité  pour  mériter  d'ê- 
tre compris  dans  cette  énumeration,  où  il  ne  fait  d'ailleurs  aucune  mention  ni  de  la  dignité  des 
Maifons,  ni  de  l'étendue  des  Terres,  ni  du  revenu  Se  nous  réduit  par  confequent  à  nous  con- 
tenter d'un  fimple  vocabulaire.  Le  Duc  de  Bouillon  pour  la  Duché  d'Albret,  le  Duc  de 
la  Rochefoucault  pour  les  Terres  de  Montelart,  Eftiffac  &  Cahuhac  en  Perigord  Se  Agenois, 
ces  trois  feigneuries  forment  une  grande  étendue,  le  Duc  de  la  Force  pour  la  Duché  de 
fon  nom,  les  Terres  de  Caftelnau  Boiffés  Se  Cugnard  en  Perigord,  Tonneins  deflbus  Se  Ad- 
nié  en  Agenois  Se  Caumont  en  Condommois,  les  4  premières  ont  une  grande  étendue,  le  Duc 
de  Foix  pour  Cadillac  partie  de  la  Comté  de  Benauge,  Caftelnau  enMedoc,  la  tête  deBuch, 
Langon,  Aimet  qui  efl  une  Terre  exempte,  Fiais,  Gurfon,  le  Vignac  &  Montpon  le  tout 
compofe  plus  de  60  Paroiflès.  Le  Marquis  de  Richelieu  poflède  la  Duché  d'Aiguillon,  l'A- 
genois  6c  &  le  Condommois  par  engagement,  le  Duc  de  Grammont  la  Souveraineté  de  Bi- 
dache  où  font  unis  les  droits  du  Duché  de  fon  nom,  la  Comté  de  Louvigny,  Ageniau  &  l'Ef- 
parre,  le  tout  compofant  yo  Paroiflès.  Le  Duc  de  Duras,  la  Duché  de  fon  nom  avec  les  Ter- 
res de  Rauzan,  Pajols  Se  Blanquefort  faifant  30  Paroiflès,  le  Duc  de  Richelieu  la  Duché  de 
Fronfac  Se  Coutrasj  le  Duc  de  St.  Simon  les  marais  deflèichez  Se  les  droits  Domaniaux  de 
Blaye  avec  le  Vitrezay  par  engagement.  Le  Duc  de  Roquelaure  la  Comté  deMontfort  jou- 
iflâro:  des  mêmes  droits  que  la  Vicomte  de  Turenne  dont  on  l'a  dit  un  démembrement,  la 
Comté  de  Pequillent  Se  St.  Barthélémy,  la  Comté  d'Auvergne,  la  Terre  de  Languais  aux 
mêmes  droits  que  Turenne,  Limeuil  Se  Bugi.  Le  Duc  de  Lauzun  la  Terre  de  fon  nom,  lcs 
Ducs  de  Ventadour  Se  d'Eftrées  les  Terres  de  Caupenne,  Aunac  Se  Aurice,  le  Duc  de  Noail- 
les  celle  de  Nadaillac.  Le  Marquis  de  Chalais  aine  du  nom  deTaileran  poflède  Exideuil,beî- 
i     I  'ont  le  Chef-lieu  efl  exempt  de  taillé,  le  Marquis  de  Tàlleran  ptiifhë  du  même  nom 

Grignols  Se  Beauville,  la  Terre  de  Bourdeille  eft  en  faifle  réelle,  il  en  refte  un  du  nom  de- 
meurant enXaintonge.  Le  Marquis  de  Roque  Epine,  la  Terre  de  Pui-roquelaure,  le  Comte 
de  Vaillac,  les  Terres  de  Caflèneuil  lieu  de  la  naiflance  de  Louis  le  Débonnaire  Se  Cançon.  Le 
Vicomte  de  Pondeax  les  Terres  de  Caftillon,  Pondeax  Se  St.  Cricq.  Le  Comte  de  Gram- 
mont la  Terre  de  Sauviac  l'une  des  Baronies  du  Bigorre.  Le  Marquis  de  Hautefort  les  Ter- 
res de  fon  nom  Se  de  Montignac.  Le  Marquis  de  Biron  les  Terres  de  Biron,  Moatferrand, 
Badefol,  Montault,  Mugron  Se  Monpazier  par  engagement.  Les  héritiers  du  Comte  de  la 
Vauguion  Tonneins  defîus  Se  Valagne  en  Perigord.  L'Auteur  fait  un  autre  article  de  laNo- 
bleflè  qui  demeure  dans  la  Province,  fç avoir  le  Marquis  d'Exideuil  Tàlleran  qui  poflède  la 
Terre  de  Mareuil,  le  Comte  Se  le  Vicomte  de  Ribeyrac,  le  Comte  Se  le  Vicomte  d'Aidie,  le 
Marquis  de  Miremont  Se  autres  du  nom  d'Aubuflbn,  les  Sieurs  deMarquefac  Se  deDampuif- 
nez  de  Hautefort,  le  Marquis  de  Reynac  premier  Baron  de  Perigord  de  Maifon  très  ancienne, 
le  Comte  de  Fenelon,  Se  le  Marquis  de  Salignac  frères  de  l'Archevêque  de  Cambrai,  le  Mar- 
quis de  la  Marie,  les  Sieurs  de  Ponville  de  Fonteville  Se  de  St.  Mer  Cadets  de  St.  Aulaire 
Beaupoil,  le  Comte  de  Gonor  du  nom  de  Goufher,  le  Comte  de  Carlus  du  nom  de  Courtin 
de  Bourzolles  Se  Caumont  par  fubftitution,  les  Sieurs  de  la  Douze  Se  de  Montancé  du  nom 
d'Abfac  très-ancien,  le  Comte  de  Rouflîl  du  nom  de  Barrière,  le  Sr-  de  Mauriac  du  nom  de 
Taillefer,  le  Sr-  de  Ruffignac,  le  Sieur  de  Beauvais  gendre  du  Comte  de  Fenelon  du  nom  de 
la  Glotte,  le  Sr*  Dalmans  de  nom  de  Chauvieres,  les  Sieurs  de  Mayac  Se  de  Calviment,  le 
Marquis  de  Montmege  du  nom  de  Reilhac,  le  Marquis  de  Segur  Pontchat  Se  le  Vicomte  de 
Cabanac  du  nom  de  Segur,  les  Sieurs  de  Vaucancour  du  Repaire  Se  de  Javerliac,  le  Sieur  de 
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St.  Maurice  du  nom  de  Pons  en  Xaintonge,  les  Sieurs  de  Canan  de  Conazac,de  Treche 
de  Clermont  Se  de  Moucet.  Tout  cet  article  regarde  proprement  le  Perigord  cgil  dit  c: 
le  quartier  de  la  Guienne  où  il  y  a  le  plus  de  bonnes  Maifons.  Voicy  celles  dont  il  parle  dans 
le  refte  de  la  Généralité,  le  Marquis  de  Poyane  dans  l'Election  des  Lannes,  fon  grand  père  Se 
fon  oncle  étoient  Chevaliers  de  l'Ordre,  le  Vicomte  d'Orthe  de  la  Maifon  d'Apremont,  le 
Marquis  de  Pinton  du  nom  de  St.  Martin  ainfi  que  les  Sieurs  de  Laucandolle  Se  de  Donazie, 
le  Marquis  de  Fimarcon,  les  Sieurs  de  Montcarfin,  le  Comte  de  Campagne  &  le  Marquis  de 
St  Lary  l'un  des  Barons  de  Bigorre  tous  du  nom  de  Montlezun,  le  Marquis  de  Teobon  du 
nom  de  Rochefort,  le  Marquis  de  Valence  du  nom  de  Timbrune.  Le  Comte  de  Clermonc 
ett  Agenois  Se  le  Sieur  de  Birac  du  nom  de  Narbonne,  le  Siëur  de  Montfegur,  le  Comte  de 
Lau  le  Baron  de  Fumel,  le  Sieur  de  Flamarin,  les  Sieurs  de  la  Poujade  6c  de  Cours  du  nom 
de  la  Goûte  le  Sieur  de  St.  Hille,  le  Marquis  de  Poudenas,  le  Marquis  de  Boiffe,  les  Sieurs 
de  Sivrac  Se  de  Bleignac  du  nom  de  Durfort,  le  Marquis  de  Lavedan  premier  Baron  de  Bi- 
gorre le  Sieur  de  Bazillac  Se  enfin  le  Sieur  de  CaftelBeinac  de  la  Branche  de  Navailles.  L'Au- 
teur s'exeufe  de  ri'en  pas  nommer  davantage  de  peur  de  trop  charger  fon  receuil. 

T'ai  cru  pouvoir  terminer  cet  Extrait  par  une  réflexion  que  l'Auteur  a  donné  dans  le  corps  Conclu. 
de  fon  Ouvrage  fur  l'état  où  l'on  pourroit  mettre  aifément  le  revenu  du  Roi  dans  cette  Ge-'"w* 
neralité  fans  fouler  le  Peuple  Se  il  le  fixe  à  6pooool.  dont  il  en  compte  3600000 1.  pour  le 
produit  de  la  comptablie,  deux  millions  pour  la  taille  Se  le  refte  pour  tous  autres  droits  ufitez 
dans  la  Province.  Mais  il  ne  fixe  pas  avec  la  même  précifion  les  moiens  qui  pouvent  y  ap- 
porter un  argent  fuffifant  pour  donner  la  facilité  de  paier  une  fi  grofle  charge,  car  après  avoir 
dit  que  le  commerce  attire  de  l'argent  d'Efpagne  &  que  les  Peuples  reculez  de  la  Gafcogne 
qui  vont  travailler  dans  ce  Roiaume  en  rapportent  des  efpeces  avec  lefquelles  ils  acquitent  leurs 
impofitions,  il  retombe  fur  les  droits  de  comptablie  dont  le  fel  6c  le  vin  forment  le  principal 
produit,  ainfi  il  reconnoit,  fans  le  dire,  que  la  culture  de  la  terre  eft  en  Guienne  comme  par- 
tout ailleurs  le  principe  de  l'opulence  Se  même  il  donne  lieu  de  pouffer  cette  idée  bien  plus 
loin  en  affeurant  qu'il  n'y  a  point  de  partie  de  l'Etat  François  qui  ait  moins  cultivé  les  manu- 
factures que  la  Guienne,  il  ajoute  néanmoins  qu'à  Bordeaux  la  tannerie' eft  fort  confiderablej 
en  Perigord  les  forges,  8c  les  cochons  en  Bigorre,  Soulle  Se  Labour  les  efpeces  d'Efpagne,  en 
Perigord  Se  en  Albret  près  Oafteljaloux  le  papier  dont  on  fe  fert  communément  en  Hollande 
pour  l'imprimerie» 
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Contenant  le  Bearn  &  la  Baffe  Navarre, 

Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  Tan  169$. 


Par  Monfieur  Guyet,  Intendant. 

Pa  u.    "WT        'Intendance  de  Pau  la  plus  petite  du  Roiaume  efl  compofée  de  deux  Provinces  donc 
^ï^a^  9  la  diflin&ion  a  obligé  l'Auteur  de  partager  fon  Mémoire  en  deux  parties  pour  don- 

de  la  Ge.    ■  ner  à  chacune  un  article  feparé.     Le  Bearn  qui  efl  la  plus  étendue  6c  la  plus  confî- 

&■  Bearn.  derable  de  ces  Provinces  a  pour  Bornes  du  côté  de  l'Orient  la  Comté  de  Bigorrej 

Ses  Bornes.  vers  \e  Couchant  la  Prévôté  de  Dax  partie  de  la  Soulle  ÔC  de  la  baffe  Navarre  j   au  Nord  le 
bas  Armagnac,  le  Turfan  Se  la  ChalofTe>  ôc  enfin  au  Midy  les  Montagnes  d'Arragon  &  celle 
'Son  hen.  de  Roncalde  en  haute  Navarre.     Son  étendue  efl  de  i<S  grandes  lieues  de  Gafcogne  en  Ion. 
due'         gueur  fur  12  de  largeur  &  dans  cet  efpace  il  renferme  464  Paroifîês.     Il  y  a  deux  Rivières 
ykres.      principales  qui  portent  toutes  deux  le  nom  de  Gaves,  la  première  qui  efl  furnommée  Bear- 
noife  prend  fa  fource  dans  la  Vallée  deBarrege  enBigorre  d'où  elle  coule  par  celle  de  Lavedan 
près  de  l'Abbaie  de  St.  Pé,  elle  entre  en  Bearn  en  laifTant  à  gauche  les  Montagnes  d'Aflbn  & 
s'ouvrant  enfuite  partage  au  travers  d'une  belle  plaine  de  1  o  lieues  de  longueur,  elle  lave  les  murail- 
les de  la  Ville  de  Hay,  trois  lieues  plus  bas  celle  de  Pau,  6  lieues  au  deffous  celle  d'Orthez  &  6  lieues 
par  delà  elle  entre  dans  l'AdouràunquartdelieuëdePeyrourade.  L'autre  Gave  furnommée  d'O 
leron  efl  compofée  de  deux  Gaves  particulières  celle  d'OfTau  &;  celle  d'Afpe,  la  première  prend  fâ 
fource  dans  les  plus  hautes  Pyrénées  près  le  Village  deSaillain  frontière  d'Arragon,  d'où  elle  de- 
feend  avec  beaucoup  de  rapidité  par  les  montagnes  Scia  Ville  d'Offau  Se  paffe  3  lieues  plus  bas  à  la 
Ville  d'Oleron  où  elle  reçoit  la  Gave  d'Afpe,  laquelle  aiant  pris  pareillement  naiffance  au  plus 
haut  des  Pyrénées  à  l'endroit  nommé  Somport  près  du  vieux  Monaflere  de  Sainte  Chiïftine  &;  du 
lieudeCanfrave  en  Àrragon  coule  à  travers  la  Vallée  d'Afpe,  d'où  elle  fe  rend  àOleron  près  des 
t  muraille 
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murailles  de  laquelle  elle  fe  joint  à  la  précédente.  Elles  coulent  enfemble  à  Navarreins  3  lieues .  Pa  u. 
au  defîbus  d'Oleron,  à  Sauveterre,  5  autres  lieues  plus  bas,  puis  aiant  reçeu  la  Rivière  de  Soûl-  ^~ 
le  dite  la  Suzon  elles  fe  rendent  dans  le  Gave  Bearnois  au  defîbus  de  Peyrourade  8c  Te  perdent 
enfemble  dans  l'Adour  au  lieu  dit  Hourgave.  Aucune  de  ces  Rivières  ne  porte  bateau  tant  à 
caufe  de  leur  grande  rapidité  que  des  roches  qui  fe  trouvent  dans  leurs  lits  :  le  Gave  Bearnois 
caufe  fouvent  de  grands  ravages  étant  fujet  à  des  crues  d'eau  qui  emportent  les  terres  voifînes  : 
le  Gave  d'Oleron  s'enfle  aufîi  fouvent  mais  la  hauteur  de  fes  rives  empêche  qu'il  ne  fafle  les 
mêmes  defordres  :  toutes  ces  Gaves  font  extrêmement  poiflbneufes,  on  y  pêche  des  truites,  des 
brochets,  des  faumons  6c  des  petits  faumoneaux  d'un  goût  excellent  qu'on  nomme  Forquans. 

La  Province  de  Bearn  eft  divifée  d'ancienneté  en  r  Senechauffées,  fçavoir  Morlaas,  Pau,^"^" 
Orthez,  Sauveterre  6c  Oleron.     Les  principales  Villes  de  la  SenechaufTée  font  Morlaas  &  Morlaas. 
L'Aubege  defquelles  la  première  eft  la  Capitale  de  la  Province  toute  deferte  6e  ruinée  qu'elle 
fe  trouve  à  préfent,  il  y  avoit  autrefois  une  monnoye  qui  ne  fubfïfte  plus  :  L'Aubege  eft  fort 
petite  fîtuée  à  la  frontière  d'Armagnac  fur  une  hauteur  qui  en  rend  Pafpect  fort  agréable. 
Les  Villes  de  la  SenechaufTée  de  Pau,  font  Pau,  l'Efcar  6c  Nay,  la  première  qui  eft  regardée  ^inechmf- 
comme  la  principale  du  Pais  à  caufe  de  l'ancien  fejour  des  Princes  6c  de  la  réfidence  du  Parle-  p„«. 
ment  eft  petite  mais  bien  bâtie,  afîlfe  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  le  Gave  de 
Bearn  6c  aiant  Tafpect  des  coteaux  de  l'autre  côté  plantez  de  vignes  6c  de  bofquets  qui 
rendent  la  vue  très-agréable,  le  magnifique  Château  qui  s'y  voit  6c  qui  a  été  honoré  de 
la  naifTance  de  Henry  le  Grand  a  été  bâti  par  Alain  d'Albret  dans   le  tems  de  la  Ré- 
gence qu'il  eut  des  Etats  du   Roi  Henri  II.   fon  «petit  fils  environ  l'an  15-18.     L'efcar  ^fcar- 
ou  Lafcar  eft  une  Ville   Epifcopale  fort  ancienne  qui  a  été  connue  des  Romains  fous 
le  nom  de  Benarnenfium  Civitas  aiant  été  ruinée  par  les  Normands,  elle  fut  rebâtie  au  milieu 
du  X  Siècle  6c  placée  fur  une  hauteur  arrofée  d'une  grande  quantité  de  fontaines  d'où  elle  dé- 
couvre une  belle  6c  fertile  plaine  dans  laquelle  coule  le  Gave  Bearnois  qui  n'en  eft  qu'à  un 
quart  de  lieuë,  cette  Ville  fouffrit  beaucoup  en  iyôp  lors  du  changement  de  Religion,  le 
Comte  de  Montgommery  y  dépouilla  les  Eglifes  de  tous  leurs  vafes  6c  ruina  les  tombeaux  des 
Princes  de  Bearn  qui  fe  voioient  dans  la  Cathédrale.     Nay  n'eft  qu'une  petite  Ville  mais  af- 
fez  marchande,  elle  eft  pareillement  fîtuée  fur  le  Gave  Bearnois  quelques  lieues  au  defTus  de 
Pau.     On  ne  compte  que  la  feule  Ville  d'Orthez  dans  la  SenechaufTée  de  même  nom,,  c'eft  Senuhaufi 
une  Ville  bâtie  fur  une  Colline  au  defTus  de  laquelle  fe  voient  les  ruines  d'une  ForterelTe  que"^;.  °' 
les  Princes  de  Bearn  de  la  Maifon  de  Moncade  avoient  élevé  pour  fervir  de  rempart  à  leur 
Province  contre  les  Vicomtes  de  Dax  6c  les  Anglois  qui  leur  fuccederent,  le  Gave  pafTe  au 
pied  du  coteau.     Dans  la  SenechaufTée  de  Sauveterre  on  compte  les  Villes  de  Sauveterre,  Na-  senecbauf- 
varreins  6c  Saillies,  la  première  eft  très  petite  mais  bâtie  comme  les  autres  du  Pais  furunehau-X"  de 
teur  d'où  elle  découvre  une  belle  plaine  qui  rend  fa  fituation  heureufe  &  agréable.     Navar-  NaZaX™ 
reins  eft  une  petite  Ville  fortifiée  de  4  Baftions  fans  aucun  dehors  6c  l'ouvrage  de  Henry  II- reins- 
Roi  de  Navarre  au  tems  duquel  c'étoit  une  Fortereffe  importante,  le  Roi  y  entretient  encore 
une  Garnifon  de  4  Compagnies  d'Infanterie  fous  un  Gouverneur  qui  étoit  au  tems  de  la  con- 
fection de  ce  Mémoire  le  Sieur  de  Caftelmore  ancien  Capitaine  aux  Gardes  âgé  de  pz  ans 
Saillies  n'a  rien  de  confiderable  que  d'avoir  une  fontaine  falée  dont  on  tire  une  afTez  grandes<*;7//'«, 
quantité  de  fel  pour  fournir  tout  le  Bearn  6c  la  Navarre.     Dans  la  Senechauffée  d'Oleron  il  ysenechauf- 
a  les  Villes  d'Oleron  6c  de  Sainte  Marie  6c  de  Moucin,  les  deux  premières  ne  font  feparées  que/**  d'°b- 
par  la  Rivière  qui  coule  entre  eux,  elles  forment  enfemble  une  enceinte  confiderable  6c  bien™*" 
peuplée.     La  Ville  d'Oleron  eft  fi  ancienne  que  l'on  trouve  la  foufcription  de  fes  Evêques  oleron. 
dans  les  premiers  Conciles  de  France  Se  d'Efpagne,  les  Romains  la  connoifloient  fous  le  nom 
ftlluro  ou  Elofénfium  Civiîas,  le  Siège  Epifcopal  eft  dans  la- Ville  de  Sainte  Marie,  les  Habw,,  Ma„ 
tans  de  Tune  6c  de  l'autre  font  tous  negotians  6c  font  prefque  tous  le  commerce  d'Arragon,  \hr\e, 
étoient  riches  avant  l'année  16P4  qu'il  arriva  à  SaragofTe  le  premier  de  Juin  une  fedkiondans 
laquelle  tous  leurs  correfpondans  en  cette  ville  furent  pillez  par  la  Populace  Se  chafTez  après  la 
deftruétion  de  tous  leurs  effets,  on  eftime  la  perte  que  lès  Marchands  d'Oleron  firent  en  cette 
ôccafion  à  plus  d'un  million  de  livres  6c  elle  leur  a  apporté  un  fi  grand  préjudice  que  depuis  ce 
T  o  m.  IL  U  u  u  u  tems 
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Pa  u.  tems  là  le  commerce  a  beaucoup  de  peine  à  s'y  r' établir.     La  Ville  de  Moncin  eil  aufli  for£ 
"^vj-^  peuplée  6c  fes  Habitans  font  la  plupart  gens  de  commerce,  le  territoire  e,   eil  fort  étendu  Se 
Montagnes  rapporte  quantité  de  vins.     Il  y  a  de  plus  dans  cette  Senechauflee  trois  Vallées  environnées 
de  hautes  montagnes  qui  font  des  branches  de  la  chaine  principale  des  Pyrénées,  ces  montagnes 
contiennent  de  différentes  mines  de  plomb,  de  cuivre  Se  de  fer  Se  font  couvertes  en  plufieurs 
endroits  de  fort  beaux  fapins  defquels  depuis  iz  ou  ij"  ans  on  a  tiré  des  mats  de  vaiiîèau  par- 
faitement beaux  Se  des  planches  pour  doubler  les  batimens,  on  s'en  fert  auffi  pour  le  lambris 
des  maifons  ajuflées.     Ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  dans  la  Vallée  d'Offau  eft  la  Montagne 
de  même  nom  que  l'on  tient  l'une  des  plus  hautes  des  Pyrénées,  on  prétend  découvrir  du  plus 
haut  de  fon  Commet  les  deux  mers  à  l'Orient  &  à  l'Occident  :  il  y  a  des  eaux  minérales  à  Aiguës 
caudes  qui  font  excellentes  pour  les  maux  d'eftomach  Se  la  guerifon  des  plaies,  ainfî  que  cel- 
les nommées  Aigues-bonnes  à  caufe  de  leur  vertu  falutaire.     Dans  la  Vallée  d'Afpe  les  eaux 
d'Efcot  qui  font  raffraichiffantes  Se  dans  le  voifïnage  d'Oleron  celles  d'Ogen  de  pareille  qua- 
lité, la  dernière  des  Vallées  eft  celle  de  Barétons  qui  n'a  rien  de  fingulier. 
®ualttk  du     En  gênerai  le  Bearn  eft  un  Pais  fec  Se  montueux  dont  les  hauteurs  ne  font  convertes  que  de 
Landes  remplies  de  fougères  defquelles  on  ne  tire  autre  utilité  que  celle  d'enfumer  les  terres 
les  plaines  font  beaucoup  meilleures,  on  n'y  femeque  peu  de  feigle  Se  encore  moins  de  froment 
mais  on  y  recueille  quantité  de  millet  qui  eil  une  forte  de  bled  venu  des  Indes  dont  le  Peuple 
fê  nourrit.     Les  autres  récoltes  du  Pais  font  le  vin  qui  y  croit  en  quantité  Se  qui  y  eft  fi  bon 
que  l'Auteur  afTeure  qu'il  n'y  a  point  de  Province  où  il  s'en  trouve  de  meilleur,  les  terroirs  de 
réputation  font  Jurançon,  Bellocq,  Puis  Se  Viébuz  dans  la  Senechauffée  de  Morlaas  ou  les 
Anglois  Se  Hollandais  en  viennent  acheter  pareequ'il  fouffre  bien  la  mer.     Le  lin  eft  encore 
un  des  meilleurs  produits  du  Bearn,  on  le  convertit  en  toiles  qui  ont  leur  débit  en  Efpa^ne 
aufîîbien  que  les  beftiaux  qu'on  y  engraiffe  Se  les  chevaux  qu'on  y  eleve  lefquels  font  petits 
caratfere  nerveux  Se  ont  le  pied  propre  à  cheminer  dans  les  Montagnes.     Ces  differens  avantages  de  la 
d»  KpZpie.  Province  font  que  le  Peuple  y  vit  aifément,  mais  l'argent  n'y  entre  que  par  le  commerce  d'Ef- 
pagne,  foit  au  moien  de  la  vente  des  denrées,  foit  par  le  travail  que  les  gens  du  commun  y  vont 
faire  duquel  ils  font  toujours  bien  paiez,  la  Nobleffe  de  Bearn  eft  pauvre  pareequ'aiant  peu  de 
revenu  elle  n'a  pas  les  mêmes  reffources  que  le  Peuple  pour  s'enrichir.     D'ailleurs  le  caractère 
propre  des  Bearnois  eft  l'affiduité  au  traval  Se  l'induftrie,  la  fobrieté,  Poeconomie,  la  pro- 
preté, mais  en  leur  reproche  trop  d'attachement  à  leurs  intérêts  Se  le  manque  de  fîneerité 
ils  font  tous  bien  faits,  robuftes  Se  de  taille  commune  :  en  169  f  on  fît  un  dénombrement  de 
tout  le  Peuple  de  la  Province  qui  fe  trouva  monter  y  compris  les  femmes  à.  ip8ooo  peribnnes 
les  mortalitez  de  1603  Se  i5p4  en  avoient  emporté  environ  6000. 
Hifloire  dt     L'Auteur  commence  fon  récit  Hiftorique  de  la  Souveraineté  de  Bearn  par  la  fuppofition 
Bear"'      que  Jules  Cefar  en  a  fait  la  Conquête  Se  l'a  uni  à  la  Novempopulanie  Province  Romaine  dont 
il  donne  la  Garonne,  les  Pirenées  Se  la  Mer  pour  dernières  limites,  il  eft  aifé  de  voir  combien 
il  y  a  peu  d'exactitude  dans  ce  difeours,   mais  comme  l'affujetiffement  des  Cantabres  fait 
par  Augufte  n'eft  pas  éloigné  de  ce  temps  là  auffi  bien  que  l'établiffement  de  la  Province  de 
Novempopulanie,  ce  n'eft  pas  la  peine  de  relever  fon  erreur.  Il  prétend  enfùite  qu'EvaricRoi 
Got  enleva  cette  Province  aux  Romains,  mais  que  Clovis  Roi  de  France  la  conquit  fur  fbn 
Succefleur  en  forte  que  le  Bearn  reconnut  abfolument  la  Monarchie  Françoife  jufqu'au  Re»ne 
de  Clotaire  II.  fous  lequel  il  fe  révolta,  il  y  a  plus  de  vraifemblance  à  croire  que  l'incurfîon 
des  Gafcons  étant  arrivée  dans  ce  tems-là,  le  Bearn  fut  un  des  premiers  Païs  dont  ils  s'empa- 
rèrent, l'Auteur  ajoute  qu'il  ne  r'entra  fous  l'obeiffance  des-  Rois  de  France  qu'au  tems  de 
Charlemagne,  ce  qui  marque  affez  qu'il  avoit  fuivi  le  fort  de  toute  la  Gafcogne  en  obeilTant 
aux  Ducs  Eudes  Hunauit  Se  à  Gaiffer.  En  8zo  Louis  le  Débonnaire  aiant  chaffé  Loup  Ccn- 
tulle  nouveau  Duc  des  Gafcons  donna  félon  l'Auteur  l'inveftiture  du  Bearn  à  l'un  de  fes  en- 
fans  dont  il  voulu  recompenfer  la  fidélité,  mais  on  ne  connoit  point  fes  SuccefTeurs  jufqu'à 
Centule  I.  qui  vivoit  en  005* .  On  pourroit  inférer  de  là  que  cette  prétendue  inveftiture  n'eft 
pas  vraie  puifqu'auffi  bien  le  Règne  du  Débonnaire  n'eft  point  l'époque  de  la  propriété  des 
Fiefs,  c'eft  même  l'avancer  beaucoup  que  la  mettre  à  l'année  90  f,  mais  comme  le  Bearn  é- 
s  toit 
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toit  éloigné  du  centre  de  la  Monarchie,  il  eft  probable  que  fes  Gouverneurs  ont  été  des  pre- 
miers à  ufurper  la  propriété,  d'ailleurs  on  peut  croire  que  ces  premiers  Princes  étoient  la  Po- 
fterité du  Duc  Loup  Centule  comme  on  le  dit  communément,  l'affectation  réitérée  d'en  pren- 
dre le  nom  en  fert  de  preuve.  Entre  les  Princes  de  cette  Famille  celui  qui  a  brillé  plus  que 
tous  les  autres  a  été  Centule  4,  qui  devint  Comte  de  Bigorre  en  1078  par  Ton  alliance  avec 
Beatrix  qui  en  étoit  héritière,  il  fut  père  de  Gallon  4,  qui  lui  fucceda  dansleBearn  8c  de  Cen- 
tule premier  Comte  de  Bigorre  qui  a  été  Chef  de  la  féconde  Famille  de  ce  nom.  Gafton  4  fut 
auffi  un  Prince  illuftre,  lequel  après  avoir  affilié  Godefroy  de  Bouillon  à  la  Conquête  de  Je- 
rufalem  revint  en  France  où  il  accrut  fes  Etats  de  la  Conquête  du  Pais  de  Soulle  &  de  la  Vi- 
comte de  Dax,  il  mourut  en  faifant  la  guerre  contre  les  Infidèles  en  Arragon  l'an  1 1 30,  fon 
fils  Centule  5*  fut  le  dernier  de  cette  Famille,  il  mourut  encore  en  Efpagne  en  1 1 34  lailTant 
le  Bearn  à  fa  Sœur  Guifcarde  veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Gavaret.  Celle-ci  lelaifla  pareil- 
lement à  Pierre  fon  fils,  mort  en  115-3  lequel  n'eut  qu'un  fils,  mort  fans  pofterité  &  une  fil- 
le nommée  Marie  époufe  de  Guillaume  Seigneur  de  Moncade  l'un  des  grands  de  Catalogne, 
cette  Vicomteffe  de  Beam  fut  mère  de  Gallon  6  premier  mary  de  la  Comtelfe  Petronille  de 
Bigorre  dont  il  n'eut  point  d'enfans  &  de  Guillaume  Raimond  qui  fucceda  à  fon  frère  en  1215* 
&  mourut  en  1223,  Guillaume  fon  fils  8c  fon  Succelfeur  fut  père  de  Gallon  7  l'un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  tems,  8c  fameux  par  la  guerre  qu'il  foutint  contre  les  Anglois,  il  époufa 
Marthe  de  Mathas  Comtelfe  de  Bigorre  dont  il  eut  la  ComtefTe  Conilance  depolfedée  de  la 
Bigorre  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  8c  Marguerite  époufe  de  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix  auquel  elle  apporta  la  Souveraineté  de  Bearn  en  1290.  Roger  Bernard  mourut  en  1 303 
lailTant  Gallon  I.  de  la  Race  de  Foix  qui  époufa  Jeanne  d'Artois  fille  de  Philippe  Seigneur  de 
Conches  8c  fut  auteur  de  deux  Branches,  l'ainée  qui  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Gallon  Phe- 
bus  Comte  de  Foix  8c  Souverain  de  Bearn,  qui  après  avoir  vécu  avec  toute  la  gloire  poffible, 
mourut  en  1 39 1  i  &  la  cadette  furnommée  des  Vicomtes  de  Callelbon  Seigneurs  de  Montcade  qui 
fut  appellée  à  lafucceffion  de  Gallon  Phebus  en  la  perfonne  de  Mathieu  mort  en  1 398  &  en  celle 
d'Ifabeau  de  Foix  fa  fœur  époufe  d' Archambault  de  GraillyCaptal  de  Buch  &  par  elle  Souverain  de 
Bearn  8c  Comte  de  Foix.  La  Maifon  deGrailly  honorée  de  la  Succeffion  de  ces  grandes  Terres 
cefTa  de  porter  fon  propre  nom  8c  prit  celui  deFoix  d'ont  l'alliance  fembloit  avoir  mis  le  comble  à  fa 
fortune  5  Archambault  mourut  en  1 4 1 2  laiffant  Jean  fon  fucceffeur  dans  fes  Etats,  Gallon  Tige  des 
Comtes  Candale  de  Gurfon  8c  des  Seigneurs  de  Villefranche  8c  Archambault  Seigneur  de 
Noailles  tué  fur  le  Pont  de  Montereau  avec  le  Duc  Jean  de  Bourgogne.  Jean  premier  Comte 
de  Foix  8c  de  Bigorre  Souverain  de  Bearn  fe  maria  trois  fois,  laifîa  du  fécond  lit  Gallon  4  qui 
lui  fucceda  8c  du  troifiéme  Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec  né  poilhume  en  l'année  145" 3, 
celui-ci  époufa  Jeanne  Daidie  fille  d'Odet  Comte  de  Commenge  8c  de  Marie  de  Lefcun  dont 
il  eut  les  trois  frères  de  Foix  fi  célèbres  fous  le  Règne  de  François  I.fçavoir  Odet  Seigneur  de 
Lautrec,  Thomas  Seigneur  de  Lefcun  8c  André  Seigneur  de  l'Efparre  avecFrançoife  femme 
de  Jean  de  Laval  Seigneur  de  Château  briant  morte  le  16  Octobre  15-37.  Gallon  4  Comte 
de  Foix  époufa  en  1434  Eleonor  héritière  de  la  Couronne  de  Navarre  fille  de  la  Reine 
Blanche  d'Evreux  8c  de  fon  fécond  mary  Jean  d' Arragon,  l'un  8c  l'autre  moururent  en  1472, 
leur  fils  aine  Gallon  Prince  de  Vianne  avoit  époufe  en  1461  Madelaine  fille  du  Roi  Charles 
VII.  mais  il  mourut  avant  fon  père  en  1 470  laiffant  François  Phebus  Roi  de  Navarre  après 
fon  Aieul  mort  fans  alliance  en  1483  8c  Catherine  héritière  de  fa  Couronne  8c  de  fes  biens 
qu'elle  porta  dans  la  Maifon  d'Albret  de  laquelle  la  pofterité  eft  trop  connue  pour  la  rappor- 
ter ici.  Henry  IV.  aiant  recueilli  tous  les  biens  des  Maifons  de  Foix  8c  d'Albret  parvint  au 
Roiaume  de  France  en  1 5-89,  toutefois  l'union  de  fes  Etats  avec  la  Couronne  ne  fut  or- 
donnée qu'en  1620  par  le  Roi  Louis  XIII.  fon  Succelfeur  8c  depuis  ils  n'en  ont  point 
été  aliénez. 

Après  THiftoire  l'Auteur  paffe  au  Gouvernement  du  Païs  8c  dit  que  les  affaires  y  font  trai-  Gouverne- 
tées  par  les  Etats  qui  s'affemblent  tous  les  ans  en  vertu  d'une  commiffion  du  Roi  adreffée  au  /u  Bea^ 
Gouverneur  ou  au  Lieutenant  de  Roi  en  l'abfence  du  premier,  cette  commiffion  les  honore  *«  Euti. 
toujours  du  pouvoir  d'y  repréfenter  fa  perfonne  8c  en  confequence  de  cette  commiffion  celui 
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Pa  v.  à  qui  elle  eft  adreffée  convoque  les  Etats  à  un  jour  &  lieu  certains  écrivant  à  cet  effet  des  let- 
tres circulaires  à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  affilier.  Les  Etats  du  Bearn  font  compofez  de 
deux  Corps,  le  Clergé  &  la  Nobleffe  n'en  fait  qu'un,  le  tiers  état  fait  le  fécond.  Les  Eccle- 
fîaftiques  qui  ont  entrée  aux  Etats  font  les  Eveques  de  l'Efcar  6c  d'Oleron  avec  les  Abbez  de 
Sauvalade,  de  Luc  6c  de  Larreule.  A  la  tête  de  la  Nobleffe  il  y  a  i  z  Barons  anciens  &  4 
moins  anciens,  mais  tous  les  Gentils  hommes  Seigneurs  de  Paroiffes,  ceux  même  que  l'ufage 
du  Pais  nomme  Abbez  Lays,  c'eft  à  dire  qui  poffedent  les  dixmes  inféodez  avec  droit  de  pa- 
tronage &  nomination  aux  Cures,  ceux  enfin  qui  ont  des  Terres  érigées  en  Fief  par  bénéfice 
particulier  du  Prince,  tous  ceux-là  ont  droit  d'entrée  aux  Etats  6c  on  compte  en  tout  r.4.0  en- 
trées dans  le  Corps  de  la  Nobleffe.  Le  tiers  Etat  eft  compofé  des  Maires  6c  Jurats  de  42 
Villes  ou  Communautez  d'ont  le  Roi  eft  feul  Seigneur.  L'Evêque  de  Lefcar  eft  Préfïdent 
né  des  Etats  en  quelque  lieu  qu'ils  le  tiennent,  en  fon  abfence  l'Evêque  d'Oleron  préfide  ou 
le  plus  ancien  des  Abbez.  L'ordre  de  la  féance  eft  que  le  Commiffaire  du  Roi  étant  aflïs  en 
un  fauteuil  au  haut  bout  de  la  falle  où  fe  tient  l'Affemblée,  les  Evêques  prennent  leurs  places  a 
fâ.  gauche  pareillement  dans  des  fauteuils  6c  les  Abbez  après  eux  dans  des  chaifès  à  dos,  la  No- 
bleffe occupe  la  droite  par  le  banc  des  1 2  Barons  anciens,  celui  des  4  Barons  nouveaux  6c  ceux 
du  refte  des  Gentilshommes  qui  prennent  place  comme  ils  fe  trouvent  fans  diftindion  ni  pré- 
féance.  11  y  a  de  plus  2  Syndics  généraux  des  Etats,  l'un  d'épée,  l'autre  de  robe,  un  Secré- 
taire 6c  un  Treforier.  Le  jour  de  l'Affernblée  étant  arrivé  les  Etats  députent  au  Commiffaire 
du  Roi  pour  le  complimenter,  un  Baron  portant  toujours  la  parole,  rufage  eft  que  le  Com- 
miffaire reçoit  cette  deputation  debout  6c  couvert,  étant  à  côté  du  fauteuil  du  Roi,  après  cet- 
te première  cérémonie  les  Etats  fe  retirent  au  lieu  de  leur  Affemblée  <k  nomment  dix  Com- 
miffaires  lefquels  pendant  les  5  premiers  jours  font  occupez  à  recevoir  èc  examiner  les  requê- 
tes qui  leur  font  préfentées,  mais  ce  terme  de  5  jours  paffé  ils  n'en  reçoivent  plus.  Les  Sin- 
dics  font  raport  à  tour  de  rolle  au  premier  Corps  de  celles  qui  ont  été  examinées  enfemble  de 
l'avis  des  10  Commiffaires  fur  chacune  d'elles,  après  quoi  l'on  délibère,  enfuite  les  mêmes  Sin- 
dics  font  raport  au  tiers  Etat  des  mêmes  requêtes  6c  de  l'avis  du  premier  Corps.  L'ordre  de 
délibération  eft  tel  que  quand  le  tiers  Etat  n'eft  pas  de  même  avis  que  le  premier  corps  on  le 
fait  opiner  jufqu'  à  3  fois  per  la  même  affaire,  que  s'il  perfîfte  dans  fon  fentiment  l'affaire 
tombe  Se  l'on  n'en  parle  plus,  ou  bien  le  Commiffaire  du  Roi  qui  tient  les  Etats  fait  office 
pour  concilier  les  deux  avis,  mais  pour  l'ordinaire  quand  il  y  trouve  de  la  difficulté  il  exhorte 
les  deux  Corps  à  fonger  à  une  autre  affaire,  ce  qu'on  ne  refufe  gueres  particulièrement  dans 
l'état  préfent  des  choies.  Quand  la  délibération  porte  qu'il  fera  préfenté  un  cahier  au  Com- 
mifîàire  pour  obtenir  la  réparation  de  quelque  grief,  les  Sindics  le  lui  préfentent  6c  il  y  repond 
comme  il  le  juge  à  propos  à  l'afïïftance  de  fon  Confeil,  mais  quand  d'autres  délibérations  por- 
tent qu'on  fe  pourvoira  au  Roi  dans  les  cas  que  le  Commiffaire  ne  peut  décider,  les  Sindics 
envoient  le  cahier  à  l'Agent  des  Etats  à  Paris  pour  en  folliciter  la  reponfe.  Mais  comme  les 
Etats  ne  s'affemblent  qu'une  fois  dans  l'année  6c  qu'il  peut  arriver  6c  qu'il  arrive  en  effet  quel- 
que quantité  d'affaires  imprévues  auxquelles  il  eft  neceffaire  de  pourvoir  par  l'autorité  de3 
mêmes  Etats,  il  eft  d'ufage  que  chaque  corps  choifit  1 2  Commiffaires  lefquels  enfemble  for- 
ment ce  qu'on  appelle  l'abrégé  des  Etats  auquel  il  appartient  de  décider  ce  qui  fe  préfente  pour 
être  néanmoins  leurs  délibérations  approuvées  ou  rejettées  aux  Etats  Généraux  les  plus  pro- 
chains. La  convocation  de  l'Abrégé  eft  faite  auffi  fouvent  que  le  cas  le  requiert  par  les  Sin- 
dics, en  confequence  néanmoins  d'une  permiffion  du  Gouverneur  6c  de  l'avis  de  l'Evêque  de 
Lefcar  qui  y  préfide  comme  aux  Etats  mêmes.  Quand  les  Commiffaires  de  lAbregé  ont  été 
nommez  6c  que  les  autres  affaires  ont  été  délibérées,  les  Etats  procèdent  à  fixer  les  dons  qu'ils 
font  au  Roi,  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  èc  autres  gratifications  ou  charges 
ordinaires  6c  extraordinaires,  après  quoi  ils  élifent  5*  Commiffaires  du  premier  Corps,  lef- 
quels avec  9  du  fécond  calculent  enfemble  le  montant  de  la  depenfe  générale  èc  en 
font  la  répartition  fur  les  Paroiffes  du  Pais  au  nombre  de  464  à  proportion  des  feux  qu'elles 
contiennent,  à  raifon  de  tant  par  feu  paiable  en  deux  termes  dont  on  convient,  les  9  Com- 
mifïàirs  du  fécond  ordre  font  toujours  les  Jurats  des  Villes  de  Morlaas,d'Orthez,  d'Oleron  &z 
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de  Sauveterre  8c  celui  des  trois  Vallées  autrement  du  Païs  de  montagnes,  lefquéls  par  un  privi- 
lège particulier  font  toujours  les  premiers  Commiflaires  de  l'impofition,   les  4  autres  font  les 
Jurats  des  autres  Villes  6c  Communautez  qui  roulent  ememble  tour  à  tour.     Les  Commif- 
faires  aiant  ré^lé  la  repartition  générale,  en  remettent  l'acte  entre  les  mains  du  Tréforier  pour 
en  faire  le  recouvrement  6c  pour  acquiter  l'Etat  de  depenfe  qui  lui  eft  pareillement  remis  }  il 
rend  compte  du  tout  de  2,  en  2.  ans,  c'eft  là  la  forme  6c  la  difeipline  que  les  Etats  de  Bearn 
obfervent  de  tems  immémorial. 

L'Auteur  aiant  enfuite  à  traiter  de  l'état  du  Clergé  dans  fa  Province  commence  cet  Article  niftoin  de 
par  l'Hiftoire  de  la  Religion  qui  y  a  fouffert  deux  changemens  importans,le  premier  quand  dQlaRel'^m' 
Catholique  le  Bearn  eft  devenu  Calvinifte  6c  le  fécond  au  contraire.     Le  premier  change- 
ment fut  l'ouvrage  de  la  Reine  Marguerite  de  Navarre  fœur  du  Roi  François  I.  qui  dans  le 
defir  de  feience  dont  elle  étoit  entêtée  fit  venir  près  d'elle  6c  dans  les  Etats  du  Roi  fon  mari 
Jaques  le  Fevre  d'Etaples  &  Gérard  RoufTel  Abbé  de  Clairac  qu'elle  éleva  à  l'Evêché  d'Ole- 
ron,  ces  deux  perfonnes  furent  fes  Maitres  dans  la  nouvelle  Religion  6c  en  jetterent  les  fonde- 
mens  en  Bearn  :  on  prétend  toutefois  qu'elle  revint  au  Culte  Romain  6c  qu'elle  mourut  très 
Catholique  en  1 5-49  au  Château  d'Ordois  en  Bigorre,  fa  fille  Jeanne  au  ni  Reine  de  Navarre 
élevée  dans  les  nouveaux  fentimens  lès  embraflà  ouvertement,   obligea  fon  mary  Antoine  de 
Bourbon  à  en  faire  la  même  profeflîon  qu'il  quitta  néanmoins  de  peur  d'irriter  le  Roi  Henry 
II,  mais  il  y  retourna  une  féconde  fois  après  la  mort  de  ce  Prince  6c  redevint  Catholique  ,peu 
de  tems  avant  fa  mort  arrivée  en  1  f6z  au  fiege  de  Rouen.     La  Reine  Jeanne  étant  après  ce- 
la Maitreffe  abfoluë  fit  des  loix  pour  abolir  la  Religion  Romaine  dans  le  Bearn,  elle  fit  faifir 
les  biens  Ecclefiafliques  pour  en  appliquer  les  revenus  à  l'entretien  des  Miniftres  6c  d'un  Col- 
lège qu'elle  fonda  à  Lefcar,  mais  elle  mourut  en  15-72  dans  un  voiage  qu'elle  fit  à  Paris  6c  l'on 
foupçonna  qu'elle  y  fut  empoifonnée  en  haine  de  fa  Religion.    Henry  IV.  fon  fils  protégea 
le  Calvinifme  comme  elle  avoit  fait  avant  fa  converfion  6c  même  depuis  il  n'abrogea  aucune 
des  loix  établies  en  Bearn  par  fa  mère  fi  ce  n'eft  qu'il  y  permit  l'exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine, le  Roy  Louis  XIII  rendit  les  biens  aux  Ecclefiafliques  en  1620  par  un  Edit   qu'il 
vint  faire  exécuter  en  perfonne  pour  obvier  aux  mouvemens  qui  auroient  pu  arriver  6c  depuis 
ce  tems  jufqu'en  1684011  pouvoit  compter  que  la  moitié  du  Peuple  avoit  quitté  Pherefie, 
mais  cette  année  il  plût  au  Roi  de  révoquer  l'Edit  de  Nantes  dans  toute  l'étendue  de  fes  E- 
tats  6c  le  Bearn  fe  trouva  tout  à  coup  Catholique.     L'Auteur  avoue  néanmoins  que  ces  nou- 
veaux convertis  s'acquittent  mal  en  cette  Province  des  devoirs  de  la  Religion  Romaine,  mais 
il  prétend  qu'ils  ne  font  demeurez  dan/  leur  opiniâtreté  que  par  l'efperance  qu'ils  ont  toujours 
eue  pendant  la  guerre  du  Prince  d'Orange  de  voir  rétablir  leurs  Temples  6c   il   compte  que 
comme  la  vanité  de  cette  efperance  s'eft  fait  fentir  depuis  la  paix,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces 
nouveaux  fidèles  feront  à  l'avenir  leur  devoir  avec  plus  de  régularité.     Il  obferve  enfin  qu'il 
n'eft  prefque  pas  forti  de  Huguenots  du  Bearn  pour  fe  retirer  dans  les  Païs  étrangers. 

L'Auteur  traite  enfuite  de  l'état  du  Clergé  dans  l'ordre  fuivant.     Il  dit  que  le  Diocèfe  de^*'  ^ 
Lefcar  comprend  178  Paroifles  toutes  de  la  Principauté  de  Bearn,  que  l'Evêché  vaut  13  klyJiché  de 
14000 1.  de  revenu  6c  que  la  plupart  de  fes  biens  lui  ont  été  donnez  par  Sanche,  fils  de  Loup  Lefcar. 
Duc  de  Gafcognc  au  tems  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.     Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Lefcar  eft  de  6  Chanoines  qui  ont  chacun  700 1.  de  revenu  <k  18  Prebendez  qui  en 
ont  zoo,  c'eft  le  feul  Chapitre  du  Diocèfe.     Le  Diocèfe  d'Oleron  eft  plus  étendu  que  le  Ev^cj^ 
précèdent  aiant  209  Paroifles  en  Bearn  6c  64  dans  le  Païs  de  Soulle,  mais  l'Evêché  ne  vaut  d'Oleron; 
que  iooool.  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft,  comme  celui  de  Lefcar,  de  6  Chanoines  qui  ont 
800 1.  6c  de  8  Prebendez  qui  n'en  ont  que  zoo.>  l'Evêché  de  Lefcar  eft  occupé  par  Mr-  de 
Mefples  6c  celui  d'Oleron  par  Mr- de  ......  nouvellement  nommé.     Il  n'y  a  que  4  Ab-    ,,   ,  . 

baïcs  dans  le  Bearn,  Luc  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  5*  à  6000 1.  de  rente,  Larrealledu  même 
Ordre  de  zoool.  Sauvalade  de  l'Ordre  de  Citeaux  fille  deGuvont  6c  dépendante  de  Morimont 
de  3000 1.  cette  Maifon  a  été  fondée  en  1 127  par  Gafton  4  le  Héros  duBearnj  la  dernierceft 
de  filles  6c  du  même  Ordre  de  Citeaux  nommé  St.  Sigifmond,  elle  eft  en  réputation  d'être 
fort  pauvre.  On  ne  compte  que  3  Prieurez  dans  le  Bearn  que  l'Auteur  dit  n'être  d'aucune 
To  m.  II.  X  x  x  x  confe- 
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confequence.  Il  y  a  à  Pau  un  Séminaire  pour  le  Diocèfe  de  Lefcar  qui  efl  fous  la  direction 
'des  Pères  de  la  Miffion,  il  n'y  en  a  point  dans  le  Diocèfe  d'Oleron.  On  compte  aufli  deux 
Collèges  en  Bearn,  celui  de  Pau  tenu  par  les  Jefuites  Se  celui  de  Lefcar  par  les  Barna- 
bites. 
Gouverm-  A  l'égard  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province  l'Auteur  dit  que  le  Duc  de  Gram- 
ment  Mih- mont  en  eft  Gouverneur  en  Chef  ainfi  que  de  la  baffe  Navarre,  que  la  Charge  de  Lieutenant 
General  a  été  confervée  à  la  Famille  du  Comte  de  Rebenac  qui  en  étoit  pourvu,  que  celle  de 
Lieutenant  de  Roi  cil  pofîédée  par  le  Marquis  de  Lous  5c  qu'enfin  le  Bearn  n'a  aucune  Place 
forte  à  l'exception  de  celle  de  Navarreins  dont  il  a  été  parlé,  la  Milice  de  la  Province  a  été 
confiderable  avant  fa  réduction,  elle  étoit  d'un  Régiment  de  30  Compagnies  à  100  hommes 
chacune.  Quant  à  la  Juflice  de  Bearn  elle  efl  adminillrée  dans  toute  fon  étendue  félon  les 
Coutumes  qui  y  font  en  ufageScqui  ont  le  nom  particulier  de  fore,  aforo:  les  anciens  Princes  a- 
voient  une  Cour  de  Juflice  qui  portoit  le  nom  de  Cour  Majour,  laquelle  terminoit  en  dernier 
reffort  les  conteflations  qui  lui  étoient  portées  par  appel  des  autres  Juflices  Se  elle  étoit  com- 
pofée  de  2.  Evêques  Se  de  12.  Barons  du  Pais,  mais  Henri  II.  Roi  de  Navarre  de  la  Maifon 
d'Albret  érigea  en  fa  place  un  Confeil  Souverain  pourrefiderà  Pau  duquel  êc  delaChatelainie 
qui  étoit  pareillement  une  Cour  fuperieure,  le  Roi  Louis  XIII  a  formé  en  l'année  162.0  le 
Parlement  de  Navarre  Se  Bearn  réfident  à  Pau.  Au  mois  de  Janvier  15*2.7  le  même  Roi  Hen- 
ry II.  établit  une  Chambre  des  Comptes  à  Pau  Se  pour  reffort  lui  donna  la  baffe  Navarre,  le 
Bearn,  les  Cointez  de  Foix  Se  de  Bigorre,  les  Vicomtez  de  Marfan,  Turfan,  Gavardon,  8c 
la  Baronie  de  Captieux,  les  Vicomtez  de  Lautrec  Se  de  Nebouffan,  la  Baronie  d'Afler,  Vil- 
lemure  Se  les  4  Vallées  d' Aure.  En  1 62.4  le  Roi  Louis  XIII.  unit  à  cette  Compagnie  la  Chambre 
des  Comptes  de  Nerac  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'un  même  Corps  fous  le  titre  de  Chambre 
des  Comptes  de  Navarre  Se  cette  Chambre  de  Nerac  comprenoit  outre  la  Duché  d'Albret,  la 
Comté  d'Armagnac  Se  toutes  fes  dépendances,  le  Païs  d'Eauffan,  la  Seigneurie  de  Rivière 
baffe,  la  Comté  de  Fezenfaguet  Se  fes  dépendances,  la  Comté  de  Rodez  Se  les  4  Chatelainies 
de  Rouergue,  la  Comté  de  Perigord  Se  la  Vicomte  de  Limoges.  Par  un  dernier  Edit  de  l'an 
1691  le  Roi  a  fait  un  nouveau  changement  dans  ces  Compagnies  en  uniffant  la  Chambre  des 
Comptes  au  Parlement  Se  lui  attribuant  en  cet  état  la  connoiffance  de  tout  ce  qui  appartient 
aux  Chambres  des  Comptes  des  autres  Provinces,  même  celle  de  la  monnoye  dont  la  Cham- 
bre avoit  l'attribution  des  fon  premier  établiffement,  mais  pareeque  l'on  a  été  obligé  de  di- 
llraire  plufieurs  Terres  Se  Seigneuries  du  reffort  de  cette  Chambre  des  Comptes  pour  former 
la  jurifdiclion  des  Cours  Souveraines  établies  à  Bordeaux  Se  à  Montauban,  on  a  uni  au  Parle- 
ment de  Pau  tout  le  Païs  de  Soulle  qui  dependoit  auparavant  de  celui  de  Bordeaux.  En  cet 
Parlement,  état  le  Parlement  de  Pau  efl  compofé  d'un  premier  Préfident,de  7  autres  Préiîdens  à  mortier 

de  46  Confeillers,  deux  Avocats  Se  un  Procureur  General. 
seneebauf-      Outre  ce  premier  Corps  il  y  a  dans  le  Bearn  comme  il  a  été  dit  y  Senechauffées  Roiales 
Iees'         compofées  d'un  Lieutenant  du  Senechal  de  la  Province,  qui  étoit  ci-devant,  le  Comte  de  Re- 
benac dont  la  Charge  appartient  encore  à  fa  Famille,  d'un  Procureur  du  Roi,  il  faudrait  a- 
jouter  d'un   Confeiller  Garde-Scel,    mais   les  Charges   n'en    ont  point   été  levées,    ces 
Juges  connoiffeilt  de  toute  forte  d'affaires  civiles  à  l'exception  des  décrets,  mais  ils  n'ont 
aucune   compétence  pour    les    affaires   criminelles,    l'appel    de    leur   jugement    refîbrtit 
Procureurs  nuement  au  Parlement.     Outre   ces  Sièges  de  Jurifdiction   le  Bearn  efl  partagé  entre 
du  Roi.       j  ^  Procureurs  du  Roi  nommez  vulgairement  Procureurs  de  Parfans,    defquels  chacun  a 
un  territoire  limité  dans  lequel  ils  ont  droit  d'informer  d'Office,  quoiqu'ils  le  foffent  auf- 
fi  à  la  requifition  des  parties  Se  ils  remettent  leurs  informations  au  Parlement  :  de  ces  1 3  Of- 
ficiers il  y  en  a  y  auxquels  depuis  l'année  1691,  on  a  donné  le  titre  de  Procureurs  du  Roi  dans 
les  cinq  Senechauffées  avec  toutes  les  fonctions  ordinaires  aux  Procureurs  du  Roi  des  autres 
Juftices,  de  Baillages  ou  Senechauffées  du  Roiaume.     Au  furplus  le  Roi  efl  Seigneur  haut  Jullicier  de 
'  toute  la  Province,  les  Seigneurs  particuliers  des  Paroiffes  n'ont  d'autre  efpece  de  Juflice  que 
celle  qui  efl  nommée  moienne  Se  baffe  dans  le  relie  du  Roiaume,  cependant  leurs  Jurats  qui 
font  leurs  Juges  connoiffent  de  toutes  fortes  de  nature  d'affaires,  ils  font  même  les  décrets  privative- 
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ment  aux  Sénéchaux  &  au  Parlement,  mais  en  matière  criminelle  ils  ne  peuvent  ordonner  au- 
cune peine  afflictive,  ils  ont  feulement  le  pouvoir  de  former  leur  avis  Se  de  les  envoier  au  Par-V 
lement  &  dans  les  cas  où  il  n'échoit  qu'une  amende  ou  condamnation  pécuniaire  ils  la  peuvent 
ordonner  pourvu  qu'elle  ne  foit  pas  bien  confiderable.  L'appel  de  leur  Jugement  en  matière 
civile  peut  être  porté  au  choix  des  parties  ou  devant  les  Sénéchaux,  ou  au  Parlement,  il  eft  à 
remarquer  encore  que  toute  partie  a  droit  en  quelque  caufe  que  ce  foit  de  fe  pourvoir  directe- 
ment au  Parlement  fans  elTuier  la  Jurifdidion  inférieure  des  Jurats  ou  Sénéchaux.  L'Auteur  Monnoie; 
traite  enfuite  de  la  monnoye  Se  dit  que  de  trois  fabriques  qui  étoient  autrefois  dans  la  Province 
feavoir  Morlaas,  St.  Pain  Se  Pau  il  n'y  a  que  la  dernière  qui  ait  été  maintenue',  parce  qu'il 
n'y  a  point  affez  de  travail  pour  les  occuper,  cette  Jurifdiclion  eft  compofée  d'un  General 
Provincial  de  la  monnoie,  d'un  premier  &  fécond  Juges  Gardes  lefquels  ne  connoifTcnt  que 
des  compilations  qui  arrivent  entre  les  ouvriers  de  la  monnoie,  mais  qui  à  l'égard  des  délias 
publics  ou  particuliers  n'ont  d'autre  droit  que  celui  d'informer  &  de  porter  leurs  informations 
au  Parlement  qui  juge  ces  matières  comme  les  autres  en  dernier  refort.  La  Maréchauffée  du  Mare- 
Bearn  eft  dans  le  cas  de  toutes  les  autres  Jurifdiétions  de  la  Province,  elle  eft  compofée  d'un^"^6. 
Vice  Senechal  qui  refide  à  Pau  lequel  a  fous  lui  un  Lieutenant,  un  Procureur  du  Roi,  un 
Greffier  &  une  Compagnie  de  iz  Archers  répandus  dans  le  Bearn  Se  la  baffe  Navarre,  cePre- 
voft  n'a  donc  point  le  pouvoir  de  juger  d'aucun  crime,  mais  feulement  d'informer  des  cesPre- 
votaux  Se  de  remettre  fon  information  au  Greffe  du  Parlement. 

L'Auteur  termine  fes  obfervations  par  un  léger  détail  desMaifons  nobles  de  la  Province  dans  Etat  de  la. 
l'ordre  fuivant.  La  Maifon  de  Lous  dont  le  Marquis  de  ce  nom  Lieutenant  de  Roi  de  \^NobUI!e' 
Province.  La  Maifon  de  Gaffion  qui  a  donné  un  Maréchal  de  France  Se  plufîeurs  Officiers 
illuftres  dans  les  armées  Se  dans  le  Parlement  de  Pau.  La  Maifon  de  Feuquieres  de  Rebenac 
de  laquelle  il  ne  refte  que  des  filles.  La  Maifon  de  Candau  Se  celle  de  Salettes  dont  étoitl'E- 
vêque  d'Oleron.  La  Maifon  d'Abbadie  Se  d'Arboncaut  dont  eft  l'Evêque  de  Dax.  La  Maifon 
de  Biron  d'Arros,  la  Maifon  de  Vauzer  MiofTens,  la  Maifon  du  Haur,  la  Maifon  de  Seudres 
dont  quelques  cadets  portent  le  nom  d'Albert,  la  Maifon  de  Mezplez  Se  la  Maifon  de  Neys. 
Les  Baronies  de  MiofTens,  de  Courraze  Se  de  Leftel  appartiennent  au  Comte  de  Marfan  de  la 
Maifon  de  Lorraine  qui  les  a  eues  de  fa  première  femme  la  ComtefTe  d' Albret.  Voila  tout  ce  qu'il 
a  plû  à  l'Auteur  de  marquer  touchant  la  Principauté  de  Bearn,  aiant  foigneufement  obfervé 
d'ailleurs  de  ne  donner  aucune  connoiffance  des  revenus  du  Roi  ni  de  ce  qu'il  tire  de  la  Province. 

La  baffe  Navarre  qui  eft  l'autre  partie  de  la  Généralité  de  Pau  ne  contient  qu'un  des  fixMe-  Baffe  Na- 
rindats  ou  Baillages  dont  le  Roiaume  de  Navarre  étoit  autrefois  compofé,  fa  fîtuation  la  met  vari°' 
entre  la  Soulle,  le  Bearn,  le  Païs  de  Labour  Se  les  Pirenées,  elle  a  8  lieuè's  de  longueur  fur  Son  éien- 
f  de  largeur  &  contient  102,  Paroiffes  avec  3  petites  Villes,  St.  Jean  dePiédeport  qui  en  eft  h.due- 
Capitale,  St.  Palais,  Se  la  Baftide  de  Clarence,  il  n'y  a  que  la  première  qui  foit  fortifiée  d'une 
Citadelle  bâtie  fur  une  hauteur  laquelle  commande  à  tous  les  endroits  par  où  l'on  pourrait  ve- 
nir d'Efpagne.     Les  principales  Rivières  de  cette  étendue  font  la  Nive  qui  venant  des  mon-  Ses  rU 
tagnes  qui  font  au  Midy  de  la  Navarre  paffe  à  St.  Jean  de  Pied  déport  &  feva  jetîer  dans  l'A-  vieres' 
dour  à  travers  la  Ville  de  Baionne,  cette  Rivière  ne  porte  point  bateau,  mais  elle  eft  flottable 
Se  nourrit  une  extrême  quantité  de  truites,  z°-  la  Bidouze  qui  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes, pafîe  à  St.  Palais  Se  à  Bidache  Se  fe  jette  dans  l'Adour  au  defîbus  de  Guiche.     La 
baffe  Navarre  eft  un  Païs  montueux  Se  naturellement  fterile  qui  ne  rapporte  qu'à  force  de  tra-  Qualïtez., 
vail,  mais  les  fruits  qui  y  croiffent  en  petite  quantité  font  excellens,  les  Habitans  en  font  ex-  i"  Pa'sçs' 
trêmement  laborieux,  ils  font  d'un  naturel  très-vif  &  bouillant,  détaille  médiocre,  ils  fe  pi-  tans. 
quent  de  droiture  Se  de  bonne  foi,  font  très-zêlez  pour  la  Religion  &  pour  le  fervice  de  leur 
Prince  Se  en  gênerai  font  aifeZ  à  conduire  &  à  gouverner,  le  caractère  de  leur  efprit  ne  les  porte 
ni  à  l'étude  ni  aux  feiences,  mais  ils  reuffiflènt  admirablement  aux  exercices  du  corps,  ils 
parlent  tous  la  Langue  Bafque  &  ne  fubfîftent  gueres  que  par  le  commerce  d'Efpagne  auquel  ils 
s'appliquent  uniquement.     Dans  le  tems  que  le  Roiaume  de  NaVarre  étoit  pofîèdé  en  fon  en-  Etals  ^ 
tier  par  un  même  Maitre,  le  Merindat  ou  Baillage  de  baffe  Navarre  avoit droit  d'affifter  com-Pa'Si 
me  les  autres  à  la  convocation  générale  des  Etats  qui  fe  faifoit  ordinairement  à  Pampelune 
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ou  à  Olile,  mais  depuis  que  la  Reine  Catherine  de  Navarre  6c  fon  mary  Jean  d'Albret  furent 
expulfez  par  le  Duc  d'Albe  General  des  armées  de  Ferdinand  V,  Roi  d'Arragon  ce  qui  arriva 
en  if  12,  le  Roi  Henry  II.  leur  Succeffeur  en  inftitua  de  nouveaux  dans  la  bafîa  Navarre 
pour  y  conferver  la  même  forme  de  Gouvernement  qui  avoit  été  pratiquée  pendant  que  le 
Roiaume  étoit  uni.  Ces  Etats  font  compofez  du  Clergé,  de  la  Nobleffe  &  du  tiers  Etat 
qui  font  chacun  un  Corps  feparé.  Le  Clergé  qui  eft  le  premier  Corps  eft  compofé  des  Evê- 
ques  de  Baionne  6c  de  Dax,  de  leurs  Vicaires  Généraux,  du  Prêtre  Major  ou  Curé  de  St. 
Jean  de  Pieddeport,  du  Prieur  de  la  Ville  de  St.  Palais  6c  de  ceux  des  Harambds  6c  d'Utziac. 
Le  Corps  de  la  Nobleffe  comprend  tous  les  Gentils  hommes  poffedans  terres  ou  maifons  no- 
bles dans  la  Province  6c  enfin  le  tiers  Etat  eft  compofé  de  z8  Députez  des  Villes  ou  Commu- 
nautez  qui  ont  droit  d'affilier  aux  Etats.  Quand  la  convocation  fe  fait  à  St.  Jean  Pieddeport 
qui  eft  dans  le  Diocèfe  de  Baionne,  l'Evêque  de  cette  Ville  eft  à  la  tête  du  Clergé,  mais  quand 
c'eft  à  St.  Palais  Diocèfe  de  Dax,  c'eft  l'Evêque  du  lieu  qui  obtient  la  préfeance,  la  Nobleffe 
ne  garde  entr'elle  aucun  Rang  de  diftinêtion,  les  fimples  Gentilshommes  occupent  fouvent  les 
places  qui  fembleroient  devoir  appartenir  aux  Vicomtes  6c  aux  Barons,  ces  deux  Corps  quoi- 
que feparez  n'ont  qu'une  même  feance  dans  laquelle  les  Ecclefiaftiques  tiennent  le  premier 
Rang.  Le  Député  de  St.  Jean  de  Pieddeport  préfide  toujours  au  tiers  Etat  à  caufe  du  titre 
de  Capitale  qui  appartient  au  lieu  de  fa  deputation.  Les  Etats  ont  leurs  Officiers,  fçavoir  un 
Syndic,  un  Secrétaire,  un  Tréforier  6c  un  Huiffier  6c  ils  rempliffent  leurs  Emplois  comme  il 
leur  plait,  l'Office  de  Syndic  eft  de  faire  les  propofîtions,  de  raporter  les  requêtes  qui  font  a- 
dreffées  aux  Etats,  de  mettre  les  matières  en  délibération  6c  de  recueillir  les  avis  du  Corps,  car 
ilfautobferverqu'iln'ya  point  de  Pré fident  General  des  Etats,  mais  que  le  Préfîdent  de  chaque 
Corps  prend Jes  avis  des  Membres  qui  le  compofent  6c  forme  la  conclufion  qu'il  rapporte  auSyndic. 
En  matière  de  Finance  l'avis  du  tiers  Etat  prévaut  aux  deux  autres,  mais  dans  les  affaires  ordinaires 
deux  voix  l'emportent  fur  la  troifiéme.  La  Commiffion  pour  tenir  les  Etats  eft  ordinairement  don- 
née par  leRoiau  Gouverneur  ou  au  Lieutenant  de  Roi,  mais  dans  leurabfence  S.  M. en  honore 
oui  il  lui  plait,  en  effet  au  temsque  ce  Mémoire  a  été  dreffé  les  Etats  tenus  dans  les  trois  dernières 
années  avoient  été  affemblezpar  l'Evêque  de  Lefcar  pour  l'abfence  du  Duc  de  Grammont  Gou- 
verneur 6c  du  Comte  de  Rebenac  Lieutenant  de  Roi.  L'ordre  de  tous  les  Etats  eft  tel  en  Na- 
varre que  dans  le  Bearn,  celui  qui  y  eft  chargé  des  ordres  du  Roi  adreffe  des  lettres  circulaires 
à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  affifter,  leur  indiquant  le  jour  6c  le  lieu  de  raffemblée,  on  ne 
manque  gueres  de  s'y  rendre  6c  les  Etats  ayant  pris  leur  féance,  leur  première  fonction  eft  de 
nommer  des  Députez  des  trois  ordres  pour  aller  complimenter  le  Commiffaire  du  Roi  6c  l'in- 
viter de  leur  venir  déclarer  les  ordres  dont  il  eft  chargé.  Le  Commiffaire  va  auffitot  à  l'Af- 
femblée,  où  il  reçoit  le  compliment  de  celui  qui  eft  à  la  tête  du  Clergé  lequel  il  écoute  de- 
bout 6c  couvert  6c  lui  repond  dans  la  même  pofture,  il  communique  enfuite  fa  Commiffion  6c 
exhorte  les  Etats  à  finir  promptement  les  affaires  6c  à  accorder  au  Roi  les  fommes  dont  il  a 
befoin  dans  les  conjonctures  préfentes,  fi  non  à  continuer  l'impofition  de  celles  qu'ils  ont  le 
plus  récemment  accordées,  il  fe  retire  enfuite  accompagné  des  mêmes  Députez  6c  envoie  fâ 
commiffion  aux  Etats  par  le  Secrétaire  du  Roi  qui  refide  auprès  de  lui  avec  une  lettre  de  ca- 
chet adreffante  aux  Etats.  Le  Secrétaire  des  Etats  fait  lecture  publique  de  l'une  6c  de  l'autre 
6c  les  fait  enregîter,  après  quoi  l'Affemblée  fait  choix  de  Députez  dont  la  fonction  eft  dedref- 
fer  un  cahier  des  griefs  ou  des  reglemens  qu'ils  défirent  être  faits  pour  l'avantage  du  Païs.  Du- 
rant les  3  jours  qui  font  accordez  aux  Députez  pour  dreffer  les  cahiers,  les  Etats  ne  s'affem- 
blent  point,  mais  le  quatrième  jour  ils  entendent  la  lecture  6c  délibèrent  fur  les  articles  qui  y 
font  contenus  lefquels  étans  une  fois  arrêtez  font  pfefentez  au  Gouverneur  qui  y  donne  fa  re- 
ponfe  en  préfence  de  l'Intendant  6c  de  deux  Graduez  qui  font  cenfez  repréfenter  fon  Confeil. 
Le  Cahier  eft  reporté  aux  Etats  avec  la  reponfe  par  le  Sindic  des  mêmes  Etats  qui  l'avoitpre- 
fenté  6c  fi  les  reponfes  ne  font  pas  telles  qu'ils  fe  flattoient  de  les  obtenir  ils  fe  pourvoient  au 
Confeil  du  Roi  où  le  Commiffaire  les  y  renvoyé  de  lui  même  dans  les  chofes  qui  paffent  fon 
pouvoir. 
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On  procède  enfuite  à  la  donation  du  Roi  &  à  régler  les  importions  qui  doivent  être  levées^  Pau. 
le  tout  en  préfènce  de  l'Intendant  qui  eft  autorizé  à  cette  fonction  par  un  Arrêt  du  Confeil  en 
confequence  duquel  il  n'eft  permis  de  faire  aucune  imposition  qui  ne  foit  arrêtée  en  fa  pré- 
fence  &  fignée  par  lui  même.     Après  ces  différentes  opérations  les  Etats  députent  de  nouveau 
au  Commiflaire  pour  l'avertir  de  la  conclufion  &  le  requérir  de  venir  faire  la  clôture  des  E- 
tats,  il  ne  manque  pas  de  s'y  rendre  avec  les  mêmes  Députez  &  après  avoir  écouté  une  fé- 
conde harangue  du  Chef  du  Clergé,  il  termine  les  Etats  par  un  difcours  obligeant  dont  la  ma- 
tière eft  prife  ordinairement  du  zèle  commun  pour  le  fervice  du  Roi  &  de  la  prompte  expédi- 
tion des  affaires.    Après  la  clôture  des  Etats  le  Tréforier  rend  fon  compte  aux  Députez  nom- 
mez expreffement  pour  l'entendre,  le  tout  en  préfence  de  l'Intendant.     Les  Donations  fixes  Donation 
font  pour  la  perfonne  du  Roi  4860 1.  pour  la  fubfiftance  des  Troupes  2.000  1.  pour  le  Gou-  "  EtaU' 
verneur  7714,  pour  le  Lieutenant  de  Roi  1714,  outre  lefquelles  fommes  le  Roi  accorde  en- 
core 900 1.  pour  les  fraix  de  la  tenue  des  Etats  qui  font  paiées  au  CommifTaire  ou  Gouverneur 
fur  les  deniers  accordez  à  S.  M.  par  les  Etats. 

A  l'égard  de  l'état  du  Clergé  dans  la  bafïè  Navarre  l'Auteur  en  fait  un  détail  très-fommaire  Etat  ** 
fe  contentant  de  dire  qu'elle  eft  partagée  entre  les  Diocefes  de  Dax  Se  de  Baionne,  qu'il  ne    erge' 
s'y  rencontre  ni  Collégiales,   ni  Chapitres,  ni  Abbaïes,  ni  Monafteres,    mais  feulement  4 
Prieurez  Cures  de  très-petit  revenu.     Quant  à  la  Juftice  il  y  a  dans  la  Province  un  Senechal1** la  9*i 
de  robe  courte  qui  eft  le  Marquis  de  Moneins  ÔC  un  Siège  de  SenechaufTée  Roiale  réfîdant  à 
St.  Palais  compofé  d'un  Lieutenant  General,  de  1  Confeillers  AfTefTeurs,  d'un  Procureur  & 
d'un  Avocat  du  Roi,  ces  Juges  connoiffent  de  toute  forte  d'affaires  civiles  &  criminelles  & 
par  appel  de  toutes  les  affaires  jugées  dans  les  Juftices  ordinaires  &  ils  reffortifîènt  nuëment 
au  Parlement  de  Pau,  mais  il  eft  à  l'option  des  parties  de  porter  directement  leurs  contefta- 
tions  au  Parlement  fans  effuier  le  premier  &  fécond  degré  de  Jurifdiétion.     Il  y  a  de  plusdans  Des  Of- 
îa  Province  deux  Tréforiers  Généraux  des  Maifon  ôc  Couronne  de  Navarre  &  deux  Rece-^""s £ 
veurs  généraux  du  Domaine,  la  fonction  des  premiers  en  leur  qualité  eft  de  recevoir  les  dona- 
tions faites  au  Roi  tant  pour  fa  perfonne  que  pour  la  fubfiftance  des  Troupes  en  Navarre  & 
Bearn,  Bigorre,  Marfan,  Foix,  Neboufan  &  les  4  Vallées  d'Aure,  furquoi  ils  acquitent  les 
charges  de  l'état  du  Roi.     La  fonction  des  Receveurs  du  Domaine  eft  de  recevoir  le  prix  de 
la  ferme  Se  d'acquitter  les  charges  aflignées  fur  le  produit. 

L'état  des  Milices  de  baffe  Navarre  fe  réduit  à  z  Regimens  de  6  Compagnies  chacun  &  de  mMw*. 
jpo  hommes  par  Compagnie,  outre  z  Compagnies  franches  de  100  hommes  chacune  qui  font 
deftinées  à  la  garde  de  la  Ville  de  St.  Jean  Pied  de  Port.     Les  Maifons  les  plus  qualifiées  qui 
poffedent  des  Terres  en  bafte  Navarre  font  celle  du  Duc  deGrammont  qui  yala  Souveraineté  i>e  la  M' 
de  Bidache,  la  Duché  de  Grammont  &  plufieurs  autres  Seigneuries,  celle  du  Duc  de  Lux-  bk^e' 
embourg  qui  pofTede  les  Terres  de  Luxe  6c  de  Loftabat,  les  Seigneurs  de  ces  Terres  étoient 
anciennement  Richombres  du  Roiaume  de  Navarre  Se  le  mot  de  Richombre  emporte  la  fig- 
tiification  de  Grand  dans  l'ufage  d'Efpagne.     Les  autres  moins  confiderables  font  celles  de 
Monein,  celle  d'Etchaux,  celle  d'Huart,  celle  de  Belle  Sunce,  celle  de  St.  Eftebat,  celle  de 
la  Lanne,  celle  d'Armendaris  ôc  enfin  celle  de  St.  Martin. 


Fin  de  la  Généralité  de  Tau. 
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la  Gênera 


DrefTé  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l'an  1698. 

Par  Monfieur  Lambert  cTHerbigny,  Intendant. 

E  Gouvernement  du  Lyonnois,  qui  a  les  mêmes  limites  que  la  Généralité  efl  com- 
pofé  de  trois  petites  Provinces,  Foreft,  Beaujolois  6c  Lyonnois,  qui  ont  enlemble 
environ  vingt  grandes  lieues  de  longueur  fur  quinze  à  feize  de  largeur.  Ses  con- 
fins font  au  Couchant  l'Auvergne  avec  une  partie  du  Bourbonnois  }  au  Nord  le 
Tué  &  fis  Brionnois  6c  le  Maconnois,  qui  font  partie  de  la  Duché  de  Bourgogne  ;  à  l'Orient  le  Rhône^ 
tomes.  ja  gaone,  qui  le  feparent  du  Dauphiné  6c  de  BrefTe;  6c  au  Midy  le  Vivarais  &  le  Velay.  A 
situation  l'égard  de  la  fituation  des  Provinces  entr'elles,  le  Beaujolois  efl  au  Nord,  le  Lyonnois  au 
des  Pro-  Mid^  &  ie  Foreft  à  l'Occident,  étant  lui  feul  plus  grand  que  les  deux  autres.  Toutes  leurs 
llcHl'iereT.'  parties  font  contiguës  à  l'exception  des  Chatelainies  de  Rocheblaine  6c  Pailheres  qui  font  dans 
l'enclave  du  Vivarais  :  elles  font  partie  du  Foreft  depuis  que  Humbert  I.  Dauphin  'de  Vien- 

P   „■    .  nois  les  donna  en  dot  à  fa  fille  Alife,  en  la  mariant  à  Jean  I.  Comte  de  Foreft.     Le  Climat 
SonLimat,  f  >  a  \  \    \      i       i 

des  trois  Provinces  eft  prefque  également  tempère  6c  revenant  a  peu  près  a  celui  de  Paris,  par- 

ceque  bien  qu'elles  foient  plus  méridionales  de  quatre  degrés,  les  montagnes  d'une  part,  6c  le 
Son  Ter-  vent  du  Nord  qui  y  foufle  ordinairement,  rafraichiffent  l'air.  La  Difpofition  du  terrain  en 
rain.        coteaux  perpétuels,  6c  les  chaines  de  montagnes  qui  les  traverfent  le  rendent  fort  inégal  5   il 

n'y  a  pourtant  de  véritables  montagnes  que  dans  le  Beaujolois,  où  elles  font  rudes  6c  ferrées. 
Ses  Mon.  ïl  y  faut  joindre  celles  de  Tarare  d'Izeron  6c  de  Rivière  dans  le  Lyonnois  j  celle  de  Pila  qui 
lagnes.      \u{  eft  commune  avec  le  Foreft  :  le  Mont-d'or  qui  eft  un  corps  de  montagne  qui  s'alonge  juf- 

ques  aux  portes  de  Lyon  ;  celles  qui  font  la  feparation  du  Foreft  6c  de  l'Auvergne  j  6c  enfin 
Du  Mont-cdles  qui  le  divifent  du  Vivarais.  Le  Mont-d'or  eft  peuplé  de  fix  gros  villages,  dont  le  ter- 
dw.        ritoire  eft  fort  heureufemenr  cultivé.     Les  hommes  y  font  grands  6c  mieux  faits  que  dans  Je 

refte  du  Païs.     Les  Romains  faifoient  grand  cas  du  vin  qui  y  croit,  mais  il  n'efl  pas  du  goût 

d'aujourd'hui.    Les  montagnes  d'entre  le  Foreft  6c  l'Auvergne  font  les  plus  hautes  de  toutes 

6c  en- 
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&  enfin  celles  du  Vivarais  font  mêlées  de  vallons  très  fertiles.     Ces  Provinces  font  auflî  mê-L  y  o  n- 
lées  de  plaines  :  celle  du  Foreft  eft  la  plus  grande  de  toutes,  aiant  neuf  lieues  de  longueur  furj^ojs.^ 
quatre  de  large.     La  Loire  la  traverfe  toute  entière  6c  elle  eft  ceinte  de  montagnes  de  toutessesPlmu,. 
parts,  au  contraire  du  Beaujolois  dont  les  plaines  font  aux  deux  extrémités  fur  la  Saône  &  la 
Loire  ;  le  milieu  du  Païs  étant  rempli  des  montagnes  dont  on  vient  de  parler.     Il  n'y  a  pref-Sw  F' 
que  point  de  Foreft  dans  ces  Provinces,  fi  l'on  excepte  celle  de  Pramenon  dans  le  Beaujoloiss 
qui  produit  environ  4000 1.  de  revenu  au  propriétaire,  en  planches  de  fapin  6c  bois  à  bâ- 
tir :  il  y  a  auflî  des  fapins  fur  le  Mont  Pila,  dont  on  s'eft  fervi  quelque  fois  pour  la  Marine,, 
mais  dans  le  Foreft  le  Roi  n'a  pas  affez  de  bois  pour  les  mettre  en  coupe  réglée.    Ceux 
que  l'on  a  échangés  contre  le  Duc  de  la  Feuillade  font  grands,  mais  comme  ils  font  éloignez 
du  Commerce  6c  des  Rivières,  ils  font  abfolument  fans  débit  ÔC  ne  rapportent  qu'un  très  léger 

profit. 

En  gênerai  le  Terrain  des  trois  Provinces  n'eft  pas  bon,  fi  ce  n'eft  au  voifinage  des  grandes  &»  Pn>- 
Rivieres  Saône  &  Loire  :  les  montagnes  du  Beaujolois  font  toutes  incultes  6c  fi  arides  qu'elles  ^ 
ne  fervent  pas  même  à  pâturer  les  beftiaux  :  la  bonté  6c  l'excellence  de  la  terre  ne  fe  trouve 
qu'aux  environs  de  Ville-franche,  où  l'on  dit  en  proverbe,  que  la  lieue  de  Danu,  dernier 
Bourg  du  Lyonnois,  à  Ville-franche,  Capitale  du  Beaujolois,  eft  la  meilleure  du  Royaume. 
On  y  recueille  des  bleds  en  quantité,  des  fourages  6c  des  chanvres,  fi  fins,  qu'on  ne  les  em- 
ploie point  à  la  Marine,  tant  à  caufe  de  leur  prix,  que  par  l'ufage  qu'en  font  les  Habitans,  de 
les  convertir  en  toiles  qui  ont  beaucoup  de  réputation  &  de  débit.     Le  plus  grand  produit  du 
Lyonnois  eft  en  vin  5  celui  de  Côte-rotie  qui  croit  fur  le  côté  occidental  du  Rhône  fe  tranf- 
porte  jufqu'  à  Paris  6c  dans  les  Païs  étrangers  }   le  vignoble  de  Condrieux  excelle  en  vins 
blancs,  mais  tout  ce  terrain  ne  rapporte  point  de  bled,  6c  on  ne  fubfifte  dans  le  Païs,  que  de 
celui  de  Brefle  ou  de  Bourgogne,  qui  pane  jufqu'  à  la  Ville  de  St.  Etienne  de  Foreft,  car 
quoique  la  plaine  de  la  même  Province  en  rapporte  confiderablement,  comme  une  grande 
partie  eft  terre  légère  6c  fabloneufe,  cette  quantité  ne  fuffit  pas  à  la  confommation  qui  fe  fait 
dans  le  Païs  même.     On  recueille  auflî  des  chanvres  dans  cette  plaine  dont  la  Marine  du  Po- 
nant tire  jufqu'à  mille  quintaux,  mais  cette  récolte  a  fon  incommodité,  car  la  neceflîté  de  la 
faire  rouir,  fait  que  toutes  les  rivières  6c  les  étangs  font  infeélez  pendant  les  mois  de  Juillet^ 
Aouft  6c  Septembre,  ce  qui  forme  des  maladies  ordinaires  tous  les  ans,  qui  font  périr  bien  du 
monde,  de  ceux  même  les  plus  accoutumez  à  l'air  du  Païs.    Ses  coteaux  du  côté  de  Rouan- 
ne font  couverts  de  vignobles,  qui  rapportent  des  vins  d'autant  meilleurs,  qu'ils  ont  leur  de- 
bit  à  Paris  par  la  Loire,  mais  ceux  de  Raine-zon  ont  plus  de  réputation  6c  de  qualité.     Les  Patum. 
montagnes  qui  joignent  l'Auvergne  font  bien  cultivées,  jufqu'à  une  médiocre  hauteur  j  au  de- 
là elles  font  incultes  6c  inhabitées,  fi  ce  n'eft  en  Eté  que  l'on  y  conduit  des  beftiaux.     Celles 
du  côté  du  Vivarais  produifent  abondamment    des  châtaignes  que  l'on  connoit  à  Paris  chataïg* 
fous  le  nom  de  marons  de  Lyon.     Il  y  a  quelques  mines  dans  le  Païs,  mais  aucune  n'eft  tra-  ses  mines, 
vaillée,  foit  que  les  conditions  fous  lefquelles  on  accorde  au  Confeil  la  permiflîon  d'en  tirer 
le  metail  foient  trop  onereufes  5  foit  qu'en  effet  ces  mines  ne  foient  pas  affez  riches  pour  paier 
la  peine  des  Entrepreneurs.     On  aflèure  qu'il  y  a  une  mine  de  plomb  à  St.  Martin  la  Plaine 
en  Lyonnois,  laquelle  eft  mêlée  d'or  :  l'Auteur  en  a  vu  qui  en  venoit,  mais  il  eft  de  fî  bas 
titre,  qu'il  ne  paieroit  pas  les  frais.       Il  y  a  une  mine  de  vitriol  à  Cheifly,  6c  un  ruiffeau 
dont  les  eaux  ont  la  propriété  de  convertir  le  fer  en  cuivre.     On  ne  fauroit  douter  qu'il  n'y 
1  ait  eu  des  mines  confiderables  dans  le  Beaujolois,  puifque  les  titres  du  Trefor  de  Ville-franche 
font  preuve  que  les  Anciens  Seigneurs  de  la  Province  avoient  des  Officiers  fous  le  titre  de 
Gardes  des  mines.      Il  y  en  avoit  de  plomb  6c  d'argent  dans  le  voifinage  de  Tarare,  mais  de- 
puis que  la  découverte  des  Indes  a  rendu  l'argent  commun,  le  travail  des  petites  mines  a  cefle 
prefque  par  tout,  fi  ce  n'eft  en  Hongrie,  Suéde  6c  Angleterre,  parce  qu'en  effet  les  efpeces 
nous  viennent  à  bien  meilleur  marché  par  le  Commerce  ;  qu'elles  ne  feraient  par  le  travail 
des  mines.     Il  y  en  a  une  de  couperofe  dans  la  montagne  de  Vautorte,  que  l'on  a  abandon- 
née depuis  peu  à  caufe  de  la  rareté  du  bois  qui  étoit  necefîaire  pour  les  travailler.    La  mine 
1  de 
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L 1  o  N-  de  charbon,  quoique  la  moins  prétieufe,  eft  la  feule  qui  foit  cultivée  dans  la  Généralité    6c 

Nois.   on  peut  même  la  mettre  au  nombre  de  fès  richefïes  naturelles,  parce  qu'il  s'en  fait  une  très- 

*      'grande  confommation.     On  la  tire  dans  le  voifinage  de  St.  Etienne,  &  on  l'y  employé  au 

travail  du  fer,  qui  eft  la  principale  occupation  des  gens  du  Pais.     Il  y  a  auffi  deux  fources 

d'eaux  minérales  qui  font  froides  8c  chargées  de  vitriol,  l'une  à  St.  Galmier  en  Forefi^   6c 

l'autre  à  St.  Alban  près  de  Rouanne. 

Ses  R:' .        La  Saône,  le  Rhône  6c  la  Loire  font  les  grandes  Rivières  de  cette  Généralité     Les  deux- 

■vwresprtn-  .   ~  .r ,  *  ULUA 

opales,  premières  s'y  trouvent  dans  leur iorce^  mais  ia  troifieme  ne  commence  à  porter  bateau  qu'à 
Rouanne  à  l'extrémité  de  la  Province  :  cette  Rivière  fe  groffit  dans  la  plaine  de  Foreft  des 
ruifTeaux  qu'elle  y  reçoit,  mais  fon  cours  eft  interrompu  par  des  rochers  dont  le  plus  confî- 
derable  eft  à  une  lieuë  de  Rouanne  &  eft  nommé  le  Saut  de  Pinet.  Entre  les  autres  Ri- 
vières moins  confiderables,  il  faut  compter  le  Furan  qui  pafTe  à  St.  Etienne,  dont  les  eaux 
font  tourner  une  quantité  furprenante  d'artifices  pour  le  fer,  pour  le  fciage  des  planches  de  fa- 
pin,  pour  le  moulinage  de  la  foye  &  pour  le  papier.  Le  Lignon,  qui  tombe  des  montagnes 
d'Auvergne  dans  la  Loire,  eft  fort  poiffoneux,  mais  fa  principale  réputation  vient  du  Roman 
d'Aftrée,  où  il  eft  fort  célébré.  Honoré  Seigneur  d'Urphé  qui  l'a  compofé,  avoit  fès  terres 
dans  ce  quartier.  Il  y  a  deux  autres  petites  rivières  dans  le  Beaujolois,  le  Rhein  6c  laZero-ue, 
qui  feraient  bien  d'une  autre  confideration,  fi  on  exécute  jamais  par  leur  moyen  le  projet  de 
joindre  la  Saône  avec  la  Loire.  Leur  difpofition  fembleroit  promettre  le  fuccès  du  deflein 
que  l'on  en  a  conçu,  toutes  deux  ont  leur  fource  dans  la  ParoifTe  de  Poulie,  le  Rhein  coule 
à  l'Occident  6c  tombe  dans  la  Loire  à  Pereux,  un  peu  au  deflus  de  Rouanne,  la  Zergue  au 
contraire  coule  à  l'Orient  6c  fe  jette  dans  la  Saône  vis  à  vis  de  Trévoux  ;  de  forte  que  ces  deux 
Rivières  feraient  les  canaux  de  communication  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  dans  la  mê- 
me ParoifTe  de  Poulie,  il  y  a  un  très-grand  étang  qui  ferait  commodément  le  point  départage 
6c  diftribueroit  fes  eaux  dans  l'une  6c  l'autre  Rivière.  Mais  quoique  cela  paroiffe  aifé,  on  y 
trouve  de  fi  grandes  difficultez,  que  l'entreprife  en  a  été  fufpenduë  jufqu'à  préfent.  La  prin- 
cipale confifte  dans  la  pente  qui  eft  trop  forte  des  deux  côtés,  6c  l'acceffoire  dans  la  difpofi- 
tion des  montagnes  où  coulent  ces  Rivières  qui  font  trop  ferrées  ou  efcarpées. 
Des  Ponts.  Il  n'y  a  de  Ponts  confiderables  dans  la  Généralité  que  ceux  de  Lyon  fur  le  Rhône  &:  fur  la 
Celui  du  Saône.  Celui  du  Rhône  eft  fort  long  ayant  vingt  grands  arches,  6c  il  y  a  deux  chofes  fort 
RhSne  à  fîngUlieres  dans  fa  conftruétion,  la  première,  qu'aiant  été  fait  d'abord  fi  étroit  qu'il  n'y  avoit 
paffage  que  pour  une  charette,  on  a  été  obligé  de  bâtir  tout  joignant  un  autre  Pont  pareil,  & 
pour  les  attacher  l'un  à  l'autre  6c  en  faire  une  malle  folide,  on  a  fait  paflèr  dans  toutes  les  ar- 
cades de  greffes  barres  de  fer,  qui  ont  des  clefs  à  chaque  extrémité,  par  le  moyen  defquelles 
ces  deux  Ponts  font  ferrez  l'un  contre  l'autre  j  la  féconde  que  les  arches  n'étant  pas  aflèz  lar- 
ges, le  fable  que  le  Rhône  roule  avec  fes  eaux  s'amafToit  au  pafTage,  6c  bouchoit  très-fouvent 
les  arches  principales.  Pour  y  remédier  un  Architecte  hardi  a  coupé  l'un  des  piliers  du  mi- 
ciux  de  lieu  6c  de  deux  arches  n'en  a  fait  qu'une  en  groffiffant  les  appuis  qui  la  foutiennent.  Des  trois 
la  saone.  ponts  qUi  font  fur  la  Saône,  il  n'y  en  a  qu'un  de  pierre  trop  étroit  6c  d'un  abord  difficile  à 
caufe  des  rues  ferrées  qui  y  aboutiflênt  :  les  deux  autres  qui  font  de  bois  font  plus  fouvent  à 
bas  que  debout  :  il  ferait  très-neceffaire  de  faire  l'un  des  deux  de  pierre }  6c  le  plus  bas  par 
préférence  à  caufe  de  la  commodité  6c  de  ce  que  les  culées  font  déjà  bâties.  La  Ville  de  Ly- 
on eft  obligée  aux  réparations  6c  entretien  du  Pont  du  Rhône  6c  néanmoins  quand  elles  font 
confiderables,  il  eft  d'ufage  de  les  lever  par  impofition  fur  la  Province,  mais  pour  les  Ponts 
de  la  Saone,  ils  font  reputez  à  la  charge  du  Domaine,  à  l'exception  des  pavés  6c  parapets  -, 
autres  cependant  la  Ville  paye  toujours  la  depenfe  qui  s'y  fait.  Au  furplus  il  y  a  47  Ponts  de  pierre 
tant  petits  que  grands  dans  toute  la  Généralité,  celui  de  St.  Rambert  fur  la  Loire  eft  beau, 
mais  inutile  depuis  la  chute  des  deux  arches  dont  le  retablifTement  eft  abfolument  neceffaire. 
Rien  ne  ferait  auffi  plus  utile  au  Commerce  qu'un  Pont  à  Rouanne  fur  la  même  Rivière, 
puifque  c'eft  un  des  plus  grands  paflages  du  Royaume  :  les  débordements  de  la  Loire  les  ren- 
dent ordinairement  dangereux  6c  très  fouvent  impraticables. 

Le 
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Le  Païs  des  environs  de  Lyon  Se  tout  le  long  du  Rhône  Se  de  la  Saône  eft  fort  peuplé,  maïs  Lyon. 
tout  le  relie  ne  l'eft  que  médiocrement  félon  l'ordinaire  des  terrains  maigres,  où  il  n'y  a  d'ail-^Tp^êl' 
leurs  ni  commerce  ni  induftrie  qui  puiffe  y  fuppléer,  les  hommes  n'y  ont  gueres  de  caractère 
marqué  j  voicy  toutesfois  les  observations  que  l'Auteur  a  faites  fur  leurs  moeurs  communes, 
Lyon  étant  une  Ville  toute  marchande,  l'efprit  de  cette  profeflîon  y  règne  plus  qu'aucun  air  c*/^£ 
tre.     On  y  trouve  de  l'induftrie,  de  la  foupleffe,  beaucoup  d'attachement  à  l'ordre  des  affaires  mis. 
&  à  l'intérêt  j  mais  il  ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  Ville  de  telle  importance  qui  foit  fi  aifée 
à  gouverner  :    l'une  des  raifons  qu'il  en  donne  eft:  qu'il  n'y  a  point  de  gens  de  qualité  Se 
la  féconde  eft  la  richefTe   des  particuliers  qui  fait  que  par  intérêt  propre  ils    craignent 
tous  les  évenemens  violens.     La  multitude  fubfifte  par  l'occupation  Se  le  travail  que  lui 
fourniffent  les  gros  Marchands,  Se  entre  dans  la  même  difpofîtion,  de  telle  forte  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  de  cette  Ville,   tant  qu'il  y  aura  du  travail  Se  que  l'on  préviendra  la  difette. 
A  Villefranche  de  Beaujolois  les  efprits  font   extrêmement  vifs,   Se  cette  vivacité  fe  joig-^^'° 
nant  à  une  pareffe  naturelle  Se  au  goût  du  plaifir,    produit  dans  cette  Ville  des  divifions  autres 
fnteftines,   des  jaloufies  Se  des  mauvais  procédez.      11  femble  même  qu'elle  n'ait   été  fon-       * 
dée  que  pour  des  efprits  bizarres.      Humbert  IV.  Seigneur  de  Beaujeu,    qui  donna  le 
terrain  pour  la  bâtir  au  commencement  du  XII.  Siècle,  fous  la  redevance  de  trois  deniers  par 
toife,  entr'autres  privilèges  qu'il  y  accorda  pour  y  attirer  les  Habitans  donna  aux  maris  celui 
de  pouvoir  battre  leurs  femmes  jufques  à  l'effufion  de  fang  fans  en  être  recherchez:  Il  y  a  en-  *>e  la 
core  dans  le  territoire  un  ufage  tout  à  fait  fingulier  pour  la  récolte  des  grains.     C'eft  le  petit0  "^ 
peuple  qui  la  fait  quand  il  le  juge  à  propos  Se  fans  congé  du  Propriétaire  :  il  coupe  le  bled,  le 
lie  Se  fe  paye  lui  même  de  fa  peine,  en  emportant  la  dixième  gerbe,  cela  s'appelle  faire  Cher- 
pille.     Si  le  Maitre  du  champ  s'avifoit  de  s'y  oppofer,  (car  en  effet  le  dégât  y  eft  grand)  Se 
que  le  peuple  pût  fe  douter  qu'il  prit  à  cet  égard  quelque  précaution,  le  bled  meur  ou  non  fe 
trouverait  aufiîtôt  moiffonné.  La  Ville  de  St.  Etienne  eft  auflî  fort  divifée,  mais  c'eft  plutôt 
un  effet  de  la  dureté  des  efprits  Se  de  la  jaloufle  du  travail  que  de  toute  autre  chofe.   A  Mont- 
brifon  les  efprits  font  ouverts,  enclins  aux  plaifirs ,  peu  laborieux  Se  peu  agitez  de  paffions. 
Quant  aux  Païfans,  ils  font  comme  par  tout  ailleurs,  tels  que  leurs  occupations  ordinaires  les 
rendent  ;  à  St.  Etienne  où  font  les  manufactures  de  fer  Se  dans  les  montagnes  où  l'on  travaille 
à  la  feie  dans  les  bois,  ils  font  rudes  Se  greffiers,  par  tout  ailleurs  il  y  a  allez  de  douceur.    La 
Généralité  eft  compofée  de  731  Communautez  taillables  Se  de  1 3  en  franc  Lyonnois  qui  ne  le  Nombre 
font  point,  non  compris  la  Ville  de  Lyon  dont  on  fait  monter  le  nombre  des  feux  à  16600^  Peuî"» 
habitez  d'environ  69000  âmes,  le  refte  du  Païs  contient  8f foo  feux  Se  Z94000  perfonnes. 
On  eftime  qu'avant  la  dernière  guerre  Se  les  mortalitez  de  1693  Se  1694,  il  y  avoit  un  fixié- 
me  de  plus,  mais  la  Ville  de  Lyon  feule  eft  diminuée  de  zoooo  âmes. 

L'Auteur  compte  315"  Familles  nobles  dans  la  Généralité,  compofées  de  5*30  perfonnes,  non^lefi. 
comprifes  les  femmes  Se  filles,  ni  les  enfans  ayant  leurs  pères.    Il  ajoute  que  s'il  ne  faloit  com- 
pter parmi  les  grandes  Maifons,  que  celles  qui  réunifient  enfemble  l'antiquité,  l'illuftration  Se 
les  grands  biens,  l'Etat  particulier  de  cette  Nobleffe  aurait  été  fort  court,  mais  qu'il  s'efl 
propofé  de  faire  connoitre  les  plus  diftinguées  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits,  quoiqu'il  a- 
voùe  en  avoir  omis  plufieurs  à  rai  fon  de  leur  pauvreté  préfente.   Il  joint  à  ce  premier  état  ce- 
lui de  la  Nobleffe  non  domiciliée  dans  la  Généralité,  qui  y  poffede  des  Terres  j  Se  enfin  quel- 
ques obfervations  fur  la  fuccefiîon  des  Terres  principales.     Du  nom  d'Albon  l'Auteur  compte  Etat  des 
trois  Chanoines  de  la  Cathédrale  ou  Comtes  de  Lyon  j  le  Marquis  de  St.  Forgeux  qui  aépoufé^4'^", 
l'heritiere  d'Yvetot  en  Normandie  du  nom  de  Crevant;  le  Chevalier  d'Albon  Se  le  Comte  àeMbon. 
St.  Marcel.     Du  nom  d'Apehon  le  Comte  de  Montrond  ;  le  Comte  Se  le  Chevalier  d' Ailly  Apehon. 
du  nom  d'Arcy,  originaire  de  Picardie,  établi  en  Beaujolois  depuis  deux  Siècles  j  les  Sieurs  jrey. 
de  la  Varenne  de  Contouvre  Se  de  Montfriol.     Du  nom  d'Arod,  le  Baron  de  Montmelas  ècArod° 
les  Sieurs  de  Mezieu  Se  de  Lay.     Le  Sr-  de  St.  Romain  Confeiller  d'Etat,  employé  en  di. 
verfes  Ambaffades,  étoit  de  cette  Famille  qui  eft  originaire  de  la  Paroifîè  de  Rivière  en  Lyon_ 
nois.    Jean  Arod  acheta,  de  la  Maifon  de  Gonzague  Nevers  en  1  f68,  la  Baronie  de  Mont- 
melas qui  vaut  3000  1.  de  rente  Se  s'étend  fur  plufieurs  ParoifTes.    Du  nom  de  Bâillon  ouBailho,. 
To  m.  IL  Z  z  z  z  Bailloni, 
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Lyon.  Bailloni,  originaire  d'Italie  6c  qui  s'établit  à  Lyon  en  15-40,  le  Comte  de  la  Salle  6c  le  Che- 
^J^^valier  de  Saillans.     La  Terre  de  Salle  vaut  pool,  de  revenu  6c  a  été  érigée  en  i6ff.    Du 
Barges,     nom  de  Barges  le  Sr-  de  Fremolles  Châtelain  de  St.  Hian  :  il  y  a  un  hommage  rendu  par  cet- 
Camus.    te  Maifon  au  Comte  de  Foreft  en  144 1.     Du  nom  de  Camus  le  Sr-  de  Chavannes,  le  Comte 
d'Argeny  Bailly  de  Beaujolois,   le  Commandeur  6c  le  Chavalier  de  même  nom,  les  Srs-  du 
Jours  6c  de  Chatillon  :  Mr-  Camus  de  Pontcarré  premier  Prérident  de  Rouen  eft  de  cette  Fa- 
charpin.  mille.     Du  nom  de  Chalus,  le  Marquis  de  St.  Prieft.     Du  nom  de  Charpin,  trois  Comtes 
de  Lyon  appelez  de  Genetines,  le  Sr-  Genetines,  le  Commandeur  du  même  nom,  le  Baron 
château-  de  Soufy  6c  l'Abbé  des  Halles.     Du  nom  de  Chateauneuf,  le  Marquis  de  Rochebrune  Com- 
-  mandeur  de  la  Province  6c  un  Comte  de  Lyon  Camerier  de  la  Cathédrale  :  cette  Maifon  eft 

chevriers.  originaire  du  Vivarais.     Du  nom  de  Cheviïers,  le  Comte  de  St.  Maurice,  les  Sieurs  de  Pa- 
Cremaux.  rarjges  &  de  la  Flechere.    Du  nom  de  Cremeaux,  les  Marquis  d'Entragues  6c  de  la  Grange. 
Crujfol.     Du  nom  de  Cruflbl  le  Comte  d'Ufez  Seigneur  de  Cufieu  en  Foreft.    Cette  Terre  eft  entrée 
dans  la  Maifon  par  fon  Ayeule  du  nom  de  Flageac  j  elle  vaut  4  à  foool.  de  rente.     Du  nom 
Damas,    de  Damas,  le  Doyen  6c  un  Comte  de  Lyon,  le  Sr  de  Damas  du  RoufTets,  le  Chevalier  de 
Damas,  le  Marquis  d'Antigny  Gouverneur  de  Dombes,  le  Comte  de  Ruffé,  un  autre  Che. 
D'igome.    valier  de  Damas  &  le  Sr  de  la  Piloniere.     Du  nom  de  Digoine  le  Sf  du  Palais  Bofever  6c  le 
DuTenoml  Commendeur  :  cette  Maifon  eft  originaire  de  Charolois.     Du  nom  de  Fenouil,  le  Comta 
de  Fenouil,   fon  fils  Confeiller  au  grand  Confeil,  6c  un  autre  Du  Fenouil.     Du  nomade 
m  ras.   poucjraS)  qUe  pon  dit  ancienne  par  titre  de  l'an  1  zoo  6c  tirer  fon  origine  d'un  ancien  Fuldra- 
dus,  le  Comte  de  Chateautiers^  deux  Comtes  de  Lion  6c  le  Sr*  de  Courcenay.     Du  nom 
Gagneres.  de  Gagneres ,  le  Comte  de  Souvigny  6c  le  S1'-  de  Belmont  :    ils  ont  obtenu  des  lettres 
Harem,     d'annobliflèment  &  l' érection  de  la  Terre  de  Souvigny  en  1671.     Du  nom  de  Harene,  le 
Hoftun.     S'-  de  la  Condamine.     Du  nom  d'Hoftun,  le  Comte  de  Verdun  Lieutenant  de  Roi  de  Fo- 
reft.    Du  nom  de  Karadour,  le  Marquis  de  PEclufe  :  cette  Terre  fut  achetée  par  Briand  de 
Kara  our.  jçaradour  originaire  de  Bretagne  en  1 397.  Du  nom  de  Murat-Leftang,  le  Baron  de  Leftang 
Leftang.    Seigneur  de  Virieu,  il  eft  originaire  du  Dauphiné  6c  poffede  Virieu  au  droit  de  là  tante  Su- 
Levy.       zanne  de  Murât,  veuve  de  Gabriel  du  Faij  Baron  de  Virieu.     Du  nom  de  Levy,  le  Marquis 
Zu$y.      de  Chateau-morand.     Du  nom  de  Luzy,  le  Marquis  de  Couzan,  par  requifition  du  Sr-  de 
''Pellifac  fon  père  faite  de  la  Maifon  de  St.  Prieft.     Du  nom  du  Maine,  le  Comte  du  Bourg 
Maugtron.  Seigneur  de  Changy  en  Foreft,  Lieutenant  General  des  Armées.     Du  nom  de  Maugiron,  le 
Comte  de  Maugiron  Bailly  de  Vienne  Seigneur  d'Ampuis  en  Lyonnois  par  une  alliance  de 
feeelaMer^  Clémence  de  Dreux  en  1 380.     Du  nom  de  la  Mariée,  trois  frères  dits  Meffieurs  du  Palais  . 
il  y  a]eû  homage  de  cette  Famille  au  Comte  de  Foreft  rendu  en  1 336.     Du  nom  de  Mont- 
d'or  ;  les  Sts-  de  Vaugnoray  6c  de  Valfonne  :  ils  ont  des  titres  avant  l'an  1 300.     Du  nom  de 
aigu.       Nagus,  le  Marquis  de  Varennes  Lieutenant  General.      Du  nom  de  Rivoire,  le  Marquis,  le 
Comte  6c  le  Baron  du  Palais  :  cette  Maifon  fort  d'Imbaut  de  Rivoire  originaire  du  Dau- 
phiné, qui  époufa  Jeanne  du  Chevalier,  héritière  du  Palais  j  il  avoit  une  grande  réputation 
de  valeur  6c  fe  fïgnala  à  la  deffenfe  de  Milan  avec  le  Connétable  de  Bourbon  en  1  j*i<S.     La 
nochefoH,  Terre  du  Palais  a  été  érigé  en  Marquifat  en  1616.     Du  nom  de  la  Rochefoucaud,  le  Mar- 
taud.       qUjs  de  Rochebaron  6c  le  Comte  de  Gondrin.     Du  nom  de  Roftaing,  les  Seigneurs  de  Vau- 
at  *'  chette  en  Foreft,  defeendus  d'Antoine  frère  aine  de  Triftan,  tous  deux  enfans  de  Jean  de  Ro- 
ftaing Capitaine  Châtelain  de  Surieu  le  Comtal  en  ifio.     Triftan  qui  fit  une  grande  fortune, 
fut  page  du  Connétable.     Anne  de  Montmorency  Maitre  de  la  garderobe  de  Charles  Duc 
d'Orléans,  après  la  mort  du  quel  il  s'attacha  au  fervice  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  :  fe 
femme  fut  fa  Dame  d'honneur  8t  il  devint  Lieutenant  de  Roi  du  Gouvernement  de  Paris  6c 
saconay.    de  l'Ifle  de  France,  6c  Chevalier  du  St.  Efprit.     Du  nom  de  Saconnai  originaire  du  Païs  de 
Gex,  les  Sieurs  Douy  6c  de  Baco  :  il  y  avoit  un  Comte  de  Lyon  en  1400  de  cette  Maifon. 
saconnainDu.  nom  de  Saconnains,  les  Sts-  de  Prairieux  6c  de  Mont  Olivet  :  il  y  a  eu  aufli  un  Comte  de 
Lyon  en  1  f6  f.    Du  nom  de  Salemart,  dont  il  y  a  titre  de  l'an  1 170,  les  Srs-  de  Refîîs  en  Fo- 
Salornay,  reft..     Du  nom  de  Salornay,  le  Sf-  de  Chante-prince  :  cette  Maifon  eft  fort  ancienne.     Du 
sarren.     nom  ^e  Sarron,  un  Comte  de  Lyon  6c  le  Sf-  de  Sarron  ;  il  y  avoit  un  Comte  en  if  10.     Du 
!  nom 
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nom  de  Ste  Colombe,  le  Comte  de  PAubefpin  Chanoine,  le  Comte  8c  le  Chevalier  de  l'Au-L  yo  n. 
befpin,  les  Srs*  de  Nauton  du  Poyet  &  de  St.  Prieft  la  Roche.     Du  nom  de  St.  Georges ^7-^; — 
l'Archevêque  de  Lyon,  le  Bailly  de  Lyon,  le  Sr°  de  St.  André  8c  fes  deux  frères  Comtes  Cha-/ow^- 
noines.     Du  nom  de  St.  Prieft,  les  Srs-  de  Fontaines  &  de  Suzy.    Du  nom  de  Talaru  kî'tfpSfi.' 
Marquis  6c  le  Commandant  de  Chalmazel,  un  Comte  de  Lyon  qui  eft  Chantre  8c  un  autre  T<^«. 
Chanoine  de  Mâcon.     Du  nom  de  Thelis,  le  Sr-  de  St.  Cyr  Valorges,  l'Abbé  de  l'Ifle  Barbe, ™tu 
un  Treforier  de  France  &  le  Sr-  de  Thorigny  :  ils  ont  des  titres  de  1 300.  Du  nom  de  Thon  Jhon' 
le  Comte  de  Pradines  gendre  du  Baron  de  Sirops  :  il  a  des  titres  de  1 3  2.9.     Du  nom  de  Vau!  vaurion* 
rion,  le  Sr-  de  même  nom:  il  y  a  eu  un  Comte  de  Lyon  en  15-39.     Du  nom  de  Villars    ïtvjUars, 
Maréchal  de  Villars  fils  d'un  Chevalier  du  St.  Efpritj  il  eft  originaire  de  Condrieu.  Du  nom 
de  Villeneuve,  le  Baron  de  Joux,  dont  un  Ayeul  de  même  nom  étoit  premier  Préfident  à  Di-  Villeneuve. 
jonen  iyoj*.    Du  nom  d'Urphé  le  Marquis  de  ce  nom.     Entre  les  Seigneurs  non  domici-  VrPhé 
liez  dans  le  Pais,  l'Auteur  compte  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy  pour  la  Terre  de  Neuville-  Noblfe 
le  Duc  de  la  Feuillade  pour  le  Rouannes  ;   le  Duc  d'Aumont  pour  Cerùes  &  Barvezé  •  le    ^"^ 
Prince  de  Rohan  pour  d'Urbize  -,  la  Ducheffe  de  Lefdiguieres  pour  Conzier,  Marfilly  £c  la 
Fargc  }  le  Comte  de  Vienne  la  Vieuville  pour  St.  Chamant  ;  le  Vicomte  de  Polignac  pour 
St.  Pal  &  Chalençon  j  le  Marquis  du  Terrail  pour  Proveins,  Sec. 

L'Auteur  traite  enfuite  hiftoriquement  ce  qui  regarde  les  lieux  les  plus  diftin<niez  de  laGe-iy*»; 
neralité,  à  quoi  j'ai  cru  pouvoir  joindre  la  defcription  abrégée  qu'il  donne  ailleurs  en  particu 
lier  de  chaque  Ville  importante  Se  commençant  par  la  Ville  de  Lion  il  obferve.     Que  c'eft 
la  feule  de  la  Généralité  qui  eft  véritablement  confîderable  ;  qu'elle  contient  14000  maifons 
en  la  diftinguant  des  feux  qui  font  pris  pour  des  Familles  dont  plufieurs  logent  fouvent  en  une 
même  maifonj  £c  que  la  valeur  du  fonds  en  vaut  fuivant  l'eflimation  commune  trente  lent 
millions,  mais  que  l'enceinte  en  eft  bien  plus  grande  qu'il  ne  faudrait  pour  les  contenir   par- 
ceque  cette  Ville  ayant  été  longtems  frontière,  il  a  falu  pour  la  fortifier  poufîèr  fes  murailles 
à  l'Occident  8c  au  Nord,  jufqu'  au  defîus  des  montagnes  qui  l'environnent  de  ces  côtés-là    8c 
que  cet  efpace  eft  rempli  de  vignes  8c  de  jardins  ■>  qu'outre  cela  il  y  a  quatre  fauxbourgs  'ce- 
lui de  Vaife  fur  la  route  de  Paris,  celui  de  la  Croix-rouffe  vers  la  Brefîe,  celui  de  la  Guillo- 
tiere  vers  le  Dauphiné  8c  celui  de  St.  Juft  ou  St.  Irenée  fur  le  chemin  de  Montbrifon    lequel 
jouit  des  mêmes  privilèges,  comme  il  eft  fujet  aux  mêmes  charges  que  la  Ville      La  Guil- 
lotiere  a  été  déclarée  bourg  du  Dauphiné  par  Arrêt  du  Confeil  donné  en  1696  •  La  Croix 
roufle  jouit  des  exemptions  accordées  au  Païs  Lyonnois  j  Vaife  feul  eft  chargé  des  'impofitions 
de  la  Ville  8c  du  plat  Pais,  ce  que  fes  Habitans  fouffrent  avec  beaucoup  d'impatience  malgré 
l'ufage.     St.  Etienne  de  Foreft  eft  après  Lion  la  Ville  la  plus  confîderable,  quoiqu'il  n'y  ait  s/.**™, 
pas  bien  long  tems  qu'elle  n'étoit  qu'un  Village.     Charles  VII.  pendant  la  guerre  des  An- 
glois  lui  accorda  la  permiflîon  de  fe  clorre  de  murailles  ;  depuis  cela  les  Manufactures  8c  le 
Commerce  y  ayant  attiré  un  grand  peuple,  la  vieille  enceinte  eft  devenue  inutile  8c  elle  eft  à 
préfent  fans  clôture:  à  la  referve  de  quelques  Marchands  plus  aifez  que  le  commun    tout  le 
refte  n'eft  qu'un  amas  d'Artifans  infatigables  prefque  tous  occupez  au  fer,  on  les  fait  monter  à 
16000  âmes.     Montbrizon  eft  la  Capitale  de  Foreft,  c'étoit  l'ancienne  demeure  des  Comtes 
&  c'eft  à  préfent  le  lieu  de  réfidence  des  Corps  de  Juftice  8c  d'une  grande  partie  de  laNoblef- 
fe  du  Pais  qui  s'y  retire  pendant  les  hyvers.    L'Auteur  ajoute  que  cela  eft  bon  pour  fe  diver- 
tir, mais  que  ce  n'eft  pas  la  voye  de  s'enrichir,  ce  qui  fait  que  St.  Etienne  l'a  de  bien  loin  em- 
porté fur  cette  Place.     Villefranche  eft  fituée  dans  le  meilleur  Païs  du  monde,  toutefois  le. 
nombre  des  Habitans  en  diminue  journellement,  ce  que  l'on  attribue  au  grand  paiTaae  de 
Troupes  qui  fatigue  les  Peuples.    Beaujeu  autrefois  Capitale  du  même  Païs  avant  que  Ville- 
franche  fut  bâtie,  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  fur  laquelle  on  voit  le  Château  des  an- 
ciens Seigneurs,  ce  n'eft  plus  qu'un  aifez  méchant  Bourg.     Sur  le  chemin  de  Lyon  à  St  E- 
tienne  fe  trouve  la  Ville  de  St.  Chamont  qui  peut  paner  pour  la  troifiéme  du  Foreft  j  il  s'y 
fait  commerce  de  foye,  de  rubans  8c  de  mercerie.     Feurs  eft  un  lieu  d'étape  fort  miferablequi 
a  été  Capitale  de  la  Province.  Les  Romains  l'appelloient  Forum  Segufianorum  8c  c'eft  apparem- 
ment de  ce  mot  Forum  que  s'eft  formée  l'appellation  du  Foreft,  puifque  l'on  ne  peut  pas  dire 
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Lyon,  qu'elle  vienne  des  bois  de  ce  Cantou  où  il  y  en  a  bien  moins  que  dans  tout  le  voifinage.  Il  y 
*"■ — * — 'a  une  autre  petite  ville  aux  extremitez  du  Lyonnois  6c  du  Beaujolois  nommée  Anfe,  dans  la- 
quelle il  s'eft  tenu  anciennement  des  Conciles.  Les  Villages  8c  Bourgs  des  environs  de  Lyon 
font  ornez  de  maifons  de  bons  Bourgeois,  qui  tous  veulent  avoir  des  jardins  à  la  campagne  : 
ils  y  depenfent  ordinairement  beaucoup  d'argent  &  rarement  y  voit-on  rien  qui  reponde  à  leur 
depenfe. 
Hijloirege-     L'Auteur  parTe  à  l'hiftoire  générale  6c  particulière,  en  difant  que  tous  les  Peuples  de  laGe- 

nerale  <&  tieralité  étoient  d'abord  nommez  par  les  Romains  Sevufiani  liberL  mais  qu'ayant  été  réduits 
particulière  *  •     i      '  i    T  •/-  ■  i-r, 

peu  après  en  Province,  ils  turent  compris  dans  la  Lyonnoile  première  5  que  les  Bourguignons 

s'en  emparèrent  au  déclin  de  l'Empire  6c  qu'après  la  ruine  de  leur  Etat  ils  pafferent  fous  la  do- 
mination des  François  jufques  à  l'an  870  que  Charles  le  Chauve  ayant  charTé  Gérard  deRouf- 
fillon  du  Gouvernement  du  Lyonnois  6c  du  Dauphiné,  donna  le  premier  à  un  nommé  Guil- 
laume, lequel  partagea  le  Païs  à  fes  trois  enfans,  parce  que  ce  fut  alors  que  les  Seigneuries  de- 
vinrent héréditaires  d'amovibles  qu'elles  étoient  auparavant  j    depuis  cela  le  Beaujolois  a  eu 
lès  Seigneurs  particuliers  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite .     Mais  à  l'égard  du  Forelt  6c  du  Ly- 
onnois ils  ont  été  poffedez  tantôt  enfemble  6c  tantôt  feparement,  jufques  à  ce  que  le  Comté 
de  Lyon  pana  dans  la  Maifon  de  l'Archevêque  6c  du  Chapitre  par  les  moyens  fuivans.     On 
rapporte  l'établinement  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne  à  l'an  888  :  Bozon  en  fut  le  pre- 
mier Roi,  mais  fa  pofterité  s'étant  éteinte,  Rodolphe  I.  y  fut  appelle  :  fon  petit  fils  Conrard 
époufa  Mahaud  fceur  du  Roi  de  France  Louis  d'Outremer,  qui  en  confideration  de  ce  ma- 
riage céda  la  Souveraineté  de  Lyon  à  fon  beaufrere.     Ce  Prince  eut  deux  enfans  Rodolphe 
&  Burchard  ;  celuicy  fut  Archevêque  de  Lyon,  6c,  foit  en  vertu  de  l'avantage  de  fa  naiflancej 
foit  par  la  foibleflè  de  fon  frère  qui  le  fit  furnommer  le  Lâche,  il  s'attribua  6c  tranfmit  à  (es 
Succeflèurs  une  autorité  prefque  fouveraine  dans  la  Ville.  Rodolphe  étant  prêt  de  mourir  fans 
enfans  appella  à  fa  fuccefiion  les  Empereurs  d'Allemagne  en  la  perfonne  de  Conrad  leSalique  j 
6c  depuis  lui,  tout  ce  qui  avoit  appartenu  aux  Rois  de  Bourgogne  fut  réputé  terre  de  l'Em- 
pire j  mais  les  Seigneurs  6c  l'Archevêque  en  particulier  profitèrent  encore  mieux  del'éloigne- 
roent  des  Princes  Alîemans,  qu'ils  n'avoient  fait  de  l'imbécillité  de  Rodolphe.  L'Archevêque 
obtint  de  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe  en  1 1^7  une  bulle  folemnelle  confirmative  de  tous 
les  privilèges  de  fon  Eglife  6c  déjà  dès  l'année  1061  il  y  avoit  eu  une  tranfaction  entre  lui  6c  le 
Comte  de  Foreft,  par  laquelle  ce  dernier  confentit  de  partager  avec  le  Clergé  tous  les  droits 
utiles  6c  honorables  du  Comté  de  Lyon.     Environ  l'an  1 1 60,  les  conteftations  recommencè- 
rent entr'eux,  mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  aiant  defiré  qu'ils  s'accomodaftent,  la  même  trans- 
action fut  confirmée  en  1 167,  ce  qui  dura  jufques  en  1 173,  que  pour  le  bien  de  la  paix  6c: 
par  l'avis  du  Pape  il  s'en  fit  une  féconde  par  laquelle  le  Comte  de  Foreft  céda  à  l'Eglife  de 
Lyon  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  tant  dans  la  ville,  que  fon  territoire,  avec  quelques  terres  en 
Breflê  6c  en  Dauphiné  6c  l'Eglifè  lui  céda  en  échange  plufieurs  Seigneuries  qui  lui  apparte- 
noient  en  Foreft  6c  en  Beaujolois  avec  une  fomme  de  1600  marcs  d'argent  pour  la  plus  value 
des  chofes  cédées  par  le  Comte.     C'eft  depuis  cette  Epoque  que  les  Comtes  de  Foreft  ayant 
difcontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon,  les  Archevêques  6c  les  Chanoines  fè  le 
font  attribué  fans  nulle  conteftation.     Cette  Seigneurie  comprend,  outre  la  plus  grande  partie 
de  la  ville,  environ  quarante  Paroifles  du  plat  Païs,  qu'ils  poffedent  en  toute  Juftice,  6c  leur 
vaut  plus  de  40000  écus  de  rente,  dont  l'Archevêque  a  le  tiers  6c  le  Chapitre  les  deux  au- 
tres. Il  s'obferve  encore  aujourd'hui  que  quand  l'Archevêque  eft  inftallé  ou  qu'un  Chanoine 
eft  reçu,  ils  prêtent  ferment  d'obferver  cette  tranfaclion,  entre  les  mains  du  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Ville,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi. 
ûbf  va-       L'Auteur  raîfemble  icy  quelques  obfervations  particulières  i°-  Que  le  fécond  Royaume  de 
tïons  par-  Bourgogne,  ni  l'Empire  après  lui,  n'ont  rien  poflèdé  au  de  là  des  rives  orientales  du  Rhône  6c 
tkulieres.  ^e  ja  gaonC)  a  l'exception  de  laVille  de  Lyon  6c  que  cette  diftinétion  fubfifte  encore  dans  la  na- 
vigation, où  l'on  appelle  côte  de  l'Empire  tout  ce  qui  eft  à  gauche  de  ces  rivières}  6c  côte 
du  Royaume  tout  ce  qui  eft  à  la  droite.     La  Dombes  même  s'appelloit  communément  le 
Beaujolois  de  la  part  de  l'Empire.     £■>.  Que  le  cours  de  ces  rivières  a  toujours  été  cenfé  du 
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Royaume,  quoique  par  un  ufage  nouveau,  par  rapport  à  la  Finance  feulement,  tout  ce  qui^YON^ 
pafle  fur  le  Rhône  foit  affujetti  à  la  Douane  de  Valence,  comme  paffant  en  Dauphiné. 
3°-  Que  fi  l'Eglife  de  Lyon  ne  poffede  plus  que  quarante  Seigneuries  pour  tout  le  Comté,  il 
n'en  faut  pas  conclurre  qu'il  n'eut  pas  autrefois  une  plus  grande  étendue  de  mouvance  }   mais 
la  raifon  eft  qu'elle  a  été  négligée  comme  absolument  infruétueufe,  les  fiefs  ne  paiant  en  ce 
Pais  aucune  redevance,  pas  même  en  cas  de  vente,  deforte  que  les  Seigneurs  de  Paroiflès  s'é- 
:ant  fait  honneur  de  relever  nuement  du  Roi,  le  Clergé  de  Lyon  qui  n'y  perdoit  rien  les  a 
Jaiffé  faire,  mais  il  a  pris  en  même  tems  foin  de  conferver  la  mouvance  des  rotures,  pareeque 
celles-ci  font  fort  chargées  par  la  Coutume,  payant  le  5*  ou  6e-  denier  6c  même  le  quatrième 
en  quelques  endroits  en  cas  de  vente  6c  demi  lot  à  toute  autre  mutation:  L'ufage  du  Beaujo- 
lois en  cette  matière  eft  de  ne  rien  payer  des  adjudications  par  Décret.     A  l'égard  du  Comté  H\ft°trt 
de  Foreft,  il  a  été  polîedé  par  les  Defcendans  du  Comte  Guillaume  I.  jufques  en  l'année  i  i-ti  Yorefi. 
par  dix  Comtes  fucceffifs,  qui  ont  porté  prefque  tous  le  nom  d'Artaud.     Guillaume  le  der- 
nier de  tous  étant  mort  jeune  6c  fans  avoir  été  marié,  fa  fucceffion  paffa  à  Guy  Raimond  fils 
puifné  de  Guy  VI.  Dauphin  de  Viennois,  6c  de  Ide  Raimonde  de  Foreft  fa  tante.     Dans  cet- 
te féconde  Race  qui  porta  ordinairement  le  nom  de  Guy,  il  y  a  eu  onze  Comtes  jufques  à 
Jean  qui  mourut  à  2.9  ans  en  1 372  en  démence,  où  il  étoit  tombé  de  la  peur  qu'il  eut  à  la  ba- 
taille de  Brignais,  ou  comme  d'autres  le  difent,  de  la  douleur  qu'il  refientit  de  la  part  de  fes 
plus  proches,  fon  frère  aine  Louis  y  aiant  été  tué  avec  le  Connétable  de  France  Jaques  de 
Bourbon  fon  oncle  6c  quantité  d'autres  Seigneurs.     Cette  bataille  fe  donna  le  4 de  mars  1  362. 
Louis  Duc  de  Bourbon  recueillit  fa  Succeffion  du  chef  de  fa  femme  Anne,  Dauphiné  d'Au- 
vergne, fille  de  Bernard  dernier  Dauphin  &  de  Jeanne  de  Foreft  héritière  des  Comtes  Louis 
6c  Jean  fes  deux  frères.     Le  Foreft  eft  demeuré  dans  la  Maifon  de  Bourbon  jufques  en  1  5*22 
que  la  DuchefTe  d'Angoulême  Louife  de  Savoye  intenta  un  procès  fatal  au  Connétable  de 
Bourbon,  dans  la  pourfuite  duquel  le  fequeftre  fut  ordonné  par  arrêt  du  mois  d'Aouft  de 
cette  année:  les  fuites  de  ce  procès  furent  la  défection  du  Connétable  6c  le  jugement  final 
rendu  contre  lui  en  15*  27.     Mais  en  15*33  le  Roi  voulant  retirer  fes  enfans  donnez  en  otages 
pour  fa  perfonne,  6c  Charles-quint  ayant  déclaré  qu'il  n'écouteroit  aucune  propofition,  que 
l'on  n'eut  fatisfait  la  Princeffe  de  la  Roche-fur-yon  foeur  du  Connétable,  le  Foreft  lui  fut  re- 
lâché le  17  Mars  de  cette  année  ;  cependant  Louife  de  Savoye  en  reprit  la  peffieffion  dès  le 
feptiéme  du  mois  d'Aouft  6c  en  fit  auffitôt  donation  au  Roi  fon  fils  qui  l'unit  à  la  Couron- 
ne par  lettres  patentes  de  l'année  15*31.     En  15*66  il  fut  donné  au  Roi  Henri  III.  lors  Duc 
d'Anjou  pour  partie  de  fon  appanage.     En  15*74  il  fut  cédé  à  la  Reine  Eiizabeth  d'Autriche 
à  titre  de  Douairie,   6c  depuis  elle  toutes  les  Reines  veuves  l'ont  pofTedé  fucceffivement  j 
Louife  de  Lorraine  en  15*90  -,  Marie  de  Medicis  en  161 1  ;  6c  Anne  d'Autriche  en  1643. 

Les  Seigneurs  de  Beaujeu  ont  pris  leur  origine  de  Berard  troifiéme  fils  du  Comte  Guil-  Hifloire 
làume  I.il  eut  deux  enfans  Guichart  6c  Humbert,le  dernier  defquels  étant  mort  fans  enfans  en^  uitleisl 
977,  il  laifia  fa  fucceffion  à  Artaud  fécond  Comte  de  Lyon  6c  de  Foreft  fon  coufin,  lequel  en 
fit  le  partage  d'Umphred  fon  troifiéme  fils,  duquel  font  fortis  douze  Sires  de  Beaujeu  qui  ont 
duré  depuis  l'an  989  jufques  en  1 265-  6c  ont  tous  porté  alternativement  les  noms  de  Guichart 
6c  de  Humbert.  Ifabeau  foeur  de  Guichard  dernier  de  tous,  étant  venue  d'un  Seigneur  de 
Semur  en  Brionnois,  dont  elle  avoit  des  enfans,  époufa  Renaud  Comte  de  Foreft  èc.  lui  porta 
la  Seigneurie  de  Beaujeu  au  préjudice  du  premier  lit  :  Louis  dernier  des  enfans  de  ce  fécond 
mariage  eut  le  Beaujolois  pour  fon  partage  6c  prit  le  nom  6c  les  armes  de  Beaujeu.  On  com- 
pte fix  Seigneurs  de  cette  féconde  Race  dont  le  dernier  aiant  enlevé  publiquement  la  fille  d'urf 
Bourgeois  de  Ville-franche  nommée  la  BefTée,  la  famille  le  pourfuivit  en  Juftice  Se  obtint  un 
décret  d'ajournement  perfonel  :  lorfqu'on  lui  en  fit  la  Signification,  ce  Seigneur  nommé  E- 
douard  fit  jetter  l'Huiffier  par  les  fenêtres  de  fon  Château.  Le  Parlement  de  Paris  le  décréta 
en  prife  de  corps  pour  ce  dernier  fait  6c  fit  exécuter  le  décret,  enforte  qu'  Edouard  fut  con- 
duit à  la  Conciergerie  du  Palais  6c  y  fut  retenu  plufîeurs  années,  jufques  à  ce  qu'il  en  fut  tiré 
par  le  crédit  de  Louis  Duc  de  Bourbon,  à  qui  il  fit  6c  à  Anne  Dauphiné  fon  époufe  une  do- 
nation univerfelle  de  fes  biens,  notamment  de  laDombes  &  du  Beaujolois,  en  cas  qu'il  mourut 
Tom.  II,  Aaaas  fans 
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Lyon,  fans  enfàns  j  cette  chufe  eut  fon  éxecution  étant  mort  trois  mois  après.     Le  Duc  de  Bourbon 
'  "'fàtisfit  en  partie  fes  héritiers  naturels  du  nom  de  Beaujeu  6c  prit  pofleflîon  du  Pais*  Mais  com- 

me il  leur  reftoit  encore  quelque  prétention,  Anne  de  France  Douairière  de  Bourbon  qui  a- 
voit  longtems  porté  le  nom  de  Dame  de  Beaujeu,  obtint  en  15*16  une  renonciation  formelle 
à  la  Seigneurie  de  Beaujeu  de  Philibert  Seigneur  d'Amplepuis  dernier  mâle  de  ce  nom.  Lou- 
ifè  de  Bourbon  foeur  du  Connétable  obtint  en  15-38  du  Roi  François  I,  par  provifîon  feule- 
ment, la  Seigneurie  de  Beaujeu,  la  Principauté  de  Dombes,  la  Seigneurie  de  Montpenfîer  en 
titre  de  Duché,  le  Dauphinc  d'Auvergne,  la  Seigneurie  de  Combrailles  6c  plufîeurs  autres 
terres  qui  furent  laiffées  définitivement  à  fon  fils  Louis  I.  Duc  de  Montpenfîer  en  l'année 
15*60,  pour  tout  ce  qu'il  auroit  pu  prétendre  de  la  fuccefïïon  du  Connétable  fon  oncle,  ou 
plutôt  du  partage  qui  étoit  dû  à  fa  mère.      Marie  de  Bourbon  héritière  de  la  Branche  de 
Montpenfîer  porta  toutes  ces  terres  à  Gafton  de  France  fécond  fils  du  Roi  Henri  IV.  6c  n'en 
ayant  eu  qu'une  fille  unique  Mademoifelle  d'Orléans,   cette  dernière  Princefle  a  difpofé  par 
fon  teftament  de  la  Seigneurie  de  Beaujeu  en  faveur  de  Monfîeur  Philippes  de  France  Duc 
d'Orléans,  6c  de  la  Principauté  de  Dombes  par  donation  entre  vifs  au  profit  de  Louis  Aueruftc 
de  Bourbon  Duc  du  Maine,  fils  naturel  du  Roi  :  les  uns  6c  les  autres  en  font  dans  une  pleine 
poffeffion. 
Deuil  par-     On  voit  ainfi  que  la  Souveraineté  du  Pais  de  Dombes  eft  fondée  fur  ce  qu'elle  cil  fimée 
"ap'rf  -  k°rs  ^es  lùnites  anciens  du  Royaume  de  France  6c  dans  les  terres  de  l'Empire,  de  forte  qu'en- 
pauté  de    core  que  la  France  fe  foit  bien  augmentée  au  delà,  les  Rois  par  des  confiderations  particulières 
Dombes.    ont  |-,iea  VOulu  maintenir  fes  Polfeflèurs  dans  leur  ancienne  indépendance  reconnue  par  divers 
Actes  &  principalement  la  tranfaétion  finale  de  15-60.    Il  paroit  que  dès  l'an  1032,  à  la  mort 
de  Raoul  le  Lâche,  la  Dombes  étoit  déjà  une  Seigneurie  particulière  qui  appartenoit  aux  Sires 
de  Villars,  de  qui  elle  paffa  fucceffîvement  aux  Seigneurs  de  Thoiré  8c  Sires  de  Beaujeu  juf- 
sonRevem  ques  aux  Princes  de  Bourbon.     La  Principauté  de  Dombes  confîfte  à  préfent  en  64  Paroiffes 
&  plufîeurs  villages  qui  en  dépendent  6c  s'étendent  en  plufîeurs  Branches  dans  la  Brefle.     On 
montre  au  deflîis  de  Trévoux  qui  en  eft  la  Capitale  une  plaine  en  laquelle  on  prétend  que  fè 
donna  la  bataille  entre  Severe  6c  Albin,  ce  qui  décida  de  l'Empire  en  faveur  du  premier  l'an 
198.    Le  revenu  confîfte  en  gabelles  dont  la  confommation  eft  d'environ  trois  mille  minots, 
qui  rendent  au  Prince  de  profit  5-5*000  1.  en  droits  d'Aydes  qui  monte  à  15-000  1.  en  domaine 
qui  produifent  19000  1.  en  péages  qui  vont  à  15-000  1.  le  tout  compris  dans  un  bail  gênerai 
qui  eft  de  1 05-000  1.  le  droit  annuel  des  Charges  vaut  auffi  quelque  revenu,  mais  de  fept  en 
fept  ans,  le  Pais  fait  un  don  gratuit  de  20000 1.  6c  de  vingt  en  vingt  ans  la  recherche  des  francs 
fiefs  vaut  iocool.    Il  y  a  eu  un  tems  où  la  monnoye  de  Dombes  valoit  beaucoup,  principale- 
ment quand  le  Commerce  des  pièces  de  cinq  fols  alloit  bien  dans  le  Levant  :  on  y  a  auflî  battu 
des  fequins  d'or  au  coin  de  St.  Marc,  dont  les  Vénitiens  fe  'plaignirent.     Le  bénéfice  de  la 
monnoye  valoit  alors  plus  de  1 00000  1.  mais  il  eft  fort  diminué  depuis.    Le  Beaujolois  con- 
Deuil  du  tient  126  Paroifïès  6c  fon  revenu  eft  affermé  à  24600  1.  autrefois  toutes  ces  ParoifTes  étoient 
beaujolois.  fans  ja  juftjce  immédiate  de  la  Seigneurie,  mais  Henry  Duc  de  Montpenfîer  en  aliéna  plus 
de  80.       Il  y  a  encore  300  Fiefs  dans  la  mouvance  dont  quelques  uns  valent  jufques  à  f  à 
6000  1.  de  revenu.     Le  Comte  de  Gondras  la  Roche-foucaud  y  eft  pourvu  de  la  Capitainerie 
Hifioire  o>  des  Chaffcs.     Le  Rouannois  eft  un  petit  Pais  qui  fait  partie  du  Comté  de  Foreft  6c  qui  a  tire 
Rauanîoh  *°n  nom  ^e  ^"on  ^eu  Prmc*Pal  nommé  Rouanne,  qui  eft  un  gros  Bourg  affis  fur  la  rivière  de 
a-  de  U    Loire  à  l'endroit  où  elle  commence  d'être  navigable.     Cette  fituation  le  rend  un  lieu  d'entre- 
wlie  de     p  - 1  pQur  toutes  ies  marchandifes  que  l'on  y  voiture  de  Lyon  pour  defeendre  la  rivière  ;  il  eft 
bâti  à  la  rive  occidentale  6c  dans  une  Ifle  où  demeurent  les  Marchands  6c  les  Commiflîonaires, 
c'eft  ce  qui  rend  la  neceffité  d'un  Pont  beaucoup  plus  grande,  à  caufe  de  la  difficulté  de  l'a- 
bord du  côté  de  Lion,  on  y  compte  environ  4000  âmes.     Le  Pais  de  Rouannois  n'apparti- 
ent pas  à  un  même  Seigneur,  quoique  celui  qui  poffede  le  Chef-lieu  en  prenne  ordinairement 
le  nom  :  les  Seigneurs  de  St.  Maurice  en  Rouannois  ayant  acheté  le  Château  de  Rouannes 
du  Comte  de  Foreft,  commencèrent  à  fe  qualifier  Seigneurs  du  Rouannois.     En  1 239  vivoit 
un  Artaud  Seigneur  de  St.  Haon  &  de  Rouannois  -3  en  129 1  le  Comte  de  Foreft  racheta  k 
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moitié  du  Rouannois  >  en  1346  Hugues  de  Couzan  poffedoit  l'autre  moitié  au  droit  de  fa  Lyon. 
mère  &  de  fon  ayeule,  la  première  du  nom  de  St.  Haon,  &  l'autre  du  nom  de  Rouannes.      A,r~ 
En  1380  deux  frères  natifs  du  Bourg  de  S.  Haon  à  trois  lieues  de  Rouannes,  étans  neveux  Bc'fy- 
du  Cardinal  de  la  Grange,  parvinrent  à  une  grande  fortune  ;  ils  portoient  le  nom  de  Boify  ; 
l'un  fut  Evêque  de  Maçon  &  enfuite  d'Amiens,  l'autre  fut  Préfident  au  Parlement  de  Paris  : 
ils  bâtirent  conjointement  en  1 398  un  Château  dans  la  Paroifle  de  St.  Martin,  qui,  de  leur 
nom,  fut  appelle  le  Château  de  Boify.     Vers  l'an  1430  Euftache  de  Levy,  qui  devint  Seig- 
neur de  Rouannes  par  fon  mariage  avec  Alizé  de  Couzan,  acheta  la  Seigneurie  de  Boify  5 
vingt  ans  après  Jean  de  Levy  leur  fils  vendit  le  tout  à  Jaques  Cœur,  lors  Argentier  du  Roi 
Charles  VII.  fur  lequel  il  fut  incontinent  revendu  de  l'autorité  d'une  Chambre  de  Juftice  5  & 
Guillaume  Gouffier  Senechal  de  Xaintonge,  Chambellan  du  Roi,  s'en  rendit  adjudicataire.  &*&f 
Son  fils  Artus  la  poffeda  fous  le  titre  de  Marquis  de  Boify,  il  fut  Gouverneur  du  Roi  Fran- 
çois I.  alors  Comte  d'Angoulême,   ce  qui  fut  l'occafion  de  fa  grande  fortune  ;   quand  ce 
Prince  parvint  à  la  Couronne,  il  fut  honoré  de  la  Charge  de  Grand  Maitre  &  fon  frère  Guil- 
laume de  celle  d'Amiral.     Ce  Marquis  de  Boify  avoit  eu  beaucoup  d'attachement  à  la  Maifon 
de  Bourbon,  ce  qui  fut  caufe  qu'en  l'an  Ifi6  la  Ducheffe  Anne  Douairière  conjointement 
avec  fa  fille  Suzanne  &  fon  gendre  le  Connétable  de  Bourbon,  lui  firent  don  de  la  moitié  de 
la  Seigneurie  du  Rouannois  qui  avoit  été  confervée  par  les  Comtes  de  Foreft  depuis  l'achapt 
de  izpi.     En  1  f66  la  Terre  de  Rouannois  fut  érigée  en  Duché  pour  la  Maifon  de  Gouffier 
par  le  Roi  Charles  IX.      Charlotte  héritière  de  cette  Maifon  a  porté  cette  Terre  en  celle 
d'Aubuffon  par  fon  mariage  avec  le  Maréchal  de  la  Feuillade,  qui  en  1667  obtint  du  Roi  la 
continuation  du  Duché  avec  une  augmentation  très-conlîderable  par  l'échange  de  fa  terre  de 
St.  Cyr  dans  le  Parc  de  Verfailles,  avec  les  Chatelainies  de  Crofet,  St.  Haon,  St.  Maurice  & 
Cernieres  qui  étoient  du  Foreft  &  comprennent  prés  de  trente  Paroiffes  :  avant  cela  la  Duché 
ne  s'étendoit  que  fur  trois,  Rouannes,   St.  Romain  &  St.  Martin.     Il  n'y  a  que  fept  Fiefs 
dans  la  mouvance,  tous  de  petites  confideration,  mais  la  Juftice  eft  à  prêtent  fort  confiderable 
&  eft  exercée  par  un  Bailly  d'épée,  un  Lieutenant  General  civil,  un  Lieutenant  General 
criminel,  un  Aflefleur,  quatre  Confeillers  &  un  Procureur  Fifcal.      La  Ville  de  Rouanne 
produit  afïez  de  fujets  pour  ces  différentes  Charges  :  la  terre  vaut  1  y 000  1.  de  revenu,  les 
Charges  déduites.     Le  Bac  de  Loire  6c  les  droits  du  petit  Pont  en  valent  4700  &  le  coche 
d'eau  autant.     La  Seigneurie  de  Neufville  appartenoit  ci -devant  "à  l'Abbaïe  de  l'Ifle  Barbe  Sekneurk 
fous  le  nom  de  Vivry  j  l'Archevêque  de  Lyon  Villeroy  ayant  acquis  une  maifon  de  Plaifance     de 
fur  le  bord  de  la  Saône,  trouva  moyen  de  l'obtenir  par  un  échange  5   l'augmenta  de  plufieurs  Neufvllle- 
acquifitions  dans  la  BrefTe  &  l'a  rendue  une  terre  fi  confiderable  qu'elle  vaut  2fooo  1.  de  reve- 
nu :  il  l'a  ornée  d'un  parc  très  magnifique  &  obtenu  des  titres  Royaux  pour  changer  ce  nom 
de  Viviyen  celui  de  Neufville.      Le  Seigneur  de  St.  Chamont  prend  le  titre  de  premier^  s 
Baron  du  Foreft.     Environ  l'an  1306  Matalonne  de  Jares  héritière  de  St.  Chamont  éçoufacbamont, 
JofTerand  d'Urgel,   dont  la  famille  étoit  de  tems  immémorial  en  pofleffion  de  la  Terre  de  St. 
Prieft,  leur  fils  Briand  d'Urgel  recueillit  leur  fucceffion  qui  fut  partagée  entré  fesdeux  fils  Guy 
&  Guichard  qui  quittèrent  le  nom  d'Urgel,  &:  ne  gardèrent  que  celui  de  S.  Prieft:  Guichard 
eut  en  partage  la  Terre  de  St.  Chamont,  &  fes  fuccefleurs  l'ont  pofledée  de  mâle  en  mâle  juf- 
ques  à  la  fin  du  XVI  Siècle,  que  n'étant  refté  qu'une  fille  de  cette  Maifon  Gabrielle  de  St. 
Prieft,  de  qui  fon  père  avoit  forcé  l'inclination  pour  être  Religieufe,  elle  fe  fit  relever  de  fes 
voeux  ôc  porta  la  fucceffion  à  Jaques  Mitte  de  Chevrieres  qui  fut  Chevalier  du  St.  Efprit.  Le 
Comte  de  Vienne  de  laVieuville  en  a  époufé  l'heritiere.   Outre  la  Ville  il  y  a  cinq  orofTes  Pa- 
roiffes qui  valent  en  tout  15*000!.  de  revenu:  il  y  a  dans  cette  Terre  un  droit  fingulier  qui  eft 
que  tout  contracl  permanent,  tel  que  contracl  de  mariage,  tranfaétion  finale,  teftament  &c„ 
doit  un  écu  au  Seigneur  :  il  n'en  tire  néanmoins  que  180  1.  par  an.     La  terre  de  St.  Prieft 
féconde  Baronie  de  Foreft  vaut  4  à  f  000  1.  de  revenu  fixe  &  autant  de  cafuel  :  elle  contient 
quatre  Paroiffes  dont  la  Ville  de  St.  Etienne  eft  l'une  -,  elle  appartient  à  préfent  à  la  Maifon  de 
Chalus,  en  conféquence  du  mariage  de  Gilbert  de  Chalus,  avec  l'heritiere  de  St.  Prieft  en  1624 
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leurs  enfans  ont  pris  le  nom  &  les  armes  de  St.  Prieft.  La  Maifon  de  Chaluseft  originaire  de  l'Au- 
vergne. La  Terre  de  Couzan,  anciennement  première  Baronie  de  Foreft  eft  le  lieu  d'ori- 
gine de  la  Maifon  de  Damas,  qui  a  tiré  fon  nom  d'un  ancien  Seigneur  nommé  Dalmatius,  dont 
il  paroit  que  les  SuccefTeurs  ont  porté  afTez  indifféremment  tantôt  le  nom  de  Couzan  6c  tantôt 
celui  de  Damas.  En  1430  Euftache  de  Levy  Seigneur  de  Quailus  époufa  Alizé  de  Couzan 
héritière  &  de  ce  mariage  vinrent  deux  fils*  l'ainé  porta  le  nom  de  Couzan  6c  le  cadet  celui 
de  Quailus  :  il  ne  refte  de  la  première  Branche  que  le  Marquis  de  Lugny  qui  a  époufé  Mar- 
guerite de  St.  Georges  mère  de  l'Archevêque  ;  fonAyeul  Claude  de  Levy  avoit  cédé  la  Terre 
de  Couzan  à  la  Maifon  de  St.  Prieft,  qui  la  vendant  au  Sr-  de  Peliffac  du  nom  de  Luzy,  re- 
tint à  foi  la  qualité  de  premier  Baron  du  Foreft:  cette  Seigneurie  vaut  3  à  4000 1.  de  revenu. 
Les  Seigneurs  de  Marcilly,  de  Thianges  6c  d'Aulezy  du  nom  de  Damas  defeendent  de  Robert 
de  Damas  Seigneur  de  Marcilly,  lequel  en  12.p1  vendit  au  Comte  de  Foreft  la  Seigneurie  de 
St.  Bonnet  le  Château:  il  étoit  fils  de  Guy  Seigneur  de  Couzan  6c  deDauphine  deLavieu  he~ 
retiere  de  St.  Bonnet.  Les  Seigneurs  du  RoufTet,  d'Antigny,  de  RufFé  6c  de  la  Piloniere 
portent  le  même  nom  &  armes  de  Damas,  mais  leur  defeente  de  la  fouche  de  Couzan  n'eft  pas 
connue.  Le  RoufTet  en  Foreft  eft  entré  dans  leur  Famille  en  15*46  &  la  Pilloriere  en  Beau- 
jolois  en  147p.  Dans  le  même  tems  que  la  Baronie  de  Couzan  entra  dans  une  Branche  ca- 
dette de  Levy  ;  celle  de  Chateaumorand  entra  dans  une  autre  par  le  mariage  de  Bernard  de 
Levy  Seigneur  de  la  Voûte  avec  Agnes  héritière  de  Chateaumorand.  Les  Ducs  de  Venradour 
&  Comtes  de  Chalus  en  font  fortis  ;  mais  Antoine  de  Levy  Evêque  de  St.  Flour,  petit  fils 
de  Bernard,  l'ayant  eue  en  partage,  il  l'ota  à  fa  famille  par  le  don  qu'il  en  fit  à  fa  mère  Ga- 
brielle  Bartou  de  Montbas,  mariée  en  fécondes  nopees  à  Antoine  le  Long  de  Chenillac,  du- 
quel elle  eut  la  renommée  Diane  de  Chateaumorand  époufe  d'Honoré  Seigneur  d'Urphé  :  c'eft 
pour  elle  que  fon  mari  compofa  le  beau  Roman  d'Aftrée  qui  a  immortalizé  fa  mémoire  3  mais 
comme  ils  n'eurent  point  d'enfans  la  Terre  fut  longtems  difputée  entre  les  Maifons  de  Mont- 
bas  6c  de  Charlus  Levy  à  qui  elle  eft  enfin  demeurée,  Se  d'un  cadet  de  laquelle  elle  fait  à  pré- 
fent  le  partage,  elle  a  des  extenfions  en  Foreft  6c  en  Bourbonnois  6c  vaut  environ  pooo  1.  de 
D'Urphé.  revenu.  Le  nom  de  la  Seigneurie  d'Urphé  fe  prononçoit  autrefois  Ulphier  6c  Ulphé,  ce  qui 
a  donné  occafion  à  quelques  uns  de  la  dériver  d'un  certain  Ulphe  Seigneur  Allemand,  que  l'on 
prétend  en  avoir  bâti  le  Château  fous  le  Règne  de  Louis  le  Gros.  Cette  Maifon  a  des  titres 
certains  depuis  l'an  1200.  En  1408  Guichard  d'Ulphé  étoit  Capitaine  Châtelain  de  Rouan- 
nois  6c  Bailiy  de  Foreft  ;  en  i486  Pierre,  qui  le  premier  prit  le  nom  d'Urphé,  fut  auffi  Bail- 
ly  de  la  même  Province,  Ion  fils  Claude  fe  rendit  fort  confiderable,  premièrement  par  la  fa- 
veur des  Ducs  de  Bourbon  6c  de  Bretagne,  6c  enfuite  par  celle  de  Charles  VIII.  qui  le  fit 
Chevalier  de  l'Ordre  6c  Grand  Ecuyer  ;  fon  fils  du  même  nom  fut  Gouverneur  des  enfans  de 
France,  Ambafladeur  à  Rome  6c  au  Concile  de  Trente,  6c  revêtu  du  Baillage  de  Foreft  que 
1  fes  fuccefTeurs  ont  confervé  jufques  à  prefent  :  il  avoit  époufé  Jeanne  de  BafTac  Dame  d'En- 

tragues  qui  lui  apporta  cette  Terre,  laquelle  fut  le  partage  de  fon  fécond  fils  dont  la  fille  la 
porta  dans  la  Maifon  de  Cremeaux.  Le  Château  d'Urphé  eft  un  très  ancien  édifice  bâti  fur 
une  des  plus  hautes  montagnes  du  Foreft  ;  celui  de  la  Baftie  eft  dans  la  plaine  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Lignon  :  il  y  a  une  très  belle  Chapelle  fort  ornée  5c  d'un  travail  particulier,  qui  a 
été  bâtie  par  Claude  II.  à  fon  retour  du  Concile.  La  Terre  d'Urphé  fut  érigée  en  Comté 
l'an  if 78,  elle  confifte  en  onze  ParoifTes  6c  vaut  8  à  pooo  1.  de  revenu.  La  Terre  de  Cre- 
meaux vaut  3000I.  de  rente,  Arnulphe  6c  Jean  Vernin  frères  la  pofTedoient  dès  1440  ;  ils  de- 
feendoient  de  Pierre  Vernin,  lequel  en  1 388  étoit  Juge  de  Foreft  ;  6c  de  Robert  Vernin,  le- 
quel en  1 346  étoit  Secrétaire  du  Duc  de  Bourbon.  Cette  Famille  a  laifTé  dans  la  fuite  le  nom 
de  Vernin  pour  celui  de  Cremeaux,  auquel  elle  a  joint  celui  d'Entragues  depuis  l'Alliance  d'Ur^ 
phé  dont  il  a  été  parlé  :  le  Seigneur  de  Cremeaux  eft  Lieutenant  de  Roi  du  Maconnois,  fon 
Père  6c  fon  Ayeul  Tétoient  auffi. 

La  Maifon  d'Albon,  l'une  des  plus  confiderables  du  Lyonnois,  furtout  depuis  la  fortune  du 
Maréchal  de  St.  André,  eft  divifée  en  diverfes  Branches.  L'ainée  étoit  celle  du  Comte  de 
Chazeuil  en  Bourbonnois,  Seigneur  de  Sugny  en  Foreft  Se  Chevalier  d'honneur  de  Madame, 
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qui  s'eft  éteinte  en  filles  -,  l'une  mariée  au  Seigneur  de  la  Barge  en  Auvergne  &  l'autre  prîn-  Lyon. 
cipale  héritière  au  Comte  de  Verdun  Lieutenant  de  Roi  en  Foreft  :  la  Terre  de  Sug- 
ny  lui  vaut  12000  1.  de  rente  6c  étoit  entrée  dans  fa  Maifon  par  fa  bifayeule  héritière  de  fon 
nom.     La  féconâe  branche  à  préfent  ainée  eft  celle  du  Marquis  de  St.  Forgeux,  portant  le 
nom  d'une  terre  qui  eft  dans  la  Maifon  depuis  1 200.    La  troifiéme  Branche  eft  celle  de  St. 
Marcel  dont  la  terre  qui  vaut  3000I.  de  revenu  eft  venue  de  la  Maifon  de  Galles  par  une  hé- 
ritière.    Mais  de  toutes  les  Branches  de  ce  nom  aucune  n'a  reçu  tant  d'illuftration  que  celle 
de  St.  André  j  la  terre  dont  elle  a  pris  fa  diftinélion  étoit  entrée  dans  la  Maifon  avant  1400, 
par  le  mariage  d'Alix  de  l'Efpinafle  avec  Guillaume  d'Albon  6c  elle  fut  le  partage  d'un  puifné 
Guichard  d'Albon,  lequel  s'attacha  fi  heureufement  6c  utilement  à  Pierre  Sire  de  Beaujeu,  de- 
puis Duc  de  Bourbon,  que  ce  Prince  avança  beaucoup  fa  fortune  devant  qu'il  eut  la  Régence 
du  Royaume  6c  le  fit  en  dernier  lieu  fon  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Languedoc  6c  de 
Guienne  ;  fon  fils  Jean  d'Albon  fut  Chevalier  de  l'Ordre  6c  d'honneur  de  la  Reine  6c  Gou- 
verneur de  la  Province  entière  telle  qu'elle  étoit  avant  le  démembrement  de  l'Auvergne,  du 
Bourbonnois  8c  de  la  Marche  ;  Jaques  fon  fils  devint  encore  plus  grand  Seigneur  ayant  été 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  Ambaffadeur  en  Angleterre,   Maréchal  de  France  6c 
enfin  l'un  des  Chefs  de  ce  que  l'on  appelle  le  Triumvirat,  pendant  la  minorité  de  Charles  IX. 
il  mourut  à  la  bataille  de  Dreux  j  fa  fille  Catherine  promife  au  fils  aine  du  Duc  de  Guife  é- 
tant  morte  fans  mariage,  fa  fuccerfion  fut  recueillie  par  Marguerite  foeur  du  Maréchal  qui  la 
porta  dans  la  Maifon  d'Apehon.     Antoine  d'Albon  aine  de  la  Branche  de  St.  Forgeux  ayant  d'Apcbom 
été  dans  ce  tems-là  forcé  à  prendre  l'habit  de  Moine  dans  l'Abbaïe  de  Savigny,  ce  Maréchal 
l'en  rendit  Abbé,  puis  Archevêque  d'Arles  6c  de  Lyon.     Cette  Maifon  d'Albon  a  le  fort  de 
toutes  celles  qui  ont  éclaté  6c  qui  font  allez  anciennes  pour  que  l'on  en  ignore  l'origine  3   il 
parut  quelques  écrits  du  tems  du  Maréchal  de  St.  André  qui  la  faifoient  fortir  des  Dauphins 
de  Viennois  du  nom  d'Albon,  6c  quoi  que  cette  idée  fe  fut  éteinte  avec  la  vie  de  ce  Seigneur, 
il  plut  au  Comte  de  Chazeuil  de  la  relever  vivement  6c  même  d'écarteler  fes  armes  de  celles 
du  Dauphiné  :  les  Marquis  de  St.  Forgeux  en  ont  fait  autant  6c  le  titre  principal  fur  lequel 
ils  fe  fondent,  eft  un  Aéte  de  1 308,  par  lequel  Humbert  Dauphin  cède  aux  trois  frères  Gui, 
Guillaume  6c  Henry  d'Albon  qualifiez  Milites,   300  1.  de  rente,  à  prendre  fur  le  Trefor 
Royal,  en  paiement  de  2786  1.  10  s.  Viennois  qu'il  leur  devoit.       Meffieurs  d'Albon  préten- 
dent que  cet  Aéte  eft  un  partage,  quoqu'il  n'y  foit  aucunement  parlé  de  parenté  ni  de  par- 
tage, mais  c'eft  au  moins  un  titre  de  Nobleffe  ancien  6c  confiderable.     Les  Regïtres  de  la 
Ville  de  Lyon  font  aufîï  mention  parmi  les  bourgeois  vivans  en  l'année  1 269  d'un  André 
d'Albon,  il  n'eft  point  prouvé  qu'il  fut  père  des  trois  frères  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais 
c'eft  une  demonftration  formelle  qu'il  y  avoit  alors  d'autres  familles  du  nom  d'Albon  que  cel- 
les des  Dauphins  6c  qu'elles  n'avoient  rien  de  commun.     La  Maifon  d'Apehon,  quoiqu'éta-  M  -r 
blie  en  Auvergne,  eft  originaire  de  Foreft  6c  portoit  autrefois  le  nom  de  St.  Germain,  de  la  d'Apehon* 
Seigneurie  de  St.  Germain  Laval  fituée  à  l'entrée  de  la  plaine,  non  loin  de  Rouanne.     Il  y  a 
un  Aéte  de  l'an  1 249,  par  lequel  Artaud  Seigneur  de  St.  Germain  accorde  certains  privilèges 
aux  Habitans  de  cette  Ville.     En  1 302  le  Seigneur  du  même  lieu  en  échangea  la  moitié  avec 
le  Comte  de  Foreft,  qui  lui  céda  la  Terre  de  Montrond  ;   en  1 343  le  Comte  acheta  l'autre 
moitié  de  St.  Germain  du  Seigneur  de  Cruflbl  à  qui  elle  étoit  venue  par  le  mariage  de  l'heri- 
tiere  d'une  branche  de  St.  Germain.  En  145-6  Artaud  de  St.  Germain  Seigneur  de  Montrond 
fut  Bailly  de  Foreft  6c  recueillit  au  droit  de  fa  mère  les  biens  de  la  Maifon  d'Apehon,  dont 
il  prit  le  nom  6c  les  armes.     La  Terre  de  Montrond  eft  de  yoool.  de  rente  en  beaux  droits  & 
bien  fituée  fur  le  bord  de  la  Loire,  c'eft  le  partage  d'un  cadet,  fon  aine,  qui  avoit  la  terre  de 
St.  André  de  f  à  6000  1.  de  rente,  n'a  laifle  qu'une  fille  mariée  au  neveu  de  l'Archevêque  de 
Lyon.     Quant  à  la  Terre  de  St.  Germain  qui  étoit  cenfée  du  Domaine,  elle  a  été  aliénée  en 
faveur  d'un  frère  du  Père  de  la  Chaife,  nommé  le  Sr-  Daix.     Le  grand  père  du  R.  P.  de  la  Maifon  de 
Chaife  étoit  Prévôt  des  Marchands  à  Lyon  6c  avoit  époufé  la  foeur  du  P.  Cotton  Confèflèur^CÂ4^' 
du  Roi  Henry  IV.     Il  y  a  deux  branches  de  cette  Famille  -,  celle  du  Comte  de  Souternon 
qui  poffede  encore  Aix  6c  St.  Germain,  le  tout  valant  6  à  7000  1.  de  revenu  5    èc  celle  du 
Tom.  II.  Bbbbb  Comte 
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Lyon.  Comte  de  la  Chaife  Capitaine  de  la  porte,  qui  a  dans  le  Beaujolois  les  ParoifTes  de  St.  Etien- 
'      "      'ne,  la  Varenne  Se  Damas  érigées  en  Comté  fous  le  nom  de  la  Chaire  depuis.  1 68 zj  cette  Ter- 
St. Georges,  re  vaut  environ  fooo  1.  de  rente.    La  Branche  de  St.  Georges  dont  efl  l'Archevêque  de  Lyon 
Se  celle  du  Marquis  de  Verai  Chevalier  des  Ordres  Se  Lieutenant  de  Roi  en  Poitou,  portant 
même  nom  Se  mêmes  armes,  fe  difent  toutes  deux  cadettes  d'une  autre  tige,  dont  il  fe  trouve 
un  Seigneur  dans  le  Calendrier  des  Jacobins  de  Poitiers,  comme  mort  en  la  bataille  de  1 3^6 
oWstfpw.l'Aieul  de  l'Archevêque  avoit  été  Lieutenant  de  Roi  du  Bourbonnois.     Chalençon  efl  le 
Polignac.   ]jeu  d'origine  Se  le  premier  nom  des  Vicomtes  de  Polignac  modernes }   cette  terre  s'étend 
pour  la  plus  grande  partie  en  Velay,  il  y  en  a  trois  ParoifTes  en  Forefl  qui  rapportent  1 800  1. 
de  rente  :  on  trouve  un  homage  de  Bertrand  de  Chalençon  rendu  au  Comte  de  Forefl  en 
1163  pour  le  Château  de  St.  Paul,  fon  petit  fils  Guillaume  de  Chalençon  époufa  Vulpurge 
Koche-      çjg  p0lignac  &  pai-  elle  leurs  defeendans  ont  eu  les  biens  Se  le  nom  de  Polignac.     Rochebaron 
troifîéme  Baronie  du  Forefl  ne  confîfle  qu'en  une  très-grande  ParoifTe  Se  vaut  4000  1.  de 
rente  :  il  y  avoit  une  Maifonde  même  nom,  dont  il  y  a  titre  de  l'an  iifo,  mais  l'on  n'en 
connoit  gueres  la  fuite  -,   200  ans  après  Antoinette  de  Rochebaron  héritière  époufa  Louis  de 
Chalençon  qui  avec  les  biens  de  Rochebaron  en  prit  le  nom  Se  les  armes  :  en  dernier  lieu  une 
autre  Antoinette  aufïï  héritière  ayant  été  mariée  à  Claude  des  Serpens  Comte  de  Gondras  en 
Beaujolois,  n'en  eut  que  trois  filles,  dont  les  deux  ainées  épouferent  les  deux  frères  de  la  Mai- 
fon de  la  Rochefoucauld  qui  ont  pris  le  nom  de  Gondras  Se  de  Rochebaron  Se  ont  laifîe  des 
fuccefTeursj  le  Marquis  de  Rochebaron  d'àpréfent  a  époufé  l'heritiere  de  Surieu  de  la  Maifon 
Sitrïeu.      de  Sourdis.     Surieu  eft  une  Terre  qui,   ci-devant  compofée  de  deux  petites  villes  Se  neuf  Pa- 
roifTes valant  izoool.  de  revenu,  efl:  à  préfent  réduite  à  la  moitié  de  fa  valeur  Se  de  fon  éten- 
due j  elle  appartenoit  au  Domaine,  mais  elle  fut  échangée  par  le  Roi,  en  160.9,  avec  Gabri- 
elle  d'Alonvillc  veuve  de  Guy  de  Rochouard  Seigneur  de  Chatillon  contre  une  partie  de  la 
Seigneurie  de  Fontainebleau  Se  les  terres  de  Monceaux  Se  Auny,  elle  la  vendit  auflî-tôt  avec 
la  Chatelainie  de  St.  Marcelin  à  Jaques  de  la  Vehire  Seigneur  de  Montagnac,  lequel  ayant 
époufé  Anne  de  Roftaing  veuve  de  René  d'Efcoubleau  Marquis  de  Sourdis,  Se  n'ayant  point 
eu  d'enfans,  la  fit  fon  héritière  :  elle  en  difpofa  dans  la  fuite  en  faveur  de  fon  fils  du  premier 
lit,  dont  efl  fortic  la  Marquife  de  Rochebaron  ;  les  Seigneurs  de  Berzé  en  Bourgogne  por- 
toient  le  nom  de  Rochebaron.     Ils  pofîedoient  en  Beaujolois  les  terres  de  Camus  Se  Burnezé 
qui  ont  pafTé  avec  tous  leurs  autres  biens  au  Maréchal  d'Aumont,  ayeul  du  Duc,  par  donation 
Boutheo».  Je  fa  tante  héritière  du  dernier  Seigneur  de  Berzé.    Le  Château  de  Boutheon  efl;  l'un  des  plus 
beaux  de  la  Province,  il  efl  fitué  au  bord  de  la  Loire  dans  un  lieu  afTez  élevé  pour  découvrir 
en  amphiteatre  toute  la  plaine  de  Forefl  :  il  fut  bâti  par  Mathieu  bâtard  de  Jean  II.  Duc  de 
Maifon  de  BOL11bon  &  acheté  il  y  a  1 2.0  ans  par  les  Srs-  de  Gaudagne,  dont  la  Famille  efl  originaire  de 

Gaudagnes  J  ,      r  ,       ,  v  _       °         .  D 

Florence.  Us  commencèrent  leur  etabliflement  a  Lyon  environ  en  if  10  Se  ils  y  negotierent 
de  forte  que  quelques  uns  de  leurs  defeendans  furent  Echevins  de  la  Ville.  L'Auteur  donne 
icy  pour  règle,  qu'il  n'y  a  point  de  famille  fortie  de  Lyon,  qui  ne  foit  aufîî  fortie  du  négoce, 
mais  que  les  étrangers  ont  l'avantage  de  le  pouvoir  faire  fans  déroger  à  leur  NoblefTe  s'ils  la 
pofTedent  déjà  :  félon  ce  principe  les  Gaudagnes  continuèrent  leur  commerce  fans  perdre  la 
leur  Se  acquirent  en  afTez  peu  de  tems  des  biens  immenfes  qui  parlèrent  en  proverbe  dans  le 
païs  j  Guillaume  Gaudagnes  qui  avoit  fait  le  négoce  dans  fa  jeunefTe  fous  le  nom  des  héritiers, 
le  quitta  à  la  fin,  époufa  une  fille  de  la  Maifon  de  Sugny  en  Forefl,  devint  Senechal  de  Lyon 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  Se  Chevalier  du  St.  Efprit  en  1  fçj  ;  il  ne  laifîà  que  des  fil- 
les dont  la  troifîéme  fut  mariée  à  Antoine  d'Hoflun  la  Baune,  originaire  de  Dauphiné  Se  de- 
vint mère  de  Balthazar  d'Hoflun  inflitué  héritier  univerfel  par  fon  Ayeul  maternel  à  la  charge 
de  porter  le  nom  Se  les  armes  de  Gaudagnes.  Le  Comte  de  Verdun  fon  petit  fils  Lieute- 
nant de  Roi  du  Forefl  a  recueilli  la  fubflitution  réduite  à  zoooo  1.  de  rente  Se  confiflant  aux 
terres  de  Verdun  en  Bourgogne,  de  Boutheon,  May,  Perigueux  Se  St.  Etienne  en  Forefl,  il 
n'a  qu'une  fille  qui  a  été  mariée  au  fils  du  Maréchal  de  Tallard  mort  depuis  peu.  Chalmazel 
zet,  efl  une  terre  de  2  à  2000  1.  de  rente.      En  1231  Arnaud  de  Marcilly  qui  en  étoit  Seigneur 

obtint  du  Comte  de  Forefl  la  permifllon  d'y  bâtir  un  Château,  ou  place  forte  :  en  1 370  Ma- 
thieu 
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thieu  de  Takru  en  devint  poffefTeur  au  droit  de  fa  femme,  Beatrix  de  Marcilly  :  en  1 376  fon  Lyon. 
oncle  Jean  de  Takru  devint  Archevêque  de  Lyon  Se  Cardinal  >  en  1 389  Amé  deTalaru  fils  ^fin~di? 
de  Mathieu  fut  aufïî  Archevêque.     La  terre  de  Chalmazel  a  été  le  partage  d'un  cadet  dont  faTalaru. 
branche  fubfifte  encore  Se  refte  la  feule  du  nom  j  outre  cette  Seigneurie  le  Marquis  de  Chal- 
mazel poffede  encore  dans  le  Lyonnois  la  terre  de  BefTenay,  Se  en  Foreft,  celle  de  St.  Marcel, 
de  Phelins  Se  d'Efcoftay  qui  en  eft  la  quatrième  Baronie  :  cette  dernière  a  été  le  partage  d'une 
fille  mariée  dans  la  maifon  de  Pierre-fort  la  Roue  en  Auvergne,  dont  la  fille  a  époufé  le  Mar- 
quis de  Rivarolles.     Il  y  a  en  Lyonnois  un  petit  Fief  nommé  Talaru  poffedé  à  préfent  par  le 
Marquis  de  St.  Forgeux,  auquel  il  produit  4  à  5-00  1.  de  rente  que  l'on  tient  être  l'origine Mail)n  â 
de  la  Maifon  qui  en  porte  le  nom.     Sainte  Colombe  eft  une  ParoifTe  du  Beaujolois  pofTédée-to  co- 
de tems  immémorial  par  une  Maifon  qui  ne  rapporte  néanmoins  des  titres  que  depuis  l'an  1 300,  m  e" 
elle  eft  divifée  en  trois  Branches,  l'ainée  a  ajouté  le  nom  de  Nanton  au  fien  à  caufe  d'une  hé- 
ritière qui  y  entra  en  157 1  3  la  féconde  porte  le  nom  de  St.  Prieft-la  Roche,  terre  qui  y  eft 
entrée  avant  1400  ans  par  l'alliance  de  Catherine  de  Monteux  3  la  troifiéme  porte  celui  de 
Laubefpin  en  15*10.     La  terre  de  Varennes  eft  un  Fief  dans  la  ParoifTe  de  Quincié  en  Beau- -**«(/*»  àe 
jolois,  pofTedée  par  la  Maifon  de  Nagu  depuis  2.00  ans  3  le  Marquis  de  Varennes  d'à  préfent  ^^ 
eft  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi,  fon  père  l'étoit  aufïî,  fon  ayeul  reçeut  l'Ordre  du 
St.  Efprit  en  1633,  fon  bifayeul  étoit  Gouverneur  de  Maçon.     En  15-73  ^e  Seigneur  de  Va- 
rennes acquit  du  Duc  de  Montpenfier  la  Juftice  des  Paroiffes  de  Quincié  Se  de  Marchamp  :  en- 
fin en  1400  Jean  Nagu  étoit  Bailly  de  Beaujolois,  c'eft  là  que  l'Auteur  termine  fes  obferva- 
tions  fur  les  lieux  principaux  Se  les  Maifons  illuftres  de  la  Province. 

PafTant  à  l'Etat  Ecclefiaftique,  il  remarque  que  la  Généralité  contient  cinq  cens  vingt  trois  Etat  de 
Paroiffes  Se  foixante  une  annexes,  defquelles  le  Diocefe  de  Lyon  en  renferme  398  des  premi-^;f/^ 
ères  Se  fo  des  fécondes  ;  celui  de  Maçon  68  Paroiflês  Se  quatre  annexes  5  celui  du  Puy  1  ^.Généralités 
Paroiffes  Se  une  annexe  3   celui  de  Clermont  neuf  Paroiffes  Se  deux  annexes  Se  enfin  celui  J/™^*" 
d'Authun  huit  Paroiffes.     Comme  la  Ville  de  Lyon  étoit  la  principale  des  Gaules,  lorfque  Paroiffes 
l'Evangile  commença  d'être  annoncé  aux  peuples,  on  peut  juger  qu'elle  mérita  dès  premières  ^  Dlocefes. 
l'attention  des  Apôtres  qui  étoient  les  diftributeurs  de  la  Parole  de  Dieu.     C'eft  en  effet  ceE^lf  de 
qui  arriva,  puifque  St.  Pothin  Difciple  de  St.  Jean  l'Evangelifte  y  vint  dès  premiers  Se  qu'il 
fut  foutenu  dans  fon  travail  par  St.  Irenée  Se  fes  compagnons,  que  St.  Polycarpe  y  envoya 
peu  après.     Le  premier  s'arrêta  à  Lyon,  les  autres  que  l'on  nomme  Andoche,  Bénigne  Se  Si[  DlSK,t.é 
Tirfe  furent  porter  la  lumière  dans  les  villes  voifines  Se  fondèrent  les  Eglifes  d'Authun,  de^# 
Maçon,  de  Langres  Se  de  Chalons  qui  font  encore  fuffragantes  de  celle  de  Lyon,  c'eft  ainfi 
que  l'on  prouve  la  fuperiorité  de  l'Eglife  de  Lyon,  en  qualité  de  Métropole  dès  l'origine  de  la 
Religion,  on  voudrait  établir  avec  la  même  évidence  Se  de  même  titre  d'antiquité  la  Dignité 
Primatiale  dont  elle  jouit,  mais  cela  n'eft  pas  fi  aifé,  Se  après  avoir  examiné  la  matière,  on  eft 
contraint  d'avouer  qu'elle  doit  fon  établiffement  aux  concefïîons  des  Papes  Grégoire  VII.  en 
1078  Se  Urbin  IL  en  1095"  Se  1099.      Par  ces  Bulles  les  Métropoles  de  Sens,  de  Tours, 
Rouen  lui  font  affujetties,  mais  leur  exécution  a  caufé  beaucoup  de  troubles,  la  Métropole  de 
Rouen  s'en  eft  fouftraite  deffinitivement  par  un  Arrêt  du  Confeil  qu'elle  a  obtenu  depuis  peu, 
mais  celles  de  Tours,  Sens  Se  Paris  nouvellement  érigée,  y  font  à  préfent  foumifes  fans  aucun 
contredit  :  ainfi  quoique  plufieurs  Archevêques  de  la  Chrétienté  prennent  le  titre  de  Primat, 
on  peut  dire  que  celui  de  Lyon  eft  le  feul  qui  en  exerce  véritablement  la  fonction,  n'y  aiant Ses  ^"-f- 
que  lui  qui  ait  des  Métropoles  dans  fa  dépendance.     C'eft  ce  qui  fait  que  la  Jurifdiclion  Ec- 
clefiaftique a  trois  Tribunaux  differens  dans  le  Diocefe,  l'Offîcialité  ordinaire,  la  Métropoli- 
taine Se  la  Primatiale,  ce  troifiéme  degré  de  Jurifdi&ion  ne  reconnoit  aucune  différence  des 
Parlemens  Se  reçoit  tous  les  appels  qui  y  font  portez,  les  Archevêques  de  Lyon  aiant  obtenu 
des  Lettres  patentes  à  cette  fin  par  rapport  au  Parlement  de  Dijon  :  il  n'y  a  rien  de  décidé 
par  rapport  à  ceux  de  Bretagne  Se  de  Rouen,  les  cas  ne  s'étans  pas  rencontrez,  d'ailleurs  il  y 
a  des  Officialitez  en  Breffe  Se  en  Franche  Comté  pour  la  Juftice  ordinaire  de  la  Metropoli-  diocefe 
taine.     Le  Diocefe  de  Lyon  en  gênerai  eft  divifé  en  dixneuf  Archiprêtrez,  defquels  dix  font^  LVn* 
en  Lyonnois,  Foreft  Se  Beaujolois  qui  comprennent  les  398  Paroiffes  dont  il  a  été  parlé  . 
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Lyon,  deux  en  Dauphiné  qui  en  ont  cinquante  j  6c  les  fept  autres  ont  318  Paroiffesi  64  enDombesj- 
>  ^  17  en  Bourgogne  ;  160  en  BrefTe  -,  60  en  Bugey,  ÔC  27  en  Franche  Comté  :  -partant  le  to- 
Comrlbu-  tal  des  Paroifles  du  Diocefe  eft  776". 

tions  des        La  Dombe  6c  la  Franche  Comté  ne  contribue  rien  aux  charges  du  Diocefe.     Le  Clergé 
entier  de  la  BrefTe  6c  du  Bugey,  au  lieu  de  décimes  6t  de  don  gratuit,  payent  au  Roi  3000  1. 
tous  les  ans,  dont  le  partage  entre  les  differens  Diocefes,  eft  réglé  par  une  tranfàétion  de  1624 
en  forte  que  celui  de  Bellaypaye  430I.  celui  de  Genève  45*3 1.  ïo  s.  celui  deLyon  1883 1.  10s. 
&  ceux  de  Maçon  &  de  Chalons  le  furplus.     Quand  on  a  voulu  innover  au  préjudice  de  cette 
règle,  le  Confeil  a  caffé  tout  ce  que  Ton  a  entrepris,  c'eft  pourquoi  le  refte  du  Diocefe  eft 
Vacance    touj°urs  fort  chargé.     La  fubvention  dernière  avant  la  confection  de  ce  Mémoire  étoit  de 
del'Archt-ôSSpjl.    14  s.      Lorfque  l'Archevêché  de  Lyon  vient  à  vaquer,  l'adminiftration  6c  la  Re- 
vec  e'      gale  appartiennent  de  droit  au  Chapitre,  mais  il  eft  obligé  de  remettre  l'une  6c  l'autre  à  l'Evê- 
que  d'Authun,  lorfqu'il  lui  en  fait  la  demande  6csfa  poffeffion  ne  commence  que  de  ce  jour-là 
comme  elle  ceffe  à  l'égard  du  fpirituel  du  jour  que  le  nouvel  Archevêque  eft  facré  3  6c  à  l'é- 
gard du  temporel  au  jour  qu'il  prend  pofTeffion.     Ce  droit  qui  eft  extrêmement  ancien  a  pro- 
duit ci-devant  de  grandes  conteftations,  l'ufàge  préfent  le  réduit  à  ce  qui  vient  d'être  dit 
mais  dans  le  tems  de  l'adminiftration  le  Chapitre  ne  fouffre  pas  que  l'Evêque  d'Authun  fe  ferve 
dans  l'Eglife  d'aucuns  ornemens  pontificaux,  non  pas  même  du  camail  6c  du  rochet,  ni  qu'il 
occupe  la  place  de  l'Archevêque.     Réciproquement  l'Archevêque  de  Lyon  a  l'adminiftration 
de  l'Evêché  d'Authun  durant  la  vacance,  mais  il  ne  jouit  pas  de  fa  regale  qui  appartient  au 
Roi.    Mr-  de  St.  Georges  eft  le  cent  vingt  quatrième  Evêque  de  Lyon  depuis  St.  Irenée,  car 
l'ufage  n'eft  pas  d'y  comprendre  St.  Pothin  :  il  a  été  élevé  dans  le  Clergé  de  la  Cathédrale  dès  fa 
jeuneffe  par  les  foins  de  fon  oncle  maternel  qui  en  étoit  Sacriftain  :  Il  fut  l'un  des  Députés  de 
EglifeCa-  l'Affemblée  du  Clergé  de  1682,  peu  après  nommé  à  l'Evêché  de  Clermont,  puis  fucceffive- 
thedrak.    ment  aux  Archevêchez  de  Tours  6c  de  Lyon.      Ou  prétend  que  l'ancienne  Cathédrale  de 
Lyon  étoit  l'Eglife  de  St.  Nizier  qui  n'eft  à  préfent  qu'une  ParoifTe,  mais  la  plus  grande  de 
la  Ville.     On  bâtit  dans  la  fuite  l'Eglife  de  St.  Etienne,  qui  a  fervi  de  Cathédrale  jufques  à 
ce  que  l'on  édifia  à  fes  cotez  deux  autres  Eglifes  j  l'une  de  St.  Jean  qui  eft  Cathédrale  depuis 
cinq  fîécles  j  6c  l'autre  de  Sainte  Croix  où  fe  font  les  fonctions  curiales  :  ces  trois  Eglifes  n'en 
forment  proprement  qu'une  feule,  pareeque  tantôt  leur  Clergé  fe  réunit  à  St.  Jean  6c  tantôt 
le  Clergé  de  la  Cathédrale  fe  tranfporte  dans  l'une  des  deux  autres.      Une  des  fingularitez 
de  ce  Service  eft  qu'il  n'y  a  jamais  ni  orgues  ni  mufîque,  ni  livres  pour  chanter  6c  que  lorfque 
Ch<Q,Ur  k  l'Arcrievêque  officie,  on  fait  l'efiai  du  pain  6c  du  vin  avant  la  confécration,  ce  qui  fe  prend 
de        pour  une  marque  de  la  Souveraineté  dont  il  a  autrefois  joui.     Le  Chapitre  de  St.  Jean  fut  re- 
st.Jean,  duit  en  1321  de  foixante  douze  Chanoines  à  trente  deux  feulement,  huit  Dignitez,  un  pre- 
mier Chanoine,  un  Maitre  de  Choeur  6c  ving  deux  autres  Chanoines.    Les  Dignitez  font  le 
Doyen,  l'Archidiacre,  le  Précenteur,  le  Chantre,  le  Chamarier,  le  Sacriftain,  le  Grand  Cu- 
ftode 6c  le  Prévoit.     Les  Dignitez  de  Sacriftain  6c  de  Cuftode  font  à  la  collation  de  l'Arche- 
vêque, les  autres  font  remplies  par  le  Chapitre.     Outre  ces  32  Capitulans  qui  font  maintenus 
par  Arrêt  de  l'an  165-3  *  fe  ^""e  Comtes  de  Lyon,  tant  en  nom  collectif  qu'en  particulier    le 
Clergé  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  quatre  Cuftodes  j  defquels  deux  font  Curés  de  la  Pa- 
roifTe de  Sainte  Croix  6c  à  la  nomination  du  Doyen,  6c  un  autre  Sacriftain  de  St.  Etienne  à  la 
collation  du  grand  Cuftode  >  de  fept  Chevaliers  qui  font  graduez  6c  font  établis  pour  être  le 
Confeil  du  Chapitre  6c  rapporter  les  affaires  devant  lui  -,  de  vingt  perpétuels  dont  la  fonction 
eft  de  chanter  l'Office  6c  leurs  places  font  affectées  aux  enfans  de  choeur  >  de  trente  habituez 
6c  de  vingt  quatre  enfans  qui  paffent  par  tous  les  degrés  de  l'ordination  jufqu'à  la  qualité  de 
perpétuel.   A  l'égard  du  Théologal,  le  Chapitre  a  fait  juger  que  c'étoit  une  fonction  diftincte 
de  fon  Corps  6c  qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choifîr  un  aux  gages  de  600  1.  qui  auroit  rang  de 
mhlefle    dernier  Chevalier. 

du  chapi-  La  Nobleffë  des  Comtes  de  Lyon  doit  être  prouvée  de  quatre  quartiers  paternels  6c  mater- 
nels, dont  le  récipiendaire  fait  l'un  comme  dans  l'Ordre  de  Malthe,  mais  il  eft  d'ufage  que 
le  cinquième  quartier  foit  connu  6c  qu'il  paroiffe  par  énonciation  dans  les  autres  titres.     La 
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preuve  ne  fè  fait  jamais  au  delà,  le  Chapitre  nomme  les  Chanoines  qui  font  à  recevoir,  Se  la  L  y  o  n> 
preuve  fe  fait  quand  ils  font  reçus,  ce  qui  eft  à  remarquer  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  d'ex-' — ~N/ 
emples  de  perfonnes  nommées  6c  non  reçues  qui  ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de 
Comtes  de  Lyon  en  conféquence  de  leur  fimple  nomination  6c  fans  prendre  part  aux  fruits  qui 
ne  s'obtiennent  que  par  la  réception,  laquelle  fe  fait  dans  un  Chapitre  gênerai  dont  il  ne  fe 
tient  que  quatre  par  an  6c  c'eft  dans  un  pareil  Chapitre  que  font  nommez  les  CommifFaires 
examinateurs  de  la  preuve.    Les  biens  du  Chapitre  de  Lyon  font  de  deux  fortes  >  le  Comté  Ses  b'uns. 
à  fbn  égard  confîfte  en  trente  deux  terres,  6c  l'on  distingue  en  chacune  la  manfion  6c  l'obé- 
ance  :  la  première  comprend  outre  la  demeure  ou  Château,  tous  les  fonds  6c  droits  dejuftice: 
la  féconde  les  renies,  les  dixmes  6c  les  cafuels.    On  peut  poffeder  enfemble  jufques  à  quatre 
manfions,  trois  de  droit  6c  une  par  réfîgnation.     La  manfion  de  droit  eft  accordée  à  celui  qui 
a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitulaires  dans  la  manfion  6c  la  réfîgnation  ne  fe  peut  faire 
à  une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de  deux  livres,  mais  en  même  tems  celui  qui  refigne  la 
manfion  peut  refigner  jufqu'à  deux  livres.     Les  livres  capitulaires  font  certaines  portions  des  livres 
revenus  des  obéances,  qui  ayant  été  mifes  enfemble  en  une  maffe,  furent  divifées  6c  chaque  CaPttu" 
Terre  évaluée  à  un  certain  nombre  de  livres.     Cet  établifîèment  n'eft  que  de  l'année  1 55-4, 
toutes  les  livres  d'une  terre  font  d'égale  valeur,  mais  elles  font  fort  inégales  d'une  terre  à  l'au- 
tre :  on  avoit  cru  régler  la  chofe  dans  la  proportion  de  fix  à  quatre  6c  à  trois,  c'eft  a.  dire  que 
la  livre  la  plus  foible  feroit  la  moitié  de  la  plus  forte  6c  celle  du  milieu  les  deux  tiers,  mais 
comme  la  valeur  des  fonds  a  reçu  de  notables  changemens  depuis  16^4,  il  fe  trouve  des  livres 
capitulaires  de  400 1.  6c  d'autres  de  20  feulement,  ce  qui  donne  un  grand  avantage  à  ceux  qui 
choififîènt  les  premiers.      Quand  donc  il  y  :a  lieu  de  prévoir  qu'une  bonne  manfion  pourra 
vacquer,  car  il  y  en  a  de  12000 1.  de  rente,  quoique  les  livres  n'y  foient  pas  des  meilleures  les 
premiers  choififfans  le  prennent  par  préférence  pour  fe  trouver  les  plus  forts  au  tems  de  la  va- 
cance.   Les  autres  biens  du  Chapitre  font  des  maifons  6c  des  rentes  dans  la  Ville,  des  com- 
miffions  de  méfies  6c  des  fondations  j  à  l'égard  des  maifons  il  y  en  a  d'affectées  à  certaines 
Dignitez,  les  autres  fe  choififlènt  par  ancienneté.      Les  fondations  paflènt  en  diftributions 
manuelles  qui  fe  font  à  ceux  qui  affiftent  aux  Offices,   6c  c'eft  le  feul  bien  qu'aient  les  nou- 
veaux Capitulans,  en  attendant  que  quelque  ancien  venant  à  mourir,  fà  dépouille  tombe  en 
partage,  dont  chacun,  choifit  fa  part  félon  le  rang  de  Dignité  qui  attribue  la  double  part  6c 
félon  l'ancienneté  ;  des  prébendes  ou  commifîions  de  Méfies  dont  le  titre  peut  être  conféré  à 
un  Comte  ou  à  tout  autre  Ecclefiaftique  fervant  dans  l'Eglife,  il  y  en  a  un  tiers  au  Titulaire, 
un  tiers  deftiné  à  l'entretien  des  biens  6c  un  troifïéme  tiers  qui  fe  paie  aux  perpétuels  qui  ac- 
quitent  les  méfiés  d'obligation.    Le  Chapitre  a  une  bourfe  commune  pour  acquiter  fes  char- 
ges êc  fon  revenu  confîfte  aux  plus  values  des  fermes  d'obéance  au  deffus  d'une  certaine  fixa- 
tion j  au  revenu  d'une  année  de  la  dépouille  de  chaque  Comte  qui  meurt  ou  qui  quitte  -y  au 
produit  de  la  rente  de  Lyon  qui  y  entre  toute  entière  j  au  grand  cafuel  des  terres  ;  en  y  ou 
6000  1.  de  rente  qui  n'entrent  point  en  partage  6c  en  certaine  fomme  réglée  que  chaque 
Comte  eft  obligé  de  mettre  tous  les  ans  pour  la  rétribution  des  perpétuels  qui  ont  auffi  des 
maifons  affectées  à  leur  ordre.     Cette  oeconomie  fuppofée,  un  Comte  en  dignité  peut  parve- 
nir en  2/  ou  50  ans  à  poflèder  7  à  8000  1.  de  rente,  un  Comte  fimple  3000  6c  un  Perpétuel 
8  à  900.     Au  furplus  le  Chapitre  a  fur  tous  les  Prêtres  de  l'Eglife  une  Jurifdiction  indépen- 
dante de  celle  de  l'Archevêque  qui  s'exerce  par  un  Officiai  6c  un  Promoteur. 

Les  autres  Eglifes  Collégiales  de  la  Ville  de  Lyon  font  St.  Juft  compofé  de  quatre  Digni- F^,yw 
tez,  21  Chanoines,  un  Curé  6c  dix  Perpétuels  qui  ont  12000  1.  de  rente.     C'étoit  autrefois  Colt^iales 
une  Abbaïe  qui  a  été  fecularizée.      Saint  Paul,  compofé  de  trois  Dignitez  6c  huit  Cha-  *   ^°n' 
noines  qui  ont  2000  1.  Aifnay,  Athanacum^  ancienne  Abbaïe  fondée  par  la  Reine  Brunehault 
au  lieu  où  Minerve  étoit  autrefois  adorée  6c  qui  prit  la  Reforme  de  Cluny  dans  l'onzième 
Siècle,  a  été  fecularizée  en  1684  6c  convertie  en  un  Chapitre  feculier  fous  la  direction  d'un  Ab- 
bé obligé  à  refidence,  à  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des  fruits,  il  ,eft  compofé  d'un  Abbé, 
qui  eft  l'Abbé  de  Vaubecour,  à  prefent  Evêque  de  Montauban,  un  Prieur,  26"  Chanoines, 
dont  fix  font  d'honneur  6c  fix  habituez  qui  ont  enfemble  30000  1.  de  rente.     Ce  Chapitre 
To  m»  IL  C  c  c  c  ç  oblige 
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Lyon,  oblige  à  la  preuve  de  trois  degrés  de  Noblefle  ceux  qu'il  reçoit  en  fon  Corps.    Les  Chapitres 
ç^V^~aes  autres  lieux  de  la  Province  font  celui  de  St.  Chamont  de  trois  Dignitez,  quatre  Aumo- 
<k  ia  pre.  niers  du  Château,  cinq  Chanoines  &  quatre  Prebendiers  qui  ont  5-600 1.  ils  font  tous  à  la  col- 
'vmtt-       lation  du  Seigneur  du  lieu  }  celui  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  d'un  Doyen,  un  Chantre 
&  cinq  Chanoines  qui  ont  2800  1.  Celui  de  Villefranche  érigé  en  1681  d'un  Doyen,  d'un 
Chantre  Se  cinq  Chanoines  qui  ont  2800 1.  peu  après  cette  éreûion  les  Moines  de  l'Abbaïe  de 
Joug  Dieu,  Jugum  Dei,  prenant  occafion  de  la  mauvaife  fituationde  leur  maifon,  obtinrent  de 
l'Archevêque  de  Lyon  d'être  transferez  à  Villefranche  Se  de  faire  le  Service  dans  la  Collégiale 
conjointement  avec  les  Chanoines  :  ils  y  font  au  nombre  de  fix,  dont  quatre  ont  des  Offices 
Claustraux  Se  ont  23^ o  1.  de  revenu.     Cette  Abbaïe  avoit  été  fondée  en  1 1 37  par  Guichard 
Sire  de  Beaujeu.      Celui  de  la  Ville  de  Beaujcu  compofé  d'un  Doyen  qui  a  1000  i.  d'un 
Chantre  qui  en  a  800,  dix  Chanoines  Se  deux  Chapelains  qui  en  ont  3000.    Celui  d'Aiguë- 
perfe  en  Beaujolois  compofé  d'un  Doyen  qui  a  600  1.  cinq  Chanoines  réfidens  qui  ont  iyool. 
trois  Chanoines  Curés  6c  trois  Chanoines  tenus  feulement  à  40  jourrsderéfidencequienont  3  60. 
Le  Chapitre  de  Plfle-Barbe  eft  compofé  d'un  Abbé  Doyen  qui  a  6000  1.  de  vingt  Chanoines  & 
douze  Perpétuels  qui  en  ont  14000.    C'étoit  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  qui  fut  fé- 
cularifée  en  16 f  1,  fa  fondation  n'eft  pas  connue,  mais  l'on  fçait  que  Charlemagne  la  fit  reparer, 
les  annales  Ecclefiaftiques  de  France  en  parlent  fur  l'année  fzï.    Le  Chapitre  de  St.  Ram- 
bert  qui  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  de  ï'Ifle  Barbe,  eft  compofé  d'un  Prieur  qui  eft  l'Abbé 
de  Villeroi  qui  a  7000  1.  un  Sacriftain  qui  en  a  400  Se  dix  Chanoines  qui  en  ont  2000. 
Prieurés        L'Auteur  met  à  la  fuite  de  ces  Chapitres  les  Prieurés  fimples  qui  fuivent}   celui  de  Clepe 
smples.     à  la  collation  de  Ï'Ifle  Barbe  de  1000  1.    l'Abbé  d'Ambournay  en  eft  titulaire.    St.  Romain 
le  Puy  à  la  collation  de  l'Abbé  d'Aifnay  de  pool.  l'Abbé  de  Berulles  en  eft  Titulaire.  Bel- 
legarde  de  la  même  collation  à  l'Abbé  de  l' Aunay  1 600 1.    Surieu  le  Contât  à  l'Abbé  de  Ro- 
ftain  de  1000  1.    Un  autre  au  même  lieu  fondé  par  la  Maifon  de  Sourdis  à  l'Abbé  Abeille  de 
séminaires  4fol.    Firmini  uni  au  Séminaire  de  St.  Irenée  de  Lyon  de  1200I.  le  Séminaire  a  fix  Direc- 
Relfîeïus  teurs  tirez  de  St'  SulPice  de  Paris-     Le  Séminaire  de  St.  Jofeph  inftitué  par  M'-  de  ColignV 
de  Lyon,    a  fïx  autres  Directeurs  qui  ont  3000 1.    Les  Miffionaires  de  St.  Lazare  ont  pool.  St.  Charles 
fondé  pour  les  pauvres  écoliers  eft  régi  par  les  Pères  de  l'Oratoire.     La  Maifon  de  l'Oratoire 
à  Lyon  a  neuf  Prêtres  &  trois  frères  i  le  Collège  de  Montbrifon  des  mêmes  Pères  a  quinze 
Prêtres  i  un  autre  Collège  à  Notre  Dame  de  Grâce  des  mêmes  Pères  en  a  dix.    Il  y  a  de  plus 
à  Lyon  une  maifon  de  nouvelles  Catholiques  Se  deux  Hôpitaux  i  à  St.  Etienne  Se  à  Montbri- 
fon chacun  deux  Hôpitaux  ;  à  Beaujeu,  Rouannes,  Perreux,  St.  Simphorien  le  Château  & 
Feurs,  chacun  un  Hôpital  peu  conliderable.     Enfin  l'Auteur,  qui  a  voulu  donner  tout  d'un 
coup  l'état  des  Communautez  Séculières  de  la  Généralité,   y  compte  378  Prébendes,  Cha- 
pelles ou  Commiffions  de  méfies,   22  Societez  de  Prêtres,   1 17  Vicaires,  ff  Ecclefiafti- 
Commu-    ques  non  beneficiers  dans  la  Campagne  &  po  à  Lyon.     L'Auteur  continue  ibn  détail  de 
Tordre  de^&fe  Par  ^es  Communautez  régulières  Se  les  Bénéfices  qui  en  dépendent.      Il  compte 
st.  Augn.  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  Belleville  Abbaïe  fondée  en  1 1 60  par  Humbert  Sire  de  Beaujeu. 
ffity'         L'Abbé  de  Vauban  en  eft  Abbé  Se  avec  les  Religieux  il  a  pooo  1.  de  revenue.  Le  Prieuré  de 
St.  Irenée  a  un  Prieur,  l'Evêque  de  St.  Flour,  qui  en  tire  2000 1.  les  Religieux  en  ont  4000. 
Le  Prieuré  de  la  Platiere  dépendant  de  St.  Ruf  a  un  Prieur  Se  quatre  Religieux  qui  ont  2000 1. 
De  l'Ordre  De  l'Ordre  de  St.  Benoit  il  compte  l'Abbaïe  de  Savigny  de  1  f  Religieux  Se  de  1 8000  1.  de 
de.  St'  ^"revenu,  l'Abbé  Bofluet  titulaire  en  tire  85-00  1.    Celle  de  Joug -Dieu  à  l'Abbé  d'Entragues 
qui  en  a  2f  00.     Le  Prieuré  d'Ambierles  à  l'Abbé  Taleman  lequel  avec  fix  Moines  qui  y  re- 
ndent a  10000  1.     Celui  d'Arnas  à  Mr-  Noët  de  1800  1.     Celui  de  Bar  à  l'Abbé  de  Chal- 
mazel  Comte  de  Lyon  de  700 1.  Celui  de  Champdieu,dont  le  titre  eft  uni  au  feminaire  de  St. 
Irenée,  les  Religieux  ont  2000 1.   Celui  de  Charlieu  dont  le  Prieur  l'Abbé  Senaut  Se  les  Moi- 
nes ont  4f  00 1.     Celui  de  Crozieu  à  un  Religieux  de  Savigny  de  1000 1.    Enfieu  au  Sf«  Pé- 
cher de  1 20 1.     Denicé  à  un  Religieux  de  800  1.     Gunieres  à  l'Abbé  de  Marillac  Doyen  de 
Lyon  de  600 1.    Julie  à  l'Abbé  Charier  de  ifoo.     L'Hôpital  de  Rochefort  à  l'Abbé  de  la 
Chaife  de  2^00  1.    Marcelly  à  l'Abbé  de  Maulevrier  Comte  de  Lyon  de  poo  1.    Mornaudà 
î  l'Abbé 
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l'Abbé  de  Murât  de  4000  1.  Montrolier  à  l'Abbé  d'Albon  Archi-Diacre  &  Comte  de  Lyon  Lyon. 
de  4000 1.  Montier-Dieu  à  un  Religieux  de  4000 1.  Néflier  à  l'Abbé  de  Tulon  800 1.  No-  K-~-v~^ 
ailles  à  l'Abbé  de  Sève  Fleicheres  de  800  1.  Pomiers  à  l'Abbé  de  Roftain  avec  quatre  Moi- 
nes Reformez  de  3000  1.  Rendans  à  un  Chanoine  de  St.  Paul  de  Lyon  de  5*00 1.  Rigny  à 
l'Abbé  de  la  Chaife  de  4000  1.  Riorges  uni  aux  Jefuites  de  Rouannes  de  poo  1.  Sail  de 
Douzy  à  l'Abbé  d'Albon.  St.  Marcel  à  un  Comte  de  Lyon  de  foo'l.  St.  Albin  de  1000  1. 
St.  Julien  uni  aux  Jefuites  de  Lyon  de  ipo  1.  St.  Juft  en  Chevalet  à  l'Abbé  de  Marilhac 
Doyen  de  Lyon  de  800 1.  St.  Maurice  en  Rouannois  à  l'Abbé  Cantonnet  Comte  de  Lyon 
de  2000 1.  St.  Nizier  d'Azergue  de  ifol.  St.  Romain  en  Jares  uni  aux  Jefuites  de  Lyon  de 
1 300  1.  St.  Saturnin  de  200  1.  St.  Sauveur  uni  aux  Jefuites  de  Tournon  de  8000  1.  St. 
Victor  en  Chatelet  de  400  1.  Salles  en  Beaujolois  de  300  1.  il  y  a  auffi  des  Religieufês  qui 
ont  pool.  Salles  les  Couzans  800  1.  Savignien  aux  Mifîionaires  de  St.  Lazare  de  1700I. 
Taluyes  à  l'Abbé  de  la  Tournelle  de  2000  1.  Tarare  à  l'Abbé  de  Sarron  Comte  de  Lyon 
de  1400 1.     Ternan  au  Sr-  Violon  de  pool.  Tify  en  règle  de  1600  1. 

L'Auteur  raporte  enfuite  les  Abbaies,  Prieurés  ou  Communautez  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Commu- 
Benoit.     St.  Pierre  de  40  Religieufês  6c  38000  1.  de  revenu.    La  Deferte  du  même  Ordre "dèfilkidu 
de  30  filles  &  4000 1.   Chazan  transférée  de  Foreft  à  Lyon  de  30  filles  8c  3000 1.     Brenne  de  même  or- 
fix  Religieufês.    St.  Benoit  à  Lyon  de  40  filles.    Blie  transférée  du  Bugey  à  Lyon  de  1 300  \.dre' 
Legnieu  de  1 2  Religieufês  filles  nobles  fans  preuve.     St.  Thomas  de  fept  filles.     Alis  de  fix. 
Largentieu  de  14  qui  ont  3000  1.   La  Bruyère  de  16  qui  en  ont  2200.     Ste-  Colombe  de  21 
filles  nobles  fans  preuve,  de  yooo  1.     De  l'Ordre  de  Citeaux  l'Auteur  compte  l'Abbaïe  âfej'c^jj" 
Valbenoifle  près  de  St.  Etienne  fondée  par  Guy  Comte  de  Foreft  en  1 184,  de  cinq  Religieux 
&  de  2foo  1.  de  rente.    Les  Feuillans  de  Lyon  qui  ont  600  1.    L'Abaïe  des  filles  de  la  Be- 
niflbn-Dieu  fondée  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en  1 1 38  de  30  Religieufês  &  12000  \.  de  rente. 
L'Abbaïe  de  Bonlieu  en  Foreft  auffi  de  filles.     Celle  de  Sauvebenifte  de  \6  Religieufês  & 
enfin  les  Bernardines  de  Lyon.    Les  Celeftins  n'ont  qu'un  feul  Couvent  à  Lyon  de  20  Reli-  'Cm 
gieux  8c  1 2000  1.  de  rente.    Les  Antonins  en  ont  un  autre  de  14  Religieux  &  8000  1.    Les 
Jacobins  deux,  l'un  de  40  Religieux  à  Lyon  8c  l'autre  de  40  filles  à  St.  Etienne.     Les  Cor- 
deliers  fept  Couvens,  deux  à  Lyon  de  80  Religieux,  un  à  Villefranche  de  1  o  &  c'eft  le  pre- 
mier de  cet  Ordre  établi  en  France,  un  à  Montbrifon  de  12,  à  Ste-  Colombe  de  10,  à  la  Baftie 
d'Urphé  de  3  &  à  Charlieu  de  f.    Les  Capucins  ont  dix  Couvens,  deux  à  Lyon  de  100  Re- 
ligieux, à  St.  Etienne  de  21,  à  St.  Chamont  de  20,  à  Montbrifon  de  17,  à  Rouannes  de 
18,  à  Charlieu  de  12,  à  Tarare  de  i<5,  à  St.  Bonnet  le  Château  de  14.     Les  Recolets  ont 
fix  Maifons,  deux  à  Lyon  de  61  Religieux,  une  à  St.  Germain  Laval  de  16,  une  autre  à 
Condrieude  18,  un  Hofpice  à  Montbrifon  &  une  Maifon  à  St.  Genis  Laval  de  18.     Les 
Piquepuces  en  ont  4  de  84  Religieux.     Les  filles  de  l'Ave  Maria  8c  Clarifies  fix  Maifons, 
dont  une  à  Lyon  très-auftère  de  30  filles,  les  autres  en  renferment  20 j* .    Les  Auguftins  Re- 
formés ont  deux  Couvens  à  Lyon  de  66  Religieux.     Les  Carmes  Anciens  8c  les  DechaufTez 
chacun  un  Couvent  à  Lyon  de  70  Religieux.     Les  Chartreux  deux  Maifons,  celle  de  Lyon 
de  ip  8c  celle  de  Ste-  Croix  de  16.    Les  Camaldules  une  maifon  au  Val  de  Jefus.      Les  Mi- 
nimes cinq,  fçavoir  à  Lyon  de  30,  à  St.  Chamont  de  6*,  à  St.  Etienne  de  6,    à  Feurs  de  4, 
à  Rouanne  de  10.     Les  Trinitaires  un  Couvent  Reformé  à  Lyon  de  20  Religieux.      Les 
Jefuites  quatre  maifons,  trois  à  Lyon,  le  grand  Collège  de  80  Pères,  le  petit  Collège  de  i5, 
le  Novitiat  de  8  8c  le  Collège  de  Rouanne  de  ïf:    L'Ordre  de  Malthe  pofTede  à  Lyon  unOrdredt 
Baillage  qufeft  la  féconde  Dignité  du  grand  Prieuré  d'Auvergne  8c  vaut  1 1000  1.  de  rente, Maltht* 
il  eft  accompli  par  le  Bailly  de  St.  Georges.     La  Commanderie  de  Montbrifon  de  2000  1.  8c 
celle  de  Chazelle  de  6000  1.    L'Ordre  de  Fontevraud,  le  Prieuré  de  Beaulieu  de  20  filles  8c 
8000  1.  8c  celui  de  Jourcé  de  1  f  filles  8c  iooool.     L'Ordre  de  l'Annonciade  deux  Couvens  commu- 
as. 60  Religieufês,  le  Verbe  incarné,  un  Couvent  de  40  filles  -,  les  Carmélites,  un  autre  denautez-ilt 
30  filles }  les  Urfulines  douze  Couvens  8c  40P  Religieufês  j  les  filles  de  St.  Marie  fept  Cou-    "' 
vens  où  il  y  a  388  Religieufês.     Les  Hofpitalieres  deux  Maifons  à  St.  Etienne  où  elles  font 
40  8c  à  Montbrifon  où  elles  font  dix  qui  ont  8000  1.  de  revenu.    Les  filles  pénitentes  ont 
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Lyon,  trois  maifons  à  Lyon  qui  font  la  retraite  des  filles  débauchées,  foit  de  leur  bon  »ré  Ibic  par 
^^"^force.  Le  détail  dont  l'Auteur  a  rempli  cet  Article  de  PEglife,  fe  réduit  à  faire  connoitre 
générale,  que  fes  revenus,  pour  ce  qui  en  eft  expliqué  montent  à  496030  1.  à  quoi  fi  l'on  ajoute  le  re- 
venu des  Cures  à  400  1.  chacun,  celui  des  Vicaires  6c  celui  de  tous  les  autres  Prêtres  ou 
Religieux  6c  Religieufes  à  raifon  de  zoo  1.  non  compris  les  Mandians,  il  refulte  que  l'Eglife 
faems'  ?°iï£de  dans  la  Généralité  1 176730  1.  de  revenu.  L'Auteur  termine  cet  article  par  la  confi- 
deration  des  Huguenots,  qui  ont  toujours  été  foibles  dans  cette  Généralité  j  ils  trouvèrent 
moyen  en  i$6z  de  s'emparer  des  Villes  de  Lyon  6c  Montbrifon,  mais  ils  en  furent  chaflez 
dès  l'année  fuivante  6c  depuis  ils  y  ont  toujours  été  dans  un  état  fort  bas,  ils  n'ont  point  eu 
de  Temple  dans  le  plat  païs  :  celui  de  Lyon  étoit  fréquenté  d'environ  mille  perfonnes  lorfque 
la  révocation  eft  arrivée,  6c  de  ce  nombre  on  peut  compter  qu'il  y  en  avoit  environ  quatre 
vingt  familles  du  Païs,  le  furplus  étoit  des  SuifTes  que  l'on  n'a  point  inquiétez,  ou  de  la  jeu- 
nefTe  qui  étoit  à  Lyon  pour  apprendre  le  trafic,  cette  jeuneflê  s'eft  diffipée,  mais  les  familles 
fe  font  retirées  dans  les  Païs  étrangers,  emportant  avec  elles  leurs  meilleurs  effets,  à  la  referve 
d'une  vingtaine  qui  font  reliées  aiant  fait  abjuration,  quelques  uns  d'entr'eux  font  afîèz  bien 
le  devoir  de  Catholiques. 
Gouverne-  Le  Maréchal  de  Villeroy  eft  Gouverneur  en  Chef  de  la  Province,  ayant  fuccedé  imme- 
Utaïre*1'  ^'atement  à  fon  père  6c  à  fon  ayeul,  qui  en  fut  pourvu  le  18e  Février  io"!i  en  furvivance  du 
Sr-  de  Mandalot  -3  le  Duc  de  Villeroy  fon  fils  en  eft  Lieutenant  General  fous  lui,  ayant  fuc- 
cedé à  l'Archevêque  de  Lyon  fon  oncle.  Cette  féconde  Charge  eft  dans  leur  Famille  depuis 
le  21  Mars  16 10  6c  l'on  pourroit  même  compter  depuis  l'an  1607  que  le  Sr-  d'Alincourt 
Ayeul  en  fut  pourvu.  Des  deux  Charges  de  Lieutenant  de  Roi  de  nouvelle  création  le 
Chevalier  de  Villeroy  en  pofTedoit  l'une  pour  le  Lyonnois  6c  Beaujolois  5  le  Comte  de  Ver- 
dun a  acheté  l'autre  dans  le  Foreft.  Le  Sr-  de  Mafia  de  la  Ferriere  eft  Senechal  ou  Bailly  d'é- 
pée  du  Lyonnois  j  le  Marquis  d'Urphé  du  Foreft  5  6c  le  Sr-  Camus  d'Argeny  du  Beaujolois  : 
les  deux  premiers  poffedent  leurs  Charges  héréditairement  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
d'Octobre  1693  j  le  troifïéme  dépend  de  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Beau  jeu 
Tortifica-  le  Roi  lui  donne  feulement  des  provifions.  Il  n'y  a  dans  toute  la  Province  que  la  Ville  de 
Zw»  C  Lyon  qui  foit  fortifiée,  Charles  IX  y  avoit  fait  conftruire  une  Citadelle  qui  fut  razée  fous 
fon  SuccefTeur  6c  quoique  la  Place  n'ait  aucun  dehors,  il  eft  fait  fonds  par  les  Etats  du  Roi 
tous  les  ans  de  1  yooo  1.  pour  l'entretien  des  murailles,  courtines  6c  baftions,  ainfi  que  de 
12.00  1.  pour  les  gages  du  Capitaine  des  baftions  6c  du  Capitaine  des  portes  ÔC  de  300  1.  pour 
un  Auditeur  du  Camp  ou  Juge  des  Troupes  de  garnifon.  Cette  Garnifon  confifte  en  une 
Compagnie  franche  de  60  hommes,  du  Régiment  Lyonnois  qui  eft  à  la  garde  des  portes  pen- 
dant le  jour3  la  nuit  les  bourgeois  fe  gardent  eux  mêmes  par  une  continuation  de  leur  privi- 
lège, 6c  comme  ils  le  devraient  faire  aufîi  pendant  la  journée  6c  que  cette  Compagnie  n'en 
fait  la  fonction  qu'à  leur  place  pour  ne  les  pas  diftraire  de  leurs  occupations,  la  Ville  paye 
1 13  36  1.  par  an  pour  l'entretien  de  cette  Compagnie  6c  les  frais  du  Corps  de  garde  :  le  Sr-  de 
Carde  de  Soufternon  en  eft  Capitaine.  La  garde  de  la  Ville  6c  des  clefs  eft  tenue  du  Roi  par  forme 
d'inféodation  6c  le  Confulat  de  Lyon  en  fait  hommage  au  commencement  de  chaque  Règne 
entre  les  mains  de  Mf-  le  Chancelier  :  le  Service  du  guet  6c  garde  établit  la  qualité  de  Bour- 
geois de  Lyon  6c  les  privilèges  y  font  attachez.  La  Ville  eft  divifée  en  trente  cinq  quartiers, 
que  l'on  nomme  Pennonages  6c  les  Officiers  font  appeliez  Penons  par  rapport  à  l'ancien  ufage 
des  bannières  fous  lefquelles  chaque  quartier  s'afTembloit  ;  chacun  fait  la  garde  à  fon  tour  pen- 
dant une  nuit  6c  ce  fervice  confifte  à  occuper  depuis  neuf  à  dix  heures  du  foir  jufques  à  deux 
du  matin  deux  Corps  de  garde  en  deçà  6c  en  delà  de  la  Saône.  Cette  garde  a  commencé 
d'être  pratiquée  en  15*07,  elle  fait  rarement  la  patrouille  fi  ce  n'eft  dans  les  rues  très-voifinesj 
mais  il  y  a  une  Compagnie  du  guet,  de  f  o  hommes,  commandée  par  un  Chevalier  pourvu 
par  le  Roi  à  la  nomination  du  Confulat  qui  s'acquitte  de  cette  fonction  ;  il  y  a  encore  une 
Compagnie  de  200  Archers  qui  font  commandez  par  un  Capitaine  à  la  nomination  du  Con- 
fulat, lefquels  lui  font  cortège  dans  les  cérémonies  6c  doivent  être  toujours  prêts  à  l'éxecution 
de  fes  ordres,    Enfin  il  y  a  un  Major  de  la  Place  pourvu  par  le  Roi,  malgré  l'oppofition  du 
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Confulat  qui  prétend  que  c'eft  un  Office  Bourgeois  :  fa  fonction  eft  de  prendre  le  mot'  du  L  y  o  n- 
Gouverneur  Se  de  le  donner  à  la  Garde,  il  évite  toujours  de  le  prendre  dû  Prévôt  des  Mar-W 
chands  en  Pabfence  des  Officiers  du  Roi,  pour  ne  pas  ravaler  fa  Charge. 

Le  premier  Officier  Roial  qui  ait  été  dans  Lyon  eft  le  Maitre  des  Ports,  auquel  on  donna  du  Maître 
vingtquatre  Gardes  pour  empêcher  la  fortie  de  l'or  Se  de  l'argent,  &  le  tranfport  des  armes  des  Pwtu 
Se  munitions  de  guerre  }  c'étoit  lui  qui  donnoit  les  paffeports  pour  la  fortie  de  la  Ville,  mais 
bien  que  fes  Gardes  foient  encore  en  fonétion,  il  a  perdu  le  droit  des  paffeports  dont  le  Gou- 
verneur s'eft  faifi,  comme  de  la  garde  des  clefs,  qui  devroit  être,  félon  les  termes  des  privilè- 
ges, entre  tes  mains  du  Confulat  -,  cependant  l'une  Se  l'autre  de  ces  fondions  reviennent  au 
Corps  de  ville  en  l'abfence  du  Gouverneur,   Se  c'eft  ce  qui  l'autorife  à  prendre  le  titre  de 
Commandant  pour  le  Roi.     Le  Château  de  Pierre  en  cife  étoit  autrefois  la  demeure  des  Ar-  Pwk  «M 
chevêques  Se  leur  appartenoit,  mais  après  qu'ils  eurent  fait  bâtir  un  autre  Palais  près  de  leur^" 
Cathédrale,  ils  négligèrent  celui-là  :  le  Roi  Henry  IV.  jugea  à  propos  d'y  mettre  une  gar- 
nifon,  le  Cardinal  de  Lyon  en  céda  depuis  la  propriété  au  Roi  Louis  XIII.  au  moyen  d'une 
recompenfe  de  tooooo  1.  qui  furent  employées  aux  affaires  Se  bâtiment  de  l'Archevêché,  il 
y  a  un  Capitaine  aux  gages  de  600  1.  par  an,  Se  une  Garnifon  de  30  foldats  pour  laquelle  il 
eft  fait  fonds  de  2.5*  $.8-1.     L'Arfenal  de  Lyon  fitué  au  bord  de  la  Saône  eft  fort  commode  De  l'Arfe\ 
pour  les  embârquemens,    mais  fes  magazins  ne  font  ni  afTez  grands  ni  bien  affeurez,    la""** 
rafinerie  de  falpêtre  qui  y  eft  établie  en  rend  cent  quarante  milliers  par  an,  qui  eft  tiré  des 
Provinces  voifines,  le  Lyonnois  n'en  donnant  au  plus  que  cinq  milliers.     Le  Marquis  de  Sx'.chatea» 
Chamont,  Melchior  Mitte  de  Chevrieres,  Chevalier  des  Ordres  Se  Lieutenant  General  de  la  „,  dL   ■ 
Province,  ayant  obtenu  du  Roi  la  permiffion  de  fortifier  fon  Château,  y  fit  élever  cinq?™*/, 
baftions  avec  les  courtines  Se  un  foffé,   le  tout  revêtu  de  belles  pierres  de  taille,   Se  fur 
le  terre-plain  il  commença  un  bâtiment  figuré  en  Majufcule,  lequel  eft  demeuré  imparfait. 

Le  paffage  des  Troupes  dans  la  Province  fe  fait  par  quatre  routes  ordinaires  3   celle  d\i  De  l'Etape; 
Bourbonois  paffant  par  Pontchara,  Thify,  la  Pelaudiere,   ou  par  la  Brefle,  Tarare,  Regny, 
St.  Haon  -,  celle  du  Maconois  paffant  par  Villefranche,  Anfe  Se  Beaujeu  >  celle  d'Auvergne 
paffant  par  St.  Simphorien,  Chazelle,  Feurs,  Bocuers  Se  Nereftable  j  Se  enfin  celle  de  Ve- 
lay  paffant  par  Rinedegier,  St.  Etienne  Se  Bus.     Lyon  eft  au  centre  de  toutes  ces  routes  Se 
de  plus  celle  de  Dauphiné  Se  de  BrefTe  y  aboutiffent  ;  ce  qui  fait  que  les  fauxbourgs  de  la 
Guillotiere,  Vaize  Se  la  Croix-rouffe  font  extrêmement  chargez  de  logemens.     Il  s'impofe 
tous  les  ans  fur  la  Province  100  ou  izoooo  1.  pour  les  étapes,  mais  pendant  la  dernière  guerre 
où  les  paffages   ont  été  beaucoup  plus  fréquens,   l'impofition  a  monté  jufques  à  3fo  ou 
400000  1.  la  forme  de  cette  impofition  eft  un  Arrêt  du  Confeil  qui  fixe  la  fomme  Se  commet 
le  Gouverneur,  le  Lieutenant  General  Se  l'Intendant  pour  en  faire  la  repartition,  avec  pou- 
voir d'emprunter  le  tout  ou  partie  jufqu'au  recouvrement  qui  s'en  doit  faire.    En  conféquence 
de  cet  Arrêt  ils  adreffent  leurs  Commiffions  aux  Elus,  Se  le  Receveur  des  Tailles  en  fait  le  re- 
couvrement :  le  Gouverneur  eft  en  poffeffion  d'ordonner  feul  les  payemens  qui  font  à  faire, 
mais  il  en  examine  les  Comptes  Se  les  arrête  conjointement  avec  l'Intendant,  comme  pareil- 
lement ils  font  enfemble  l'adjudication  de  la  fourniture  des  étapes.      Outre  les  Officiers  ordi- 
naires pour  Veiller  au  paffage  des  Troupes  Se  aux  fournitures  des  étapes,   le  Gouverneur  y 
met  encore  uil  Commiffaire  particulier,  dont  les  droits  Se  appointemens  pafîent  dans  le  compte 
gênerai.     Il  peut  tenir  commodément  dans  la  Généralité  douze  Compagnies  de  Cavalerie  âeQuaniers 
5-0  Màitres  chaque  quartier  d'hyver  :  les  dernières  années  l'on  faifoit  loger  les  Cavaliers  par^3fwr' 
chambrées  Se  on  né  leur  fournifîbit  autre  chofe  que  le  lit,  parce  qu'à  la  place  du  feu  Se  de  la 
chandelle  on  leur  payoit  à  thacun  3  s.  Se  aux  Officiers  4,  Se  par  place  de  fourage  1 3  s.  au  def- 
fus  des  cinquièmes  fournis  par  le  Roi,  deforte  que  les  Troupes  y  étoient  fort  bien  Se  l'Officier 
qui  ne  payoit  que  fept  à  huit  fols  de  la  ration  avoit  moyen  de  rétablir  fes  affaires  fans  que  la 
Province  en  fut  beaucoup  chargée.     Quant  à  la  Milice  de  la  Province  elle  n'a  été  que  de  fîx  Milice  & 
Compagnies  de  fo  hommes,  converties  depuis  en  cinq  Compagnies  de  60  y  les  permiffions  lev^e  det 
que  donnent  les  Gouverneurs  ou  Lieutenant  de  Roi  de  battre  la  caiffe  pour  lever  des  foldats, 
exceptent  toujours  la  Ville  de  St.  Etienne  Se  deux  lieues  à  l'environ  en  faveur  des  manufac- 
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Lyon,  turcs  du  lieu.  Il  y  a  dans  la  Généralité  cinq  Prévôts  des  Maréchaux,  à  Lyon,  Montbrizon 
St.  Etienne,  Rouannes,  Se  Beaujolois  :  le  premier  prend  le  titre  de  Prévôt  général,  les  autres 
chauffée.  *°nt  Prt>vinciaux  >  ceux  de  St.  Etienne  Se  de  Rouannes  font  de  nouvelle  création.  Il  y  a  de 
plus  à  Lyon  un  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte  avec  une  Compagnie  d'Archers  particu- 
lière. 
Gouverne-  Toute  la  Généralité  de  Lyon  eft  du  reffort  du  Parlement,  de  la  Cour  des  Aydes  Se  de  la 
ment  Ju-  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  elle  fuit  le  droit  écrit  mêlé  de  quelques  ufages  particuliers 
Il  y  a  trois  principaux  Sièges  de  Juftice,  la  Senechauffée  Se  Préfidial  de  Lyon,  le  Baillage  de 
Montbrifon  Se  les  trois  petits  baillages  d'Argental,  St.  Feriol  Se  le  Chaufour  :  il  y  a  de  plus 
la  Juridiction  des  foires  de  Lyon,  trois  Maitrifes  des  Eaux  Se  Forets  Se  pour  la  finance  un 
Bureau  des  Treforiers  de  France,  un  Hôtel  des  monnoyes,  cinq  Elections,  une  Maitrife  des 
ports,  une  Jurifdiction  de  la  Douanne,  cinq  Juges  des  Traites  &  trois  Vifiteurs  des  Gabelles, 
h i  V g  *'-^uteur  traite  de  chacune  de  ces  Juftices  en  particulier.  Les  Archevêques  de  Lyon,  s'étant 
de  Lyon,  rendus  Maitres  de  la  Ville  dans  le  X.  Siècle,  y  faifoient  rendre  la  juftice  par  leurs  Officiers, 
dont  le  premier  étoit  le  Senechal }  mais  après  l'échange  faite  avec  le  Comte  de  Foreft  Se  le 
Traité  de  l'an  1173,  le  Chapitre  prétendit  avoir  une  portion  de  la  Juftice  en  qualité  de 
Comte  Se  établit  des  Officiers.  Cette  multiplicité  ne  manqua  point  de  fatiguer  les  bourgeois, 
il  fe  trouva  même  que  les  Officiers  du  Chapitre  avoient  abufé  de  leur  pouvoir,  de  forte  qu'il 
s'éleva  une  efpece  de  tumulte  contr'eux  qui  fut  fuivi  d'un  long  démêlé.  Le  Siège  de  Lyon 
«toit  lors  vacant  Se  l'Evêque  d'Authun  avoit  l'adminiftration  j  il  crut  pouvoir  foumettre  la 
Ville  par  la  voye  de  rigueur  Se  à  cet  effet  la  mit  à  l'interdit,  dans  la  fuite  les  parties  s'étant 
rapportées  au  jugement  du  Roi  St.  Louis,  ce  Prince  reçût  la  Juftice  comme  en  dépôt,  il 
en  commit  la  garde  au  Bailly  de  Maçon  6c  établit  deux  Officiers  dans  Lyon  pour  la  rendre. 
Les  démêlez  continuèrent  jufqu'à  ce  que  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  convinrent  enfin  d'ex- 
ercer leur  Juftice  par  les  mêmes  Officiers,  mais  le  Roi  qui  étoit  alors  Philippes  le  Hardy,  ne 
voulut  point  retirer  les  Mens,  qu'après  que  l'Archevêque  lui  eut  prêté  ferment  de  fidélité, 
encore  laifTa-t-il  un  Officier  dans  la  Ville  fous  le  nom  de  Gardiateur,  pour  maintenir  l'éxecu- 
tion des  chofes  réglées,  Se  pareequ'à  toutes  occafions  les  Bourgeois  y  avoient  recours,  il  s'é- 
tablit en  véritable  Juge  d'appel,  deforte  qu'en  1 307  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  reconnurent 
par  un  Acte  folemnel  la  dépendance  de  leur  Juftice  de  celle  du  Roi.  En  1311  l'Archevêque 
lui  céda  tout  fon  droit  de  Juftice  Se  prit  en  échange  quelques  Terres  qui  lui  furent  données, 
deforte  que  le  Roi  établit  alors  un  Senechal  en  fon  nom  dans  la  Ville,  mais  en  1 3  zo  Philippes 
le  Long,  à  la  prière  du  Comte  de  Savoye,  rendit  au  premier  degré  de  Jurifdiction  à  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Savoye  Se  retint  feulement  le  reffort  à  fon  propre  Senechal  :  par  ce  Traité 
auquel  le  Chapitre  intervint,  il  fut  éxpreffement  ftipulé  que  ce  premier  degré  appartiendrait 
à  l'Archevêque,  à  l'éxclufion  du  Chapitre,  Se  parce  qu'il  fut  aufîî  ftipulé  que  les  Officiers 
aux  quels  le  Roi  attribuerait  le  refort  des  appellations  ne  pourraient  refider  fur  la  terre  de 
l'Archevêque,  la  Senechauffée  de  Lyon  fut  unie  au  Baillage  de  Maçon.  Cette  union  a  fub- 
fifté  jufques  en  143 f,  que  par  le  Traité  d'Arras  Charles  VII.  céda  le  Maconois  au  Duc  de 
Bourgogne,  il  falut  donc  en  diftraire  la  Senechauffée  de  Lyon,  Se  comme  le  Roi  poffedoit 
alors  dans  la  Ville  l'Hôtel  du  Rouannes,  qui  étoit  venu  à  fon  tiïfayeul  le  Roi  Philippe  de 
Valois,  de  la  Succeffion  des  Dauphins  de  Vienne,  qui  l'avoient  eue  félon  l'apparence  de 
quelque  puifné  des  Comtes  de  Foreft,  dont  il  s'en  trouve  qui  ont  porté  la  qualité  de  Seig- 
préfidial  neur  de  Rouannes,  il  y  établit  le  fiege  de  la  Senechauffée.  Par  l'Edit  d'Erection  des  Préfî- 
deLyon.  <jiaux,  il  en  fut  créé  un  pour  la  Ville  de  Lyon,  dans  le  reffort  duquel  on  mit,  outre  les  trois 
Provinces  qui  compofent  la  Généralité,  le  Baillage  de  Maçon  Se  la  Juftice  de  la  confervationj 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  font  demeurez  j  celle-ci  pareeque  fon  pouvoir  a  été  élevé  au  deffus 
du  Préfidial,  par  l'attribution  de  juger  fouverainement  jufqu'à  la  concurrence  de  5-00  1.  Se 
l'autre  par  ce  qu'il  a  été  érigé  lui  même  en  Préfidial,  mais  il  a  cédé  pour  une  efpece  d'indem- 
nité le  reffort  de  la  Chatelainie  de  Charlieu  qui  eft  de  dix  huit  Paroiffes.  Le  Châtelain  de 
Charlieu  Se  le  Viguier  de  Sainte  Colombe  font  les  feuls  Juges  Royaux  dont  les  appellations 
aillent  au  Préfidial  de  Lyon.   En  1^65  la  Senechauffée  de  Lyon  fut  accrue  du  premier  degré 
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de  Jurifdiétion  qui  avoit  jufques  là  été  poffedée  par  l'Archevêque,  celui-ci  ayant  négligé  deLvoR 
payer  fa  part  de  la  fubvention  de  300000  1.  de  rente,  à  quoi  le  Clergé  du  Royaume  avoit  été 
taxé,  en  conféquence  d'une  permiffion  d'aliéner  des  fonds  jufqu'à  la  concurrence  fufdite,  fon 
droit  de  Juflice  fut  faifi  &  adjugé  au  Roi  pour  30000  1.  fomme  qui  étoit  abforbée  par  la  part 
qu'il  devoit  payer  j  cependant  le  Roi  voulut  bien  lui  accorder  par  defTus  une  rente  de  izoo  1. 
qui  a  été  augmentée  jufques  à  2000,  dont  il  eft  fort  bien  payé.  Ainfi  il  ne  refte  à  l'Arche- 
vêque que  la  Juftice  de  Pierre  en  fcife  dont  le  quartier  n'étoit  pas  encore  compris  dans  la 
Ville  en  15-63. 

La  Chapitre  de  fon  côté  à  confervé  la  Juftice  de  fon  Cloitre,  dans  laquelle  il  a  été  main-^A*  à» 
tenu  par  l'Arrêt  de  1663  :  le  Préfîdial  prétend  y  avoir  été  lezé  par  indignation  du  Parlement, 
de  ce  qu'il  avoit  été  le  feul  à  fe  prévaloir  de  la  déclaration  donnée  durant  les  troubles  de  Paris, 
qui  autorizoient  les  Préfidiaux  à  juger  fouverainement  dans  leur  reffort,  8c  à  cet  effet  il  a  ob- 
tenu un  Arrêt  du  Confeil  de  l'année  i66p  qui  le  referve  à  fe  pourvoir  ;  mais  l'affaire  eft  de- 
meurée fans  pourfuite  &  le  Chapitre  dans  ta  jouiffance.  Le  Bailly  du  Chapitre  eft  Juge  du 
Comté  de  Lyon,  c'eft  à  dire  de  toutes  les  terres  qui  le  compofent  par  appel  des  Châtelains 
des  lieux.  L'Eglife  Collégiale  de  St.  Juft  a  auffi  fa  Juftice  dans  fon  quartier,  auffi  bien  que^J^  de 
l'Abbaïe  d'Aifnay  dans  fon  Cloitre,  feulement  depuis  le  Traité  de  1673,  Par  lequel  l'Abbé  la  ville. 
renonça  à  celle  qu'il  avoit  en  Belle-Cour  8c  dans  la  Ville,  au  moyen  de  1 1  p  1.  de  rente  que 
le  Préfîdial  lui  céda  en  attribuant  des  gages  fur  le  Roi.  Le  Préfîdial  eft  compofé  de  deux  °5jaftrf.- 
Préfidens,  d'un  Lieutenant  General,  qui  eft  le  Sr-  F.  de  Sève  Flecheres  à  qui  cette  Charge 
tient  lieu  de  1  f 0000  1.  L'Auteur  donne  la  louange  à  fa  Famille  d'être  la  feule  de  la  Ville 
qui  faffe  fcrupule  de  trafiquer  de  l'argent  fur  la  Place,  il  a  fuccedé  à  fon  père  8c  à  fon  ayeul  i 
d'un  Lieutenant  Criminel,  dont  la  Charge  vaut  120000  1.  d'un  Chevalier  8c  deux  Conseillers 
d'honneur  5  de  vingt  huit  Confeillers,  deux  Avocats  du  Roi  8c  un  Procureur  du  Roi.  La 
Charge  de  celui-ci  s'étendoit  à  toutes  les  Jurifdiélions  de  la  Ville,  avant  l'année  1669;  mais 
comme  l'on  en  fepara  pour  lors  la  confervation,  le  Sr-  Vidaut  qui  en  étoit  pourvu  vendit  fa 
Charge  au  Sr-  Vaginay  140000  1.  qui  reçût  dans  la  fuite  de  l'Hôtel  de  ville  le  rembourfement 
de  fa  Place  à  la  confervation,  liquidée  à  40000  1.  c'eft  félon  l'Auteur  un  homme  d'efprit,  de 
fçavoir  &  d'expérience  &  d'ailleurs  très-fecond  en  expediens.  Les  foires  de  Lyon  aiant  étéjufticidi 
établies  en  1419  au  nombre  de  deux,  augmentées  en  1467  jufques  à  quatre  avec  de  grands  c0."Jer' 
privilèges,  le  Senechal  en  fut  d'abord  inflitué  Confervateur  8c  Juge  des  differens  qui  pour- 
raient arriver  entre  les  Marchands  ;  dans  la  fuite  il  y  fut  commis  un  Juge  particulier  8c,  quoi 
que  l'on  ne  connoiffe  pas  le  tems  de  fon  érection,  on  eft  certain  qu'il  étoit  avant  le  Règne  de 
François  I.  en  1,6.  f  4.:  cette  Jurifdiétion  étoit  compofée  d'un  Juge  Confervateur  8c  tout  en- 
femble  Commiffaire,  Enquêteur  &  Examinateur  -y  d'un  Lieutenant  8c  d'un  Greffier.  Les 
Avocats  8c  Procureurs  du  Roi  étoient  les  mêmes  que  ceux  du  Préfidial.  La  Ville  de  Lyon 
traitta  lors  de  l'Office  déjuge  pour  1  30000  1.  de  celui  du  Lieutenant  pour  63000  1.  8c  du 
Greffe  pour  4x000  1.  elle  donna  6000  1.  à  chacun  des  Avocats  du  Roi  8c  obtint  en  16 ff  la 
réunion  de  cette  Jurifdiélion  au  Confulat.  En  1669  elle  obtint  un  fécond  Edit  portant  per- 
miilion  de  rembourfer  le  Procureur  du  Roi,  8c  quelques  nouveaux  réglemens  pour  l'admini- 
ftration  :  en  cet  état  voici  qu'elles  font  les  règles  èc  les  avantages  de  cette  Jurifdiétion.  i°-Elle 
a  toutes  les  attributions  des  Juges  Confuls  au  frit  de  la  marchandife  8c  Juge  en  dernier  reffort 
jufques  à  yoo  1.  z°-  Elle  connoit,  en  qualité  de  confervation,  de  tous  les  differens  qui  naif- 
fent  des  négociations  faites  dans  les  foires  entre  telle  perfonne  que  fe  foit,  fans  exception  de 
qualité  ou  de  Pais,  tant  en  demandant  qu'en  diffendant.  3°-  L'appellation  de  fes  jugemens 
reffortit  nuement  au  deffus  de  yoo  1.  au  Parlement  de  Paris,  encore  que  les  parties  fuffent  do- 
miciliées hors  de  fon  reffort.  4°-  Nonobftant  l'appel  les  jugemens  s'exécutent  par  provifion 
en  donnant  caution  8c  par  corps,  f  °-  Ils  font  exécutoires  par  tout  le  Royaume,  fans  vifa  ni 
pareatis.  6°-  Ils  s'exécutent  même  dans  les  Pais  étrangers.  7°-  En  matière  de  confervation 
8c  exécution  des  Jugemens,  l'appofition  des  fcellez,  la  confeélion  des  Inventaires,  les  faifies 
réelles,  décrets  des  immeubles,  ordres  entre  créanciers,  difeutions  de  biens,  banqueroutes 
inftances  criminelles,  tout  cela  eft  de  fa  compétence,  privativement  à  tous  autres  Juges.    8°- 
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Lyon.  La  Juftice  y  efl  rendue  gratuitement  6c  fans  autres  frais  que  les  droits  du  Greffe.    Mais  par- 
.»     . v    ^m|  tous  ces  avantages  il  y  a  des  inconveniens,  dont  le  premier  6c  le  feul  véritable  eft  que  les 
Procureurs  y  font  les  Maitres  des  affaires,  attendu  la  qualité  des  Juges,  l'abbreviation  des  pro- 
cédures, le  changement  continuel  du  Magiftrat  6c  la  diverfité  de  leurs  occupations,  outre  le 
nombre  des  affaires  qui  les  accablent.     Cette  Jurifdiétion  eft  compofée  d'onze  Juges,  le  Pré- 
voit, des  Marchands  qui  en  eft  le  Chef  >    les  quatre  Echevins  5  un  Exconful  6c  cinq  Mar- 
chands j  defquels  le  Roi  en  nomme  deux  6c  le  Confulat  les  autres  :   ris  fervent  tous  pendant 
deux  ans  6c  fe  renouvellent  alternativement  de  cinq  ou  de  fîx  tous  les  ans.     Si  le  Prévôt  des 
Marchands  eft  gradué,  il  prefide  6c  fait  toutes  les  inftructions  j  s'il  ne  l*eft  pas,  il  garde  fa 
place  :  mais  celui  des  Echevins  qui  eft  gradué  prononce  6c  fait  la  fonction  -,  s'il  n'y  a  point 
de  gradués  dans  le  Confulat,  ou  que  ceux  qui  le  font  foient  ablèns  ou  recufez,  un  Officier  du 
Préfidial  au  choix  du  Confulat  vient  à  la  confervation  pour  prononcer  6c  prend  la  qualité  de 
Viceregent.     Le  Procureur  de  la  Ville  fait  les  fonctions  de  Procureur  du  Roi,  6c  le  Secré- 
taire celle  de  Greffier,  que  fi  le  Greffier  eft  gradué,  il  conclud  à  la  place  du  Procureur  Ge- 
neral en  fon  abfence,  linon  un  Avocat  eft  appelle  pour  cela. 
bureau  de      II  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Lyon  un  Bureau  de  Police  établi  en  conféquence  de  l'Edit 
Pohce.       General  de  Janvier  1672.  6c  de  celui  de  Juillet  en  fuivant,  qui  eft  particulier  pour  Lyon  j  il 
eft  compofé  de  fix  Juges,  qui  peuvent  être  changez  tous  le  fix  mois  :  c'eft  toujours  un  Offi- 
cier du  Préfidial  qui  y  préfide,  après  lui  il  y  a  alternativement  un  Elu,   ou  un  Commiffaire 
Enquêteur,  ou  un  Avocat  ;  le  troifiéme  Juge  eft  toujours  un  Exconful,  les  trois  autres  font 
bourgeois  de  la  Ville  ou  Marchands  6c  de  leur  nombre  eft  toujours  un  Recteur  de  la  Charité 
ôc  un  Recteur  de  l'Hôpital.     Les  amendes  appartiennent  à  la  Charité  6c  les  confifcations  à 
l'Hôpital.     H  y  a  un  Procureur  du  Roi  en  titre  d'Office,  qui  eft  du  nombre  des  Juges,  lors- 
qu'il n'y  a  point  de  matière  à  fes  conclurions  :  douze  autres  médiocres  marchands  ou  artifàns 
font  choiils  pour  être  ce  qu'on  appelle  bourgeois  de  Police,  ils  font-chargez  de  faire  les  vifltes 
6c  d'en  faire  leur  rapport,  lorfque  la  matière  excède  la  compétence  du  bureau,  l'Officier  du 
Préfidial  s'en  charge  6c  la  rapporte  à  fa  Compagnie.     La  Police  particulière  des  arts  6c  des 
métiers  appartient  à  prefent  au  Confulat,  en  conféquence  d'un  arrêt  de  1 670,  qui  en  a  exclus 
le  Préfidial,  lequel  allègue  plufieurs  raifons  au  contraire,  6c  notament  celle  de  n'avoir  point 
été  entendu  dans  fcs  deffenfes  à  une  iîmple  requête  expofitive  d'un  fait  entièrement  faux,  qui 
eft  que  le  Confulat  avoit  toujours  exercé  la  Police  des  Arts  6c  métiers  j  cependant  faute  de 
pourfuite,  la  chofe  eft  demeurée  dans  les  termes  du  Jugement  :  le  feul  art  de  l'Imprimerie  6c 
librairie  eft  demeuré  fous  la  Jurifdiélion  du  Préfidial  5  les  affineurs,  écacheurs,  6c  batteurs  d'or 
font  fournis  aux  Officiers  de  la  monnoye,  ainfi  que  les  orphevres,  pour  ce  qui  concerne  le 
titre  de  leurs  matières  5  car  pour  les  affaires  de  Communauté  ils  vont  à  la  police  ordinaire. 
s aillage  &     \\y  a  quatre  Baillages  en  Foreft,  mais  celui  de  Montbrifon  porte  le  titre  de  la  Province, 
de  l"     Parceatue  les  tro^s  autres  f°nt  très-peu  confiderables,  le  Préfidial  n'y  fut  établi  qu'en  1638  6c 
Montbrï-   au  lieu  de  neuf  Officiers  qu'il  avoit  alors  feulement,   il  a  été  augmenté  de  deux  Préfidens, 
ïon'         des  Lieutenant  General,  criminel  6c  particulier,  d'un  Affeffeur  Criminel,  de  dix-neuf  Con- 
ieillers,  de  deux  Raporteurs  6c  vérificateurs  des  défauts,  d'un  Affeffeur  du  Prévôt,  deux  Avo- 
cats 6c  un  Procureur  du  Roi.     Mais  en  1648  le  même  Préfidial  fut  fupprimé  en  faveur  de  ce- 
lui de  Lyon  6c  pour  dedomagement  on  accorda  4000  1.  [d'augmentation  de  gages  aux  Offici- 
ers qui  furent  laiffez  au  même  nombre,  avec  faculté  aux  anciens  de  rembourfer  les  nouveaux, 
mais  le  tout  a  été  négligé,  dans  l'efperance  de  r'avoir  le  Préfidial,  ainfi  ils  ont  perdu  6c  les 
gages  6c  la  dignité,  mais  ce  n'eft  pas  le  feul  inconvénient  qui  leur  foit  arrivé.     En  I645*,  le 
Roi  créa  deux  Senechauffées,  l'une  à  St.  Etienne  6c  l'autre  à  Rouannes  avec  droit  de  préven- 
tion fur  les  Châtelains  Royaux  6c  les  Juges  des  Seigneuries.     Les  Officiers  de  Montbrifon 
voyant  échaper  la  plus  grande  partie  de  leur  territoire,  financèrent  jufqu'à  70000  1.  pour  le 
conferver,  6c,  fans  obtenir  la  fuppreffion  des  deux  titres,  il  leur  fut  accordé  feulement  de  te- 
nir l'une  6c  l'autre  Jurifdiétion  à  Montbrifon.     En  1667  les  Habitans  de  St.  Etienne  ayant 
porté  au  Confeil  de  grandes  plaintes  contre  leur  Seigneur,   ils  obtinrent  que  l'exercice  de  la 
Senechaufîee  s'y  feroit  6c  que  les  Officiers  de  Montbrifon  feroient  obligez  d'y  fervir  alterna- 
tivement 
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tivement  de  fîx  en  fîx  mois,  au  nombre  de  neuf,  le  Lieutenant  General  n'étant  point  obligé  Lyon. 
à  ce  fervice,  mais  pouvant  y  aller  quand  il  lui  plait.  En  1684  deux  Confeillers  originaires  de'  *  * 
St.  Etienne  obtinrent  du  Confeil  la  faculté  d'y  fervir  fans  difcontinuation  :  à  leur  example,  les 
nouveaux  Officiers  en  demandèrent  6c  obtinrent  tout  autant,  de  forte  qu'infenfiblement  cette 
SenechaufTée  fe  fepare  du  Baillage  de  Montbrifon,  mais  fon  diftri<5t  préfent  ne  comprend  pas 
tout  ce  qui  lui  étoit  accordé  par  l'Edit  de  création  de  1 64 f,  il  fe  renferme  aux  bornes  de 
l'Election  ;  il  faut  ajouter  à  ceci  que  le  Baillage  de  Montbrifon  eft  Juge  des  matières  du  Do- 
maine, comme  au  tems  des  Comtes  de  Foreft,  ayant  été  maintenu  dans  cette  poffeflïon  par- 
Arrêt  contre  les  Tréforiers  de  France  de  l'année  168  f. 

Le  Foreft  efl;  divifé  en  2.6  Chatelainies  Royales,  defquelles  Surieu  6c  St.  Marcelin  apparti-  chatehi- 
ehnent  au  Marquis  de  Rochebaron  j  Sernieres,  St.  Maurice,  St.  Haon  6c  le  Croyet  au  Duc  ™esda 
de  la  Feuillade  à  titre  d'échange,  ce  qui  fait  que  les  Officiers  n'en  font  plus  reputez  Royaux; 
St.  Victor  6c  la  Fouillouze  engagées  au  Sr-  de  Noreftang  ;  St.  Germain  au  Sr-  de  Soutter- 
nonj  l'ancien  Clepe-neronde,  la  Tour  en  Jares,  St.  Jean  de  Bonnefond  6c  Rocheblaine  en- 
gagées à  divers  particuliers,  en  conféquence  de  l'Edit  pour  l'aliénation  du  Domaine  ;  partant 
il  ne  refte  en  la  main  du  Roi  que  Montbrifon,  Chateauneuf,  Marcilly,  St.  Bonnet  le  Châ- 
teau, Chambeon,  Feurs,  Sivry  le  bois,  Donzy,  Virignieu,  St.  Galmier  6c  St.  Hean.  L'ufage 
du  Païs  efl:  que  les  Châtelains  font  auffi  Capitaines  des  lieux,  ce  qui  a  été  caufe  pendant  les 
troubles  que  plufieurs  Gentilshommes  diftinguez  ont  affecté  ces  fortes  d'Emplois,  à  caufe  de 
l'autorité  ;  mais  la  plufpart  s'y  étant  voulu  maintenir  fans  faire  exercice  de  la  Juftice,  ont 
perdu  leur  caufe  au  Confeil.  Le  Marquis  d'Urphé,  outre  fa  qualité  de  Bailly  de  Foreft,  efl 
Châtelain  de  Montbrifon. 

Il  refte  à  parler  de  trois  petits  Baillages,  defquels  celui  d'Argental  efl;  le  plus  confiderable  Pet;t5 
ayant  quinze  Paroiffes  dans  fon  reflbrt  -,  les  Officiers,  au  nombre  de  fix,  en  font  riches  &  Baillages, 
capables.  Le  Baillage  de  Chaufour  a  peu  d'étendue,  il  a  été  autrefois  en  difpute  entre  le 
Comte  de  Foreft  6c  l'Evêque  du  Puy  qui  le  céda  au  premier  à  condition  d'y  établir  un  Juge 
refîdent  ;  le  Village  de  Chaufour  s' étant  détruit  dans  la  fuite,  les  Officiers  ont  eu  la  permiffi- 
on  de  tenir  leur  Juftice  à  St.  Bonnet,  quoique  hors  de  leur  Jurifdiélion.  Quant  au  Baillage 
de  St.  Feriol  il  n'a  prefque  point  d'étendue  hors  du  lieu  qui  n'eft  qu'un  médiocre  village. 

Le  Siège  du  Baillage  de  Beaujolois  eft  à  Villefranche,  il  efl:  à  la  difpolition  du  Duc  d'Or.  Baillage  de 
leans  comme  Seigneur,  6c  c'eft  lui  qui  remplit  les  Charges,  mais  le  Roi  en  donne  les  provi-  Beaujolois. 
fions.  Le  Lieutenant  General  eft  le  Sr-  Mignot  de  Buffy  à  qui  fon  père  en  a  acheté  la  Charge 
f  0000  1.  l'Auteur  loue  fon  efprit  6c  fon  fçavoir,  mais  il  taxe  fa  condition,  le  droit  annuel  eft 
établi  parmi  ces  Officiers  depuis  1  fç6  :  on  peut  obferver  qu'il  n'y  a  point  à  Ville-franche  de 
premier  degré  de  Jurifdiclrion.     Le  refte  du  Beaujolois  eft  divifé  en  fept  Chatelainies,  des 
quelles  Beaujeu,  Belleville,  Chamelet,  St.  Simphorien,  Delay  6c  Ferreux  font  en  la  main  du 
Seigneur  avec  environ  trente  Paroiffes,  les  deux  autres  qui  font  Thiiy  6c  Amplepuis  font  alié- 
nez avec  la  juftice  de  plus  de  quatre  vingt  Paroifles,  dont  les  appellations  vont  au  Baillage. 
Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1680,  il  fut  créé  feize  grandes  Maitrifes  des  Eaux  6c  Forêts  de      .  .. 
France,  entre  lefquelles  tout  le  Royaume  a  été  partagé.     Celle  de  Lyon  comprend,  outre  la.  des  eaux 
Généralité,  les  Paroiffes  d'Auvergne  6c  Dauphiné  avec  4800  1.  de  gages  effectifs  6c  plufieurs  f  fes 
autres  droits;  le  Sr-  Ribier  en  a  été  pourvu.     Il  y  avoit  d'ancien  tems  un  Maitre  particulier 
établi  à  Lyon  6c  un  autre  en  Bcaujollois  à  difpolition  du  Seigneur,  ainfi  l'Edit  de  i68p  n'a 
rien  changé  à  cet  égard. 

L'Auteur  traite  enfuite  du  Bureau  des  Tréforiers  de  France,  dont  il  prend  l'origine  dès  Bureau  des 
le  tems  qu'il  n'y  avoit  en  France  que  quatre  Tréforiers  ou  Généraux  des  Finances  ;  il  ajoute^"'™"*- 
qu'après  l'établiffement  des  recettes  générales,  qui  eft  de  l'année  1542.,  Henry  II.  créa  en 
if  5*i  un  Tréforier  de  France  pour  chaque  Généralité,  6c  en  Iff7  un  autre  Officier  en  titre 
de  General  des  Finances  ;  à  celui-ci  fut  attribué  la  connoiffance  des  matières  de  taille  6c  de 
gabelle  ;  6c  celles  du  Domaine  refterent  au  précèdent  ;  en  157 1  il  fut  créé  par  Charles  IX. 
un  fécond  Tréforier  6c  un  fécond  General  dans  chaque  recette  ou  Généralité  j  en  1 5*77 
Henry  III.  créa  un  cinquième  Officier  6c  par  le  même  Edit  réunifiant  les  fonctions  6c  les  qua- 
Tom.  II.  E  eee  e  litez 
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Lyon,  litez  des  précédais  fous  le  nom  de  Treforiers,  il  fut  établi  un  Bureau  dans  chaque  Généralité 
"~v^~/pour  le  fiege  de  leur  affemblée  ;  dans  la  fuite  le  nombre  des  Officiers  a  été  augmenté  au  point 
qu'il  eft  aujourd'hui,   de  24  Treforiers,  y  compris  le  premier  Préfîdent  &  les  quatre  Préfï- 
fïdens  inférieurs,  deux  Avocats,  un  Procureur  du  Roi  Se  un  Greffier  en  chef.     Le  Bureau 
de  Lyon  a  moins  de  fonctions  qu'aucun  autre,  la  Jurifdiétion  du  Domaine  lui  manquant  ab- 
folument,  puifque  le  Beaujolois  Se  le  Lyonois  ne  font  point  au  Roi  3  Se  que  la  connoiffance 
de  celui  du  Forefl  appartient  au  Baillage  de  Montbrifon  ;  cependant  comme  il  n'eft  point  de 
petite  Charge  dans  une  grande  Ville,  où  il  n'y  a  point  de  Compagnie  Souveraine,  le  rang 
que  donnent  celle  de  Treforier  les  a  rendu  fi  considérables  qu'elles  ont  valu  jufques  à  30000 
Ecus  5  elles  ne  paffent  pas  40000  1.  pour  le  préfent  :  leur  fonction  eft  toute  pareille  à  celles 
des  autres  Bureaux  ;  celui  du  Corps  qui  affilie  au  département  des  tailles  eft  toujours  nom- 
mé par  une  lettre  de  cachet  6c  un  autre  obtient  pareillement  la  Commiffion  des  ponts  & 
chauffées. 
yur'ifdk-       La  Jurifdiétion  de  la  monnoye  de  Lyon  a  plus  d'exercice  qu'en  tout  autre  lieu  du  Royau- 
monnlye.  meî  a  cau^*e  ^u  grand  commerce  des  matières  d'or  8c  d'argent  qui  fe  fait  en  cette  Ville,  outre 
qu'elles  y  font  affinées,  battues  Se  travaillées  pour  les  étoffes  qui  s'y  fabriquent.     Il  y  a  deux 
Commiffaires  de  la  monnoye  dont  les  departemens  font  divifez  par  la  Loire  ;  celui  qui  réfide 
à  Lyon  a  par  fa  Commiffion  le  pouvoir  de  juger  du  crime  de  fauffe  monnoye  en  dernier  ref- 
fbrt,  en  fe  faifant  affilier  des  Juges,  Gardes  Se  du  nombre  neceffaire  de  Graduez  ;  il  auroit 
même  droit  de  porter  ces  fortes  de  procès  au  Prélidial  Se  de  préfîder  au  Jugement,  mais  ou 
ne  veut  pas  l'y  recevoir  dans  ce  rang  là. 
Ekttions.       jj  n>v  avojt  originairement  que  trois  Elections  dans  la  Généralité,  félon  le  nombre  des 
Provinces,  mais  comme  celle  de  Montbrifon  étoit  trop  grande,  on  en  forma  deux  autres  en 
153 1,  fçavoir  celles  de  Rouannes  Se  celles  de  St.  Etienne,  les  trois  anciennes  font  de  même 
force,  les  dernières  font  un  peu  plus  foibles.     Il  y  a  deux  Préfidens  en  l'Election  de  Lyon, 
dont  les  Charges  valent  20000  1.  8c  un  feul  Préfîdent  dans  les  autres,  que  l'on  peut  évaluer  à 
Maitrife    ifooo  1.    La  Jurifdiétion  de  la  Maitrife  des  ports  eft  plus  ancienne  dans  Lyon  que  la  Sene- 
chauffée,  l'on  a  déjà  parlé  de  fes  anciennes  fondions  qui  font  aujourd'hui  réduites  aux  paffe- 
ports  des  bateaux  qui  remontent  le  Rhône  8c  à  Paffiftance  aux  Jugemens  des  Traites  foraines; 
elle  confifte  néanmoins  en  trois  Officiers,  un  Maitre  en  titre,  un  Lieutenant  Se  un  Procureur 
3urîfdicli- du  Roi.  Les  droits  de  laDouannede  Lyon  ayant  augmenté  à  proportion  du  Commerce  de  la 
°Bouann    Ville,  Charles  IX  fê  trouva  engagé  de  compofer  une  Chambre  pour  connoître  des  affaires  qui 
tomberaient  en  conteftation  à  cet  égard  8e  il  la  compofa  d'un  Treforier  de  France,  du  Lieute- 
nant General,  duPréfidial,  du  Maitre  des  Ports  Se  de  fon  Lieutenant  ;  on  y  ajouta  depuis  un 
fécond  Treforier,  mais  comme  tous  ces  Officiers  n'exerçoient  cette  Jurifdiétion  que  par  com- 
miffion, le  Roi  par  Edit  de  1692  en  a  établi  en  titre  d'Office,    fçavoir  un  Préfîdent,  un 
Lieutenant,  quatre  Confeillers  Se  un  Avocat  confervant  aux  affaires  de  la  Maitrife  des  Ports 
la  fonction  qu'ils  y  avoient  auparavant,  en  même  tems  on  a  augmenté  leur  Jurifdiétion  de  la 
connoiffance  des  affaires  qui  naîtraient  à  Lyon  au  fujet  de  la  Douanne  de  Valence  Se  en  ge- 
Da traltes.rxQ.ru  tout  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée  Se  de  fortie.     En  exécution  de  l'Edit  de  16 gz 
il  a  été  établi  dans  la  Généralité  cinq  Tribunaux  de  la  Juftice  des  Traites,   mais  toutes  les 
Charges  n'en  ont  pas  été  levées  à  Ste-  Colombe  Se  à  St.  Bonnet  :  il  n'y  a  que  le  Juge  à  Rou- 
Des  v'ifi-  annes  ;  le  Juge,  le  Lieutenant  Se  le  Procureur  du  Roi  à  St.  Chamont,  Se  à  St.  Etienne  il  y 
U'Tiide  ~a  un  Greffier  de  plus.     Enfin  il  y  a  dans  la  Généralité  trois  Juftices  de  Vifiteurs  de  gabelles 
greniers,    compofées  d'un  Juge  vifiteur,  d'un  Procureur  du  Roi  Se  d'un  Greffier.   Dans  le  département 
de  Lyon  font  les  greniers  de  Lyon,  St.  Simphorien  le  Château,  Charlieu  Se  les  Chambres 
dans  Neufville,  Ste-  Colombe  Se  St.  Chamont.    Dans  le  département  de  Montbrifon,  les  Gre- 
niers de  Montbrifon,  Feurs,  Sernieres,  St.  Etienne,  Argental  Se  Rouanne  -,   Se  dans  le  dé- 
partement de  Beaujolois  les  greniers  de  Beaujeu,  Villefranche,  Belleville  8e  Thify. 
imane         Nous  voicy  enfin  parvenus  à  l'Article  de  la  Finance  que  l'Auteur  traite  avec  fa  jufteffe ,  Se 
jT  re™nm  précifion  ordinaire,  de  forte  qu'elles  laiffent  peu  de  chofe  à  defirer  de  fa  part  fur  cette  matière; 
il  pofe  premièrement  tous  les  articles  Se  les  fommes  qu'ils  produifent  Se  il  vient  enfuite  à  l'ex- 
plication 
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plîcation  particulière  de  ceux  qui  le  méritent.  Le  Domaine  du  Roi  y  compris  les  droits  qui  L  ¥  o  n 
étoient  nouveaux  en  1698  produifoit  6000 1.  La  taille,,  y  compris  14000  1.  que  la  Ville  de*""" 
Lyon  paye  annuellement  à  la  Recette  générale  pour  abonement  de  l'ancienne  fubvention^ 
produifent  1  if 2.371  1-  Les  Aydes  avec  le  papier  timbré  rendent  400000  1.  Les  Douannes 
de  Lyon  6c  de  Valence  y  compris  les  droits  que  la  Ville  de  Lyon  tient  à  ferme  du  Roi  pro- 
duifent 1090000  1.  Les  Gabelles  rendent  annuellement  12,00000  1.  Le  droit  de  Seigneu- 
riage,  ou  controlle  de  l'or  6c  de  l'argent  1 30000 1.  La  Polette  ou  droit  annuel  des  Officiers 
14000 1.  Les  Décimes  du  Diocèfe  de  Lyon  Z7810  1.  Le  don  gratuit  6c  fubvention  des  Ec- 
clefiaftiques  eft  réglé  à  16000  1.  ou  peu  plus  par  chaque  million  d'impofition  du  Clergé. 
L'Auteur  ne  tire  point  en  ligne  de  compte  les  droits  nouveaux,  tels  que  les  controlles  des 
Actes  des  Notaires,  l'augmentation  du  controlle  des  exploits  6c  les  droits  des  petits  fceaux, 
dont  la  Régie  n'a  pas  eu  de  forme  certaine.  Il  obmet  pareillement  le  droit  de  marque  des 
chapeaux,  des  cuirs,  6cc.  Plus  la  ferme  du  tabac  qui  eft  au  moins  de  r  00000  1.  Il  ne  parle 
point  non  plus  de  l'impofition  de  l'étape,  parce  qu'en  effet  il  l'a  déjà  mife  en  ligne  de  compte 
pour  1  20000  1.  en  tems  de  paix  &  pour  400000  1.  pendant  la  guerre.  Il  en  eft  de  même 
pour  l'impofition  pour  les  fortifications  8c  le  payement  de  la  Garnifon  de  Lyon  montant  à 
32000  1.  Plus  il  ne  met  en  compte  l'uftencile  de  la  Cavalerie  que  pour  382000  1.  celui  de  l'In- 
fanterie pour  2/5*00  1.  Le  quartier  d'hyver  80000  1.  La  dépenfe  du  Régent  de  milice  pour 
17000  L  Les  capitations  pour  415-000 1.  dont  le  plat  païs  payoit  2.00000  1.  la  NoblefTe  6c  la 
Ville  de  Lyon  le  furplus.  Il  ne  tire  point  à  ligne  les  affaires  extraordinaires  de  la  Province, 
ou  particulières  à  la  Ville  de  Lion,  que  l'on  prend  par  eftimation  à  200000  1.  par  an^  quoi 
que  ce  ne  foit  peutêtre  pas  la  moitié  de  ce  que  le  Roi  en  a  touché,  ni  le  20  de  ce  que  le 
Peuple  en  a  perdu.  Partant  le  total  des  revenus  annuels  du  Roi  pendant  la  dernière  guerre, 
par  rapport  à  la  Généralité  feulement  a  monté  à  5-790181  1.  6c  peut  fe  réduire  en  tems  de 
paix  à  430618 1 1.  L'Auteur  fait  enfuite  l'état  des  charges  de  ces  revenus  j  celles  du  Domaine  Charges; 
ont  été  fixées  par  Arrêt  du  Confeil  à  125-00  1.  les  fraix  de  Juftice  peuvent  monter  année  com- 
mune à  8300  1.  les  Charges  de  la  recette  générale  y  compris  ce  qui  fe  pafTe  au  Tréfor  Royal 
à  45- 0000  1.  les  Charges  des  gabelles,  tant  pour  gages  anciens  d'Officiers  qu'augmentation  en 
franc  falé  5-0000  1.  la  depenfe  des  gabelles,  les  régies  de  la  Douanne  6c  des  marques,  appointe- 
mens  des  Officiers  6c  des  Commis,  pour  le  tout  yooooo  :  ainfi  le  total  des  Charges  monte- 
rait à  1020800  1. 

L'Auteur  rend  enfuite  raifon  des  chofes  qu'il  a  établies  dans  les  differens  endroits  de  fon  vomtCm? 
Mémoire  6c  à  l'égard  du  Domaine,  il  explique  que  la  ferme  étoit  fur  le  pied  de  60000  1.  a- 
vant  les  aliénations  ordonnées  parl'Edit  de  1695- j  que  le  Fermier  y  gagnoit  4  à  5-000 1.  6c  que 
fur  ce  pied  le  Domaine  du  Foreft  y  entrait  pour  24000 1.  les  prifons  de  Lyon  pour  3000  1.  la 
rente  que  paye  la  Ville  pour  le  droit  de  Refuë  pour  3  f  00  1.   la  portion  du  controlle  des  ex- 
ploits refervée  au  Domaine,  les  Greffes  des  affirmations,  les  amendes,  la  pêche  6c  le  droit  de 
guet  6c  garde  pour  30000  1.     A  l'égard  des  tailles,  il  dit  qu'avant  l'année  1632,  l'impofition  Tailles: 
entière  de  la  Généralité  ne  paffoit  pas  300000  1.  mais  que  pendant  la  dernière  guerre  elle  a  été 
portée  à  1294686  1.  qu'en  1688  elle  montoit  à  1 197330  1.  6c  que  depuis  quelques  années  elle 
eft  réduite  à  1 15-2371  1.     Il  répète  ce  qu'il  a  dit  touchant  la  différence  de  l'étape  en  tems  de 
paix  6c  de  guerre  6c  il  ajoute  que  la  taille  de  cette  Généralité,  quoi  qu'arbitraire  dans  l'impo- 
fition, tient  plus  de  la  réelle  que  de  la  perfonelle  :  il  rejette  avec  raifon  les  avantages fuppofez  de 
taille  perfonelle  6c  dit  que  c'eft  bien  moins  une  difpenfation  équitable  qu'un  prétexte  ou  un 
moyen  aux  aifez  pour  s'exempter  de  payer  leur  jufte  part  des  impots.     Tout  ce  que  l'Auteur  subvention 
peut  dire  touchant  l'origine  de  la  fubvention  de  24000  1.  que  la  Ville  de  Lyon  paye  à  la  re-  de  LTn- 
cette  générale,  eft  que  les  anciennes  lettres  ordonnant  l'impofition  femblent  infirmer  que  c'é- 
toit  un  droit  de  capitation,  voulant  qu'elle  foit  repartie  fur  les  privilégiez  6c  non  privilégiez 
fans  diftinction.     Il  y  a  dans  la  Généralité  quelques  exempts.    i°- Les  13  Communautez  du  Exempt 
franc  Lyonnois  comprifes  entre  la  Saône  6c  la  BrefTe,  elles  payent  pour  toutes  chofès  un  don'"""" 
gratuit  de  neuf  en  neuf  ans  de  3000  1.  6c  par  ce  que  les  affaires  extraordinaires  n'ont  pas  laifTé 
d'y  avoir  leur  cours  pendant  la  guerre,  elles  offrirent  pour  s'en  exempter  un  nouveau  don  o-ra- 
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Lyon,  tuit  à  lever  de  neuf  en  neuf  ans  pendant  la  durée  de  la  guerre  6c  leur  offre  fut  accepté  par  Ar- 
v  'vêt.  Lorfque  le  tems  du  don  gratuit  arrive,  on  expédie  des  lettres  du  grand  fçeau  adreffantes 
au  Lieutenant  General  de  Lyon  pour  en  faire  la  répartition,  6c  ces  lettres  prennent  l'attache 
du  Bureau  des  Finances  :  nulles  perfonnes  ne  font  exemptes  d'y  contribuer.  On  croit  que  ce 
petit  Païs  qui  étoit  à  l'Empire  naturellement  fe  donna  lui  même  à  la  France,  à  condition  de 
jouir  des  immunitez  qui  lui  font  confervées,  mais  il  ne  s'en  voit  point  de  titre.  2°-  Les  Bour- 
geois de  Lyon  font  exempts  de  la  taille,  tant  pour  eux  perfonellement  que  pour  leurs  biens 
où  ils  ont  mis  fermier  ou  grangier,  enforte  qu'ils  peuvent  tenir  maifon  à  la  compagne  avec 
fon  clos  :  Le  droit  de  bourgeoifîe  s'acquiert  par  la  naifTance  6c  pour  les  étrangers  par  l'in- 
fcription  dans  les  Regîtres,  contenant  une  déclaration  de  biens.  Les  Notaires  6c  Procureurs 
de  Lyon  ont  été  mis  en  pofTefîîon  des  mêmes  droits  fans  attendre  les  dix  années  qui  doivent 
fuivre  l'infcription  avant  d'acquérir  la  jouiflance  du  privilège.  3°-  Le  Village  de  Chambonie 
dans  la  ParoirTe  de  Nereftable  eft  exempt,  par  concefîîon  de  Charles  VIII.  en  confîderation 
de  la  lance  que  ce  Village  lui  préfenta  à  fon  retour  d'Italie.  4°*  L'exemption  de  la  taille  efl 
attachée  à  l'entretien  de  deux  ou  trois  petits  Ponts  dans  l'Election  de  Rouannes  6c  ce  bénéfice 
avec  la  Charge  eft  un  bien  de  commerce  qui  paffe  de  main  en  main  par  vente  ou  donation, 
y °  Le  Bourg  de  l'Iile  barbe  eft  exempt  de  Logemens  de  gens  de  guerre  6c  de  contributions  } 
fon  exemption  eft  bornée  par  l'ufage  à  celle  de  l'étape. 

Aydes.  L'auteur  a  fixé  le  produit  des  Aydes  fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année    1698,  par  lequel 

l'augmentation  du  papier  timbré  a  été  retranchée.  Le  droit  de  gros  n'a  point  lieu  dans  le 
plat  païs  6c  n'eft  payé  que  dans  la  Ville  de  Lyon  j  les  eaux  de  vie  entrant  à  Lyon,  en  avoient 
été  exemptes  jufques  en  l'année  1697  >  ^  raif°n  de  cette  exemption  étoient  qu'elles  payent  la 
Douanne,  d'où  on  inferoit  qu'étant  réputées  marchandifes,  elles  ne  doivent  pas  comme  boif- 
fon  :  le  Confeil  n'a  pas  eu  d'égard  à  ce  prétexte.  Il  s'y  en  fait  un  aflez  grand  commerce 
auquel  les  Marchands  prétendent  que  la  multiplicité  de  droits  fera  préjudice.  Les  exempts 
de  l'Aide,  font  i°  les  foires  de  Lyon,  pendant  lefquelles  tout  exercice  de  ce  droit  cefle,  tant 
pour  le  gros  que  pour  le  détail,  à  l'exception  des  eaux  de  vie.  z°  Les  Bourgeois  de  Lyon 
qui  ont  privilège  de  vendre  toute  l'année  les  vins  de  leur  cave  en  détail  fans  payer  de  droit  :  ce 
privilège  contribue  infiniment  à  leur  fubfiltance,  parceque  le  produit  de  tout  le  Lyonnois  6c 
d'une  partie  du  Beaujolois  eft  en  vins.  Il  fuffifoit  autrefois  d'avoir  demeuré  an  6c  jour  dans  la 
Ville  pour  jouir  de  ce  privilège,  mais  par  Arrêt  du  if  Juin  1688  tous  étrangers  font  aflu- 
jettis  à  attendre  les  dix  années  après  l'inicription.  Il  faut  encore  expliquer' que  le  Bourgeois 
ne  peut  vendre  fon  vin  que  dans  fa  rnaifon  d'habitation.  Le  Fermier  de  l'ayde  avoit  obtenu 
Arrêt  pour  le  réduire  à  l'huis  coupé  6c  pot  renverfé,  mais  la  Ville  a  obtenu  confirmation  de 
l'ancien  ufage,  qui  permet  aux  buveurs  de  s'afTeoir  fans  afîîete  6c  fans  manger.  La  Généralité 
de  Lyon  étant  un  Païs  d'Aides,  eft  naturellement  de  l'étendue  des  cinq  groffer  fermes,  c'eft 
pourquoi  fes  Habitans  ont  été  déclarez  exempts  des  droits  d'entrée  6c  de  fortie,  tant  pource 
.  qu'ils  tirent  des  autres  Provinces,  que  pource  qu'ils  y  envoyent,  fauf  aux  fermiers  d'établir 
leur  bureaux  fur  les  paflages  des  Païs  non  aflujettis  aux  Aydes.  Mais  cet  établiflèment  ne  s'en; 
point  fait  6c  l'on  a  mis  des  bureaux  pour  trois  fortes  d'autres  droits,  fçavoir  la  Douanne  de 
Lyon,  celle  de  Valence  6c  le  droit  forain  comprenant  les  impofitions  foraines,  la  Refue  6c  le 
haut  paffage.  L'auteur,  jugeant  que  comme  ces  fortes  de  droits  ne  font  pas  particuliers  à  fâ 
Généralité,  ont  pu  être  expliquez  avec  étendue  par  les  autres  Intendans  chargez  de  drefïer  des 
Mémoires  pareils  au  fien,  fe  borne  à  raporter  ce  qu'il  penlê  ne  pouvoir  tomber  dans  le  cas  d'ê- 
tre rebattu.     Il  obferve  donc  que  tous  ces  droits  differens  fe  reduifent  à  trois  elpeces,  droits 

Douanne    d'entrée,  droits  de  pafTage,  droits  de  fortie. 

de  Lyon.  La  Douanne  de  Lyon  eft  originairement  un  droit  d'entrée  établi  feulement  fur  les  draps 
d'or,  d'argent  6c  de  foye  &  payable  dans  la  Ville  :  fon  établiffement  eft  inconnu,  mais  elle 
étoit  en  ufage  fous  François  I.  qui  l'étendit  à  toute  forte  d'ouvrages  d'or,  d'argent  6c  de  foye, 
même  aux  foyes  non  ouvrées  venans  d'Italie,  du  Levant  ou  du  Comtat,  ordonnant  que  toutes 
ces  marchandifes  ne  pouroient  entrer  dans  le  Royaume  que  par  Lyon  :  dans  la  fuite  cette 
Douanne  a  fait  un  bien  plus  grand  progrès,  ayant  été  établie  en  Languedoc,   Provence  Se 
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Bâûphiné;  mais  ce  qui  regarde  particulièrement  la  Ville  de  Lyon  eft,  que  toutes  mâi'criandifes  Lyonv 
qui  y  entrent,  foit  étrangères,  foit  originaires  y  font  affujetties,  avec  cette  différence  que  les 
étrangères  payent  par  rapport  aux  évaluations  des  tarifs  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de  leur 
valeur  ;  6c  les  originaires  deux  &  demy.     On  prétend  que  ce  dernier  droit  ne  fut  établi  qu'en 
15-44  par  forme  d'oétiroy  à  la  réqùifition  des  Echevins  de  la  Ville.    De  ce  principe  que  la 
douanne  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée  j   il  s'enfuit  qu'il  ne  fe  levé  qu'une  fois  &  que  les 
mêmes  marchandifes  une.  fois  acquitées  ne  doivent  rien  en  repaflant  aux  mêmes  bureaux,  il 
s'enfuit  aufîï  que  les  denrées  comme  vins,,  grains,  8cc.  n'y  font  point  fujets.     Au  contraire  de  Douanne 
la  douanne  de  Valence,  qui  étant  un  droit  de  paffage  eft  dû  non  feulement  pour  les  marchan-  di  ^a'enci- 
difes,   mais  pour  toutes  les  denrées  qui  paffent  ou  font  cenfées  paffer  par  le  Dauphiné  &  ceh 
tout  autant  de  fois  que  cela  arrive  :  fon  origine  fe  rapporte  à  l'année  1  f  pf  que  le  Roi  Henry  IV. 
ayant  fait  promettre  2,0000  Ecus  au  Seigneur  d'Ifimieux  Gouverneur  de  Vienne  pour  remet- 
tre cette  Place  à  fon  obeïffance  permit  de  lever  une  efpece  de  péage  pour  acquiter  cette  fom- 
mej  l'éxaétion  difcontinua  après  le  payement,  mais  elle  recommença  bientôt  avec  une  exten- 
fion  bien  plus  confiderable  ;  tout  ce  qui  fort  du  Dauphiné,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou 
de  Languedoc,   tout  ce  qui  defcend  par  le  cours  du  Rhône  pour  ces  Provinces  y  ayant  été 
affujetti.     Ce  fut  alors  qu'on  la  nomma  Douanne  de  Valence,  car  au  tems  du  Seigneur  d'Ifî- 
mieux  elle  étoit  appelée  douanne  de  Vienne.     Il  y  a  pour  acceffoire  de  la  Douanne  de  Lyon  Autm 
le  droit  de  fol  pour  Livre  du  droit  principal  Se  le  droit  d'acquit^  tous  deux  créez  par  Edit  de  droits* 
1611  Se  1639  avec  un  droit  de  paffage  extraordinaire  fur  les  foyes  à  raifon  de  4L  10s.  par 
balle  venant  par  terre  &  pi.  par  merj   lequel  droit  ayant  été  établi  à  l'occafion  des  guerres  6c 
fouffert  par  ufage  a  été  autorifé  par  le  Confeil.    Outre  ces  droits  qui  font  régis  par  les  fermiers  Tiers  jiir% 
Généraux,  il  s'en  levé  deux  autres,  le  tiers  furtaux  &  la  fubvention  que  la  Ville  de  Lyon  tient la!iX- 
à  ferme  pour  400000 1.  dont  elle  en  rend  au  Roi  340000,  gardant  le  Surplus  par  forme  d'oc- 
troi :  il  y  en  a  qui  difent,  qu'anciennement  la  Ville  avoit  un  oétroy  de  45*000 1.  fur  la  Dou- 
anne de  Lyon  &  qu'en  ij-pj*  cet  oétroy  fut  augmenté  jufq'à  60000  &  que  le  payement  fut 
aflîgné  fur  l'augmentation  du  tiers  des  droits  de  la  douanne  :  toutefois  on  voit  par  un  compte 
de  la  Ville  de  l'année  ifp8  qu'elle  ne  jouiffoit  encore  d'aucun  oétroy  fixe  fur  la  Douanne,  mais 
feulement  d'un  droit  fur  les  épiceries,  êc  fils  d'or  &  d'argent  &  les  camelots,  qui  rapportait 
43  écusj  ainfi  l'apparence  eft  que  la  Ville  de  Lyon  ayant  au  commencement  du  dernier  fiécle 
demandé  quelque  oétroy  pour  fupporter  fes  charges,  il  lui  fut  accordé  de  prendre  le  tiers  en 
fus  des  droits  de  la  douanne  jufques  à  la  concurrence  de  60000 1.  mais  comme  dans  la  fuite  le 
produit  ordinaire  de  la  Douanne  s'eft  fort  augmenté,  le  tiers  furtaux  s'eft  trouvé  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  à  la  Ville  &  le  Roi  a  difpofé  du  furplus,  tantôt  en  faveur  de  la  Ville 
même*  tantôt  en  faveur  des  particuliers  qu'il  en  a  voulu  gratifier,   dans  cet  intervale  la  Ville 
en  fit  une  ferme  certaine,  mais  peu  après  la  déclaration  de'.  1631  ayant  établi  une  nouvelle 
apréciation  des  marchandifes  fujettes  à  la  Douanne,   quoi  qu'elle  portât  expreffement  que  le 
tiers  furtaux  ne  feroit  payé  que  par  rapport  à  l'ancienne  apréciation,  une  claufe  expreffe  du 
bail  le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarif,  ce  qui  s'eft  continué  par  ufage  à  caufe  du  grand  profit 
que  le  Roi  en  tire.     Le  même  ufage  a  établi  le  payement  du  fixiéme  denier  pour  livre  de  la 
fomme  du  tiers  furtauxj  de  laquelle  impofition  il  n'y  a  neanmonis  aucun  titre.     Quant  à  la 
fubvention,  elle  doit  fon  origine  aux  guerres  &  aux  befoins  des  années  1640&  1641  dans  M- subvention 
quelles  le  Roi  ordonna  qu'il  feroit  payé  dans  toute  l'étendue  de  fon  obe'iffance  le  fol  pour  livre 
de  toutes  les  marchandifes  qui  entreroient  en  commerce.     Le  Confulat  de  Lyon  traita  de  ce 
droit  avec  le  Roi  fous  la  condition  de  ne  faire  payer  qu'au  quarantième,  ce  qui  étoit  établi  au 
vingtième  dans  le  refte  du  Royaume  j   mais  comme  cet  Edit  portoit  une  claufe  expreffe  de 
fuppreflion  à  la  fin  de  la  guerre,  il  n'a  point  fubfifté  en  effet,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  la  Ville 
de  Lyon,  quoique  dans  les  baux  qu'elle  en  fàrt^  elle  exprime  toujours  la  fuppreflion  de  ce 
droit  à  l'expiration,  mais  c'eft  une  claufe  purement  de  ftyle.     Outre  ces  droits  il  y  a  encore  Droit  de 
celui  de  deux  fols  pour  cent  fur  toutes  fortes  de  marchandifes  à  l'exception  des  foyes:  c'eft  undeuxfolt 
ocTrroy  accordé  à  la  Ville  de  Lyon  qui  devoit  finir  l'année  Ï6p8,   avec  d'autant  plus  de  raifon       cm 
qu'il  pèche  contre  les  règles  effentielles  du  Commerce,  s'étendant  indifféremment  êc  au  même 
Tom.  II.  F  f  f  f  f  tau 
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Lyon,  tau  fur  les  marchandifes  du  Païs  &  les  étrangers,  puifque  où  le  Roi  prend  y  1.  pour  l'étrang  -, 
ce  droit  oblige  d'en  payer  40  s.  &  où  le  Roi  prend  la  même  Comme  de  f  1.  pour  le  Naturel,  il 
en  fait  payer  4  1.  ceci  s'entend  parceque  les  marchandifes  étrangères  payent  la  Douanne  à  rai- 
fon  de  cinq  pour  Cent  &  les  naturelles  deux  &  demy. 
Droits  far-     Ces  difFerens  droits  dont  la  Ville  de  Lyon  efl  en  poffeffion  ont  donné  lieu  à  une  prétention 
L<yi»n   e  exorbitante  de  fa  part,  qui  efl,  que  tout  ce  qui  efl:  fujet  à  la  Douanne  fut  apporté  à  Lyon,, 
quand  bien  ce  n'auroit  point  été  la  route,  ou  qu'il  eut  falu  un  voyage  exprès,  la  conteftation 
a  été  décidée  à  l'égard  du  Dauphiné,  du  Languedoc,  de   St.  Etienne  &  de  St.  Chamont, 
ainfî  elle  ne  refle  indecife  qu'avec  le  plat  païs.     Il  efl  vrai  que  la  Ville  n'exerce  pas  cette  pré- 
tention rigoureufèment,  mais  comme  un  fimple  moyen  d'empêcher  les  autres  Villes  de  s'atti- 
rer fon  commerce  j  toute-fois  l'Auteur  dit  que  cette  incertitude  efl:  fujette  à  de  grands  incon- 
vëniens,  ceux  qui  entrent  nouvellement  à  l'Hôtel  de  Ville  voulant  porter  les  chofes  à  une 
Droits  de  rigueur  qui  ruine  totalement  le  Commerce  de  la  campagne.     Les  droits  de  fortie  font  la  refue 
Jmu'       qui  fe  levé  fur  toutes  fortes  de  marchandifes  fortantes  pour  aller  à  certaines  Provinces  a  raifbn 
de  huit  deniers  par  livre  de  fa  valeur  ;  le  haut  paflage  qui  efl:  de  même  prix,   &  fe  levé  fur 
certaines  efpeces  feulement  ;  &  l'impofition  foraine,  qui  efl:  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 
pafle  en  Païs  étranger.     Ces  droits  font  domaniaux  &  aliénez  à  la  Ville  de  Lyon  dès  l'année 
1630,  à  condition  néanmoins  d'en  faire  la  perception  à  plus  bas  prix  :  cette  aliénation  a  en- 
gagé la  Ville  à  payer  diverfes  taxes  pour  y  être  confervée,  il  refte  à  ajouter  que  les  marchan- 
difes qui  ont  acquité  les  droits  de  fortie  à  Lyon  pour  les  Païs  étrangers,  venant  enfuite  à  for- 
tir  par  quelque  lieu  de  l'étendue  des  cinq  grofles  fermes,    font  déchargées  de  la  moitié  des 
tiobs        droits  qu'elles  y  payeraient.     Voicy  les  exemptions  de  ces  droits  généraux.   i°-  Les  Suiflès  & 
des  suiffes  Allemans  des  Villes  Impériales  font  exempts  des  douannes  de  Lyon  Se  de  Valence  &  de  tous 
'mans  "'     droits  d'entrée  pour  les  marchandifes  originaires  de  leur  Païs.     i°-  Dans  le  tems  des  foires  de 
Lyon  les  droits  de  for-tie  ne  font  dûs  pour  aucune  forte  de  marchandifes.     A  l'égard  de  l'ex- 
emption des  SuifTes  elle  monte  à  plus  de  20000  1.  par  an  j  celle  des  Allemands  ne  va  pas  à 
iyoo.    Le  fondement  de  celle-ci  efl:  une  conceffion  du  Roi  François  I.  de  l'an  ifif,  qui  efl 
claufée  pour  fervices  rendus  ôc  entr' autres,  preft  d'argent  ;  celui  de  la  précédente  remonte  au 
tems  de  l'Alliance  de  Louis  XI.  avec  les  Suiffes,  mais  fon  principal  appuy  efl  le  Traité  de 
if  16,  qui  leur  accorde  la  liberté  du  trafic  fans  aucune   nouvelle  impofîtion  de  droits  &:  de 
péages.     Chaque  Roi  a  confirmé  de  tems  en  tems  ce  privilège,  de  forte  qu'il  efl  à  préfent 
hors  d'atteinte.     Pour  en  jouir  les  particuliers  Marchands  font  obligez  de  repréfenter  des  cer- 
tificats authentiques  du  lieu  de  leur  naiffance  &  en  conféquence  leurs  nom  &  leurs  marques 
font  inferits  en  un  tableau,  pour  que  les  marchandifes  à  eux  adreffées  leur  foient  remifes  fans 
droits:  néanmoins  après  la  reapréciation  de  i6"$z,  les  fermiers  prétendirent  obliger  les  Suif- 
fes &  les  Allemands  à  payer  l'augmentation  du  droit  j  les  premiers  fe  pourvurent  au  Confeil 
&  obtinrent  leur  entier  affranchifïèment,  les   féconds  ne  firent  aucune  diligence  &  font  de- 
meurez aflùjettis;    Les  Suiffes  prétendent  de  plus  en  vertu  d'une  claufe  inférée  dans  la  confir- 
mation du  Roi  Henry  IV.  qu'ils  font  &  doivent  être  exempts  de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils 
peuvent  acquérir  à  la  campagne  j  il  efl  difficile  de  décider  la  queflion,  puifque  fî  l'on  s'en  ra- 
porte  aux  exemples,  il  s'en  trouve  pour  &  contre,  mais  il  y  a  fi  peu  de  Suiffes  dans  le  cas, 
veu  que  les  riches  marchands  font  établis  en  des  villes  exemptes,  que  ce  n'efl  pas  la  peine  de 
s'en  embarafifer.    La  même  Nation  a  depuis  l'année  16 y 8  un  privilège  plus  confiderable,  qui 
efl  celui  de  tranfporter  l'or  6c  l'argent  provenant  du  trafic  de  fes  marchandifes,  ils  obtenoient 
à  cet  égard  un  paffeport  du  Gouverneur,  mais  depuis  un  Arrêt  du  mois  de  Décembre  1687, 
ils  font  obligez  d'y  joindre  celui  de  l'Intendant,  fans  lequel  le  premier  n'auroit  lieu  que  pour 
_     les  portes  de  Lyon  :  ils  n'obtiennent  les  paffeports  que  fur  les  certificats  d'entrée  de  leur  mar- 
thns        chandifes,  par  lefquels  on  juge  de  la  quantité  d'argent  qui  en  efl  provenu.     Quant  aux  privi- 
desfwes.  \t^es  jes  boires  de  Lyon  qui  a  été  accordé  dans  l'origine  par  les  Rois  Charles  VII.  &  Louis 
XL  il  confîfle.     i°  En  ce  que  toutes  marchandifes  fortant  de  Lyon  pendant  la  foire  &  les 
quinze  jours  francs  qui  la  fuivent  font  exemptes  de  tous  droits  de  fortie,   refue,  haut  pafîàge, 
&c.  dûs  à  la  fortie  de  Lyon  dans  les  autres  tems.     2,°-  En  cç  que  les  mêmes  droits  qui  fe  lève- 
raient 
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roient  en  Languedoc  &  Provence  &  ceux  qui  fe  payeraient  aux  bureaux  des  cinq  gtoùcsL  yon^ 
fermes,  font  auffi  fufpendus  dans  le  même  efpace  de  tems  avec  cette  reftriction  néanmoins  que 
des  droits  dus  en  Languedoc  &  Provence,  il  s'en  paye  le  cinquième,  qui  étoit  autrefois  le 
droit  de  Regiffeur  ou  Commis,  avant  que  ces  revenus  du  Roi  eufTent  été  mis  à  ferme.  Pour 
jouir  du  bénéfice  de  la  foire,  il  faut  i°  que  les  balles  de  marchandifes  foient  imprimées  de  la 
marque  commune,  qui  font  les  armes  de  la  Ville,  en  plufieurs  Se  differens  endroits,  êc  qu'elles 
foient  certifiées  par  un  écrit  du  Commis  du  Confulat ,  contenant  le  nombre  des  marchandifes 
de  chaque  balle.  z°  Sortir  dans  les  quinze  jours  fuivans  immédiatement  la  foire  :  les  Suifles 
ont  néanmoins  un  délai  de  quinze  autres  jours  au  delà  du  terme,  mais  pour  en  jouir  ils  font 
obligez  de  fe  faire  inferire  à  1'  Hôtel  de  Ville,  comme  pour  les  droits  d'entrée  ils  font  inferits 
à  la  douanne. 

Après  avoir  ainfï  traité  ce  qui  concerne  les  revenus  du  Roi,  l' Auteur  paffe  au  détail  des  Magifira* 
affaires  publiques  &  commençant  par  celles  de  la  Ville  de  Lyon,  ii  dit  qu'elle  eft  la  feule  qui  ™'f  d" 
ait  des  revenus  &  un  corps  de  Magiftrature  affez  confîderable  pour  mériter  une  difcufïîon. 
En  effet  les  feules  Villes  du  platpaïs  qui  aient  des  octrois,  c'eft  à  dire  des  revenus  qu'elles  ti- 
ennent de  la  grâce  du  Roi,   font  S.  Etienne  qui  en  a  iyool.  &  Vïiiefranche  qui  en  a  j-oo, 
Montbrifon,  S.  Etienne,  Villefranche  &  Rouannes  ont  des  Maires  perpétuels  en  conféquence 
de  la  création  générale  de  1692  &  avec  eux  des  Echevins,   les  autres  n'ont  que  des  Confiais. 
Il  étoit  d'ufage  dans  la  Province  que  les  Echevins  des  leux  fiffent  le  rolle  de  la  taille  fans  être 
chargez  du  recouvrement  ;  le  Roi  a  jugé  à  propos  que  la  collecte  fe  ferait  à  l'avenir  comme 
dans  les  autres  Provinces.      On  reclame  contre  le  changement  qui  fait  que  les  notables  Bour- 
geois, ceux  qui  poffedent  les  premières  Charges,  refufent  d'exercer  les  Magiftratures  des 
Villes  qui  les  engagent  à  la  garantie  de  la  collecte,  ce  qui  les  rend  inutiles  à  leur  Patrie  :  d'un 
autre  côté  l'Auteur  juge  que  le  Collecteur  ne  peut  avoir  trop  d'autorité  d'une  part,  ni  trop 
de  douceur  de  l'autre,  pour  l'indemnifer  de  la  fatigue  de  fon  Employ.     Le  Confulat  de  Lyon  Confulat 
eft  fort  ancien,  on  en  trouve  des  traces  dès  l'année  1260,  mais  il  s'en  faloit  beaucoup  qu'il deL^0"' 
n'eut  la  forme  préfente  ;  il  y  avoit  alors  60  Confuls  qui  furent  enfuite  réduits  à  12.  Henry  IV. 
en  if  of  changea  toute  cette  difpofition  &  régla  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon  fur  le  modèle  de 
celui  de  Paris  établiffant  un  Prevoft  des  Marchands  &  quatre  Echevins,  qui  fe  renouvel- 
lent de  deux  en  deux  ans  alternativement  par  année.   La  Prevofté  eft  ordinairement  occupée 
par  un  Chef  de  Compagnie  ou  par  un  Treforier  de  France  j  l'Echevinat  par  les  Confeillers  du 
Préfidial  ou  par  de  notables  Bourgeois.     De  tous  ceux  qui  ont  exercé  ces  fonctions  depuis  un 
affez  grand  nombre  d'années,  il  ne  s'en  eft  trouvé  que  deux  qui  aient  mérité  les  recompenfes 
de  la  Cour  &:  les  louanges  de  l'Auteur,   tous  les  autres  ont  été  taxez  pour  caufe  odieufe  puif- 
que  c'eft  pour  malverfation.       L'un  de  ces  hûreux  eft  Laurent  Pianello  Sr-  de  la  Valette  Pré- 
vôt en  1687  &  l'autre  Mathieu  de  la  Fond  Echevin  en  1691  :  Au  furplus  le  Confulat  de  Lyon 
annoblit  la  perfonne  &  fa  pofterité  avec  permifïîon  de  contineur  le  commerce  en  gros  fans 
déroger  "j   c'eft  une  conceffion  de  Charles  VIII.  en  1496".  qui  a  été  confirmée  de  règne  en 
règne  ;  d'ailleurs  il  eft  purement  honorable  n'étant  accompagné  d'aucun  émolument,  au  con- 
traire chargeant  toujours  celui  qui  l'exerce  d'une  grand  dépenfe  précédente  en  faveur  des 
pauvres. 

A  cette  occafîon  l'Auteur  explique  Pinftitution  &  la  forme  de  l'adminiftration  des  Hopi-  AdminU 
taux  de  la  Ville  au  nombre  de  trois  j  celui  des  Malades  qui  eft  très  ancien,  celui  de  la  Charité-^""* 
&  l'Hôpital  général.     Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  remarquer  touchant  le  premier  &  le  der-  Hoptaux. 
nier,  mais  le  fécond  doit  fon  établiffement  à  l'affreufe  famine  de  1/31,  pendant  laquelle,  les 
peuples  du  bord  du  Rhône  &  de  la  Saône  fe  trouvans  réduits  à  la  dernière  extrémité,   il  s'en 
mit  une  grande  partie  en  des  bateaux,  qu'ils  biffèrent  defeendere  ces  rivières,  dans  l'efperance 
de  périr  ou  de  trouver  du  fecours:  cette  flotte  de  malhûreux  aborda  à  Lyon  le  19e  Mars  au 
nombre  d'environ  800b  perfonnes,  qui  furent  reçues  par  les  bourgeois  avec  une  charité  in- 
croyable, chacun  en  ayant  pris  un  certain  nombre  chez  lui ,  mais  comme  l'incommodité  en 
étoit  trop  grande,  on  les  affembla  dans  un  même  lieu  où  ils  furent  nourris  des  aumônes  de 
toute  la  Ville  jufqu'au  ip  de  Juillet,  que  la  moiflon  fe  trouvant  prête  chacun  s'en  retourna 
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Lyon,  chez  foi  pour  y  travailler  Se  il  fe  trouva  encore  à  la  bourfe  de  charité  i8ol.  de  refte.     Cette 
v—~v~--'  fomme  étoit  alors  fi  confiderable  qu'elle  fut  jugée  fuffifante  pour  continuer  la  charité  aux 
pauvres  de  la  Ville  Se  depuis  elle  a  tellement  augmenté  que  l'Hôpital  de  la  Charité  depenfe 
annuellement  180000 1.  Se  l'Hôpital  gênerai  ziooool.  il  s'en  faut  bien  néanmoins  qu'ils  ayent 
des  revenus  fuffifans,  mais  les  Recteurs  de  toutes  les  deux  font  obligez  de  faire  les  avances  ne- 
cefTaires,  c'eft  pour  cela  qu'en  entrant  au  Reétorat  il  eft  d'ufage  d'abord  de  payer  4000 1.  poul- 
ies pauvres  j  chaque  Recteur  a  fon  Emploi  particulier  dont  il  fait  les  avances  j  mais  celui  du 
Tréforier  eft  le  plus  onéreux,  pareeque  les  fiennes  vont  ordinairement  à  100  ou  1 20000 1.  ce- 
lui qui  eft  chargé  des  enfàns  trouvez  en  fait  aufîi  jufques  à  f  o  ou  60000 1.  Se  ils  font  les  uns  Se 
les  autres  rembourfez  à  mefure  que  les  chantez  des  Fidelles  Se  les  legs  pieux  viennent  augmen- 
ter les  fonds  de  ces  maifons.  Chaque  maifon  a  fes  Recteurs  pris  dans  la  plus  riche  bourgeoifie 
fçavoir,  la  Charité  feize,  y  compris  un  Comte  de  Lion  Se  un  Tréforier  de  France  j  Se  l'Hô- 
pital gênerai  quatorze  fous  J'autorité  du  Confulat.     Les  Recteurs  ayant  fervi  deux  ans  à  la 
Charité  parlent  deux  autres  années  à  l'Hôpital  Se   de  là  ils  parviennent  à  la  Chambre  de  la 
confervation,qui  leur  donne  entrée  à  rEchevinat,mais  ce  n'eftque  parcesdifferens  degrés  qu'ils 
y  peuvent  venir  j  de  l'Echevinat  ils  retournent  à  la  confervation  pendant  quelques  années.  C'eft 
ainfï  qu'ils  peuvent  acquérir  en  ces  differens  Emplois  une  capacité  fufEfante  pour  être  vérita- 
blement utiles  à  leur  Patrie,  pourvu  d'ailleurs  qu'ils  aient  un  fond  d'intégrité  qui  les  rende  ef- 
fectivement dignes  de  ces  fonctions.     Mais  c'eft  ce  qui  paroit  rare  dans  cette  Ville,  où  tous 
ceux  qui  ont  manié  les  deniers  publics  ont  mérité  d'être  taxez  perfonellement  pour  être  dé- 
chargez de  rendre  leurs  comptes,  furquoi  l'on  peut  dire  que  c'eft  une  tache  infamante,  qui 
n'auroit  jamais  du  être  foufferte  Se  que  le  Corps  de  Ville  devoit  racheter  plutôt  de  la  moitié 
du  bien  des  particuliers  qui  le  compofoient.    L'Auteur  ajoute  que  quelques  efprits  ambitieux 
Se  intereffez  s'efforcent  fouvent  d'interrompre  l'ufage  de  mériter  l'Echevinat  par  les  Emplois 
des  Rectorats,  mais  qu'il  eft  neceffaire  de  s'oppofer  à  cette  innovation,  qui  ruinerait  les  Hô- 
pitaux.    Il  termine  cette  matière  par  l'ufage  des  adoptions  qui  font  pratiquées  dans  les  deux 
Hôpitaux,  en  faveur  de  quelquefuns  des  enfans  qui  y  font  nourris  fur  lefquels  les  Recteurs  ex- 
ercent toute  l'autorité  paternelle,  tant  au  fait  de  leur  éducation  que  du  mariage,   des  tefta- 
mens,  donations  ou  fuccefîions  conformément  aux  Lettres  Royaux  de  15*73.     -Au  re^e  la 
depenfe  de  ces  maifons  a  augmenté  avec  la  mifere  publique.     En  1638,  l'Hôpital  gênerai 
n'employoit  que  44000 1.  en  166 1  il  étoit  chargé  de  45*0  perfonnes  Se  il  l'eft  àpréfent  déplus 
de  700. 
chambre       L'Auteur  ayant  parlé  ci-devant  de  la  Chambre  de  l'Abondance  explique  enfuite  fbn  infti- 
dame  ""'  tut'on  &  **on  Gouvernement  :  elle  eft  compofée  d'un  Echevin  en  charge  qui  préfide  j  d'un  oit 
plufieurs  Ex-confuls  Se  de  huit  ou  dix  Bourgeoisj  leur  fonction  eft  d'entretenir  une  provifîon 
de  bled  fuffifante  pour  prévenir  les  malheurs  d'une  difette  j  à  cet  effet  chacun  de  ceux  qui  y 
entrent  font  obligez  de  faire  fond  de  iooool.  dont  l'intérêt  Se  le  principal  font  acquitez  fur 
la  revente  des  bleds  achetez  Se  la  Ville  repond  du  fond.     Le  Confulat  eft  de  plus  obligé  de 
lui  remettre  un  fond  pour  faire  les  achats  neceffaires.     Mais  dans  l'état  préfent  cette  Chambre 
eft  toujours  prife  au  dépourvu  Se  n'agit  que  quand  le  mal  eft  arrivé,  heureufêment  la  Ville  eft 
fituée  de  forte  qu'il  eft  malaifé  qu'elle  foit  jamais  affamée  à  moins  d'une  longue  Se  terrible  fa- 
mine, dont  il  y  a  peu  d'exemples  en  France:  l'inaction  de  cette  Chambre  a  toujours  un  autre 
principe  que  le  défaut  de  Gouvernement  qui  eft  fi  fouvent  reproché  aux  Magiftrats  de  Lion  j 
Corps  de   c'eft  ce  que  l'on  peut  découvrir  par  l'état  des  revenus  Se  des  charges  de  la  Ville.     Le  Corps 
ville.        de  Ville,  outre  le  Prevoft  des  Marchands  Se  les  Echevins  eft  compofé  d'un  Procureur  gênerai, 
d'un  Secrétaire  Se  d'un  Receveur  qui  par  leur  inftitution  dévoient  être  électifs,  mais  qui  font 
devenus  perpétuels  en  confequence  de  la  finance  qu'ils  ont  payée  conformément  aux  Edits 
Ses  revenus  derniers.     Les  revenus  de  la  Ville  confiftent  en  biens  patrimoniaux  anciens  Se  nouveaux,  en 
octrois  Se  en  fermes  qu'elle  tient  du  Roi.     Les  biens  patrimoniaux  font  les  boucheries,  quel- 
ques maifons,  rentes  Se  fervices,  le  Greffe  de  la  confervation,  le  droit  des  petits  fceaux,  le 
mefurage  des  grains  Se  l'attache  des  bateaux,  avec  le  droit  de  refuë  à  Lion  Se  Sainte  Colombe 
qui  rapporte  environ  12000I.     Le  plus  ancien  octroy  de  la  ville  eft  le  barrage  du  Pont  du 
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Rhône  d'environ  3000  1.  6c  le  dixième  du  vin  vendu  par  les  cabaretiers,  qui  eft  le  feul  L  yon. 
droit  qui  ne  ceffe  point  pendant  la  foire,  le  produit  a  monté  à  90000  1.  par  an,  mais  il 
a  fes  crues  6c  fes  diminutions,  parce  qu'il  fuit  le  prix  courant.  En  1495"  il  fut  accordé 
à  la  Ville  un  oétroy  de  2  s.  6  à.  par  afnée  de  vin,  en  1600  un  autre  octroy  de  60000 1.  fur  le  tiers 
en  lus  des  droits  de  doùanne,  qui  eft  appelle  le  tiers  furtaux  ;  en  1632  il  fut  encore  accordé 
10 s.  par  afnée  de  vin;  en  1677  6c  1679  on  accorda  encore  35- s.  par  afnée  pour  le  payement 
des  rentes  viagères  avec  un  droit  fur  le  pied  fourché  dont  la  durée  eft  bornée  par  l'Edit  au. 
mois  de  Mars  1701,  ce  droit  qui  a  monté  à  180000 1.  eft  diminué  de  plus  de  30000 1.  Il  ën- 
troit  à  Lion  240000  afnées  de  vin,  chargées  de  3I.  7s.  6d.  d'entrée  ;  la  diminution  eft  de 
80000  afnées  j  partant  le  produit  n'eft  que  de  41 0000 1.  Enfin  l'octroy  des  deux  pour  cent 
fur  les  marchandifes  à  l'exception  des  Soyes,  produit  200000 1.  il  finit  avec  l'année  16*98  :  le 
total  de  ces  octrois  monte  à  746000 l.Le  tiers  furtaux  produit  2ifoool.  6c  le  droit  d'Oétroy, 
17^000 1.  Le  total  eft  de  400000 1.  fur  lequel  la  Ville  profite  de  60000  1.  tirés  en  compte 
dans  la  fomme  totale  de  l'article  précèdent.  Enfin  la  Ville  a  fait  une  ferme  genera'e  de  fes 
biens  patrimoniaux  6c  autres  droits  à  l'exception  de  droit  de  douanne,  de  celui  de  relue,  du 
dernier  oétroy  fur  le  vin,  du  pied  fourché,  du  greffe  de  la  confervation,  du  droit  des  petits 
fceaux,  de  celui  de  mefurage  6c  de  l'attache  des  bateaux,  le  bail  gênerai  monte  à  695-000  h 
c'eft  à  dire  1 00000 1.  moins  qu'il  ne  valoit  ci-devant  j  6c  la  Régie  des  droits  exceptez  monte 
au  moins  à  600000 1.  ainfï  le  total  des  revenus  de  la  Ville  eft  de  1 300000 1. 

Sur  quoi  elle  paye  au  Roi  pour  la  fubvention 

Pour  la  ferme  du  furtaux 

Pour  la  refue 

Pour  les  penfions  6c  logemens 

Pour  les  robes  6c  gages  d'Officiers 

Pour  les  frais  de  Régie 

Pour  les  depenfes  ordinaires  de  l'Hôtel  de  ville 

Pour  les  rentes  6c  contraéts  de  conftitution 

Pour  les  rentes  viagères 

Aux  Génois  à  fes  Regitres 

En  exemptions 

Pour  les  droits  de  jauge  6c  courtages  pendant  la  guerre 
.  .    Pour  le  Controlle  des  Actes  de  Notaires 


L'Auteur  pafTe  enfuite  à  l'examen  du  Commerce  de  la  Généralité  6c  il  obferve  d'abord  à  ce  Dl4  com- 
fujet  que  le  terrain  ayant  peu  d'avantages  naturels  6c  étant  fort  refferré,  on  doit  conduire  qu'il merce  Ze~ 
ne  fubfifte  que  par  le  moyen  du  Commerce,   qui  lui  donne  aufîî  celui  d'acquiter  les  groffes mra  ' 
fommes  que  les  trois  Provinces  payent  au  Roi.     Il  ajoute  que  la  Ville  de  Lyon  eft  le  mobile 
6c  le  principe  de  tout  le  gain  qui  s'y  fait,  c'eft  pourquoi  il  eft  dabord  obligé  de  faire  attention 
à  trois  chofes  différentes  qui  la  concernent  en  particulier  ;  fa  fituation,  fes  forces  &c  fa  place 
du  change.     A  l'égard  de  la  première  on  fçait  affez  la  facilité  que  les  rivières  du  Rhône  6c  de  sit    ,■  H 
Saône  6c  la  proximité  de  la  Loire  donnent  aux  tranfports  des  marchandifes  ;  mais  le  principal^  Lion. 
avantage  de  la  fituation  de  Lyon  eft  d'être  au  centre  du  commerce  qui  fe  fait  entre  l'Italie, 
l'Éfpagne,  la  France,  l'Allemagne,  la  Hollande  6c  l'Angleterre.  Ce  feroit  en  effet  une  efpèce 
d'entrepôt  pour  ces  differens  pais,  fi  les  malheurs  de  la  guerre  6c  la  quantité  de  droits  qu'on  y 
levé,  n'éloignoient  les  marchands  malgré  eux  j  c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  dereconnoitreparlegrand 
commerce  qui  fe  fait  dans  les  foires  où  les  negotians  font  attirez  par  la  feule  idée  de  la  fran- 
chifê,  malgré  les  petits  inconveniens  qui  s'y  rencontrent.    Les  foires  de  Lion  ont  fuccedé  kFo-ire  ^ 
celles  de  Brie  6c  de  Champagne  6c  doivent  leur  établiffement  au  Roi  Louis  XI,  qui  voyant  LTn- 
que  la  Ville  de  Genève  faifoit  tout  le  commerce  d'Italie  6c  jugeant  qu'il  ne  feroit  pas  aifé  de 
foire  changer  de  route  au  négoce  qui  fe  portoit  naturellement  de  ce  côté  là,  penfa  l'attirer  à 
Lyon  en  y  établifïànt  quatre  foires  franches  :  le  fuccês  en  fut  tel  que  Genève  tomba  prefque 
To  m.  II,  G  g  g  g  g  auffitôt 


24000  1. 
340000 
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42000 
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48000 
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Lyon,  aufîîtot,  Se  n'a  pu  fe  relever  que  depuis  environ  vingt  ans,  ce  qui  mérite  une  grande  attention 
'       "       félon  l'Auteur  >  chaque  foire  dure  quinze  jours  ouvrables.     La  première  commence  le  lundi 
d'après  les  Rois  ;  la  féconde  le  lundi  d'après  la  quafimodo  j  la  troifiéme  le  4  Aouft  Se  la  qua- 
Payement  tiiéme  le  3  Novembre.     Elles  font  fuivies  chacune  d'un  terme  de  payement  j  celui  des  Rois 
ejoire.     commence  au  premier  de  Màïsj  celui  de  Pâques  au  premier  de  Juin  5  celui  d' Aouft  au  pre- 
mier de  Septembre  Se  celui  de  Novembre  au  premier  de  Décembre.  L'ouverture  de  chaque 
payement  fe  fait  en  cérémonie  par  le  Prévoit,  des  marchands,  ou  en  fon  abfence  par  un  Eche- 
vin  qui  fe  tranfporte  avec  fon  Greffier  dans  la  loge  du  Change  le  premier  jour  ouvrable  de  ces 
mois 3  il  y  trouve  les  fyndics  des  Nations  affemblez  au  nombre  de  fix,  il  leur  fait  d'abord  un 
petit  difcours  pour  recommander  la  probité  dans  le  négoce  Se  l'obfervance  des  réglemens  de  la 
Place,  dont  on  fait  lecture  :  le  Greffier  dreffe  fon  procès  verbal,  Se  le  lendemain,  la  même 
Afîêmblée  fe  tenant  dans  l'Hôtel  de  Ville,  le  Prérident,  par  l'avis  de  l'afîîftance  règle  le  prix 
du  change  pour  tous  les  endroits  où  la  Ville  de  Lion  a  fes  correfpondances  3  à  vrai  dire  ce  rè- 
glement n'eu:  que  de  pure  cérémonie  Se  ne  fert  que  dans  les  cas  de  conteftation.  A  la  rigueur 
tous  billets  faits  à  ternie  de  payement  de  foire  feraient  exigibles  dès  le  premier  jour  de  chaque 
mois  de  payement,  mais  il  eft  d'ufage  que  pour  l'argent  comptant  ils  ne  font  exigibles  qu'au 
Change,    troifiéme  jour  ferie  du  mois  fuivant.     Les  quinze  premiers  jours  après  l'ouverture  fe  pafTent  à 
concerter  entre  les  créanciers  Se  les  débiteurs  ou  directement,  ou  par  l'entremife  des  courtiers 
la  manière  du  payement,  c'eft  à  dire,  fi  l'on  continuera  le  billet  ou  fi  on  l'acquitera,  foit  en 
argent,  foit  en  écritures  par  virement  de  parties,  c'eft  à  dire,  par  compenfation.     A  cet  effet 
tous  les  marchands  Se  autres  portant  bilan,  fe  trouvent  dans  la  loge  du  Change  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu'à  midy  Se  par  la  confronta  tionde  leurs  bilans,  voyant  réciproquement 
leurs  débiteurs  Se  leur  créanciers,  ils  ajuftent  fi  bien  les  compenfations  qui  font  à  faire  entre 
les  uns  Se  les  autres,  qu'il  y  a  tel  payement  où  il  fe  foude  pour  vingt  millions  d'affaires,  Se  où 
Virtmem   il  ne  fe  debourfe  pas  cent  mille  écus  comptant.     L'ufage  des  viremens  de  parties  a  été  intro- 
départies,  j^  ^  j^-on  par  j£S  Fiorentjns  fur  \t  modèle  des  foires  de  Bolzano  en  Tirol  Se  de  Novi  dans 
la  Republique  de  Gennes  :  il  y  a  néanmoins  cette  différence  qu'à  Lyon  Se  Bolzano,  les  vire- 
mens fe  font  par  la  feule  confrontation  des  bilans  Se  les  notes  que  chacun  fait  fur  le  fien  •  au 
lieu  qu'à  Novi  ils  fe  font  par  le  miniftere  d'un  Officier  public,  qui  eft  le  Chancelier  de  la  foire 
lequel  en  tient  regitre  :  cette  méthode  eft  la  plus  feure,  parce  qu'elle  prévient  mieux  les  ban- 
queroutes, mais  l'autre  eft  plus  favorable  aux  Marchands  Se  foutient  mieux  leur  crédit     En 
cffet3  il  y  a  plufieurs  exemples  à  Lyon  de  gens  qui  fe  font  foutenus  par  le  fçavoir  faire  de  la 
Place,  qui  confifte  à  avoir  beaucoup  de  dettes  actives,  qui  font  plus  eftimées  fur  la  place  que 
de  l'argent  comptant.     Tel  donc  qui  n'a  que  le  quart  de  l'argent  neceffaire  à  payer  fes  dettes 
doit  avant  le  terme  de  payement  en  difpofer  fur  la  Place,  n'étant  pas  moins  fur  de  s'acquitter 
jufqu'à  la  concurrence  de  ce  quart,  mais  il  acquiert  d'ailleurs  une  réputation  favorable  poul- 
ies affaires,  qui  lui  donne  crédit  en  labourfe  de  ceux  qui  commercent  leur  argent  fur  la  place 
Se  lui  donne  loifir  d'attendre  les  remifes  de  fes  Correfpondans.  Il  faut  avouer  auflï  que  les  Florentins 
qui  ont  introduit  cet  ufage,  ont  été  les  premiers  à  en  abufer  j  car  c'eft  eux  qui  ont  donné  l'exemple 
des  premières  banqueroutes:  on  fçait  qu'il  en  paffa  plufieurs  Familles  à  Lyon,  lorfque  celle  de  Me- 
dicis  affujettit  faPatrie  Se  les  principales  de  celles  là  font  celles  qui  ont  été  les  premières  à  y  retourner 
après  avoir  fait  cefïion  en  France.  Malgré  cet  inconvénient  il  faut  dire  que  la  manière  dont  s'exerce 
le  change  à  Lyon  eft  excellente,  quifqu'il  n'y  a  point  de  Ville  où  les  Marchands  trouvent  plus  de 
crédit,  en  effet  par  le  moyen  des  bilans  les  créanciers  faifant  de  trois  mois  en  trois  mois  une  efpèce 
d'inventaire  des  effets  de  leurs  débiteurs,  on  prête  d'autant  plus  volontiers  qu'il  fèmble  que  l'on 
ne  perd  point  fon  argent  de  vue.     On  tombe  d'accord  que  Lyon  eft  redevable  de  la  feience  Se 
de  la  pratique  du  négoce  aux  Italiens  Se  particulièrement  aux  Florentins,   mais  ils  n'ont  pas 
montré  leur  art  fans  profit,  car  ils  y  ont  fait  de  très-grandes  fortunes  Se  même  en  très  grand 
nombre,  de  forte  que,  comme  il  arrive  dans  les  établiffemens  qui  reufiïffent,  toute  la  faveur 
fut  pour  eux  dans  le  commencement,  on  les  combla  de  privilèges,  Se  les  Florentins  en  parti- 
culier eurent  le  droit  de  faire  l'ouverture  des  payemens  :  dans  la  fuite  les  impofitions  font  ve- 
nues fondre  fur  les  negocians  Se  les  Italiens,  dont  l'amitié  a  été  meprifée,  n'ayant  pu  obtenir 
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<ie  part  aux  privilèges  accordez  aux  Suifles  6c  Allemands,  ils  fe  font  retirez,  laiflaris  tout  ie  L  y  on. 
négoce  entre  les  mains  des  François  &  des  Suifles.     Il  eft  peu  neceflaire  d'ajouter  que  les  cor-        v 
refpondances  de  la  Ville  de  Lyon  s'étendent  par  tout  le  monde  habitable,  mais  l'Auteur  ex- 
amine en  détail  les  principaux  Païs  où  elles  s'appliquent  &  le  négoce  que  l'on  y  fait. 

A  l'égard  de  l'Efpagne  il  y  a  peu  de  Marchands  qui  y  trafiquent  directement,  les  François  Commente 
fe  fervent  plus  volontiers  de  l'entremife  des  Génois  5c  ce  Commerce  s'étend  jufques  aux  grandes      ^a^"' 
Indes,  la  dorure,  les  draps  légers,  les  toiles,  les  futaines,  le  faffran  6c  le  papier  font  les  mar- 
chanda fes  qui  paffent  de  Lyon  en  Efpagne  ;  celles  qui  en  viennent  font  les  laines,  des  foyes, 
des  drogues  pour  la  teinture  6c  des  efpeces  d'or  6c  d'argent.     Ce  commerce  a  cette  fingula- 
rité  qu'il  roule  entièrement  fur  la  bonne  foi  des  Efpagnols,  qui  prêtent  leur  nom  pour  le  faire, 
vu  qu'il  eft  deffendu  à  toute  autre  Nation,  cependant  les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont 
beaucoup  plus  d'avantge  que  les  François.     i°-  A  caufe  de  l'antipathie  des  deux  Nations. 
2°-  par  la  quantité  des  vaiffeaux  Anglois  6c  Hollandois  qui  fe  trouvent  à  Cadix  au  débarque- 
ment des  gallions.  3°-  les  Mes  de  Curaçao  6c  de  la  Jamaïque  leur  donnent  moyen  de  débiter 
dans  les  Indes  les  marchandifes  d'Europe,  même  celles  de  France  à  meilleur  marché  que  les 
François  ne  feauroient  faire,  eux  qui  n'ont  que  la  voye  des  gallions.     D'ailleurs  le  commerce 
des  étoffes  d'or  6c  d'argent,  qui  regarde  particulièrement  la  Ville  de  Lyon,  a  fouffert  un  grand 
déchet  depuis  que  les  Efpagnols  des  Philippines  ont  trouvé  le  moyen  de  tranfporter  directe- 
ment les  étoffes  de  la  Chine,  au  travers  de  la  mer  du  Sud,   à  Acalpulio,    port  du  Roy- 
aume de  Mexique  d'où  elles  viennent  en  Efpagne.     Au  fond  il  n'y  a  aucun  commerce  plus  a- 
vantageux  que  celui  d'Efpagne,  pareeque  c'eft  le  feul  qui  apporte  des  efpèces  dans  le  Roy- 
aume, mais  il  faudroit  pour  y  bien  reuflir  ne  pas  tenir  la  porte  fermée  comme  elle  eft.     En 
Angleterre,  en  Hollande  6c  à  Gènes,  l'or  6c  l'argent  font  marchandifes,  elles  y  reçoivent  un 
prix  de  convention  entre  la  vendeur  6c  l'acheteur,  on  eft  fur  d'en  retirer  quand  on  voudra  à 
pareil  prix  autant  ou  plus  qu'on  n'y  en  a  porté  $  en  France,  au  contraire,  les  efpeces  font  one- 
reufes,  il  faut  les  porter  à  la  monnoye,  y  recevoir  un  prix  de  fixation  qui  fait  perte  au  mar- 
chand, effuier  d'ailleurs  toute  la  dureté  des  Loix  6c  la  mauvaife  humeur  des  Commis.    Ces 
difficultez  n'empêchent  pas  qu'il  n'entre  à  Lyon  pour  environ  cinq  millions  d'efpeces  tous  les 
ans,  dont  la  moitié  fe  peut  compter  pour  retour  de  marchandifes,  l'autre  moitié  y  vient  pour 
le  débit  qu'on  y  trouve  à  la  faveur  de  l'affinage.     Enfin  l'Auteur  prétend  que  la  guerre  qui 
eft  fi  nuifible  par  elle  même  au  Commerce,  lui  feroit  plus  avantageufe  s'il  étoit  poflible  de 
conferver  la  paix  avec  l'Efpagne,  par  la  raifon  qu'en  troublant  le  commerce  des  Anglois  & 
Hollandois  par  les  prifes  que  l'on  fait  fur  eux  pendant  la  guerre,  on  les  rebute  de  trafiquer  en 
Efpagne,  6c  ce  Royaume  pourroit  tirer  de  la  France  feule  tout  ce  qui  lui  eft  neceflaire  pour 
les  envois  dans  les  grandes  Indes  :  au  contraire  durant  la  paix  ces  mêmes   Nations  faifant  un 
trafic  paifible,  prévalent  certainement  aux  François.     Il  finit  par  un  avis  fur  les  Induites  que 
le  Roi  d'Efpagne  prend  fur  les  flottes  des  Indes,  qui  a  toujours  été  reparti  au  marc  la  livre 
iur  les  marchandifes  dont  elles  font  chargées.     On  ne  fait  jamais  de  changemens  à  cette  règle 
qu'au  préjudice  particulier  des  François  -t  c'eft  une  vérité  très-aflêurée. 

La  Ville  de  Lyon  envoyé  tous  les  ans  en  Italie  pour  fix  à  fept  millions  de  marchandifes,  Comment 
draps,  toiles,  étoffes  de  foye,  or  6c  argent,  dentelles  de  même,   merceries  de  toutes  fortes,  d'ltalie 
furtout  des  parures  6c  des  gentilleffes  de  mode*  réciproquement  l'Italie  lui  rend  pour  fix  mil- 
lions d'autres  marchandifes,  foyes,   velours,   damas,  brocatelles,  fatins,  tafetas  de  Piémont  & 
du  Milanois.     On  pourroit  douter  fi  ce  commerce  qui  ne  femble  pas  apporter  d'efpeces  eft 
utile  à  la  Ville  &  au  Royaume,  mais  pour  cela  il  faudroit  ignorer  que  la  feule  voye  de  faire 
paffer  des  efpeces  d'Efpagne  à  Lyon  eft  celle  de  Gènes,  &  que  les  foyes  d'Italie  font  le  fond 
de  toutes  les  fabriques  de  Lyon.     Le  commerce  avec  la  SuifTe  fe  fait  principalement  à  Zurich  commerce 
ôc  St.  Gai,  Berne,  Bafle,  Schaffoufe  6c  aux  deux  foires  de  Surfach  :  Lyon  n'y  envoyé  au  plus des  Suifles. 
que  pour  la  valeur  d'un  million,  en  draperie,  groflerie,  chapeaux,  faffran,  vins,   huiles,  fa- 
vons  6c  mercerie.     Les  Suifles  nous  amènent  des  foyes  6c  fleurets  fabriquez  à  Zurich,  des 
toiles,  des  fromages  6c  des  chevaux  -,   les  toiles  vont  feules  à  ifoooool.  les' fromages  à 
600000 L  6c  les  chevaux  à  un  million;  partant  elle  tire  de  nous  trois  fois  autant  que  nous  lui 
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Lyon,  donnons,  ce  qui  rendrait  ce  commerce  très-defavantageux  fi  la  Suiffe  n'étoit  confidei  ée  par 
^r^^des  endroits  plus  confiderables  que  le  trafic.     Lyon  débite  en  Allemagne  les  mêmes  marchan- 
d'Aik-     difes  qu'en  Suiffe,  mais  de  plus  grande  quantité  d'étoffes  de  foye,  d'or  Se  d'argent  Se  mênip 
magne.     ^cs  pjus  bciies_     lcs  Allemands  ayant  beaucoup  de  goût  Se  de  delicateffe  fur  cela  &  pouffant 
même  la  magnificence  jufqu'à  ne  porter  la  même  parure  que  peu  de  jours.     Le  feul  com- 
merce des  étoffes  va  par  an  à  iyooôool.  Se  on  ne  tire  pas  d'Allemagne  pour  le  quart  en 
étain,  cuivre,  fer  blanc  Se  mercerie  :  avant  l'impoft  exceffif  qui  a  été  mis  fur  le  faux  trait  il 
en  venoit  beaucoup  de  Nuremberg.     On  ne  fçauroit  donc  dans  la  règle  ordinaire  douter  que 
ce  commerce  ne  fut  utile,  s'il  n'étoit  vrai  dans  le  fait  que  les  Allemans  n'achettent  rien  qu'à 
crédit  Se  ne  vendent  que  comptant,  ce  qui  fait  que  dans  les  occafîons  de  guerre  nos  marchands 
font  toujours  au  rifque  de  perdre  toutes  leurs  avances,  fi  par  les  Traitez  de  paix  qui  intervien- 
dront, il  n'eft  accordé  un  tems  pour  retirer  les  effets. 
Commerce      Le  commerce  de  Lyon  avec  la  Hollande  eft  mauvais  de  plufieurs  manières,     i  °-  Parce  que 
BolUnde.  ^'on  n'y  débite  pas  la  moitié  de  ce  que  l'on  en  tire  :  les  envois  font  des  taffetas  noirs  des  plus 
beaux,  pour  environ  300000  1.  quelques  étoffes  or  Se  argent,   des  fruits  de  Provence    du 
verdet,  des  graines  de  Languedoc,  le  tout  pour  200000  1.  on  en  tire  au  contraire  des  draps 
noirs,  écarlaue  Se  gris,  des  toiles,  étoffes  des  Indes  pour  environ  400000 1.  Se  des  Epices  pour 
600000  1.  la  feule  commodité  qui  s'y  trouve  eft  l'acquit  des  lettres  de  change  fur  Amflerdam 
Rotterdam,  Harlem,Sec.  Mais  ce  commerce  a  encore  un  autre  inconvénient  qui  eft  que  les  ne- 
gotians  de  Lyon  enEfpagnequi  pourraient  faire  leurs  retours  en  efpèces,  les  font  fbuvent  paflèr 
à  Amflerdam  plutôt  que  de  les  faire  venir  en  France  ;  le  tout  à  caufè  de  la  liberté  &  du  gain 
commerce  Le  commerce  avec  l'Angleterre  étoit  extrêmement  confiderable  avant  la  guerre  •  la  Ville  de 
tenej  "    Londres  tirait  feule  près  de  trois  millions  en  marchandifes,  taffetas  luftrés  noirs,  étoffes  d'or  Se 
d'argent  :  Se  Lyon  prenoit  en  Angleterre  environ  pour  800000 1.  de  draps  fins,  ferges,  bas  d'eftame 
plomb,  étain,  mercerie,  drogues  de  teinture  Se  quelqueffois  des  foyes  de  Levant  -t    ainfî  le 
commerce  alloit  au  trois  quarts  de  profit  ;  mais  le  Parlement  d'Angleterre  a  triplé  les  droits  fur 
Je  taffetas  pour  diminuer  l'avantage  qui  revenoit  à  Lyon  d'un  débit  fi  extraordinaire  qu'il  s'en 
vendoit  en  une  feule  foire  pour  600000  1.  en  cent  cinquante  caiffes  de  4  à  foo  1.  chacune 
Les  Anglois  font  véritablement  fort  attentifs  au  Commerce,  ils  ont  deux  règles  princi- 
pales ;  la  première,  de  ne  permettre  jamais  l'entrée  des  étoffes  dont  ils  ont  des  fabriques  chez 
eux  j  la  féconde,  de  ne  point  permettre  non  plus  l'entrée  de  leur  Ports  aux  vaiffeaux  chargez 
d'autres  marchandifes  que  celles  qui  font  propres  à  leur  Païs.     L'Auteur  ajoute  que  com- 
me l'Angleterre  eft  ouverte  de  toutes  parts  il  eft  plus  aifé  qu'ailleurs  d'y  faire  entrer  des  mar- 
chandifes en  fraude,  d'autant  plus  qu'elles  font  toujours  en  feureté  quand  elles  font  à  terre 
mais  d'ailleurs  il  y  a  de  grands  inconveniens  à  rifquer.     Enfin  dans  l'état  où  font  les  chofes 
l'entrée  des  taffetas  en  Angleterre  eft  chargée  de  cinquante  trois  pour  cent,  au  lieu  de  cinq 
qui  fe  payoient  avant  la  guerre.     On  dit  même  que  quelques  François  réfugiez  en  ont  établi 
des  manufactures,  tout  cela  ne  peut  être  fans  un  grand  préjudice  à  la  Ville  de  Lyon.     Le 
autres      refl-e  ^u  commerce  de  Lyon  avec  les  Païs  étrangers  eft  affez  foible  j  le  principal  eft  celui  du 
'  Levant,  où  quelques  Negocians  font  interre  ffez  avec  des  Génois  Se  des  Marfêillois    l'Au- 
teur croit  que  leur  fond  va  bien  à  if 00000  1.      Il  y  a  auffi  une  fbeieté  de  Marchands  de 
Lyon  établie  à  Varfovie,  mais  on  n'y  envoyé  que  le  rebut  des  étoffes  de  France.     L'Auteur 
croit  qu'il  eft  inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  Marchands  de  Lyon  envoyent 
à  Paris  ou  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  Se  réciproquement  de  ce  qu'ils  en  tirent  :  il 
fuffit,  félon  lui  d'obferver  que  la  fituation  de  cette  Ville  la  rend  l'entrepôt  des  extrémitez  du 
Royaume  Se  qu' ainfî  ces  mêmes  Marchands  font  la  plufpart  du  commerce  ou   pour  leur 
propre  compte,  ou  comme  Commiffionaires  des  Marchands  des  autres  Villes.     Ainfî  c'eft 
par  leur  canal  que  les  huiles  Se  les  fruits  fècs  de  Provence  paffent  à  Paris,  auffi  bien  que 
les  droits,  vins  Se  eaux  de  vie  de  Languedoc  }  pareillement  les  toiles  de  Picardie,  Norman- 
die, Bretagne,  les  petites  étoffes  de  Champagne,  les  bleds  de  Bourgogne,  les  manufactures 
de  chapeaux  de  tout  le  Royaume  paffent  à  Lyon  pour  defeendre  en  Provence  Se  Languedoc. 
Il  ne  refte  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  en  particulier  chaque  efpèce  de  trafic. 
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Celui  des  foyes  qui  eft  le  plus  étendu  par  rapport  aux  fabriques  de  Lyon,  confifte  dans  Lyon. 
les  années  payables  à  6000  balles,  évaluées  chacune  à  cent  foixante  livres  de  poids  de  mzvcj}esf°yes-  i 
net,  de  ce  nombre  il  y  en  a  environ  1400  balles  du  Levant,  c'eft  à  dire  de  la  Province  de 
Guilan  en  Perfe  j  itfoo  balles  de  Sicile  ;  de  l'Italie  15*00  balles  j    de  l'Efpagne  3005   8c 
1  zoo  des  Provinces  de  Languedoc,  Dauphiné  Se  Provence.     Les  foyes  du  Levant  font  les 
plus  groflîeres  Se  ne  font  ordinairement  façonnées  que  pour  la  couture  8c  pour  fervir  au  filé 
d'or  Se  d'argent  j  il  y  en  a  toutefois  quelques  unes  de  fines  qui  font  propres  pour  les  ouvrages 
de  Tours,  où  l'on  envoyé  les  plus  fines  de  Sicile  retenant  les  autres  pareillement  pour  la  cou- 
ture.     Quant  aux  foyes  d'Italie  les  plus  belles  Se  les  plus  parfaites',    elles  font  gardées 
pour  les  ouvrages  de  Lyon,  on  y  en  employé  auflî  quelque  peu  de  celle  de  France  >  mais 
prefque  tout  fe  prépare  à  St.  Chamont  Se  à  St.  Etienne  pour  fervir  aux  rubans,  pafTemens, 
tapifferies,  broderies,  Sec.     On  eftime  la  confommation  de  Lyon  à  3000  balles,  dont  les  é- 
toflfes  en  emportent  les  deux  tiers  Se  le  fil  d'or  le  furplus  5   celle  de  Tours  eft  de  1  5*00 
balles  ;  celle  de  Paris  de  700  ;  celle  de  Rouen  de  zoo  ;  celle  de  Picardie  auflî  de  zoo  Se  celle 
du  refte  du  Royaume  de  foo,  prefque  toutes  en  foyes  à  coudre.     Cette  eftimation  eft  faite 
fur  un  pied  médiocre  Se  non  par  rapport  à  l'état  préfent  qui  eft  fort  au  deflbus.     Mais  telle 
qu'elle  eft,  elle  eft  bien  inférieure  à  ce  que  l'on  rapporte  de  l'ancien  débit  qui  fe  faifoit  à  Lyon, 
où  l'on  comptoit  1 8000  métiers  travaillans  en  étoffes  de  toutes  fortes,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a 
pas  à  prefent  plus  de  4000,   Se  l'on  tient  que  6000  métiers  confommoient  zooo  balles  de 
foye.     Il  faut  ajouter  que  toutes  les  foyes  du  Levant  en  viennent  graizes  Se  que  des  autres 
Pais  il  en  vient  la  moitié  graizes  Se  la  moitié  façonnées.     Bien  qu'il  fe  faffe  à  Lyon  de  toute  „      - 
forte  d'étoffes  de  foye,  il  y  en  a  deux  néanmoins  qui  lui  iont  particulières  -,  les  taffetas  qu'on  tas.    ' 
appelle  d'Angleterre  Se  les  riches  étoffes  d'or  Se  d'argent  :  il  fe  fait  des  taffetas  de  toute  cou- 
leur, mais  la  grande  quantité  eft  des  noirs  fins  Se  luftrez  -y  à  l'égard  du  noir,  qui  eft  le  plus 
beau  du  monde,  on  prétend  que  c'eft  l'effet  d'une  propriété  particulière  des  eaux  de  la  Saône > 
mais  pour  le  luftre,  c'eft  une  invention  moderne  qui  eft  due  au  mauvais  état  des  affaires  d'un 
fabriquant,  qui  vivoit  il  y  a  5*0  ou  60  ans  Se  fe  nommoit  Oélavio  May.     Cet  homme  inquiet  invention 
Se  agité  de  fon  defaftre,  qui  étoit  prêt  d'éclater,  fe  promenoit  dans  fa  chambre  à  grands  pas, dli  ltl^re; 
en  mâchant  entre  fes  dents  quelques  brins  de  foye,  il  tiroit  quelquesfois  cette  foye  de  fa  bouche 
Se  l'y  remettoit  fans  attention  s  mais  une  fois  étant  venu  à  regarder  cette  foye,  il  fut  frappé 
de  l'éclat  qu'elle  avoit  acquis,  cela  lui  fit  faire  réflexion  à  la  caufê  de  cette  nouveauté  qu'il 
jugea  provenir  de  ce  que  cette  foye  avoit  été  bien  foulée,  mouillée  Se  échaufée.      Il  fit  des 
expériences  Se  reuflît  à  donner  le  luftre  au  taffetas,  mais  au  paravant  de  parvenir  à  une  manière 
fure  de  luftrer  il  en  brûla  beaucoup  :  cette  découverte  rétablit  néanmoins  fes  affaires  Se  fi  fon 
fecret  avoit  été  de  nature  à  fe  pouvoir  cacher  il  y  auroit  gagné  des  biens  immenfes  j  depuis 
lui  c'eft  un  métier  particulier  dans  Lyon  que  de  luftrer  les  étoffes.     La  manière  eft  de  fouler  Manière 
Se  tordre  la  foye  à  force  avant  de  l'employer,  après  quoi  on  étend  le  taffetas,  on  le  mouille  de  lufireh 
d'une  certaine  façon  ce  qui  s'appelle  bailler  l'eau  Se  l'on  fait  courir  auflîtôt  fur  l'étoffe  un 
brazier  qui  la  feiche  dans  le  moment,  le  point  le  plus  difficile  à  attraper  a  été  de  donner  le  feu 
après  l'eau  pour  fecher  l'étoffe  fans  la  brûler,  c'eft  aufll  ce  que  l'ufage  a  réduit  en  art  Se  en 
métier,  qui  établiffent  une  profeflîon  feparée.     A  l'égard  des  étoffes  d'or  Se  d'argent,  c'eft  Etoffes  d'or 
le  génie  des  fabriquans  François  qui  en  fait  l'excellence  ;   le  travail  peut  être  auflî  beau  Se  °*  d'ar' 
meilleur  par  tout  ailleurs,  mais  il  n'y  a  qu'en  France  où  il  fe  voit  tous  les  jours  des  deffeins 
nouveaux.     Les  étrangers  ne  les  fçauroient  imiter,  mais  ils  les  goûtent  Se  s'y  connoiffent  fort 
bien.     Un  bon  deflîneur  eft  à  Lyon  une  partie  effentielle  de  la  Fabrique  Se  quand  il  a  du  ta- 
lent, fa  feule  induftrie  lui  procure  une  part  avantageufe  dans  la  Société  :  on  compte  que  la 
façon  de  l'étoffe  fait  les  deux  tiers  de  fon  prix,  il  s'en  vend  très  peu  en  détail  dans  Lyon  Se 
parce  que  c'eft  Paris  qui  règle  la  mode,    ceux  de  Lyon  même  qui  en  veulent  a  cheter  les  font 
venir  de  cette  ville.     Au  furplus  il  fe  fait  à  Lyon  des  velours,  des  damas,  des  fatins,  moires, 
ferrandines,  ras  de  St.  Maur  Se  quelques  grifettes,  le  tout  en  petite  quantité.     Le  travail  desEtofes  a, 
petites  étoffes  façonnées  eft  propre  à  la  fabrique  de  Tours,  pareeque  les  ouvriers  y  excellent  çonnées. 
en  la  nuance  des  couleurs,  qui  n'eft  pas  fi  bien  entendue  à  Lyon,  comme  réciproquement  à 
Tom.  IL  H  h  h  h  h  Tours 
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Lyon.  Tours  on  n'entend  pas  la  manière  des  riches  éroffes  >  il  y  a  encore  cette  remarque  à  faire  fur 
"ces  deux  différentes  fabriques,  qu'à  Tours  il  n'y  a  aucune  régularité  fur  les  largeurs,  au  lieu 
qu'à  Lyon  on  y  eft  d'une  exactitude  rigoureufe,  il  y  a  deux  largeurs  pour  le  taffetas  &  une 
feule  pour  les  étoffes.  On  eftime  qu'il  s'employe  tous  les  ans  à  Lyon  en  trait  6c  filé  environ 
cent  trente  mille  marcs  d'argent  &  mille  marcs  d'or,  ce  qui  revient  à  quatre  ou  cinq  millions; 
taçon.  on  donne  d'abord  à  l'argent  trois  façons  auxquelles  les  ouvriers  n'ont  point  de  part,  c'eft  un 
travail  public  établi  de  l'autorité  du  Roi.  i°-  L'argent  eft  apporté  à  l'affinage  qui  fe  fait  à  la 
monnoye  fous  l'infpection  des  Officiers  j  c'étoit  autrefois  un  métier  qui  depuis  16*90  eft  érigé 
en  Charge  avec  titre  de  Confeiller  du  Roi.  i°-  Il  y  a  un  bureau  où  les  lingots  affinez  font 
portez  pour  être  forgez  6c  marquez.  3°-  Ils  font  tirez  à  l'orque  dans  ce  même  bureau.  Après 
ces  trois  façons  les  tireurs  y  en  donnent  quatre  autres  pour  en  faire  ce  qu'on  appelle  du  fuper- 
fin,  alors  ce  trait  eft  remis  à  l'écacheur  qui  l'aplatit  6c  il  eft  enfuite  filé  fur  foye  :  toutes  ces 
façons  avec  le  travail  des  bateurs  d'or  occupent  au  moins  4000  perfonnes  6c  coûtent  bien 
Eftimatïon poooool.  Mais  comme  après  avoir  parlé  feparément  de  la  fabrique  des  étoffes  6c  de  la  dorure 
fjeshofes.  *1  eft  neceflàire  de  les  rejoindre,  pareeque  dans  l'ufage  elles  fe  confondent  le  plus  fouvent, 
l'idée  générale  que  l'on  peut  former  du  total,  eft  qu'il  entre  dans  l'une  6c  l'autre  environ  pour 
onze  millions  de  matières  ;  que  les  préparations  de  ces  matières  &  les  façons  reviennent  à  plusde 
trois  millions;  que  la  vente  qui  s'en  fait  tant  par  les  marchands  de  Lyon  que  les  autres duRoy- 
aume  produit  encore  au  delà  près  de  trois  millions}  ainfi  le  total  revient  à  dix-fept  millions  en 
marchandifes,  dont  les  étrangers  confomment  le  tiers,  dans  la  fuppofîtion  que.  le  commerce 
Des  fu-  avec  eux  foit  fur  le  pied  où  il  étoit  avant  la  guerre.  La  fabrique  des  futaines  6c  bazins  fut  é- 
23*°"  tablie  à  Lion  vers  l'an  15-80,  elle  étoit  originairement  dans  le  Milanois  &  le  Piedmont,  mais 
comme  les  marchands  de  Lyon  ne  l'en  tiroient  qu'à  gros  frais  de  fortie  de  ces  Pais  là,  d'entrée 
dans  le  Royaume  6c  de  voiture,  ils  jugèrent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'établir  la  même  fabri- 
que chez  eux,  ce  qui  reuffit  6c  l'on  a  vu  à  Lyon  jufqu'à  deux  mille  maitres  ouvriers,  dont 
le  commerce  montoit  à  plus  d'un  million  6c  dont  les  deux  tiers  alloient  à  l'étranger,  en  E- 
fpagne  6c  Portugal.  Deux  inconveniens  ont  ruiné  cette  fabrique  au  point  qu'elle  ne  va  pas  à 
préfent  à  1 00000  1.  le  premier  eft  l'augmentation  de  2,0  1.  fur  l'entrée  du  cotton  filé  -,  l'au- 
tre eft  la  cherté  des  denrées  dans  Lyon,  particulièrement  du  vin  :  les  ouvriers  de  ces  étoffes 
gagnent  fi  peu  qu'ils  n'ont  pu  foutenir  les  frais  de  leur  nourriture  dans  la  Ville,  ils  fe  font 
retirez  en  partie  dans  le  Foreft  6c  le  Beaujolois,  mais  parce  qu'ils  y  manquent  de  bonnes'  ma- 
tières, leur  travail  n'a  plus  de  réputation.  Le  refte  de  ces  ouvriers  languit  encore  dans  Lyon 
6c  eft  à  charge  au  Public.  L'Auteur  ajoute  que  l'Etat  fouffre  peu  de  cette  ruine,  parce  qu'il 
y  a  d'autres  manufactures  pareilles  établies  à  Marfeille  6c  en  Flandres,  où  elles  font  plus  en 
état  de  fubfifter,  pareeque  les  droits  y  font  bien  moindres  6c  d'ailleurs  pareeque  les  futaines 
qui  fe  debitoient  en  Efpagne  font  remplacées  par  les  petites  étoffes  du  Languedoc  qui  en  tien- 
nent la  place. 
De  ia  Les  Marchands  drapiers  prétendent  que  leur  commerce  avant  la  dernière  guerre  montoit  à 

draperie,  treize  millions,  dont  les  trois  quarts  alloient  à  l'étranger,  fur  tout  en  Savoye,  Piedmont,  Mi- 
lan, Rome,  Venife  6c  autres  villes  d'Italie,  Malthe,  Suiffe,  Alfacc,  Lorraine  6c  qu'à  peine 
en  cette  quantité  il  y  entrait  pour  600000  1.  de  draps  étrangers  au  nombre  de  fix  à  fept  cens 
pièces  à  300  1.  l'une  portant  l'autre.  Ces  draps  quoi-qu'en  fi  petite  quantité  leur  étoient 
d'une  extrême  conféquence  par  la  raifon  que  pour  Paffortiffement  d'un  marchand  drapier,  il 
lui  faut  trois  fortes  de  drap  par  rapport  à  la  qualité  des  fins  en  petit  nombre,  des  médiocres 
6c  des  plus  greffiers  en  égale  quantité  6c  dix  fois  autant  que  des  premiers.  Or  dans  l'état  pré- 
fent des  chofes  les  Anglois  6c  les  Hollandois  ont  des  deux  premières  fortes,  les  François  des 
deux  dernières  6c  encore  que  celles-ci  paroiffent  de  moindre  confidération,  il  eft  certain  que 
fïippofant  un  afTortiffement  entier,  le  marchand  aura  l'avantage  par  rapport  au  débit  fur  celui  qui 
aura  le  plus  des  premiers.  Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  raifon,  c'eft  que  les  draps  greffiers  font  d'un 
trop  grand  volume  6c  d'un  trop  bas  prix  pour  porter  aifément  les  frais  d'un  longtranfpdrt6clepa£ 
fage  en  plufieurs  mains:  le  marchand  qui  les  tire  directement  des  lieux  où  ils  fe  fabriquent  y  gag- 
nent toujours  j  les  draps  fins,  au  contraire,  peuvent  fupporter  aifément  ces  mêmes  frais  par  raifon 
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contraire  &  parceque  ta  petite  quantité  qu'il  en  faut  ne  fait  pas  une  augmentation  confîderabie-L  y  o  st. 
fur  la  totalité.   Lors  donc  que  dans  le  Commerce,  les  marchands  Italiens  ou  autres  trouvoient'      v 
entre  les  mains  des  marchands  de  Lyon  des  aflbrtimens  complets,  ils  faifoient  peu  d'attention  à 
l'augmentation  du  prix  des  fins  qui  étoit  compenfée  par  la  bon  marché  des  autres  j  mais  de- 
puis qu'on  les  a  obligés  à  avoir  des  correfpondances  feparées  en  Angleterre  6c  Hollande  pour 
en  tirer  des  draps  fins  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  France,  comme  le  travail  de  ces  Païs  là  eft 
meilleur  que  le  nôtre,  ils  y  ont  pris  auflï  les  médiocres  6c  le  commerce  de  la  draperie  de  Lyon 
eft  tombé  tout  à  coup  de  plus  de  la  moitié,  étant  réduit  à  moins  de  fix  millions.    Après  avoir  De  tg;ieSt 
remarqué  que  le  commerce  des  toiles  eft  celui  qui  s'étend  le  plus  en  Efpagne  &  en  Italie, 
l'Auteur  ajoute  que  les  Suiffes  y  font  un  très  grand  préjudice,  depuis  qu'ils  fe  font  mis  à  imi- 
ter les  manufactures  de  France,  l'exemption  de  droit,  dont  ils  jouiflènt,  les  mettant  en  état 
de  donner  leurs  toiles  à  bien  meilleur  marché  que  nous,  fait  qu'ils  ont  toujours  la  préférence^ 
Mais  le  plus  grand  mal  eft  qu'ils  débitent  des  toiles  d'Hambourg  &  de  Silefîe  fur  le  pied  des 
toiles  de  leur  cru,  ce  qui  eft  une  fraude  6c  une  contravention  aux  Traités. 

Le  commerce  de  l'épicerie  étoit  autrefois  le  plus  grand  de  Lyon  6c  le  plus  affeuré  poutre  l'Epi- 
faire  fortune,  ce  n'eft  plus  rien  aujourd'hui  6c  plufieurs  caufes  ont  concouru  à  le  détruire  ;  ]a.cer"' 
première  eft  le  changement  arrivé  dans  la  route  que  cette  marchandife  tenoit  pour  venir  en 
Europe,  depuis  la  découverte  du  paflage  autour  de  l'Afrique  }  la  féconde  les  droits  excefîîfs 
qui  font  fur  l'épicerie,  car  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandifes  entrant  en  France  &  dé- 
clarées pour  Lyon  font  déchargées  des  trois  quarts  des  droits  par  compenfation  de  celui  de  la 
douanne,  les  épiceries  n'ont  aucune  diminution.     D'ailleurs  la  Ville  a  fes  droits  particuliers 
fur  les  mêmes  efpèces  de  forte  que  les  impots  ordinaires  fur  l'épicerie  font  doublés  &  triplés 
par  rapport  à  Lyon  -,  la  troifiéme  eft  la  franchife  des  bourgeois  de  Marfeille,  qui  leur  donne 
droit  d'avoir  leurs  Commiffionaires  à  Lyon  -,  enfin  le  tranfit  accordé  de  Gencs  à  Marfeille. 
Le  dernier  commerce  qui  entre  dans  la  difcuflîon  de  l'Auteur,  eft  celui  de  la  Librairie,  qui  De  la 
n'eft  plus  rien  tant  au  dedans  du  Royaume  qu'au  dehors.     Il  n'y  a  que  deux  Libraires  qui  faf-  L^ra,r'*' 
fent  commerce  avec  l'Etranger,  le  principal  eft  celui  d'Efpagne  6c  celui  des  Indes  Efpagnoles, 
où  l'impreflion  n'eft  point  en  ufage j  tant  par  la  négligence  de  la  Nation,  que  par  la  rareté 
du  papier  qu'ils  ne  peuvent  tirer  que  de  la  Rochelle  ou  de  Gènes.     Les  livres  que  l'on  im- 
prime pour  l'Efpagne  font  tous  de  Scholaftiques,  de  Jurisprudence  ou  de  Médecine,  com- 
pofez  par  des  gens  de  la  Nation  &  ne  font  propres  que  pour  eux  :  le  bon  marché  en  fait  le 
plus  grand  mérite,  &  même  on  en  taxe  le  prix  en  Efpagne,  par  cette  raifon  on  fe  garde  bien 
dans  l'impreflion  de  s'attacher  ni  à  la  beauté  du  caractère  ni  à  celle  du  papier.     Mais  c'eft  à 
cet  égard  que  la  Librairie  de  Lyon  fouffre  le  plus,  parceque  les  droits  établis  fur  le  papier  n'en 
diftinguent  point  la  qualité,  le  plus  méchant  paye  autant  que  le  meilleur,  ce  qui  fait  que  ne 
pouvant  plus  faire  aux  Efpagnols  le  bon  marché  accoutumé,  ce  commerce  s'eft  entièrement 
porté  à  Venife  j  à  l'égard  des  livres  de  France,  il  ne  s'en  imprime  gueres  à  Lyon,  fi  ce  n'eft 
ceux  que  l'on  contrefait  fur  les  impreffions  de  Paris,  fans  cela  les  Libraires  de  cette  ville  mour- 
roient  effectivement  de  faim. 

L'Auteur  avoit  ci-devant  touché  en  peu  de  mots  le  préjudice  que  le  commerce  de  Genève  Remarqua 
fait  à  celui  de  Lyon,  il  a  jugé  à  propos  de  faire  quelques  obfervations  plus  particulières  à  cetf<*rGeneve- 
égard  $  la  première,  c'eft  que  Lyon  l'emporte  de  bien  loin  fur  cette  ville  par  fa  fituation,  la 
multitude  du  Peuple,  Artifans  6c  marchands,  au  lieu  que  pour  Genève  fon  travail  &  fon 
commerce  font  bornez  à  tous  ces  égards  ;  mais  comme  Lyon  a  eu  befoin  des  franchifes  qui 
lui  ont  été  accordées  fous  Louis  XI,  pour  enlever  le  commerce  de  Genève,  il  eft  certain  que 
l'excès  des  droits  qui  fe  font  accumulez  fur  celui  de  Lyon  a  rejette  fur  Genève  la  meilleure 
partie  de  fon  profit.  Car  encore  que  la  franchife  des  foires  fubfiftc,  comme  elle  ne  fe  rapporte 
qu'aux  droits  de  fortie  6c  que  ce  font  ceux  de  l'entrée  qui  encherifTent  la  marchandife,  le  de- 
bit  n'en  eft  pas  rendu  plus  aifé  :  c'eft  en  effet  ce  qui  a  détruit  le  commerce  de  l'épicerie  dans 
Lyon  &  qui  l'a  porté  en  même  tems  à  Genève.  Il  en  eft  de  même  de  la  draperie,  parceque 
les  marchands  de  Genève  tirent  également  les  draps  fins  6c  médiocres  d'Angleterre  6c  de  Hol- 
lande }  &  de  France  les  greffiers,  deforte  qu'ils  ont  des  aflbrtimens  complets  de  toutes  les 
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Lyon,  efpèces.  Ils  ont  le  même  avantage  fur  les  toiles  qu'ils  font  paffer  par  la  Bourgogne  où  les 
*  w  droits  font  infiniment  moindres  qu'à  Lion.  A  l'égard  de  la  dorure  l'avantage  des  Genevois  eft  qu'ils 
peuvent  donner  le  fin  à  quarante  fols  par  marc,  6c  le  faux  à  dix  fols  qui  eft  le  fixiéme  du  prix  à  meil- 
leur marché  que  les  Lionnois,  les  caufes  font  d'une  part  les  frais  de  l'affinage  depuis  la  création  des 
Charges  en  titre  d'Office  5  6c  de  l'autre  l'augmentation  du  droit  fur  le  trait  d'Allemagne,  qui 
de  cinq  fols  a  été  porté  à  treize.  La  difficulté  du  commerce  pendant  la  guerre  fê  joignant 
aux  raifons  précédentes  a  tellement  favorifé  les  fabriques  de  Genève,  qu'elles  employent  plus 
de  f  à  6000  ouvriers  dans  la  Ville,  &  qu'elles  font  même  trevailler  dans  Lyon.  Elles  ne  s'é- 
tendent pas  néanmoins  jufques  aux  étoffes,  mais  aufïï  y  a-t-il  bien  plus  à  gagner  fur  le  fimple 
filé,  le  galon  6c  les  dentelles,  parceque  le  débit  s'en  fait  dans  les  Indes  Efpagnoles  où  le  pro- 
Remarquesfe  eft  je  pjus  grand  qUand  il  reuffit.  Pour  bien  entendre  cela,  il  faut  fçavoir  qu'il  fe  tient  tous 
merce  de  les  ans  deux  grandes  foires  dans  les  Indes,  l'une  à  Portobello,  6c  l'autre  à  la  Vera-crux  ;  on  y 
Genève,  porte  d'une  part  toutes  les  marchandifes  d'Europe  qui  s'y  peuvent  débiter  ;  6c  de  l'autre  les 
gens  duPaïs  y  apportent  leur  argent  en  efpeces,  jamais  de  part  ni  d'autre  on  ne  r'emporte  rien  que 
l'échange  réciproque,  c'eft  pourquoi,  fuivant  l'abondance  de  l'argent  qu'il  y  a  eu  à  la  foirej 
les  flottes  viennent  chargées  6c  les  marchands  profitent.  Le  principal  débit  qui  fe  fait  aux 
Indes  par  rapport  au  filé  d'or  eft  celui  du  faux  trait  6c  quand  on  y  porte  du  fin  c'eft  toujours  le 
moins  parfait,  parcequ'on  n'y  regarde  pas  de  fi  près  en  ce  Pais  là  3  d'ailleurs  on  s'y  foucie  peu  du 
titre:  Genève  prend  fes  avantages  à  tous  cesdifferens  égards  &  par  là  on  peut  juger  de  la  grande 
perte  que  Lyon  a  faite  en  demeurant  privée  de  ce  commerce.  L'Auteur  fait  une  reflexion  judi- 
cieufe  fur  le  grand  inconvénient  qui  fe  rencontre  à  ruiner  une  ancienne  fabrique  pour  en  établir 
une  nouvelle,  comme  il  eftarrivé  à  l'égard  du  trait  faux  que  l'on  a  anéanti  pour  établir  le  fin 
au  lieu  qu'il  y  a  plus  à  gagner  fur  le  premier,  6c  le  Roi  même  tir  oit  20000 1.  du  droit  de  cinq  fols 
qu'il  prenoit  deffus,  au  lieu  qu'il  n'en  a  pas  à  préfent  1000 1.  quoiqu' augmenté  des  deux  tiers. 
Manufac-  Dans  le  plat-païs  il  y  a  cinq  ou  fix  fortes  de  profeffions  différentes  parmi  le  païfàn  qui  lui 
tfaî-pays  donnent  Ie  moyen  de  vivre  6c  de  payer  la  taille.  i°-  Le  moulinage  de  la  foye  à  St.  Etienne 
St.  Chamont,  Virieu  6c  Neufville.  z°-  La  manufacture  des  rubans  à  St.  Etienne  6c St.  Cha- 
mont.  30.  La  quincaillerie  à  St.  Etienne.  4°-  Les  toiles  6c  futaines  dans  leBeaujolois.  r°-Les 
voitures  6c  chariages  dans  les  environs  de  Rouanne  6c  St.  Etienne,  lefquels  même  portent  quel- 
que préjudice  au  labourage.  6°-  La  navigation,  mais  elle  fouffre  une  grande  diminution  de- 
puis l'établiffement  des  coches  d'eau,  qui  privent  les  particuliers  de  la  liberté  accoutumée. 
7°-  La  fabrique  des  fromages  de  Roche,  dont  il  fe  vend  tous  les  ans  pour  environ  2c  à  3 0000 1. 
8°-  Les  courfes  de  7  à  800  cens  Païfans  du  Foreft  qui  paffent  en  Piedmont  6c  même  dans  le 
Milanois  pour  y  travailler  à  la  groffe  befogne  6c  rapportent  annuellement  20  à  25-000  1.  dans 
le  Païs.  Mais  toutes  ces  Profeffions  diminuent  journellement,  la  fabrique  des  rubans  eft  en- 
tièrement tombée  avec  la  mode,  elle  n'eft  plus  d'ufage  que  pour  les  femmes  6c  les  étrangers  > 
le  moulinage  de  la  foye  ne  donne  qu'à  peine  le  moyen  de  vivre  à  ceux  qui  le  pratiquent,  lef- 
quels gagnent  au  plus  trois  fols  par  jour.  Les  Quincaillers  de  Foreft  tirent  leur  fer  de  Bour- 
gogne 6c  du  Nivernois,  il  y  a  parmi  eux  de  très-bons  ouvriers,  mais  parceque  le  négoce  ne  va 
point,  ils  ruinent  eux  mêmes  leur  commerce  par  leurs  ouvrages  à  la  légère  qui  en  perd  la  ré- 
putation. La  manufacture  de  toile  6c  de  futaine  diminue  pareillement,  de  cinq  mille  métiers 
que  l'on  comptoit  dans  la  Généralité,  elle  eft  réduite  à  deux  mille.  Il  y  a  un  CommifTaire 
Infpeéteur  dont  la  Commiffion  a  été  étendue  à  toute  la  Généralité  en  i6p2,  au  lieu  qu'il  étoit 
auparavant  borné  au  Beaujoloisj  la  feule  Ville  de  Lyon  a  obtenu  fon  exemption  contre  lui. 
Les  Magiftrats  6c  Marchands  de  Villefranche  ont  fait  en  1680  des  reglemens  pour  la  même 
fabrique,  qui  ont  été  confirmez  par  Arrêt  du  Confeil,  en  vertu  duquel  ils  en  étendent  l'exé- 
cution à  dix  lieues  au  tour  de  leur  Ville  j  tout  cela  fe  fait  à  bonne  fin  6c  toutefois  tout  fe 
ruine,  la  liberté  jointe  à  une  médiocre  facilité  de  débit  étant  l'ame  du  Commerce. 
Réflexions  Je  finirai  cet  Extrait  par  mes  remarques  particulières  fur  les  qualitez  de  ce  Mémoire,  que 
furie  Me-  pon  peut  regarder  comme  l'un  des  plus  exacls  6c  des  plus  précis  qui  ayent  été  faits.  Mais 
on  y  découvre  trop  la  foiblefîe  que  l'Auteur  a  eue  de  cacher  les  defordres  publics  6c  de  n'en 
pas  attribuer  la  caufe  à  leurs  véritables  auteurs,  les  fermiers  du  Roi,  les  donneurs  de  faux  a- 
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vis,  8c  par  deflus  tout  l'ignorance  de  ceux  qui  préfîdent  au  Gouvernement.  Il  ne  touche  Lyon. 
point  auflî  à  l'état  malhûreux  des  peuples,  qu'il  auroit  pris  foin  de  repréfenter  s'il  avoit  eu 
quelque  fentiment  d'humanité  8c  de  douceur,  mais  on  peut  juger  de  plufîeurs  endroits  de  fon 
Ouvrage,  qu'il  étoit  d'un  caradère  bien  oppofé,  puifque  par  exemple  il  n'a  pas  jugé  que  la 
mifere  6c  la  langueur  de  7  à  8000  ouvriers,  qui  font  réduits  à  l'aumône  par  la  ruine  de  la  fa- 
brique des  futaines  dans  Lyon,  fut  une  perte  ou  un  defavantage  pour  l'Etat. 

Fin  de  la  Généralité  de  Lyon. 
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Drefie  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Due  de  Bourgogne 

en  l'an  1698, 

Par  Moniteur  Bouchu,  Intendant,, 

LEDauphiné,  l'une  des  plus  confiderables  Provinces  du  Royaume,  quand  elle  n'au-T3AU_ 
roit  d'autre  avantage  que  celui  d'être  le  titre  du  fils  aîné  de  nos  Rois  &  de  l'Heri-  PH INE; 
tier  préfomptif  de  la  Couronne,  eft  formé  comme  une  efpèce  de  triangle,  dont  le' — v — ' 
côté  occidental  &  la  pointe  feptentrionale  font  bornez  par  le  fleuve  du  Rhône  ;  le  dauphin! 
côté  Oriental  parla  Savoye  6c  le  Piedmont  j  &  celui  du  Midy  par  une  partie  du  mêmePiedmont, 
la  Provence,  le  Comté  Venaiflîn  6c  la  Principauté  d'Orange.     Sa  plus  grande  longueur  de- 
puis Quirieu  fur  le  Rhône  jufqu'à  la  Principauté  d'Orange  eft  de  trente  fept  lieues  j  6c  fa  lar- 
geur depuis  Valence  jufqu'à  Château  du  bois  dans  la  Vallée  dePrajelaseft  de  trente  cinq  lieues. 
Outre  le  Rhône  qui  fepare  leDauphiné  duBugey,  duLionnois  6c  du  Languedoc,  on  y  trouve 
la  Rivière  d'Ifere,  qui  prenant  fa  fource  dans  la  Tarantaife,  coule  par  la  Savoye  jufqu'à  Pau 
au  deflbus  de  Montmeillan,  où  elle  commence  à  porter  bateau,  traverfè  enfuite  la  Province 
en  paflant  par  Grenoble  6c  après  vingtquatre  lieues  de  cours  fe  perd  dans  le  Rhône  une  lieue 
au  deflus  de  Valence.     Les  autres  Rivières  non  navigables  de  la  Province  font  la  Durance,qui 
prend  fa  fource  au  Mont  Genevre  dans  le  Briançonnois,  paflê  à  Briançon  6c  à  Ambrun,  d'où 
elle  entre  en  Provence  :  La  Doire  qui  fort  de  la  même  montagne  6c  fe  va  perdre  dans  le  Pau 
au  deflbus  de  Turin  -,  le  Drac,  le  Guié,  la  Dromme,  la  Bouruë,  la  Galante,  le  Robion,  la 
Berre,  la  Gierre  6c  l'Auzon,  toutes  ces  rivières  nourriflènt  quantité  de  traites,  mais  c'eft  l'u- 
nique bon  poiflbn  que  l'on  en  tire.     Le  Dauphiné  a  auflî  plufîeurs  petits  Lacs,  tels  que  celui 
de  Paladru  en  Viennois,  celui  de  la  Frée  dans  l'Eledion  de  Grenoble  6c  celui  du  Luc  dans  le 
T  o  m.  IL  I  i  i  i  x  Diois, 
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,    Dau-  Diois,  le  plus  grand  de  ces  lacs  n'a  pas  une  lieuë  de  circonférence,  mais  ils  ont  tous  Se  parti- 
ra in  e.  culiérement  celui  de  Paladru  beaucoup  de  poiffon  qui  eft  d'un  goût  excellent.  I  Au  furplus  la 
nature  du  Pais  qui  fera  expliquée  ci-après  ne  le  rend  pas  fufceptible  des  travaux  que  l'on  peut 
pratiquer  ailleurs  pour  l'avantage  du  commerce  en  faifant  des  canaux  Se  forçant  les  Rivières 
non  navigables  à  porter  des  bateaux. 
rapi"  ^      ^n  na  Jama's  ProP°^  Pour  Ie  Dauphiné  que  deux  ouvrages,  lefquels,  quoique  très  avan- 
ça* Ri-     tageux  aux  lieux  où  l'on  avoit  deffein  de  les  faire  n'ont  point  eu  d'éxecution.     Le  premier  eft 
viens.       d'aligner  la  rivière  d'Ifere  depuis  le  Fort  de  Barrau  jufqu'à  Grenoble,  Se  par  ce  moyen  on 
auroit  d'une  part  abrégé  confiderablement  la  navigation  ;  Se  de  l'autre  augmenté  le  terrain  où 
coule  cette  Rivière  de  toutes  les  finuofitez  qu'on  en  avoit  retranchées.     L'Auteur  dit  n'avoir 
pu  découvrir  les  motifs  qui  ont  diminué  l'ardeur  que  la  Cour  avoit  d'abord  pour  la  perfection 
de  ce  travail,  mais  il  a  été  prefqu'aufïitôt  abandonné  qu'entrepris.     Le  fécond  étoit  un  Canal 
ouvert  dans  le  Rhône  au  deffus  de  Pierre-latte  Se  qui  devoit  y  r'entrer  au  deflous,  fon  unique 
ufage  auroit  été  d'arrôfer  un  terrain  confiderable  à  l'aide  de  quoi  on  efperoit  changer  fa  nature 
de  labeur  en  prairies.     Le  Prince  de  Conty  Seigneur  de  Pierre-latte  Se  les  particuliers  qui  ont 
des  Terres  dans  cette  étendue  y  auroient  fait  un  grand  profit,  toutesfois  après  avoir  obtenu 
des  Lettres  Royaux  portant  permiffion  de  creufer  ce  Canal,  on  n'y  a  rien  fait  de  plus.     Il  y 
Marais  à  a  feux  nrraricjs  marais  qui  fourniraient  un  terroir  de  grande  étendue  s'ils  étoient  defTeichez  com- 

defleicher.  ■  .  . 

me  on  a  eu  deffein  de  le  faire.     Le  feu  Maréchal  de  Turenne  avoit  obtenu  la  permiffion  de  le 
faire  à  celui  de  Bourgouin  Se  cédé  fon  privilège  à  un  Hollandois  qui  y  travaille  depuis  vingt- 
cinq  ans,  fans  que  l'on  s'apperçoive  encore  d'aucun  avancement  de  fon  ouvrage:  l'auteur  pré- 
fume que  ce  perfonnage  n'a  pas  la  bourfe  affez  forte  pour  foutenir  cette  entreprife  Se  juge 
qu'elle  fera  bientôt  abandonnée  -y  l'autre  marais  qui  eft  à  deffeicher  eft  celui  de  Brahque. 
Divifion        Le  Dauphiné  fe  divife  en  Païs  de  montagnes  Se  en  plaines,  ou  plus  proprement  en  haut  Se 
de  la  Pro-  ^as .  ie  premier  comprend  la  Matefîne,   le  Champfaur,   l'Oyfans,  le  Dyois,   le  Gapençois^ 
l' Ambrunois  &  le  Briançonnois,  tous  fituez  dans  les  hautes  montagnes  des  Alpes  ;  le  bas  Dau- 
phiné comprend  le  Graifivodan,  le  Viennois,  le  haut  Se  bas  Valentinois  6c  les  Baronies.  Tous 
ces  Cantons  qui  portent  le  nom  de  plaines  ne  laiffent  pas  de  contenir  plufieurs  hautes  mon- 
tagnes, mais  en  gênerai  ils  en  ont  beaucoup  moins  que  le  haut  Dauphiné  ;  le  Graifivodan  eft; 
une  vallée  de  dix  lieues  de  longueur  où  coule  la  Rivière  d'Izere,  il  y  a  peu  de  païs  au  monde 
Montagnes  mieux  cultivé  que  cette  étendue  dans  laquelle  la  Ville  de  Grenoble  fe  trouve  fituée.  Les  mon- 
leurs  mmes  tagnes  renfennent  quantité  de  mines  Se  de  richeffes  fouteraines,  celle  d'AUenard  à  fix  lieuè's  au 
deffus  de  Grenoble  produit  du  fer  très  doux  Se  qui  paffe  pour  le  meilleur  que  l'on  peut  em- 
ployer j  c'eft  de  ce  fer  que  font  fabriquez  les  canons  que  depuis  vingt  ans  l'on  fond  à  St.  Ger- 
vais  fur  l'Ifere  au  deffus  de  Grenoble.  Il  y  a  aufîî  plufieurs  mines  de  cuivre  dans  les  montagnes, 
mais  la  plupart  font  abandonnées,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  que  de  la  rareté  du 
bois  dans  les  lieux  ou  elles  fe  trouvent,  telle  eft  celle  de  la  Coche  qui  vient  d'être  nouvelle- 
ment abandonnée.     On  tire  actuellement  du  plomb  au  village  de  la  Piarre  dans  le  Gapençois, 
la  mine  qui  en  étoit  fort  abondante  il  y  a  quarante  ans  eft  à  préfent  réduite  à  une  très-petite 
veine,  ce  qui  fait  préfumer  qu'elle  fera  bientôt  abandonnée,  comme  l'a  été  celle  de  l'Argen- 
tiere  à  quatre  lieues  de  Briançon.     Le  Territoire  de  BrefTe  dans  le  mandement  d'Oyfans  con- 
tient diverfes  mines  d'ardoife.     Il  y  en  a  une  de  vitriol  Se  de  couperofè  à  l'Arnage  proche  de 
Tain  fur  le  Rhône,  une  terre  propre  à  faire  des  pipes  au  même  lieu  de  Tain,  une  de  craie  en- 
tre Çafanne  Se  Seftrieres  à  trois  lieuè's  de  Briançon,  Se  finalement  les  mines  de  charbon  font 
Eaux  mU  communes  dans  toute  la  Province.     A  l'égard  des  eaux  minérales,  il  y  en  a  de  chaudes  au 
mralesi,     Village  de  la  Motte  fur  le  bord  du  Drac  à  cinq  lieues  au  deffus  de  Grenoble  Se  au  Moutierde 
Briançon  -,  il  y  en  a  d'autres  froides  au  Moutier  de  Clermont  à  quatre  lieues  de  Grenoble  fur 
la  route  de  Provence  Se  à  Orel  dans  le  Dyois,  les  unes  Se  les  autres  font  falutaires  Se 
propres  à  la  guerifon  de  différentes  maladies.     On  tire  une  quantité   raifonnable  de  Sal- 
pêtre de  toute  la  Province  mais  il  n'y  a  point  de  lieu  qui  en  produifent  l'un  plus  que 
l'autre. 
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Le  Dauphiné  a  un  avantage  confiderable  par  comparaifon  aux  autres  Païs  des  montagnes,  D  a  u- 
c'eft  celui  d'avoir  une  quantité  fuffifante  de  bois  pour  brûler  &  même  pour  bâtir  :  il  y  a  des  phine. 
Forêts  de  chêne  qui  portent  des  bois  propres  à  la  conftruétion  des  navires  5c  des  galères,  d'au-  produ-lts 
très  de  fapin  pour  la  grande  &  petite  mâture.     Les  principales  forêts  font  du  côté  de  Guil-  du  Païs. 
leftre  &  de  la  grande  Chartreufe.     D'ailleurs  le  Dauphiné  produit  abondamment  des  grains  de 

&  o  Antres 

toutes  efpèces  6c  des  légumes,  du  lin  &  du  chanvre  dont  on  sème  quantité  dans  tout  le  bas*r0^»J% 
Dauphiné,  &  particulièrement  dans  le  Viennois,   le  haut  Valentinois  &  l'Election  de  Ro- 
mans.    Il  y  a  quantité  de  vignes  dans  toute  la  Province,   à  l'exception  néanmoins  du  Brian-  Vignobles. 
connois,  où  il  ne  s'en  trouve  qu'à  Exiles  &  à  Chaumont  dans  le  voifinage  de  Suze.     Les 
vignobles  de  la  plus  grande  réputation  font  ceux  de  Vienne  &  de  Tain  connus  fous  le  nom  de 
Côterotie.     Il  y  a  auffi  dans  toute  la  Province  quantité  de  châtaigniers  &  de  noyers,  qui  font 
une  grande  reffource  pour  les  peuples  5  il  s'y  trouve  auffi  des  meuriers  blancs  dont  les  feuilles 
fervent  à  la  nourriture  des  vers  à  foye  &  quantité  d'amandiers  &  d'oliviers.     Les  Botaniftes 
fréquentent  les  montagnes  pour  y  découvrir  les  plantes  les  plus  rares  &  qu'on  ne  voit  ailleurs 
dans  aucun  autre  Païs.     Les  montagnes  de  Prémol  qui  eft  une  Chartreufe  de  filles  à  trois 
lieues  de  Grenoble,  de  Beffez  &  de  Grave  dans  le  Mandement  d'Oyfans,  &  celle  de  Touland 
dans  le  Dyois,  près  de  l'Abbaïe  de  Lyoncelle,  font  plus  fréquentes  qu'aucune  autre  en  cet- 
te efpèce  de  rareté.     On  recueille  par  tout  le  Briançonnois  de  la  manne  peu  inférieure  à  celle Manne  de 
de  Calabre,  fi  toutefois  ou  veut  bien  croire  que  ce  (bit  une  rofee  condenfée  ou  fêchée  par  la 
chaleur  du  foleil,  car  les  plus  finc.ères  Droguiftes  avouent  que  cette  refine  n'eft  que  le  fuc  de 
l'arbre  de  frêne  épaiffie  par  la  chaleur  du  feu.     La  plufpart  des  autres  montagnes  contiennent  Pâturages. 
d'excellens  pâturages  pour  la  nourriture  des  gros  beftiaux,  le  laict  que  les  vaches  y  rendent  eft 
converti  en  beurre  &  en  fromages  qui  font  d'un  grand  débit  dans  tout  le  Royaume  :  les  meil- 
leures montagnes  de  cette  efpèce  font  celles  de  Saffenage  &  d'Oyfims  dans  l'Election  de  Gre- 
noble ;  celle  de  Greffes  de  Valdromme  &  de  Vevors  dans  le  Dyois  ;  celles  de  Vars  &  des 
Orres  dans  l'Ambrunois  &  celles  de  Queyras  Se  de  Pragelas  dans  le  Briançonnois.     Les  terres  mture  dti 
font  extrêmement  fortes  dans  le  Grafivau  dan,  dans  une  partie  du  Viennois  &  dans  le  Valen- terns' 
tinois,  elles  font  plus  légères  dans  la  partie  baffe  du  même  Canton  &  ne  laiffent  pas  de  donner 
de  bonnes  récoltes.    Pour  tout  le  refte  de  la  Province  l'Auteur  affure  que,  malgré  la  diminu- 
tion des  Habitans,  qui  a  été  caufée  par  la  guerre  8c  les  autres  accidens,  il  n'y  a  point  de  bonnes 
terres  ni  même  de  médiocres  qui  ne  foient  cultivées. 

L'auteur  affure  encore  qu'en  gênerai  les  Habitans  du  Dauphiné  ont  de  l'efprit,  mais  il  a-  caraiïere 
voue  que  le  caractère  n'en  eft  ni  aimable  ni  poli  :  il  dit  que  l'induftrie  eft  particulièrement  le^«  Habi- 
partage  des  peuples  du  Briançonnois  lefquels  ordinairement  avec  les  plus  foibles  commence-  am' 
mens  que  l'on  puiffe  imaginer,  acquièrent  par  leur  application  des  richeffes  confiderables  : 
le  moyen  qu'ils  employent  communément  à  cette  fin  eft  le  Commerce,  qu'ils  vont  faire  in- 
différemment en  France,  en  Italie,  en  Efpagne  &  même  en  Portugal,  étans  d'ailleurs  labori- 
eux 8c  oeconomes  au  fouverain  degré.  L'infertilité  de  leur  Païs,  qui  refufe  à  leurs  travaux 
des  récoltes  médiocres,  les  engage  à  la  neceffité  ou  de  fe  paffer  de  beaucoup  de  chofes  ou  de 
fe  les  procurer  par  le  trafic.  Au  contraire  des  Habitans  de  la  Plaine,  que  l'abondance  rend 
pareffeux,  deforte  qu'on  ne  peut  faire  aucune  comparaifon  de  la  force  pécuniaire  entre  les  uns 
&  les  autres,  tant  il  eft  vrai  que  la  Providence  diftribue  les  talens  à  proportion  des  befoins. 
Au  refte  le  caractère  ordinaire  des  Dauphinois,  à  l'exception  néanmoins  d'un  petit  nombre 
auxquels  on  peut  rencontrer  autant  de  droiture,  de  feureté  &  d'ouverture  de  coeur  qu'en  au- 
cune autre  Province,  eft  d'être  fin  &  caché  :  le  moyen  le  plus  feur  de  les  furprendre,  eft  de 
les  avertir  de  ce  qu'on  veut  faire  quelque  tems  avant  d'y  travailler,  ils  font  fi  éloignez  d'une 
femblable  confiance  qu'ls  ne  fçauroient  la  concevoir  dans  les  autres  &  ils  la  prennent  toujours 
au  contrepied.  D'ailleurs  il  y  a  aufîî  peu  de  liaifon  d'amitié  entre  les  particuliers  que  de  haines 
formées,  ils  demeurent  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans  une  difpofition  toujours  fufceptible 
des  mouvemens  de  tendreffe  ou  d'averfîon  qu'ils  veulent  lui  donner  &  qui  lui  donnent  tou- 
jours par  rapport  à  leur  intérêt,  n'y  ayant,  félon  l'Auteur,  aucun  Païs  où  l'on  y  ait  plus  d'at-  ^ofnyt 
tention  qu'en  celui-ci.     A  l'égard  du  nombre  du  Peuple,  l'Auteur  le  juge  diminué  d'une  au.  Peuple. 
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D  au-   huitième  partie  depuis  les  mortalitez  qui  ont  fuivi  la  famine  de iop3  Se  depuis  la  révocation 
ph  i  n  e.  de  l'Edit  de  Nantes,  qui  a  obligé  plufîeurs  Huguenots  à  fe  retirer  >  ce  font  les  deux  caufes 
'       "      'principales  de  cette  diminution  fans  exclufïon  toutefois  de  la  Milice,  des  engagemens  forcez 
Huguenots.  Se  de  la  mifere  générale.     On  comptoit  dans  l'Election  de  Grenoble  6071  Huguenots   il  s'en 
eft  abfenté  2025*  j  dans  l'Election  de  Vienne  147,  dont  73  ont  pafle  aux  Païs  étrangers  - 
dans  l'Election  de  Roman  721,  dont  333  ont  defeité  ;   dans  l'Election  de  Valence  42  2p, 
dont  il  y  en  a  617  deferteurs  j  dans  celle  de  Gap  recette  de  Briançon  1 1206  dont  3782  ont 
abandonné  ;  dans  la  même  Election  recette  de  Gap  1 200,  dont  744  ont  quitté  la  Province 
Se  enfin  dans  l'Election  de  Montelimart  ifj"8o,  dont  il  en  eft  forti  2716,  deforte  que  la  Pro- 
vince entière,  lors  des  concuffïons,  contenoit  39244  Huguenots,  dont  il  en  eft  forti  du  Roy- 
aume 10200  :  partant  il  y  reftoit  28pf4  nouveaux  convertis,  defquels  il  eft  mort  la  meilleure 
partie  depuis  l'année  de  leur  changement. 
Villes  prîn-      ^e  Dauphiné  contient  dix  Villes  principales  Se  plufîeurs  Bourgs,  les  premières  font  Gre- 
cipaks.      noble  Capitale,  Vienne,  Romans,  Valence,   Montelimart,  Creft,  Dye,  Gap,  Ambrun  Se 
tiourgs.      Briançon.     Les  Bourgs  principaux  font  la  côte  St.  André,  St.  Saphorin,  Doyon,  Bourgouin 
Cremieu,  Cyrieu,  la  Tour  du  Pin,  St.  Jean  de  Boumay,  Voiron,  la  Mure,   ancienne  réfî- 
dence  des  Dauphins,  Menel,  Tullins,  Moirans,  St.  Marcellin,  Moras,  Beaurepaire,  St.Vallier 
Tain,  Loriol,  Pierrelate,  St.Paul-trois-chateaux,  Nions  le  buis,  Dieu-lefit,  Chabeuel,  Etoille 
Saillans,  Veines,  Guilleftre  Se  le  Bourg  d'Oyfans.     Le  détail  des  unes  Se  des  autres  fe  trouvera 
ci-après  dans  les  articles  des  différentes  Elections  où  ils  font  compris.     L'Auteur  ne  s'étant 
point  attaché  dans  fon  Mémoire  à  traiter  les  matières  par  raifon  de  connexité,  mais  les  donnant 
toutes  feparément  Se  fans  relation  des  unes  aux  autres,  j'ai  cru  devoir  rétablir  ce  defordre  au- 
tant qu'il  feroit  poffible,  c'eft  pourquoi  je  fais  fucceder  à  l'énumeration  des  lieux  confiderables 
de  la  Province  ce  qu'il  dit  ailleurs  des  Ponts,  des  chemins,  des  foires  Se  marchés,  des  routes 
des  Troupes  8c  des  étapes,  dont  le  détail  fera  connoitre  la  liaifon  de  ces  différentes  parties.   La 
plus  grande  route  du  Dauphiné  eft  celle  qui  le  cotoye  le  long  du  Rhône,  en  allant  de  Lyon 
&  grandes en  Provence,  paffant  par  St.  Saphorin,  par  Vienne,  par  St.Vallier,  par  Tain,  par  le  port  de 
la  Roche,  où  l'on  traverfe  l'Ifere  qui  eft  quelque  fois  fi  débordée,  qu'on  ne  la  pafle  qu'avec 
péril,  par  Valence,  par  Livron,  par  le  Port  de  la  Dromme,  très-difficile  à  pafîèr,  quand  les 
eaux  font  grofTes,  par  Loriol,  Montelimart,  Douzere  Se  Pierrelate,  où  les  routes  du  Langue- 
doc Se  de  Provence  fe  feparent  -,  la  première  traverfant  le  Rhône  fur  le  Pont  du  St.  Efprit  ; 
Se  la  féconde  continuant  vers  Avignon  à  travers  les  terres  du  Comtat  Se  de  la  Principauté 
d'Orange.     La  féconde  route  confiderable  eft  celle  de  Lyon  à  Grenoble,   paffant  par  Cyrieu 
Artas  Se  Moirans.     La  troifiéme  de  Lyon  à  Chambery,  paffant  par  Verpilliere,  BourgoinSc 
le  Pont  Beavoifins.   La  quatrième  de  Grenoble  à  Chambery  par  Crofle,  Barreaux  Se  Chapuil- 
lan.  La  cinquième  Se  dernière  de  Grenoble  à  Valence  par  Moirans,  St.  Marcellins  Se  Romans. 
L'Auteur  affure  que  toutes  ces  routes  font  fort  bien  entretenues  au  moyen  des  fonds  qui  font 
employez  tous  les  ans  à  leur  réparations,  de  forte  que  les  carofies  Se  les  chaifes  y  peuvent  paf- 
fer  commodément  ainfi  que  les  charroirs.     Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  route  de  Grenoble 
à  Gap,  Ambrun,  Briançon,  Pignerol,  ou  Suze,  d'où  l'on  entre  dans  la  plaine  du  Piedmont  Se 
de  celle  qui  coupe  droit  de  Grenoble  à  Briançon  en  paffant  par  le  Bourg  d'Oyfans.     Ces 
chemins  n'avoient  été  pratiquables  dans  les  tems  précédens  qu'aux  gens  de  pied  Se  tout  au  plus 
qu'aux  mulets  de  charge  >  mais  pendant  la  première  guerre  de  Savoye  l'on  obligea  les  Com- 
munautés voifines  d'y  travailler,  ce  qu'elles  ont  fait,  de  forte  qu'avec  peu  de  depenfe  pour  le 
Roi,  l'on  y  trainoit  non  feulement  du'eanon  Se  toutes  fortes  d'équipages  d'artillerie,  mais  que 
les  chariots  des  vivres  y  paffoient  commodément  :  toutefois  comme  les  réparations  ont  difeon- 
tinué  auffitôt  que  la  paix  de  Savoye  a  été  faite,  ces  routes  fe  trouvoient  retombées  en  leur  an- 
cien état,  quand  l'Auteur  a  écrit  fon  Mémoire  }  mais  il  eft  à  préfumer  que  la  guerre  ayant 
recommencé  prefqu'  auffitôt,  la  neceffité  des  tranfports  de  vivres  Se  de  canon  a  obligé  d'y  faire 
les  réparations  neceffaires.     L'auteur  ajoute  qu'il  n'y  a  point  d'ouvrage  plus  neceffaire  à  la 
Province  que  celui  d'établir  folidement  la  route  de  Grenoble  à  Pignerol,  paffant  parOyfans  Se 
Briançon,  quoique  la  depenfe  en  puiffe  monter  à  deux  millions  :  il  affure  que  toutes  les  autres 
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routes,  dont  on  pourrait  donner  l'idée  feraient  plus  difficiles  à  pratiquer  &  d'une  bien  moin=  Dau- 
dre  utilité.  phi  ne'. 

La  matière  des  Ponts  &  Chauffées  fuit  trop  naturellement  l'article  des  grands  chemins  poui>^T^' 
les  divifer.     L'Auteur  obferve  d'abord  que  l'année  i6fi  fut  fatale  aUx  ponts  de  la  Province, chauffées, 
puifque  celui  de  Vienne  fur  le  Rhône,  celui  de  Romans  fur  l'Ifere,  celui  de  Saône  fur  la  mê- 
me Rivière  tombèrent  en  ce  tems-là  :  le  premier  n'a  point  été  rétabli,  il  n'en  refte  qu'une  ar- 
cade &  quelques  piles ;  la  neceflîté  du  paffage  a  obligé  à  reparer  celui  de  Romans  partie  de 
bois  &  partie  de  pierre,  mais  ce  qu'on  y  a  fait  eft  de  nature  à  ne  pouvoir  fubfifter  plus  de  dix 
ou  douze  ans  }  celui  de  Saône  eft  demeuré  fans  rétabliffement.     Il  y  a  deux  ponts  à  Grenoble 
fur  l'Ifere,  l'un  de  pierre  conftruit  depuis  trente  ans  &  l'autre  de  bois  confinât  fur  des  piles 
de  pierre  :  on  voit  à  une  lieuë  de  cette  Ville  le  Pont  de  Cluy  bâti  fur  le  Drac,  qui  eft  d'une 
feule  Arche  &  d'une  Architecture  très-hardie  -y  la  même  rivière  en  a  un  autre  auprès  du  Vil- 
lage de  Lefdiguieres  :  la  Rivière  de  Romanche  en  a  plufleurs  tous  de  bois  fervant  à  la  route  de 
Grenoble  à  Briançon,  par  Oyfansj  la  Rivière  de  Durance  en  a  plufleurs  autres  aufîî  de  bois  dans  le 
voifinaged'Ambrun,fervanstous  à  la  route  de  Gap,  à  Suze,  à  Pignerol.  Tous  les  autres  ponts  dé 
la  Province  ne  méritent  aucune  remarque  particulière.  Mais  l'Auteur  enfaituneneceffaireau  fu- 
jet  des  Ponts,  dont  le  rétabliffement  lui  parait  indifpenfable,  tels  font  ceux  de  Vienne  fur  le  Rhône, 
celui  du  Pont  de  la  Roche  fur  l'Ifere,  celui  de  Livron  fur  la  Dromme  &  celui  de  Montelimart  fur 
le  Robion  :  il  ajoute  que  ces  derniers  font  d'autant  plus  importans,  que  les  Rivières  qu'ils  tra» 
verfent  font  fujettes  à  fe  groffir,  de  manière,  que  le  commerce  en  eft  éxceffivement  retardé  & 
qu'on  aurait  peine  à  imaginer  le  préjudice  qu'il  en  fouffre.     Il  femble  à  propos  en  continuant 
la  même  matière  de  parler  des  routes  particulières  des  Troupes,  dont  la  guerre  préfente  rend 
la  connoiffance  plus  neceffaire  :  il  y  en  a  deux  principales,  celle  de  Lyon  en  Languedoc  &  en 
Provence;  &  l'autre  de  Lyon  dans  le  Briançonnois  frontière  de  Piedmont,  toutes  deux  com- 
mencent à  Vienne,  d'où,  par  la  première,  l'Infanterie  s'achemine  à  St.  Roman  d'Albon,  & 
la  Cavalerie  à  Moras,  Romans,  Valence,  Livron,  Montelimart,  St.  Paul  trois  Châteaux  & 
au  St.  Efprit.     La  féconde  route  paffe  aux  mêmes  lieux  jufques  à  Valence,  &  continue  par 
Creft,  Saillans,  Dye,  Veynes,  Gap,  Ambrun,  Guilleftre,  Briançon  &  Afanne,  d'où  celles 
qui  font  deftinées  pour  Suze  fuivent  la  Vallée  d'Oulx  -t  &  celles  qui  vont  à  Feneftrelles  mon- 
tent la  montagne  du  même  nom.     Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  route  forme  un  détour,  qui 
double  ou  triple  le  Chemin  -y  c'eft  pourquoi  pendant  la  guerre  on  en  a  fouvent  pratiqué  une 
autre  beaucoup  plus  courte}  mais  la  difficulté  des  neiges  fait  qu'elle  n'eft  en  ufage  qu'une 
très-petite  partie  de  l'année.     Dans  cette  route  la  Cavalerie  partant  de  Lyon  venoit  à  Bour- 
gouin,  Voiron  &  Vizille  j  l'Infanterie  fe  rendoit  au  même  lieu  par  Vienne,  la  Côte  St.  An- 
dré &  Vareppe;  de  Vizille  on  va  au  bourg  d'Oyfans,  à  la  Graveâ   au  Villars  d'Arem,   &  à 
Briançon  j   ou  bien  partant  de  Vizille  on  va  à  la  Mure,   à  Corp,  à  St.  Laurent  du  Gros    à 
Gap,  Ambrun,  Briançon.     La  diftribution  des  quartiers  d'hyver  qui  femble  une  matière  at-  Quartier 
tachée  à  la  précédente,  y  a  peu  de  rapport  dans  la  manière  dont  elle  eft  traitée  par  l'Auteur  cl'hver- 
parce  qu'il  fe  contente  de  dire  que  le  Dauphiné  a  plufîeurs  endroits  où  la  Cavalerie  peut  fe  ré- 
tablir commodément,  à  caufe  de  l'abondance  des  grains  6c  des  fourages  3   mais  pour  l'Infan- 
terie, il  dit  nettement  qu'elle  n'y  a  jamais  fait  aucun  profit  ni  augmentation.     Quant  à  la 
quantité  de  Regimens  que  la  Province  peut  porter,  il  dit  que  cinq  Regimens  de  Cavalerie 
de  douze  Compagnies  à  cinquante  Maitres,  y  peuvent  aifément  fubfifter  &  pour  l'Infanterie 
comme  la  diftribution  s'en  fait  arbitrairement  dans  les  Villes  &  même  dans  celle  de  Grenoble 
qui  en  avoit  été  exempte  jufqu'à  l'autre  guerre  de  Savoye,  il  ne  peut  rien  fixer  de  certain. 

Les  principaux  marchez  de  la  Province  fe  tiennent  à  Grenoble  deux  fois  la  femaine  Marchés; 
à  Voiron,  à  Gomelin,  Vizille,  Lamure,  Corp,  St.  Bonnet,  Menés,  le  Moutier  de 
Clermont,  le  Bourg  d'Oyfans,  chacun  une  fois  ;  à  Vienne  trois  fois  \  à  Lemps  deux  fois  • 
à  la  Côte  St.  André,  à  Beaurepaire,  à  St.  Jean  de  Bourmay,  à  St.  Saphorin  d'O- 
zan,  à  Cremieu,  à  Mouftel,  à  Bourgouin,  à  la  Tour  du  pin,  au  Pont  Bauvoifin  à 
Romans,  à  St.  Marcellin,  à  St.  Valiers,  à  Valence,  à  Chabeuil,  au  Pont  en  Royans 
à  Montelimart,  à  St.  Paul  trois  Châteaux,  à  Nions,  au  Buis,  à  Creft,  à  Dye,  à  Gap,  àTal^ 
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D  a  u-  lard,  a  Veines,  à  Orpiere,  à  Serres,  à  Ambrun,  à  Guilleftre  6c  à  Chaumont  chacune  une 
phi  né.  fois.     Les  foires  font  en  très-grand  nombre:  Grenoble  en  a  fix  par  anj  Voiron,  Gomelin  6c 
Feins.      Vizile  une}  Lamure  deux,    Corp  une,  St.  Bonnet  quatre,  Mens  deux,  le  Moutier  de  Cler- 
mont  quatre,  Vif  trois,  le  Bourg  d'Oifans  trois,  Crofté  deux,  Lemps  trois,  la  Côte  St.  An- 
dré quatre,  Beaurepaire  trois,  St.  Jean  de  Bournay  cinq,   St.  Saphorin  d'Ozans  une,  Mo- 
reftel  deux,  Bourgoin  une,  la  Tour  du  Pin  fix,    le  Pont  de  Bauvoifin  deux,  Eyrieu  trois 
Roufîîllon  une,  Briançon  deux,  Chateauneuf  de  Galavre  trois,  Vinay  cinq,  Pont  en  Royans 
trois,  Etoille  quatre,  Montelimar  quatre,  !Pierre-late  deux,  St.  Paul  trois  Châteaux  deux,  Dieu 
le  fit  huit,  Noyon  trois,  le  Buis  quatre,  Creft  deux,Dye  fix,Chatillon  cinq,  la  motte  Chalen- 
çon  quatre,  Torelignan  quatre,  St.  Lazare  le  Defert  cinq,  Vaudronne  quatre,  Bordeaux  qua- 
tre, Uret  quatre,  Gap  trois,  Guilleftre  trois  &  Briançon  quatre. 
Commerce      Comme  l'Auteur  a  arrangé  fa  matière  avec  peu  de  reflexion  6c  de  méthode,  il  fait  fuivre 
-v'mce.       l'article  des  foires  par  celui  du  Commerce,  quoiqu'il  n'ait  point  encore  traité  le  détail  des  £- 
leérions,  6c  que  par  confequent  l'on  n'en  connoiffe  pas  le  vrai  produit  j  mais  d'ailleurs  ce  qu'il 
en  dit  eft  fi  court  qu'il  peut  aifément  trouver  fa  place  en  ce  lieu.     Il  confidere  le  Commerce 
par  rapport  aux  trois  principaux  endroits  où  il  fe  fait,  Lyon,  la  Provence  6c  la  Savoye.     A 
l'égard  de  Lyon,  on  y  tranfporte  de  tout  le  Dauphiné  des  Soyes  en  affez  bonne  quantité,  des 
laines  en  quantité  médiocre,  des  draperies  en  petit  nombre,  des  aciers,  des  papiers  &  de  l'anis. 
Du  côté  de  la  Provence  on  tranfporte  des  chanvres,  des  toiles,  du  fer,  du  bois  pour  la  Marine 
&  pour  bâtir  en  quantité,  des  bleds  plus  ou  moins,  félon  l'abondance  de  la  récolte  en  Dauphiné  6c  le 
befoin  de  la  Provence  ou  du  Languedoc,  des  foyes  pour  la  Ville  de  Nimes,  6c  pour  Avignon  du  pa- 
pier 6c  des  cartes.  On  tranfporte  en  Savoye  6c  en  Piedmont  des  draperies  groffieres  en  grande  quan- 
tité &  de  l'huille  qui  fe  receuille  dans  la  partie  de  la  Province  qui  eft  nommée  les  Baronies.  Au  fur- 
plus  tout  le  Dauphiné  à  l'exception  des  montagnes  de  Briançon  6c  d' Ambrun  rapporte  quantité  de 
vins,  mais  ils  font  tous  mauvais  à  la  referve  de  ceux  de  l'Hermitage,  ce  qui  fait  qu'ils  font  toujours 
à  bas  prix  6c  qu'il  ne  s'en  tranfporte  point  hors  de  la  Province,  où  on  en  convertit  quelques 
uns  en  eaux  de  vie,  mais  feulement  pour  l'ufage  du  Pais.     Les  marchandifes  du  dehors  qui 
viennent  en  Dauphiné  font  du  côté  de  Lyon  des  draperies  fines,  des  étoffes  d'or,  d'argent  Se 
de  foye,  des  dentelles,  des  merceries  pour  les  marchands  en  détail,  du  fer  de  Bourgogne,  de 
la  quincaillerie  de  Foreft,  Se  enfin  des  toiles  fines  j  du  Vivarais  Se  du  Velay  il  vient  de  gros 
beftiaux,  des  fromages,  du  beurre  &  du  vin  de  Provence,  des  fruits  fecs,  des  huiles,  des  vi- 
andes de  carême,  des  drogues  6c  des  épiceries  ;  du  Languedoc  quelques  draperies  6c  des  vins 
délicats  i  du  Piedmont  du  vin  pour  tout  le  quartier  des  montagnes  j  enfin  de  Savoye  des  chan- 
Manufac-  vres^  du  beurre,  du  fromage,  des  peaux  6c  quelques  groffes  toiles.     Après  cela  l'Auteur  fait 
l'énumeration  des  lieux  de  la  Province  où  font  établies  les  principales  manufactures  Se  d'où 
l'on  tire  les  marchandifes  dont  il  a  été  parlé  précédemment,  dnfi  les  chanvres  fe  tirent  de  St. 
Jean  de  Bournay,  de  la  Tour  du  Pin,  de  Bourgoin,  de  Jallieu,  de  Vienne,   de  Voiron,  de 
Tulins,  de  Grenoble,  du  Pont  Beauvoifin  :  les  toiles  fe  fabriquent  dans  les  mêmes  lieux  6c 
dans  ceux  de  Cremieu,  de  Rioy,  de  l'Ifle  d'Abo,  d'Artas,  de  St.  Georges  6c  de  la  Buiffe. 
Les  papiers  fe  font  à  St.  Donat,  à  Chateau-double  6c  Peyrut,  àDifimieu,  Chabeuil,  St.  Va- 
lier,  Creft,  Vienne,  Rives,  Paviot  6c  Vizilie  j  les  laines  fe  tirent  de  Valence,  Creft,  Ro- 
mans, Royans  6c  autres  Communautez  des  mêmes  Cantons.     Les  chapeaux  fe  fabriquent  à 
Grenoble,  Fontenil,  Safîenage,  Voreppe,  Moirans,  le  Pont  en  Royans,  Creft  6c  en  plus  de 
fo  villages  des  environs.     On  habille  les  peaux  à  Grenoble,  Voiron,  Romans,  Valence,  Lo- 
riol,  Livron,  Montelimar,  Dieulefit,  Vienne,  6c  St.  Antoine  de  Viennois  ■>  les  gros  cuirs  font 
façonnez  à  la  Côte  St.  André,  St.  Jean  de  Bournay,  Vienne,  Serres,  Grenoble,  Lambin, 
Crofles  6c  Gomelin.    Les  principales  forges  font  à  St.  Hugon,  Hurtieres,  Theys,  Allenard, 
Laval,  Gomelin  la  Combe,  Uriage,  Revel,  les  Portes,  St.  Gervais,  Royans,  Sec.     Les  fa-» 
briques  d'acier  font  à  Rives,  Moirans,  Voiron,  Beaumont,  Fures,  Tulins,  BeaucroifTant 
Chabons,  6c  Vienne.     Les  lames  d'épée  fe  fabriquent  aux  mêmes  endroits  j  on  fait  des  faulx 
6c  des  faucilles  à  Voiron  6c  à  Vizilie.     Les  forges  de  cuivre  font  à  Vienne,  Tulh'ns,  Moirans, 
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&  Beaucroiflant.     Enfin  les  mines  de  plomb  &  autres  minéraux  font  à  Allenard,  Laval,  la  Dau* 
Corfe,  Largentiere,  Lefches,  &  Beautieres  &  à  l'Aunage.  ^l^Jj 

Outre  cela  on  fait  des  foyes  dans  toute  la  Province,  à  l'exception  des  lieux  où  la  terre  eft 
trop  froide,  tels  que  les  Baillages  de  Briançon,  Ambrun,  Gap,  le  haut  Viennois,  6c  le  Grai- 
fivodan  :  ce  commerce  augmente  même  tous  les  jours.  On  trafique  des  bois  dans  tout  le 
Dauphiné,  hors  la  plaine,  où  il  n'y  a  point  de  Foreft  ;  on  Fait  des  draperies  prefque  par  tout* 
des  gands  en  divers  lieux,  des  canons  de  fer  à  St.  Gervais,des  ancres  à  Vienne  tk  dans  la  même 
Ville  il  y  a  une  fort  belle  manufacture  pour  mouliner  &  dévider  la  foye.  Ce  grand  nombre 
d'ouvrages  occupe  necefiairement  un  grand  nombre  d'Ouvriers,  mais  comme,  à  l'exception 
des  fabriques  de  St.  Gervais  ôt  de  Vienne  où  les  travaillans  demeurent  enfemble,  tous  les  arti- 
fans  font  épars  en  divers  endroits,  l'Auteur  croit  impoflible  d'en  fixer  la  quantité  :  il  fe  con- 
tente de  dire  que  la  draperie  eft  l'ouvrage  qui  occupe  d'avantage  les  hommes,  comme  le  filage 
de  la  laine  &  de  la  foye  ôt  la  couture  des  gands  font  les  occupations  principales  des  femmes,- 
ce  qu'il  faut  entendre  néanmoins  du  tems  où  la  campagne  n'exigé  pas  les  travail  des  uns  &  des 
autres  ;  car  les  hommes  préfèrent  le  labourage  à  tout  le  relie,  ainfi  que  la  façon  des  vignes  & 
ils  le  font  prudemment  puifque  c'eft  le  fonds  de  leur  fubfiftance.  Les  Ouvriers  font  tous  na- 
turels du  Pais  et  leur  nombre  eft  fuffifant  pour  la  quantité  d'ouvrages  qui  fort  de  leurs  mains, 
on  en  avoit  fait  venir  de  Suéde  pour  la  fonte  des  canons  de  St.  Gervais;  &  d'Allemagne  pour 
travailler  aux  fers  blancs  de  Vienne  ;  mais  cette  dernière  manufacture  ne  fubfifte  plus  au  grand 
domage  de  la  Province  &  de  tout  le  Royaume-,  à  l'égard  de  la  première  les  gens  du  Pais  ont 
lî  bien  pris  la  manière  de  fondre,  que  leurs  ouvrages  font  parfaits  dans  leur  genre  &  qu'ils 
n'ont  plus  befoin  des  fecours  étrangers.  Il  n'eft  forti  du  Royaume  du  nombre  de  tous  les 
Ouvriers  que  quelques  nouveaux  convertis  à  l'occafion  de  la  Religion,  ce  qui  fait  dire  à  l'Au- 
teur que  c'eft  une  caufe  accidentelle  6c  non  la  diminution  du  Commerce  qui  les  a  obligez  à  fe 
retirer.  Il  explique  enfuite  les  qualitez  particulières  des  ouvrages  du  Dauphiné,  dont  il  loue  <êUfal'te*i 
en  gênerai  la  bonté  dans  chaque  eipece,  il  avoue  néanmoins  que  les  draps,  ierges  et  eltames  qui£w. 
y  font  fabriquées  font  très-groflîers,  mais  comme  ce  n'eft  pas  un  vice  dans  l'efpèce,  ils  avoient 
ci-devant  un  débit  extraordinaire  furtout  en  Levant,  &  il  n'a  cefîe  que  par  le  peu  de  fidélité 
qui  s'eft  trouvé  dans  la  fabrique,  quelques  ouvriers  ayant  employé  de  la  pelade  au  lieu  de  bon- 
nes laines  ;  d'autres  négligé  dans  le  tiffu  de  mettre  le  nombre  de  fils  neceffaires;  d'autres  en- 
fin ayant  manqué  dans  l'apprêt  &  dans  la  foulerie.  Ces  défauts  ont  tout  à  fait  enlevé  la  ré- 
putation des  draperies  de  Dauphiné  :  on  prétend  aujourd'hui  la  rétablir  par  une  plus  exacte 
obfervation  des  reglemens  du  Commerce. 

Enfin  l'Auteur  fait  l'énumeration  des  plaintes  des  negocians,  au  fujet  de  la  géhenne  que  PUmUt 
l'on  donne  gratuitement  à  leur  commerce,  fans  qu'il  en  revienne  aucun  profit  au  Roi  &  ïYY.- c"anfega' 
tat  en  gênerai.  i°-  Le  Fermier  des  droits  duRoi  fait  payer  ladouanne  de  Lyon  pour  lesmar- 
chandifes  originaires  de  Dauphiné  qui  font  tranfportées  en  Auvergne,  Lyonnois,  Foreft  & 
Beaujolois,demêmeque  pour  celles  qui  font  tirées  des  mêmes  Provinces  pour  être  confommées 
en  Dauphiné.  z°-  Les  Gardes  établis  aux  paffages  par  le  Corps  de  Ville  de  Lyon  pour  faire 
acquiter  à  fon  profit  le  droit  de  tiers  fur-taux  6c  les  autres  droits  qui  lui  font  attribuez  fur  les 
marchandifes  qui  y  paflent,  les  arrêtent  ôt  les  conduifent  à  Lyon  où  on  leur  fait  payer  tout  de 
nouveau  la  douanne,  fous  le  prétexte  qu'elle  n'a  pu  être  acquitée  valablement  ailleurs  ;  on  exi- 
ge de  même  le  tiers  fur-taux,  la  fubvention  ôt  encore  d'autres  droits,  enforte  que  les  Mar- 
chands ne  peuvent  fupporter  ni  la  multiplication  injufte  de  ces  droits,  ni  le  détour  inutile,  ni 
les  fejours  forcez  qu'on  leur  fait  faire.  3°-  Le  Fermier  empêche  que  les  marchandifes  venant 
de  Hollande,  Allemagne  ou  Suifle,  dont  le  trafic  eft  permis  en  Dauphiné,  n'y  entrent  parles 
Bureaux  fur  la  route,  il  les  oblige  de  paffer  au  Pont  beauvoifin,  où  il  leur  fait  acquiter  ladou- 
anne de  Valence,  de  là  il  les  fait  aller  à  Lyon  ou  leur  fait  payer  là  douanne  de  la  Ville,  la  fub- 
vention ôt  le  tiers  furtaux,  quoique  non  dûs  puifque  Lyon  n'eft  pas  l'endroit  de  leur  deftin'a- 
tion  j  néanmoins  reflbrtant  de  cette  Ville  pour  y  être  apportées,  on  leur  fait  payer  une  féconde 
fois  la  douanne  de  Valence,  quoiqu'elles  n'aient  {ajourné  à  Lyon  qu'autant  qu'il  l'a  falu  pour 
y  acquiter  les  droits.     4°-  On  prend  dans  les  bureaux  de  la  douanne  de  Lyort  un  droit  de  deux 
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D  au-  lois  pour  Livre,  outre  tous  les  anciens  6c  nouveaux  droits,  fans  autre  fondement  que  l'éxem- 
PHiNÉ-ple  d'une  pareille  levée  qui  fe  fait  dans  les  Bureaux  de  Provence  &  de  Languedoc  6c  quoique 
""  'dans  la  Ville  de  Lyon,  il  foit  d'ufage  de  ne  payer  pour  raifon  du  même  droit  qu'un  fol  pour 
livre,  j"0.  L'on  fait  payer  le  droit  de  foraine  aux  marchandifes  qui  vont  par  le  Rhône  d'un 
lieu  en  un  autre  de  la  Province  6c  à  celles  qui  vont  en  Languedoc,  quoiqu'il  ne  foit  dû  que 
pour  celles  qui  vont  de  Languedoc  en  Dauphiné.  6°-  On  fait  payer  au  Bureau  de  Coudrieu 
&  de  Sainte  Colombe  le  droit  de  foraine  aux  marchandifes  qui  viennent  de  Languedoc  6c  de 
Provence  pour  la  Ville  de  Vienne,  fous  le  prétexte  qu'elles  viennent  du  Lyonnois,  à  caufe 
qu'en  montant  le  Rhône,  il  eft  ïmpoffible  qu'elles  évitent  de  paflèr  devant  cette  Province 
que  le  fleuve  cottoye  à  fa  gauche,  &  néanmoins  ces  mêmes  marchandifes  ont  acquité  les  droits 
aux  bureaux  d'Arles  6c  de  Villeneuve  d'Avignon.  L'Auteur  finit  ce  détail  en  difant  qu'il  y  a 
encore  divers  autres  articles  de  plaintes  graves  6c  bien  fondées.  Donc  pour  le  foulagement  de 
la  Province  il  feroit  neceflaire  de  faire  quelque  réparation  :  toutefois  il  reconnoît  qu'on  ne  le 
pourrait  faire  fans  porter  atteinte  au  commerce  de  Lyon  qui  eft  confideré  comme  l'un  des 
centres  de  tout  le  négoce  du  Royaume.  Quant  à  moi  qui  me  fuis  refervé  la  liberté  des  re- 
flexions dans  mes  Extraits,  il  me  femble  que  les  plaintes  précédentes  roulent  moins  fur  les 
droits  de  la  ville  de  Lyon  que  fur  des  concufîîons  arbitraires  de  la  part  des  Fermiers  &  des 
Commis  -,  ainfi  l'on  pourroit  ménager  également  les  droits  de  la  Province  6c  ceux  de  cette 
ville,  en  reduifant  la  perception  à  ceux  qui  font  légitimes  6c  fixés  par  les  déclarations  du  Roi 
&  Arrêts  du  Confeil  fur  cette  matière,  6c  faifant  rigoureufement  le  procès  aux  Fermiers  6c 
Commis  qui  caufent  des  domages  fi  évidens  6c  fi  abfurdes  au  mépris  des  ordres  du  Roi  6c  en 
Sonnes  de  abufant  de  leur  autorité.  Il  refulte  des  remarques  précédentes  que  l'argent  entre  dans  la  Pro- 
V argent.  yjnce  partie  par  ie  négoce  6c  la  vente  des  fruits  du  Païs,  partie  par  la  fortie  de  quelques  uns 
des  Habitans,  qui  vont  dans  les  Provinces  voifines  travailler  à  peigner  les  chanvres  ou  à  fcier 
du  bois  6c  qui  y  rapportent  la  plus  part  de  ce  qu'ils  y  ont  gagné,  parcequ'ils  n'en  confomment 
gueres  en  depenfes  perfonelles  j  une  autre  moindre  partie  par  la  confommation  des  étapes  •  6c 
la  dernière  par  les  quartiers  d'hyver,  dont  l'avantage  fe  fait  fentir  par  la  confommation  des 
denrées  6c  l'abondance  des  efpèces,  enforte  que  l'Auteur  aflure  avec  certitude  que  fans  le  fè- 
cours  de  ce  dernier  moyen,  il  ne  feroit  point  du  tout  pratiquable  d'en  tirer  les  fommes  qui  y 
forment  le  revenu  du  Roi  fuivant  le  détail  qui  va  fuivre. 

Les  Tailles,  qui  comprennent  l'impofition  ordinaire  dont  les  Peuples  font  redevables  au 
Roi  étoient  fixées  en  l'année  1 688  à  1262163 1.6c  depuis  ce  tems  elles  ont  reçu  peu  de  change- 
ment, jufqu'à  la  confection  de  ce  Mémoire,  fi  ce  n'eft  que  pendant  la  guerre,  le  corps  de  la 
taille  a  été  augmenté  des  charges  de  Puftencille  de  la  Cavalerie  montant  à  400000  1.  de  la  Ca- 
pitation  montant  à  yooooo  1.  6c  des  quartiers  d'hyver,  que  l'Auteur  fait  monter  à  la  même 
fomme,  ce  qui  fait  1400000  1.  de  furplus,  fans  compter  les  affaires  extraordinaires,  qui  ont 
plus  rendu  en  Dauphiné,  par  rapport  à  fon  étendue,  qu'en  aucune  Province  de  France.  La 
repartition  des  tailles  dans  les  Elections  du  Département  a  été  faite  félon  le  calcul  de  l'Auteur 
en  la  manière  fuivante 

L'Election  de  Grenoble  paye  27^0 1  o  1. 

Celle  de  Vienne  3  *  47  3  ° 

Celle  de  Romans  1 86 1 1 7 

Celle  de  Valence  11 2107 

Celle  de  Montelimart  141 182 

Celle  de  Gap,  pour  la  recette  du  même  nom         ï4304$ 
Et  la  même  recette  de  Briançon  P0014 

Total  1262203 


Les  manières  d'impofer  la  Taille  6c  de  contraindre  pour  fon  payement  font  différentes  en  Dau- 
phiné de  ce  qui  fe  pratique  en  toutes  les  Provinces  voifines  de  Paris  -,  car  premièrement  les 
tailles, y  font  réelles  6c  fè  payent  à  proportion  d'une  eftimation  générale  des  fonds,  qui  a  été 
faite  par  Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1639  en  forme  de  règlement  perpétuel  :  cet  Arrêt  a  déclaré 
la  nature  propre  des  biens,  (avoir  ceux  qui  feraient  eftimez  nobles  6c  par  confequent  exempts,  6c 
ceux  qui  font  roturiers,  c'eft  à  dire  fujcts  à  l'impofition  en  quelques  mains  qu'ils  puifTent  paf- 
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fer.  L'avantage  de  cette  forme  d'impofition  eft  d'exclurre  les  inftances  en  furtaux  &  tous  D  a  u- 
procès  qui  accablent  ordinairement  les  Païs  fujets  à  la  taille  perfonelle.  La  manière  d'en  faire  phi  n é. 
le  recouvrement  n'eft  pas  moins  finguliere.  Les  contribuables  font  diftinguez  en  brigades 
dont  les  membres  font  folidaires,  Se  l'affemblage  eft  fait  de  telle  forte  que  le  Roi  ne  fçauroit 
manquer  d'être  payé,  pareeque  l'on  afïbcie  les  riches  avec  les  pauvres,  8c  les  bonnes  terres  avec 
les  méchantes  :  cette  forme  a  fes  inconveniens,  à  ce  que  dit  l'Auteur,  pareequ'il  n'y  a  point 
de  fi  bon  règlement  dont  on  ne  puiffe  abufer  •>  mais  d'ailleurs  elle  retranche  à  coup  fur  les  frais 
des  courfes  des  Huiffiers  des  tailles  8c  fait  que  tout  ce  qui  eft  debourfé  par  le  contribuable  va  à 
fa  décharge  effective.  Il  ajoute  qu'il  eft  neceflàire  que  l'Intendant  tienne  la  main  à  l'exécu- 
tion d'un  règlement  fait  à  ce  fujet  en  1684  &  il  fuppofe  que  pourvu  qu'il  le  faffe  avec  exacti- 
tude, il  n'y  a  aucun  moyen  de  faire  fortir  les  derniers  du  Roi  préférable  à  celui-ci. 

La  Gabelle  du  Dauphiné  n'eft  pas  moins  différente  que  la  taille  de  celle  des  autres  Pro-  Gabelle. 
vinces  :  le  trafic  du  fel  y  eft  permis  à  tout  le  monde,  pourvu  néanmoins  qu'il  foit  pris  aux 
Greniers  du  Roi,  où  on  le  payoit  en  l'année  1698  fur  le  pied  de  14  1.  16  s.  le  minot.  Cette 
facilité  que  l'on  a  dans  la  Province  de  laiffer  trafiquer  le  fel  en  augmente  la  confommation  & 
dans  l'ufage  il  feroit  impoffible  de  le  faire  fansdefoler  les  peuples,  à  caufe  de  la  necefîîté  où  ils 
font  de  donner  du  fel  à  leurs  beftiaux  de  tems  en  tems,  fans  quoi  ils  ne  profiteraient  pas.  La 
confommation  totale  de  la  Province  eft  de  f  f 000  minots,  qui  produifoient  au  tems  de  l'Au- 
teur 1 3365*00  1.  à  la  déduction  des  frais  de  voiture  8c  de  régie  &  du  prix  du  Marchand,  qui 
donne  le  fel  au  Roi  ou  à  fes  Fermiers.  Il  eft  vrai  que  du  prix  de  24 1.  16  s.  il  n'y  en  a  que 
22 1.  qui  reviennent  au  profit  de  S.  M.  le  refte  étant  de  nouveaux  droits,  qui  ont  été  aufîitôt 
aliénez  qu'établis,  c'eft  ce  qui  fait  que  l'Auteur  réduit  le  produit  de  la  Gabelle  du  Dauphiné 
à  1210000I.  qui  doivent  porter  de  plus  les  diminutions  accordées  aux  Fermiers  pour  l'indem- 
nité de  leurs  foins.  Tout  le  fel  qui  fe  confomme  en  Dauphiné  eft  tiré  de  Pecais  en  Langue- 
doc, d'où  il  eft  porté  à  Arles,  auquel  lieu  il  eft  confervé  par  un  Directeur  8c  un  Contralleur 
qui  tiennent  Regiftre  de  l'entrée  6c  de  la  fortie,  8c  de  là  il  eft  voiture  par  le  Rhône  aux  prin- 
cipaux Greniers  de  la  Province,  d'où  il  fe  diftribue  dans  les  païs  éloignez  de  ce  Fleuve. 

La  troifîéme  efpèce  des  revenus  du  Roi  dans  le  Dauphiné  confifte  dans  le  produit  des 
Douannes,  qui  font  au  nombre  de  trois,  feavoir  la  Douanne  de  Valence,  celle  de  Lyon  & 
l'impofition  foraine.  La  douanne  de  Valence  eft  un  droit  qui  fe  levé  à  préfent  fur  toutes  for- 
tes de  marchandifes  &  denrées  tant  du  Royaume,  qu'étrangères,  venant,  entrant,  fortant,  ou 
lé  voiturant  tant  par  eau  que  par  terre  dans  les  limites  de  Dauphiné,  ou  fuppofées  y  paflèr 
pour  aller  à  Lyon  d'un  côté,  ou  en  Provence  6c  Languedoc  de  l'autre  6c  même  dans  les  pe- 
tites Provinces  du  voifinage,  Brefîè,  Lyonnois,  Foreft,  Beaujolois,  Savoye,  Piedmont,  6cc. 
Lefquelles  marchandifes  font  obligées  à  l'effet  d'acquiterce  droit,  de  paffer  par  un  des  bureaux 
de  cette  Douanne,  fous  peine  de  confifeation  6c  d'amende  payable  par  le  Propriétaire.  Ce 
droit  n'étoit  dabord  qu'un  Péage  qui  fut  établi  à  Vienne  pour  payer,  à  un  Ligueur,  le  Sr-  Di- 
fimieux,  Gouverneur  de  Vienne,  qui  s'étoit  fournis  au  Roi  Henry  IV.  la  fomme  qui  lui  fut 
promifë  pour  la  réduction  de  cette  Ville.  Le  Connétable  de  Montmorency  en  régla  le  tarif 
le  p«;Mars  15*95*  6c  le  produit  n'étoit  encore  en  160 1  que  de  375*00  1.  En  1621  le  nommé 
du  Puys  s'en  rendit  adjudicataire  pour  la  fomme  de  iooooo  1.  depuis  cela  le  Connétable  de 
Lefdiguieres  defirant,  par  quelque  motif  que  ce  fut,  favorifer  la  Ville  de  Valence,  y  tranfporta 
îe  fiège  de  l'exécution  de  ce  droit,  d'où  il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  à  préfent  de  Douanne  de 
Valence.  L'Auteur  aurait  defiré  donner  une  idée  nette  de  fon  produit,  mais  l'union  de  tou- 
tes les  fermes  du  Roi  dans  un  même  Bail,  jointe  au  fecret  que  gardent  les  Fermiers  6c  Commis 
fur  cette  matière,  empêchent  que  l'on  ne  connoiffe  fa  jufte  valeur,  qu'il  eftime  cependant  à 
un  million  de  Livres  pour  le  moins. 

La  Douanne  de  Lyon  eft  un  droit  établi,  par  quantité  d'Edits  8c  de  déclarations,  particu- 
lièrement ceux  du  mois  de  Juillet  15*40,  du  mois  de  Septembre  15*49,  du  mois  d'Octobre 
15*6*4,  du  mois  de  Novembre  15*83,  Mars  15*85*,  Décembre  1605*  6c  Juin  161 3,  lequel  fè 
prend  fur  les  marchandifes  lefquelles  aux  termes  des  déclarations  devraient  être  conduites  di- 
rectement à  Lyon,  6c  font  par  tolérance  fouffertes  entrer  en  Dauphiné  ou  autres  Provinces. 
Tom.  II.  LU  11  L'établifTe- 
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D  au-  L'établifiement  des  bureaux  de  cette  douanne  dans  le  Dauphiné,  qui  avoit  été  longtems  or- 
phi  Ne.  donné  s'exécuta  réellement  en  confequence  d'une  déclaration  expreffe  du  17  Juillet  15*62  6c 
^"les  deux  motifs  qui  déterminèrent  à  l'éxecution  furent  ;  i°-  d'empêcher  l'entrée  du  Royaume 
aux  marchandifes  étrangères  (ans  payer  la  douanne  de  Lyon,  parce  qu'il  étoit  facile  de  la  frau- 
der, en  détournant  les  marchandifes  une  fois  entrées  dans  le  Dauphiné,  pour  les  faire  palier 
en  tel  lieu  que  l'on  vouloit.     2°-  de  donner  plus  de  facilité  aux  Habitans  du  Dauphiné,  qui 
par  le  moyen  de  l'acquitement  des  droits  de  douanne  à  ces  bureaux,  peuvent  avoir  à  droiture 
les  marchandifes  qu'ils  étoient  obligez  auparavant  de  tirer  de  Lyon.     Le  Fermier  reçoit  les 
droits  de  la  douanne  de  Lyon  dans  les  mêmes  bureaux  où  fe  fait  le  recouvrement  de  la  douan- 
ne de  Valence,  à  l'exception  néanmoins  des  étoffes  d'or  6c  d'argent,  drogueries,  épiceries  & 
marchandifes  de  Genève,  qui  ne  peuvent  être  acquitées  à  ces  bureaux  6c  doivent  être  portées 
directement  à  Lyon.     Sous  le  nom  de  Foraine  font  compris  l'impofition  foraine,  la  refue,  le 
•haut  paflage  6c  le  domaine  forain,   lefquels  le  Roy  Henry  IL  reduifit  par  fa  déclaration  de 
l'an  iyfi  au  nom  d'impofition  foraine.     Elle  fe  lève  fur  les  marchandifes,  denrées  6c  befliaux 
qui  fortent  du  Royaume  ou  des  Provinces,  où  les  aides  ont  cours,   pour  aller  dans  les  Pro- 
vinces où  elles  ne  l'ont  pas.     Le  tarif  de  la  foraine  contient  auffi  celui  de  la  traitte  domainiale 
6c  du  denier  St.  André.     A  la  rigueur  cette  imposition  ne  devroit  pas  entrer  dans  le  détail  des 
droits  que  le  Roi  perçoit  en  Dauphiné,  parcequ'elle  devroit  être  acquitée  en  Languedoc  & 
en  Provence  j  mais  en  l'année  1662  il  y  eut  un  Arrêt  du  Confeil  qui,  par  quelque  confidera- 
tion  que  ce  fut,  ordonna  que  les  bureaux  de  la  foraine  feroient  établis  le  long  de  la  Durance 
&  fur  les  frontières  du  Compat  Venaiflîn  dans  le  territoire  dit  les  Baronies.     Au  furplus  les 
droits  de  foraine  s'exigent  dans  les  cas  où  ils  ont  lieu  par  les  mêmes  Commis  qui  reçoivent  les 
douannes  de  Lyon  6c  de  Valence  6c  le  Directeur  des  fermes  en  Dauphiné  a  cent  onze  Bureaux 
fous  fa  conduite  où  fe  fait  la  perception  des  uns  6c  des  autres.     Quant  au  Domaine,  on  peut 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  Province  dans  le  Royaume,  où  le  Roi  en  pofTedât  plus  qu'en  Dau- 
phiné, mais  il  eft  à  préfent  généralement  hors  de  fes  mains,  ayant  été  aliéné  à  faculté  de  ra- 
chat en  confequence  des  Editsde  15-93  &  1638,  la  plufpart  fur  le  pied  du  denier  30  j  cela 
n'a  pas  empêché  que  le  Roi  n'ait  fait  une  tentative  pour  y  rentrer,  mais  la  difficulté  du  rem- 
bourfement  qui  excède  la  valeur  des  chofes  engagées,  a  fait  que  Sa  Majefté  s'eft  contentée, 
par  une  déclaration  du  mois  de  May  1606,  d'un  fuplément  de  finances,  qui  a  été  payé  par 
les  Engagiftes,  au  moyen  de  quoi  ils  ont  été  confirmez  dans  leur  jouifTance  6c  pofTefîîon  :  ce 
fuplément  a  été  fixé  à  1 36000  1.  pour  toute  la  Province.     On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit 
qu'il  n'y  a  point  de  Province,  où  le  Domaine  ait  été  porté  fi  haut  qu'en  celle-ci,  en  effet  les 
fommes  capitales  defon  engagement  vont  à  1700000  1.  d'ancienne  finance  6c  la  raifon  qui  a 
porté  les  acquéreurs  à  les  payer  à  fi  haut  prix  eft  le  petit  nombre  des  terres  patrimoniales  qu'il 
y  avoit  en  Dauphiné,  pareeque  cette  Province  ayant  été  partagée  dans  fon  commencement 
entre  divers  petits  Seigneurs  que  la  puifïànce  Supérieure  de  la  France  a  engloutis  les  uns  après 
les  autres,  il  eft  arrivé  que  tout  leur  Domaine,  qu'ils  avoient  augmenté  de  génération  en  gé- 
nération, par  des  alliances,  des  acquifitions  6c  autres  moyens  de  droit  a  fuivi  la  deftinée  com- 
mune 6c  s'eft  trouvé  réuni  à  la  Couronne.     Mais  à  préfent  tout  le  Domaine  du  Roi  fe  trouve 
réduit  aux  quatre  fols  de  controlle  des  exploits  aux  amendes,  qui  s'ajugent  dans  les  Juftices 
Royales  &  à  quelques  droits  de  lots  6c  ventes  :  le  tout  enfemble  peut  valoir  325*00  1.  fàvoir 
le  controlle  27000  I.  les  amendes  3000  6c  les  profits  du  Fief  25-00.     Les  Péages  font  la  der- 
nière forte  d'impofition  qui  fe  lève  en  Dauphiné  6c  ils  font  de  deux  fortes  fur  l'Izere  6c  fur  le 
Rhône  :  Les  premiers  font  établis  à  Montfleuri  appartenant  aux  Religieufes  du  lieu  5  à  Saf- 
fenage  appartenant  au  Marquis  du  même  nom  y  à  St.  Quentin  appartenant  au  Marquis  de 
Chaulnes  St.  Quentin  >  Ormieu  appartenant  au  Sieur  de  Garacgnol  ;  St.  Nazaire  au  Maré- 
chal de  Tallard  6c  Pifançon  au  Sr-  de  la  Croix  Pifançon.     Les  Péages  du  Rhône  font  établis 
à  Quirieu  appartenant  aux  Religieufes  Chartreufes  de  Salettes  ;  Vertrier  au  Seigneur  du  lieu 5 
Auton  au  Sr-  Vidant  Procureur  General  du  Parlement  de  Grenoble  j  Jounaye  au  S'-  Guignard 
par  engagement  du  Domaine  j  St.  Saphorin  d'Ozon  au  Sr-  de  Franquier  Confeiller  au  même 
Parlement  à  même  titre  5  Vienne  St  Valence  au  Prince  de  Monaco  ;  Auberine  au  Marquis 
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de  Gouvernet,  ceux  de  Serve  &  de  St.Vaillier  au  Comte  de  St.  Vallier  ;  Roufïîllon  au  Comte  D  a  u- 
de  même  nom  ;  la  Roche  de  glan  au  Sr-  de  la  Barge  par  engagement  j   Montelimar  ou  An-  phi  Ne. 
conne,  moitié  au  Duc  de  Ventadour  6c  l'autre  moitié  au  Sr-  de  Chabriercs  par  engagement 
du  Domaine.     Les  droits  de  ces  péages  font  tous  réglez  par  deux  Arrêts  du  Confeil  du  2 1 
Avril  1664.  en  conféquence  defquels  on  en  a  dreffé  un  tarif.     Leur  produit  gênerai  efl  de 
.......  dont  chaque  particulier  propriétaire  de  péage  a  fa  part. 

Après  ce  détail  confus  de  remarques  générales,  l'Auteur  traite  en  particulier  de  l'ordre  ju-  0rdn  Jft- 
diciaire  qui  s'obferve  dans  la  Province  6c  il  en  divife  les  Jurifdictions  en  un  Parlement  féant  à  £àuphinL 
Grenoble,  lequel  a  aufïï  l'attribution  de  Cour  des  Aydes,  un  Préfidial,   fept  Baillages,  trois 
fenéchauflees,  quatre  Judicatures  Royales  6c  autant  d'autres  Judicatures  Seigneuriales  qu'il  y 
a  de  terres  particulières.     Le  Parlement  doit  fon  origine  à  Humbert  II.  dernier  Dauphin  de  Parlement. 
Viennois,  de  la  tige  des  Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin,  lequel  érigea  l'an  1 3  37  un  Confeil  Del- 
phinat  pour  refider  à  Grenoble  6c  prendre  connoiflance  au  Souverain  des  caufes  litigieufes 
d'entre  fes  Sujets,  il  le  compofa  dabord  de  fept  Confeillers  fans  aucun  Préfident,  d'unMaitrc 
Auditeur  de  comptes  6c  d'un  Tréforier  de  Dauphiné,  ordonnant  au  furplus  que  du  nombre 
des  Confeillers  il  y  en  auroit  quatre  ProfefTeurs  en  l'Univerfîté  de  Grenoble,  deux  en  droit 
Canon  6c  deux  en  Droit  Civil  :  deux  ans  après  l'un  de  ces  fept  Confeillers  préfida  à  l'AfTem- 
blée  en  titre  d'Office,  &  il  y  ajouta  un  Avocat  Delphinat.     Louis  XI,   n'étant  encore  que 
Dauphin  6c  s'étant  retiré  dans  la  Province  au  fujet  de  la  mefintelligence  où  il  étoit  avec  le 
Roi  fon  père,  érigea  en  145*3  *e  Confeil  en  Parlement  &  lui  accorda  les  mêmes  honneurs  & 
privilèges,  dont  jouifToicnt  les  autres  Parlemens  du  Royaume,  6c  l'année  fuivante  il  créa  un 
Procureur  General  Fifcal  pour  le  Dauphiné.     Charles  VIII.  a  confirmé  cette  érection  6c 
c'efl:  à  fon  fujet  que  s'efl  formé  la  difpute  de  préféance,  non  encore  décidée  entre  les  Parle- 
mens de  Grenoble  6c  de  Bordeaux,  celui-ci  prétendant  que  la  concefîïon  de  Louis  XI  Dau- 
phin de  l'an  145-3  ne  donne  aucune  antériorité  au  Parlement  de  Grenoble,  pareeque  le  Dau- 
phin n'avoit  pas  pouvoir  de  l'accorder  tant  que  fon  père  étoit  fur  le  Throne,   mais  que  fa  vé- 
ritable datte  doit  être  prife  au  tems  de  fa  confirmation  par  le  Roi  Charles  VIII,  malgré  ce 
fbutien  la  queflion  a  été  décidée  en  diverfes  occafions  en  faveur  de  Grenoble  6c  notamment 
dans  les  AfTemblées  de  Notables  des  années  1 5*5*7,  15*66  6c  16 17,  ainfi  que  dans  la  Chambre 
de  Juftice  établie  à  Paris  en  162.6  :  toutefois  dans  la  dernière  AfTemblée  tenue  au  même  lieu, 
les  Commiflaires  du  Parlement  de  Bordeaux  obtinrent  la  préféance  alternative  avec  ceux  de 
Grenoble,  quoique  conflamment  la  datte  de  fon  érection  ne  foit  précédée  que  par  celle  des 
Parlemens  de  Paris  6c  de  Toulouze.     Le  Parlement  de  Grenoble  n'a  point  d'Enquêtes  de 
Tournelle  ni  de  Grand  Chambre,  mais  il  y  a  quatre  bureaux  ou  Chambres  dillinguées  en  pre- 
mière, féconde,  troifiéme  6c  quatrième,  lefquelles  roulent  de  forte  que  celle  qui  a  été  la  pre- 
mière une  année  devient  la  quatrième  l'année  fuivante.     Toutes  ces  Chambres  connoiffent  in- 
différemment des  matières  civiles  6c  criminelles,  mais  celle  qui  efl  actuellement  la  première  a 
l'attribution  particulière  des  affaires  de  Police,  ou  de  celles  qui  concernent  le  Public  >  de  plus 
toutes  les  Requêtes  qui  ne  viennent  point  en  exécution  d'Arreft  y  font  portées  6c  font  en- 
fuite  diflribuées  aux  autres  Chambres  par  le  premier  Préfident,  fuivant  qu'elles  font  en  état 
d'être  jugées  à  l'Audience  ou  par  rapport.     Le  nombre  des  Préfidens  efl  de  dix,  y  compris  le 
premier,  pareeque  l'onzième  Charge  qui  avoit  été  créée  en  i6p2  a  été  unie  au  Corps  des  Pré- 
fidens qui  en  ont  payé  la  finance  6c  jouiffent  des  gages  qui  y  ont  été  attribuez  :  ils  font  tous  dix 
Préfidens  à  mortier,  leurs  vetemens  fontd'écarlatte  6c  d'hermine  6c  ils  portent  leur  mortier  à  la 
main  lors  des  grandes  cérémonies.     Le  premier  Préfident  efl  toujours  à  la  tête  de  la  Grand 
Chambre  avec  trois  autres  6c  les  fix  reflans  fervent  dans  les  autres  Chambres  deux  à  deux  fuivant 
qu'ils  optent  de  la  faire  chaque  année  à  la  St.  Martin  au  rang  de  leur  ancienneté.     Le  premier 
Préfident  a  6204 1. 1 8s.  pd.  de  gages  fixes,  outre  lefquels  il  touche  45*00 1.  d'appointemens  employ- 
ez dans  l'Etat  desFinancesdes  gages  des  autresPréfidens  font  diffei  ens  depuis  2,35-2.1.  jufques  23015*. 
Quant  aux  Confeillers  il  y  en  a  cinquante  cinq  partagez  dans  les  quatre  Chambres,  fçavoir 
cinquante  en  Laïques  6c  quatre  Clercs,  un  pour  chaque  Bureau,  lefquels  n'ont  aucun  droit 
utile  ni  honorifique  au  deffus  des  autres.     Ils  ont  chacun  pool,  de  gages  fixes,  6c  dans  leur 
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D  a  u-  nombre  eft  compris  le  Garde  des  fçeaux,  qui  demeure  toujours  au  premier  bureau,  où  il  a 
phi  Ne.  voix  inftructive  Se  deliberative  fans  néanmoins  avoir  part  aux  émolumensi  il  eft  bon  d'obfer- 
ver  que  les  Confeillers  qui  compofent  un  bureau  ne  fe  feparent  jamais,  en  cela  bien  differens 
des  Préfîdens,  qui  ont  le  droit  d'option,  comme  il  a  été  dit  en  leur  article.  Il  n'y  avoit  d'a- 
bord qu'une  Chambre  au  Parlement  de  Grenoble,  il  en  fut  créé  une  féconde  parEditdei^zS 
une  troifiéme  en  1577,  une  quatrième  en  1628  &  une  cinquième  en  i6f8,  mais  cette  der- 
nière n'a  fubfiftê  que  quatre  ans,  les  Officiers  qui  la  compofoient  ayant  été  incorporés  dans  les 
autres  Chambres,  comme  depuis  en  1679  à  la  fuppreffion  de  la  Chambre  de  l'Edit  les  Offi- 
ciers furent  pareillement  incorporez  :  cela  reduifoit  alors  le  Parlement  à  trois  Chambres,  mais 
en  1685-  on  en  établit  une  quatrième  qui  fut  formée  des  Officiers  que  l'on  tria  des  autres  Cham- 
bres. Il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  differens  changemens  ont  toujours  été  accompagnez  de 
création  d'Officiers,  jufqu'à  celle  de  1692  qui  a  été  de  trois  Confeillers  6c  d'un  Avocat  Ge- 
neral. Il  y  a  eu  pareillement  de  la  variation  dans  lajurifdiètion  du  même  Parlement,  celle  des 
Aydes  qui  en  avoit  toujours  fait  partie  en  ayant  été  diftraite  en  1638  par  la  création  d'une 
Cour  des  Aydes,  qui  fut  établie  à  Vienne  6c  n'a  été  fupprimée  qu'en  16  y 8,  auquel  tems  on 
redonna  au  Parlement  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  au  moyen  de  quelque  finance.  Le  parquet  de  ce 
Parlement  eft  compofé  de  trois  Avocats  Généraux,  qui  ont  chacun  225-0 1.  de  gages  Se  d'un 
Procureur  General  qui  en  a  25-08  1.  17  s.  nd.  outre  6c  par  deffus  225-01.  d'appointemens 
dans  l'état  des  finances  6c  1800I.  pour  fuplément.  Il  y  a  eu  ci-devant  de  grandes  contefta- 
tions  entre  les  Avocats  &  les  Procureurs  Généraux  au  fujet  des  fonctions  de  leurs  Charges 
mais  elles  ont  été  enfin  décidées  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1 689,  qui  les  a  réglées  à  l'in- 
ftar  du  Parquet  de  Paris,  enforte  que  le  Procureur  General  6c  fes  Subftituts  ont  toujours  la 
plume  &  les  Avocats  Généraux  toujours  la  parole.  La  dernière  fingularité  de  ce  Parlement 
eft  qu'il  n'y  a  point  de  Chambres  de  requêtes,  mais  que  les  Officiers  de  fon  Corps  ont  leBail- 
ly  de  Grafivodan  pour  premier  Juge,  par  attribution  de  Committimus. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  6c  le  Lieutenant  General  au  Gouvernement  ont  féance  au 
Parlement  au  deflus  du  premier  Préfident  6c  gardent  le  même  rang  dans  toutes  les  cérémonies - 
c'eft  la  fuite  d'un  ancien  ufage  par  lequel  le  Dauphiné  fut  regardé,  après  fon  union  avec  la 
France,  comme  un  Pais  étranger,  qui,  n'ayant  pas  été  gouverné  félon  les  ufages  de  la  Mo- 
narchie, devoit  avoir  un  Viceroy,  pourvu  d'une  fuprême  autorité  qui  l'élevat  par  conféquent 
au  deflus  de  tous  les  Tribunaux  ordinaires  :   6c  en  effet  ceux  qui  furent  pourvus  du  Gou- 
vernement de  cette  Province  avoient  un  fçeau  particulier  de  leurs  armes,  jointes  à  celles  du 
Dauphiné,  autour  duquel  on  lifoit  Sigillum  Regiminis  Delphinatûsjacobi  de Montemauro,  ou  de 
ceux  qui  lui  ont  fuccedé  comme  Boucicaut  ou  Guillaume  d'Aire  Seigneur  deCornillon;  mais 
on  obferve  à  l'égard  du  dernier,  lequel  étoit  en  poffefîîon  l'an  1409,  que  les  Rois  de  France 
mal  confeillez  voulurent  alors  employer  le  titre  du  Vicariat  de  l'Empire,   qui  leur  avoit  été 
donné  par  Charles  IV.  6c  qu'ils  avoient  un  fçeau,  dans  lequel  l'Aigle  Impérial  eft  repréfèntê 
portant  dans  les  pâtes  l'écu  de  France  6c  celui  du  Dauphiné.    Le  Gouvernement  de  Louis  de 
Laval  fit  ceflèr  ces  differens  ufages,  mais  le  rang  a  toujours  été  confervé  à  ceux  qui  lui  ont 
fuccedé.    Tous  les  Evêques  du  Royaume  font  reçus  à  ce  Parlement  6c  y  ont  voix  inftructive 
le  feul  Evêque  de  Grenoble  étant  en  poffefEon  de  la  deliberative,  il  fiege  au  deflus  du  Doyen 
des  Confeillers.     Les  grandes  audiences  du  Parlement  fe  tiennent  en  la  première  chambre  les 
Lundis  6c  les  Jeudis,  ou  le  jour  fuivant,  quand  il  échet  des  feries  dans  les  premiers.     Les 
grandes  vacations  commencent  au  neuvième  de  Septembre  6cfiniflent  à  la  St.  Martin,  jour  au- 
quel le  Parlement  en  Corps  ayant  aflîfté  à  la  mefle,  écoute  une  harangue  du  premier  Préfi- 
dent, après  laquelle  il  reçoit  les  fermens  du  Vicebailly  du  Graifivodan,  du  Juge  Royal  de 
Grenoble,  des  Avocats  6c  Procureurs  de  la  Cour.     Pendant  ces  vacances  il  fe  tient  comme 
dans  les  autres  Parlemens  une  Chambre  des  vacations  compofée  de  deux  Préfîdens  6c  de  vingt 
deux  Confeillers,  qui  font  nommez  par  une  Commiflîon  du  Roi,  laquelle  eft  envoyée  tous 
les  ans  >  fa  compétence  eft  de  connoitre  de  toutes  caufes  civiles  jufques  à  la  concurrence  de 
300 1.  de  toute  forte  de  provifions  6c  de  prefque  toutes  les  affaires  criminelles.     Il  refte  à  dire 
qu'avant  Fére&ion  du  Confeil  Delphinal  faite  par  le  Dauphin  Humbert  II,  il  y  avoit  un  Juge 
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Mage  des  appellations  du  Dauphiné,  auquel  tous  les  Baillifs  &  autres  Juges  du  Prince  fef-  Dau- 
fortifïbient.     Il  y  avoit  alors  un  Bailly  dans  chaque  fiége  de  Senechauffée,  mais  par  une  Or-  phi  Né. 
donnance  du  Dauphin  Louis  XI.  ce  Juge  Mage  fut  fupprimé  &  fes  fonctions  unies  à  celles V~~~N" 
du  Confeil  ;  le  même  Edit  reduifit  tous  les  Baillys  à  deux  feulement,  l'un  en  titre  de  Bailly 
de  Viennois  pour  les  lièges  de  Graifl-vodan,  Vienne  6c  St.  Marcellin,  l'autre  en  titre  de 
Bailly  des  montagnes  pour  les  lièges  de  Briançon,  Ambrun,  Gap  6c  le  Buis.     Il  reduifit  auifi 
les  Sénéchaux  à  un  feul  pour  les  lièges  du  bas  Dauphiné,  Valence,   Crefl  6c  Montelimar. 
Cet  ordre  a  fubfifté  jufqu'à  l'érection  du  Préfidial  de  Valence,  lors  duquel  on  établit  un  Sé- 
néchal particulier  pour  ce  nouveau  Tribunal,  6c  depuis  ce  tems  il  y  a  eu  deux  Sénéchaux 
dans  le  Valentinois,  l'un  pour  le  reffort  ancien,  Valence,  Crefl  6c  Montelimar,  l'autre  poul- 
ie refîort  du  Préfidial. 

Le  Préfidial  dont  il  eft  queftion  a  été  érigé  par  une  Ordonnance  de  l'an  i6$6  6c  il  eft  com-  Préfidial 
pofé  d'un  Senechal,  de  deux  Préfîdens,  dont  l'un  eft  Lieutenant  General  ;  de  trois  autres de  Valence- 
Lieutenans,  l'un  criminel,  le  fécond  principal  6c  le  troifiéme  particulier  ;  d'un  AfTeffeur  cri- 
minel premier  Confeiller  Civil  --,  de  vingt  autres  Confeillers}  d'un  Chevalier  d'honneur,  deux 
Confeillers  honoraires,  deux  Avocats  6c  un  Procureur  du  Roi.  La  Jurifdiction  de  ce  Tri- 
bunal eft  pareille  à  celles  de  tous  les  autres  Préfîdiaux,  6c  fon  reffort  comprend  les  Baillâmes 
de  St.  Marcellin,  Buis,  St.  Paul  de  trois  Châteaux,  les  Senechauffées  de  Montelimar  Se  de 
Crefl  6e  les  Judicatures  de  Valence,  de  Dye  &  de  Romans.  L'édit  de  fa  création  lui  attri- 
buoit  la  Jurifdiétion  du  Vivarais,  mais  elle  lui  a  été  ôtée  au  moyen  d'un  dedomagement  en 
augmentation  de  gages.  Au  tems  de  l'érection  de  ce  Préfidial,  l'on  établit  aufîi  à  Valence 
une  Judicature  Royale  des  conventions,  pour  connoitre  en  première  inftance  des  caufes  des 
Officiers  du  Préfidial  :  cette  Cour  n'a  point  d'autre  Jurifdiction.  L'auteur  explique  enfuite  Baillâtes, 
ce  qui  concerne  les  Baillages  de  la  Province  dans  l'ordre  fuivant.  Celui  de  Graifîvodan  a  fon 
fiège  dans  la  Ville  de  Grenoble  6c  efl  compofé  d'un  Vice-Bailly  de  Viennois  au  fiège  de  Grai- 
fîvodan, d'un  Lieutenant  particulier  ;  de  deux  Confeillers  Affeffeurs  ;  un  Avocat  Se  un  Pro- 
cureur du  Roi.  Il  y  a  une  ordonnance  du  Roy  François  I.  donnée  à  Abbeville  fur  Somme 
en  if  3 9,  par  lequel  ce  fiège  efl  inflitué  Juge  en  première  infiance  des  caufes  des  Officiers  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  6c  du  Bureau  des  finances  de  Grenoble  au  défaut  des 
requêtes  de  l'Hôtel  qui  ne  font  point  au  Parlement.  Le  Baillage  de  St.  Marcellin  efl  com- 
pofé du  même  nombre  d'Officiers  à  la  tête  defquels  efl  le  Vice-bailly  de  Viennois  pour  le  fiège 
de  ce  lieu.  Celui  de  Vienne  a  les  mêmes  Officiers  que  les  précédens,  augmenté  d'un  Con- 
feiller Raporteur  des  défauts.  Le  Tribunal  prend  le  titre  de  Baillage  de  Viennois  6c  terres  de 
la  Tour  j  il  a  à  fa  tête  le  Bailly  General  de  Viennois,  qui  a  le  droit  d'y  préfider  fur  un  fiege 
élevé  avec  l'épée  :  il  y  a  voix  deliberative,  mais  la  prononciation  appartient  au  Vice-Bailly  6c 
efl  conçue  en  ces  termes.  "Nous  de  l'avis  du  Confeil  où  étoit  le  Sieur  Bailly  de  Viennois,"  6cc, 
A  l'égard  des  lettres  éxécutoriales,  les  unes  portent  le  nom  de  Bailly,  d'autres  celui  de  Vice-bail- 
ly j  6c  quant  à  l'étendue  de  fa  Jurifdiction  elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  Baillages 
précédens,  dans  lefquels  le  Grand  Bailly  de  Viennois  a  le  même  droit  de  préfidence  qu'en  ce- 
lui-ci. Le  Grand  Bailly  des  montagnes  a  la  même  prérogative  dans  les  Baillages  particuliers 
de  Briançon,  Ambrun,  Gap  6c  le  Buis,  fur  lefquels  il  y  a  peu  de  chofes  à  obferver,  il  ce  n'eft 
que  le  plus  confiderable  d'entr'eux  eft  celui  de  Briançon,  par  ce  qu'il  ne  renferme  que  deux 
Terres  Seigneuriales  qui  y  reffortiffent  6c  que  tout  le  refte  de  fon  étendue  relevé  nuement  du 
Roi  j  au  contraire  de  celui  d'Ambrun  qui  eft  diminué  par  les  terres  de  l'Archevêché,  qui  ont 
un  Juge  particulier,  qui  reffortit  nuement  au  Parlement.  Les  Charges  de  Confeillers  font  va- 
cantes dans  les  Baillages  d'Ambrun  6c  de  Gap,  perfonne  ne  s'étant  empreifé  de  les  lever  depuis 
la  diminution  des  affaires.  Le  Baillage  du  Buis  autrement  dit  des  Baronies,qui  font  Monouil- 
lon  6c  Montauban,  n'a  pas  d'avantage  d'Officiers,  que  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé,  lef- 
quels font  nommez  par  le  Prince  de  Monaco  en  qualité  de  Duc  de  Valentinois  6c  pourvu  par 
fa  Majefté. 

Il  efl  bon  de  dire  ici,  tant  à  cette  occafion,  qu'à  celle  des  matières  qui  vont  fuivre  que  le 

Roi  Louis  XIII.  defirant  indemnifer  le  Prince  de  Monaco  de  la  perte  de  fes  biens  patrimoni- 
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D  a  u-  aux  au  Royaume  de  Naples,  qui  lui  furent  confifquez  par  l'Efpagne,  en  confequence  de  ce 
PHiNé.  qu'il  avoit  reçu Gamifon  Françoife  dans  fa  Place  deMonaco,  traitta  avec  lui  en  l'année  1641, 
~  dans  la  Ville  de  Peronne  6c  s'obligea  de  lui  affigner  80000  1.  de  rente  en  fond  de  terre   tant 
dans  le  bas  Dauphiné  que  dans  les  Provinces  d'Auvergne  Se  de  Provence,  pour  le  fourniffe- 
ment  defquels  il  lui  céda  la  Ville  de  Valence,  les  SenechaufTées  de  Creft  6c  de  Montelimar,  le 
Baillage  de  Buis  &  la  Judicature  Royale  de  Romans^  qui  furent  érigées  en  Duché  6c  Pairie 
fous  le  nom  de  Valentinois.  Cette  érection  fut  accompagnée  du  droit  de  préfenter  aux  Charges 
de  toutes  ces  Juftices,  en  confequence  de  quoi  le  Prince  de  Monaco  a  tous  les  cafuels,  amendes 
&  émolumens  des  Greffes,  le  Roi  ne  s'étant  refervé  que  le  droit  de  pourvoir  les  Officiers,  par 
l'attribution  des  cas  Royaux  ;  cela  fuppofé  les  SenechaufTées  de  Montelimart  6c  de  Creft  font 
compofées  d'un  Senechal  commun,  qui  eft  le  Marquis  de  Gouvernet,  d'un  Vice-Senechal 
Juge,  d'un  Lieutenant  particulier,  d'un  Avocat  6c  d'un  Procureur  du  Roi  en  chaque  fié^e. 
Il  refte  à  parler  des  Judicatures  Royales  au  nombre  de  quatre,  la  première  eft  celle  de  Greno- 
ble qui  eft  alternative  d'année  en  année,  entre  le  Roi  6c  l'Evêque,  en  confequence  d'une 
tranfaction  paffée  en  Septembre  12.03  entre  l'Evêque  6c  Humbert  I.  Dauphin  de  Viennois, 
par  laquelle  l'Evêque  confentit  à  partager  fa  Juftice  avec  ce  Prince.    Les  appellations  de  cette 
Jurifdiction  vont  au  Parlement,  6c  quoique  le  Baillage  de  Graifivodan  ait  fon  liège  dans  la 
Ville  de  Grenoble,  cependant  à  la  referve  des  caufes  des  Officiers  qui  ont  droit  de  Committi- 
mus^  il  n'a  point  de  Jurifdiction  fur  les  Habitans  qui  demeurent  jnfticiables  de  la  Judicature» 
La  féconde  Judicature  eft  celle  de  Romans,  qui  eft  pareillement  en  partage  entre  le  Chapitre 
de  St.  Bernard  de  Romans  6c  le  Duc  de  Valentinois,   au  droit  du  Roi  :  les  appellations  du 
Juge  du  Chapitre  vont  au  Baillage  de  St.Marcellin,  celles  du  Juge  Ducal  vont  au  Parlement, 
fuivant  le  privilège  de  la  Pairie,  qui  en  a  dépouillé  le  Juge  de  St.  Marcellin.     La  Judicature 
de  Vienne  eft  auflï  alternative  entre  l'Archevêque  de  la  Ville  6c  le  Roi,  elle  reftbrtit  toute  en- 
tière au  Baillage  de  Viennois.     Enfin  la  Judicature  de  St.  Paul  de  trois  Châteaux  eft  pareille- 
ment alternative  entre  le  Roy  6c  l'Evêque  du  lieu,  ils  y  ont  chacun  un  Juge  qui  porte  le  nom 
de  Baillif,  mais  ils  n'ont  point  de  reflbrt.    Les  Juftices  de  Valence,  Dye  6c  Gap  appartiennent 
entièrement  aux  Evêques  des  mêmes  lieux,  qui  ont  leurs  Juges  dont  les  appellations  vont  au 
Parlement.     La  Juftice  d'Ambrun  eft  alternative  entre  le  Roi  6c  l'Archevêque.     Louis  XI. 
attribua  par  une  Ordonnance  les  fonctions  de  fa  Judicature  au  Vice-bailli  du  lieu,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  le  Juge  Archiepifcopal  n'exerce  fa  Jurifdiction  à  fon  tour  année  par  année.  On 
conçoit  affez  que  dans  toutes  ces  Juftices  en  paréage  les  droits  6c  émolumens  des  Greffes  font 
partagez  entre  les  Poffeffeurs.     Mais  outre  toutes  ces  Jurifdictions,  il  y  en  a  une  dite  la  Judi- 
cature Royale  des  conventions  de  Chabeuil,  laquelle  n'a  d'autorité  que  fur  ceux  qui  s'y  font 
fournis  par  des  actes  formels,  cette  Cour  a  été  inftituée  pour  l'expédition  plus  prompte  des 
affaires  des  marchands  6c  l'on  n'y  reçoit  jamais  d'expédition  en  fait  de  dettes,  que  celle  d'une 
quitance }  toute  autre  compenfation  ou  moyen  propofé  ne  pouvant  arrêter  l'exécution  par  elle 
ordonnée.     Il  y  a  un  pareil  Juge  à  St.  Marcellin  6c  dans  l'ufage  de  la  Province,  on  les  nomme 
le  ftile  rigoureux  de  Chabeuil  6c  St. Marcellin}  il  paroit  néanmoins  que  cette  Jurifdiction  eft; 
peu  fréquentée,  puifque  la  Charge  de  Juge,  qui  eft  vacante  aux  parties  cafuelles,  n'a  point  été' 
relevée  depuis  un  très  longtems. 

Le  Roi  en  1689  a  créé  une  Maitrife  des  eaux  6c  forets  avec  attribution  de  Jurifdiction 
dans  toute  l'étendue  de  laProvince,  elle  doit  être  compoféed'unMaitre,  d'un  Lieutenant,  d'un 
Gardemarteau,  d'un  Greffier  6c  de  quatre  Sergens  Garde-bois.  L'Auteur  vient  enfuite  au 
détail  des  tribunaux  de  finance,  le  premier  defquels  eft  la  Chambre  des  Comptes,  dont  l'ori- 
gine n'eft  pas  plus  ancienne  que  l'année  1628  ;  avant  cela  le  Parlement  en  avoit  toute  la  Ju- 
rifdiction 6c  il  en  fut  dépouillé  par  l'érection  de  cette  Chambre  qui  eft  compofée  de  fix  Pré- 
lîdens,  le  premier  compris  de  dixhuit  Maitres  ordinaires,  de  deux  Correcteurs,  6c  de  fîx  Au- 
diteurs, d'un  Avocat  6c  d'un  Procureur  General.  Sa  compétence  confifte  en  l'audition  6c 
jugement  des  comptes  des  Receveurs  des  tailles  6c  du  Domaine  à  recevoir  les  aveus  6c  dé- 
nombremens  des  terres  qui  relèvent  du  Roi  :  elle  a  aufîî  l'oeconomat  des  bénéfices  vacans  en 
regale,  au  moyen  de  l'acquiûtion  qu'elle  a  faite  des  Offices  d'oeconomes  nouvellement  créés  : 
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elle  prétend  encore  avoir  le  droit  d'enregîtrer  les  Provifions  des  Evêques  8c  leur  ferment  de  D  a  in- 
fidélité, mais  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  contefle  6c  le  procès  à  ce  fujet  n'eft  pasPHINe' 
encore  iu^é,  elle  avoit  ci  devant  la  connoiffance  des  affaires  du  Domaine  &  la  liquidation  des 
lots  6c  ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi  ;  mais  par  un  Arrêt  de  l'année  1691,  cette  ma- 
tière a  été  adjugée  aux  Tréforiers  de  France  :  au  furplus  la  Chambre  des  Comptes  de  Greno- 
ble fuit  immédiatement  le  Parlement  dans  les  cérémonies,  avec  cette  diftinétion  néanmoins, 
que  dans  les  AfTemblées  qui  fe  font  des  Cours  Souveraines  dans  des  Eglifes  le  Parlement  pre- 
nant pour  lui  les  hauts  fièges  de  la  gauche,  laifTe  ceux  de  la  droite  à  la  Chambre  des  comp- 
tes. On  prétend  que  c'eft  un  refte  de  la  préféance  que  ce  Tribunal  avoit  autrefois  fur  le  Con- 
feil  avant  qu'il  fut  Parlement.  Les  Tréforiers  de  France  ne  fiifoient  qu'un  Corps  avec  le  Par- 
lement Se  la  Chambre  des  Comptes  jufques  en  l'année  16.18  qu'ils  en  furent  feparez  6c  établis 
en  corps  de  Compagnie  par  un  Edit  du  Roi,  avant  la  ceffion  du  Dauphiné  à  la  France  6c 
longtems  après  il  n'y  avoit  qu'un  Treforier  General  dans  la  Province,  les  quatre  Tréforiers 
Généraux  des  finances  du  Royaume  ne  furent  reconnus  que  longtems  après.  Henry  IL 
ayant  dans  la  fuire  créé  autant  de  bureaux  de  finances  que  de  Generalitez,  établit  à 
Grenoble  des  Tréforiers  6c  des  Généraux  de  finance,  dont  les  Charges  furent  unies  par  Henry 
III.  en  1  y 74,  on  les  a  depuis  multipliées  jufqu'au  nombre  de  zj  Officiers,  feavoir  uri  premier 
Préfident  en  titre,  quatre  Préfidens  par  commiffion,  vingt  Tréforiers  Généraux,  un  AvoCat 
6c  un  Procureur  du  Roi.  La  Jurifdiétion  de  ce  Bureau  confifle  en  la  direction  des  finances 
réduite  aux  termes  où  tous  les  autres  bureaux  du  Royaume  l'exercent  :  il  avoit  la  connoiffance 
du  Domaine  avant  l'engagement  qui  en  a  été  fait  6c  il  lui  refte  celle  de  la  liquidation  des~lots 
&  ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi  avec  l'affiftance  près  de  l'Intendant  dans  le  départe- 
ment des  tailles  6c  l'adjudication  des  travaux  neceffaires  aux  grands  chemins,  Ponts  6c  Chauf- 
fées de  la  Généralité  j  mais  cette  afîîftance  n'a  lieu  qu'en  conféquence  d'une  commiffion  ex- 
traordinaire adreffée  par  SaMajeflé  à  un  ou  deux  des  Préfidens  ou  Tréforiers  du  Bureau,  félon 
le  choix  que  l'Intendant  en  veut  faire  lui-même.  Enfin  le  Roi  ayant  créé  en  1607  deux 
Charges  de  Tréforiers  de  France,  Vérificateurs  &  Commifiaires  pour  le  compte  des  étapes,  le 
Bureau  de  Grenoble  les  a  acquifes  6c  en  a  réuni  les  fonctions  qui  font  exercées  par  un  Député 
de  la  Compagnie  choifi  toutes  les  années,  lequel  affifte  près  de  l'Intendant  à  la  vérification  de 
ces  fortes  de  comptes. 

Le  Dauphiné  étoit  comme  l'on  fçait  un  Pais  d'Etats  où  les  impofitions  étoient  réglées  par  Ekttionsi 
délibération  commune  des  membres  qui  les  compofoient,  ils  furent  fupprimez  en  \6zS  par 
une  Ordonnance  qui  établit  à  leur  place  fix  bureaux  d'Elections,  de  Grenoble,  Vienne,  Va- 
lence, Montelimar,  Gap  6c  Romans  ;  chacun  de  ces  Bureaux  a  une  recette  particulière  à 
l'exception  de  celui  de  Gap  qui  en  a  deux,  comme  il  a  déjà  été  remarqué.    D'ailleurs  chaque 
bureau  eft  compofé  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant,  d'un  premier  Affeffeur,  de  quatre  Elus 
d'un  Procureur  du  Roi  6c  d'un  Greffier.     Leur  compétence  eft  d'affifter  l'Intendant  au  dé- 
partement de  chaque  Canton,  de  connoitre  du  fait  des  tailles  en  première  infiance,  des  affaires 
des  Communautez,  des  deniers  d'octroy,  des  contraventions  à  la  ferme  du  tabac,  à  la  marque 
des  métaux  j  6c  comme  il  y  a  depuis  quelques  années  de  nouvelles  créations  d'Offices  comme 
de  Lieutenant  Criminel,  Vérificateur  des  rolles  de  tiers,  Référendaire,  Taxateur  de  dépens, 
Commiffaires  examinateurs,  Enquêteurs  6c  Raporteurs  de  défauts,  chaque  Bureau  n'a  pas 
manqué  d'acquérir  celles  de  fon  Corps  pour  en  augmenter  le  profit  6c  les  droits.     Il  n'y  a  juges  dei 
point  dans  tout  le  Dauphiné  de  Jurifdiélions  de  Grenier  à  fel,  le  fel  y  eft  une  marchandife  li-  Ga^lles^ 
bre,  pourvu  que  celui  qui  en  fait  commerce  s'en  pourvoye  aux  Greniers  du  Roi,  cela  fait  qu'il 
n'y  a  point  d'autres  Juges  en  cette  matière  qu'un  Controlleur  des  Gabelles  à  Grenoble,   un 
Vifiteur  de  Briançon  6c  un  autre  à  Valence,  leur  Jurifdiétion  n'a  ni  Lieutenant  ni  Procureur 
du  Roi.     Mais  en  revanche  comme  les  douannes  compofent  une  grande  partie  des  revenus  du  !?«?«  àes 
Roi  en  Dauphiné,  on  a  été  obligé  d'établir  differens  fièges  pour  la  confervation  de  lès  droits,  r""ianms" 
favoir  à  Grenoble,  à  Veynes,   à  Valence,  au  Buis,  à  Montelimar  6c  à  Briançon.     Us  font 
compofez  d'un  Préfident  Juge  de  la  Douanne,  d'un  Lieutenant,  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un 
Subflitut  nouvellement  créé  ôc  d'un  Greffier.     L'auteur  donne  à  la  fin  de  fon  Mémoire  une 
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Da  u  -  remarque  fur  le  mérite  particulier  de  ceux  qui  remplirent  les  Magistratures  de  Dauphiné,  en- 
phi  Né.cre  lefquels  j'ai  cru  pouvoir  diflinguer  en  ce  lieulesPréfidensde  la  Poipe,  Grammont  &  Allois 
""~N/^~'qu,il  dit  être  des  gens  très-riches  &  poffedant  de  rares  talens  tant  pour  les  fonctions  de  leurs 
Charges  de  Prérident  à  mortier,  que  pour  la  littérature:  il  nomme  encore  huit  ou  dix  Confeil- 
lers  tant  Clercs  que  Laiques,  le  Sr.  de  Bourchenu,  de  Valbonnaire  premier  Président  de  la 
Chambre  des  Comptes  &  le  Sr  de  Maincy  de  Ferrieres  auffi  Préfîdent  en  la  même  Compagnie 
avec  le  Sr.Baflèt  premier  Prérident  du  Bureau  des  Finances.     Quant  aux  Juftices  Seigneuri- 
ales l'Auteur  en  remarque  fept  reSTortifïàntes  nuëment  au  Parlement,  fçavoir  celles  de  Greno- 
ble, Vienne,  Valence,  Dye,  Gap,&  Ambrun,  dont  il  a  été  parlé  &  celle  de  Tallard  appar- 
tenante au  Comte  de  Chatte  de  Rcufîîllon.     Celles  qui  reSTortiSTent  nuement  aux  Baillages  & 
SenechaufTées  font  en  grand  nombre  Couvent  de  très-petite  étendue.       Voici  celles  que  l'Au- 
teur a  juge  dignes  de  remarque,  Vizille,  SaSTenage,  leTonnet,  la  Baume,  L'étang,  le  Pont 
en  Royans,   Montbrun,   Chabrillon,    Sepleme,    Aubcrive,    Serrieres,   Maubec,   Pufignan 
Eyrieu,  Auton,  St.  Chef,  Clermont,  Ornacieu,  Virieu,  Charmes,  Clanchon,  St.  Vallier, 
Vinay,  Anjou,  Chevrieres,  Breffieux  &  Monchenu.     Il  eft  bon  d'obferver  que  par  le  flatut 
Delphinal,  qui  eft  le  règlement  de  la  Coutume  du  Pais,  il  eft  permis  à  tout  Seigneur  de  faire 
exercer  (a  Juflice  dans  la  Ville  de  Grenoble,  de  quelque  Baillage  qu'elle  foit  dépendante,  tou- 
tefois cela  11e  le  pratique  point  à  caufe  de  l'éloignement  j   Pufage  eft  de  les  exercer  dans  le 
Chef  lieu  ce  chaque  Baillage. 
Etat  de        je  paffe  au  détail  des  DignitezSc  biens  Ecclefiaftiques,  renvoyant  ce  que  l'Auteur  ajoute  au 
dais  le      miet  ^es  Terres  confidcrables  de  la  Province  à  l'article  de  la  Noblefle  qui  fera  traité  dans  la 
Dauphiné.  fuite  aufîïbien  que  PHiftoire  du  Païs.     Il  confideie  l'Etat  del'Eglife  par  Diocèfe,  6c  quoique 
cette  méthode  allonge  extrêmement  fa  matière,  elle  me  paroit  mériter  d'être  fuivie  à  caufe  de 
l'ordre,  quoiqu'il  ne  nous  y  ait  pas  ci-devant  accoutumé.    Il  y  a  en  Dauphiné  deux  Archevê- 
chez,  Vienne,  Ambrun,  cinq  Evêchez,  Grenoble,  Valence,  Dye,  Gap  &  St.  Paul  de  trois 
Chauteaux,  &  trois  Abbaïes  ou  Maifons  Chefs  d'ordre,  la  Grande  Chartreufe,  St.  Antoine 
jrchevê-  g^  yt>  ru£     L'Eglife  de  Vienne,  dédiée  premièrement  fous  le  nom  de  Macabées  tk  depuis 
au  commencement  du  VIII.  Siècle  à  St.  Maurice  &  aux  Martirs  de  la  Légion  Thebaine,   eft 
au  fentiment  de  l'Auteur  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Chrétienté.     Il  lui  donne  St.  Crefcent 
Difciple  de  St.  Paul  pour  Fondateur  &  prétend  que  la  miSïïonApoftolique,  l'obligeant  à  quit- 
ter Vienne,  pour  aller  annoncer  la  foi  en  d'autres  endroits,  il  y  établit  Evêque  St.  Zacharie, 
dont  l'Archevêque  d'apréfent  du  nom  de  Montmorin  eft  le  cent  fixiéme  Succefleur.     Parmi 
ce  grand  nombre  de  Prélats  on  en  compte  de  très-illuftres,   tels  que  St.  Mamert,  Alcimeavit, 
Adon,  Guy  de  Bourgogne  de  puis  Pape,    Calixte  fécond,   Simon  d'Archiac  Cardinal  &c. 
S'il  n'eft  pas  hors  de  doute  que  la  fondation  de  PEglife  de  Vienne  fe  doit  rapporter  à  l'Apôtre 
St.  Paul  ou  à  St.  Crefcent  fon  Difciple,  du  moins  fait-on  affeurément  qu'elle  eft  des  plus  anci- 
ennes de  la  Gaule,  guand  il  n'y  en  auroit  d'autre  preuve,  que  la  lettre  des  Martyrs  de  cette 
Ville  aux  Eglifes  d'Afie  &  de  Phrygie  qui  fe  trouve  rapportée  par  Eufebe.     Cette  Antiquité 
fit  tant  d'impreffion  dans  l'efprit  des  autres  Evêques  de  Gaule,   qu'ils  concoururent  tous  à  re- 
garder celui  de  Vienne  comme  le  Métropolitain  -,  PEvêque  d'Arles  s'avifa  de  luidifputer  cette 
qualité  dans  le  IV.  Siècle  &  la  décifion  de  ce  différend  en  faveur  de  Vienne  Métropole  Civile 
eft  un  événement  confiderable  dans  PHiftoire  Ecclefiaftique.  Il  s'eft  tenu  divers  Conciles  dans 
cette  Eglife;  celui  qui  fut  affemblé  en  474  établit  l'abftincnce  des  Rogations  5  celui  de  1 1 1  z 
fut  affemblé  fous  Guy  de  Bourgogne  Archevêque  pour  condamner  le  Traité  que  l'Empereur 
Henry  V.  avoit  extorqué  du  Pape  Pafchal  II 3  celui  de  1 1 19  condamna  l'Antipape  Maurice 
Bourdin,  mais  le  plus  confiderable  de  tous  eft  le  Concile  Oecuménique  tenu  en  r  3 1  r,  auquel 
le  Pape  Clément  V.  préfida  &  dans  lequel  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Temple  fut  aboli  &  la 
Fefte-Dieu  ordonnée  dans  toute  la  Chrétienté.     Après  cela  la  plus  importante  remarque  qui 
foit  à  faire  fur  cette  Eglife,  eft  au  fujet  de  la  fouveraineté  dont  elle  a  joui  très-longtems  &:  de- 
puis la  conceffion  des  Empereurs  Conrad  le  Salique  &  Frédéric  BarberoufTe  jufqu'au  traité 
pafle  en  1448.  centre  le  Dauphin  Louis,  depuis  Roi  XI.  du  nom,   &  Jean  de  Poitiers  lors 
Archevêque  par  lequel  il  reconnut  la  Souveraineté  de  ce  Prince  Se  engagea  le  Peuple  de  Vi- 
enne 
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enne  à  lui  prêter  Serment  de  fidélité.  Il  eft  certain  que  les  Dauphins  du  nom  d'Albon  étoi-  D  a  u- 
ent  vaffaux  de  l'Eglife  de  Vienne  &  il  n'eft  pas  même  fans  apparence  qu'ils  n'ayent  formé  en  par- p  h  i  n  é- 
tie  leur  Etat  des  biens  &  des  hommages  dont  ils  dépouillèrent  les  Eglifes  de  la  Province  que v"  ^ 
les  Empereurs  avoient  rendu  Souveraines.  Les  Dauphins  du  nom  de  la  Tour  ne  furent  pas 
plus  fcrupuleux  que  les  premiers,  on  fçait  que  Humbert  II.  enleva  à  l'Eglife  de  Vienne  en- 
tr'autres  hommages  celui  du  Seigneur  de  Clermont,  mais  il  ne  lui  refufa  pas  non  plus  que  fes 
Prédeceflèurs  celui  qu'il  lui  devoit  perfonellement  à  caufe  de  fa  Comté  d'Albon,  &  il  ne  le 
tranfmit  à  la  Maifon  du  France  qu'aux  mêmes  conditions,  aufïï  voit-on  que  le  Dauphin  Char- 
les qui  fut  depuis  Roi,  V.  du  nom,  rendit  par  Procureur  un  homage  public  à  l'Archevêque  de 
Vienne  en  1 340,  en  préfence  du  Chapitre  &  de  tout  le  Peuple.  Dans  la  fuite  les  Rois  de 
France  's'étans  fait  revêtir  du  titre  de  Vicaires  de  l'Empire  dans  les  anciennes  dépendances  du 
Royaume  dé  Bourgogne,  prétendirent  en  cette  qualité  l'exercice  du  pouvoir  fuprème  fur  la 
Ville  de  Vienne,  l'Archevêque  &  fon  Clergé  j  &  leurs  longs  differens  ne  furent  terminez  que 
par  la  tranfaétion  de  1448,  dont  il  a  été  parlé,  depuis  laquelle  on  n'a  plus  connu  dans  la  Pro- 
vince d'autre  Souveraineté  que  celle  des  Rois.  Les  Dauphins  fe  faifoient  honneur  d'être  ad= 
mis  au  nombre  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Vienne  &  ils  y  venoicnt  régulièrement 
prendre  leurs  places  fous  la  proteftation  du  Chapitre,  que  cette  féance  ne  préjudicieroit  point 
au  droit  de  Seigneurie  Souveraine  qui  lui  appartenoit  fur  la  Comté  d'Albon,  &  ne  pourvoit 
changer  la  qualité  de  Feudataire  en  la  perfonne  du  Dauphin.  La  cérémonie  de  l'hommage  fe 
renouvelloit  tous  les  ans  au  jour  de  St.  Maurice,  ôc  les  Dauphins  étoient  tenus  d'y  offrir  en 
perfonne  ou  par  Procureur  un  cierge  de  cire  jaune  de  la  pefanteur  de  douze  livres.  Le  Juge 
Royal  de  Vienne  qui  s'acquitte  aujuord'hui  de  cette  fonction  au  nom  du  Roi,  protefte  en 
faifànt  Poffrande  que  ce  n'eft  que  par  dévotion,  à  quoi  le  Célébrant  repond  par  une  autre  pro- 
teftation, que  cette  offrande  eft  due  par  hommage.  Ainfî  l'on  voit  que  cette  Eglife  de  Vi- 
enne étoit  autrefois  extrêmement  puiffante,  mais  elle  ne  devoit  pas  fa  grandeur  feulement  à  la 
facilité  des  Empereurs,  il  paroit  par  divers  monumens  qu'elle  étoit  entrée  au  droit  des  vérita- 
bles Princes  de  Vienne,  par  de  légitimes  acquifitions,  telles  que  celles  que  firent  l'Archevêque 
Guy,  depuis  Pape  Calixte  II.  de  fon  frère  Etienne  Comte  de  Bourgogne  &  de  Vienne-  & 
l'Archevêque  Jean  de  Burnis  de  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Pagney,  le  dernier  de  ceux 
qui  avoient  droit  d'y  reclamer  la  Souveraineté.  Toutefois  en  1 385*  elle  étoit  tellement  dé- 
chue, que  les  Commiffaries  du  Pape,  après  avoir  examiné  fes  facultez  &vû  ce  qu'il  lui  reftoit 
reduifirent  fon  Clergé  à  cent  Ecclefiafliques,  au  lieu  de  300  dont  il  étoit  auparavant 
compofé:  les  guerres  de  la  Religion  qui  font  furvenuës  depuis  ont  achevé  de  la  ruiner-  on 
afîèure  même  que  les  Huguenots  étans  Maîtres  de  Vienne  vouloient  en  rafer  la  Cathédrale  juf- 
qu'aux  fondemens,  mais  qu'ils  en  furent  détournez  par  la  depenfe  de  la  démolition.  Enfin 
malgré  tant  de  malheurs  elle  fubfîfte  encore  Se  l'Auteur  croit  pouvoir  dire  qu'elle  eft  une  des 
plus  belles  du  Royaume  &c  des  mieux  fer  vies  4 

Le  nombre  de  cent  Ecclefiafliques  y  refte  toujours  &  parmi  eux  on  ne  compte  que  2.0  Cha-  Capitre  di 
noines,  ainfî  que  dans  l'ancien  tems.  L'Archevêque  confère  les  Dignitez  de  Sacriftain,  &JaCathé- 
Chancelier,  ôc  les  quatre  Archid>aconés  avec  deux  Chapelainies ,  le  Chapitre  remplit  tous  les 
autres  Bénéfices,  Dignités  &  Canonicats,  à  la  refèrve  des  places  qui  font  à  là  Collation  du 
Doyen,  qui  font  la  Dignité  du  Capiftrole,  qui  eft  la  quatrième  de  l'Eglife,  la  Cure  de  St.  Mau- 
rice &  dixhuit  places  des  Clercs,  auxquelles  il  pourvoit  de  plein  droit,  quand  elles  n'ont  point 
été  refignées  en  Cour  de  Rome.  Le  Capiftrol  a  le  même  droit  de  remplir  douze  autres  places 
de  petits  Clercs,  furquoi  il  faut  remarquer  que  pour  parvenir  à  quelque  titre  dans  l'Eglife  de 
Vienne,  il  eft  neceffarie  d'avoir  paffé  par  l'une  ou  par  l'autre  de  ces  places  de  Clergeon  ou  de 
Clerc:  c'eft  un  refte  de  l'ancienne  Difcipline  qui  eft  digne  d'être  obfervée.  Le  Corps  de  cette 
Eglife  eft  donc  compofé  de  20  Chanoines  y  compris  les  Dignitez  de  Doyen,  Prechantre,  Chan- 
tre, Capiftrols,  Sacriftain,  les  quatre  Archidiacres  &  le  Chancelier,  de  deux  Chevaliers 
quatre  Quaternes,  fîx  Coadjuteurs,  30  Prêtres,  4  Diacres,  4  Soudiacres,  1 8  Clercs  &  1 2. 
Clergeons.  Tous  enfemble  jouiffent  de  30000 1.  de  rente  les  charges  paiées.  Les  biens  de 
l'Archevêque  qui  ont  fouffert  la  même  diminution  font  réduits  à  zîooo  L  les  charges  acqui- 
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D  a  u-  tées  6c  c'eft  là  tout  ce  qui  refte  des  anciennes  richeflès  d'une  des  plps  célèbres  Eglifes  de  la 
^L*^'  Gaule.       La  Ville  &  Diocèfe  de  Vienne  contiennent  encore  cinq  autres  Chapitres    fca- 
jîutres      voir  St.  Pierre  dans  la  ville  de  Vienne,    ancienne  Abbaïe  de  l'Ordre  de   St.  Benoit,  qui 
s^hr"'  a  ^  ^cularizée  en  I<ÎI<S-      St.  Leonnien  un  des  Patrons  du  Diocèfe  en  étoit  l'Abbé 
de  vwnne.  au  V.  Siècle  6c  dans  les  fuivans  cette  Maifon  a  renfermé  jufqu'à  yoo  Religieux.      Il  y 
a  un  grand  nombre  de  corps  faints  confervez  dans  l'Eglife  j  l'on  croit  même  que  la  terre 
y  cache  les  os  d'une  grande  quantité  de  Martirs  qui  ont  fouffert  à  Vienne  durant  les  perfecuti- 
ons  :  cette  idée  y  a  établi  l'ufage  de  n'y  enterrer  au  cun  autre  corps.     Depuis  la  fécularifàtion 
le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Abbé  qui  a  droit  de  correction  fur  les  Membres  inférieurs  •  d'un 
Doyen  qui  tient  la  place  de  Prieur  6c  de  22  Chanoines  dont  quelques  uns  portent  le  nom  des 
anciens  Officiers  Clauftraux.     L'Abbé  qui  ell  à  préfent  le  Sieur  Roze  fils  du  Secrétaire  du 
Cabinet  en  tire  6000 1.  de  rente  6c  le  Corps  du  Chapitre  10000  1.  furquoi  chacun  eft  obligé 
d'acquiter  fes  propres  charges.     L'Abbé  doit  être  Prêtre,  il  a  droit  de  fe  fervir  de  tous  les  or- 
nemens  Epifcopaux  ;  6c  enfin  les  places  Canoniales  ne  peuvent  être  remplies  que  par  des  No- 
bles de  trois  quartiers  paternels  &  maternels.     L'Abbé  confère  toutes  les  Dignités  6c  Offices 
du  Chapitre  6c  les  Canonicats  alternativement  avec  le  même  Chapitre  :  il  a  auffi  la  collation 
de  fix  Prieurés  feculiers,  dont  il  y  en  a  deux  de  1200I.  de  revenu,  6c  d'un  Prieuré  de  filles  à 
st.  André.  Sainte  Colombe  près  de  la  Ville.    St.  André  le  Bas  eft  une  Abbaïe  de  Benediétins,  mais  com- 
me ils  vivent  feparément  6c  à  la  manière  des  Chanoines,  elle  a  rang  parmi  les  Chapitres. 
L'Abbé  Commandataire  qui  eft  l'Abbê  de  Saintot  en  tire  2000  1.  6c  difpofe  de  tous  les  Of- 
fices, ainfi  que  des  Places  monacales  qui  font  au  nombre  de  12.     Ce  Chapitre  n'a  que  4000 1. 
de  revenu,  le  Monaftère  fut  édifié  dans  la  ville  de  Vienne  par  le  Duc  Ancemon  l'un  des  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Roi  Gontran,  à  la  prière  de  fa  fille  Religieufë  de  St.  André  le  haut. 
L'événement  le  plus  confiderable  qui  y  foit  arrivé,  eft  la  première  folemnifation  de  la  Fête- 
Dieu  6c  la  première  proceffion  où  Phoftie  fut  portée  par  le  Pape  Clément  V.  en  préfence  des 
st.  sever.  j^0-s  ^  jes  preiats  qUi  aVoient  affilié  au  Concile.     St.  Sever  dans  la  même  Ville  eft  un  Cha- 
pitre à  préfent  fort  pauvre  -,  il  n'y  a  que  quatre  Prébendes  qui  ont  le  nom  de  Collèges,  leur 
revenu  n'eft  tout  au  plus  que  de  foo  1.     L'Eglife  en  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d'un  ancien 
Temple  dédié  à  cent  Dieux  6c  à  l'honneur  de  celui  qui  detruifit  les  reftes  du  Paganifme  à  Vi- 
enne.    St.  Chef  à  fept  lieues  de  Vienne  étoit  une  Abbaïe  qui  fut  bâtie  dans  une  Foreft  alors 
inhabitée,   par  St.  Theudert  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Vienne  :  elle  fut  fécularifée  fous  le 
Règne  de  François  I.  6c  convertie  en  un  Chapitre  noble  de  28  Chanoines.     La  menfè  abba- 
tiale en  a  été  unie  à  l'Archevêché  de  Vienne,  ce  qui  donne  droit  au  Prélat  d'en  conférer  tous 
les  Canonicats,  mais  il  ne  les  peut  donner  qu'à  des  habituez  reçus  par  le  Chapitre  devant  le- 
quel ils  font  preuve  de  fèize  quartiers  de  NoblefTe.     Le  Doyen  qui  eft  élu  par  le  Chapitre 
confère  tous  les  Offices  qui  étoient  anciennement  clauftraux.     Le  revenu  total  du  Chapitre 
les  charges  déduites  eft  de  1  |*ooo  1.  dont  les  Offices  ou  Dignitez  emportent  la  moitié.     Le 
Romans,    dernier  Chapitre  eft  celui  de  Romans  connu  fous  le  nom  de  St.  Léonard  Archevêque  de  Vi- 
enne qui  en  fut  le  Fondateur, environ  l'an  8361  ce  Prélat  qui  avoit  été  tiré  de  l' Abbaïe  d'Am- 
bournay  fut  un  des  plus  zêlez  partifàns  de  l'Empereur  Lothaire  contre  Louis  le  Débonnaire 
ion  père,  ce  qui  le  mêla  fi  avant  dans  les  troubles  de  l'Etat  qu'il  en  penfà  perdre  fon  Evêché. 
Dans  la  fuite  il  fit  fà  paix  6c  s'appliquant  au  foin  de  fon  Diocèfe,  il  bâtit  cette  Abbaïe  6c  la 
dédia  aux  Martirs  de  Vienne  Severin,  Exapert,  6c  Félicien  j  elle  a  été  fécularifée  il  y  a  plus 
de  200  ans  6c  la  menfe  abbatiale  unie  à  l'Archevêché.     Le  Chapitre  ne  confifte  qu'en  deux 
Chanoines  6c  quatre  Dignitez,  dont  le  Sacriftain,  à  préfent  l'Abbé  de  Lyonne  eft  le  Chef  ; 
il  y  a  de  plus  fix  Prêtres  habitués  6c  fix  Clercs  à  la  nomination  de  l'Archevêque  :  toutes  les 
autres  places  font  remplies  par  le  Chapitre  qui  poflède  en  tout  1 0000  1.  de  revenu. 
Abbaïes.        Les  Abbaïes  du  Diocèfe  de  Vienne  fuivent  l'énumeration  des  Chapitres  j  celle  qui  mérite 
d'être  remarquée  la  première  eft  St.  Antoine  de  Viennois  Chef  d'un  Ordre  particulier  qui  fuit 
la  règle  de  St.  Auguftin  :  il  y  a  d'ordinaire  60  Religieux  Prêtres  fans  les  Novices  6c  les  Frè- 
res, mais  on  ne  connoit  gueres  le  produit  de  leur  revenu,  pareequ'ils  font  eux  mêmes  valoir 
leurs  biens,  on  l'eftime  néanmoins  à  40000  1,  félon  le  bruit  commun.  L'Abbé  qui  eft  régulier 
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eftàpréfent  Mf<  de  Langeron  Maulevrier,  cette  Maifon  eft  fituée  à  10  lieues  de  Vienne  Dau- 
dans  un  Bourg  autrefois  nommé  la  Motte  aux  bois  ôc  qui  a  pris  Ton  nom  de  St.  Antoine  des  ph  i  nc. 
reliques  de  ce  Saint  qui  y  furent  apportées  de  Conftantinopîe  par  un  Seigneur  nommé  Goffe- 
lin,  que  l'on  croit  être  la  Tige  de  la  Maifon  de  Poitiers.     Le  Pape  Urbain  II.  en  établit  le 
culte  longtems  après,  &  comme  il  rêgnoit  en  ce  tems  là  une  maladie  épidemique  nommée  le 
feu  St.  Antoine,  qui  faifoit  de  grands  ravages,  on  commença  à  y  faire  des  voeux  Se  des  pèle- 
rinages, ce  qui  donna  occafion  à  deux  Gentilshommes  voifins  d'y  bâtir  un  Hôpital  pour  re- 
traite des  malades.     Plufieurs  perfonnes  dévotes  fe  joignirent  à  leur  inftitut,  dont  ils  obtinrent 
la  confirmation  par  le  Pape  j  leur  fuperieur  prenoit  la  qualité  de  Maitre  ou  Commandeur  & 
il  y  en  a  eu  17  jufqu'à  1293,  qu'  Aimon  de  Montagny  prit  la  qualité  d'Abbé  j  il  acquit  la 
Seigneurie  du  lieu,  fit  l'union  de  la  grande  Eglife  de  St.  Antoine  à  fon  Hôpital,  au  moyen 
d'un  dédomagement  qu'il  paya  aux  Religieux  du  Montmajor  d'Arles,  à  qui  elle  appartenoit 
par  la  concefîîon  d'Urbain  II.     Enfin  il  donna  une  forme  parfaite  à  l'Ordre  de  St.  Antoine 
qui  s'eft  depuis  répandu  dans  toute  la  France  -,  cette  Abbaïe  fut  ruinée  en  15-61  par  les  Hu- 
guenots, l'Abbé  Louis  de  Langheac  en  commença  la  réparation  douze  ans  après.      Bonne- 
vaux  Abbaïe  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux  &  filiation  de  Clervaux,  fondée  par  Calixtell. 
Pape,  avant  fà  promotion  au  Pontificat,  lorfqu'il  portoit  encore  le  nom  de  Guy  de  Bour- 
gogne :  il  y  a  huit  Religieux  qui  ont  4000 1.     L'Abbé  Commandataire  en  a  2,000.     Les  au- 
tres Abbaïes  du  Diocèfe  au  nombre  de  fix  &  toutes  de  filles  font  St.  André  le  haut  à  Vienne, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  fondée  dans  le  VI.  Siècle  par  St.  Leonnien  Abbé  de  St.  Pierre,  la- 
quelle pofTede  3000  1.  de  revenu.     Sainte  Claire  de  Vienne  de  15-  Religieufes  &  2000  1.  de 
rente.     Sainte  Goire  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  de  1000  1.     St.  Juft  de  Romans  de  l'Ordre 
de  Citeaux  de  3000  1.     St.  Paul  de  Beaurepair  du  même  Ordre  &  du  même  revenu.     Et  en-  Autres 
fin  Laval  à  la  Côte  St.  André  de  même  Ordre  &  de  2000  1.  feulement.     Il  n'y  a  qu'une  Mmafiem 
Chartreufe  en  ce  Diocèfe  qui  eft  celle  de  Silve  Benete  à  huit  lieues  de  Vienne  fur  le  chemin 
de  Grenoble,  elle  eft  de  1 2000 1.  de  revenu.     L'Ordre  de  St.  Ruf  y  a  trois  Prieurés  confi- 
derables  -,  celui  de  Vienne  dit  St.  Martin  de  300  1.  feulement  3  celui  de  St.  Valier,  dont  le 
Cardinal  d'Etrées  eft  titulaire  vaut  5-000  1.  &  eft  à  la  nomination  du  Roi  ;  &  celui  de  la  Côte 
St.  André  à  la  collation  de  l'Abbé  de  St.  Ruf  de  3000  1.  pour  le  Prieur  &  huit  Religieux. 
Les  autres Couvens  font  dans  la  Ville  de  Vienne:  la  Maifon  de  St.  Antoine  de  10  Religieux 3 
les  Jacobins  de  6  ;  les  grands  Carmes  de  105  les  Capucins  de  20  j  les  Auguilins  dechaufîèz' 
de  7$  les  Minimes  de  4  j  les  Urfulines  de  30  Religieufes  &  4000  1.  de  rente  •>  les  Bernar- 
dines de  20  filles  &  2000,    &  les  Annonciades  de  12  filles  &  15-00  1.     Dans  le  refte  du  Dio- 
cèfe on  compte  les  Capucins  &  les  Recolets  de  Romans  au  nombre  de  20  Religieux  pour 
chaque  Maifon  >  les  Urfulines  &  les  filles  de  la  Vifitation  du  même  lieu  qui  ont  chacune 
2.000  &  25-001.  de  revenu.     A  St.  Marcellin  un  Couvent  de  4  Religieux  de  St.  Antoine' qui 
deflervent  la  Cure,  une  Maifon  de  Carmes  anciens,  une  de  Recolets,  &  une  d' Urfulines  qui 
ont  2000 1.  de  rente.     A  Beaurepaire  un  Monaftere  de  Grands  Auguftins  -,  à  la  Côte  St.  An- 
dré un  deRecolets  de  20  Religieux  &  un  d'Urfulines  qui  ont  3000  1.  de  revenu.  A  St.  Goire 
une  petite  Communauté  de  filles  de  la  Vifitation  j  à  la  Tour  du  Pin  20  Recolets  3  àCremieu 
12  Auguftins  qui  ont  6000  1.  de  rente,    &  un  Couvent  de  la  Vifitation  qui  en  a  4000  ;  à 
Bourgoin  15-  Auguftins  dechaufîèz  qui  n'ont  que  400  1.  de  rente  j  à  Paterne  dans  le  voifinage 
un  couvent  de  Jacobins  de  la  fondation  des  Seigneurs  de  Maubec  qui  a  800  1.  &  enfin  à  Pi- 
net  à  deux  lieues  de  Vienne  un  Couvent  de  Carmes.     Au  furplus  le  Diocèfe  de  Vienne  ren- 
ferme 49  Prieurés  fimples  depuis  15-001.  jufqu'à  40  1.  de  revenu  }  414  Cures  dont  80  font 
hors  du  Dauphiné  &  toutes  à  portion  congrue  à  la  reièrve  d'une  trentaine  meilleures  que  les 
autres  ;  5-0  annexes  ou  fuccurales  5  280  Chapelles  outre  celle  de  la  Cathédrale  &  des  Collé- 
giales qui  toutes  enfemble  peuvent  pofleder  environ  10000  1.  de  revenu.     Le  Séminaire  de 
l'Archevêché  de  Vienne  eft  un  Bâtiment  magnifique  qui  a  été  conftruit  par  Mr-  de  Villars 
Archevêque,  il  eft  occupé  par  les  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  ont  15-00  1.  de  revenu.     Les  Je- 
fuites  tiennent  le  Collège  de  la  même  Ville  qui  a  été  fondé  de  7000  1.  de  revenu  par  les  trois 
Ordres  de  la  Ville  en  1527, 
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D  a  u-      Le  Diocèfe  de  Grenoble  fuit  celui  de  Vienne,  il  eft  compofé  dé  304  ParoifTes,  defquelles 
phi  Ne.  il  y  en  a  64  en  Savoye.    Le  revenu  de  l'Evêché  éft  d'environ  2.0000 1.  y  compris  25-00  1.  qui 
Evêché  de  font  en  Savoye  :  les  droits  de  l'Evêque  font  fort  beaux  6c  le  feroient  d'avantage  s'il  avoir. 
Grenoble.  confervé  la  Souveraineté  qui  lui  avoit  été  accordée,  ainfi  qu'aux  autres  Prélats  de  la  Province 
par  l'Empereur  Frédéric  de  Barberoufle.     Il  lui  refte  le  titre  de  Prince  5c  le  partage  de  la 
Seigneurie  6c  delà  Juftice  de  la  Ville  avec  le  Roi.     On  prétend  que  la  Souveraineté  s'éten- 
doit  depuis  Bellecombe  fur  la  frontière  de  Savoye  de  ça  6c  de  là  l'Ifere  jufques  à  Romans.     H 
y  eut  en  1 105-  un  accord  qui  fut  réglé  par  le  Pape  Pafchal  IL  entre  l'Archevêque  de  Vienne 
5c  l'Evêque  de  Grenoble  par  lequel  le  Comté  de  Salmcrene  fut  partagé  entre  ces  Eglifès  ; 
c'étoit  alors  l'une  des  plus  confïderables  Souverainetés  du  Dauphiné.     Au  furplus  l'antiquité 
du  Siège  de  Grenoble  remonte  jufqu'au  IV.  Siècle  de  l'Eglife,  il  eft  à  préfent  occupé  par  le 
Cardinal  le  Camus  dont  la  pieté  6c  la  vie  pénitente  ont  beaucoup  de  réputation.    Le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  eft  de  20  Chanoines  y  compris  l'Evêque  6c  le  Doyen  ;  le  premier  y  préfîde 
toujours  6c  le  fécond  a  2700  1.  de  revenu.     Les  Canonicats  font  differens,  les  quatre  premi- 
ers valent  800  1.  les  8  fuivans  5*  à  600  5c  les  autres  300  au  plus.     Ceux  qui  font  une  fois  élus 
Chanoines  optent  ces  differens  Canonicats  par  ancienneté  ;  ils  ont  de  plus  des  maifons  Cano- 
niales qu'ils  peuvent  refigner  6c  dont  le  Doyen  a  la  difpofition  quand  ils  viennent  à  vacquer. 
Au  furplus  l'Edit  des  portions  congrues  avoit  tellement  affoibli  les  revenus  de  ce  Chapitre, 
que  pour  lui  donner  moyen  de  fubfifter  il  a  fallu  fupprimer  les  portions  du  Théologal  &  du 
Sacriftain  6c  y  réunir  le  Chapitre  avec  le  Prieuré  de  la  Rivière,  tous  deux  de  la  fondation  de 
Hugues  Evêque  de  Grenoble  dans  l'onzième  Siècle.     Les  habitués  dans  la  Cathédrale  font 
au  nombre  de  20  6c  eux  feuls  peuvent  poffeder  les  Chapelles  qui  y  font  fondées.     Le  Chapi- 
tre de  St.  André  de  Grenoble  eft  encore  fort  confiderable,   il  a  été  fondé  par  Guy  André 
Dauphin  de  Viennois  au  commencement  du  XIII  Siècle  6c  eft  compofé  d'un  Prevoft  qui  a 
2000 1.  de  rente,  de  12  Chanoines,  dont  les  plus  riches  n'en  ont  que  35-0  &  de  22  Habitués, 
il  n'y  a  aucune  Abbaïe  d'hommes  dans  le  Diocèfe  de  Grenoble,  mais  feulement  une  de  filles 
de  l'Ordre  deCiteaux,  ditte  des  Ayes  :  elle  renferme  30  Religieufes  qui  ont  pooo  1.  de  reve- 
nu ;  cette  Maifon  eft  de  la  fondation  de  Marguerite  de  Bourgogne  époufe  de  Guy  VIIF. 
Comte  d'Albon  6c  l'on  y  voit  encore  fon  tombeau.      Au  furplus  on  compte  dans  le  même 
Diocèfe  40  Prieurés,  defquels  le  plus  fort  eft  celui  de  St.  Theudert  Ordre  de  St.  Benoit 
Congrégation  de  St.  Maur,  il  eft  de  3000  1.  de  revenu  6c  à  la  nomination  du  Roi.      Il  y  en 
a  fix  autres  de  10  à  1200 1.  le  refte  depuis  3  jufqu'à  800.    Des  Cures  il  yen  a  fix  qui  peuvent 
valoir  800  1.  toutes  les  autres  font  à  portion  congrue  5c  celles  des  montagnes  font  encore  de 
moindre  valeur.     Quant  aux  fondations  des  Chapelles  dans  les  Châteaux  de  la  Campagne,  la 
plus  haute  n'eft  que  de  200  1.  de  rente.     Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  la  conduite  du  Sémi- 
naire de  Grenoble,  le  Clergé  du  Diocèfe  leur  paye  1  yoo  1.  pour  leur  fubfiftance  6c  on  y  a  de- 
Autns      puis  uni  le  Prieuré  de  St.  Pierre  de  Miferere.     Il  y  a  de  plus  à  Grenoble  des  Cordeliers  à  la 
maJem grande  manche  qui  ont  3000  1.  de  revenu,  avec  la  penfion  des  mefTes  du  Parlement.     Les 
Recolets  ont  deux  Maifons,  >dont  l'une  eft  de  celles  que  le  Roi  Henry  IV.  fut  obligé  de  bâ- 
tir pour  pénitence  en  recevant  Pabfolution  du  Pape.   Les  Capucins,  les  Auguftins,  les  Carmes, 
les  Minimes  ont  aufli  leurs  Maifons  à  Grenoble  5  les  derniers  en  ont  deux,  l'une  dans  la  ville 
de  i^oo  1.  de  revenu  6c  l'autre  ditte  la  Plaine  qui  en  a  3000,  y  compris  le  Prieuré  de  la  Jarri 
qui  y  eft  uni.     Cette  Ville  a  grand  nombre  d'Hôpitaux,  celui  qui  eft  nommé  le  General  eft 
grand  6c  bien  bâti  avec  une  belle  enceinte,  fes  revenus  font  d'environ  30000 1.  mais  fes  dépendes 
font  fort  grandes  j  car  outre  la  nourriture  de  300  pauvres  qui  y  font  renfermés,  il  eft  chargé  de 
la  fubfiftance  de  l'Hôpital  des  frères  de  la  Charité,  à  qui  il  paye  800 1.  pour  leur  nourriture,  2_fo 
pour  les  remèdes,  fix  fols  par  jour  pour  chaque  malade  6c  3  3  f.  pour  chaque  enterrement}  6c  de 
celle  de  l'Hôpital  des  femmes  à  raifon  de  15*0  pour  les  remèdes  6c  de  même  fix  fols  6c  trente 
trois  fols.  Les  Monafteres  des  filles  de  la  Ville  de  Grenoble  font  les  Religieufes  de  Sainte  Claire 
au  nombre  de  40  lefquelles  vivent  de  la  quête  j  deux  Maifons  de  laVifitation,  l'une  de  8000  î. 
6c  l'autre  de  2000  de  revenu  j  les  Bénédictines  qui  ont  3000 1.  les  Urfulines  qui  en  ont  4000 ; 
le  Verbe  incarné  qui  en  a  1000  }  les  Carmélites  qui  en  ont  1800  ->  la  propagation  des  nouvel- 
les 
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Tes  converties  en  ont  ifoo,  que  le  Roi  leur  donne  j  la  Maifon  des  Orfelines,  les  Coeurs  de  St.  D  a  u- 
Jofeph  ,  la  Maifon  de  la  Providence  qui  eft  un  inftitut  fingulier  6c  enfin  les  Repenties,  ces  der-  ph  i  n  é. 
nieres  n'ont  point  de  fond.     Les  autres  Couvens  du  Diocèfe  font  les  Capucins  de  la  Mare,  les  Monafins 
Auguftins  dechaufîèz  de  Villars  Benoît,  qui  ont  800  1.  de  Vinet  8c  de  Voirat  qui  en  ont^  Dmefe° 
chacun  2006c  de  Lozier  qui  en  ont  1000,  à  caufe  d'un  pèlerinage  qui  leur  donne  quelque 
profit.     Les  Cordeliers  d'Oriant  qui  ont  2000  1.  les  Recolets  de  Moirans,  les  Minimes  de 
Tullins    les  Carmes  de  Beauvoir,  de  la  fondation  des  Dauphins,  qui  ont  zooo  1.  Le  Prieuré 
de  St.  Antoine  de  Pont  en  Royans  de  zooo  1.  les  Bénédictins  de  St.  Robert  de  Cornillon  qui 
ont  3000  1.  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Vizille  qui  a  1600  1.     Et  pour  finir  par  une  Maifon  demande 
grande  confideration,  le  Monaftère  des  Chartreux  Chef  d'Ordre  6c  fejour  perpétuel  du  Gène-     ar  "^ 
rai  des  Chartreux.     Cette  Maifon  eft  bâtie  dans  un  affreux  defert  à  trois  lieues  de  Grenoble  6c 
renferme  36  Religieux  de  Choeur  fans  les  frères.     Ses  revenus  montent  à  foooo  1.  en  terres^ 
dixmes  bois,  forges,  6c  mines  de  charbon,  mais  leur  depenfe  eft  très-grande,  parcequ'ils  y 
reçoivent  tous  les  Voyageurs  pauvres  6c  riches  6c  l'on  prétend  qu'il  y  en  parle  pour  le  moins 
4000  par  année.  La  fondation  de  la  Chartreufe  eft  de  l'année  10846c  l'ouvrage  de  St.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble,  ainfi  que  de  St.  Bruno.     A  l'égard  des  Monafteres  de  filles,  on  y  com- 
pte les  Dames  de  Montfleury  de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  fans  clôture,  fondées  par  une 
Princeffe  Dauphine,  qui  ont  iyooo  1.  de  rente  ;  les  Chartreufes  de  Premol  au  nombre  de  35* 
qui  en  ont  2000  >  les  Bernardines  de  Chabons  à  Tullins  qui  en  ont  8000  j  les  Urfulines  du 
même  lieu  de  Tullins  qui  en  ont  3000  -y  celles  de  Moirans  qui  en  ont  1000  j  celles  de  Vif  qui 
en  ont  zooo,  6c  enfin  les  Bernardines  de  Voiron  du  même  revenu. 

L'Evêché  de  Valence  eft  encore  un  des  fuffragans  de  Vienne  6c  n'eft  pas  moins  ancien  que  *>;<>«/*  de 
celui  de  Grenoble  }  le  Diocèfe  eft  à  préfent  compofé  de  105-  ParoifTes,  dont  il  y  en  a  70  enVale"ce- 
Dauphine  6c  le  refte  en  Vivarais.     Le  Pape  Grégoire  IX.  augmenta  beaucoup  fon  étendue 
en  1  zjf,  quand  il  y  joignit  l'Evêché  de  Dye  qui  en  a  depuis  été  feparé  j  celui  de  Valence 
vaut  à  préfent  14000  1.  de  revenu.     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  eft  dédié  à  St.  Apolli- 
naire l'un  des  Evêques  du  lieu,  eft  compofé  de  quatre  Dignités  ;  le  Doyen  qui  a  zooo  1.  le 
Prevoft  qui  en  a  4fo  y  l'Abbé  St.  Félix  qui  en  a  3  fo  8c  l'Archidiacre  dont  la  portion  eft  con- 
fommée  par  une  portion  congrue  dont  il  eft  chargé.     Les  Canonicats,  au  nombre  de  14,  tous 
inégaux  depuis  iiyojufqu'à  300I.  6c  les  Prébendes  y  font  optées  par  ancienneté  :  le  bas  Chœur 
eft  de  huit  Chapelains  6c  huit  enfans  de  choeur.     Les  autres  Chapitres  du  Diocèfe  font  ce- 
lui de  St.  Pierre  du  Bourg  de  Valence  de  huit  Chanoines  fous  un  Prevoft  y   les  Prébendes  y 
font  inégales  comme  dans  la  Cathédrale,  mais  bien  moins  fortes  ôc  font  pareillement  optées 
par  ancienneté.     Le  Chapitre  de  Montelimar  eft  compofé  d'un  Doyen  6c  neuf  Chanoines  qui 
ont  Zfo  1.  chacun  6c  le  Doyen  400.     Les  Abbaïes  de  ce  Diocèfe  font  St.  Ruf  dans  la  Ville  àzAbbàiei 
Valence  Chef  d'Ordre  d'une  Congrégation  qui  fuit  la  règle  de  St.  Auguftin  :  on  la  dit  fondée  St'  Ru^' 
en  1 196  i  cette  Maifon  eft  en  règle  6c  vaut  encore  yooo  1.  de  rente.     Il  y  a  quantité  de  Pri- 
eurés particuliers  dans  fa  dépendance.     La  féconde  Abbaïe  eft  celle  de  Pioncel  de  l'Ordre  de 
Citeaux  fondée  en  1 1  37  y  elle  eft  pofîedée  en  Commande  par  l'Abbé  Servien  à  qui  elle  vaut 
3000  1.  de  revenu.    La  troifiéme  eft  celle  de  St.  Saon  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,  elle  ne  vaut 
que  f  00  1.  à  l'Abbé.     Il  y  a  aufîi  deux  Abbaïes  de  filles  toutes  deux  fituées  dans  la  ville  de 
Valence  y  Soyon  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  de  z8oo  1.  de  rente  6c  Vernaifon  de  zyoo  fort  en- 
dettée i  celle-ci  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux,  6c  l'Auteur  la  croit  en  fi  méchant  état  qu'il  n'efpe- 
re  point  fon  rétablifTement.     Il  compte  3 1  Prieurés  dans  ce  Diocèfe,  defquels  celui  de  St.  Fé- 
lix de  l'Ordre  de  St.  Ruf  6c  de  nomination  Royale  vaut  13a  1400  1.  celui  d'Alex  de  l'Ordre 
de  Cluny  6c  régulier  vaut  15*00  1.  celui  de  Marcheville  uni  aux  Jefuites  du  Puy  de  1  zoo  1.  ce- 
lui de  Rochepault  uni  aux  Minimes  de  Roufîîllon  de  1800  1.  le  plus  fort  des  autres  ne  vaut 
pas  plus  de  700  1.     Il  y  en  a  quinze  au  deflbus  de  zoo  6c  dix  au  deffous  de  100.     Quant  aux 
Cures  il  y  en  a  quatre  de  600  1.  de  revenu,  les  autres  font  à  portion  congrue  &  celles  où  les 
Decimateurs  ont  abandonné  les  dixmes  ne  vont  pas  à  zoo.     Dans  la  Ville  de  Valence  il  y  ^Monafiem 
des  Capucins,  des  Recolets  6c  des  Minimes  6c  trois  Couvens  de  filles,  Sce-  Marie  ou  la  Vifî- 
tation,  les  Urfulines  6c  les  filles  de  N.  D.  tous  peu  accomodez.    A  Montelimar  des  Capu- 
Tom.  II.  Ooooo  cins, 
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Dau-  tins,  Cordeliers  6c  Recolets,  des  filles  de  Sainte  Marie  6c  des  Urfulines.  A  Chabenil  des 
ph  i  N  é.  Urfulines  :  Enfin  il  y  a  à  Valence  un  petit  Séminaire  fort  mal  bâti  6c  un  Hôpital  très-pauvre. 
Vniverfité  La  dernière  chofe  digne  de  confideration  dans  le  Diocèfe  de  Valence  efl  PUniverfité  fondée  à 
devaknce.  Grenoble  par  le  Dauphin  Humbert  II.  en  1 3  39  6c  transfère  à  Valence  par  le  Roy  Louis  XI 
Dauphin  :  elle  efl:  compofée  de  trois  Facultés,  Théologie,  Droit  Civil  6c  Canon  èc  Méde- 
cine. Il  y  a  deux  ProfefTeurs  en  Théologie,  quatre  en  Droit  Civil  6c  Canon  6c  deux  en  Mé- 
decine ;  cinq  aggregez  en  Théologie,  neuf  en  Droit  6c  cinq  en  Médecine.  On  compte  par- 
mi les  fupports  de  cette  Univerfité  Philippe  Decius,  Jean  Décoras,  Antoine  Duncan  Jaques 
Cujas,  François  Hottoman,  Jules  Pacius  6c  plufîeurs  célèbres  Jurifconfultes. 
lînêché  de  Le  Diocèfe  de  Dye  plus  étendu  que  celui  de  Valence  contient  zoo  Paroifles,  dont  trois  ou 
quatre  font  dans  le  Comtat,  autant  en  Provence  6c  le  relie  en  DaUphiné;  l'Evêque  qui  efl:  re- 
connu Seigneur  Suzerain  de  tout  le  Pais  Dyois  a  tant  en  terres  qu'en  droits  feigneuriaux  1 2  à 
1 3 000 1.  de  rente.  La  principauté  6c  Seigneurie  de  cet  Evêque  a  le  même  fondement  que 
celle  de  tous  les  autres  de  la  Province,  fçavoir  des  concernons  Impériales  de  Conrad  le  Salique 
&  de  Frédéric  Barberoufle,  mais  celle-ci  efl:  finguliere  en  ce  que  les  Comtes  de  Dyois  faifoient 
homage  aux  Evêques,  quoique  dans  la  fuite  le  titre  de  Comte  ait  emporté  le  droit  de  Souve- 
chapitre,  ram  tei  qUe  \e  ^01  \e  poflede.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl:  compofé  de  deux  Dio-nités  - 
le  Doyen  qui  a  1  iool.  le  Sacriftain  qui  en  a  800 ;  dix  Chanoines  qui  en  ont  600  6c deux  Ho- 
noraires qui  n'ont  ni  revenu  ni  voix  deliberative  ;  le  Bas  Chœur  efl  fi  peu  de  choie  qu'il  ne 
mérite  pas  d'être  compté.  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Crefl  un  autre  Chapitre  de  6  Chanoines  6c 
deux Dignitez  qui  portaient  en  tout  3000 1.  de  rente.  La  feule  Abbaïe  de  ce  Diocèfe  efl:  celle 
de  Valcroiflant,  de  l'Ordre  de  Citeaux  pofledée  en  Commande  par  l'Abbé  Canet,  il  n'y  a 
point  de  Religieux,  la  menfe  monacale  ayant  été  unie  à  celle  de  Lioncel  au  Diocèfe  de  Va- 
lence. Il  y  a  en  revanche  nombre  de  Prieurés,  foit  de  l'Ordre  de  St.  Ruf,  foit  de  celui  de 
St.  Benoît  dependans  de  l'Abbaïe  d'Aurillac  en  Auvergne,  mais  ils  font  tous  de  très-petit  re- 
venu; celui  de  Sainte  Croix  près  de  Dye  efl:  le  plus  riche  de  tous,  il  vaut  1  roo  1.  6c  appar- 
tient aux  Religieux  de  St.  Antoine,  l'Evêque  précèdent  y  avoit  placé  fon  Séminaire  mais  ce- 
lui d'à  préfent  l'a  confié  aux  Jefuites  de  Dye,  pour  l'établifTernent  duquel  il  a  beaucoup  tra- 
vaillé. Les  autres  Couvens  du  Diocèfe  font  les  Jacobins,  6c  Cordeliers  de  Dye,  autrefois 
puiflans,  mais  à  préfènt  ruinés  depuis  les  guerres  de  Religion;  les  Urfulines  delà  même  Ville 
qui  ont  3000 1.  6c  les  Jefuites  qui  en  ont  300  payez  par  l'Evêque,  300  par  le  Chapitre  6c  240 
par  la  Ville.  Les  Cordeliers  6c  Cupucins  de  Crefl,  les  filles  de  Sainte  Marie  6c  les  Urfulines 
du  même  lieu,  qui  ont  les  premières  25-001.  6c  les  fécondes  3000  1.  il  y  a  encore  des  Auo-uC 
tins  dechauffez  à  Taulignan.  Au  furplus  les  Cures  de  ce  Diocèfe  font  affez  bonnes  6c  il  yen 
a  trois  de  diftinétion,  la  Chapelle,  St.  Agnan  en  Verçois  qui  valent  1 3  à  1400 1.  6c  Soucheres 
qui  en  vaut  8  à  900. 
Diocèfe  L'Archevêché  d'Embrun  n'a  point  de  Suffragans  dans  la  Province  ;  il  ne  contient  qu'un 

d'Etre  £ort  petjt  Diocèfe  de  09  Paroifles,  fçavoir  1 8  dans  la  Vallée  de  Barcelonette  6c  les  Etats  du 
Duc  du  Savoye  6c  81  dans  le  Dauphiné.  On  compte  jufqu'à  216  Chapelles  dans  ces  Paroif- 
fes,  mais  elles  font  toutes  de  très-petit  revenu.  L'Archevêque  d'Embrun  qui  efl  à  préfent 
Mf-  de  Genlis  prend  le  titre  de  Prince  d'Embrun,  Comte  de  Beauffbrt  6c  de  Guilleflre  parce. 
qu'en  effet  il  a  été  Souverain  de  tous  ces  lieux.  Le  plus  ancien  Prélat  de  ce  Siège  efl  St.  Mar- 
cellin,  qui  fouffrit  le  Martyre  au  IV.  Siècle  :  entre  fes  fucceflèurs  on  compte  des  Saints  6c 
plufîeurs  perfonnages  illuflres,  tels  que  Guillaume  de  Benevent  vivant  en  1 1 30,  auquel  Pierre 
le  Vénérable  donne  de  grands  éloges;  Bermond  Légat  du  St.  Siège  ;  Pierre  de  Poitiers  Théo- 
logien illuftre  mort  en  izof;  Henry  de  Suze;  Guillaume  Mandagot  Compilateur  des  Décré- 
tâtes fous  Bonifàce  VIII.  Raimond  de  Meuillon  qui  y  affembla  un  Concile;  Julien  de  Medi- 
cis,  depuis  Pape  Clément  VII.  Nicolas  de  Fiefque  ;  François  de  Tournon,  Robert  de 
Lenoncourt,  6cc.  Le  revenu  de  l'Archevêché  peut  monter  à  préfent  à  18000  1.  de  rente  6c 
celui  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  a  la  même  fomme,  ce  qui  efl  le  refte  des  anciennes  richefTes 
de  cette  Eglife,  qui  a  été  ruinée  tant  par  les  Hérétiques  du  XVI.  Siècle,  que  par  les  entrepri- 
fes  des  Dauphins  qui  font  plus  anciennes.  Le  Chapitre  efl  compofé  de  quatre  Dignitez,  entre 
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lefquelles  le  Prevoll  a  ipool.  de  revenu:  de  ip  Chanoines  outre  la  Place  affectée  au  Roi  &  D  au» 
<3'un  bas  Chœur  peu  confiderable.     Il  n'y  a  qu'une  feule  Abbaïe  dans  le  Diocèfe  qui  eft  celle  phi  n  é- 
de  Bofcaudon,  fondée  en  1 132.  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Benevent  Se  Lentelme  fon       "~~ 
frère,  elle  a  paffé  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  à  celui  de  S.  Benoît  Se  vaut  à  l'Abbé  Com- 
mandataire  environ  4000  1.  de  rente,  charges  acquitées,  y  compris  le  Prieuré  de  Paillard  en 
Provence  qui  y  eft  annexé.     Les  Religieux  en  ont  25-00.     Les  autres  Monafteres  du  Diocèfe 
font  les  Jefuites  d'Embrun,  qui  ont  3000 1.  de  revenu,  les  Cordeliers  du  même  lieu  qui  en  ont 
5-00,  les  Capucins  &  la  Vifitation  qui  en  a  15-00.  Dans  Briançon,  il  y  a  des  Jacobins  qui  ont 
5-00 1.  des  Cordeliers  qui  en  ont  300.8cdesUrfelinesqui  en  ont  800.  Toutes  les  Cures  du  Dio- 
cèfe font  à  portion  congrue,  à  l'exception  de  quatre  ou  cinq  qui  ont  jufqu'à  600 1.  de  revenu. 

Le  Diocèfe  de  Gap  renferme  2op  ParoifTes,  dont  il  y  en  a  ifo  en  Provence,  elles  font  toutes Evêchê  di- 
fituées  dans  les  montagnes  des  Alpes,  à  la  referve  de  16  qui  font  des  Bourgs  du  plat  païs.  L'E-G^° 
vêché  vaut  poool.  de  revenu,  l'Evêque  a  titre  de  Prince,  en  conféquence  de  la  conceffion  de 
l'Empereur  Frédéric  I.  de  l'an  1 15-8  -,  6e  toutefois  les  Comtes  de  Forcalquier  en  pretendoient 
la  Souveraineté  Se  la  firent  pafTer  aux  Dauphins  par  le  mariage  de  Beatrix  de  Clauftrat  petite 
fille  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Forcalquier  avec  Guy  André  Dauphin  en  l'an  1202;  cette 
alliance  fut  l'occafion  de  plufieurs  conteftations  entre  l'Evêque  6c  le  Dauphin,  jufqu'cn  1332, 
que  Dragonnet  Evêque  reconnut  par  un  Acte  folemnel  la  Seigneurie  du  Dauphin  Guy  XIII. 
&  lui  fit  hommage.     L'Eglife  Cathédrale  Se  fes  titres  ont  été  brûlez,   toutefois  le  Chapitre  Chapitre, 
îouit  encore  de  6000 1.  de  rente  Se  confifte  en  treize  Chanoines,   le  Doyen,   6c  trois  Perfon. 
nats  compris  Se  douze  Beneficiers  du  Bas-Chœur.     On  ne  compte  dans  ce  Diocèfe  que  l'Ab-  abbayes. 
baie  de  Claufonne  valant  feulement  300 1.  34  Prieurés,  dont  il  y  en  a  quatre  afTez  confidente  Pr'mrés>. 
depuis  1000  jufqu'à  2000 1.  de  revenu,  fçavoir  Romet,  Sigoyer,  La  Grand  Se  Tallard;  quel- 
ques Chapelles  dans  les  Châteaux  à  la  campagne  avec  les  Monafteres  fuivans.     Les  Chartreux  MonaM 
de  Durbon  qui  ont  6000 1.  de  rente  pour  1 3  Religieux  de  Chœur  Se  6  frères;   Les  Dominî-m° 
cains  de  la  Baume  qui  ont  fif\.  les  Religieux  de  St.  Antoine  de  Veynes  qui  ont  380  1.  les 
Cordeliers  de  Gap  qui  en  ont  316;    les  Jacobins  de  la  même  Ville  qui  en  ont  5-00; 
les  Capucins;    les  Ûrfulines  qui  en  ont  15-00  Se  enfin  les  Doctrinaires  qui  occupent 
le  Séminaire    auquel  le  Diocèfe  paye  600  1.     Le   Diocèfe  de   St.  Paul  de  trois  Châ- 
teaux n'eft  compofé  que.  de    34  ParoifTes,  dont  les  huit   plus  confiderables  font  dans 
le  Comtat  Venaifîin,  l'Evêché  ne  vaut  que  6000  1.  de  rente,  y  compris  ce  qu'il  a  dans  le 
Comtat.     L'Evêque  eft  Seigneur  temporel  Se  fpirituel  de  fon  Diocèfe  avant  le  traité  de  par- 
tage fait  entre  l'Evêque  Deodat  de  l'Eftang  Se  Guillaume  de  Lair  Gouverneur  du  Dauphine, 
Procureur  fpecial  du  Daufin,  Louis  fils  de  Charles  VI.  de  l'année  1407,  par  lequel  ce  Prélat 
céda  au  Dauphin  la  moitié  par  indevis  de  fon  temporel  à  l'exception  de  la  Souverainté  du  lieu 
de  Suze,  de  laquelle  cependant  il  n'eft  plus  en  pofleffion.     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  com- 
pofé de  dix  Chanoines  Se  trois  Hebdomadiers  a  4000 1.  de  rente  charges  acquitées.     Mais  ou- 
tre ces  Diocèfes  dont  les  Sièges  Epifcopaux  font  en  Dauphiné,ilyen  a  de  voifînsquiyont  leur  Diocèfe  <?<j 
éxtenfion,  tel  eft  celui  de  Lyon  qui  poffede  deux  Archiprêtrés,   Meifieu  de  28  ParoifTes  Se  Lym' 
Moreftel  de  24.   Il  y  a  dans  le  premier  quatre  Prieurés,  fçavoir  St.  Saphorin  de  400 1.  de  ren- 
te  Pouilleu  à  l'Abbaïe  d'Aifnay,  Chandieu  Se  Heyrier  chacun  de  yoo  1.  un  feul  Couvent  de 
Trinitairesau  fauxbourg  de  la  Guillotiere  :  dans  le  fécond  on  ne  compte  qu'un  Prieuré  uni  aux 
Religieufes  de  St.  Pierre  de  Lion,  il  vaut  15-00  1.  deux  Monafteres,  la  Chartreufe  de  Salette 
de  36  filles  de  chœur  outre  les  converfes,6e  quatre  Chartreux  pour  le  fervice  ;  cette  Maifon  a 
15-000 1.  de  rente.  Le  dernier  Dauphin  Humbert  II.  l'a  comblée  de  grâces  en  confideration  de 
fa  tante  la  Dauphine  qui  en  étoit  Prieure  en  1 3  34,elley  mourut  en  odeur  de  Sainteté  en  1 383. 
Le  fécond  Monaftere  eft  celui  des  Auguftins  de  Moreftel  qui  ont  lyool.  les  Cures  de  ces  deux 
Archiprêtrés  font  toutes  à  portion  congrue. 

L'Archevêché  de  Turin  a  aufîïune  éxtenfion  très  conflderable  dans  le  Dauphine,  mais  tout  Diocèfe  de 
ce  qui  en  dépend  à  l'égard  des  fonctions  vraiement  épifcopales  ont  été  fêparées  quant  à  la  Ju- Tttrm- 
rifdiction  depuis  l'an  1 064  que  Cumbert  Archevêque  de  Turin  inveftit  le  Prevoft  Ecclefiafti- 
que  d'Oulx  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  Se  d'exercer  toute  Jurifdiction  dans  les  Vallées 
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D  a  u-  d'Oulx,  Cézanne,  Bardonneche  6c  Valclufion  ou  Pragelas.    Le  Prevoft  d'Oulx  eft  à  préfent 
PHiNé.  un  Bénéfice  en  commande  à  la  nomination  du  Roy  6c  vaut  4000  1.  de  revenu,  mais  c'étoit 
"^^T^autrefois  la  première  dignité  du  Chapitre  régulier  du  même  lieu,  lequel  eft  à  préfent  réduit  à 
d'Oulx.      if  Chanoines  qui  ont  table  commune  &  1 20 1.  pour  leur  vêtement.     Le  fécond  Monafterc  de 
ce  Canton  eft  celui  des  Jefuites  de  Feneftrelle,  qui  ont  été  fondés  en  ce  lieu  pour  donner  des 
Miffionaires  dans  les  Vallées  abandonnées  des  propres  Pafteurs.     Le  feu  Prince  de  Conty  père 
augmenta  cette  fondation  de  deux  places.      Au  furplus  les  Cures  de  ces  Vallées  au  nom- 
bre de  20  font  toutes  a  portion  congrue.     L'Archevêque  de  Turin  a  confervé  la  Jurifdic- 
tion  immédiate  dans  la  vallée  de  Château  Dauphin  qui  ne  contient  que  quatre  ParoifTes 
tell/y,      La  partie  du  Diocèfe  de  Bellay  comprife  dans  le  Dauphiné  contient  deux  Prieurés  6c  dix- 
neuf  ParoifTes.     Les  Prieurés  font  ceux  du  Pont  6c  Beauvoifin  uni  au  Chapitre  de  St.  An- 
dré le  Bas  à  Vienne,  6c  celui  de  Courbelin  à  préfent  poflèdé  en  Commande  qui  eft  de  2200 1 
Les  filles  de  N.  D.  ont  un  Couvent  aflez  pauvre  au  Pont  Beauvoifin.     Enfin  le  Diocèfe  de 
Vaifon  dans  le  Comtat  s'étend  fur  feize  ParoifTes  du  Dauphiné,  parmi  lefquelles  le  trouvent  les 
Bourgs  de  Nions  6c  de  Buis.     Le  Prieuré  des  Bénédictins  de  Nions  vaut  900  1.  le  Prieuré  de 
Vinfobres  uni  à  la  Prevofté  de  la  Cathédrale  de  Veifon  vaut  600  1.  celui  de  Venterol  en  a  620 
celui  de  St.  Maurice  600,  celui  de  Rulette  uni  au  Prieuré  du  Pont  St.  Efprit  vaut  ftfool.  les 
Dominicains  du  Buys  ont  2000  1.  les  Urfulines  du  même  lieu  1600  6c  finalement  il  y  a  un 
Couvent  de  Recolets  à  Nions,  qui  fubfifte  de  la  quelle.     L'Auteur  fait  un  Article  fèparé  du 
mérite  des  Ecclefiaftiques  de  la  Province  6c  donne  d'amples  éloges  à  l'Archevêque  de  Vienne 
au  Cardinal  le  Camus  Evêque  de  Grenoble,  au  Sr-  Lonel  Prevoft  de  St.  André  6c  à  divers  au- 
tres, mais  il  tombe  rudement  fur  les  moeurs  des  Evêques  de  Gap  6c  de  St.  Paul  trois  Châteaux 
auffi  bien  que  fur  la  conduite  de  l'Archevêque  d'Embrun  qu'il  dit  s'occuper  à  des  études  ab- 
furdes,  qui  empêchent  qu'il  ne  fe  communique  autant  qu'il  devroit  pour  s'attirer  l'amour  de 
fes  Diocefains. 
Etat  Mili-     L'Auteur  confidere  enfuite  l'Etat  Militaire  de  la  Province  d'une  manière  fi  imparfaite  qu'il 
du  Bau-    ne  rapporte  Amplement  que  le  nom  des  Officiers  de  guerre,  fans  rien  dire  des  droits  attachez  à 
phiné.       jeurs  Employs.     Il  faut  donc  fe  contenter  de  dire  que  le  Duc  de  la  Feuillade  eft  Gouverneur 
en  Chef  de  la  Province  j  que  le  Maréchal  de  Tallard  en  eft  Lieutenant  General}  que  les  Lieu- 
tenans  de  Roi  de  nouvelle  création  font  les  Sieurs  de  Mont  Martin,  de  Ventanon,  de  Cham- 
brillan  6c  le  Marquis  de  Virieu  j  que  les  Gouverneurs  particuliers  font,  à  Grenoble,    le  Mar- 
quis de  Marcieu,  à  Briançon  le  Sr-  de  St.  Sylveftre,  Lieutenant  General  des  Armées,  à  Mont 
Dauphin  le  Marquis  de  Larray  aufîi  Lieutenant  General,  à  Feneftrelles  le  Sf-  de  Barrière    à 
Exilles  le  Sr-  de  Caumont,  à  Château  Dauphin  le  Sr-  de  St.  Paul,  ci-devant  Major  dans  les 
Gardes  Françoifes,  à  Embrun  le  Sieur  de  Saume,  à  Gap  le  Sieur  de  Grandval  du  Saix    à 
Dye  le  Sr-  de  St.  Feroil,  au  Buis  le  Sieur  de  Soiffans  Capitaine  de  Galères,  à  Nions  le  Sr-  de 
Ste  Colombe,  à  Creft  le  Marquis  de  Vachères,  à  Montelimart  le  Comte  de  Virville,  à  Valence 
le  S1-  de  Plainpoint,  à  Romans  le  Marquis  de  Lionne,  à  Vienne  le  Sr-  de  St.  André  Marnais 
à  St.  Marcelin  le  Sieur  de  Painon  6c  au  Fort  de  Barreaux  le  Sr-  de  Bachevilliers  Lieutenant 
General. 
XobUffe.        Quant  à  la  Nobleflè,  voici  le  détail  qu'il  en  donne,  il  compte  20f  Gentilshommes  dans  le 
Baillage  de  Graifivaudan,  la  Ville  de  Grenoble  comprife,   224  dans  le  Baillage  de  Vienne  j 
133  dans  celui  de  St.  Martin  -y  ff  dans  la  SenechaufTée  de  Valence  j  1  op  dans  celle  de  Mon. 
telimar j  autant  dans  celle  de  Creft  j  64  dans  le  Baillage  de  Buis,  1  f  dans  celui  de  Briançon  • 
LaMaïfin  z$  dans  celui  d'Embrun  6c  92  dans  celui  de  Gap,  ce  qui  fait  en  total  ioyp.  Gentilshommes 
de,  cler-     ou  familles  nobles,  entre  lefquelles  voici  celles  qu'il  a  diftinguées.     La  Maifon  de  Clermont 
divifée  en  plufieurs  Branches,  dont  trois  feulement  ont  des  établiflëmens  en  Dauphiné.     Le 
Comte  de  Clermont  dit  de  Tonnerre  y  pofîede  la  Comté  de  Clermont  en  Viennois  érigée  en 
if 47,  compoféede  18  ParoifTes  avec  les  terres  de  Preffieu,  la  Bafne,  Mont  Gafcon,  Mont 
Severoux  6c  Tulins  qui  eft  un  engagement  du  Domaine.     Le  Sr-  de  Montoifon  defcend  de 
Philibert  de  Clermont,  qui  fervit  honorablement  fous  Charles  VIII.  6c  Louis  XII.  aux  guer- 
res d'Italie,  pofîede  la  terre  de  Montoifon  dans  le  Valentinois  6c  celle  de  Vaumenés  qui  eft  du 
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Domaine.  Le  Comte  de  Chatte  qui  fait  la  troifîéme  Branche  poffede  la  Comté  de  Roufïillon  Da  u  - 
en  Viennois  érigée  en  Comte  en  146'f,  en  faveur  de  Louis  bâtard  de  Bourbon  Amiral  dePHINé, 
France.  Cette  Terre  confifte  en  fept  grottes  ParoifTes.  Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur 
la  Maifon  de  Clermont,  qui  eft  originairement  une  des  bonnes  de  la  Province,  mais  qui  depuis 
un  tems  aflèz  moderne  a  affecté  une  hauteur  &  une  diftinétion  qui  a  révolté  bien  des  gens,  fur 
quoi  l'on  peut  remarquer  que  les  Seigneurs  de  Clermont  étoient  dans  le  principe  non  feulement 
Feudataires,  mais  Sujets  de  l'Eglife  de  Vienne.  Qu'  Aimard  II.  Seigneur  de  Clermont  fut  é- 
levé  par  la  faveur  de  l'Archevêque  Guy  de  Bourgogne,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Calixte  IL  augmenta  fa  fortune  par  des  privilèges  &  lui  donna  même  une  diftinclrion  ho- 
norable, en  permettant  que  fes  armoiries  fuffent  chargées  des  clefs  de  St.  Pierre,  non  pour 
l'avoir  rétabli  par  fes  armes  comme  on  le  prétend,  mais  pour  l'avoir  accompagné  en  Italie  tk. 
avoir  témoigné  pour  fa  perfonne  un  attachement  auquel  il  crut  devoir  accorder  quelque  re- 
compenfe  honorable.  Dans  la  fuite  la  puiffance  des  Evêques  de  Vienne  déclinant  de  jour  en 
jour  par  le  démembrement  de  quelque  portion  de  leur  Etat,  que  les  Dauphins,  les  Comtes  de 
Savoye,  ou  les  autres  Grands  de  la  Province  leur  enlevoienr,  Il  eft  certain  que  les  Seigneurs 
de  Clermont  acquirent  une  efpèce  d'indépendance  dans  leurs  terres,  mais  il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment à  la  regarder  comme  un  droit  de  Souveraineté,  duquel  il  ne  fe  trouve  pas  le  moindre 
titre.  Enfin  ces  mêmes  Seigneurs  fe  trouvans  par  l'accroiffement  des  Dauphins  hors  d'état  de 
confèrver  leur  indépendance,  s'aviferent  de  fe  donner  au  dernier  d'entreux  Humbert  II.  &  de 
i-econnoitre  leur  terre  mouvante  de  fa  Seigneurie,  parcequ'en  recompenfe  de  leur  fouftraétion 
à  la  mouvance  de  l'Eglife  de  Vienne,  ils  reçurent  de  lui  des  titres  honorables,  dont  leurs  de- 
fcendans  fe  parent  aujourd'hui  avec  éclat,  quoique  d'autres  familles  qu'ils  tiennent  bien  inféri- 
eures à  la  leur  les  euffent  poffedé  avant  eux,  telle  eft:  celle  de  la  Poepe  qui  fut  inveftie  de  la 
Maréchauffée  en  1 2.79  par  Humbert  I.  Enfin  le  Dauphiné  étant  venu  à  la  France,  les  Seig- 
neurs de  Clermont  ne  paroiffent  avoir  été  diftinguez  en  rien  des  autres  fùjets  de  la  Province 
jufqu'au  Règne  de  Henry  IL  qui  érigea  leur  terre  en  Comté  :  depuis  ce  tems  làà  ils  ont  eu 
divers  fujets  de  mérite  qui  fe  font  avancés  à  la  Cour  6c  dans  les  Armées,  ils  ont  fait  des  Allian- 
.  ces  honorables  particulièrement  celle  des  héritiers  de  Tonnerre  &  de  Piney  Luxembourg  t>ar 
le  moyen  defquelles  ils  ont  formé  de  nouveaux  écabliffemens  dans  le  voifînage  de  la  Cour  & 
font  devenus  beaucoup  plus  confiderables  qu'ils  ne  l'avoient  été  jufques-là.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
aucune  vraifemblance  à  la  faire  defcendre  des  Ducs  &  Comtes  d'Auvergne,  ou  de  prendre  en 
cette  Famille  une  'veine  de  Sicile  qui  n'en  fut  jamais.  Les  premiers  Seigneurs  de  Clermont 
dont  les  titres  faffent  mention  font  de  l'onzième  Siècle,  ce  qui  fait  une  aflèz  grande  antiquité 
pour  former  une  bonne  Maifon.  On  peut  remarquer  encore  que  la  terre  de  Roufîîlion  &  h 
plufpart  des  autres  du  Dauphiné  ont  eu  le  même  avantage  de  Souveraineté,  dont  on  honore 
celle  de  Clermont  par  une  diftinction  peu  réelle.  Ce  fut  l'effet  de  l'aviliffement  de  la  puifîànce 
Impériale  d'une  part  &  de  la  facilité  des  Evêques  de  l'autre,  lefquels  voulans  favorifer  leurs 
parents  fe  mirent  peu  en  peine  de  confèrver  les  Domaines  &  l'autorité  de  leurs  Eglifès. 

La  féconde  Famille  diftinguée  par  l'Auteur  eft  celle  de  Groflée,  dont  le  Marquis  de  Vir-  Gro/lée' 
ville  eft  le  Chef,  il  poffede  la  terre  dont  il  prend  le  nom  érigée  en  Marquifat  en  1520  au  mois 
d'Avril  &  celle  de  Chantonnay,  l'Ifle  d'Abeau,  Tulignan,  &  Voiron  qui  eft  du  Domaine- 
Le  Comte  de  Peyre  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  eft  de  la  même  Maifon,  il  poflede  en 
Dauphiné  la  terre  de  Monbretton  j  cette  famille  a  été  honorée  du  Cordon  bleu  &;  de  plufieurs 
Emplois  diftinguez.  La  troifiéme  eft  celle  d'Allemand,  dont  le  Sieur  de  Montmartin  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Viennois  &  le  Sieur  de  Champier.  L'Auteur  remarque  au  fujet  de  cette  fa- 
mille qu'elle  a  donné  des  Grands  Maitres  de  la  Maifon  des  Dauphins,  auxquels  elle  étoit  al- 
liée, qu'elle  avoit  le  droit  particulier  de  ne  faire  aucun  hommage  au  Prince  pour  fes  terres 
mais  feulement  un  ferment  perfonel  >  qu'elle  a  donné  un  grand  nombre  de  Prélats  illuftres  en- 
tr'autres  le  Cardinal  Louis  Allemand  Archevêque  d'Arles  qui  préfida  au  Concile  de  Bafle  & 
qui  eft  mort  en  odeur  de  fainteté.  Sibut  Allemand  Evêque  de  Grenoble,  qui  l'an  14CC  af- 
fembla  chez  lui  tous  les  Chefs  des  différentes  Branches  de  fon  nom;,  pour  les  engager  à  porter 
des  armes  pareilles  Se  fupprimer  le  defordre  qui  étoit  parmi  eux  de  prendre  des  armes  arbitraires  • 
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Dau-  il  s'y  trouva  vingt  trois  perfonnes  Chefs  de  famille,  qui  convinrent  de  porter  de  gueule  femé 
ph i Né. de  fleurs  de  lys  d'or  à  la  cotice  d'argent,  brochant  fur  le  tout.      La  Branche  qui  s'établit  en 
Breflè  en  1 320  porte  un  lion.     La  quatrième  famille  donnée  par  l'Auteur  eft  celle  de  Beren- 
ger,  laquelle  prétend  fon  extraction  des  Rois  d'Italie  de  même  nom,  mais  qui  fans  chimère  eft  fort 
illuftre.    Elle  eft  divifée  en  plufieurs  branches,  celle  des  Marquis  &  Comte  de  Saffenage,  celle 
du  Comte  de  Gua  8c  celle  de  Ventanon.     Le  Marquis  de  Saflènage  aine  pofTede  les  terres  de 
Safîènage,  deux  Baronies  du  Dauphiné  à  préfent  Marquifat,  qui  eft  compofé  de  huit  belles 
ParoifTes  &  le  Marquifat  de  Pons  en  Royans  érigé  en  1617  compofé  de  7  ParoifTes:  Le  Com- 
te de  Saffenage  pofTede  la  Comté  de  Monteiller  dans  le  Valentinois,  le  Comte  de  Gua  pofTede 
la  Comté  de  Charmes  érigée  en  16  rz  en  faveur  de  Jaques  de  Cofte  Préfident  au  Parlement  de 
Grenoble  avec  les  terres  de  la  Ferriere  8c  de  Vif.     Le  Sieur  de  Ventanon  Lieutenant  de  Roi 
au  i'Embrunois  &  des  Baronies  pofTede  les  terres  de  Vantanon  Se  de  l'Empife.     L'Auteur  fait 
defeendre  cette  famille  d'un  nommé  Ifmidon  vivant  en  1040  Se  fi  puifTànt  en  ce  tems  là  que  le 
Païs  de  Royans  qui  lui  appartenoit  en  étoit  alors  nommé  Ifmidonis  Principatus.     Les  armes 
propres  de  cette  famille  font  Gironne  d'or  Se  de  gueules  de  10  pièces.     La  Branche  de  Saf- 
fenage defeend  directement  de  celle  de  Pons  en  Royans,   &  n'a  pris  les  armes  de  SafTenao-e 
qu'après  avoir  hérité  de  cette  terre,  qui  étoit  l'une  des  quatre  grandes  Baronies,  &  a  joui  incon- 
teftablement  du  droit  de  fouveraineté  avant  que  les  Dauphins  enflent  opprimé  tous  les  autres 
Seigneurs  de  la  Province.     On  trouve  dans  l'an  1223  un  Aimar  de  SafTenage  nommé  Arbitre 
entre  le  Dauphin  Guy  André  &  Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  pour  la  reftitution  de 
la  dot  de  la  première  femme  de  ce  Dauphin,  lequel  la  condamna  d'une  manière  finguliere  qui 
fera  ci-après  rapportée.     La  cinquième  Maifon  de  Crequy  Blanchefort  à  caufe  du  Duché  de 
Lefdiguieres  6c  des  autres  terres  de  la  fuccefïïon  de  Bonne,  qui  lui  font  échus  par  le  mariage 
du  Maréchal  de  Crequy  Ayeul  avec  les  filles  du  Connétable  de  Lefdiguieres.     La  Duché  de 
Lefdiguieres  premier  patrimoine  du  Connétable  fut  érigée  en  161 1  ôc  comme  c'étoit  une  ter- 
re fort  peu  confiderable,  le  Roi  lui  unit  le  Païs  de  Champfaut  qui  avoit  été  autrefois  un  Du- 
ché en  la  poffeffion  du  Dauphin  Se  comprife  dans  la  cefïïon  d'Humbert  Iï.  Elle  contient  à 
préfent  17  ParoifTes  Se  plufieurs  terres  qui  en  font  mouvantes,  mais  la  plupart  peu  confidera- 
bles.  Les  autres  terres  de  la  Maifon  de  Lefdiguieres  font  Vizille,  St.  Jean  de  Bournay,  Ey- 
rieux,  la  Verpilliere,  Folanier  Se  St.  Laurent,  Domure,  Ance,  Morians,  Montbord,  Mens 
Oyfans  Se  la  Mure  qui  font  des  engagemens  du  Domaine.     La  fîxiéme  Maifon  eft  celle  de 
Viennois  portant  le  nom  Se  les  armes  des  Dauphins  j  elle  étoit  autrefois  connue  fous  le  nom 
d'Orfent  ou  Urfuant,  à  caufe  que  le  Dauphin  Humbert  II,  duquel  elle  defeend,  donna  par 
Acte  de  Tannée  13^1  à  Amedée  fon  fils  naturel  ifol.  de  rente  fur  le  mandement  d'Urfent 
De  Vefcq.  dont  fa  Pofterité  jouit  encore.     Elle  eft  à  préfent  fort  pauvre.  La  feptiéme  eft  celle  de  Vefcq 
Tune  des  anciennes  de  la  Province  qui  a  donné  un  Gand  Maitre  à  l'Hôtel  de  Malthe  &  plu- 
fieurs Prélats  à  TEglife  :  elle  eft  à  préfent  divifée  en  trois  branches,   celle  de  Bcconne,  que 
d'autres  difent  defeendre  d'Etienne  de  Vees  Senechal  de  Beaucaire  fous  Charles  VIII}  celle  de 
Comfos  Se  celle  de  TAlo,  dont  le  Chef  eft  Confeiller  à  Grenoble.     La  huitième  eft  celle  de 
îa  Beaume  d'Hoftun  dont  le  Maréchal  de  Tallard  eft  le  Chef}  il  pofTede  la  Comté  de  Tallard 
érigée  en  faveur  d'Arnaud  de  Trians  de  qui  elle  a  pafTé  en  fa  famille  ;  Elle  eft  compofée  de 
fept  ParoifTes.     Il  pofTede  de  plus  le  Marquifat  de  la  Baume,  dont  l'érection  ne  fè  trouve  pas 
Se  la  terre  de  St.  Nauzaire  avec  celles  de  St.  Jean  Se  de  St.  Etienne  en  Royans  Se  la  Baronie 
d'Arlans,  toutes  du  Domaine  engagé.     La  neuvième  eft  celle  de  la  Poepe,  connue  très-an- 
ciennement, elle  eft  divifée  en  trois  branches}   celle  du  Préfident  de  St.  Jullien}   celle  de 
Servieres  6c  celle  de  Vertrieu,  qui  eft  mal  dans  fês  affaires  :   l'Evêque  de  Poitiers  d'à  préfent 
Simianne.  en  eft  forti.    La  dixième  famille  remarquée  par  l'Auteur  eft  celle  de  Simianne  divifée  en  une 
grande  quantité  de  branches.     Celle  du  Marquis  de  PianfTe  eft  Tainée,  il  eft  comme  Tonfçait 
établi  en  Piedmont  6c  premier  Miniftre  de  Savoye}  celle  du  Marquis  de  Simianne  Tïachenu 
pofTede  en  Dauphiné  les  terres  de  Chalençon  8c  d'Arnayoïi}  celle  du  Marquis  de  Gordes,  dont 
le  Chef  eft  en  démence,  a  été  honorée  du  Cordon  bleu  8c  de  TEvêché  de  Langres.  Elle  pof- 
fede  dans  la  Province  la  Terre  de  St.  Etienne  de  Laval.  Celle  du  Marquis  de  Moucha  ne  pof_ 
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fêde  en  Dauphiné  que  la  terre  de  Jouage  j  celle  de  Moncance  conlïfte  en  un  héritier  peu  ac-  D  a  u- 
comodé,  dont  le  père  Préfident  aux  Comptes  de  Grenoble  n'a  pas  laifle  de  bien.     Enfin  la^H  i  Né, 
Branche  de  la  Cofle  polfede  les  terres  de  la  Terrafie,  Lambin,  St.  Bernard,  Rayard  &  Aval-' 
Ion  qui  eft  du  Domaine  :  le  père  du  Sieur  de  la  Colle  étoit  Préfident  à  Mortier  à  Aix,  fa 
veuve  a  époufé  le  Sr-  de  Langalleiïe  Lieutenant  General.     L'Auteur  remarque  lesilluftrations 
modernes  de  cette  famille  &  ne  dit  rien  de  fon  antiquité. 

La  onzième  eft  celle  du  Puy  dont  le  Marquis  de  Montbrun  eft  le  Chef}  le  premier  grand  Bu  Puy 
Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jean  étoit  de  cette  Maifon,  qui  eft  ancienne  par  conféquent.  Outre  Mmtbmni 
la  Terre  de  Montbrun  en  Dauphiné,  le  Marquis  de  ce  nom  poflede  celle  de  la  Noëlle  en 
Bourbonnois.  Le  Sr-  de  Villefranche  Seigneur  de  Beauregard,  Juillans,  Meimans  &  dejon- 
cheres  eft  auflî  de  cette  Maifon  ;  le  Marquifat  de  Montbrun  au  Baillage  du  Puy  a  été  érigé  en 
iôlû.  La  douzième  eft  celle  de  Montrainard,  dont  le  Seigneur  de  la  Pierre  &  Duchamp  & 
le  Marquis  de  Montfin  en  Languedoc  >  l'ancien  nom  de  cette  famille  étoit  Heynard  fimple- 
ment  &  elle  eft  des  bonnes  de  la  Province.  La  treizième  eft  celle  de  Maugiron,  dont  le 
Seigneur  du  même  nom  Bailly  de  Viennois,  Seigneur  d'Ampuy,  en  Lyonnois,  de  Mont- 
leans  St  Beauvoir  en  Dauphiné.  La  quatorzième  eft  celle  de  la  Beaume  de  Suze,  dont  le 
Marquis  de  Breffieux  eft  l'ainé,  il  eft  neveu  de  l'Archevêque  &  du  Comte  de  Suze  qui  de- 
meure à  Avignon,  lequel  lui  a  fait  donation  de  tout  fon  bien  à  charge  d'une  penfion  de 
idoool.  Le  Marquifat  de  Breffieux  eft  la  troifiéme  Baronie  du  Dauphiné,  qui  même  ne  le 
cède  point  à  Maubec  cenfée  la  féconde,  ayant  droit  d'alterner  avec  ellej  fon  érection  en  Mar- 
quifat fe  fit  en  1 612  en  faveur  de  Louis  de  Groflée,  y  ayant  déjà  longtems  que  la  famille  du 
nom  de  Breffieux  eft  éteinte:  cette  Baronie  eft  compofée  de  cinq  ParohTes.  La  quinzième 
èft  celle  de  Montauban  qui  prétend  être  iflue  de  l'ancienne  Maifon  des  Artauds,  qui  a  donné  Mmtauï 
les  premiers  Princes  du  Foreft.  On  voit  par  l'Hiftoire  que  le  Dauphiné  n'avoit  point  de  plus****' 
illuftre  famille  au  tems  des  Rois  de  Bourgogne  &  que  Ratburne  Vicomte  de  Vienne  frère 
d'Artaud  I.  époufa  une  fille  du  Roi  Conrard  dans  le  X.  fiècle.  Ifmidon,  dont  il  a  été  parlé 
au  fujet  de  la  Maifon  de  Berenger,  étoit  frère  d'Artaud  III,  deforte  que  pendant  que  la 
branche  ainée  polfedoit  le  Foreft,  les  cadets  continuèrent  leur  féjour  en  Dauphiné,  où  ils  é- 
tablirent  des  families  puifiantesj  telles  que  les  Berenger  &  les  Montauban  }  le  dernier  eft  à 
prélènt  celle  du  Sr-  de  la  Roche  au  Baillage  de  Buis  feul  réputé  du  nom  &  des  armes,  &  les 
autres  réellement  Ufurpateurs  font  le  Sr«  de  Montauban  Jarjain  Officier  des  Gardes  du  Corps, 
le  Marquis  de  Montauban  &c  le  Marquis  de  Soyans,  tous  trois  neveus  du  Marquis  de  Mont- 
auban Lieutenant  General  &  Gouverneur  de  Franche  Comté.  La  feiziéme  famille  eft  celle 
d' Agonit,  dont  la  branche  ainée,  qui  polfedoit  la  Comté  de  Sault  en  Provence,  s'éteignit  en^  0,ta- 
Chriftine  d'Agoult  meie  du  premier  Maréchal  de  Crequi,  gendre  du  Connétable  de  Lefdi- 
guieres.  Les  branches  de  cette  Maifon  qui  relient,  &  font  néanmoins  fort  douteulês  ôc 
relient  en  Dauphiné  font  celle  du  Baron  deMontmaur  qui  polfede  la  terre  de  Montmaurdans 
le  Gapençois,  quatrième  Baronie  du  Dauphiné  ;  &  celle  de  Bonneval,  de  Piegon  Se  de 
Rochebrunei  celle  du  Sr-  de  Charoufie  qui  poflede  auflî  la  terre  de  Montjay.  Cette  famille 
a  exercé  la  Souveraineté  dans  la  Comté  de  Sault  en  conféquence  d'une  inféodation,  que  les 
uns  prétendent  être  de  St.  Henry  Empereur  ai  l'an  1004,  les  autres  de  Frédéric  Barberoufle 
dans  le  XII  Siècle.  La  dixfeptiéme  eft  celle  deBeaumont  fort  ancienne.  Il  y  a  eu  un Chan- Beaumont 
celier  du  Dauphin  Humbert  II.  qui  fe  nommoit  Amblardj  le  fameux  Baron  des  Adrets  en  é- 
toit  fortii  les  Sieurs  d' Antichamp  établis  en  Anjou  en  font  à  préfent  les  aines.  La  dixhui- 
tiéme  eft  celle  de  Moreton  auffi  fort  ancienne,  le  Marquis  de  Chambrillon  Lieutenant  de  M  1 
Roi  du  Valentinois  &  d'Afois  en  eft  le  Chef,  il  poflede  les  terres  de  Chauvoine,  d'Oureche 
&  de  St.  Gervais.  La  dixneuviéme  eft  celle  de  la  Croix,  dont  le  Comte  de  St.  Vallier,  qui  De  la 
eft  aufii  Baron  de  Clerieu  &  Marquis  de  Chevrieres  >  c'eil  une  famille  de  Robe  du  Parlement0™*' 
de  Grenoble,  dont  les  Ancêtres  faifoient  les  affaires  des  Seigneurs  de  St.  Vallier  du  nom  de 
Poitiers.  La  Terre  de  S.  Vallier  a  titre  de  Comté  fans  que  l'en  en  trouve  d'érection,  elle  a 
longtems  appartenu  à  la  Maifon  de  Poitiers,  ainfi  que  celle  de  Clerieu  qui  eft  très  grande  &  a 
de  belles  mouvances.    Chevrieres  a  été  érigé  en  Marquilk  en  ïôSz,  c'eft  encore  une  très 
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D  a  u-  grande  terre.  Les  héritiers  du  Sieur  de  la  Croix  de  Seyne  Préfident  à  Grenoble  8c  de  la  ràé- 
v  h  1  n  é.  me  famille  pofledent  encore  le  Marquifat  d'Ornacieu  érigé  en  1 643 .  La  vingtième  eft  celle 
''de  Prunier,  dont  le  Marquis  de  St.  André  Colonel  du  Régiment  de  la  Couronne  j  il  efl  61s  6c 
petit  fils  de  Préfîdent  à  mortier  8c  pofîede  le  Marquifat  de  Virieu  érigé  en  1635*,  les  terres  de  St. 
André,  de  Bauchêne  Se  de  la  Boifîïere.  En  dernier  lieu  l'Auteur  remarque  le  Marquis  dePra- 
contal  Seigneur  d'  Anconne  qu'il  dit  fortir  d'une  ancienne  famille  d'épée.  On  peut  bien  ju- 
ger par  le  petit  nombre  de  familles  nobles  dont  l'Auteur  donne  le  détail,  &  par  le  mélange  qu'il  a 
fait  des  grandes  Maifons  avec  les  plus  communes,  qu'il  eft  peu  inftruit  de  l'état  de  laNobleffé 
Se  qu'il  s'eft  peu  interefle  àladiftincïion  qu'on  en  doitfaire.  J'ai  taché  dedonner  les  éclairciflè- 
mens  dont  il  ne  parloit  pas  au  fujet  des  familles  qu'il  a  rapportées  ;  partie  de  celles  qu'il  a  o- 
mifes  trouveront  leur  place  dans  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  de  la  Province  qui  doit  terminer  cet 
Extrait,  après  que  nous  aurons  parlé  des  principales  terres  dont  l'Auteur  a  fait  une  énumera- 
tion  feparée. 
trhsde'îa  ^  y  a  dans  Ie  Dauphiné  deux  Duchés  Se  Pairies,  fçavoir  Lefdiguieres,  dont  il  a  déjà  été 
Province,  parlé  Se  le  Valentinois  comprenant  les  Comtés  de  Valence  Se  Dye  ancien  Patrimoine  de  la 
Matfoa  de  Maifon  de  Poitiers.  Il  eft  aflêz  difficile  de  deffinir  en  quel  tems  précis  les  Comtes  de  Valen- 
tinois ont  commencé,  ni  quelle  étoit  effectivement  leur  origine  ;  les  uns  les  font  defeendre 
d'un  Comte  nommé  Goultard  vivant  enofO}  d'autres  les  font  fortir  de  la  Maifon  d'Aquitaine 
par  Bernard  Comte  de  Neversj  mais  l'opinion  la  plus  probable  eft  qu'ils  fortoient  de  Guil- 
laume de  Poitiers  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  fous  Rodolphe  le  Lâche.  L'Hi- 
ftoire obferve  que  fes  pofTcffions  s'étendoient  depuis  l'Ifère  jufqu'à  l'extrémité  du  Dauphiné 
Se  qu'il  prétendoit  à  la  fucceifion  de  ce  même  Prince,  étant  fils  de  Guillaume  Duc  de  Gothie 
Se  de  Berthe  nièce  de  Hugues  Roi  d'Italie,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  étoit  fils  de 
Guillaume  III  Comte  de  Poiétou  5c  d'Adelle  de  Normandie,  lequel  vivoit  en  .970 
Guigues  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  fils  d'un  autre  Comte  apporta  de  Conftan- 
tinople  dans  le  XII.  Siècle  le  corps  de  St.  Antoine  Se  c'eft  une  des  chofes  qui  dans  les  tems 
pofterieurs  a  le  plus  accrédité  cette  Maifon.  On  remarque  que  le  Valentinois  étoit  mouvant 
des  Dauphins  de  Vienne,  comme  le  Dyois  des  Comtes  de  Forcalquier,  de  qui  il  vint  à  la 
Maifon  de  Poitiers  en  1 189,  elle  s'eft  maintenue  dans  la  pofTefiion  de  fes  grandes  Scicneuries 
jufqu'à  Louis  de  Poitiers,  qui,  par  un  Traité  du  ï  1  Aouft  1404,  les  céda  au  Roi  Charles  VI. 
Il  confirma  fa  donation  par  un  Teilament  de  1419  &  quoique  fes  héritiers  reclamafient  le 
Roi  s'en  mit  en  poffeffion,  qui  fut  fuivie  de  deux  tranfactions  finales  des  années  1426  Se 
1443  :  ^a  Maifon  de  Poitiers  fe  dépouilla  de  tout  fon  droit.  Louis  XI.  lors  Dauphin  s'enga- 
gea à  tenir  ces  belles  terres  unies  à  fa  Couronne,  mais  depuis  Louis  XII.  les  donna  à  Cefar 
Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  Se  les  érigea  en  Duché  en  fa  faveur  >  l'érection  en  fut  re- 
nouvellée  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  Se  dernièrement  le  Roi  par  Traité  de  1642  en  a  «ra- 
tifié le  Prince  de  Monaco,  pour  dedomagement  des  biens  qu'il  perdit  alors  par  confifeation  des 
Efpagnols.  Les  Villes  de  Romans,  Creft,  Montelimart,  le  Buis,  Chabeuil,  Sec.  font  Mem- 
Baronïe  dehxts  de  ce  Duché.  Après  les  Duchés  viennent  les  grandes  Baronies  au  nombre  de  cinq; 
Maubec.  Qermont  g^  Saffenage  dont  il  a  été  parlé  font  les  premières  j  Maubec  ancien  héritage  de  la 
Maifon  de  Rofcozet,  à  préfent  connue  fous  le  nom  de  Montgontier,  l'une  des  plus  illuftres 
de  la  Province  appartient  aujourd'hui  au  Prince  d'Harcourt  Se  eft  compofé  de  vingt  Paroiflès, 
Breffieux  alterne  avec  la  précédente  Se  Montmaur  eft  la  dernière,  on  a  parlé  ci-devant  de  l'une 
&  de  l'autre.  Les  autres  Terres  dont  l'Auteur  fait  mention  font  le  Marquifat  de  Pons  en  Royans, 
celui  de  Montbrun,  celui  de  Virville  defquels  il  a  été  parlé*  celui  de  l'Eftang  dans  le  Bail- 
lage  de  St.  Marcellin  érigé  en  1643  en  faveur  de  la  Maifon  de  Murât  de  l'Eftang  qui  le  pof- 
fede  avec  cinq  Paroiflès  qui  en  dépendent  ;  celui  d'Ornaciere  ;  celui  de  Vineu,  celui  de  la 
Garde  érigé  en  16  f  6  en  faveur  de  la  famille,  ditte  Efcalin  de  la  Garde  ;  celui  de  Claufîon 
érigé  en  165*8  en  faveur  de  la  Maifon  de  Lionne  ;  le  Marquis  de  Boni  en  eft  aujourd'hui 
poflêfTeur  ;  celui  de  Chabrillan  -,  celui  de  Boutieres  érigé  en  1679  pour  le  Sieur  Aimé 
de  Marcieux  Gouverneur  de  Grenoble  3  celui  du  Chevrieres,  celui  de  Vaulbonnois,  an- 
cien héritage  de  la  Maifon  d'Allemand,  par  laquelle  il  a  été  pofledé  en  fouveraineté  comme 
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î-es  Baronies  &  autres  grandes  terres,  appartient  aujourd'hui  au  Sieur  Moret  deBoùchenuPrl-  D  a  u- 
fident  aux  Comtes  de  Grenoble;  celui  de  Septeme,  héritage  de  la  Maifon  illuftre  de  Beau-  ™^; 
vois    de  laquelle  defcendent  les  Marquis  dé  Varembon,  appartient  aujourd'hui  au  Sieur 
Pecoit  Maitre  des  Requêtes,  originaire  de  Lyon  ;  Celui  de  Dolomier  érigé  pour  le  Sieur  Gratet 
Préfident  des  Comptes;  Chaulnes  érigé  en  1684  pour  le  Sieur  de  ChaUlnes  qui  en  jouit  ;  le 
Bourg  de  Valence  érigé  pour  le  S1-  de  Vernes  du  Praget  qui  le  pofledé  ;1a  Baume  d'Hoftung 
dont  l'érection  ne  fe  trouve  point.     Voicy  à  préfent  les  Comtés  ;   Rouflîllon  dont  il  a  été   mteh 
parlé:  Suze  de  la  Rouze  érigé  en  1637,  pour  la  Maifon  de  la  Baume  ;  la  Roche  au  Bail- 
lai de  Gap  érigé  en  1  foi  pour  la  Maifon  de  Flotte,  l'une  des  plus  pauvres  &  plus  anciennes 
deh Province  ;  Difimieux  érigé  en  1613  pour  Cëfar  de  Martin  de  Difîmieux  appartient 
aujourd'hui  au  Comte  de  Vernie  de  la  même  famille;  Anjou,  héritage  de  l'ancienne  Maifon 
de  Rouflîllon  pour  François  Mitte  dé  Chevrieres  Comte  de   St.  Chaînon  &  de  nouveau  en 
16 y 9  pour  Alexandre  dé  Falcas  de  Blanche,  dont  les  ertfans  le  pofledent  ;  Charmes  érigé  en 
iôf  2  pour  le  Préfident  de  la  Cofte  à  préfent  pofledé  par  le  Marquis  dé  Guâs  du  nom  de  Be- 
ientrer,  dont  il  a  été  parlé,  ainfi  que  de  Montëllier  appartenant  au  Comte  de  Saflènage  ;  le 
Bouchage  érigé  pour  la  Maifon  de  Batarnay  par  le  Roi  Louis  XI.  eh  1478  à  préfent  pof- 
fedé  par  le  Préfident  Grallet.     Saint  Vallier,   dernier  héritage  de  la  Maifon  dé  Poitiers  en 
Dauphiné  érigé  en  Comté  potfr  Dianne  de  Poitiers,  avant  qu'elle  fut  Duchefle  de  Valènti- 
nois,  après  avoir  pîîfFé  à  fes  filles,  a  été  pofledé  par  différentes  perfonnes  jufqu'au  Comte  de 
St.  Vallier  d'à  préfent  de  la  Famille  de  la  Croix;  Tallard,  érigé  en  Vicomte  en  1 316  par  le 
Dauphin  Gui  III.  en  faveur  d'Arnaud  de  Trianis  appartient  aujourd'hui  au  Maréchal  qui  en  porte 
le  nom  de  la  Maifon  de  la  Baume  d'Hoflien  ;  Clermont  en  Triérs,  érigé  en  Vicomte  en  1 340 
pour  la  Maifon  de  Clermont,  appartient  aujourd'hui  au  Siëur  de  Bardonnage  Confeiller  au 
Parlement,  comme  l'ayant  acquis  de  la  Maifon  de  Clermont;  St.  Priefl,  érigé  en  Vicomte 
en  1646  par  Jaques  Guynard  Confeiller  au  Parlement  à  Grenoble  efl:  encore  dans  la  même  fa- 
mille, qui  en  a  pris  lé  nom  ;  les  Avenieres  Vicomte  érigé  depuis  peu  en  fiiveur  du  Sieur  de 
Reval  Confeiller  au  Parlement  de  Metz.     Clerieu  Baronie  efl:  une  terre  dé  grande  mouvance  Bannie:: 
autrefois  fouveraine,  quand  elle  appaftenoit  à  la  Maifon  de  Poitiers,  Clanchont,  Monchant, 
Batarny, Majay  &  Larnage  en  dépendent;  Auton, Baronie  érigée  en  1434  pour  la  Maifon  de 
Saluces,  efl:  aujourd'hui  poffédée  par  le  Sieur  Vidaud  de  la  Tour  Procureur  General  du  Par- 
lement; Uriage,  Baronie  érigée  en  1496  pour  la  Maifon  d'Allemand,   appartient  aujourd'- 
hui au  Sieur  Langon  ;  Greffe,  dont  on  ne  fçait  point  l'érection,   efl  une  Baronie  poffédée 
par  le  Sieur  Cormac  Confeiller;  Auzellier,  au  Baillage  de  Gap  qualifiée  Baronie  &  Marqui- 
fat  fans  érection  appartenoit  au  Sieur  de  Pottinet  fo'rti  de  France  pour  le  fait  de  la  Religion; 
Chateauneuf  de  la  Bene  qualifiée  ancienne  Baronie  du  tems  qu'elle  appartenoit  aux  Evêqués 
de  Grenoble;  le  Marquis  de  la  Pierre  enSavoye  en  efl:  à  préfent  poflefleur;  les  Adiers  Baronie 
fans  érection  appartient  à  la  Maifon  de  Reaumont  dont  il  a  été  parlé,  &  finalement  Jons  fe 
trouve  dans  le  même  cas,  mais  l'Auteur  n'en  nomme  point  le  Propriétaire. 

Il  refte  à  dire  un  mot  de  l'Hiftoire  générale  de  la  Province,  dont  l'Auteur  a  donné  une  idée  Hifloire 
fi  imparfaite,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  retoucher  entièrement  ce  qu'il  en  à  dit:  &  veiïta-  fj3  erpaje0_  ' 
blement  je  penfe  que  lui  &  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ont  été  engagés  tante. 
à  ne  pas  éclaircir  l'origine  &  le  fondement  de  la  Souveraineté,  qui  y  efl  aujourd'hui  recon- 
nu, à  caufe  de  la  foibleffë  dé  fon  principe,  par  rapport  aux  Dauphins  anciens  &  des  droits  in- 
conteftables  des  Eglifes  &  de  la  Noblefle  du  Pais  que  l'autorité  de  Monarchie  a  abforbés.     Il 
efl;  vrai  que  d'autres  Auteurs  ont  pris  la  chofe  d^une  manière  moins  embarafîante,  établifîant 
les  droits  de  la  France  fur  la  ceflion  des  Empereurs  particulièrement  de  Charles  IV,  mais  efl- 
il  queftion  du  droit,  quand  la  poffeffion  réelle  efl:  établie  par  une  prefeription  auffi  ancienne  £c 
fi  peu  conteftée.     Difons  donc  de  bonne  foi  les  chbfes  telles  qu'elles  ont  été  &  que  nous  les 
connoiflbns  &  examinons  le  progrès  infenfible  de  la  puiflance  qui  règne  aujourd'hui  dans  la 
Province  avec  une  étendue  que  le  Dauphin  Humbert,   tout  ambitieux  qu'il    étoit,  n'auroit 
jamais  imaginée  dans  les  fucceffeurs.     Il  efl:  peu  neceflaire  pour  connoitre  les  fouverains  du 
Dauphiné,  qui  l'ont  tranfmis  à  la  France,  de  remonter  aux  tems;  des  premiers  Gaulois  &  dés 
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Dau-  Romains  j  mais  parceque  ce  morceau  d'Hiftoire  peut  fervir  à  rectifier  ce  qui  a  été  débité  a- 
ph  i  n  é.  vec  peu  d'éxaéfcitude  dans  les  autres  Mémoires  des  Généralités  &  particulièrement  à  l'égard 
""'des  deux  Bourgognes,  nous  dirons  que  le  Dauphiné  faifoit  partie  du  Pars  des  Allebro°-es  - 
Dauphïnè  que  fes  Habitans  étoient  ordinairement  diftingués  par  les  noms  de  Gênâtes  6c  Cavar- 
Gauois.  res  ^  qUe  pon  dérive  fes  armes  offenfives  dont  ils  fe  ferVoient  j  qu'ils  eurent  une 
grande  part  dans  la  première  expédition  que  les  Gaulois  firent  en  Italie  au  tems  du 
premier  Tarquin,  fous  la  conduite  de  Belouefîe  neveu  d'Ambigas  Roi  de  Bourges.  On 
fçait  que  ce  Capitaine  s'empara  de  toute  l'étendue  qui  fut  depuis  nommée  Gaule  Cifalpine  & 
fonda  les  Villes  de  Milan,  de  BrefTe,  de  Veronne,  Rimini,  Cefene  6c  même  celle  de  Gennes, 
Depuis  ce  tems-là  l'Italie  étant  ouverte  aux  Gaulois,  il  y  vint  divers  eiïàins  de  jeunefTe  des 
Peuples  les  plus  reculés  de  la  Gaule,  qui  y  firent  leurs  établifTemens,  mais  comme  ils  jugèrent, 
après  avoir  referré  les  Tofcans  qui  étoient  auparavant  les  Maitres  de  cette  Contrée,  qu'ils 
pourroient  aiférnent  affujettir  tout  le  refte  de  l'Italie  j  Brennus  Chef  d'une  féconde  entreprife 
vint  jufqu'à  Rome,  la  prit  6c  la  brûla  j  mais  il  fe  retira  de  devant  le  Capitole,  au  moyen  des 
grandes  fommes  d'argent  qui  lui  furent  payées  par  les  Romains,  pour  racheter  les  relies  de  leur 
Ville,  6c  cet  argent,  malgré  ce  qu'en  dit  Tite  Live  fut  prêté  par  les  Grecs  établis  à  Marfeille. 
Les  Gaulois  après  ces  expéditions  tournèrent  contr'eux  mêmes  les  armes,  qu'ils  employoient 
auparavant  contre  leurs  ennemis  :  leur  divifîon  fut  fi  grande  qu'ils  penferent  s'exterminer  ré- 
ciproquement, furtout  les  Allobroges  conçurent  une  haine  irréconciliable  contre  les  Cifalpins 
leurs  Compatriotes.  Les  Carthaginois  commencèrent  à  fe  fervir  des  Gaulois  dans  leurs  Ar- 
mées en  la  première  Guerre  Punique,  6c  ce  fut  par  leur  moyen  qu'ils  obtinrent  la  victoire 
dans  la  quelle  Regulus  fut  leur  prifonnier,  ils  mécontentèrent  enfuite  les  Gaulois  qui  les  obli- 
gèrent par  la  force  à  tenir  les  conditions  qu'ils  leur  avoient  promifès.  Les  Carthaginois  recou- 
rurent alors  aux  Romains  qui,  fpeclateurs  intereffés  de  ces  divifîons,  refuferent  de  s'en  mêler  5 
le  mécontentement  que  les  premiers  en  conçurent  donna  occaflonà  la  féconde  Guerre  Punique. 
Mais  auparavant  les  Romains  ayant  voulu  occuper  les  Terres  des  Gaulois,  particulièrement  la 
Ville  de  Sienne,  les  Cifalpins  demandèrent  fecours  aux  Geffates,  qui  leur  envoyèrent  une  Ar- 
mée fous  la  conduite  de  leurs  Rois  Congoliton  6c  Encroeft,  leur  expédition  ne  fut  pas  heu- 
reufe  par  le  défaut  de  courage  de  ces  mêmes  Rois,  qui  furent  l'un  tué  6c  l'autre  mené  en  Tri- 
omphe. Britoman,  qui  leur  fucceda,  ne  fut  pas  plus  heureux  ayant  été  tué  en  bataille  de  la 
main  du  Conful  Marcellus  :  les  débris  de  fon  Armée  repayèrent  les  Alpes  6c  donnèrent  par 
leur  retraite  occafîon  aux  Romains  de  s'emparer  de  Milan  6c  de  foumettre  toute  la  Cifalpine. 
Hannibal,  ayant  entrepris  depuis  de  paffer  en  Italie  par  la  Gaule,  fit  une  étroite  Alliance  a- 
vec  les  Geffates  6c  pacifia  le  différend  de  leurs  Roisj  il  s'engagea  enfuite  à  traverfer  les  Alpes 
dont  il  trouva  tous  les  Habitans  foulevez  contre  lui,  il  pafîa  néanmoins  par  la  montagne  de 
Leftrieres  la  Vallée,  dite  à  préfent  de  Pragelas  6c  le  lieu  où  eft  aujourd'huy  Pignerol  ;  mais 
pendant  les  quinze  jours  qu'il  mit  à  fon  paffage,  il  perdit  tant  de  foldats  que  fon  Armée  fe 
trouva  réduite  à  18000  hommes  de  pied  6c  6000  chevaux.  Les  Gaulois  fes  Alliées  vinrent 
bientôt  augmenter  fes  forces  à  tel  point,  que  la  Fortune  ayant  fécondé  fes  deffeins,  il  pénétra 
jufqu'à  l'extrémité  de  l'Italie  6c  mit  Rome  dans  un  péril  éminent  de  fa  perte.  La  défaite 
d'Hannibal,  la  ruine  de  Carthage  furent  fuivies  de  la  vangeance  des  Romains  contre  les  Gau- 
lois. Les  Habitans  de  Marfeille  leur  donnèrent  entrée  parleurs  Villes  6c  les  Peuples  de  la  Pro- 
vince nommés  alors  Saliens  furent  fournis  les  premiers  en  l'année  de  Rome  5*20. 
Conquête  Le  Proconful  Caius  Sextius  fonda  deux  ans  après  la  Ville  d'Aix  6c  Domitius  qui  lui  fuccè- 
thinTpâr  ^a  PorCa  la  guerre  en  Dauphiné,  dont  il  fournit  toute  la  plaine  3  ce  fut  alors  que  pour  rendre 
ksRomains  à  l'avenir  le  Pais  practicable  aux  Armées  Romaines,  il  fit  dreffer  les  grands  chemins,  dont  on 
voit  encore  les  relies  en  divers  endroits  de  la  Province,  lefquels  retinrent  les  noms  de  Voyes 
Domitiennes.  Toutefois  les  Allobroges  fe  révoltèrent  6c  prirent  pour  Chef  de  leur  entreprife 
Bituit  Roy  d'Auvergne,  mais  ils  furent  encore  vaincus  par  les  Romains  6c  Bituit  mené  en 
j  triomphe  par  Fabius  Maximus,  deforte  que  ceux  qui  voulurent  éviter  la  domination  Romaine 
cimbres.  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  Alpes,  où  la  guerre  n'avoit  point  encore  pénétré.  Peu 
après  les  Cimbres  6c  les  Teutons  étant  fortis  du  Nord  vinrent  tomber  dans  cette  partie  des 
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Gaules,  ils  étoient  au  nombre  de  300000  hommes,  mais  leur  armée  s'accrut  du  double  par  la  Dau- 
jonction  des  Allobroges  Se  des  Ligurins  qui  vouloient  abfolument  fe  délivrer  du  joue  des  Ro-  phi  Né. 
mains,  Se  même  faire  périr  cette  Nation  qu'ils  regardoient  comme  l'ennemi  de  la  liberté  de""""^ 
toutes  les  autres,  les  Chefs  de  ces  Peuples  s'aiïèmblerent  à  Embrun  pour  convenir  de  la  forme 
qu'ils  donneraient  à  leur  enterprife,  &  comme  la  multitude  étoit  fi  grande  qu'elle  fe  ferait  af- 
famée en  quelque  Province  qu'elle  eut  porté  fes  pas,  ils  convinrent  de  fe  divifer  par  Nations 
qui  entrèrent  en  Italie  par  différais  paflages  Se  commencèrent  par  la  défaite  de  quatre  Armées 
Confulairés.  Les  Allobroges  eurent  moins  de  chemin  à  faire  que  les  autres,  ils  vinrent  atta- 
quer les  Romains  dans  la  Provence  Se  leur  tuèrent  dans  deux  batailles  plus  de  1 00000  hommes. 
La  Republique,  qui  ne  s'étoit  point  vue  dans  un  fi  grand  péril  que  celui-là,  confia  la  con- 
duite de  cette  guerre  à  Marins,  qui  ne  put  d'abord  faire  autre  chofe  que  fe  retrancher  à  l'em- 
bouchure du  Rhône,  parce  qu'ayant  perdu  tout  le  Païs  à  l'exception  d'Aix  Se  de  Marfeille5 
il  ne  pouvoit  plus  tirer  fa  fubfiflance  que  par  la  mer.  Ce  fut  alors  que  pour  fortifier  fou  camp, 
il  fit  tirer  le  canal  qui  renferme  aujourd'hui  la  Camarque,  laquelle  a  pris  fon  nom  du  camp 
qu'il  y.  forma.  Plutarque  fait  un  récit  fi  circonilancié  de  ce  qui  fe  paffa  en  cette  guerre  Se  des 
moyens  que  Marius  employa  pour  vaincre,  qu'il  n'efl  pas  beloin  d'en  faire  ici  le  détail  ;  il 
fuffit  de  dire  que  tous  ces  Peuples  furent  vaincus  au  voifinage  d'une  rivière  du  territoire  d'Aix 
qui  a  pris  le  nom  d'Arc,  à  caufe  de  l'Arc  de  triomphe  qui  y  fut  élevé  pour  mémoire  de  l'ac- 
tion de  Marius  -y  qu'il  y  eut  une  féconde  défaite  à  Saillant  près  Dye  Se  une  troifiéme  à  Valence^ 
où  le  Roi  des  Teutons  fe  fit  tuer  pour  ne  pas  furvivre  à  fes  efperances.  Les  Vainqueurs  éle- 
vèrent des  Arcs  de  triomphe  dans  tous  les  lieux  ;  mais  la  plus  fenfible  peine  qu'ils  firent  aux 
Habitans,  fut  le  changement  total  de  leurs  moeurs,  de  leurs  Loix  &  de  leur  Gouvernement 
qu'ils  les  obligèrent  d'abandonner  pour  prendre  ceux  que  l'on  fuivoit  en  Italie. 

Depuis  ce  terris  tout  l'efpace  du  Païs  compris  entre  le  Rhône,  les  Alpes  Se  la  mer  prit  le  Dauphiné 
nom  de  Province  Romaine,  les  Vainqueurs  y  ayant  voulu  éteindre  jufqu'au  nom  de  Gaule  qui  Romam- 
leur  avoit  été  jufques-là  fi  contraire.     Vienne,*   qui  étoit  déjà  une  gran  Ville  en  fut  établie 
la  Métropole  Se  reçût  dans  la  fuite  divers  degrés  d'honneur  qui  la  rendirent  plus  célèbre  qu'au- 
cune autre  en  deçà  des  Alpes.     Elle  avoit  alors  quatorze  Cités  fous  fa  Jurifdiclion,  fçavoir  vienne  , 
Genève,  Grenoble,  Albe  à  préfent  Viviers,'  Dye,  Valence,  Avignon,  Carpentras,  Arles,  Mar-  cïviT  * 
feille,  Riez,  Vaifon,  Orange  Se  Cavaillon  ;  Se  de  ce  nombre  il  n'en  relie  dans  le  Dauphiné 
que  Vienne,  Grenoble,  Valence  Se  Dye.     Embrun  dependoit  de  la  Province  des  Alpes  ma- 
ritimes Se  Briançon  des  Cottiennes  :  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  la  divifion  des  Pro- 
vinces Romaines  faites  par  Augufle,  la  plaine  du  Dauphiné  fut  mife  dans  la  Province  Nar- 
bonnoife  Se  conféquement  laifiee  à  la  difpofîtion  du  Sénat  comme  Païs  tranquille  Se  d'ancienne 
conquête^  au  lieu  que  les  Alpes  qui  n'avoient  été  fournies  que  longtems  après  demeurèrent  fous 
l'autorité  direSté  de  l'Empereur  qui  y  envoyoit  un  Préfident.       Le  Vicaire  du  Préfet  des 
Gaules  faifoit  fa  refidence  à  Vienne  par  diilinclion,  pareeque  le  Préfet  lui  même  en  qualité  de 
Gouverneur  General  n'avoit  point  encore  d'endroit  fixé  pour  fa  demeure,  étant  cenfé  le  de- 
voir trouver  par  tout  où  il  étoit  neceffaire.      Le  Procureur  du  Préfet  des  Gaules  réfidoit  aufîî 
à  Vienne  de  même  que  le  Préfet  de  la  Marine  du  Rhône,   dont  la  Flote  étoit  à  Arles  ;  celui 
de  la  Marine  de  la  Durance  réfidoit  à  Embrun  :  ces  deux  Préfets  avoient  environ  zooo  hom- 
mes fous  leur  commandement.     A  l'égard  des  garnifons  ordinaires  il  y  eut  d'abord  une  Légion 
à  Vienne  Se  c'étoit  la  feptiéme  dite  Claudiennc,  une  Cohorte  à  Grenoble  Se  à  la  fin  une 
autre  de  1000  Sarmates  à  Saillant.      Quant  aux  Colonies  que  les  Romains  envoyèrent  en  colonies 
Dauphiné,  la  plus  illuflre  fut  fans  doute  celle  de  Vienne,  qui  reçût  même  le  privilège  du  Romaines* 
droit  Italique,  c'efl  à  dire  celui  de  l'exemption  des  impots  des  Confuls  qui  accabloient  les 
autres  Villes  ;  les  autres  Colonies  du  Dauphiné  telles  que  Valence,  Grenoble,  Dye,   les  deux 
Agoulles,  dont  la  principale  étoit  Augufta  ïricaftinomm  près  de  Creil  s  le  Forum  Neronis 
qui  eft  le  Village  de  Ments,  Se  la  Ville  d'Embrun  fe  contentèrent  du  droit  Latin,  qui  ne  con~ 
fifloit  proprement  qu'en  Jurifdiclion. 

Icy  l'occafion  m'engage  à  un  détail  de  la  manière  dont  les  Romains  éxigeoient  les  tributs  Digrefor, 
des  Provinces  foumifes  à  leur  Empire  i  Se  quoique  l'on  puiffe  le  regarder  comme  une  digrel-  fi"'  les  Tri" 
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D  a  u-  fion  hors  de  propos,  la  matière  me  paroit  fi  digne  de  curiofité  qu'en  fa  faveur  je  crois  ne  de- 
phi  Né.  voir  pas  être  fcrupuleux  fur  l'ordre  de  cet  Extrait.     Il  faut,  ce  me  femble,  diftinguer  trois 
11      sr~~/tems  difFerens  à  cet  égard  ;  celui  qui  fuivit  immédiatement  chaque  Conquête  jufqu'à  la  Dic- 
tature de  Jules  Cefar  qui  fut  un  efpace  pendant  lequel  les  Préteurs  6c  les  Proconfuls  n'avoient 
d'autres  règles  que  leur  volonté.     Fonteius  Capito  Proconful  de  la  Narbonnoife  6c  par  con- 
fèquent  du  Dauphiné,  avant  la  révolte  dont  il  fera  parlé  ci-après,  fut  accufé  au  Sénat  par  les 
Allobroges,  de  les  avoir  chargez  avec  excès  par  des  levées  d'hommes  forcées,  par  des  fourni- 
tures de  bled  aux  magazins  6c  par  des  impots  pécuniaires  au  delà  de  leurs  forces  -3  ce  qui  ex- 
plique les  trois  fortes  de  charges  ordinaires  des  Provinces  quand  elles  n'avoient  point  de  privi- 
lèges.    Le  fécond  tems  efl  celui  de  Jules  Cefar  qui,  pour  aider  les  Peuples  à  porter  la  pefàn- 
teur  du  joug  Romain,  retrancha  cette  puiffance  arbitraire  des  Gouverneurs  6c  fixa  lui  même 
la  quotité  6c  quantité  des  impots  de  chaque  Province.    Le  troifiéme  tems  efl  celui  d'Auguile 
6c  des  Empereurs  qui  l'ont  fuivi,  qui  n'a  pas  été  fans  variation  ;  toutefois  on  y  remarque  gé- 
néralement de  la  diftinétion  des  deux  droits  primitifs,  le  tribut,  6c  le  veèligal  :  le  premier  fe 
rapporte  à  la  déclaration  qui  fe  devoit  faire  par  chaque  propriétaire  devant  le  Cenfeur  ou  Cen- 
fiteur  de  la  Province,  des  biens  meubles  6c  immeubles,  art,  trafic,  négoce,  induflrie  6c  gé- 
néralement de  tout  ce  qu'ils  poffèdoient  ;  le  fécond  fe  rapporte  aux  péages,  douannes,  gabel- 
les, 6c  redevance  en  grains,  fourages  6c  argent  pour  avoir  la  jouiffance  6c  la  propriété  de  cer- 
tains fonds.     En  conféquence  de  ce  dernier  droit  on  payoit  les  entrées  aux  portes  des  Villes, 
la  douanne  dans  les  ports  de  mer  6c  elle  étoit  fi  forte  qu'elle  étoit  fixée  pour  la  plus  part  des 
marchandifes  au  huitième  de  leur  valeur,  mais  à  l'égard  de  celles  qui  venoient  des  terres  hors 
de  la  domination  Romaine,  il  n'y  avoit  aucune  mefure,  parce  qu'on  vouloit  en  dégoûter  le 
peuple.     La  vente  du  fel  qui  avoit  été  longtems  une  marchandise  libre  à  tout  le  monde  fut 
îeflrainte,  l'an  5-48  de  la  fondation  de  Rome,  fous  la  cenfure  de  Livius  furnommé  par  cette 
raifon  Salinator,   à  certains  Traitans  qui  feuls  avoient  droit  de  le  débiter  :  le  motif  de  ce 
changement  fut  la  mauvaife  qualité  du  fel  que  l'on  vendoit  communément  6c  le  haut  prix  où 
les  Marchands  le  tenoient.     En  effet  le  Peuple  fut  foulage  par  le  nouvel  ordre  qui  fut  mis  fur 
cette  denrée,  mais  il  n'en  profita  pas  longtems  ;  les  Miniflres  appeliez  aux  Gouvernement 
des  intérêts  publics  deviennent  en  peu  de  tems  les  ennemis  des  intérêts  particuliers,  d'où  il  ar- 
rive que  ce  qui  a  été  inventé  pour  le  foulagement  commun,  devient  la  caufe  d'une  oppreffion 
univerfelle,  pareeque  le  gênerai  n'efl  formé  que  des  particuliers,  ainfi  la  vente  du  fel  fut  ré- 
duite en  ferme  publique  6c  les  abus,  les  ceneuffions  la  rendirent  auffi  odieufe  parmi  les  Ro- 
mains, qu'elle  l'eft  aujourd'hui  parmi  nous.     On  nommoit  les  Traitans  du  fel  Alabarchce.    A 
l'égard  des  autres  impots  fonciers,  ils  prirent  leur  origine  de  la  coutume  générale  qui  étoit 
en  ufage,  que  les  Vaincus  perdiffent  la  propriété  de  leurs  fonds  dont  les  Vainqueurs  s'empa- 
roient,  biffant  les  terres  de  rebut  à  leurs  nouveaux  fujets,  à  des  conditions  onereufes  de  payer 
le  dixième  ou  le  cinquième  de  leurs  fruits.  Les  terres  communes  tombèrent  dans  le  même  cas 
chaque  particulier  qui  y  prétendoit  droit  d'ufage,  étant  obligea  un  Enregi  fixement  public  de  fà 
perfonne  6c  de  fesbeftiaux,  on  le  nommoit  Scriptura^  la  manière  de  l'obtenir  étoit  le  payement 
de  certaine  finance  différemment  taxée.  Outre  tous  ces  impots,  Augufle  en  établit  d'autres  fous 
le  nom  de  Caiffe  militaire,  fçavoir  la  vingtième  partie  des  hereditez,  la  vingteinquiéme  du  prix  des 
efclaves  6c  la  centième  des  marchandifes:  l'Italie  ni  les  Cités  jouïffantes  de  ces  privilèges  ne  fu- 
rent point  exemptes  de  ces  droits,  quoiqu'elles  le  fuffent  de  l'impoft  cenfuel  dont  il  a  été  parlé. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ce  troifiéme  âge  des  impots  fut  fujet  à  divers  changemens,  tels  qu'on 
les  peut  concevoir  dans  un  Gouvernement  arbitraire,  mais  ce  qui  efl  étonnant,  c'efl  que  les 
Princes  les  plus  odieux  par  leurs  deréglemens  ont  été  les  plus  indulgens  aux  Peuples  >  Caligu=> 
la  exempta  l'Italie  de  l'impoft  du  centième,  Néron  ôtale  vingteinquiéme  du  prix  des  efclaves 
6c  eut  la  penfée  d'abolir  tous  les  fubfides  de  la  caiffe,  ce  qu'il  auroit  fait  fans  l'oppofition  des 
plus  fages  Sénateurs,  qui  l'obligèrent  à  reftraindre  fa  bonté^  à  accorder  la  prefeription  contre 
le  fife  pour  le  terme  d'un  an  6c  à  rendre  public  par  des  affiches  les  droits  du  même  fife,  afin 
que  perfonne  n'y  fut  trompé.     Trajan,  Adrian  6c  Antoninus  y  firent  encore  d'autres  change- 
mens, pour  en  adoucir  la  rigueur.    Enfin  Gratien,  fit  des  loix  fi  favorables  au  Peuple,  qu'il. 
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fembloit  avoir  aboli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rude  dans  le  payement  des  impots,  les  reduifânt  à  D  a  u- 
une  Capitation  modérée  j  d'autre  part  Conftantin  quoique  Chrétien  fit  revivre  la  defcription  ,PH  * N  e; 
cenfuelle,  qui  fut  faite  fous  fon  Règne  avec  une  extrême  rigueur  &  parceque  félon  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  la  perfonne  eft  plus  noble  que  fes  poffèfïions,  on  revint  à  taxer  les  perfonnes 
avec  peu  d'égard  à  leurs  facultez.  On  voit  fort  évidemment  dans  les  livres,  que  les  Ordon- 
nateurs des  impots  croioient  alors  que  ce  feroit  diminuer  leur  pouvoir  que  d'établir  une  Loi 
fixe  par  laquelle  les  fonds  auroient  payé  une  taxe  proportionée  à  leur  produit  -,  ils  aimoienn 
mieux,  tout  comme  on  l'a  pratiqué  depuis,  être  les  Maitres  abfolus  de  taxer  qui  bon  leur 
fembloit:  c'étoit  un  moyen  fur  d'être  toujours  redoutable  6c  de  s'attirer  les  hommages  de 
toutes  les  Provinces.  Conftantin  fit  encore  plus,  il  ruina  le  privilège  des  Colonies  6c  les  af- 
fùjettit  à  un  impoft  arbitraire  payable  de  iy  en  iy  ans,  qui  fut  nommé  Pindiétion,  dont  la 
première  commença  l'an  du  Salut  3 1 2.  Ses  fuccefTeurs  furent  encore  moins  retenus,  ils  ren- 
verfèrent  l'ordre  politique,  établi  depuis  dant  de  Siècles,  ils  ne  confidererent  ni  Loix  ni  pri- 
vilèges 6c  reduifirent  tous  leurs  Sujets  aux  mêmes  points  de  fervitudc  :  on  remarque  cependant 
que  le  plus  onéreux  de  ces  impots  étoit  la  Capitation  rigoureufe  6céxceflive  que  l'on  exigeoit. 
Pour  rendre  ce  joug  plus  fupportable  les  premiers  Empereurs  avoient  la  coutume  de  rendre 
tous  les  ans  un  compte  gênerai  de  la  recette  des  deniers  publics  6c  de  leuremploy.  Cette  mé- 
thode qui  ne  préjudicioit  point  à  leur  fuprème  autorité  étoit  fouvent  accompagnée  de  remifes 
gratuites,  tant  particulières  à  certaines  Provinces,  que  générales,  6c  c'étoit  fans  doute  une 
grande  confolation  pour  les  fujets  auxquels  on  propofoit  l'amour  paternel  du  Prince  comme  le 
premier  objet  }  6c  la  néceffité  de  l'Etat  pour  le  fécond.  Mais  quand  le  pouvoir  arbitraire  eut 
pris  la  place  de  toutes  les  Loix,  les  Peuples  changèrent  bientôt  leur  idée,  ils  ne  payèrent  plus 
que  par  force  6c  perdirent  auffitot  leur  affeétion  pour  le  Gouvernement.  Pàftquam  jus  Ro- 
manœ  Mbertatis  amiferunt^  etiam  honorent  Romani  nominis  amïferunt.  Après  qu'ils  ont  perdu  le 
droit  de  la  liberté  Romaine,  ils  ont  auffi  perdu  l'honneur  du  nom  Romain.  C'eft  un  paffage 
de  Salvien  qui  explique  la  caufe  des  malheurs  de  fon  Siècle  6c  de  la  chute  du  vafle  Empire  des 
Romains. 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  de  nôtre  Hiftoire,  il  faut  fçavoir  qu'auffitôt  que  la  guerre  ci- 
vile de  Jules  Cefar  éclata,  les  Allobroges,  comptant  que  c'étoit  une  occafîon  favorable  pour 
fecouer  le  joug,  qui  leur  étoit  infupportable,  attaquèrent  la  Colonie  de  Vienne  6c  chafférent 
les  Romains  de  leur  territoire,  de  forte  que  s'étans  retirés  de  l'autre  côté  du  Rhône,  ils  y  for- 
mèrent un  nouvel  établiffement,  qui  a  été  l'origine  de  la  Ville  de  Lyon,  déclarée  Colonie 
nouvelle  par  Munatius  Plancus  fuivant  un  Décret  du  Sénat  l'an  43  avant  J.  C.  Cette  fédition 
s'appaifa  6c  l'ordre  rétabli  dans  le  Pais  n'y  fut  plus  troublé  dans  la  fuite,  parceque  les  Romains 
y  devinrent  infènfiblement  Maitres  de  tous  les  fonds  d'héritages,  qui  furent  payez  en  argent 
aux  anciens  propriétaires  par  une  libéralité  d'Augufte,  dont  quelques  inferiptions  font  men- 
tion, de  forte  qu'il  ne  reftoit  prefque  plus  de  Gaulois  naturels  dans  la  Province  Romaine,  fi 
ce  n'eft  des  gens  qui  vivoient  de  leur  travail  ou  de  leur  fervice.  Il  paroit  peu  neceffaire  de 
fuivre  les  événemens  arrivez  en  Dauphiné  fous  les  Règnes  des  Empereurs  Romains,  n'y  en  . 

ayant  aucun  qui  foit  propre  à  fes  Habitans,  parceque  l'importance  de  la  Ville  de  Vienne  où  *  Memlteï* 
réfidoit  le  Sénat  des  Gaules  l'a  fouvent  rendu  le  théâtre  des  divifions  des  mêmes  Empereurs.  Il  des  deux 
vaut  mieux  paffer  au  tems  où  les  Bourguignons  conduits  par  leur 'Roi  Gibica  y  furent  reçus  Bottr^nes 
6c  y  formèrent  un  puifïànt  Royaume.     On  prétend,  6c  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  que  les  dauphiné. 
Bourguignons  ont  été  les  moins  féroces  de  tous  les  ennemis  des  Romains  $  on  leur  reproche 
avec  juftice  les  défauts,  qui  font  la  fuite  d'une  ignorance  groffiere  6c  d'une  éducation  barbare, 
mais  on  ne  les  aceufe  point  d'inhumanité,  ils  n'approchèrent  des  terres  de  l'Empire  que  com- 
me amis  6c  y  furent  reçus  comme  un  fecours  que  la  Fortune  offrait  aux  Peuples  contre  l'in- 
vafion  des  Goths,  auffi  le  Patrice  Confiance  leur  céda  avec  joye  toute  l'étendue  du  Païs,  qui 
par  fon  voifînage  de  l'Allemagne  6c  des  Alpes,  étoit  le  plus  éxpofé  aux  courfes  des  Nations 
Septentrionales}  ils  en  pouffèrent  enfuite  les  bornes  jufqu'à  la  rivière  du  Rhône.  Les  Peuples 
las  de  l'oppreffion  6c  de  l'injuftice  de  leurs  Gouverneurs,  les  regardèrent  comme  leurs  Libéra- 
teurs, 6c  en  effet  ils  les  trouvèrent  remplis  d'eftime  pour  les  feiences  des  Romains  6c  parfaite- 
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D  au-  ment  dociles  aux  inttr lierions.  Ils  embrafferent  d'abord  la  Religion  Chrétienne,  dans  laquêî- 
PHr  nc.  le  les  uns  veulent  qu'ils  ayent  été  infirmes  par  des  Maitres  Ariens,  quoiqu'il  foit  plus  vraifem- 
blable  de  rapporter  l'Arianifme  de  quelques  Bourguinons  à  leur  opinion  particulière.  Il  pa- 
roit  par  la  Chronique  d'Idace,  qu'ils  eurent  quelques  mécontentemens  des  Romains,  fous  la 
Préfecture  d'Arlius,  Se  que  celui-ci,  qui  les  avoit  déjà  domptés  une  fois,  les  chaffa  encore  de 
devant  Narbonne  Se  leur  tua  20000  hommes  l'an  436".  Toutefois  cette  méfîntelligence  ne 
dura  pas,  puifque  lorfqu'Atila  entra  dans  la  Gaule,  à  deffein  d'y  éteindre  abfolument  le  nom 
Romain,  Gundaire  I.  Roi  de  Bourgogne  le  combatit  dabord  avec  tout  le  zèle  d'un  Allié  ri- 
delle, mais  avec  un  fi  mauvais  fuccès,  qu'il  y  perdit  la  vie.     Son  fils  Gundioch  lui  fuccèda. 

Le  premier  fervice  que  celui-ci  rendit  aux  Romains,  fut  l'éxpulfion  des  Sueves,  qui  fui- 
vans  la  même  route  que  les  autres  Barbares,  étoient  venus  tomber  dans  les  Gaules.  Mais  la 
mort  de  l'Empereur  Avitus  ayant  ruiné  l'intelligence  des  deux  Nations,  les  Bourguignons 
commencèrent  à  faire  des  entreprifes  fur  les  Romains  ;  ils  prirent  la  Ville  de  Lyon  Se  la  facca- 
gerent,  Se,  quoiqu'elle  fut  rèprifé  peu  après  par  l'Empereur  Majorien,  ils  s'en  emparèrent  u- 
ne  féconde  fois,  ainfi  que  de  celle  de  Vienne,  Se  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufqu'à  Aix  Se 
Marfeille  ;  cela  arriva  environ  l'an  4.6 y.  Mais  Gundioch  étant  mort  peu  après,  fes  enfans, 
qui  demeurèrent  quelque  tems  fous  la  tutèle  Se  le  gouvernement  de  fon  frère  Cloudouvé  é- 
tans  devenus  Rois  après  fa  mort,  diviferent  fes  Etats  Se  commencèrent  entr'eux  des  guerres 
civiles  qui  les  ruinèrent  Se  les  uns  Se  les  autres.  Gombault  qui  étoit  l'ainé  eut  Vienne  Se  le 
Dauphiné  pour  fon  partage,  Se  comme  dans  le  même  tems  Evaric  Roi  des  Goths  achevoit  la 
conquête  de  l'Auvergne,  où  il  traitoit  inhumainement  les  perfonnes  confiderables,  la  Cour 
de  Gondebault  fe  grofilt  de  tous  ceux  qui  furent  affez  heureux  pour  échaper  à  fa  barbarie.  Il 
vivoit  donc  dans  une  grande  profperité  Se  une  eflime  générale,  lorfque  Chilperic  Se  Gonde- 
mar  deux  de  fes  frères  s'aviferënt  de  lui  faire  la  guerre,  fous  le  prétexte  de  l'inégalité  de  leur 
partage  :  comme  les  Peuples  n'étoient  pas  bien  difpofez  pour  eux  ils  fe  firent  afïïfler  des  Al- 
lemands. Gondebault  marcha  au  devant  d'eux  Se  leur  donna  bataille  dans  le  voifinage  d'Au- 
thun,  mais  il  la  perdit  de  manière  qu'il  crut  ne  pouvoir  fe  fauver  qu'en  répandant  lui  même 
le  bruit  de  fa  mort,  en  attendant  l'occafion  qui  fe  pourrait  préfenter  de  rétablir  fes  affaires.  En 
effet  fes  frères  s'emparèrent  de  Lyon  Se  de  Vienne  qui  étoient  les  Villes  Royales,  Se  ne  croy- 
ans  plus  avoir  d'ennemis,  ils  renvoyèrent  leurs  Allemands  au  delà  du  Rhin  :  ce  fut  alors  que 
Gondebault  fortit  de  fa  retraite.  L'amour  que  les  Peuples  avoient  pour  lui,  lui  fournit  bientôt 
une  Armée  avec  laquelle  il  fe  préfénta  devant  Vienne,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  :  Chilperic  y 
fut  pris  Se  y  perdit  la  tête  ;  la  femme,  caufe  principale  de  la  guerre,  fut  précipitée  dans  le 
Rhône  j  fa  fille  aînée  fut  obligée  d'entrer  dans  un  Monaftere  ;  mais  la  cadette  Clotilde,  que 
la  Providence  réfervoit  pour  l'inflrument  de  la  ruine  de  fa  Maifon,  fut  confervée  en  confide- 
ration  de  fa  jeuneffe  ;  Godmar  frère  de  Chilperic  Se  l'autre  Chef  de  cette  guerre  infortunée 
périt  par  les  flammes  dans  les  ruines  du  Château  de  Vienne,  qui  avoit  autrefois  été  le  fejour 
des  Empereurs.  Cette  guerre  achevée,  Gondebault,  au  comble  de  la  profperité,  difpofâ 
de  l'Empire  Romain  pour  ....  après  la  mort  d'Olibrius  j  mais  la  méconnoiffance  de  cet 
Empereur  l'ayant  obligé  de  l'abandonner,  il  fe  fit  une  Ligue  entre  les  Bourguignons  Se  les 
Goths,  en  conféquence  de  laquelle  Evaric  Roi  de  ces  derniers,  s'empara  d' Aix,  d'Arles  !kde 
Marfeille,  Se  fixa  fa  réfidence  en  la  féconde  de  ces  Villes  où  il  publia  des  Loix  pour  fa  Na- 
tion. Gondebaut,  de  fa  part,  voulant  reconcilier  les  efprits,  tint  une  Afïèmblée  générale 
des  Grands  de  fon  Etat  en  la  Ville  de  Lyon  ;  il  s'y  trouva  trente-deux  Comtes,  defquels  le 
fécond  fut  le  Patrice  Avremond  Fondateur  de  l'Eglife  de  St.  André  le  Bas  à  Vienne  j  les  re- 
glemens  qui  y  furent  faits  achevèrent  de  gagner  à  ce  Prince  l'affection  de  fes  fujets.  La  plus 
grande  difficulté  du  Gouvernement  confifloit  alors  en  l'exécution  du  Traité  fait  entre  le 
Patrice  Confiance  Se  les  Bourguignons,  par  lequel  ceux-ci  dévoient  avoir  la  propriété  du  fi- 
ers des  Efclaves  Se  des  deux  tiers  de  toutes  les  terres.  Cette  flipulation  éxcefiïve  n'avoit  pas 
eu  fon  effet  entier,  au  moins  en  divers  endroits.  Gundioch  Se  Gundachere,  confiderant  là 
défolation  d'une  infinité  de  familles,  qui  fe  feraient  trouvées  dépouillées  de  leurs  pofîêfïïons, 
confentirent  qu'elles  en  demeuraffent  Maitreffes,  fous  la  condition  de  nourrir  Se  entretenir  un 
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certain  nombre  de  Bourguignons.  Cette  règle  avoit  été  reçue  fous  le  iiom  d'hofpitalité,  mais  Da  u  - 
dans  la  fuite  les  Hoftes  mécontens  voulurent  exiger  l'exécution  entière  du  premier  Traité  SePHINé, 
il  y  eut  à  ce  fujetune  infinité  de  procès  6c  de  querelles,  particulièrement  après  l'invafiond'At 
tila  &  la  mort  de  Gundioch.  Le  règlement  de  Gondebault  confirma  donc  la  Loi  de  l'hofpi- 
talité  6c  fit  cefler  toutes  les  difputes  nées  à  fon  fujet,  par  une  deffenfe  précife  de  pourfuivre 
l'exécution  de  la  première  Loi  j  cette  grâce  fut  accordée  aux  Naturels  du  Païs,  en  confidera- 
tion  de  ce  qu'ils  étoient  déjà  en  plus  grand  nombre  que  les  Bourguignons  dans  les  Armées,  & 
fur  le  principe  que  l'on  voit  ordinairement  par  expérience,  que  des  moindres  du  peuple,  il  fe 
fait  de  bons  foldats,  mais  que  rarement  les  foldats  deviennent  bons  fujets  6c  bon  peuple. 

L'Empire  Romain  avoit  été  éteint  dans  l'Occident  dès  l'année  476,  par  la  défaite 
d'Auguftus  Empereur  6c  de  fon  père,  qui  périrent  par  les  armes  ;  Dodon  Roi  des  Herules, 
lequel  établit  une  naturelle  domination  en  Italie,  peu  de  tems  après  la  conquête  que  les 
François  firent  dans  les  Gaules,  y  éteignit  aufîî  la  puifiance  6c  le  nom  des  Romains  :  la  Bour- 
gogne fervit  encore  alors  de  retraite  à  ceux  qui  purent  échaper  la  fureur  des  François  comme 
des  Vifigots,  d'ailleurs  la  famine,  les  tremblemens  de  terre  fe  joignirent  aux  malheurs  de  la 
guerre  6c  de  l'invafion  des  Barbares,  pour  achever  la  ruine  de  cette  belle  partie  de  l'Europe. 
Cependant  le  Royaume  de  Gondebault  en  fourTrit  moins  qu'aucun  autre,  puifque  ce  Prince  fe 
trouva  encore  en  état  de  porter  la  guerre  en  Italie,  où  il  la  fit  avec  gloire,  toutefois  il  fut  bien- 
tôt rappelle  pour  des  foins  plus  importans.  Le  mariage  de  fa  nièce  Clotilde  avec  Clovis  Roi 
des  François,  qui  fembloit  devoir  aflèurer  leur  intelligence,  fut  la  caufe  de  leur  divifîon.  Cet- 
te Princefle  remplie  de  haine  8c  de  vangeance  obligea  fon  mari  à  porter  fes  armes  contre  fort 
oncle  j  celui-ci  alla  au  devant,  mais  il  fut  défait  dans  une  bataille  donnée  près  de  Dijon,  par 
la  trahifon  de  fon  frère  Godegefile  qui  pafla  du  côté  de  Clovis,  6c  après  avoir  perdu  Lyon  & 
Vienne,  il  fe  trouva  réduit  à  s'enfermer  dans  Avignon  j  là  il  foutint  un  fiège  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  donna  loifir  à  Theodoric  Roi  d'Italie  6c  à  Genferic  Roi  des  Goths,  réfidents 
à  Arles  de  ménager  un  accommodement,  par  lequel  Gondebault  céda  Lyon  6c  Vienne  à  fon 
frère  Godefil  &  ne  conferva  que  le  territoire  d'Avignon,  fous  l'obligation  d'en  payer  un  tri- 
but à  Clovis.  La  bataille  de  Dijon  fut  donnée  l'an  5-00,  comme  on  le  voit  par  le  nom  des 
Confiais  de  cette  année  rapportée  par  Marius  d'Avanches.  Clovis  s'étant  retiré  après  la  paix, 
Gondebault  fe  trouva  en  état  de  reprendre  à  fon  frère  ce  qu'il  avoit  été  contraint  de  lui  céder: 
il  parut  avec  une  Armée  toute  fraiche  6c  Godegefile  ne  put  prendre  d'autre  parti,  que  celui  de 
foutenir  à  fon  tour  un  fiége  dans  Vienne,  où  il  avoit  poo  François  en  garnifon  ;  fon  defîèin 
étoit  d'y  attendre  le  retour  de  Clovis,  mais  il  y  fut  forcé  6c  il  y  mourut  5  Vienne  fut  fac- 
cagée  d'une  manière  barbare,  6c  Gondebault  remonta  une  troifiéme  fois  fur  le  Thrône,  où 
U  fe  maintint  avec  beaucoup  d'habileté  6c  de  gloire,  dans  un  tems  infiniment  difficile,  puif- 
que la  profperité  de  Clovis,  qui  avoit  tué  6c  défait  dans  une  bataille  le  Roi  des  Goths,  con- 
quis l'Acquitaine  6c  même  la  Ville  de  Toulouze,  jointe  à  l'implacable  haine  de  la  Reine  Clo- 
tilde, le  tenoit  dans  une  continuelle  inquiétude.  Cependant  ce  fut  cette  même  profperité  de 
Clovis  qui  le  fauva,  pareeque  Theodoric  Roi  d'Italie  s'en  étant  allarmé  6c  ayant  fait  parler 
des  Troupes  en  Provence,  pour  la  feureté  commune,  Clovis  étant  occupé  d'ailleurs  de  la  Po- 
lice 6c  du  règlement  de  fes  nouvelles  conquêtes,  6c  plus  que  tout,  du  foin  de  fe  défaire  de  tous 
les  Roys  François  capables  d'exciter  Ç\  jaloufie,  ou  de  difputer  fa  fuccefîion  à  lès  enfans,  il 
n'eût  ni  la  commodité  ni  le  tems  de  porter  une  nouvelle  guerre  dans  la  Bourgogne,  comme 
fa  femme  ne  cefloit  de  l'en  folliciter.  Gondebault  vécut  donc  paifiblement  jufqu'en  l'année 
5*17,  ayans  furvêcu  de  fix  ans  entiers  fon  ennemi  capital  le  Roi  Clovis:  il  lailfa  fa  Couronne 
à  fon  fils  Sigifmond  plus  dévot,  mais  beaucoup  moins  habile  que  lui.  U  efi  à  remarquer  au 
fujet  de  l'étendue  de  la  domination  de  Gondebault  qu'il  n'y  a  point  de  bonnes  preuves  que 
Clovis  l'ail:  jamais  dépouillé  de  la  Bourgogne  au  deçà  de  la  Seine,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  prétendu,  mais  qu'il  y  en  a  de  fort  bonnes  que  Theodoric  Roi  d'Italie  retint,  pour  les 
frais  de  l'armement  qu'il  envoya  dans  les  Gaules,  la  Provence  entière,  8c  qu'il  voulût  que  l'I- 
fere  termina  le  Royaume  de  Bourgogne  de  ce  côté-là.  En  cet  état  le  Dauphiné,  tant  pour 
la  partie  qui  en  appartenoit  aux  Bourguignons,  que  pour  celle  qui  venoit  d'être  unie  au  Roy- 
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D  a  u-  aume  d'Italie5  aurait  pu  fe  flatter  d'une  longue  paix,  fi  la  haine  de  la  Reine  Clotilde  incâpble 
PHiNé.(je  s'aftbiblir  par  la  longueur  du  tems,  n'avoit  armé  fes  enfans  contre  la  pofterité  de  Gondé- 
bault,  ce  ne  fut  toutefois  qu'en  l'année  5-23,  parceque  Sigifmond  lui  même  avoit  abdiqué  la 
Couronne  Se  s'étoit  retiré  dans  une  folitude  voifine  de  l'Abbaïe  de  Saint  Maurice  en  Valois. 
Quelques  uns  veulent  même  que  c'ait  été  dans  les  Pyrénées,  où  il  fut  reconnu  quelque  tems 
après  Se  ramené  malgré  lui  dans  fes  Etats,  dont  il  reprit  le  Gouvernement  :  on  donne  com- 
munément pour  caufe  d'une  fingularité  fi  éxtraordinarie  en  la  perfonne  d'un  Prince  régnant, 
fi  toutefois  elle  doit  être  crue  véritable,  le  regret  qu'il  avoit  de  la  mort  de  Sigeric  fon  fils 
qu'il  avoit  fait  étrangler  fur  l'accufation  de  fa  belle  mère. 

Ce  fut  le  prétexte  de  la  nouvelle  guerre  que  lui  firent  les  enfans  de  Clovis,  en  laquelle 
Thiery  l'ainé  d'entr'eux,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond,  refufa  de  prendre  parti  j  ce- 
lui-ci, tout  occupé  des  foins  du  Monaftere  d'Angonne  qu'il  avoit  de  nouveau  fondé,  fît  peu 
de  refiftance,  il  fut  pris  Se  même  livré  par  fes  fujets  avec  fa  femme  Se  fes  enfans  6c  conduit  à 
Orléans.  Mais  après  la  retraite  des  Rois  François,  Gondemar  fit  bientôt  révolter  tout  le 
Païs  contr'eux,  il  accabla  leurs  garnifons  Se  rentra  dans  toutes  les  Places  importantes.  Clodo- 
mir  Roi  d'Orléans,  qui  avoit  profité  prefque  feul  de  la  défaite  des  Bourguignons,  fut  obligé 
de  faire  une  Armée  pour  les  foumettre  de  nouveau  j  il  crut  intimider  Gondemar  par  le  fuppli- 
ce  de  fon  prifonier,  Se  en  partant  le  fit  mourir  avec  toute  fa  famille,  dont  les  corps  furent 
jettes  en  un  puits,  pour  éviter  d'en  faire  les  funérailles  qui  auroient  été  odieufes.  Clodo- 
mir  entrant  en  Bourgogne  y  porta  le  fer  Se  le  feu,  Godemar  ne  s'oppofa  à  fa  rapidité  qu'au 
delà  du  Rhône  dans  la  plaine  de  Veferonne  :  ce  fut  en  ce  lieu  l'an  5-24  que  fe  donna  la  bataille 
où  le  Roi  d'Orléans  perdit  la  vie,  quoique  l'avantage  du  combat  demeurât  aux  François,  qui 
par  leur  perte  fe  virent  obligez  de  fe  retirer  j  mais  ils  y  revinrent  en-f34  conduits  par  Childe- 
bert  Se  Clotaire  autres  enfans  de  Clovis,  qui  terminèrent  la  guérie  par  la  prife  d'Authun,  dans 
laquelle  Gondemar  s'étoit  enfermé  efperant  ruiner  leur  armée  par  un  fiège  :  on  ne  s'accorde 
guerres  fur  la  fin  de  ce  Prince,  quelques  uns  difent  qu'il  fut  pris  Se  étranglé,  d'autres  qu'il  fe 
retira  chez  les  Gotsj  quoiqu'il  en  foit,  il  eft,  certain  qu'il  fut  le  dernier  Roi  de  la  Race  de 
Gibica  premier  Conquérant  de  ce  Païs-là.  Il  ne  faut  pas  terminer  cet  article  des  premiers 
Rois  de  Bourgogne,  fans  remarquer  qu'il  fe  tint  un  Concile  d'Evêques  de  la  domination  des 
Bourguignons  au  commencement  du  Règne  de  Sigifmond,  dans  le  lieu  que  les  Latins  nom- 
ment Eparene  qui  n'eft  autre  que  le  Bourg  de  Ponas  à  une  lieuë  de  Vienne.  On  juge  par  le 
catalogue  de  fes  Evêques,  de  l'étendue  du  Royaume  des  Bourguignons,  Se  particulièrement 
que  le  prétendu  Traité  de  Clovis  avec  Gondebaut,  qui  referroit  la  Bourgogne  entre  les  Alpes 
d'un  côté,  le  Rhône  Se  la  Saône  de  l'autre,  n'efl  pas  véritable,  ou  n'avoit  pas  eu  d'exécuti- 
on, puifqu'entre  les  Evêques  de  Bourgogne,  on  trouve  ceux  de  Befànçon,  de  Chalons,  de 
Langres,  d'Authun,  de  Nevers,  d'Apt,  de  Cifteron,  Sec. 
Dauphmé  La  Province  Viennoife  échut  à  Childebert,  par  le  partage  que  les  trois  frères  firent  de  la 
Bourgogne,  ce  fut  alors  que  BelifTaire,  ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Gots  de  l'Italie, 
ceux  ci,  pour  le  faire  des  Alliés,  retirèrent  leurs  garnifons  de  la  Provence  Se  la  cédèrent  aux 
François,  ce  qui  fut  confirmé  par  Juftinien  après  la  Viftoire  de  fon  General.  Childebert 
mourut  en  yy8  le  23  Décembre \  Se  Clotaire  fon  frère,  qui  lui  fuccèda,  en  j6\  le  12  de  No- 
vembre. La  France  fut  de  nouveau  partagée  entre  les  enfans  du  dernier,  Se  le  Viennois  échut 
à  Gontrarït  le  meilleur  d'entr'eux.  Sigebert  Roi  d'Auflrafie  avoit  aufii  fa  part  du  Dauphiné 
Se  de  la  Provence,  puis  qu'il  étoit  maitre  d'Avignon.  On  voit  fous  ce  règne,  que  le  Gou- 
vernement de  la  Province  étoit  pofTedé  par  un  Comte  nommé  Amemond,  ce  qui  rend  incer- 
tain, lequel  de  celui-cy  ou  d'un  autre,  qui  vivoit  fous  Gondebaut,  eft  le  Fondateur  de  l'Ab- 
baïe de  St.  André  de  Vienne.  Mommole  fut  auffi  Patrice,  c'eft  à  dire,  Gouverneur  Gene- 
ral de  Bourgogne  j  il  en  repoufTa  les  Lombards,  qui  y  étoient  entrés  par  differens  pafTages  des 
Alpes,  mais  il  ne  put  empêcher  que  ces  nouveaux  Barbares  n'y  fiffent  une  prodigieufe  défbla- 
tion.  Les  Vifigots  du  Languedoc  fembloient  les  avoir  fàvorifez,  ce  qui  porta  Gontrand  à 
leur  déclarer  la  guerre,  mais  l'Armée  qu'il  afîembla  pour  ce  deflein,  étoit  fi  mal  compofée, 
qu'elle  fut  entièrement  défaite  par  Recarede  fils  de  Louvigilde  Roi  d'Efpagne,  au  voifinage 
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de  la  Ville  de  Nifmes  j  6c  ce  Prince  profitant  de  fa  victoire  prit  \m  Villes  d'Arles  8c  de  Mar-  D  a  u- 
fèille  8c  la  plus  grande  partie  du  Dauphiné.    Il  paroit  toutetois  que  Gontran  refta  maitre  des-PH-INÇ^ 
Villes  principales  8c  que  cette  guerre  n'eut  pas  de  plus  facheufes  fuites.     Le  Règne  de  Gon- 
tran n'eft  célèbre  par  aucun  autre  événement,   à  la  referve  des  frequens  Conciles  qu'il  affem- 
bla  à  Maçon,  Lion,  Vienne,  Valence,  8cc.   6c  par  la  révolte  du  même  Patrice  Mommol,  à 
laquelle  il  ne  furvêcut  gueres,  étant  mort  en  ^93.  Childebert  fon  neveu  fils  de  Sigebert  8c  de 
Brunehaut  Fut  fon  héritier  6c  fon  fucceffeur,  mais  il  mourut  trois  ans  après,  laiflànt  à  fes  deux 
enfans  l'Auitrafie  6c  la  Bourgogne  en  titre  de  difFerens  Royaumes,  fous  la  régence  de  leur  A- 
yeule.     On  fçait  affez  que  cette  PrincefTc  les  anima  les  uns  contre  les  autres  6c  qu'elle  les  fit 
tous  deux  périr.     Clotaire  II.  leur  grand  oncle  leur  fuccèda,  par  l'affiflance  d'un  Seigneur 
nommé  Varnier,  ou  Varnacheres,   qui  lui  livra  tout  l'Etat  de  Bourgogne  l'an  614.     Il  l'en 
créa  Maire  perpétuai  6c  fuccelfif  en  recompenfe  d'un  fervice  fi  important  ;   mais  il  mourut 
bientôt  6c  fon  fils  Godin  n'ayant  occupé  que  peu  de  tems  la  même  Dignité,   elle  fut  fuppri- 
mée  à  la  grande  fatisfaétion  des  Peuples,   auxquels  on  donna  néanmoins  des  parties  amovibles 
pour  les  gouverner  de  plus  près  que  les  Rois  ne  pouvoient  faire.     Les  fuccefTeurs  de  Clotaire 
fécond  poffedoient  le  Dauphiné  6c  le  gouvernèrent  dans  une  pleine  paix,   moins  toutefois  par 
eux  mêmes,  que  par  leurs  Maires,  6c  ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Païs,  que  leurs  divifions 
continuelles  eurent  leurs  effets  dans  les  parties  feptentrionales  de  la  France  6c  ne  fe  firent  point 
fentir  aux  rivages  du  Rhône.     Pendant  ce  repos,  le  Siège  de  Vienne  fut  occupé  par  des  Pré- 
lats illuftres,  qui  firent  fleurir  la  Religion  de  tout  leur  pouvoir,  mais  on  peut  dire  qu'ils  pouf- 
fèrent leur  zèle  à  l'excès  par  le  grand  nombre  de  Monaflères  qu'ils  établirent  autour  de  cette 
Ville  :  on  y  comptoit  plus  de  1  foo  Moines  6c  quantité  de  Religieufes  ;    le  Clergé  féculier 
n'étoit  pas  moins  nombreux,  6c  ce  fut  alors  que  Vienne  acquit  le  furnom  de  Sainte,   en  con- 
iïdération  de  ce  peuple  d'Ecclefiafliques,  qui  en  faifoit  la  plus  forte  partie. 

Un  cruel  orage  fuccèda  à  cette  longue  paix.     La  ruine  des  Gots  en  Efpagne  attira  les  Sar-  Guerre  des 
razins  en  deçà  des  Pirénées,  où  ces  mêmes  Peuples  poffedoient  le  Languedoc  6c  la  Provence. &arraz,m' 
La  guerre  commença  par  la  prife  de  Narbonne,   d'où  elle  paffa  à  Touloufe,   Nifmes  6c  au- 
tres Places,  mais  ce  ne  fut  alors  qu'un  mal  paffager  >   les  Sarrazins  s'étans  portés  dans  l'Aqui- 
taine 6c  jufqu'à  Tours  où  ils  furent  défaits.  Leur  féconde  invafion  fut  bien  plus  terrible  8c  fut 
procurée  par  les  enfans  du  Duc  Eudes  de  Guienne,  qui  privés  de  leur  héritage  par  Charles 
Martel,  eurent  recours  aux  Conquerans  pour  regagner  ce  qu'on  leur  avoit  ôté.     Les  intelli- 
gences que  les  Sarrafins  trouvèrent  par  leur  moyen  dans  le  centre  de  la  France,  leur  livrèrent 
Ai-lés^  Avignon,  Vienne,  Valence,  Lyon,  Autun,  Maçon,  Chalons,  Auxerre,   8c  en  gê- 
nerai toutes  les  Villes  jufqu'à  Sens  qui  leur  refifta.  Dans  cette  courfe  impetueufe,   ces  Barba- 
res s'attachèrent  à  ruiner  les  Eglifes  6c  les  anciens  monumens,  ce  qui  leur  fit  perdre  Fafre&ion 
des  Peuples,  qui  fans  cela  auroient  pu  fe  déclarer  pour  eux,   tant  les  Ecclefiaftiques  avoient 
allumé  la  haine  publique  contre  Charles  Martel,  qui  les  depouilloit  de  leurs  biens  j  mais  ce 
Héros  étant  repaffé  d'Allemagne  en  France,  au  bruit  de  cette  guerre  nouvelle,  repouffa  bien- 
tôt les  Sarrazins,  regagna  tout  le  Païs,  établit  de  nouveaux  Comtes  ou  Gouverneurs,  èc  força 
la  Ville  d'Avignon,  dont  il  fit  abattre  les  murailles  en  punition  de  fa  refiftance.     Pépin  fuc- 
ceffeur  de  Charles  Martel  dans  la  Mairie,  6c  depuis  Roi  de  France,  par  la  depofition  de  Chil- 
peric  dernier  de  la  Race  des  Mérovingiens,  honora  fouvent  la  Ville  de  Vienne  de  fa  préfence. 
Il  y  reçût  le  Pape  Etienne  6c  fon  frère  Carloman  Moine  du  Mont  Cafiîn,  député  pour  folli- 
citer  de  la  paix  en  faveur  des  Lombards:  ce  même  Prince  y  mourut  dans  le  courfe  de  cette 
Ambaffade. 

A  Pépin  fuccèda  Charlemagne,  qui  ne  fit  rien  de  particulier  en  faveur  du  Dauphiné,  fi 
ce  n'eft.  le  bâtiment  d'une  Chapelle  à  Septeme  qu'on  lui  attribue.  Il  èft  certain  d'ailleurs, 
qu'il  paffa  6c  repaffa  plufieurs  fois  dans  la  Province^  à  l'occafion  des  fes  Voyages  d'Italie  & 
de  l' Efpagne  ;  mais  comme  fon  Gouvernement  fut  ferme  8c  vigoureux,  il  n'y  eût  aucun  évé- 
nement particulier  en  Dauphiné.  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  n'eut  pas  la  même  force  que 
fon  frère,  fon  Règne,  quoique  glorieux  eut  le  malheur  d'être  troublé  des  divifions  de  fes  en- 
fans,  qui  le  firent  depofer  6c  le  confinèrent  dans  un  Monaftère  duquel  il  fortit,  cependant 
Tom.  IL  S  f  f  f  f  avec 
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D  a  u-  avec  avantage  Se  l'humiliation  de  ceux  qui  l'avoient  dépouillé.  Lothaire  fon  fils  "aine  Se  prin^ 
PHiNé.cipal  Succeffeur  fit  fa  retraite  à  Vienne  &  y  féjourna  jufqu'à  ce  qu'il  pafîà  en  Italie  par  les 
'      v      'ordres  de  fon  père  qui  mourut  en  840,  laiffànt  fon  Etat  partagé,  deforte  qu'avec  l'Italie  Se 
l'Auftrafie,  Lothaire  eut  tous  les  Royaumes  de  Bourgogne  avec  le  titre  d'Empereur.     La  di- 
vifion  des  frères  continua  fous  le  Règne  de  celuy-ci,  la  bataille  de  Fontenay  en  fut  le  plus  trifte 
effet:  6c  après  cette  fanglante  journée,  il  fe  négocia  une  paix  en  843,  dans  laquelle  le  partage 
de  Lothaire  fut  confirmé.     Il  mourut  fept  ans  après,  s'étant  retiré  dans  l'Abbaïe  de  Pruin 
où  il  ne  vécut  que  quelques  mois.     Il  partagea  fes  Etats  à  fes  trois  enfansj   Louis  eut  le  titre 
d'Empereur  avec  l'Italie  j  Lothaire  l'Aultrafie  &  Charles  le  Royaume  de  Bourgogne  avec  La 
Provence,  depuis  la  Saône  jufqu'  à  la  mer.  Ces  deux  derniers  eurent  quelque  méfintelligence 
qui  fut  promptement  accomodée  par  la  médiation  de  Charles  le  Chauve  j  &  Charles  Prince 
foible  6c  dévot  régna  dans  une  paix  profonde  jufqu'en  863.     Il  réfidoit  au  Palais  deMontaille 
à  quatre  lieues  de  Vienne.     Après  fa  mort  fes  frères  partagèrent  fon  Royaume  ;  Louis  prit  la 
Provence  6c  la  Tarentaife,  laiffànt  à  Lothaire  le  Lyonnois  6c  le  Dauphiné.      Ce  Lothaire  II. 
mérita  peu  d'eflime,  toute  la  renommée  qu'il  a  laiffé  ne  regarde  que  fes  amours  pour  Valdra- 
de,  au  mépris  de  fon  époufe  Thierberge  ;    il  n'eut  que  deux  enfans  de  la  primiere,   Hugues, 
qu'il  établit  Duc  en  Alface  6c  Berthe  époufe  du  Comte  Thibault,  duquel  fortit  Hugues  Com- 
te de  Vienne  Marquis  d'Arles  6e  depuis  Empereur  en  Italie.     Charles  le  Chauve,  après  la 
mort  de  Lothaire,   s'empara  des  fes  Etats,  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis  frère  aine  de  ce 
Prince,  qui,  croyant  néanmoins  être  afïez  puiffant  pour  foutenir  fon  droit,   entra  en  Dau- 
phiné, où  il  fe  fit  reconnoitre,  par  la  faveur  du  Comte  Girard  de  Rouffillon,    qui  en  étoit 
Girardde  Gouverneur  depuis  le  Règne  de  Lothaire  I.      Il  eft  bien  difficile  de  déterminer  quel  étoit  ce 
RovJIihcn.  Q-irar^  qUe  l'on  (urnomme  de  Rouflîllon.     On  voit  par  fonTeftament  qu'il  étoit  fils  de  Lu- 
thard  Se  de  Grinuldis,   Se  que  les  Comtes  Leufroy  Se  Adelard  étoient  fes  proches  païens j 
d'ailleurs  il  avoit  époufe  Berthe  fille  de  Hugues  Se  de  Bava.  Il  avait  le  furnom  de  Rouifillon 
à  caufe  de  la  terre  du  même  nom  en  Dauphiné,  où  il  avoit  fait  édifier  un  Château  confidera- 
ble:   <k  enfin  on  prétend  qu'il  eft  le  Chef  de  l'Ancienne  Maifon  de  Rouffillon,   qui  a  pofîedé 
cette  même  terre  plus  de  800  ans  après  lui  j  mais  de  juger  fi  ce  Comte  eft  le  même  que  celui 
qui  a  été  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Ponthieres  en  Bourgogne  6c  qui  y  eft  enterré ,   cela  elt 
difficile  à  dire  :  il  y  a  même  toute  apparence  qu'ils  étoient  fort  difFerens  6c  par  le  Siècle  où  ils 
ont  vécu  6c  par  la  datte  de  leur  mort.     Quoiqu'il  en  foit,  Girard  ayant  fait  reconnire  l'Empereur 
Louis,  celuicy  fut  obligé  de  repaffer  promptement  en  Italie,  à  caufe  de  la  guerre  que  les  Sarrazins 
y  avoient  portée.  Charles  le  Chauve  profitant  de  cette  conjoncture  vint  en  Bourgogne  avec  de  for- 
tes troupes,  la  fournit  en  peu  de  tems,  puis  pafîant  en  Dauphiné,dont  Girard  avoit  fortifié  toutes  les 
Places,  il  vint  mettre  le  fiège  devant  Vienne  au  mois  de  Septembre  870.  Berthe  femme  de  Girard 
la  défendit  1  y  mois  durant  6c  ne  la  rendit  à  compofition  que  le  jourde  Noël  de  l'année  fui- 
vante.     Par  ce  Traité  Girard  perdit  le  Gouvernement  de  la  Province  &  le  titre  de  Comte  de 
Vienne,  qui  fut  donné  à  Bozon  frère  de  Richilde,  époufe  de  Charles  le  Chauve,  mais  il  con- 
ferva  tous  fes  autres  biens.     Louis  Empereur  mourut  en  875*,  lailTant  une  fille  qui  ne  pouvoir 
lui  fuccèder  par  les  Loix  de  l'Etat,  ce  qui  donna  occafion  à  Charles  le  Chauve  de  paffer  en 
Italie  Se  de  s'y  faire  couronner  Empereur,  au  préjudice  de  Louis  de  Germanie  fon  frère  aine. 
impôts  du  II  tint  avant  de  partir  une  alTemblée  générale  de  Prélats  6e  de  Grands  à  Compiegne,  dans  la- 
Regne  de  qUelle  on  régla  les  impôts  qui  feroient  levez  pour  cette  dépenfe,   fçavoir  un  fol  d'or  fur  châ- 
chauve.  °iue  mas  du  Domaine  Royal,  quatre  deniers  d'or  fur  chaque  mas  roturier  ou  fervile  &  deux 
autres  deniers  fur  les  poffefTeurs  de  ces  derniers  mas.     Ce  Règlement  fait  connoître.     i°  Que 
l'ufage  des  Fiefs  n'étoit  point  encore  établi.    z°  Quetoutle  territoire  du  Royaume  étoit  divifé  en 
portions  nommées  Mas,  quafi  manfiones,  dont  les  unsappartenoient  ou  Roy,  les  autres  à  la  Nation 
Françoife  6c  partant  cenfées  libres,  les  autres  à  la  Nation  Gauloife,  6c  partant  cenfées  ferviles.    30 
Que  les  unes  6c  les  autres  étoient  taxées  pour  raifon  du  fond  •>  les  domaines  royaux  plus  que  les  au- 
tres, parce  qu'ils  appartenoient  foncièrement  au  Roy,  quoiqu'ils  eufTent  pafféaux  mains  de  leurs  , 
créatures  j  les  domaines  libres  un  tiers  moins,  6c  qu'à  l'égard  des  ferviles  eftimez  les  moindres  en  va- 
leur, ils  pay oient  moins  en  un  fens,  mais  que  les  pofTefTeurs  en  étoient  perfonellement  taxés  par  aug- 
mentation. 
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mentation .     Le  Clergé  fut  auffi  engagé  à  fournir  une  contribution  par  les  mains  des  Evêques  ;  Dait- 
fçavoir  les  Prêtres  les  plus  riches  cinq  fols  d'or,  6c  les  plus  pauvres  deux  deniers  ;  les  Trefors  ph  i  n  é. 
des  Eglifes  à  proportion  :  &  de  la  totalité  de  ces  impôts  le  Roi  mit  en  fes  coffres  yoo  livres  '      V     ' 
d'argent,  fomme  très-confîderable  en  ce  tems-îà.     Charles  qui  avoit  laifTé  la  régence  de  la 
France  à  Richilde  fa  femme,  mena  avec  lui  le  Comte  Bozon  fon  beaufrere  6c  étant  obligé  de 
repaffer  promptement  les  Alpes,  il  lui  confia  le  Gouvernement  de  l'Italie  fous  le  titre  de  Duc 
de  Lombardie  ou  de  Milan,  ayant  déjà  établi  deux  Ducs,  Guy  à  Spolette,  6c  Berenger  à 
Benevent,  qui  tous  deux  auffi  bien  que  Bozon  parvinrent  bientôt  à  une  grande  fortune 
Le  retour   de  Charles  en  France  fut  une  fuite   précipitée,   caufée  par  l'entrée  de  Car- 
loman  fils  de  Louis  le  Germanique  en  Italie,  où  il  venoit  foutenir  les  droits  de  fon  père  - 
mais  il  n'étoit  pas  plus  hardi  que  Charles,  deforte  qu'après  être  venu  en  Lombardie  il  rebrouf- 
fa  tout  à  coup  en  Allemagne,  laiffant  l'Italie  en  proye  aux  Gouverneurs  que  Charles  y  avoit 
Iaiffez.     En  effet  Bozon  époufa  en  fécondes  noces  Ermengarde  fille  unique  de  l'Empereur  b 
Louis  &  par  là  s'acquit,  fi  non  un  droit  légitime  à  l'Empire,  dumoins  une  couleur  pour  pré- 
tendre le  Royaume  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  déjà  le  Gouvernement.     Charles  le  Chauve 
avoit  non  feulement  confenti  à  ce  mariage,    mais  en   mourant    il  ordonna  que  Bozon 
demeureroit  Chef  du  Confeil  de  Louis  le  Bègue  fon  fils  &  il  faut  reconnoître  qu'il  s'ac- 
quitta fidèlement  de  ce  Miniftère,  tant  qu'il  vécût,  mais  après  fa  mort,  la  France  étant  pour 
ainfi  dire  en  proye  à  l'ambition  de  tous  les  Grands,  Bozon  crut  pouvoir  les  priver  tous  en  fe 
faifant  élire  Roi  de  Bourgogne  &  confacrer  folemnellement  dans  PEglife  Cathédrale  de  Vi- 
enne le  1  f  Octobre  879.     Cette  démarche  lui  attira  l'envie  de  tous  les  Seigneurs  Franco' 
qui,  pour  fe  préparer  à  le  détrôner,  fe  hâtèrent  de  couronner  les  enfans  de  Louis  le  Beeue' 
Louis  &  Carloman,  6c  firent  entr'eux  le  partage  de  la  France,  enforte  que  la  Bourgogne  6c 
le  Dauphiné  furent  cédés  au  dernier.     Ces  Princes  affemblerent  un  nombreux  Parlement 
881,  où  Charles  le  Gros  Roy  d'Allemagne  fe  trouva:  il  fut  réfolu  que  toutes  les  forces  des 
deux  Royaumes  s'employeroient  à  chaffer  Bozon  de  la  Bourgogne,  &  Hugues  fils  de  L 
thaire  6c  de  Valdrave  de  l'Italie.    Charles  entrepit  ce  dernier  ennemy  6c  le  ruina 

Louis  6c  Carloman,  fous  la  conduite  de  Charles  Comte  d'Authun  ou  Duc  de  Bourg  o- 
qui  étoit  pourtant  frère  de  Bozon,  vinrent  affieger  Vienne,  qui  fut  enfin  forcée  de  fe  rendre 
en88z;  mais  deux  ans  après,   Bozon  rentra  dans  fes  Etats  6c  fut  reconnu  par  l'Empereur 
Charles  le  Gros,  auquel  il  fit  hommage,  ce  qui  affura  fa  poffeffion.     Ce  Prince  fut  extrême- 
ment libéral  aux  Eglifes  6c  gouverna  dans  tous  les  tems  avec  tant  de  fageffe  6c  de  pieté   qu'il 
fut  paffionément  aimé  des  Peuples  6c  des  Ecclefiaftiques  ;  il  mourut  le  r  1  Janvier  de  l'année 
888,  laiffant  de  fa  féconde  femme  Louis,  qui  lui  fucceda  6c  une  fille  époufe  de  Radbold  tige 
des  premiers  Comtes  de  Provence.     A  l'égard  de  fa  généalogie,  elle  eft  fort  ignorée    mais  il 
y  a  lieu  de  fuppofer,  qu'il  étoit  du  fang  des  Rois,   parceque  Richard  Comte  d'Authun  fon 
frère  eft  reconnu  pour  tel.     Leur  père  Beuvin  Comte  d'Ardende  étoit  frère  du  proche  parent 
de  la  Reine  Thierberge  époufe  malheureufe  de  Lothaire  fécond.  L'ardente  aMrion  des  Peu 
pies  fut  le  plus  folide  héritage  que  Bozon  laiffa  a  fon  fils,  encore  enfant;  fa  mère  la  Reine  Er- 
mengarde lui  procura  la  proteftion  de  l'Empereur  Arnould  Succeffeur  de  Charles  le  Gro  " 
qui  lui  affura  la  Couronne,  du  confentement  de  tous  les  Grands  de  Bourgogne,  affemblez  au  lieu 
de  Varennes  en  88p,  cependant  il  ne  fut  couronné  que  l'année  fuivante.     Entre  les  Seigneurs 
de  ce  Parlement,  on  remarque  le  Comte  Berrion  Abbé  de  Gigny  6c  enfuite  de  Cluny    Be^ 
nard  Plante  pelice,  Vindo,  Ratierde,  Theubert,  Ragenard  6c  Gui  que  l'on  croit  avoir  été 
Comte  de  Graifivodan  6c  Chef  de  la  Race  des  premiers  Dauphins.     L'exemple  de  Bozon  a 
voit  tellement  enflammé  l'ambition  de  tous  les  Seigneurs  des  Royaumes  François  qu'il  n'y  en 
avoit  aucun  qui  ne  prétendit  à  fe  faire  Roy  de  quelque  Canton.     Eudes  fe  fit  couronner 
Roy  de  la  France  Occidentale,  au  préjudice  de  Charles  le  Simple;   Rodolphe  fils  de  Con 
rard,  fils  de  Hugues  dit  l'Abbé,  que  l'on  prétend  auffi  avoir  été  frère  de  la  Reine  Tierbcro-e 
fe  mit  en  poffefhon  de  laBourgognc  Transjurane;  Guy  de  Spolette  6cBerenger  deBeneve'nt 
partagèrent  entr'eux  l'Italie  ;  Richard  de  Bourgogne  frère  de  Bozon  balançait  entre  la  pof- 
fib!Ute  de  fe  faire  un  Royaume  6c  la  neceffité  d'obéir  à  quelqu'un  plus  puin%u  que  lui    aima 
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D  au-  mieux  choifir  un  maître  dans  fa  Famille  ÔC  fe  détermina  à  reconnoître  Louis  fon  neveti.     Ce 
ph  i  Né.  fut  dans  ces  circonftances  que  ce  Prince  fut  couronné,  fa  jeunette  l'empêcha  quelque  tems  d'a- 

k~— v ' gir,  mais  dès  qu'il  fut  en  âge,  les  defordres  de  l'Italie,  où  Berenger  s'étoit  emparé  du  titre 

d'Empereur  après  la  mort  de  Guy  de  Spolette  &;  au  préjudice  de  Lambert  fon  fils,   lui  de- 
vinrent un  fujet  de  tentation.     Il  parla  en  ce  Pais  à  la  prière  d'Aldebert  Marquis  de  Tofcane} 
marié  depuis  peu  à  la  Reine  Berthe  fille  de  Lothaire  II.  &;  de  Waldrave  &  veuve  du  Comte 
Thibaut,  qui  n'eft  connu  que  par  la  qualité  de  General  des  armées  de  fon  beaufrere  Hugues 
aufïi  fils  de  Waldrade.     Cette  expédition  qui  eft  de  l'année  898  lui  fut  peu  favorable  :   il  fut 
contraint  de  regagner  le  Dauphiné  ;  toutefois  la  féconde  qu'il  fît  en  l'an  poo  lui  fut  bien  plus 
facheufe.     Il  avoit  commencé  par  s'y  faire  couronner  Empereur  dans  Rome  par  le  Pane  Jean 
IX.  &  même  avoit  régné  neuf  ans  en  Italie,  lorfqu'il  fut  furpris  dans  la  Ville  de  Veronhe  par- 
les créatures  de  Berenger,  qui  le  condamnèrent  à  abdiquer  fa  dignité  &  à  perdre  les  yeux,  a- 
près  quoi  il  fe  retira  en  deçà  des  Alpes,  où  il  continua  de  régner  fur  fes  anciens  fujets.     Sa 
difgrace  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de  fonger  au  mariage,  il  époUfa  Adelais  d'Angleterre  fil- 
le du  Roy  Edouard,  de  laquelle  il  eut  Charles  Conftantin  fon  fils  unique,  qui  fut  malheurcufe- 
meut  exclus  de  la  Couronne  que  fon  père  avoit  portée  fi  longtems. 
Hugues.         La  Reine  Berthe,  dont  il  vient  d'être  parlé,  avoit  un  fils  de  fon  premier  mariage,  nommé 
Hugues,  qualifié  Comte  de  Vienne,  Marquis  d'Arles  &  Duc  fans  domination  de  terre  par- 
ticulière, lequel  pofTedoit  l'entière  affection  des  Peuples,  des  Grands  &  des  Prélats  du  Roy_ 
àurné  de  la  Bourgogne  Cisjurane  :  il  fe  mêla  fort  avant  dans  les  affaires  de  fon  tems  ;  en 
France,  pour  foutenir  le  Roy  Raoul  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne  ;  &  en  Italie  où  il 
fe  fit  couronner  après  la  mort  de  Berenger  &  l'éxpulfion  de  Rodolphe  II.  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.     Il  fe  démit  alors  de  la  Comté  de  Vienne  en  faveur  de  Charles  Conftan- 
tin, fils  de  l'Empereur  Louis  l'Aveugle  ;  mais  ce  jeune  Prince  en  fut  bientôt  dépouillé  par 
Raoul  Roy  de  France,  quoique  fon  parent.  Comme  il  n'avoit  qu'onze  ans  lorfqu'il  perdit  fon 
père  en  933,  il  ne  put  être  élu  Roi  pour  lui  fucceder,  outre  que  Raoul  même  ne  feignit  pas 
de  s'emparer  des  Etats  de  Bourgogne  ;  mais  celui-ci  étant  mort  en  936,  Hugues  y  fut  recon- 
nu d'un  confentement  gênerai,  tant  à  raifon  des  grandes  Seigneuries  qu'il  y  pofTedoit  que  de 
la  proximité  de  fon  Royaume  d'Italie,  &  l'on  oublia  tout  à  fait  les  intérêts  de  Charles  Con- 
ftantin.    Dans  la  fuite  les  grandes  affaires,  qui  occupèrent  Hugues  toute  fa  vie,  &  la  necefïîté 
de  fe  faire  un  ami  de  Rodolphe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  le  portèrent  à  lui  faire  une 
ceffion  de  tout  ce  qu'il  occupoit  en  de  là  des  Alpes,  Bourgogne,  Dauphiné  &  Provence.     Il 
y  a  toutefois  apparence  que  Hugues  retint  l'ufufruit  de  Ces  Etats  fa  vie  durant,  ce  que  l'on  ju- 
ge tant  par  divers  actes  de  Souveraineté  qu'il  y  a  exercé  après  le  Traité,   que  par  la  guerre 
qu'il  entreprit  contre  les  Sarrafins,  pour  les  chaffer  de  Fraxinet,  qu'ils  occupoient,   en  Pro- 
vence depuis  l'an  891.     Il  fe  fervit  pour  les  forcer  du  fecours  de  l'Empereur  Grec,  qui  lui  en- 
voya une  flotte  qui  brûla  celle  des  Sarrazins,  &  ce  fut  la  première  fois  qu'on  vit  en  Occident 
le  prodigieux  effet  du  feu  Grec,  qui  a  depuis  été  fi  renommé.     Les  Maures,  effrayez  de  la 
perte  de  leurs  vaiffeaux,  fe  retirèrent  de  Fraxinet,  6c  le  fauverent  dans  les  Alpes,  où  ils  fe 
maintinrent  encore  longtems  au  lieu  nommé  depuis  eux  le  Puy  Maure.     Enfin  Hugues  las 
des  affaires  &  de  la  fortune  qui  favorifoit  Berenger  II.  à  fon  préjudice,    céda  le  Royaume 
d'Italie  à  fon  fils  Lothaire  &  fe  fit  Moine  dans  l'Abbaïe  de  St.  Pierre  de  Vienne  où  il  mourut. 
Son  fils  ne  lui  furvêcut  que  cinq  ans  étant  mort  en  pfo,  laiflant  Adelais  fa  veuve  fille  du  Roi 
de  Bourgogne  Rodolphe  II,  qui  époufa  dans  la  fuite  Othon  le  Grand,  ÔC  une  fille  nommée 
Emme  femme  du  Roi  Lothaire  de  France  mort  en  o8ô\     La  mort  de  Hugues  ralluma  les  éf- 
perances  de  Charles  Conftantin  fils  de  l'Empereur  Louis  l'Aveugle,    il  fe  remit  en  poffeffion 
de  la  Comté  de  Vienne  dès  l'an  çyz  &  en  fit  hommage  au  Roi  de  France  Louis  d'Ou- 
tremer. 
Conrard  le      D'autre  côté  Conrard  Roi  de  Bourgogne  fils  deRodolphe  II.  éxerçoit  dès  l'année  fuivante 
Pacifique.   pautorité  fuperieure  dans  la  même  Comté,  &  l'on  verra  dans  la  fuite  qu'il  en  demeura  en  pof- 
fefîîon &;  la  laiffa  à  fes  fucceffeurs,  il  prit  même  le  titre  de  Roi  de  Vienne,  par  préférance  à 
celui  de  Bourgogne  à  caufe  de  la  Dignité  de  cette  Ville.     Quant  à  la  fortune  de  ce  Conrard, 
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il  la  dut  tout  entièrement  à  Othon  le  Grand,  qui  le  fit  élever  à  fa  Cour  &  lui  conferva  le  D  a  u- 
Royaume  de  fon  père,  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  tranfporta  l'hommage  aux  Rois  PH  l  Ne* 
d'Allemagne,  qui  depuis  Othon  prirent  le  titre  d'Empereurs  Romains,   parcequ'ils  ont  été 
Maitres  de  l'Italie,  de  laquelle  Othon  chaffa  Berenger  fécond,  après  avoir  époufé  Adelaisfoeur 
de  Conrard  Roi  de  Vienne  &  veuve  de  Lothaire  fils  de  Hugues.     Le  premier  &  le  feul  ex- 
ploit de  Conrard  fut  contre  les  Sarrazins,  qui  étoient  revenus  s'établir  à  Fraxinet  &  contre  les 
Hongres  qui  firent  une  terrible  invafion  dans  fes  Etats  en  l'année  j?f4i  il  eut  l'adrefTe  de  com- 
mettre ces  deux  Nations  l'une  contre  l'autre  &  tomba  fur  eux,  quand  il  les  jugea  afTez  affoi- 
blis,  de  forte  qu'il  en  vint  aifément  à  bout,  en  ayant  fait  tuer  un  très-grand  nombre  &  vendre 
le  refte  pour  fervir  d'efclaves  dans  les  Provinces  voifines  >  mais  Fraxinet  &  le  Puy  more  nepu- 
rent  encore  être  forcés  ;  les  Sarrazins  y  appelèrent  de  grands  fecours  d'Afrique,  avec  lefquels 
ils  fe  trouvèrent  en  état  de  porter  la  guerre  dans  le  Dauphiné  &  d'affieger  Gap.     En  revanche 
Guillaume  Comte  d'Arles,  l'un  des  Généraux  de  Conrard  prit  Fraxinet  &  reduifit  ces  infidè- 
les à  fe  cantonner  dans  les  Alpes,  où  ils  relièrent  encore  quelques  années,  cela  arriva  en  çy$, 
Conrard  avoit  époufé  Matilde  fille  du  Roy  de  France  Lothaire,  &  cette  Alliance  qui  lui  pro- 
cura, à  ce  que  l'on  prétend,  l'indépendance  de  cette  Couronne,  lui  donna  nombre  d'enfàns, 
Il  mourut  en  994,  ayant  régné  f-y  ans  6c  ayant  le  titre  glorieux  de  Pacifique,  qui  eft  toujours 
plus  favorable  aux  Sujets  que  celui  de  Conquérant,  dont  les  Rois  s'honorent  fouvent  à  leur 
grand  préjudice.     Rodolphe  III  fils  &  SuccefTeur  de  Conrard  n'eut  ni  affez  de  courage  pour  Rodolphe  h 
fe  faire  craindre,  ni  affez  de  bonnes  qualités  pour  fe  faire  aimer  comme  fon  père.  Ilfe  fit  fous  fon  L* 
Gouvernement  un  foulevement  gênerai  des  Seigneurs,  auxquels  ilvouloit  ôter  quelques  droits 
&  Domaines,  qu'il  jugeoit  lui  appartenir,  mais  l'efprit  de  liberté,  l'amour  de  l'indépendance 
s'étojt  tellement  emparé  de  tous  les  cœurs,  que  quand  il  entreprit  de  les  contraindre  à  obeirç 
par  le  moyen  d'une  armée,  ils  oferent  lui  en  oppofer  une  autre,  &  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
l'an  1 001  le  fuccès  fe  déclara  pour  eux.  Cependant  fa  tante  Adelaïs  Veuve  d'Othon  leGrand,- 
quoique  très  âgée,  vint  exprès  d'Allemagne  pour  tacher  d'appaifer  ces  defordres  ddmeftiques, 
èz  fon  crédit  eut  un  effet  extraordinaire  auprès  des  Seigneurs,  mais  comme  elle  ne  vécut  pas 
longtems,  le  mal  recommença  bientôt  plus  fort  que  jamais.     Guillaume  de  Poitiers  Comte  Mdijon  de 
de  Valence  étoit  le  plus  confiderable  d'entre  les  Seigneurs,  la  grandeur  de  fa  naiffance  d'une  v°"'ie"> 
part  j  celle  de  fa  mère,  qui  étoit  nièce  du  Roy  Hugues,  dont  il  fe  prétendoit  héritier,  d'autre 
part  j  &  enfin  fon  ambition  particulière  le  rendirent  fi  puiffant,  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le 
nom  de  Roi.     Les  Auteurs  du  tems  difent  que  Rodolphe  étoit  réduit  à  vivre  des  penfîons 
qu'il  droit  des  bénéfices  de  fes  Etats,  Se  que  fi  on  ne  le  dépouilla  pas  delà  Couronne,  c'eflque 
les  Seigneurs  ne  convenoient  pas  entr'eux  de  celui  qui  l'auroit  dû  porter.     Alors  Othon  IIL 
étant  mort  l'Empire  fut  déféré  par  les  Allemands  à  Henry  Duc  de  Bavière,  mais  les  Italiens  é- 
lurent  Hardouin  Marquis  d'Yvré  petit  fils  de  Beranger  I.  Henri  fut  donc  obligé  de  paffer  en 
Italie  pour  s'en  défaire  >  Hardouin  avoit  déjà  porté  la  guerre  dans  les  Etats  de  Rodolphe,  a- 
vec  le  fecours  des  Sarrazins  des  Alpes.     On  prétend  qu'un  Guillaume  Berard  Connétable  de 
Rodolphe,  iffu  des  anciens  Princes  de  Saxe,  &  que  l'on  fait  Tige  de  la  Maifon  de  Savoye,  les 
deffit  entièrement,  mais  il  y  a  toute  apparence  que  ce  Guillaume  n'eft  autre  que  Guillaume  de 
Poitiers,  dont  il  a  déjà  été  parlé.     En  ce  tems,  Rodolphe,  n'efperant  plus  pouvoir  regagner 
par  lui  même  l'autorité  &  le  Rang  qui  lui  appartenoient,  céda  enfin  fon  Royaume  &  fes  droits 
à  l'Empereur  Henry  II,  par  un  Aéte  folemnel  de  l'an  10 1 3  ;  mais  cette  conduite  irrita  telle- 
ment les  efprits,  que  Rodolphe  &  l'Empereur  eurent  bien  de  la  peine,  par  force  &  par  pré- 
sent à  vaincre  la  refiflance  générale  :  Guillaume  de  Poitiers  refufa  conftamment  d'y  acquiefeerj 
un  autre  Comte  des  plus  accrédités  qui  portoit  le  nom  de  Guy,  étant  venu  à  mourir,  Hum- 
bert  fon  frère,  qui  étoit  Evêque  de  Grenoble,  obtint  pour  les  enfans  l'inféodation  du  ChateaU 
de  Moras  &  de  plufieurs  terres  qui  étoient  à  la  bienféance  de  la  Comté  d'Albon,    qui  devint 
dès  lors  le  titre  particulier  de  cette  famille,  &  à  cette  condition  ils  donnèrent  leur  confênte- 
ment.    Un  autre  Comte  nommé  Humbert,  que  l'on  prétend  fils  de  la  Reine  Hermengarde 
femme  de  Rodolphe,  &  être  le  Chef  de  la  Maifon  de  Savoye  y  confentit  pareillement  ;  mais 
îçs  autres  ne  purent  être  amenez  à  ce  point.    L'Empereur  vint  lui  même  en  perfonne  dans" 
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D  a  u-  la  Bourgogne,  où  toutes  les  grottes  Villes  lui  fermèrent  leurs  portes,  il  fe  vangea  fur  la  campagne 
phi  Né.  qu'il  défola  &  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  en  Allemagne,  laifTant  la  conduite  de  cette  guer- 
re à  Garnier  Evêque  de  Strasbourg,  qui  la  fit  plus  heureufement  que  lui,  ayant  gagné  Une 
bataille  qui  rétablit  Rodolphe. 
conrard  Henry  étant  mort  en  1024,  ce  Prince  fe  trouva  de  nouveau  éxpofé  à  la  mauvaifè  humeur 
LmPereur  ^e  *"es  Sujets,  il  falut  pour  le  contenter  révoquer  la  ceffion  faite  à  l'Empereur  Heniy,  de  la- 
'  quelle  Conrard  fon  Succeflèur  prétendoit  fe  prévaloir,  d'autant  plus  qu'il  avoit  époufé  Gifile 
fille  de  Hermant  Duc  d'Allemagne  &  de  Gerberge  fœur  de  Rodolphe.  Il  s'enfuivit  une  nou- 
velle guerre  dans  laquelle  les  Seigneurs  de  Bourgogne  fe  trouvèrent  obligés  de  plier  &  on  la 
termina  par  le  renouvellement  du  premier  Traité,  en  conféquence  duquel,  l'Empereur  Con- 
rard fut  reconnu  pour  Succeflèur  de  Rodolphe  en  tous  fes  Etats.  Enfin  Rodolphe  mourut 
fans  enfans,  le  6  Septembre  1032.,  il  avoit  époufé  Hermengarde,  que  l'on  prétend,  fans  preuve, 
être  fille  de  l'Empereur  Othon  II  y  cette  Princeiïè  étoit  veuve  &  avoit  des  enfans  de  fon  pre- 
mier mariage,  entre  lefquels  on  compte  Humbert  dont  il  vient  d'être  parlé.  L'Empereur 
Conrard  eut  quelque  peine  à  fe  faire  reconnoitre  en  Bourgogne  -y  il  eut  guerre  contre  Eudes 
Comte  de  Champagne,  qui  fembloit  avoir  le  droit  le  plus  apparent  en  cette  fuccefîîon,  étant 
fils  de  la  Sœur  ainée  de  Rodolphe  ;  mais  comme  leur  puifîance  n'étoit  pas  égale,  il  l'accabla 
bientôt  &;  l'obligea  au  moyen  de  quelque  Domaine,  qu'il  lui  céda,  à  renoncer  à  la  Couronne 
de  Bourgogne:  le  Comte  Eudes  mourut  depuis  en  bataille  contre  un  Duc  de  Lorraine.  Con- 
rard reconnu  enfin  de  tous  les  Etats,  qui  compofoient  le  Royaume  de  Vienne,  affembla  un 
Parlement  General  dans  la  Ville  de  Soleurre  en  1038,  dans  lequel  il  ratifia  l'aliénation  qu'il  a- 
voit  déjà  faite  de  la  plus  grande  partie  de  fon  Domaine,  en  faveur  des  Seigneurs  Bourguig- 
nons, &  à  ce  prix  il  obtint  le  couronnement  de  fon  fils  Henry  avec  l'obligation  du  ferment  & 
de  l'homage  de  tous  les  mêmes  Seigneurs,  ne  fe  refervant,  que  le  droit  de  Souveraineté  fu- 
prème,  qui  s'évanouit  bientôt  dans  fa  pofterité. 
Anarchie.  JQn  voit  en  effet  qu'il  fe  forma  de  là  une  Anarchie  univerfelle  dans  le  Dauphiné  :  les  Villes 
zvêchez..  les  plus  confiderables  avec  leurs  territoires  fe  donnèrent  aux  Evêques,  tant  à  caufe  du  refpeét 
qu'on  portoit  à  leur  dignitez,  qu'à  caufe  de  la  réputation  de  leur  mérite  perfonel  &  de  la  ju- 
lîice  de  leur  Gouvernement.  La  Nobleffe  forma  aufli  fes  établifîèmens  &  comme  il  fe  trou- 
voit  parmi  ce  Corps  des  particuliers  plus  diftinguez  les  uns  que  les  autres,  les  poflëflîons  qu'ils 
feurent  fe  procurer,  eurent  auflï  des  étendues  &  des  qualités  différentes.  Ceux  qui  prirent  le 
Cornez.,  nom  de  Comtes,  eurent  certainement  une  fuperiorité  effeétive,  tels  ont  été  ceux  de  Provence, 
de  Bourgogne,  de  Maurienne,  d'Albon&Forcalquier,  deSalmorene,  de  Genevois,  de  Valenti- 
Baronies.  nois,  Dyois  &  d'Orange.  Au  deflbus  de  ceux-là  fe  forma  un  fécond  rang  de  Nobleffe,  qui  fut  celui 
des  Barons  de  la  Tour,  de  Montauban,  de  Meouïllôn,de  Clermont  &  de  Saffenage  >  8c  enfin  au  def- 
ousde  ceux-là  un  troifiéme  rang  de  ceux,  quij  fans  pofleder  de  fi  grandes  terres,  étoient  reconnus 
pour  être  d'illuftre  Maifon  &  jouifîbient  de  la  même  indépendance  que  les  précedens.  On  pourrait 
ici  entrer  daus  le  détail  de  chacune  de  ces  grandes  terres  £c  montrer  en  quoi  elles  confiftoient  en 
ce  tems-là,  mais  comme  cela  ferait  inutile  par  rapport  au  tems  prélent,  à  caufe  des  change- 
mens  qui  y  font  arrivez,  il  vaut  mieux  fe  réduire  à  obferver  i°-  que  jufques  au  XIII.  Siècle., 
les  noms  propres  des  familles  Se  leurs  armoiries  n'eurent  rien  de  réglé  ni  de  fixe  j  z°-  que  les 
Dauphins  eux  mêmes  n'avoient  point  pris  ce  titre  de  Dignité  avant  l'an  1  izoj  Se  que  leurs 
armes  ont  été  indifféremment  une  ou  plufîeurs  tours,  ou  bien  un  Château  jufques  à  la  fin  du 
XII.  Siècle,  que  la  figure  du  dauphin  commença  à  s'introduire  dans  leurs  fceaux  ;  mais  que 
1  j-o  ans  après,  Humbert  II.  rejetta  tout  à  fait  les  anciennes  armes  8c  voulut  que  le  fceau  du 
Confeil  qu'il  établit  à  Grenoble,  ne  portât  d'autre  empreinte  que  celle  du  dauphin,  qui  eft 
demeuré  fous  la  domination  de  France. 
Dauphins.  j±  l'égard  du  nom  de  Dauphin,  qui  eft  confideré  comme  titre  de  Dignité,  il  n'efl  gueres 
pofllble  d'en  marquer  l'origine  précife  }  l'apparence  eft  néanmoins  que  Guy  VIII,'  qui  l'a 
porté  le  premier,  l'avoit  reçu  comme  un  fobriquet  perfonel,  qui  lui  fut  donné  à  caufè  du  ci- 
mier de  fon  cafque,  en  effet  il  garda  toute  fa  vie  la  qualité  de  Comte  d'Albon,  qui  étoit  le 
feul  titre  de  la  Dignité  de  fes  pères,  mais  fes  Succefleurs  à  qui  fà  mémoire  étoit  glorieufe  & 
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chère  's'attribuèrent  plus  particulièrement  le  nom  de  Dauphin,  comme  une  qualité,. jufques-là  p  a  u-r 
que  le  Comté  d'Albonen  perdit  infenfiblement  fon  titre,  pour  prendre  celui  de  Dauphiné,c'eftPHi  Né, 
pourquoi  dans  les  hommages  rendus  aux  Dauphins  depuis  ce  tems  là  Se  dans  la  ceflion  laite  à 
h  France  par  Humbert  fécond,  il  n'eft  parlé  que  de  la  terre,  Fief,  ou  Principauté  du  Dau- 
phiné,  Delphinatus-,  en  forte  que  les  titres  de  Comtes  d'Albon,  de  Graifivodan  Sec.  font  de- 
meurés abforbés  par  celui-là.  Le  premier  des  Comtes  d'Albon,  depuis  Dauphin,  dont  il  ^  T^ 
foit  fait  mention  dans  l'Hiftoire  Se  les  Titres,  eft  le  Comte  Guy,  lequel  fe  trouva  à  l'Affem- 
blée  de  Varennes  pour  la  reconnoiflànce  de  Louis  fils  du  Roi  Bozon  en  l'année  8Sp ;  fon  fils 
Guy  II.  niourut  en  040,  fon  petit  fils  du  même  nom  vivoit  encore  en  1  o  1  y  :  il  y  a  pleufi- 
eurs  titres  qui  le  font  connoitre,  mais  le  plus  fingulier  eft  la  donnation  qui  lui  fut  faite  du 
Château  de  Moras  par  le  Roi  Rodolphe  en  ppy  ;  il  fut  père  de  Guy  IV,  lequel  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Cluny  l'an  io_fo.  Guy  V.  fon  Succeffeur vécut  peu  Se  laifla  Guy  VI. 
furnommé  le  Vieil,  lequel  fe  rendit  aufli  Religieux  à  Cluny  6c  y  mourut  en  107^.  Guy  Vil, 
fils  de  ce  dernier,  fut  furnommé  le  Gras  :  entre  fes  frères  puifnez,  on  compte  Guy  Raimond^ 
lequel  devint  Comte  de  Foreft,  par  fon  mariage  avec  l'héritière  d'Artaud  V;  le  premier  fè  fit 
auflï  Religieux  dans  le  Monaftere  de  St.  Robert  près  de  Grenoble  qu'il  avoit  fondé.     Guy 

VIII.  fon  fils  eft  le  premier  qui,  comme  l'on  a  déjà  dit,  a  porté  le  nom  de  Dauphin,  il  fe 
rendit  aufli  illuftre  dans  les  armes  que  fes  pères  l'avoient  été  par  leur  pieté,  il  mourut  en  1 140 
d'une  blefîure  reçue  en  un  combat  près  de  Montmeillan,  laiflant  de  Marguerite  de  Bourgog- 
ne nièce  du  Pape  Calixte  IL  un  fils  Se  trois  filles,  dont  l'ainée  fut  Beatrix  femme  de  Robert 
fixiéme  Comte  d'Auvergne,   de  qui  font  defeendus  les  Dauphins  de  cette  Province.      Guy 

IX.  époufa  Beatrix  de  Montferrat  nièce  de  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè  Se  par  cette  Al- 
liance s'acquit  la  protection  de  ce  Prince,  qui  lui  accorda  une  Chartre  d'indépendance  Se  le 
confirma  dans  la  fouveraineté  de  fes  terres,  il  mourut  en  1 1 67,  ne  laiflant  qu'une  fille  hériti- 
ère dite  Beatrix,  laquelle  fut  mariée  trois  fois}  la  première  avec  Guillaume  Taillefer  fils  puî- 
né de  Raimond  V.  Comte  de  Toulouze^  la  féconde  avec  Hugues  troifiéme  Duc  de  Bour- 
gogne, dont  iflut  Guy  André  de  Bourgogne  Dauphin  j  Se  la  troifiéme  avec  Hugues  Sire  de 
Coligny  Se  de  Revermont  duquel,  ainfi  que  du  premier,  elle  n'eut  point  d'enfuis. 

Guy  x4.ndré  Dauphin  fut  marié  trois  fois,   la  première  avec  Semnoreflc  fille  d'Âimar  de  Du  nom  de 
Valentinois,  de  laquelle  il  n'eût  point  d'enfuis  j   la  féconde  avec  Beatrix  de  Clauftral  de  la  Boi!r2°£ne- 
Maifon  de  Sebran,  héritière  en  partie  de  celle  de  Forcalquicr,  laquelle  apporta  en  dot  au  Dau- 
phin pluficurs  terres  dans  l'Erobrunois  Se  le  Gapençois, .  qui  jufques  là  avoient  été  du  domaine 
de  Forcalquicr,  il  vint  de  ce  mariage  une  fille  unique  dite  Beatrix,  qui  époufa  Aimeric  fils  aine  dé 
Simon  Comte  de  Montfort,  Se  enfuite  Demetrius  de  Montferrat,  Enfin  le  Dauphin  André  époufa 
Béat  rix  de  Montferrat,dont  il  eut'jGuyXII .  fon  fucceflëur,  lequel  époufa  Beatrix  de  Savoye  Damé 
de  Foncigny,  dont  il  eut  Jean  I.  mort  fans  enfans  dans  fa  jeunene,  Se  Anne  héritière  qui  fut  mariée 
à  Humbert  de  la  Tour  du  Pin,  l'un  des  Grands  Seigneurs  du  Dauphiné.  Ce  Dauphin  Humbert  I. 
mourut  l'an  1  308,  laiflant  Jean  II.  fon  Succefleur  Se  plufieurs  autres  enfans,  dont  rémunération  ia  Tour  du 
neferoit  utile,  que  pour  marquer  que  la  France  a  depuis  acquis  les  droits  de  la  plus  part  de  leurs  P>n> 
Succefléurs.    Jean  II.  époufa  Beatrix  de  Hongrie  foeur  de  Clémence  Reine  de  France,    qui 
le  rendit  perc  de  Guy  XIIT.  Se  de  Humbert  II  ;  le  premier  époufa  Iiàbelle  de  France  fille  du 
Roi  Philippe  le  Long  Se  fut  tué  en  1333  devant  le  Château  de  la  Perrière  qu'il  aflîégeoit  -,  le 
fécond,  qui  lui  fuceeda  époufa  Marie  de  Baux  fille  de  Bertrand  Se  de  Marie  de  Sicile  foeur 
du  Roi  Robert  de  Naples,  de  laquelle  il  eut  André  mort  enfant,  après  le  décès  duquel  Hum- 
bert difpofa  de  fes  Etats  en  faveur  de  la  Maifon  de  France  Se  fe  fit  Religieux  Jacobin,  il  laifla 
un  fils  naturel  Amedée  Seigneur  d'Oifene  ou  Vifan,  dont  la  Poftcrité  fubfifte  encore  aujourd- 
huy,  Se  de  laquelle  il  a  été  parlé  dans  l'Article  de  la  Noblefle  de  la  Province. 

J'ai  rapporté  cette  filiation  des  Dauphins  fans  interruption,-  mais  elle  éclairciroit  mal  l'HÏ-  Régalé  àt 
ftoire,  d'ont  nous  voulons  donner  une  idée,  fi.  l'on  n'obfervoit  que  le  Domaine  de  ces  Princes,  v''enn"' 
qu'ils  ont  étendu  petit  à  petit,  n'a  jamais  renfermé  ce  qui  étoit  fuppofé  annexé  à  la  Royauté 
de  Bourgogne,  fçavoir  la  Juftice  fouveraine  de  la  Ville  de  Vienne  Se  de  fon  territoire  avec  les 
Palais  Se  les  péages  de  la  même  Ville,    On  voit  par  les  Titres  que  tous  ces  droits  régaliens 
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D  a  u-  payèrent  en  la  perfonne  de  Vothe  Guillaume  Comte  de  Bourgogne,  que  l'on  prétend  avoir: 
ph  i  n  é.  été  fils  d'Adelbert  Marquis  d'Ivre  ou  de  Lombardie,  6c  de  Gerberge  fille  de  Conrard  Comte 
~~"  de  Bourgogne,  6c  que  fes  Succeflèurs  en  ont  toujours  joui,  jufques  là  qu'ils  en  ont  pris  la  déno- 
mination de  leur  Famille  du  nom  de  Vienne.  Ce  n'eft  pas  que  les  Empereurs  n'y  euflent  leur 
droit,  en  conféquence  de  la  difpofition  de  Rodolphe  III.  qui  a  été  expliquée  5  mais  leur 
éloignement  6c  la  refîftance  que  leur  firent  les  Comtes  de  Bourgogne,  en  refufant  l'homage, 
où  ils  fembloient  être  tenus  firent  enfin  oublier  ce  qu'on  leur  devoit.  Dans  le  progrès  des 
années,  Guy  de  Bourgogne  Archevêque  de  Vienne,  au  moyen  de  8000  fols  d'or  qu'il  prêta 
à  fon  frère  le  Comte  Etienne  pour  un  voyage  d'outremer,  acquit  les  regales  de  la  Ville  ;  mais 
comme  le  Contract  fixoit  cette  aliénation  à  fîx  années,  au  bout  du  terme  fes  héritiers  préten- 
dirent r'entrer  dans  leur  droit,  qui  leur  fut  néanmoins  contefté  par  la  raifon  du  non-paye- 
ment de  la  fomme  principale.  Enfin  leur  fucceflîon  échût  à  l'Empereur  Frédéric  premier 
par  ion  mariage  avec  Beatrix  héritière  de  Vienne  6c  de  Bourgogne,  lequel  confirma  6c  aug- 
menta tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  fes  PrédécefTeurs  en  faveur  del'Eglife  Cathédrale  de  cette 
Ville.  Mais  d'un  autre  côté  6c  précédemment  à  ce  tems  là,  le  refus,  que  Guillaume  6c  Re- 
naud troifiéme  Comte  de  Bourgogne  avoient  fait  de  rendre  hommage  aux  Empereurs  d'Alle- 
magne, avoit  allumé  la  colère  de  Lothaire  de  Saxe  6c  de  Conrard  II.  lefquels  mirent  leurs 
Etats  au  Ban  de  l'Empire  6c  en  donnèrent  la  confifcation  à  Conrard  Duc  de  Zeringue,  dont 
les  héritiers  prirent  depuis  la  qualité  de  Rois,  Ducs  6c  Comtes  de  Bourgogne,  jufques  à  Ber- 
thold  IV  j  qui  par  un  Acte  de  l'an  1 1  f  y  céda  au  Dauphin  Guy  André  les  droits  qu'il  préten- 
doit  lui  appartenir  fur  la  Ville  de  Vienne.  Cette  ceflïon  donna  lieu  à  un  accomodement 
entre  l'Archevêque  6c  le  Dauphin,  par  lequel  celui-là  abandonna  à  celui-cy  l'un  des  Palais  de 
Vienne  6c  une  partie  de  la  Juiïfdiêtion  fubalterne  fous  la  condition  de  l'homage  6c  du  ferment 
de  fidélité.  Ce  Traité  fut  exécuté  6c  l'on  voit  depuis  cela  que  les  Dauphins  6c  leur  pofteri- 
té  ont  commencé  à  porter  le  nom  de  Vienne  6c  qu'ils  ont  été  exacts  à  rendre  leur  hommage 
à  l'Eglife  Cathédrale.  D'un  autre  côté  la  fuccefîîon  de  l'Empereur  fe  trouva  partagée  entre 
fes  petites  filles,  Beatrix  6c  Jeanne  ;  l'ainée  porta  la  Comté  de  Bourgogne  dans  la  Maifon  de 
Meranie,  la  féconde  époufa  Gérard  Comte  de  Maçon,  qui  prit  aufîî  la  qualité  de  Comte  de 
Vienne,  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  été  reconnu.  Enfin  leur  fille  Beatrix  époula  Etienne  Prince 
de  la  même  Maifon,  de  qui  le  frère  ou  le  fils  ou  le  gendre,  félon  l'opinion  moderne,  Guil- 
laume Seigneur  de  Pagney,  dont  la  pofterité  a  pris  auffi  le  nom  de  Vienne,  traita  fidèlement 
avec  l'Archevêque  Jean  de  Burnis  de  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  la  Comte  de 
Vienne,  au  moyen  de  7000  francs  d'or,  dont  il  reçût  le  payement  6c  donna  fi  bonne  quitance, 
qu'aucun  de  fes  Defcendens  n'a  prétendu/  depuis  y  reclamer  le  moindre  droit.1 

Voilà,  félon  mon  fentiment,  ce  que  l'on  peut  remarquer  de  plus  fommaire  touchant  l'Hi- 
iloire  générale  du  Dauphiné,  il  ne  relie  fuivant  la  méthode  que  nous  avons  obfervée  en  quel- 
ques autres  Extraits,  qu'à  y  joindre  un  petit  catalogue  de  la  principale  Nobleffe  qui  y  a 
Anchnne  brillé,  depuis  que  les  Familles  ont  commencé  d'y  porter  ces  diftinctions  appellatives.  En 
Nobkjfe.  1 1  ip  vivoit  Amédeé  Seigneur  de  Hauterive,  qui  prétendoit  tirer  fon  origine  des  mêmes  An- 
cêtres, que  l'Empereur  Conrard  le  Salique,  fa  mère  étoit  foeur  de  Guy  VII.  Comte  d'Albon, 
il  fe  rendit  Religieux  de  l'Ordre  de  Citaux  en  l'Abbaïe  de  Bonnevaux  avec  fêize  Gentilshom- 
mes de  fes  vaffaux.  Sous  le  Dauphin  Guy  André  de  Bourgogne  en  113  3,  l'on  trouve  Aimar  de 
Saflènage  6c  Aimar  de  Breflleu,  qui  ayans  été  nommésArbitres  entre  ce  Prince  6c  Aimar  de  Poitiers 
Comte  de  Valentinois,  pour  eftimer  ce  que  le  premier  devoit  au  fécond  pour  la  rcfti  tution  de  la  dot 
de  fa  fille,  le  condamnèrent  à  rendre  3  0000  fols  d'or,  6c  pour  l'exécution  dans  un  terme  marqué, 
l'obligèrent  à  demeurer  en  otage  au  lieu  de  Romans  avec  dix  Gentilshommes,  qui  font  nom- 
més Aimar  de  Breflleu  lui  même,  Odon  Allemand,  Guy  de  Bofeuzel,  Olbert  Maréchal, 
Aimar  Boeza,  André  Falanel,  Roftaing,  Tricclcis,  Guillaume  de  belle  Combe,  Hugues  de 
Miroil  6c  Hugues  de  Lemps.  On  peut  bien  juger  que  toute  cette  Nobleffe  étoit  feudataire 
du  Dauphin,  il  en  eut  difficilement  trouvé  d'autre  qui  l'eut  voulu  cautionner  de  fon  corps. 
On  trouve  encore  fous  le  même  Dauphin  Aimer  de  Briançon  6c  fes  enfans  avec  Didier  de 
Saflènage.    Sous  le  Dauphin  Humbert  t.  en  l'an  1173,  on  trouve  un  accomodement  réglé 
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centre  le  même  Prince  Se  Beatrix  de  Savoye  veuve  du  Dauphin  Guy  XII,  lors  remrne  de  Gaf-  Dau- 
'ton  Vicomte  de  Bearnj  les  Arbitres  de  ce  Traité  qui  en  furent  aufîï  les  cautions,  font  Aimar  phi  né; 
de  Poitiers  Seigneur  de  Tullins,  Artaud  de  Rouffillon  Seigneur  de  Tournon,  Guy  Se  Aimonw"~s' 
Paien,  Erfinood  d'Arus,  Hugues  Seigneur  de  Breffieu ,   Roger  Seigneur  de  Clerieu,  Falque 
deMonteliu,  Guillaume  de  Clavefïbn,  Eynard  de  la  Tour,  Eynard  de  Chateauneuf  Seigneur 
de  Villars,  Aimar  Beranger  aufïï  Seigneur  de  Villars,   le  Comte  de  Genève,   Huguonet  de 
SafTenage,  Odon  Alleman,   Se  Guy  fon  fils,   Renaud  de  Montauban ,   Guillaume  Artaud, 
Guy  Berenger,  Perronet  fils  du  Seigneur  de  Charte,  Pierre  de  Mu rinais,  François  Alleman' 
Aimeric  de  Briançon  Se  Pierre  fon  frère,  Pierre  de  Haut  Villars,  Eynard  de  Rame.     Par  rap- 
port au  nom  de  la  Tour,  qui  étoit  celui  du  Dauphin  Humbert  I.  JufTet  qui  a  donné  PHiftoi- 
re  de  la  Maifon  dite  de  la  Tour  d'Auvergne,   a  prétendu  qu'  Albert  fécond  du  nom  vivant  en 
1213  eut  quatre  fils  dont  le  dernier  Albert  III.  a  fait  la  Branche  de  la  Tour  ditte  Dupin 
parce  qu'il  en  eut  la  Seigneurie,  que  fon  père  avoit  mifè  dans  fa  famille  par  fon  mariage 
avec  P héritière  Dupin:  le  père  de  cet  Albert  II.  fut  félon  lui  Albert  I.  qui  fut  fils  de  Girard 
III.  Se  celuicy  arrière  petit  fils  de  Girard  I.  Comte  d'Auvergne  Se  Duc  de  Guienne,  tout 
cela  eft  démenti  par  un  homage  rendu  à  l'Abbaïe  de  Cluny  l'an  1 181,  du  Château  de  la  Tour 
&  de  la  terre  de  St.  Pardoulf,  dans  lequel  on  voit  que  Girard  I.  Albert  I.  Se  IL  Sec.  n'éxif- 
toient  aucunement  dans  le  tems  où  il  les  fait  vivre  j  mais  que  Bernard  fils  de  Bertrand  Se  ne- 
veu de  Guillaume  étoit  en  pofTeffion  de  ces  terres  de  La  Tour  Se  de  St.  Pardoulf  en  Auvergne. 
Quant  au  nom  de  la  Tour  en  Dauphiné,  il  fe  trouve  dans  un  Acte  de  Pan  ioj'y  fous  le  Règne 
de  l'Empereur  Henri  III.  fils  de  Conrard.     Parmi  les  homages  rendus  à  ce  Dauphin  Hum- 
bert I.  on  trouve  ceux  d'Amédée  Seigneur  de  Charte  Se  de  Peronnet  fon  fils,   de  Simon  de 
Murinais,  d' Amblard  de  Chaufene,  d'Amédée  de  Rouffillon  Se  Perronet  fon  frère,  de  Fran- 
çois Alleman  Seigneur  d'Uriage,  d' Aimeric  de  Briançon  Seigneur  de  Varies,   de  Hugues 
de  SafTenage  Seigneur  en  partie  de  SafTenage  Se  de  Pavis,  de  Sibone  Alleman  Seigneur  du 
même  lieu  de  Pavis,  de  Didier  de  Pavis  Seigneur  du  même  lieu  de  Pavis  en  partie,  de  Jean 
du  Guan,  de  Jean  Alleman  Seigneur  de  Sehilliane,  de  Pierre  Berenger  Seigneur  de  Morges, 
de  Raimond  Aynard  Seigneur  de  la  Motte,   de  Raimond  Alleman  Seigneur  de  Cham  è^c. 
On  trouve  en  1 326  Jean  de  Montluel  Seigneur  de  Bellegarde,  Humbert  kdeChollay  Seigneur 
de  Lullanis  Se  Guillaume  de  Compeis  Seigneur  de  Thorene.     En  1 22.0  Aimard  de  Clermont  5 
en  125*1  Guillaume  de  SafTenage  ;   en  1220  Aimar  de  Poitiers  portoit  un  foleil  d'or  en  Chef 
Se  un  croifTant  en  pointe  -,  en  1279  Bertrand 'de  Meouïllon  portoit  un  lion;  en  125-1  Hu- 
gues Se  Aimar  de  Pierre-gourde  étoient  vaffaux  du  Comte  de  Valentinois5   en  1249  Guil- 
laume de  Beauvoir  étoit  Seigneur  de  Beauvoir  SedeSepteme}  en  i276AimondeBozerzel  étoit 
Seigneur  de  Maubec  Se  portoit  d'or  en  chef  échiqueté  d'argent  Se  d'azur  de  deux  traits  j  en  1 2  3 1 
Berlion  Se  Aimard  de  Chateauneuf  portoient  d'argent  au  chef  de  gueules  j   en  la  même  année 
Emeric  de  Briançon  portoit  une  croix,  N.  de  BufFevent  portoit  des  ailes  de  moulin  à  vents 
on  a  fait  une  croix  clechée  Se  vidée  d'or  en  champ  de  gueules  ;  en  1275*  on  trouve  Aimon 
de  Salvaing  portant  une  Aigle  éploiée.    En  un  hommage  de  l'an  1 2  34jean  de  Haut  Villars  à 
préfent  Arvillars  eft  qualifié  Nobilis,   ainfi  qu'  Emeric  de  Briançon  en  un  autre  hommage 
de  12.84,  ainfi  qu'Artaud  Seigneur  de  Rouffillon  Sed'Annonay  Se  Guy  de  Rouffillon  Seigneur 
d'Anjou  Se  de  Senieres.  Pareillement  Guichard  Seigneur  de  Clerieu,  Girard  Seigneur  d'An- 
jou, Hugues  de  la  Tour  Seigneur  de  Vignay,  Folque  Seigneur  de  Montehenu,   Nicolas 
Confiant  LSeigneur  de  Chateauneuf,    de  Bordete  font  qualifiez  Nobilis  viri  dans  le  Traité 
d'entre  Dragonnet  Evêque  de  Gap  Se  le  Dauphin  Guy  XIII.  de  1332.,   Guillaume  Aguer 
Seigneur  d'Ofe  eft  qualifié  Nobïlis  £s?  Pot  eus  Vir,   dans  un  hommage  de  l'an  1316,  Guy 
de  Montefon  a  le  même  titre  dans  un  autre  hommage  de  1345".       En  izyo  Pierre  de 
Morges  qui  étoit  du  nom  de  Berenger  eft  qualifié  Miles  Chevalier,    Guy  Dauphin  Baron 
de  Montauban  fils  de  Humbert  I.  prend  la  même  qualité  de  Miles  en  13 1<5.     Guillaume 
de  Brion  ,    Arnaud  de  ClavefTon    font   qualifiez  Damoifeaux  dans  un   Aéle  paffé  entre 
Aimard  de  Chateauneuf  Se  Humbert  Seigneur  de  la  Tour  de  Pan  1 277,  pareillement  Roger 
de  Clerieu,   Artaud  Se  Guy  de  Rouffillon,   Aimard  de  la  Tour,   Dronet  Se  Huguonet  de 
Clavel,  Aimard  de  Clermont,   Givonnet  de  Loras  fils  de  Louis  qualifié  Miles,  Louis  de 
Tom.  IL  Uuuuu  Poitiers 
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D  a  t>  Poitiers  fils  d'Aimar  Comte  de  Valentinois,  Humbeit  de  St.  Ivers,  Guiffrey  de  Virieu  Sei£ 
JjaiN&neur  de  Montrevel  5c  de  Faverge,  SaflFrey  de  Moras  5c  Aimard  de  Rivoire  font  auffi qualifies 
Nobles  Damoifeaux  Se  Chevaliers  fans  diftinction  par  des  Actes  des  années  1248, 1272, 1275 
1289,  1297,  1 329  &  138 1.     Il  y  a  Contraa  de  l'an  1287,   par  lequel  Didier  6c  François* 
de  Saflênage  foumettent  à  tenir  leur  Baronie  de  Saflênage  6c  la  Seigneurie  du  Pont  en  Royans 
en  fief  du  Dauphin  Humbert  I,  fous  la  condition  que  lui  ny  Ces  SuccelTeurs  ne  pourront  en 
aucune  façon  acquérir  terres,  fiefs,  homages  ou  fervitudes  d'hommes  dans  le  territoire  des 
mêmes  Seigneuries,  il  paroit  par  là  que  les  acquifitions  continuelles,  que  faifoient  ces  Princes 
incommodoient  fort  la  NoblefTe,  mais  quelque  folemnel  que  fut  ce  Traité,  Humbert  II.  le 
révoqua  &  pour  en  obtenir  la  confirmation,  en  1 343  Henry  de  Saflênage  paya  600  florins  d'or 
au  moyen  defquels  il  obtint  un  Acte  fi  authentique  que  dans  l'hommage  qu'il  rendit  au  Dau- 
phin Charles  de  France  en  1 35-1,  la  même  condition  y  fut  exprimée  de  la  part  du  nouveau 
Prince. 
HT*"d        En  IZÎ3  Robert  Aurvec  étoit  Senechal  du  Dauphiné,  l'an  1340  le  Dauphin  Humbert 
i^ii.  rendit  cette  Charge  héréditaire  en  faveur  de  la  MaifondeClermont  6c  toutefois  en  1 35-9  Aimé 
de  St.  Pierre  en  étoit  pourvu  j  en  1430  c'étoit  Jean  de  Torchefelon  5   en  145-3  c'étoit  Jean 
cW-    Bâtard  d'Armagnac  Seigneur  de  Tournon.    Jean  Humbert  étoit  Chancelier  du  Dauphiné  en 
13  30;  en  13  34  c'étoit  Jaques  de  Brumée,  dont  eft  defccendu  la  famille  de  Larnage  ;    en 
1349  Jaques  de  la  Palme  Seigneur  d'Apremont  5  en  135-8  Antoine  de  London  ;  en  135-9 
Charles  de  Montinej  en  1 3  60  Henry  deMonlancj  en  1 3  84 Pierre  d'Orgemonti  en  145-0  Jean 
deScepauxj  en  145-7  GuY  de  Poifieux  Archevêque  de  Vienne.  A  l'égard  des  Baillages  dont  il 
a  été  déjà  parlé  dans  le  corps  du  Mémoire,  on  trouve  que  les  Dauphins  en  avoient  un  dans  le 
Viennois,  compofé  de  la  Comté  d'Albon  6c  des  terres  démembrées  du  Domaine  de  Vienne- 
Gillet  Alleman  en  étoit  Bailly  en  1371 }   Amblard  de  Briod  étoit  Bailly  de  Graifivodan  en 
13395  Lontzo  Berard  l'étoit  en  13096c  Didier  Confeigneur  de  Saffenage  en  i?f7.     Les 
Comtes  de  Savoye  6c  de  Genève  avoient  auffi  leurs  Baillifs  pour  les  terres  qu'ils  pofTedoienten 
Dauphiné,  Hugues  de  Chandée  l'étoit  du  premier  en  1 302  6c  Pierre  Bâtard  de  Genève  du 
fécond  en  1 35-9.     Les  Barons  de  la  Tour  du  Pin  avoient  pareillement  leurs  Baillifs  5  Artaud 
Seigneur  de  Clavefon  en'  faifoit  la  fonction  en  1 310$  Guillaume  Artaud  Seigneur  de  la  Val 
Beauchêne  étoit  Bailly  d'Embrun  pour  le  Dauphiné,  Guy  XIII.  en  13 19  5  Silvion  de  Cle. 
rieu  l'étoit  de  Gapençois  en  1 247  5  6c  Eudes  Alleman  Seigneur  de  Champs  en  1 25-7  5  Sif- 
frey  d'Acres  étoit  Bailly  du  Briançonnois  en  14171  Aimar  de  Tolignan  Seigneur  de  Roche- 
fort  étoit  Bailly  du  Valentinois  pour  le  Comte  Louis  en  1 340.     Il  eft  encore  bon  de  remar- 
quer que  parmi  les  familles  nobles  du  Dauphiné,  il  y  en  a  plufieurs  qui  defcendent  des  Offi- 
ciers de  Judicature,  6c  que  les  meilleures  d'entr'elles  fortent  des  plus  anciens  6c  de  ceux  qui 
3U£"  Ma"  rempliflbient  les  emplois  les  plus  confiderables,  tels  étoient  les  Juges  Majors  des  appellations 
du  Dauphiné,  du  Viennois,  du  Valentinois,  6cc.  qui  avoient  Pautorké  dont  le  Parlement  efi 
aujourd'hui  revêtu.     Guy  d'Armefin  étoit  Juge  en  Viennois  pour  le  Dauphiné  6c  refidoit  à 
Bourgouin  en  13073  Jean  de  Goncelin  en  1242}  Antoine  Chatet  Chevalier  en  1280.  Guil- 
laume de  Claïs  étoit  Juge  de  la  Cour  du  Dauphiné  en  125-05  Bertrand  deVeyfêrac  en  1302; 
Pierre  du  Pieure  en  1 3295  la  Baronie  de  Merullion  étoit  auffi  des  Juges  fouverains  6c  parmi 
eux  ont  été  Antoine  de  Chatellord  6c  Jean  Bonnet  en  1323.    Les  premiers  Confeillers  du 
Confeil  Delphinat  établi  par  Humbert  II.  en  1340  furent  Guillaume  Dumas,  Hugues  Ber- 
nard, Raimond  du  Falavel,  Michel  de  Sefanne,  Pierre  de  Durand,  Girin  d'Imola  6c  Rouil- 
Vrsmers   ]arcj  je  Reniac.     Entre  les  premiers  Préfidens  du  Confeil  on  compte  Pierre  de  Tholon  de 
'  Ste-  Taille,  Adam  de  Cambray  en  1429,  Etienne  Guillon,  deflitué  par  le  Dauphin  Louis  Se 
enfuite  rétabli  :  Entre  les  premiers  Préfidens  du  Parlement  on  trouve  Jean  Baille  en  145-5-,  de 
lui  defeendent  les  familles  du  Paix  6c  de  Villeboisj  Folques  d'Aurillac  en  1/14,  fa  fille  uni- 
que fut  mariée  à  Laurent  Rabot  Confeiller  au  Parlement,  Claude  de  Believre  en  15-41  5  Jean 
deBelievre  Seigneur  de  Hautefort  en  15-78  j  Emmond  Rabot  fon  gendre  en  15-845,   Artus 
premier  de  St,  André  en  1603  j  Claude  6c  Louis  frères  en  1616  6c  1641 5  Pierre  6c  Denis  le 

Goux 


Etat  de  la  France» 

Goux  de  la  Berchere  en  1644  8c  165-3.  ^a  dernière  éfpèce  de  Dignité  ufitée  anciennement  D  a  u- 
étoit  celle  de  Châtelain  ôc  de  Miftral,  quaft  minifterialis^  il  s'en  trouve  des  meilleures  familles  ph  1  n  é. 
qui  ont  pofledé  ces  fortes  d'Emplois.  Hugues  de  Mailles  étoit  Châtelain  de  Briançon,  en'  v 
1249  &  chargé  de  la  confervation  du  gibier  j  Siboudde  Clermont  étoit  Miftral  du  Dauphiné 
à  Vienne  en  1 3  39  &  Aimonet  de  Virieu  Châtelain  du  Pipet,  qui  étoit  le  Château  des  Dau- 
phins en  cette  Ville  j  en  1338  Pierre  de  Montorfia  Seigneur  de  Pellufol  étoit  Châtelain  de 
Bellecombe;,  Amblard  de  Briord  d'Alaval,  Artaud  de  Beaumont  de  Moirene,  Gui  de  Com- 
mien  &  Reaumont  en  1 345,  Etienne  de  Lambert  Pétoit  de  St.  Saphorin  d'Ozon  5  en  1 365° 
Pierre  du  Terrail  étoit  Vice-Chatelain  d'Avalon  &  Exécuteur  de  cent  ufages  &  droits  Seig- 
neuriaux. En  1 280  Giraud  de  Bellecombe  Chevalier  étoit  Miftral  du  Comte  de  Genève  en 
toutes  les  terres  qu'il  poiïèdoit  en  Dauphiné  j  en  1339  Aimonet  de  Clermont  étoit  Miftral  de 
Guichard  de  Loras  6c  prend  qualité  de  negotiorum  geftor  Domini  Guicbardi.  Il  fe  trouve  en- 
core des  Charges  dont  le  titre  a  quelque  chofe  de  plus  bas,  qui  ont  été  exercées  par  des  per. 
fonnes  d'illuftres  familles  :  telles  étoient  celles  de  Viguier  6c  de  Courier,  c'eft  à  dire,  Lieu- 
tenant &  Juge  de  certaines  Eglifes;  en  1 2.61  Guy  de  Moreftel  étoit  Viguier  de  Montbonord 
&  vendit  fa  Viguerie  à  Pierre  Aurvec  Seigneur  du  même  lieu  3  en  1 3  37  Guy  de  Rouflîllon 
étoit  Courier  de  Vienne  ôcSiboud  de  Clermont  ayant  été  dépofé  de  laMiftralie  par  l'Archevê- 
que Bertrand  de  la  Chapelle,  il  lui  fut  fubftitué  -,  Antoine  de  Groflée  étoit  Courier  de  Vi- 
enne en  ...  .  Guionnet  de  Torche  Félon  en  141 6,  Pierre  de  Martel  en  iyio,  ôcc.  On 
voit  de  même  plufïeurs  perfonnes  de  bonne  Maifon  qui  ont  exercé  le  Notariat  &  devant  lef- 
quels  on  a  fait  différentes  reconnoiflances,  il  s'en  trouve  du  nom  de  Bellegarde  &  de  plufieurs 
autres  j  c'étoit  fans  doute  l'effet  de  la  grande  inutilité  de  cette  NoblefTe,  qui  ne  prenoit  que 
peu  ou  point  de  part  aux  guerres  du  Royaume,  &  qui  fe  trouvoit  quelquefois  réduite,  pour 
foulager  fa  pauvreté,  quand  il  y  avoit  beaucoup  d'enfans  dans  une  maifon,  à  exercer  toutes 
fortes  d'emplois,  fans  tenir  le  domefticité  à  honte,  non  plus  que  toute  autre  occupation  lu- 
crative. 

Enfin  l'Auteur  finit  le  Mémoire  de  cette  Généralité  par  le  détail  des  Peuples  qui  Vhahi.vmm£ 
tentj  fçavoir  dans  l'Ele&ion  de  Grenoble  1  25-9  12  perfonnes,  en  173  Communautez,  dont  la  J"^*^- 
principale  eft  celle  de  Grenoble  qui  contient  feule  1 8900  perfonnes.     Les  autres  lieux  plus 
peuplés  de  cette  étendue  font  Bellecombe  de  1064,  Uriage  de  1220,  Goncelin  de  1 01 2,  A- 
valondei2i2,  Vorepe  de  1 240,  Voiron  de  4720,  St.  Laurent  du  Pont  de  115-2,  Mirebel 
près  Exilles  de  1234,  Saflenage  de  912,  Villars  de  Lemps  de  n 60,   Claix  de  820,  Mens 
de  12 16,  Morges  de  936,  Sehiliane  en  Oifans  de  1 140,  la  Mure  ancienne  refidence  des  Dau- 
phins de  1240,  St.  Bonnet  de  1280,  Faudon  de  1 160  &  Ourcieres  de  1228.  DansJ  l'Election 
deVienne  1 08961  perfonnes  en  191  Communautez,  dont  les  plus  confîderables  font  Bour- 
goin  de  1 392  perfonnes,  Jailles  de  1032,  St.  George  dePerauche  de  1460,  Falamir  de  1636 
St.  Saphorin  de  1424,  Beauvoir  de  2000,  Revel  de  1432,  la  Côte  St.  André  de  2244    Si- 
nay  de  1980,  Chabons  de  900,  Aumoras  de  1180,   Moreftel  de  25-44,  Cremieu  de  1372 
Mornas  de  1628,  Maubec  de  25-64,  Eparces  de   1040,   Colombier  de  1032,  Septeme  de 
1960,  St.  Jean  de  Bournay  de  1896,  Virieu  de  2068,  St.  Georév  de  2348,  Chateau-vilain 
de  195-6,  Faverge  de  1 35-2,  Villeneuve  de  Mure  de  964,  Lemps  de  840  &  la  Cité  de  Vi- 
enne de  75-85-.  Dans  l'Election  de  Romans  68707  perfonnes  en  103  Communautés,  dont  les 
principales  font  Romans  de  j"9  3  f  perfonnes  j   le  Bourg  de  Pifançon  de  1440,  Breflîeux  de 
2248  Se  St.  Lattier  de  15-04,  Moirene  de  1 35-6,  Periny  de  2292,  Albon  de  1484,  Morasde 
15-04,  St.  Etienne,  St.  Gevir  de  1792,  Tullins  de  2448,  Rives  de  1024,  St.  Marcelin  de 
1292,  Chaftede  1068,  St.  Antoine  de  1284,   Montrigaud  de  1008,   St.  Vallier  de  88o, 
Chateauneuf  de  Galavre  de  780,  St.  Donat  de  948,  Sirville  de  980,  Serre  de  1240,  Reybon 
de  1260,  Vinay  de  205*2,   Beaurepaire  de  141 2,  Rouflîllon  de  18 16  8c  Anjou  de  iff6. 
Dans  a  l'Election  de  Valence  5-4670  perfonnes  en  80  Communoutés  dont  les  principales  (ont 
la  Ville  de  Valence  de  5-390  perfonnes,  le  Bourg  les  Valence  de  15-92,  Etoille  de  1976,  Li- 
vron  de  15-00,  Lauriol  de  1408,  Miremondede  1048,  Montmeiran  de  1044,  Beaumont  de 
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Dau-  780,  Chabeuil  de  2616,  Monteillier  de  1171,  Château  double  de  11 80,  Charpeas  de  188,0$ 
PHiNé;Alexande  de  1280,  le  Pont  de  Royan  de  opo",  Yzeron  de  141 <S,  St.  Quentin  de  irez 
'^~~>Cleirieuxde  1012,  &  Chateauneuf  d'Yferede  1231.  Dans  l'Election  de  Montelimar  9 3919 
perfonnes  en  230  Communautez,  dont  les  principales  font  Montelimart  de  f6jf  perfonnes 
Dieulefitde  1608,  Mauriane  de  936,  Toulignan  de  15*44,  Donzere  de  2044,  la  Garde  de 
îi  16,  Pierrelate  de  1636,  St.  Paul  des  trois  Châteaux  de  ifiô,  Vantrol  de  888,  Chateau- 
neuf de  Mayence  de  928,  Creft  de  275-5,  Chubrillan  de  1708,  Grave  de  iof2,  Saon  de 
932,  Aoufte  de  928,  Saillans  de  996,  Bordeaux  de  932,  le  Buis  de  15*72,  Nions  de  1904, 
Vinfobres  de  1 164,  Mirebel  aux  Baronies  de  1  15*2,  Montbrun  de  892,  Dyede  2076,  Cha- 
tillon  968,  la  Croix  haute  de  1  316  &  Tulette  de  1012.  En  l'Election  de  Gap  Recette  de 
5*3864  perfonnes  en  1 24  Communautez,  dont  les  principales  font  Fers  de  1084  perfonnes 
Repaix  de  708,  Tallard  de  1012,  Riberisde  1172,  Veynes  de  11 84,  Gap  de  4108,  Em- 
brun St.  André  &  St.  Sauveur  de  415*2,  Chorges  de  105*2,  Largentiere  de  740,  les  Crottes 
8 1 2,  St.  Creprin  de  1 260,  Chateauroux  de  1 3  24.  En  la  même  Election  recette  de  Brian- 
çon  375*5*2  perfonnes  en  22  Communautez,  dont  les  principales  font  Briançon  de  2368,  Mo- 
nefiier  en  Briançon  de  245" 6,  la  Salle  1 3  36,  St.  Chaffrey  de  1 1 24,  Villars  St.  Pamerau  de  824, 
Fermières  de75-<5,  Revache  de  908,  Mont  Genève  de  1 328,  Cézanne  de  3324,  Valeïufon  de 
2336,  St.  Martin  de  i304,Valoufede  3104,  Oulxde  1040,  Exilles  &  Salbertrand  de  1980, 
Bardouche  de  3172,  Queiras  de  4960,  Château  Dauphin  de  2320,  &  Chaumont  de  1 124. 
Ainfï  le  Dauphiné  contient  en  tout  5*435*85'  perfonnes  en  923  Communautés. 


Fin  de  la  Généralité  de  'Dauphiné, 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeigr,  le  Duc  de  Bourgogne 

eh  l'an  1698. 

Par  M.  Le  Bket,  Intendant. 

COmme  chaque  Auteur  des  Mémoires  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  a  P  Re- 
fait faire  a  eu  fes  vues  Se  fes  idées  particulières,  outre  que  leur  capacité  a  été  fort  vencë. 
inégale,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  leurs  ouvrages  font  extrêmement  differehs  j   ce-W 
lui  qui  doit  nous  occuper  dans  cet  Extrait  eft  très-diffus,  écrit  d'un  ftile  mol  & 
lâche,  &  ne  répond  pas  à  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  fon  Auteur  j  fa  prolixité  affectée  darts  les 
chofes  communes,  y  dérobe  fouvent  les  matières  effentielles  fur  lefquelles  il  ne  dit  précifement 
que  ce  qu'un  Intendant  plus  touché  de  l'intereft  de  la  Cour,  que  de  celui  des  Peuples,  croit 
pouvoir  expliquer  fans  offenfer  le  Miniftere,  ou  pour  ménager  fon  crédit  &  fes  efperances  de 
ce  coté-là.  j 

La  Provence,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  y  compris  la  Comté  de  Forcalquier,  eft  bornée  Bornes  & 
au  Midi  depuis  l'embouchure  du  Rhône  jufqu'à  celle  du  Var,  par  la  mer  Mediterannée  j  à  étendue  de 
l'Orient  par  cette  même  Rivière  du  Var,  la  Comté  de  Nice  &  les  Alpes,  dites  Maritimes  j  au  *enc™~ 
Septentrion  par  une  partie  de  la  Rivière  de  Verdon,  la  Comté  de  Barcelonne,  la  Durance  & 
le  Dauphiné  >  enfin  du  coté  de  l'Occident  par  le  Comtat  Venaiffin,  par  la  Ville  d'Avignon  6c 
par  le  Fleuve  du  Rhône.     Son  Etendue  ou  longueur  du  Levant  au  Couchant,  eft  de  44 
lieues  de  Pais,  Se  fa  largeur  de  32,  à  prendre  depuis  les  Iles  d'Hieres,  jufqu'à  la  Crotte  en  Dau- 
phiné, fon  circuit  eft  d'environ  260  lieues. 

L'Auteur  prétend  que  la  Provence  eft  l'un  des  plus  hûreux  pais  du  monde,  qu'elle  abonde,  Tempéra 
non  feulement  en  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie,  mais  à  tout  ce  qui  peut  la  rendre  agréable  'f e  d* 
èc  voluptueufe,  l'air  y  eft  fort  tempéré,  les  chaleurs  étant  modérées  par  un  Vent  de  Midi  qui 
y  règne ;  ordinairement,  les  hy vers  n'y  durent-gueres  qu'un  mois,  il  n'y  gèle  quafi  point,  Se 
dans  toutes  les  faifons  on  y  voit  des  fleurs  d'orange  en  quantité. 

Les  plaines  de  la  baffe  Provence  &  particulièrement  celles  qui  régnent  le  long  du  Rhône  Fertilité 
rapportent  des  bleds  Se  ont  des  pâturages  comparables  à  ceux  des  meilleures  provinces  de de  fes 
France,  il  n'y  a  ancien  endroit  du  Royaume  dont  la  fertilité  égale  celle  de  la  Camargue  cp\*amtr° 
eft  une  langue  de  terre  enfermée  de  deux  bras  du  Rhône,  dans  une  de  fept  lieqës  du  Pays, 
Tom.  IL  X  xx  x  x  qui 
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Pro-  qui  en  valent  au  moins  iz  de  France  }  cette  terre,  outre  les  bleds  qu'elle  donne,  nourrit  une 
vence.  quantité  infinie  de  bétail  gros  &  menu.  La  Campagne  qui  eft  à  l'Orient  du  Rhône,  que 
l'on  nomme  vulgairement  la  Crau,  quoi  qu'elle  ne  paroiffe  qu'un  vafte  champ  inculte,  rem- 
pli de  gros  cailloux,  produit  néanmoins  une  herbe  merveilleufe  pour  les  befliaux,  &  particu- 
lièrement pour  les  montons,  qui  en  peu  de  tems  y  deviennent  meilleurs  qu'en  aucun  lieu  du 
monde.  Les  plaines  de  Senas  &  Mallemort,  Orgon  &  Ardagne  au  nord  de  la  Crau,  rappor- 
tent auffi  quantité  de  bleds  }  celles  qui  régnent  depuis  Aix  jufqu'à  Marfeille  &  de  là  à  Hieres, 
Frejus,  Antibes  &  jufques  à  la  Rivière  de  Var,  font  couvertes  d'Orangers,  Citronniers,  Gre- 
nadiers, Oliviers,  Figuiers  Se  remplies  des  plus  beaux  Vignobles  du  monde,  il  y  croit  mêmes 
des  Palmiers  qui  portent  d'auffi  bon  Fruit  qu'en  Afrique.  Les  vins  que  l'on  recueuîlle  dans  la 
Crau,  font  les  meilleurs  de  laProvince  :  il  y  croit  même  de  la  graine  d'Ecarlate^  qui  étoit  ci- 
devant  une  récolte  précieufe,  avant  que  les  marchands  fe  fuflent  entêtez  de  la  Cochenille  qu'ils 
font  obligez  d'aller  chercher  bien  loin  avec  des  périls  infinis,  Se  au  mépris  des  biens  dont  la 
Providence  leur  a  été  fi  libérale  en  ces  lieux. 

Les  villes  principales  de  Provence  font  Aix,  Capitale}   Marfeille,  dont  les  huiles  font  fî 
Ses  villes.  congjerabies.  Arles,  Tarafcon,  Riez,  GrafTe,  Glandeve,  Vence,  Sifteron,  Brignoles,  St. 
Tropez,  Saulon,  St.  Maximin,  Draguignan,  Forcalquier,  Valemofle,  Permis,  le  Pui,  &c. 
HautePro-     La  haute  Provence  n'a  pas  de  moindres  avantages  ;  car  quoi  que  le  froid  rigoureux  que  les 
veme.       montagnes  y  procurent,  à  caufe  des  neiges  qu'elles  y  confervent  une  grande  partie  de  l'années 
en  exclud  les  Vignes  Se  les  Oliviers  j  il  y  croit  une  quantité  de  bleds  fufEfante,  beaucoup  de 
fruits  d'hiver,  pommes,  poires,  châtaignes,  Sec.  Mais  la  nourriture  du  bétail  y  procure  un 
profit  continuel,  foit  par  la  graifle  des  vieilles  bêtes  &  les  élévations  des  jeunes,  foit  par  le 
trafic  des  fromages  de  brebis  Se  de  chèvres,  qui  de  tout  tems  a  fait  le  plus  confiderable  tra- 
fic du  pays,  ainfi  que  Pline  le  remarque. 
Les  Bols.       Les  bois  font  rares  dans  l'une  Se  dans  l'autre  partie  de  la  Provence,  on  y  trouve  néanmoins 
quelques  Forêts,  telle  eft  celle  de  Lefterel,  qui  occupe  une  longueur  de  deux,  lieues  Se  qui 
couvre  une  Montagne,  autrefois  très  redoutée  pour  les  vols  Se  les  meurtres  que  l'on  y  com- 
mettoit    on  en  a  aujourd'hui  élargi  les  chemins  pour  les  rendre  plus  fûrs,   Se  la  bonne  police 
que  l'on  obferve  dans  tout  le  département,  en  a  chaffé  fes  bandits,  malgré  la  proximité  de  la 
guerre  •  la  Foreft  qui  couvre  la  montagne  de  la  Ste-  Beaume  a  de  fort  beaux  arbres,  celle  de 
Flafiàu    dépendante  de  la  comté  de  Carces,  qui  appartient  au  Marquis  de  Gordes,   en  avoit 
autrefois  de  fi  beaux  que  le  Roi  en  a  acheté  pour  ioooool.  qui  ont  été  employez  à  la  Ma- 
rine •  on  trouve  encore  des  bois  le  long  de  la  Rivière  du  Var,  Se  parmi  eux  de  fi  beaux  ar- 
bres   que  l'on  en  a  pris  quantité  pour  la  matière  des  vaiffeaux  du  Roi,  il  a  falu  employer  un 
art  fino-ulier  pour  les  faire  defeendre  des  montagnes  où  ils  croiffent,  fans  les  brifer,  mais  l'au- 
teur ne  s'en  explique  qu'en  difant  qu'on  les  faifoit  rouler  &  qu'il  y  avoit  grand  nombre  de 
bœufs  qui  apparemment  étoient  employez  à  les  foutenir  dans  leur  chute. 
Autre  de-       L'Auteur  reprend  enfuite  fa  defeription  des  plaines  de  la  Provence,  ajoutant  à  celles  de  la 
iail  des     carnarque    &  de  la  Crau,  le  détail  d'un  canal  tiré  de  la  Durance,  il  y  a  i  fo  ans,  qui  fertilife 
quelques  endroits  de  ce  dernier  Canton }  il  dit  encore  que  depuis  Arles  jufqu'à  Tarafcon,  d'un 
côté    Se  à  St.  Maximin  de  l'autre,  il  y  a  des  plaines  qui  produifent  quantité  de  bleds,  mais 
que  celle  qui  eft  plus  proche  de  St.  Maximin  rapporte  le  plus  excellent,  à  la  différence  de  la 
plaine  de  Fréjus,  qui  étant  un  terrain  fablonneux,  n'eft  pas  fi  propre  au  froment,  outre  que 
les  vents  perpétuels  qui  y  régnent,  empliffent  les  épies  d'un  fable  léger  qui  ne  fe  détache  ja- 
mais du  grain,  enforte  que  le  pain  qu'on  en  fait  croque  toujours  fous  les  dents,  la  dernière 
plaine  dont  parle  l'Auteur  eft  celle  de  Pertuis  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  même  nom,  elle 
a  4,  ou  f  lieues  d'étendue  depuis  Cavaillon,  jufqu'à  la  Tour  des  glaces. 
Des  Mon-      Cette  plaine  eft  feparée  du  Comtat  par  la  Montagne  de  Letrou  qui  commence  vers  la  Tour 
tagnes.      d'Aiguës,  e\\c  eft  fort  haute  Se  a  au  moins  fix  lieues  de  longueur}  la  Montagne  de  St.  Maxi- 
min, eft  aufïî  fort  confiderable,  c'eft-là  qu'eft  bâti  un  Couvent  de  Jacobins,  que  l'on  nomme 
la  Ste-  Beaume,  Se  c'eft  le  lieu  où  l'on  prétend  que  S,e-  Magdelaine  a  fait  pénitence}  proche 
de  la  Ville  d'Aix  il  y  a  une  autre  Montagne  de  roche  vive,  qui  eft  haute  d'une  lieuë,  Se  qui 
■%  -ne 
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ne  produit  quoi  que  ce  foit,  c'efl  tout  ce  que  l'Auteur  a  jugé  digne  d'être  obfervé  touchant  P Rô- 
les Montagnes  de  Provence.  vence. 
A  l'égard  des  Rivières  il  n'en  compte  que  deux  principales,  la  Durance  6c  le  Verdon,  la^TaT"' 
première,  qui  fort  du  Mont  Genève,  pafTe  à  Sifleron  où  elle  commence  à  porter  batteau,  àvkres. 
Manofque,  à  Orgon  6c  fe  jette  dans  le  Rhône  au  lieu  de  Barbantau,  bourg  dont  le  territoire 
produit  d'éxcellens  vins;  elle  reçoit  dans  Ton  cours  plufieurs  petites  Rivières  dont  l'Auteur  ne 
fait  aucun  détail.     Le  Verdon  prend  fa  fource  à  Colmart,  pafTe  à  Caflelanne  &  fe  jette  dans 
la  Durance  au  deffous,  6c  à  quelques  lieues  de  Manofque.     Les  autres  Rivières,  dont  l'Au- 
teur a  fait  mention,  font  la  Fare  qui  pafTe  à  AiX  6c  fe  perd  dans  l'Etang  de  Berne  ;  la  Veanne, 
qui  fortant  de  la  Montagne  de  Ste-  Beaume,  vient  arrofer  le  territoire  de  Marfeille,  pafTant  à 
Aubagne;  l'Argent,  qui  prend  fa  fource  dans  les  prairies  de  St.  Maximin,  patte  à  Carces,   à 
Ars  6c  fe  jette  dans  la  Mer  entre  Frejus  6c  Grimaud  ;  cette  Rivière  en  reçoit  quelques  autres 
dans  fon  cours,  mais  loin  d'être  utile  aux  lieux  qu'elle  arrofe,  elle  y  porte  un  grand  préjudice 
par  fes  inondations  continuelles.     La  Ville  d'Apt  efl  bâtie  fur  un  torrent  qui  fe  nomme  le 
Calavon,  fur  lequel  on  voit  un  pont  d'une  feule  Arche  dont  on  rapporte  le  bâtiment  à  Ju- 
les Céfar. 

Il  y  avoit  une  fontaine  falée  dans  le  voiflnage  de  Sifleron,  de  laquelle  on  faifoit  du  fel  très-  Des  sa- 
excellent,  mais  les  fermiers  des  gabelles  ont  pris  foin  d'en  faire  tarir  la  fource  t  c'eft  par  \tlms- 
même  principe  qu'ils  ont  établi  une  garde  à  l'embouchure  Aa  Rhône,  pour  diffiper  le  fel  qui 
s'y  forme  naturellement  des  eaux  de  ce  Fleuve  6c  de  la  Mer  battues  enfemble  j  que  s'ils  ne 
peuvent  empêcher  les  effets  commune  de  la  nature,  ils  empêchent  du  moins  que  les  habitans 
du  Pays  ne  s'en  fervent,  6c  qu'ils  n'en  puiflènt  emporter  pour  leur  ufage. 

Les  Rivières  6c  la  Mer  de  Provence,  font  également  poifïbnneufes,  on  pêche  dans  le  Rhône,  Pê(hf. 
quantité  de  Brochets  6c  d'Alofes  dans  la  faifon  ;  dans  la  Rivière  d'Argent,  des  Truites,  des 
Carpes,  des  Brochets  6c  autres  efpeces,  6c  dans  toutes  les  autres,  des  Truites.  La  Mer  four- 
nit des  Eflurgeons  6c  du  Ton  en  abondance,  des  Oeufs  defquels  on  faifoit  autrefois  le  Caviars 
elle  donne  aufîï  des  Anchois,  que  l'on  tranfporte  dans  toute  la  France;  Amibes  efl  le  lieu  où 
on  les  prépare  le  mieux.  On  aprête  les  Boutarques  à  Martignes,  ce  font  de  petits  poifîbns 
fricaflèz  6c  mêlez  avec  de  Phuifle  dans  des  bariques  faites  exprès;  on  y  deflfeiche  auffi  les  œufs 
de  mugets,  après  les  avoir  falez  comme  des  harangs. 

Les  Provenceaux  font  naturellement  fobres,  fur  tout  lors  qu'ils  vivent  à  leurs  dépens,  ils  Carattert 
ont  affez  de  courage,  mais  ils  font  inconflans  6c  doubles,  on  ne  doit  que  rarement  fe  fier  à  leur  A^Jm' 
bonne  foi,  ils  font  tous  grands  parleurs,  aimant  à  débiter  des  fables  de  leur  compofition3 
fort  entêtez  de  leur  propre  mérite  6c  arrogans,  fingulierement  dans  leur  terrain  -,  ils  haifîent 
la  dépendance  au  point  que  les  Seigneurs  des  lieux  6c  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuperiorité  y 
font  fujets  à  des  mortifications  fenfibles,  encore  efl  ce  le  moindre  cas  où  ils  puiffent  tomber, 
y  en  ayant  eu  fouvent  de  mafTacrez  ou  indignement  traitez.  Cette  difpofition  les  a  fait  regar- 
der à  la  Cour,  comme  des  fujets  très-difpofez  à  la  révolte,  6c  c'efl  le  principe  fur  lequel  on  a 
réduit  les  Etats  aux  fimples  afTemblées  des  Communautez,  pour  prévenir  les  mouvemens  po- 
pulaires où  ils  étoient  en  quelque  forte  accoutumez,  ainfi  qu'il  arriva  en  1648,  où  fur  la  nou- 
velle que  le  Parlement  d'Aix  avoit  été  femeftré,  il  fe  fit  en  un  moment  un  fi  grand  tumulte, 
que  le  Gouverneur  de  la  Province  y  fut  arrêté  prifonnier,  c'étoit  alors  le  Comte  d'Alais  6c  il 
fut  retenu  jufqu'à-ce  que  le  Parlement  eut  obtenu  la  revocation  du  femeflre,  èc  l'abolition  de 
la  révolte.  Les  Provenceaux  aiment  fort  les  ajuflemens  6c  les  beaux  habits,  mais  ce  qu'il  y  a 
de  fingulier  dans  le  pays,  efl  l'élégance  •naturelle,  6c  le  bon  fens  ordinaire  du  païfànqui  paroit 
toujours  fi  bien  inflruit  des  matières  dont  il  s'agit,  que  l'on  a  peine  à  comprendre  comment  il 
a  pu  acquérir  ces  talens  fans  éducation.  La  Religion  Catholique  a  toujours  été  la  feule  reçue 
dans  la  Provence;  toutes  les  fois  que  les  Hérétiques  ont  voulu  s'y  établir,  ils  en  ont  toujours 
été  repoufTez  6c  punis  févérement  quand  ils  ont  dogmatizé  ;  on  en  peut  donner  pour  témoin 
le  maflàcre  de  Merindol  6c  de  Cabrieres  dans  le  XVI.  Siècle,  ainfi  que  la  refiflance  du  Par- 
lement à  l'établifTement  d'une  chambre  de  l'Edit  au  tems  de  Henry  IV,  quelque  profit  que  le 
Parlement  6c  le  Roi  lui-même  en  eufîent  pu  efperer, 

J'ai 
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J'ai  cru  devoir  faire  fuivre  l'idée  générale  que  l'Auteur  vient  de  donner  de  la  Provence^  par 
le  détail  des  villes  6c  des  lieux  confiderables  qu'elle  contient,  quoi  que  ne  foit  pas  l'ordre  qu'il 
a  tenu  dans  la  difpofition  de  fon  mémoire  ;   c'eft  un  effet  de  la  liberté  qui  je  me  fuis  refervée 

Defcripsi-  ^s  ^  £xtraitS)   de  ne  m' attacher  à  la  méthode  des  Auteurs,  qu'autant  qu'elle  me  paroît 

culieres.      propre  à  établir  la  notion  de  la  matière  qui  y  eft  traitée. 

La  ville  d'Aix  Capitale  de  la  Province  6c  fiege  d'un  Archevêché  6c  d'un  Parlement,  eft 

pitale.  bâtie  dans  un  pays  fertile  Se  agréable  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  d'Ore,  à  fix  lieues  de  la 
Mer,  6c  à  trois  de  la  Durance.  Elle  reconnoit  Sextius  Calvinus,  Conful  Romain,  pour  fon 
fondateur,  quoi  qu'il  y  ait  apparence  qu'elle  eft  beaucoup  plus  ancienne,  il  eft  certain  néan- 
moins, que  fon  nom  Latin  Aquae  Sextiae,  eft  compofé  de  celui  de  ce  General,  6c  de  fes 
Eaux  chaudes,  que  les  Romains  eftimoient  beaucoup. 

Le  premier  de  fes  Evêques  a  été  S.  Maximin,  entre  les  fucceffeurs  duquel  on  compte  deux 
Saints,  un  Pape,  huit  Cardinaux  6c  plufieurs  favans  perfonnages,  tels  que  Petrus  Aureolus, 
Genebrard,  Paul  Hurault,  6cc.  Outre  le  Parlement  qui  y  réfide,  il  y  a  Cour  des  Aydes,  Bu- 
reau des  Treforiers  de  France,  Chambre  des  Comptes,  Juftice  Royale,  Cour  des  Monnoyes 
6c  Univerfité.  L'huile  qui  croit  dans  fon  territoire,  en  fait  le  principal  commerce  avec  la  fa- 
brique de  quelques  Etoffes  qui  fe  débitent  dans  les  environs  -3  cette  ville  eft  à  préfent  l'une  des 
mieux  bâties  du  Royaume,  malgré  les  défolations  du  pays.  La  Cathédrale  dédiée  à  St.  Sau- 
veur, a  une  Tour  éxagone  fort  haute,  on  y  voit  une  belle  Abbaye  de  l'ordre  de  Cifteaux, 
nommée  Sauvecane,  dont  la  Menfe  abbatiale  eft  un  autre  chapitre  de  St.  Sauveur  j  il  fe  tient 
une  Foire  confiderable  à  Aix  tous  les  ans  le  z<5  Juillet. 

i? Arles.  La  ville  d'Arles  eft  fituée  fur  le  Rhône  à  l'endroit  où  il  fe  partage  en  deux  branches  pour 
embraffer  l'étendue  de  terre  que  l'on  nomme  la  Camargue  j  fa  fondation  eft  fi  ancienne  que 
l'on  trouve  de  la  difficulté  à  recevoir  l'opinion  vulgaire,  qui  la  fait  une  Colonie  des  Phocéens 
de  Marfeille,  on  croit  qu'elle  a  devancé  ce  tems-là,  quoi  que  Strabon  ait  dit  le  contrarie,  elle 
étoit  premièrement  habitée  des  Gaulois  Segoregiens  6c  avoit  un  Roi  particulier.  L'origine 
de  fon  nom  eft  auflï  incertaine  que  celle  de  fa  fondation,  quelques  uns  le  rapportent  à  celui 
d'un  Autel  qui  étoit  nommé  Aralata,  6c  fur  lequel  la  tradition  veut  que  l'on  ait  long  tems 
immolé  des  victimes  humaines  à  l'honneur  de  Diane  j  on  prétend  même  que  les  débris  d'une 
Piramide  que  l'on  voit  au  lieu  dit  la  Roquette,  hors  les  murs  de  la  ville,  foient  les  reftes  de  ce 
funefte  Autel,  mais  cela  fuppoferoit  que  le  nom  d'Arles  feroit  tiré  du  Latin,  ce  qui  a  peu  d'ap- 
parence, puis  que  cette  ville  éxiftoit  long  tems  avant  que  les  Romains  paffaffent  dans  le  pays, 
la  vray  ferablance  eft  donc  toute  entière  que  le  nom  Aralata  eft  pris  du  Gaulois  ou  Celtique 
ancien  6c  fignifie  une  ville  baftiedans  des  lieux  humides  6c  marécageux  j  cette  lignification  fê 
trouve  entière  dans  le  bas  Breton,  6c  le  langage  du  pays  de  Galles  j  ce  fut  Cambden  qui  l'ap- 
prit au  docte  M.  de  Peyrefc.  Cette  ville  a  encore  porté  les  noms  de  Theline  6c  de  Mamilla- 
rïa^  qui  tous  deux  en  Grec  6c  en  Latin  fignifient  MammeJles,  on  peut  croire  qu'ils  ont  rap- 
port à  une  Divinité  particulière  qui  y  étoit  adorée,  laquelle  étoit  repréfentée  commeun  Terme 
portant  une  tefte  de  femme  6c  remplie  de  Mammelles  depuis  le  haut  jufqu'au  bas  5  on  peut 
croire  que  les  anciens  honoraient  la  nature  fous  cet  emblème.  Enfin  Arles  ayant  paffé  au 
pouvoir  des  Romains,  fut  honorée  du  titre  de  Colonie,  on  y  établit  le  fejour  du  Préfet  des 
Gaules,  l'on  voit  que  dans  le  bas  Empire  elle  portoit  le  titre  de  Mater  omnium  Galliarum, 
parce  que  l'affemblée  commune  des  fept  Provinces  s'y  tenoit  tous  les  ans  depuis  les  Ides  d' Aouft, 
jufqu'à  celles  de  Septembre  -,  ce  furent  ces  honneurs  qui  la  portèrent  à  difputer  depuis  le  rang  de 
Métropole  à  la  Ville  de  Vienne,  6c  qui  donnèrent  lieu  aux  Evêques  d'Arles  de  faire  une  con- 
teftation  pour  la  Primatie,  qui  eft  un  incident  confiderable  de  PHiftoire  Ecclefîaftique  des 
Gaules.  Cette  ville  réfifta  long  tems  à  l'invafion  des  Gothsj  Aetius  la  délivra  en  4zp,  du 
fiege  qu'ils  y  avoient  mis,  Thorifmond  la  réaffiegea  en  45*2  5  Theodoric,  en  45-7,  6c  enfin 
Evaric,  la  fournit  en  460*.  Les  François  fous  Clovis  voulurent  s'en  emparer,  mais  Ibas,  gê- 
nerai de  Theodoric  les  repoufla  avec  perte,  de  forte  qu'ils  n'en  furent  maîtres  qu'après  la  ruine 
des  Oftrogots,  6c  la  cefîîon  que  leur  en  fit  Juftinien.  Dans  la  fuite  lesSarrazins  prirent  cet- 
te place  en  730.     Charles  Martel  les  en  chafia,  6c  les  Rois  de  la  féconde  race  en  demeurèrent 

en 


Etat  de  la  France, 

en  poffeflïon  jufqu'en  879,  que  Bozon  forma  le  Royaume  de  Bourgogne  Cisjurance,  dont  Pro- 
cette  ville  devint  tellement  la  Capitale  qu'elle  lui  communiqua  même  Ton  nom.     Cette  cou-Jence. 
ronne  ayant  paffé  aux  Empereurs  d'Allemagne,  leur  éloignement  affbiblit  infenfiblemènt  leur 
autorité,  de  forte  que  tout  le  pays  s' étant  partagé  en  petites  fouverainetez,  la  ville  d'Arles  ac- 
quit le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  propres  Loix  &  s'érigea  en  Republique  ;  c'elt  ce  qui  fait 
qu'encore  aujourdhui  fon  territoire  efl  plus  grand  que  d'aucune  autre  ville  du  Royaume,   il  a 
quarante  lieues  de  circuit.     En  12.13,    l'Empereur  Frédéric  IL  confirma  les  privilèges  de 
cette  Republique,  mais  peu  après  en  izyi,  Charles  I,  Comte  de  Provence,  frère  du  Roi  St- 
Louis,  la  fournit  entièrement,  &  fortifia  fon  droit  en  1  zfj,  par  la  ceffion  qu'il  fe  fit  faire 
par  Raymond  de  Beaux,  fils  de  Guillaume,  Prince  d'Orange,   de  tous  les  droits  que  l'Empe- 
reur Frédéric  IL  lui  avoit  donnez  fur  le  Royaume  d'Arles  par  une  Chartre  de  1 2.14.    Il  s'efl 
tenu  plufieurs  Conciles  en  cette  ville  j   le  plus  ancien  &  le  plus  confiderable,   efl  celui  qui  y 
fut  aflèmblé,  par  l'ordre  de  Conftantin,  en  314,  pour  juger  l'affaire  des  Donatiftes,  lefquels 
y  furent  condamnez  par  deux  cents  Evêques  qui  s'y  trouvèrent.     Confiance  y  en  affembla  un 
autre,  dans  lequel  St.  Athanafe  fut  condamné  par  les  Ariens,,  il  s'y  en  efl  tenu  depuis  plufi- 
eurs autres  pour  faire  des  Canons  de  Difcipline.     Enfin  Arles  efl  encore  une  grande  &  belle 
ville  y  entre  les  antiquitez  que  l'on  y  voit,   la  première  efl  une  aiguille  de  Marbre  granit  de 
cinquante  deux  pieds  de  hauteur,  qui  étoit  demeurée  enfevelie  au  rivage  du  Rhône,  appa- 
remment dans  l'endroit  où  elle  avoit  été  débarquée  du  tems  des  Empereurs  Romains  j  on  l'en 
tira  en  16*77,  &  e^e  ^ut  élevée  à  l'honneur  du  Roi  avec  de  grandes  cérémonies  •>   on  l'a  de- 
puis ornée  d'infcriptions  magnifiques  &  couronnée  d'un  Soleil  qui  efl  le  corps  de  la  devife  de 
Louïs  le  grand>  Charles  IX.  qui  amoit  la  ville  d'Arles,  êc  qui  y  a  fondé  l'Hôpital  en  1/73 
avoir  eu  deffein  de  faire  tirer  cette  obelifque  dont  la  pointe  fe  découvrait  hors  de  terre,   mais 
là  courte  durée  de  fa  vie  ne  lui  donna  point  le  tems  d'exécuter  ce  deffein.     Ou  trouve  diverfes 
Sépultures  anciennes,  en  différentes  places  de  la  ville  d'Arles,  une  dans  l'Hôpital  dont  il  vient 
d'être  parlé,  deux  autres  dans  une  Eglife  ancienne  hors  des  murs,  que  l'on  prétend  être  l'une 
d'un  ancien  Comte  de  Savoye,  6c  l'autre  du  Paladin  Rolland  3   dans  la  Cathédrale  on  montre 
celle  de  Milleforeft,  que  l'on  croit  avoir  été  Proconful,  &  enfuite  Archevêque  d'Arles.     A 
l'égard  des  Bâtimens  publics,  tant  anciens  que  modernes,  on  y  voit  un  Amphithéâtre  qui  ne 
paroit  pas  avoir  jamais  été  achevé  }  il  n'y  a  que  foixante  Arcades.     Près  du  Cellier  public  fe 
voit  l'ifîuë  d'un  chemin  ou  paffage  fouterrain,   par  lequel  on  alloit  autrefois  d'Arles  à  Nimes 
pour  éviter  la  traverfe  du  Rhône,   on  voit  proche  le  Convent  des  Carmes,  deux  Portiques 
en  voulte,  qui  font  d'une  flruclure  très -ancienne,  Se  que  l'on  croit  ouvrage  des  Romains  5  le 
Palais  des  anciens  Rois  d'Arles  fert  à  préfent  de  demeure  aux  Governeurs,  l'Hôtel  de  ville,  ouvrage 
moderne,  efl  décoré  de  belles  infcriptions,  compofées  par  l'Académie  des  Sciences  érigée  en  cette 
ville  fous  protection  du  Roi.  Au  plus  haut  de  la  ville  dans  le  Collège,  fevoyent  deux  Colonnes 
antiques,  avec  une  grande  pierre  qui  a  pu  fervir  d'Autel  ;  le  vulgaire  penfe  que  ce  font  les  vé- 
ritables Colonnes  d'Hercule,   qu'il  planta  dans  ce  lieu  fur  la  rive  du  Rhofne,   près  du  même 
endroit  5  il  y  a  des  vefliges  de  deux  Temples,  dont  l'un  efl  en  forme  de  Tour,  on  croit  qu'il 
étoit  confacré  à  Diane  j  au  deffous  fe  voyent  les  reftesd'un  Arc  de  triomphe  où  il  y  avoit  cinq 
portes  qui  font  fermées  depuis  long  tems.  A  un  quart  de  lieuë  de  la  ville  &  fur  une  hauteur,  efl  le 
Monaflere  de  Montmajour,  bâti  dans  un  terrain  pierreux  Sctout  environné  de  marais,  le  lieu  efl 
fort  par  fa  fituation,  de  plus  on  y  a  élevé  une  groffe  tour  quarrée  fort  haute,  &  furmontée  d'un  tou- 
rillon, en  manière  de  Phare  antique  >  on  voit  dans  PEglife  à  l'entrée  du  Choeur,  les  Statues  de  la 
Reine  Jeanne  I.  ScdefafoeurMarie,  celle-ci  fans  couronne  j  hors  des  murs  de  l'Abbaye  efl  une 
Chapelle  ancienne,  dont  l'infcription  fait  connoître  que  c'efl  un  ouvrage  de  Charlemagne.  L'E- 
glife  Cathédrale  d'Arles,  dédiée  a  St.  Trophime,  Apôtre  du  pays,  &  celle  des  Pères  Antonins,  font 
les  plus  confiderables  de  cette  ville.  L'auteur  ajoute  au  fujet  de  la  Camargue  &  de  la  Crau,  que  l'on 
nourrit  quantité  de  Boeufs  St  de  Chevaux  dans  la  première,  que  les  Taureaux  qui  y  font  élevez 
font  extrêmement  fiers,  hauts  &  forts,  que  l'on  a  contume  de  les  marquer  avec  un  fer  chaud, 
avec  beaucoup  de  folemnité,  Se  que  cette  fefle  s'appelle  lafurade,  que  la  nobleffe  y  affilie  avec 
empreffement  Se  qu'enfin  on  y  fait  des  combats  avec  ces  annimaux  comme  en  Efpagne.    A 
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Pro-  l'égard  de  la  Crau,  il  dit  que  c'eft  un  pays  très-ennuieux,  expofé  au  vent&  au  foleil,  maisqu'ii 
vence,  eft  tfun  excellent  rapport. 
^jéHiT  Marfeille,  fiége  d'un  Evêché  important  &  port  de  Mer  des  plus  renommez,  a  été  depuis 
fa  fondation  très-confiderable  ;  les  Grecs  de  Phocée,  dans  l'Ionie^  qui  étoient  eux  mêmes 
Colonie  des  Athéniens,  la  fondèrent  environ  l'an  CLXIV.  de  la  ville  de  Rome,  mais  quoi 
qui  leur  établiflemcnt,  fut  d'abord  affez  foible,  les  nouvelles  qu'ils  envoyèrent  en  Ionie  de  la 
beauté  du  lieu  qu'ils  avoient  choiû"  6c  de  la  fertilité  du  pays,  excitèrent  leurs  compatriotes  à 
leur  envoyer  des  fecours  fuffifans,  pour  donner  à  leur  nouvelle  ville  toute  la  force  dont  elle 
avoit  befoin  pourfe  foutenirj  ils  y  établirent  le  gouvernement  populaire,  mais  ils  lui  donnè- 
rent une  forme  fi  fage,  6c  impoferent  aux  particuliers  des  loix  fi  judiciéufes,  que  leur  Répub- 
lique fleurit  en  peu  de  tems,  par  le  commerce  6c  l'induftrie  de  fes  habitans,  par  l'étude  des 
Sciences  6c  des  beaux  Arts,  par  leur  fûpériorité  fur  leurs  voifîns  6c  par  leur  réputation  chez, 
les  Etrangers,  qui  fut  telle,  que  des  extrémitez  de  la  Gaule,  les  grands  Seigneurs  envoyoient 
leurs  enfans  à  Marfeille,  y  recevoir  l'éducation  6c  y  puifer  les  fentimens  de  vertu  qui  dévoient 
fonte  leur  gloire  6c  leur  bonheur  dans  le  cours  de  leur  vie,  6c  chez  leurs  defeendans. 

En  ce  point  de  profpérité,  ils  fe  trouvèrent  fi  chargez  de  peuple,   qu'ils  furent  obligez 
d'envoyer  des  Colonies  dans  leur  voifinage,  Agde  en  Languedoc,    Nice  6c  Antibes  ont  été 
les  principales  ;  mais  ce  qui  acheva  de  donner  d'éclat  à  leur  ville  fut  l'amitié  des  Romains 
qu'ils  avoient  effectivement  méritée  par  tous  les  bons  offices  poffibles  ;  ce  fut  en  effet  Marfeil- 
le, qui  leur  prêta  de  l'argent  pour  racheter  des  Gaulois  j   le  pillage  du  Capitole  6c  les  ru- 
ines de  leur  ville  ;  c'eft  auffi  ce  qui  leur  attira  la  haine  des  Gaulois,  6c  qui  les  engagea  à  de 
fréquentes  guerres  contre  les  plus  voifins;   Les  Carthaginois  fe  mirent  auffi  de  la  partie,  mais 
avec  Paffiftance  de  Rome,  Marfeille  fut  toujours  hors  de  la  crainte  de  fuccomber.     Enfin 
cette  ville  donna  entrée  aux  Romains,  pour  porter  leurs  conqueftes  dans  les  Gaules,  on  fçait 
qu'elle  fut  la  fuite  des  guerres  qu'ils  y  firent,  6c  comment  Céfar  les  termina  par  la  prife  même 
de  Marfeille,  qui  toujours  attachée  à  la  République  Romaine,   refufa  d'entrer  dans  les  intà. 
refts  de  ce  Conquérant  6c  mérita  par  cette  fidélité  la  perte  des  tous  ou  de  la  plufpart  de  fes  pri- 
vilèges.    Après  la  chute  de  l'Empire  Romain,  elle  paffa  au  pouvoir  des  Goths,  des  Bour- 
guignons, des  Rois  de  France  6c  enfin  des  Sarrazins  fur  lefquels  elle  fut  reprife  par  Char- 
les Martel .     Elle  fit  enfuite  partie  du  Royaume  d'Arles,   êc  commença  d'avoir  des  feigneurs 
particuliers  en  pyo,  en  la  perfonhe  de  Pons  I,  troifiéme  fils  de  Bozon  II,  Comte  de  Pro- 
vence j  ce  Pons  prit  la  qualité  de  Vicomte  6c  pofîëdoit,  outre  la  Capitale  de  fon  Etat,  vingt 
ou  trente  autres  terres  importantes  le  long  de  la  mer,    entre  lefquelles  ou  comptoit  les  Iles 
d'Hieres  6c  Toulon  d'un  côté,  6c  Martignes  6c  Foz  de  l'autre  ;  à  Pons  I,  fucceda  Guillaume 
qui  fê  fit  moine  en  l'Abbaye  de  St. Victor  après  le  trépas  de  fes  deux  femmes}  à  Guillaume  I, 
fuccederent  Guillaume  II,   dit  le  gros  6c  Foulques,  qui  gouvernèrent  indivifément  5   l'un  6c 
l'autre  firent  de  grands  biens  aux  Eglifes,  6c  particulièrement  à  l'Abbaye  de  St.  Victor.  Guil- 
laume II.  fut  père  entr'autres  enfans  de  Guillaume  III,  qui  lui  fucceda,  6c  dont  la  pofterité 
dura  fort  peu,  6c  de  Geoffroi  I,  qui  prit  auffi  le  titre  de  vicomte  6c  mourut  en  1  o  00,  laiffant 
Pons  III,  dont  la  pofterité  s'éteignit  encore  après  avoir  vendu  à  la  communauté  de  Marfeille, 
une  grande  partie  de  fon  patrimoine,  6c  fpecialement  Hieres,  Bergançon,  6cc.  6c  Hugues 
Geoffroi  I.  qui  eut  entr'  autres  enfans,  Hugues  Geoffroi  II,   vicomte  de  Marfeille,  Seigneur 
de  Trets,    lequel  mourut  en  1 170,  après  avoir  eu  de  grandes  conteftations  avec  les  Religieux 
de  St.  Victor,  il  laiffa  cinq  fils  qui  partagèrent  fon  Etat,  Hugues  Geoffroi  III,  dont  la  fille 
Alix  porta  un  cinquième  de  la  vicomte  6c  propriété  de  la  ville  de  Marfeille  à  Raymond  de 
Baux,  qui  les  vendit  aux  citoyens  de  Marfeille  pour  80000  fols  Royaux  d'or.  Guillaume  IV, 
qui  n'eut  pareillement  qu'une  fille  mariée  à  Gérard  Adhemar,   Seigneur  de  Monteil,  lequel 
conjointement  avec  fon  Epoufe,  vendit  aux  Marfeillois  fa  portion  en  la  vicomte  pour  focoo 
fols  d'or  6c  une  rente  de  100  1.  Barrai  I.  n'ent  auffi  qu'uue  fille   mariée  à  Hugues  dès- 
Baux,     lequel  vendit  fa  part  aux  Marfeillois  pour  46000  fols  Royaux,  6c  3000  de  penfion 
perpétuelle,     fon  traité  eft  de  l'an  12 14.      Raymond  Geoffroi  IV.  fils  de  Hugues  Geoffroi 

II,  vendic 


EîAf  de  la  France.  4?i 

tî,  vendit  encore  fa  parc  aux  Marfeillois,  40000.  Royaux,  mais  fa  fille  Sibille,  qui  lui  Pro- 
furvécut  jufqu'en  1261,  prétendant  que  fon  père  n'avoit  pu  aliéner  fa  légitime,  foutint  fon  vénce. 
droit  contre  les  Marfeillois,  Se  en  fit  cefîlon  à  Charles  T,  Comte  de  Provence.  Enfin  le  cin_  u 
quiéme  fils,  nommé  Roncelin,  ayant  été  moine  dans  l'Abbaye  de  St.  Victor,  trouva  moyen 
de  s'en  évader  Se  de  rentrer  dans  le  Monde,  le  Pape  le  contraignit  à  reprendre  fon  habit, 
mais  il  lui  laiffa  la  difpofition  de  fes  biens,  à  caufe  des  dettes  qu'il  avoit  contractées  $  en  con- 
féquence  de  ce  droit,  il  fit  une  vente  de  fa  part  de  Seigneurie  aux  Religieux  de  fa  Maifon, 
mais  peu  après  il  en  fit  une  féconde  aux  Marfeillois,  d'où  il  s'enfuivit  des  conteftations  infi- 
nies entre  les  deux  partis  ;  il  avoit  même  déjà  aliéné  le  huitième  de  la  Seigneurie  à  Guillaume 
Afceline,  gentil-homme  particulier  de  la  Ville  de  Marfeille,  mais  celui-ci  voulut  bien  rece- 
voir fon  rembourcement  des  Marfeillois,  fans  former  de  difficultez.  Telle  fut  la  fin  des  Vi- 
comtes de  Marfeille,  lefquels  s'ils  avoient  établi  dans  leur  Succeffion  les  maximes  fondamen- 
tales d'un  Etat  bien  policé,  en  maintenant  l'indivifibilité  des  fiefs.  Se  excluant  les  filles  du  par- 
tage, fe  feroient  maintenus  bien  plus  long  tems,  Se  auraient  peut-être  englouti  les  autres  puif- 
fànces  qui  s'étoient  formées  dans  la  Province,  mais  le  grand  nombre  de  partages  les  affbiblit 
de  forte  que  les  plus  fages  Se  les  plus  déréglez  de  leurs  héritiers,  trouvèrent  également  leur  a- 
vantage  à  traiter  des  droits  dont  l'exercice  ctoit  réduit  au  cinquième  d'une  Souveraineté.  Les 
dattes  de  ces  aliénations  font  toutes  différentes,  mais  comprifes  entre  les  années  npo,  Se 
12 14  :  il  paroit  par  l'énoncé  des  contrats,  que  les  Vicomtes  ont  cédé  aux  Marfeillois  tout  ce 
quils  poffédoient  dans  la  Ville,  Territoire,  Jurifdiction  civile  Se  criminelle,  Cenfives,  Fre- 
zins,  Chevauchées,  Landes,  Ports,  Caves,  Terres,  Montagnes,  Rivages,  Pefches,  ÏÛes9 
Chaffe  Se  généralement  tous  les  droits  qui  leur  appartenoient.  Alors  cette  Ville  penfant  être 
rétablie  dans  fon  ancienne  liberté,  s'érigea  d'elle  même  en  République,  elle  traita  avec  celle 
de  Gayette  en  1208,  avec  Pife  en  1210,  avec  Arles  Se  Nice  en  Provence,  Empuries  en  Ef- 
pagne,  le  Prince  de  Berite  en  Sirie,  Se  pour  affurer  d'autant  mieux  fa  liberté,  elle  fit  un  der- 
nier traité  avec  Raymond  Beranger,  Comte  Se  Marquis  de  Provence,  par  lequel,  au  moyen 
d'une  fomme  de  — deniers,  celui-ci  l'affranchit  des  droits  de  lots  Se  ventes,  qu'il  prétendoit  lui 
appartenir  Se  arrefta  avec  elle  une  ligue  offenfive  Se  deffenfîve,  comme  avec  une  puiffance  in- 
dépendante. Mais  Charles  I,  Comte  de  Provence,  Prince  ambitieux  Se  rempant,  ne  pût  ou 
île  voulut  pas  fouffrir  que  ceux  qu'il  pouvoit  regarder  Comme  fesfujets,  exerçaffent  à  fes  yeux 
une  Souveraineté  réelle,  il  attaqua  d'abord  Avignon  Se  Arles,  qui  fe  fournirent  ;  Marfeille  fe 
trouva  pareillement  trop  foible  pour  lui  réfifter,  ce  qui  donna  occafion  au  traité  de  1 2.5-7, 
par  lequel  cette  Ville  reconnut  la  Souveraineté  du  Comte,  aux  conditions  d'être  maintenue 
dans  l'exemption  des  Tailles,  Aydes,  Péages  Se  autres  impofitions  en  gênerai  Se  même  du  fer- 
vice  de  PAriere-ban,  attendu  qu'il  n'eft  pas  jufte  de  priver  une  place  fi  importante  de  la  dé- 
fenfe  de  fes  propres  habitans,  Se  c'efr.  en  conféquence  de  ce  traité  que  la  ville  Se  le  territoire 
de  Marfeille  font  regardez  comme  pays  donné,  différent  de  la  Comté  de  Provence,  uni  néan- 
moins à  fes  Etats  fans  y  être  confondus.  Le  même  Charles  I.  traita  avec  l'Evêque  de  Mar- 
feille, d'une  part  de  Jurifdiction  qu'il  avoit  dans  la  Ville,  mais  quoi  qu'il  femblât  que  tous  les 
droits  des  Vicomtez  euffent  été  éteints  par  les  ventes  que  leurs  héritiers  en  avoient  faites,  i{ 
fe  trouva,  en  1 290,  un  Roger  de  Fox,  Seigneur  de  Bormes  j  car  les  différentes  branches  de 
l'ancienne  maifon  avoient  pris  des  noms  de  terres  ;  lequel  prétendit  que  fês  Ayeuls  n'avoient 
pu  aliéner  une  Souveraineté  qui  étoit  fubflituée  à  l'ainé  des  Mâles  leurs  Succefîèurs,  cepen- 
dant fa  prétention  n'eut  point  d'autres  fuites  que  celle  d'orner  fes  titres  de  la  qualité  de  Vi- 
comte de  Marfeille. 

Après  ce  morceau  d'ancienne  hiftoire,  l'Auteur  donne  une  defeription  de  la  Ville  de  Mar- 
feille, qu'il  dit  être  la  plus  peuplée,  la  plus  marchande  Se  la  plus  grande  de  la  Provence.  Sa 
fituation  efl  au  penchant  d'une  Coline  qui  defeend  à  la  Mer  où  eft  le  port,  de  forme  ovale  Se 
de  quinze  à  feize  cents  pas  de  longueur.  Ce  port  a  d'un  côté  la  ForterefTe  Se  l'Abbaye  de  S. 
Victor,  Se  de  l'autre  un  Quay  revêtu  Se  orné  de  belles  maifons.  Enfin  il  efl  fermé  par  une 
chaine  qui  partant  d'une  greffe  Tour,  bâtie  pour  en  défendre  l'entrée,  fe  repofè  d'efpace  en 
efpace  fur  de  gros  pilliers  de  pierre,  qui  ne  laiffent  le  paffage  libre  que  pour  un  vaifîèau  à  h 
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Pro-  fois.     La  Ville  eft  divifée  en  quatre  quartiers,  qui  ont  chacun  leurs  Officiers  de  guerre  pour 
vence.  commander  les  Bourgeois  ;  le  premier  de  ces  quartiers  eft  celui  de  la  Cathédrale,  qui  eft  un 
"°'>vr*~J'bâtiment  fombre  &  petit,  mais  lî  ancien  qu'il  a  autrefois  fervi  de  Temple  aux  Payens,lefqueîs 
y  adoroient  Venus  ;  le  fécond  quartier  contient  l'Eglife  de  N.  D.  des  Accoules,qui  eft  grande 
&  fort  ornée  j  l'Eglife  de  St.  Martin,  dans  le  dernier  quartier  n'a  rien  de  remarquable  qu'une 
Image  de  la  Ste.  Vierge,  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  &  demi,  laquelle  eft  toute  d'argent.     Du 
côté  du  Port-neuf  fe  voit  l'hôpital  des  Efclaves,  &  plus  loin  la  célèbre  Abbaye  de  St.  Victor, 
dont  les  bâtimens  font  peu  de  chofe3  le  corps  de  St.  Victor,  y  eft  gardé  dans  une  Chafie  qui 
eft  expofé  fur  le  Maître  Autel,  les  autres  reliques  dont  la  principale  eft  le  corps  de  St.  André, 
font  confervées  dans  une  chapelle  foûterraine,  près  de  laquelle  on  montre  une  Grotte  étroitte 
&  profonde  où  l'on  fuppofe  que  la  Magdelaine  a  demeuré  fept  ans  avant  d'aller  à  Ste-Beaume. 
La  porte  Royale  eft  l'un  des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Ville,  on  y  voit  les  Statues  des  Saints 
Patrons  du  Diocèfe,  furmontées  de  celle  du  Roi,  avec  une  infcription  ;    cette  porte  qui  eft 
double,  eft  chargée  d'une  féconde  infcription  à  l'honneur  de  Pierre  Liberta,  autrefois  Capi- 
taine d'un  quartier  de  Marfeille,  lequel  ayant  découvert  la  confpiration  tramée  par  Cafaultj 
l'un  des  Confuls,  pour  livrer  la  Ville  au  Roi  d'Efpagne,  le  tua  entre  ces  deux  pertes  fur  le 
point  de  l'exécuter,  on  y  éleva  même  fa  Statue  de   Marbre,   mais  étant  tombée  depuis  peu 
elle  s'eft  rompue,  on  en  a  porté  le  tronc  dans  le  Corps  de  garde  voifîn,  en  attendant  fon  re- 
tabliflement;  cette  action  fe  paffa  en  l'année  15-96  :  la  dernière  fingularité  à  remarquer  fur  lé 
fujet  de  Marfeille,  eft  la  beauté  de  fon  Territoire  ornée  d'une  fi  grande  quantité  de  Maifons 
de  plaifance,  qu'on  y  en  compte  jufq'à  vingt  quatre  mille,  tant  grandes  que  petites.     C'eft- 
là  que  les  Bourgeois  vont  fe  délafler  les  Feftes  &  Dimanches  de  leur  travail  de  la  femaine.   Ce 
Canton  eft  appelé  communément  les  Baftides,  d'un  nom  particulier  que  l'on  donne  en  lan- 
gage du  Pais  aux  Maifons  de  Campagne. 
Jpt.      Paffant  enfuite  à  la  defeription  des  autres  places  de  Provence,  l'Auteur  dit  que  la  Ville 
d'Apt,  qui  eft  le  fiége  d'un  Evêché,  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Calavon,  à  quatre  lieuë's  de  la 
Durance  &  fur  la  frontière  du  Comtatj  qu'elle  pafloit  chez  les  anciens  pour  une  Ville  Sainte  j 
que  Jules  Céfar  qui  s'y  plaifoit,  en  fit  bâtir  les  Murailles  &  lui  donna  fon  nom,  Apta  Julia  } 
qu'elle  obtint  dans  la  fuite  le  rang  de  Colonie,  &:  fut  décorée  de  quantité  d'ouvrages  publics. 
On  conferve  dans  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  dédiée  à  la  Ste-  Vierge,  le  Corps  de  Ste-  Anne  fa 
Mère,  le  chef  eft  dans  une  chapelle  particulière,  &  le  corps  avec  quantité  d'autres  Reliques 
dans  une  double  Cave,  qui  eft  fous  l'Eglife  &  dans  une  Armoire  de  pierre,  qui  y  a  été  prati- 
quée ;  ce  corps  qui  étoit  demeuré  inconnu  fut  découvert  en  792.,    par  un  Archevêque  de 
Rheims  en  préfence  de  Charlemagne.     Dans  le  couvent  des  Cordeliers  d'Apt,  font  confervées 
les  reliques  de  St.  Elzear  de  Sabian,  Comte  d'Arian,  au  Royaume  de  Naples,  Baron  d'An- 
foyen,  &  de  Ste-  Delphine  de  Glandeves  fa  femme,  tous  deux  vierges  quoi  que  mariez.     En- 
fin pour  finir  les  raretez  de  cette  Ville,  on  y  a  découvert  en  1 604,  dans  la  cour  de  l'Evêché, 
le  fépulchre  d'un  cheval  de  l'Empereur  Adrien,  qui  avoit  le  nom  deBorifthenes,  l'infcription 
faifoit  connoitre  les  merveilleux  talens  de  cet  animal,  fa  viteflè,  fa  force,  &c. 
senex..  Senez,  Siège  d'un  Evêché,  n'eft  qu'un  méchant  Bourg  fitué  entre  les  Alpes,  fur  unRuif- 

feau  nommé  le  Gardon,  il  n'y  a  rien  de  confiderable,  même  par  rapport  à  l'antiquité,  qui  le 
connoiffoit  fous  le  nom  de  Sanitrum. 
s'faron.        Sifteron,  eft  une  autre  Ville  Epifcopale  qui  eft  bâtie  fur  la  Durance.     C'étoit  autrefois  le 
Siège  d'une  Comté  particulière,  &  elle  étoit  fortifiée  comme  frontière  de  la  Provence,  fon 
territoire  rapporte  quantité  de  bleds  dont  les  habitans  font  commerce. 
iri h  Fréjus,  auffi  Siège  d'un  Evêché,  eft  fituée  à  une  lieuë  de  la  Mer,  qui  y  faifoit  autrefois  un 

port  confiderable  &:  très-fréquenté,  le  terroir  des  environs  eft  des  meilleurs  de  la  Provence, 
c'eft  ce  qui  fit  que  les  Romains  s'appliquèrent  à  l'embellir  d'ouvrages  publics,  particulière- 
ment d'un  Amphitéatre  qui  fubfifte  encore  j  d'un  Acqueduc  parfaitement  beau  qui  y  condui- 
sit les  Eaux,  de  la  Rivere  de  Ciague  de  dix  lieuë's  loin.  Céfar  y  établit  fes  magazins  quand 
il  s'avança  pour  la  conquefte  des  Gaules,  &  lui  donna  fon  nom  Forum  Julii^  fous  lequel  elle 
eft  connue  dans  l'Antiquité  j  on  y  voit  encore  les  reftes  de  fon  Enceinte,  qui  témoigne  fon 


ancienne 
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ancienne  étendue,  Se  l'on  y  trouve  par  tout  en  fouillant  la  terre,  des  Médailles,  des  Statues,  Pro- 
des  Infcriptions,  Se  autres  monumens  d'antiquité.     Aujourd'hui  que  la  Mer  s'en  eft  retirée,  vence. 
elle  a  formé  un  Etang  fort  vafte  d'eau  falée  ou  faumatre,  qui  ne  contribue  pas  éxtrément  à 
la  pureté  de  l'Air  -,  cette  place  a  été  ruinée  par  les  Goths  6c  par  les  Sarrazins,  qui  avoient 
leur  retraite  à  Fraxinet  dans  fon  voifinage. 

Tarafcon  eft  une  Ville  ancienne,  fituée  dans  le  Rhône,  vis  à  vis  de  Beaucaire,  elle  a  un  Tarafcon* 
Château  très-bien  bâti  Se  fortifié  à  l'ancienne  manière  qui  eft  l'ouvrage  du  Roi  René,  de  la 
féconde  branche  d'Anjou  ;  on  y  voit  fa  Statue,  avec  celle  de  la  Reine  Jeannette,  ornée  d'in- 
feriptions.  Les  bâtimens  du  Château  font  plats  Se  en  tei rafle  pour  fervir  de  promenade,  on  y 
a  mis  quelque  pièces  d'Artillerie  pour  lajparade,  la  vue  en  eft  parfaitement  belle,  parce  qu'ou- 
tre le  cours  du  Rhône,  on  découvre  en  face  la  Ville  de  Beaucaire,  bâtie  en  croiffant  fur  fon 
rivage  j  il  s'eft  formé  depuis  peu  une  Ifle  entre  ces  deux  Villes,  qui  donnent  le  proverbe  vul- 
gaire qu'entre  Beaucaire  £s?  'tarafcon,  ne  paift  ni  vache  ni  mouton,  non  plus  qu'entre  Tbain  & 
l'ournon.  La  principale  Eglife  de  Tarafcon  eft  dédiée  à  Ste-  Marthe  i  on  y  conferve  fês  re- 
liques dans  une  Chafle  d'or,  que  l'on  eftime  la  plus  riche  du  Royaume.  On  affine  que  Clo- 
vis  faifant  la  guerre  en  ce  pays-là,  pendant  le  cours  de  fes  Vicloires  contre  Gundebault  Roi 
de  Bourgogne  vint  honorer  cette  Sainte  en  ce  lieu,  où  l'on  montre  aufli  le  Dragon  qu'elle 
dompta  par  fes  prières. 

Permis,  Cuevron  Se  Caftelane,  n'ont  rien  de  confiderable  -y  la  première  eft  fituée  dans  Pertuis, 
un  territoire  qui  rapporte  beaucoup  de  bleds  ;  la  féconde,  au  voifinage  d'une  Montagne  re-  ^aJC 
nommée  pour  la  hauteur  Se  la  difficulté  de  fon  paflage  \  Se  la  dernière,   fur  le  Verdon,  près  Une. 
la  frontière  des  Etats  de  Savoye,  il  y  croit  quelques  bleds,  qui  fe  confomment  dans  le  pays. 

Toulon,  Siège  d'un  Evêché,  fur  la  Mer  Méditerranée,  eft  au  fonds  d'un  petit  Golphequi  Toulon, 
forme  le  plus  beau  port  de  cette  côte,  rapporte  fa  fondation  à  lolomartius,  prétendu  chef 
d'une  Colonie  Romaine,  qui  a  tout  l'air  d'une  Fable,  parce  que  l'on  n'en  marque  point  la  dat- 
te- d'autres  veulent  qu'elle  ait  tiré  fon  nom  d'un  Capitaine  Goth,  appelle  Tolomnus,  qui  la 
rétablit  fons  le  règne  de  Theodoricj  quel  que  foit  le  tems  de  fa  fondation,  il  eft  certain  qu'il 
y  refte  peu  de  marques  d'antiquité,  fon  premier  Evêque  vivoit  au  tems  de  St  Léon,  Pape, 
ce  qui  ait  voir  qu'avant  cela,  ce  ne  pouvoit  être  qu'une  Bourgade }  le  Roi  Henry  IV.  y  fit 
commencer  l'établiflement  de  Marine  qui  s'y  voit  aujourd'hui,  en  élevant  deux  Moles  de 
fept  cens  pas  de  longueur  qui  enveloppent  le  port ,  le  grand  nombre  d'Officiers  Se  de  Soldats 
de  Mer  &  de  terre  qui  rempliffent  cette  Ville,  la  rendent  peu  commode  aux  Marchands,  aufîî  ni  en 
at'il  qu'un  très-petit  nombre,  mais  fa  principale  beauté  confifte  moins  au  commerce  que  dans 
les  arcenaux  qui  s'y  voyent,  Se  dans  le  nombre  des  Vaiffeaux  qui  rempliffent  font  port,  Se  qui 
en  font  une  Ville,  ou  une  forêt  flottante,  qui  furprend  les  yeux  de  tous  ceux  qui  le  voyent 
pour  une  première  fois  ;  la  reflexion  fert  même  fouvent  à  augmenter  l'étonnement,  quand  on 
confidere  le  genre  de  vie,  que  mènent  la  plupart  des  hommes  que  l'on  y  voit,  les  périls  où  ils 
font  continuellement  expofés,  Se  enfin  quand  on  regarde  ces  énormes  corps  de  navires,  qui 
font  portez  par  les  vens  aux  extremitez  du  monde,  Se  qui  en  reviennent  quand  on  le  veut,  ne 
craignant  en  tout  lieu  que  le  feu  ou  la  terre.  On  fabrique  dans  la  Ville  de  Toulon  des  Pin- 
chinates  qui  ont  beaucoup  de  réputation,  Se  fon  territoire  rapporte  quantité  de  Câpres,  qui  fe 
débitent  par  toute  l'Europe. 

St.  Maximin  eft  une  Ville  de  grandeur  médiocre,  dont  la  flngularité  eft  l'Eglife  Se  le  Prieuré  st.  Maxi- 
des  Jacobins,  de  fondation  Royale,  dans  lefquels  on  conferve  une  partie  des  Reliques  de  mm° 
Sce-  Magdelaine,  fon  Corps  repofe  dans  une  Chafle  magnifique  pofée  fur  le  grand  Autel  >  la 
Tête  eft  dans  un  autre  reliquaire  très- précieux,  que  l'on  voit  dans  une  Chapelle  foûterrainej 
on  y  peut  remarquer  deux  places  où  la  chair  s'eft  confervee  fans  altération,  l'une  eft  au  mi- 
lieu du  front,  Se  l'autre  au  bout  du  nez  -,  l'on  fuppofè  que  ce  font  les  endroits  où  Jefus  Chrifl: 
la  toucha  après  fa  refurredtion,  en  lui  difant,  Noli  me  itangere,  la  paume  de  la  main  s'étant 
portée  naturellement  fur  le  nez,  en  s'étendant  vers  le  haut  du  front  ;  on  y  montre  encore  un 
Vafe  de  cryftal,  dans  lequel  il  y  a  de  la  terre  teinte  du  fang  de  Notre  Seigneur,  que  la  Mag- 
Tom.  II.  Zzzzz  delainc 
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P  r  o-    delaine  ramafia  aux  pieds  de  la  Croix  >  &  enfin  un  autre  Vafe  où  font  enfermez  les  cheveux 
vence.  dont  cette  Sainte  effuyia  les  pieds  du  Seigneur  au  feftin  de  Bethanie. 

^~  On  peut  voir  au  voifinage  de  St.  Maximin,la  Ste-  Beaume,qui  eft  le  lieu  de  la  pénitence  de 
Beanme.  cette  Sainte,  c'efl  une  Caverne  creufée  dans  la  roche  vive,  6c  prefqu'au  milieu  d'une  très- 
haute  Montagne  j  elle  peut  avoir  vingt  cinq  à  trente  pas  en  quarré  j  les  Jacobins  y  ont  éta- 
bli un  hofpice  pour  recevoir  les  pèlerins  Se  fatisfaire  à  leur  dévotion  j  la  Voûte  de  cette  Ca- 
verne diftille  continuellement  de  l'eau,  excepté  à  l'endroit  où  la  Sainte  fe  repofoit,  fur  un  lit 
de  roche.  Au  fommet  de  la  Montagne,  que  l'on  nomme  Pilou,  où  l'on  monte  par  des  fen- 
tiers  malaifez,  entre  les  pierres  Se  les  brouflailles,  eft  une  petite  chapelle  bâtie  au  bord  du  pré- 
cipice, qui  eft  taillé  auffi  perpendiculairement  qu'une  muraille,  depuis  le  haut  jufqu'au  basde 
la  Montagne  ;  ce  lieu  eft  fi  élevé  qu'on  en  découvre  la  pleine  Mer  .à  fix  lieues  devers  la  Cl- 
outât, Se  que  la  vue  fe  porte  par  deflus  les  plus  hautes  Montagnes  des  environs. 
"Digne.  Dignes,  Ville  Epifcopale  de  la  haute  Provence,  à  dix  lieues  des  frontières  de  Piémont    eft 

fituée  fur  la  Rivière  de  Bleonne,  qu'on  y  traverfe  fur  un  Pont  de  bois,    elle  étoit  ancienne- 
ment renommée  pour  fes  bains  chauds  ;  Se  fon  territoire  rapporte  de  très-éxcellens  fruits  que 
l'on  débite  fecs  en  Italie,  Allemagne  Se  par  toute  la  France,  elle  a  été  la  Patrie  de  GafTendî 
qui  étoit  prévôt  de  la  Cathédrale. 
clandeves.      Glandeves,  eft  un  Château  bâti  à  la  frontière  du  Comté  de  Nice,  autrefois  fîége  d'un  E- 
vêché  qui  a  été  transféré  à  Entreveaux,  Bourg  fïtué  fur  le  Var,  peu  diftant  du  Château  de 
Glandeves,  qui  d'ailleurs  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  famille  à  laquelle  eft  due  le  rétablifîè- 
ment  de  l'Evêché  que  les  Sarrazins  avoient  détruit. 
Grâce.  Grâce,  eft  une  ville  plus  confiderable  à  4  lieues  de  la  Mer,   dans  un  territoire  extrême- 

ment fertile,  ce  qui  la  rend  bien  peuplée,  le  Siège  Epifcopal  y  fut  transféré  d'Antibes    en 
1 2^0,  par  le  Pape  Innocent  IV,  à  caufe  des  courfes  des  Pirates,  Se  parce  que  l'Air  de  cette 
dernière  place  étoit  tout  à  tait  méchant.     Le  commerce  de  la  Ville  de  Grâce  confifte  tout 
entier  en  fruits. 
Vente.  Vence,  eft  une  petite  Ville,  mais  fi  ancienne  Se  fi  diftinguée  qu'elle  a  eu  le  droit  de  Colo- 

nie Romaine,  elle  eft  fiége  d'un  Evêché,  qui  à  caufe  de  la  petite  étendue  de  fon  Diocèfè  a- 
voit  autrefois  été  uni  à  celui  de  Grâce,  il  en  eft  à  préfent  féparé,  l'Evêque  Se  le  Seigneur  du 
lieu  y  partagent  la  juftice  Se  le  temporel:   le  [Commerce  de  Vence  confifte  entièrement  en 
fruits,  Oranges,  Citrons,  Figues,  Raifins  fecs,  ècc. 
Amibes.        Antibes,  Ville  Se  port  de  Mer,   étoit  anciennement  un  lieu  très-confiderable,  fbn  com- 
mencement eft  dû  aux  Grecs  de  Marfêille,  qui  y  établirent  une  Colonie  que  les  Romains  ont 
confervée  Se  augmentée  dans  la  fuite  j  il  y  a  un  Château  Se  un  Gouverneur  particulier,  le 
domaine  utile  en  appartenoit  autrefois  à  l'Evêque,  qui  en  1 378,  le  vendit  à  Luc  Se  Honoré 
Grimaldy,  pour  9000  florins,  le  Pape  Martin  V.  en  ordonna  la  reftitution,  au  moyen  du 
rembourfement,  mais  le  Concile  de  Bafle  fe  déclara  contre  cette  ordonnance  j  de  fbrte  qu'el- 
le ne  fut  point  exécutée  %  le  Roi  Henry  IV.  l'acheta  en  1608,  tant  du  Sr-  Grimaldy  qui  é- 
toit  en  pofiefïion  d'une  partie,  que  du  Duc  de  Mayenne,  héritier d'Hojioré  de  Savoye  Villars 
Seigneur  de  l'autre  partie,  Se  il  en  paya  zyoooo 1.  après  quoi  ce  domaine  fut  uni  à  celui  de 
Provence.     Le  feul  commerce  de  ce  lieu  confifte  dans  les  fruits.  Les  autres  places  de  ce  Can- 
ton font  St.  Pol,  Hieres,  Olioules,   Brignolle,   Valenfolle,  Lefnies,  Signe,  eue.  qui  ont 
toutes  le  même  commerce. 
DravuiQ-        Draguignan  eft  fitué  dans  l'un  des  meilleurs  cantons  de  la  Provence,  mais  le  peuple  y  eft  fî 
»"».         mutin  Se  fi  divifé,  que  la  Ville  en  eft  ruinée  ;  cette  conduite  n'eft  pas  mal  repréfentée  par  la 

devife  qu'elle  porte  qui  eft  l'Emblème  d'un  dragon,  avec  ce  mot,  Alios  nutrio^  meos  devoro. 
Cioutat.  La  Cioutat  eft  une  Ville  plus  petite  que  Toulon,  mais  d'un  grand  commerce  à  caufè  de  fès 
vins  mufeats  qui  font  parfaitement  bons,  Se  ont  une  très-grande  réputation  ;  fon  port,  des 
meilleurs  de  la  cofte,  fervoit  autrefois  à  contenir  un  grand  nombre  de  bâtimens  qui  faifoientle 
trafic  du  Levant,  mais  à  préfent  les  gens  de  Marine  fe  font  tout  à  fait  tournez  à  la  pira- 
terie Se  il  n'y  a  prefque  plus  de  commerce  que  par  terre, 
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Caffis,  eft  un  Village  fur  la  Mer,  peu  diftant  de  Marfeille,  avec  un  bon  port,  r.rès-com-  Pue- 
mode  aux  pefcheurs  qui  l'y  attirent,  il  y  a  un  Fortin  pour  la  défenfe,  qui  le  met  à  couvert  vencé, 
des  Pirates  :  le  territoire  rapporte  de  très-bon  vin  blanc,  mais  il  eft  peu  étendu,   étant  ferré  caffis. 
par  de  hautes  Montagnes  arides,  entrecoupées  de  vallées,   &  de  précipices,   qui  le  féparent 
du  territoire  des  Baftides,  où  Marfeille  eft  fitué. 

Riez,  autre  Ville  Epifcopale,  eft  fituée  entre  la  Durance  Se  le  Verdon,  prefqu'au  milieu  R"s« 
de  la  Province,  dans  un  pays  agréable  &  fertile  3  c'eit  une  place  ancienne,  célèbre  dans  l'hi- 
ftoire  Eccléfiaftique,  tant  à  caufe  de  Faufte  l'un  de  fes  Evêques,  dont  la  Doctrine  Semi-pek- 
gienne  fit  beaucoup  de  bruit  durant  fa  vie,  6c  après  fa  mort,  ne  l'empêcha  pas  de  porter  lông- 
tems  le  titre  de  Saint,  à  caufe  des  Conciles  qui  y  ont  été  affemblez.  Il  y  a  quelques  autres  places 
de  Provence,  Montelimart,  Grignan,  Moncegure,  Allace,  Chantemerle,  la  Salle,  Coulon- 
felles,  Montdragon  &  Reauville,  qui  étoient  autrefois  des  Baillages  dépendans  de  la  Comté 
de  Provence,  ou  de  celle  de  Forcalquier,  mais  elles  font  à  prefent  féparées  de  l'une  &  de  l'au- 
tre êc  comprifes  fous  le  nom  de  terres  adjacentes,  ne  portant  aucune  des  charges  ordinaires  de 
la  Province,  mais  ayant  les  leurs  particulières.  L'Auteur  auroit  pu  &  certainement  dû  a» 
jouter  à  ce  catalogue,  les  Villes  de  Salon,  patrie  de  Noftradamus,  de  St.  Rémi  près  d'Arles, 
de  Forcalquier,  chef  d'une  Comté  très-confiderable,  &  dont  la  principale  Eglife  eft  Cathé- 
drale avec  celle  de  Sifteton,  de  Grimaud,  de  St.  Tropez,  de  Launes,  d'Hieres,  de  Marig- 
nane, de  Colmars,  &c.  mais  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  le  faire,  j'ai  crû  pouvoir  y  fuppléer 
en  ajoutant  ici  le  détail  des  terres  principales  de  la  Provence,  qui  fembleroit  devoir  être  la 
fuite  de  Particle  de  la  Noblefle,  mais  qui  de  la  manière  dont  l'Auteur  l'a  traité  n'y  a  pas  de 
relation  eflentielle. 

La  Comté  de  Grignan  eft  la  première  dont  l'Auteur  ait  parlé,  il  auroit  pu  rapporter  fon  Comté  de 
origine  au  tems  de  l'autorité  des  Rois  de  Bourgogne,  &  celle  des  Empereurs  qui  commence-  GriZna"* 
rent  tellement  à  s'affbiblir  en  Provence  &  Dauphiné,  que  chaque  Seigneur  entreprit  de  fe 
former  un  Etat  indépendant  des  terres  qu'il  polfedoit  auparavant  à  feul  titre  de  patrimoine  ou 
de  gouvernement  i  mais  il  a  mieux  aimé  adopter  la  fable,  &  faire  remonter  les  noms  d'Adho- 
mar  ÔC  de  Grignan  en  l'année  68y  -y  qui  précède  l'âge  de  Charles  Martel,  Se  partant  les  di- 
ftinctions  appellatives  des  familles  de  près  de  yoo  ans  >  il  dit  qu'il  fe  forma  alors  ou  dans  la 
fuite  quatre  terres  indepandantes  de  la  fouveraineté  de  Provence,  fçavoir  Grignan,  Sault  & 
Baux  dans  l'Occident,  Se  Caftelan  à  l'Orient.     Lambert,  premier  du  nom  Adhemar,  vivoit 
donc,  félon  lui,  en  68 y  j  il  étoit  Duc  de  Gefmes,  Vicomte  de  Marfeille,   &  Seigneur  de 
Monteil,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Montelimar  -,  il  lui  fait  époufer  une  Marie  deBourgoo-ne 
qui  le  rendit  père  de  Griault,  lequel  de  Brigitte  d'Aquitaine,  eut  trois  fils,  dignes  Héros  d'une. 
fi  grande  race.     Mais  pourquoi  fe  donner  la  peine  de  rapporter  de  telles  hiftoires  ?  ne  vaut  il 
pas  mieux  dire,  que  cette  maifon  étoit  déjà  grande  Se  puiflante  avant  le  règne  de  Frédéric  î 
&  qu'il  fe  trouva  de  fon  tems  un  fujet  de  cette  famille,  nommé  Guillaume  Adhemar,  lequel 
eut  le  bonheur  de  lui  plaire  par  fes  poëfies,  Se  par  un  Traité  des  femmes  illuftres,  qu'il  lui  dé- 
dia? il  obtint  par  ce  moyen  la  grâce  d'être  receu  à  l'hommage  immédiat  des  terres  de  Grignan, 
Lambette,  Laiflêl  Se  St.  Martin  de  Renaut.     D'autres  difent  que  cette  faveur  fut  accordée  à 
un  Griault  Adhemar,  en  1164}  quoi  qu'il  en  foit  leur  pofterité  a  joui  tranquilement  de  la 
Souveraineté  jufqu'en  12.57,  qu'un  Seigneur  de  Grignan  rendit  un  hommage  volontaire  au 
Comte  Charles  I,  &  à  Beatrix  fon  Epoufc,  en  conféquence  duquel  il  demeura  en  pofleffion 
de  lever  des  tailles  fur  fes  fujets  Se  de  créer  des  Notaires  publics,  comme  il  s'étoit  pratiqué  du 
tems  de  fes  pères,  Se  de  Beranger  Comte  de  Provence.     Entre  les  peifonnes  illuftres  du  nom 
d' Adhemar,  l'Auteur  compte  un  Amiral  du  tems  de  Charlemagne,  qui  ebaflà  les  Sarrazins  de 
l'Ifle  de  Corfe,  un  Légat  en  terre  Sainte,  Se  Louis,  dernier  Malle  de  ce  nom,  en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Grignan  fut  érigée  en  Comté  par  Henry  II.  il  avoit  été  AmbaiTadeur  à  la  di- 
ette  de  Worms,  en  1 5-5-4,  Se  fut  depuis  Lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Lyonnois*, 
Forez,  Beaujolois  Se  Provence  s  il  étoit  petit  fils  par  fa  mère,  du  traitre  Nicolas  Comte  de 
Compobafle,  qui  fit  périr  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  -,  fa  Sœur  qui  fut  fon  héritière  en 
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vence.  dre  le  nom  d'Adhemar  au  fien. 

^T^      '     La  féconde  terre  dont  l'Auteur  fait  mention,  efl  celle  de  Sault,  l'une  des  plus  grandes  de 

^17u.  S  lii  Provence,  6c  dont  l'ancienne  indépendance  efl  la  mieux  reconnue  ;  on  prétend  que  l'Em- 
pereur Henry  IT.  l'inféoda  en  1004,  à  Agoult  de  Vols,  duquel  on  fait  defcendre  fabuleufe- 
ment  la  maifon  d' Agoult,  puis  que  ce  n'efl  pas  la  première  famille  connue  qui  a  poffedé  cette 
terre,  6c  qu'elle  l'a  acquife  par  fucceffion  depuis  un  tems  affez  récent ;  en  effet  Ifnard  d'Eftre- 
vennes,  ou  Entrevennes  en  étoit  en  poffefîion,  fons  le  règne  de  Charles  I,  &  ce  fut  lui  qui  le 
premier  la  fournit  à  l'hommage  des  Comtes  de  Provence,  par  un  traitté  de  12.61  :  mais  il  re- 
ferva  pour  toute  l'étendue  de  fa  terre  l'exemption  de  toutes  fortes  d'impofls,  hors  ceux  dont 
il  voudrait  lui-même  charger  {es  fujets,  &  pour  fa  perfonne  6c  celle  de  fes  Succeffeurs,  le 
droit  de  leur  rendre  juftice  en  dernier  reffort  6c  de  donner  grâce  en  matière  criminelle  ;  il  ob- 
tint même  des  défences  aux  Officiers  de  la  comté  de  Provence  de  s'infinuer  dans  leurs  affaires 
finon  en  cas  de  refus  ou  déni  de  juftice,  6c  enfin  une  déclaration  que  la  terre  de  Sault,  avec 
toutes  fes  dépendances  ne  feroit  tenue  d'aucune  ayde  envers  le  Comte  pour  quelques  prétextes 
que  ce  pût  être;  même  de  la  rançon  de  fa  perfonne.  A  l'égard  de  l'étendue  de  la  terre  de 
Sault,  elle  étoit  fi  confidérable  qu'elle  comprenoit  une  partie  de  la  ville  de  Sifleron,  celle  de 
Reillanc  6c  plufieurs  vallées  qui  depuis  èc  par  arrefl  du  Confeil,  font  réduites  au  même  pied 
que  le  refte  de  la  Provence;  de  la  Maifon  d'Eftrevennes,  cette  Baronie  entra  dans  celle  d'A- 
goult,  que  l'on  regarde  comme  originaire  du  Dauphiné.  L'Auteur  laiffe  pourtant  à  douter 
fi  ces  deux  familles  n'avoient  pas  une  même  origine  ;  entre  les  perfonnes  illuftres  qui  font  for- 
ties  de  la  dernière,  il  remarque  Foulques  d' Agoult,  Senechal  de  la  Provence,  auquel  le  Pape 
Urbain  V,  adreffa  un  bref  en  1364,  pour  la  punition  des  Juifs  relaps.  Ce  même  Seigneur 
receut  en  l'année  1 34P,  une  donation  folemnclle,  de  la  ville  de  Sifleron,  qui  lui  fut  faite  par* 
le  Roi  Louis  de  Tarentt,  fécond  mary  de  la  Reine  Jeanne  première  ;  il  laifla  trois  enfàns  . 
qui  eurent  de  grandes  affaires  pour  fe  maintenir  en  cette  poffefïîon;  l'un  d'eux  efl  qualifié  Seig- 
neur de  Miffon;  l'autre,  grand  Chambellan  de  Sicile,  receut  du  Roi  Louïs  I.  la  confirmati- 
on de  tous  les  droits  de  la  Seigueurie  de  Sault  ;  enfin  Raymond  d'Agoult  étant  mort  fans  en- 
fans  en  ifi  1,  fa  foeur  Blanche,  époufe  de  Jean,  Sire  de  Montauban  en  Dauphiné,  en  devint 
héritière,  6c  laifla  François  d'Agoult  de  Montauban  fon  fils  en  faveur  duquel  la  terre  de  Sault 
fut  érigée  en  Comté  par  Charles  IX,  en  iytfi.  Chrifline,  héritière,  mère  de  l'ancien  Maré- 
chal de  Crequi,  gendre  du  Cône  fiable  de  Lediguieres,  a  fait  paffer  cette  grande  terre,  dans 
la  Maifon  de  Blanchefort,  6c  la  Bianefe,  dite  à  prefent  de  Lefdiguieres. 

Baux.  La  Baronnie  de  Baux,  efl  la  troifième  terre  de  Provence,   dont  l'auteur  a  voulu  donner 

l'hifloire,  mais  ce  qu'il  en  dit  efl  fi  peu  de  chofe  6c  d'ailleurs  fi  mal  rédigé,  qu'il  efl  indifpen- 
fable  de  retoucher  ce  morceau  pour  donner  quelque  idée  d'une  des  plus  grandes  maifons  qui  ait 
été  dans  le  Royaume  :  L'Etimologie  du  nom  de  Baux,  qui  dans  les  anciens  titres  efl  ditte  de 
Balthio,  peut  être  également  prife  de  la  race  des  Balthes,  qui  étoit  la  Nobleffe  la  plus  diflin- 
guée  parmi  les  Goths,  ou  de  l'appellation  vulgaire  des  Rochers  fortifiez  qui  dans  le  langage 
commun  du  pays  font  nommez  Baux-y  la  Seigneurie  dont  il  s'agit  efl  fituée  à  trois  lieues 
d'Arles,  6c  s'étendoit  autrefois  à  foixante  dix-neuf  villes,  Bourgs  6c  Villages,  qui  retiennent 
encore  le  nom  de  Bauffengues;  le  premier  PofTeffeur  de  cette  terre,  qui  foit  connu,  vivoit 
en  1 040  :  fon  fils  Raymond  époufa  Stéphanie,  fille  de  Gilbert,  Comte  de  Provence  6c  foeur 
de  la  Comteffe  Douce,  époufe  de  Raymond  Bercnger  Comte  de  Barcclonne  6c  de  Provence  j 
cette  alliance  donna  occafion  à  une  guerre  pour  la  portion  héréditaire  de  cette  Princeffe,  6c 
d'abord  elle  fembla  tourner  à  l'avantage  des  Seigneurs  de  Baux,  mais  dans  la  fuite  ils  furent  ré- 
duits à  rechercher  la  paix  qu'ils  obtinrent  en  faifant  hommage  de  tout  ce  qu'ils  poffedoient. 
Renaut  de  Baux,  devint  Vicomte  de  Maifeillc,  en  1 170,  par  fon  mariage  avec  l'une  des  hé- 
ritières, mais  il  vendit  aux  Marfeillois  tout  ce  qui  lui  appartenoit  :  Bertrand  de  Baux,  ier-  du 
nom,  fut  Prince  d'Orange,  par  fon  alliance  avec  Tiburge,  héritière  de  cette  Seigneurie,  Se 
continua  fa  Poflerité  jufqu'à  Raymond  V.  qui  ne  laifla  que  deux  filles,  Marie,  Princeffe  d'O- 
range qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Châlons,  6c  Alix  Dame  de  Baux,  qui  étant  fans  enfans, 
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irtftitua  pour  fes  héritiers,  Tes  coufins  de  même  nom  établis  en  Italie.     Ce  Teftament  donna  P  r  o- 
lieu  à  la  confifcation  de  la  terre  de  Bauxj  le  Roi  Louis  III.  n'ayant  pas  voulu  recevoir  à  vence. 
l'hommage  des  étrangers  qui  portôient  actuellement  les  armes  centre  lui,  ainfi  cette  Baronnie        "     / 
eil  demeurée  unie  au  domaine  de  Provence  jufqu'en  Î641,  que  le  Roi  Louis  XIII.  l'a  cédée 
avec  la  ville  de  St.  Rémi,  en  titre  de  Marquifat,  au  Prince  de  Monaco  pour  dédomagement  ; 
on  peut  ajouter  ici  que  la  branche  de  Baux  qui  paflà  dans  le  Royaume  de  Naples,  y  a  pofledé 
les  plus  grandes  dignitez,  s'eft  fouvent  alliée  dans  la  maifon  Royale,   6c  qu'elle  a  porté  les  ti- 
tres de  l'Empire  de  Conftantinople  &  de  la  principauté  d'Achaïe. 

La  quatrième  terre  eft  celle  de  Caftelane  qui  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  famille  é-  Baronnie 
teinte  dans  fa  principale  branche  dès  l'an  1 2.57,  par  la  mort  de  Boniface  III,  qui  eut  la  tête  f  Ca^' 
tranchée  à  Marfeille,  par  l'ordre  de  Charles  I,  pour  l'exemple  de  toute  la  Provence,  Se  la  pu- 
nition de  la  refiftence  que  les  Marfeillois  raifoient  à  fe  foumettre  à  fes  volontez;   ce  Boniface 
étoit  proprement  le  chef  de  tous  ceux  qui  afpiroient  alors  à  maintenir  leur  ancienne  liberté, 
l'on  voit  dans  les  titres,  deux  hommages  rendus  aux  Comtes  de  Provence  par  d'autres  Seig- 
neurs de  Caftelane,  des  années  n8p,  6c  12.26.  la  première  porte  une  renonciation  exprefle 
aux  droits  Impériaux  qui  avoient  été  accordez  par  quelques  Chartres  particulières  fuivant  que 
Frédéric  I.  le  pratiqua  à  l'égard  de  plufïeurs  autres  terres,   mais  il  referve  la  fouveraineté  im- 
médiate fur  les  nobles  6c  roturiers  de  l'étendue  des  Fiefs  dont  il  étoit  en  pofTefîîon.  Le  fécond, 
fait  une  énnumeration  plus  particulière  de  ces  mêmes  fiefsj   il  diftingue  la  Ville,  le  Bourg  6c 
le  Rocher  de  Caftelane  fur  lequel  étoit  bâti  le  Château  qui  avoit  été  fortifié  contre  les  Sarra- 
Zins  par  les  premiers  Seigneurs  du  lieu  defquels  on  a  la  fuite  généalogique  depuis  1 1 32.  juf- 
qu'en 1 2.C7.  qu'arriva  la  confifcation  totale  de  ces  mêmes  terres,  6c  leur  union  au  domaine 
Comtal  de  Provence.     La  Reine  Jeanne  première  en  1 35-2.  &  le  Roi  Louis  IL  en  1 386.  ac- 
cordèrent aux  habitans  de  Caftelane,   le  droit  de  ne  pouvoir  jamais  être  diftraits  du  domaine 
Comtal,  6c  ce  fut  le  fondement  de  l'oppofition  qu'ils  formèrent  en  15-77.  à  la  donnation 
qu'en  avoit  faite  le  Roi  Henry  III.  à  Renée  de  Rieux,  femme  de  Philipe  Aitoniti,  celui  qui 
en  1  f%6.  tua  le  grand  Prieur  de  France,  à  Aix  6c  qui  fut  tué  lui-même.     En  finifîant  cet  ar- 
ticle, on  peut  obferver  que  la  maifon  moderne  de  Caftelane  peut  bien  defeendre  de  celle  dont 
on  vient  de  parler,  mais  que  comme  il  femble  que  le  nom  propre  de  celle-là,  ait  été  Boniface, 
&  non  Caftelane,  il  y  a  plus  de  vrai-femblance  à  fuivre  à  cet  égard  la  tradition  de  cette  fa- 
mille, qui  prend  fon  origine  dans  la  maifon  Royale  de  Caftille,  6c  en  effet,  il  y  a  des  auteurs 
qui  la  font  fortir  de  Jean  fils  naturel  du  Roi  Dom  Pedre  le  Cruel,  6c  de  Jeanne  de  Caftre. 

L'Auteur  met  au  cinquième  rang,  la  principauté  d'Orange,  qu'il  aflurç  être  un  membre  du  primipau- 
Comté  de  Provence,  il  établit  fon  fentiment  fur  divers  actes  6e  particulièrement  fur  le  traitté  té  d'°~ 
d'entre  Bertrand  III.  Prince  d'Orange,  6c  Charles  le  boiteux,  Roi  de  Naples,  Se  Comte  de  range' 
Provence,  mais  comme  cette  matière  eft  fujette  à  conteftation,  il  eft  bon  d'examiner  avec 
plus  de  defintereflement,  ce  qui  fe  dit  de  part  6c  d'autre.     On  convient  que  la  ville  d'Orange* 
étoit  fameufe  dès  le  tems  des  Romains,  qui  y  ont  laifie  divers  monumens  pareils  à  ceux  dont 
ils  honoraient  les  Citez  qu'ils  favorifoient  le  plus,  6c  il  en  fera  parlé  ci-après.     Cette  ville  fut 
ruinée  durant  les  V  6c  VII  fiécles,  toutefois  en  l'an  700,  il  y  avoit  un  Comte  de  la  qualité 
de  ceux  de  ce  tems  là,  dont  le  fils  dit  Teofied,  comme  le  père,  fut  martirifé  par  les  Sarrazins 
•  en  730.     Pendant  les  guerres  qui  fe  firent  en  France  dans  les  années  fuivantes  pour  en  chafTer 
ces  mêmes  peuples,  Guillaume  furnommé  au  Court  nez,  fut  afTez  hûreux  pour  reprendre  la 
ville  d'Orange,  fur  un  de  leurs  chefs  dit  Therbaud,  &c  Charlefmagne  lui  en  conféra  le  gou- 
vernement, en  793.  il  s'avança  même  bien  avant  dans  fa  faveur  par  le  moyen  de  fa  foeur  Ber- 
the,  que  Charlemagne  époufa,  mais  il  ne  laifîà  d'enfant  qu'une  fille,  qui  époufa  un  Seigneur 
de  Provence  dit  Gozzelin,  dont  la  pofterité  s'eft  confervée  jufqu'en  1173.  que  Rhambaud 
III.  mourut  6c  inftitua  fon  héritière  Tiburge  fa  foeur,  femme  de  Bertrand  Sire  de  Baux,  ce- 
lui qui  fut  aflafliné  le  jour  de  Pâques  1 1 8 1 .  dans  PEglife  d'Arles,  par  ordre  du  Comte  de  Tou- 
louze  Raymond  VIII.     On  peut  remarquer  à  l'égard  de  cette  primiere  race  des  Princes  d'O- 
range, que  la  fuccefïîon  ayant  porté  cette  fouveraineté  à  une  Comtefle  Tiburge  i'«-  héritière, 
elle  époufa  Guillaume  II.  fon  parent  éloigné,   mais  du  même  nom,  6c  inftitua  fes  enfans  he- 
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Pro-  ritiers  de  la  principauté,  avec  la  claufe  de  fubi'citution  à  leurs  héritiers  naturels,  &  fous  la  coft- 
vence.  dition  de  n'en  rien  allienner  à  l'Eglile.     Malgré  cette  difpofition  Guillaume  IV.  fit  don  du 
s — * — 'quart  de  la  Cité  d'Orange,  à  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jerufàlem}  Archambault  III.  y  ajouta  un 
autre  quart  en  forte  qu'il  ne  reftoit  que  la  moitié  de  la  ville  à  la  Comteffe  Tiburge  II.  quand 
elle  porta  le  titre  de  Comté  dans  la  maifon  de  Baux.     Guillaume  V.  Ton  fils,  commença  à 
régner   en  1181.  fon  droit  de  patronage  fur    l'Evêché  de  fa  Capitale  fut  reconnu  du 
Clergé  8c  du  Peuple  par  plufieurs  actes,  mais  il  fut  obligé  de  s'en  déporter  l'an  1 2,0p.  par 
l'autorité  du  Légat  Milon,  celui  même  qui  traita  fi  mal  le  Comte  de  Toulouze,  ce  Guillaume 
n'étoit  point  toutefois  fi  fcrupuleux,  qu'il  ne  fe  pourvût  en  1 2.14.  devant  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  pour  faire  annuller  les  donnations  faites  à  l'ordre  de  St.  Jean,   au  préjudice  de  la  dif- 
pofition de  Tiburge,  &  il  intervint  arreft  qui  les  annulla.     L'année  fuivante,   Guillaume  les 
reftitua,  mais  il  mit  une  claufe  dans  cette  nouvelle  ceffion,   c'eft  qu'ellej  ne  pouroient  jamais 
être  aliénés  à  des  Etrangers  :  Charles  I.  frère  de  St.  Louis,  étant  devenu  Comte  de  Provence- 
reconnut  fi  bien  ce  droit,  que  par  traité  de  l'an  izyj.il  renonça  à  ne  rien  acquérir  dans  les  terres 
de  la  principauté,  qu'en  laiffant  au  Prince  la  faculté  de  racheter  au  même  prix,  &  s'engage- 
ant  à  faire  demeurer  les  Religieux  de  St.  Jean,  dans  l'exacte  foumiflion  qu'ils  dévoient  à  des 
bienfaiteurs  Seigneurs.     Cependant  fon  fils  Charles  le  Boiteux,  ne  fit  point  difficulté  d'ac- 
quérir cette  portion  de  l'hôpital  de  St.  Jean,  &  fur  l'oppofition  qu'y  fit  Bertrand  III.  Prince 
d'Orange,  il  trouva  moyen  de  l'attirer  à  Aix,  où  il  le  retint  prifonnier  avec  fa  femme,   &  les 
enfans,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  réduit  à  faire  un  nouveau  traité,  qui  eft  du  2,2,  Mars  1 308.  par  le- 
quel reconnoiflant  de  fa  part  l'indépendance  dont  les  Princes  d'Orange  avoient  jouïs  jufques  là 
8c  s'obligeoient  à  lui  remettre  la  portion  de  la  Cité  d'Orange,   qui  faifoit  le  principal  fuiet  de 
la  conteftationj  Bertrand  d'un  autre  côté  s'oblige  à  tenir  le  total  de  la  principauté  du  Comte 
de  Provence,  8c  s'engage  à  le  fervir  en  guerre  avec  certain  nombre  de  Soldats,  fe  refervant 
néanmoins  l'exercice  des  droits  Royaux,  qui  avoient  été  accordez  à  fes  predeceflêurs  par  le» 
Empereurs  Conrad  Frédéric  ier«  8c  zd-  le  traité  contient  18  articles  qui  règlent  l'ordre  de  la 
juflice,   le  cours  de  la  monnoye  du  Prince,    le  droit  qu'il  a  de  marcher  en  armes  par  toute  la 
Provence,  8cc.     En  confequence  de  ce  traité,  qui  avoit  mis  les  chofes  fur  un  pied  tout  diffé- 
rent du  paffé,  il  fe  trouve  des  actes  de  fouveraineté  exercée  par  les  Comtes  de  Provence    fur 
la  principauté  d'Orange,  la  Reine  Jeanne  iCTe-fit  faifir  la  principauté  le  ze- Juin,  1367.  trois 
ans  après  le  Prince  Bertrand  de  Baux,  obtint  des  lettres  de  remiffion  pour  ce  qu'il  avoit  fait 
contre  les  ordres  de  la  Reine  lefquelles  furent  enterinnées  en  1 370.  8c  il  lui  fut  accordé  main 
levée,  avec  un  ordre  pour  le  cours  de  la  monnoye,  en  1383.  Raymond  V.  fut  receu  à  l'hom- 
mage de  Louïs  I.  mais  ce  fut  le  dernier  poiTefTeur  de  la  principauté  du  nom  de  Baux,  il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Genève  nièce  du  Pape  Clément  VI.  &  en  avoit  eu  deux  filles,  dont  l'ainée 
diteMariej  épouza  le  IIe-  Avril  1386.  Jean  de  Chalons,  Sire  d'Harlay  en  Bourgogne,  6c  il 
fut  ftipulé  par  le  Contrat,  que  la  principauté  apartiendroit  à  l'ainé  des  Mafles  qui  fortiroit  de 
ce  Mariage.    Jean  Chalons,  &  Marie  fa  femme  moururent  en  141 8.     Louïs  de  Chalons  leur 
fucceda,  celui-ci  trouva  moyen  de  fe  libérer,  en  preftant  au  Roi  René  Comte  de  Provence, 
la  fomme  de  iyoool.pour  faire  partie  du  payement  de  la  rançon  qu'il  avoit  promife  aux  Ducs 
de  Lorraine  8c  de  Bourgogne,  l'acte  qui  en  fut  pafle  porte,  qu'où  le  Roi  feroit  deffaillant  de 
rendre  cet  argent  dans  le  jour  de  Noël  de  l'année  1436".  Louïs  de  Chalons  demeureroit  quit- 
te de  l'hommage  auquel  il  étoit  tenu.     René  voulut  le  rendre  en  1447.     mais  Louïs  refufà 
de  le  recevoir,  fans  néanmoins  propofer  le  fujet  de  fon  refus.      Ce  Prince  avoit  eu  de  grandes 
vues,  car  fon  Gendre  a  profité  du  defordre  où  étoit  la  France  par  la  guerre  des  Anglois,  il 
fit  une  ligue  avec  le  Duc  de  Savoye,  pour  partager  enfemble  le  Dauphinéj  Gaucourt  gou- 
verneur de  cette  Province  s'oppofa  à  leur  entreprife,     8c  les  défit  en  bataille  à  Authun 
l'an  14Z9.      Le  Prince  d'Orange  aprehendant  de  tomber  vif  au  pouvoir  du  Comte  de 
Dunois  fon  ennemi  implacable,    fe  jetta  dans  le  Rhône  armé  de  toutes  pièces,     8c  le 
pafTa  à    la  nage  :     dans  la  fuite,    ce  même  Louïs  entreprit   la  querelle  du  Dauphin 
Louïsa  contre  le  Roi  Charles  fon  père,  8c  le  conduifit  en  Flandres  à  fes  frais.     Mais 
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Guillaume  fon  fils  en  fut  mal  recompenfé,  ce  Prince  qui  avoit  de  grandes  terres  en  Bourgogne,  Pr.  d» 
&  particulièrement,  celle  deHarlay  qu'il  pofTedoit  au  droit  de  l'ancien  échange/Tait  par  Tes  Ayeuls,  vence. 
en  1  z  37.  de  la  Comté  de  Chalons  fur  Saone,tomba  dans  la  difgrace  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  con-  ^"^  ' 
fifqua  lès  biens,  il  voulut  aller  lui-même  calmer  cet  orage,  mais  en  paffant  par  leDauphiné  il  fut 
arrêté  fous  prétexte  qu'il  marchoit  fans  pafTeport,  conduit  à  Vienne,  &  de  là  dans  la  tour  de  Bour- 
ges, d'où  ilnefortitqu'enreconnoifTant  avoir  vendu  au  Roi  Louïs  XL  la  Souveraineté  d'Orange, 
pour  la  fomme  de  40  mille  Ecus,  dont  il  donna  quittance,  enfuite  dequoi  il  fut  élargi  &  mou- 
rut trois  mois  après,  laiffant  Jean  IL  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le  8  Septembre  1475*.  fur 
le  pied  de  ce  même  traitté.  Ce  Prince  étoit  fils  de  Catherine  de  Bretagne  Eflampes,  ce  qui 
le  jetta  dans  les  interefts  de  François  IL  Duc  de  Bretagne  Se  par  confequent  du  Roi  Louis 
XII.  lors  Duc  d'Orléans.  Il  fut  pris  prifonnier  à  la  bataille  de  St.  Aubin  du  Cormier  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  Charles  VIII.  &  depuis  il  le  fervit  très-utilement,  à  la  conclusion  de 
fon  mariage  avec  l'heritiere  de  Bretagne.  Louis  XII.  étant  parvenu  à  la  Couronne,  annuila 
la  vente  de  la  Souveraineté  6c  reconnut  que  les  40  mille  Ecus  qui  fembloient  en  avoir  été  le 
prix,  n'avoient  jamais  été  payez.  Il  combla  même  le  Prince  Jean  de  quantité  d'autres  grâ- 
ces, confirmant  tous  les  dons  qui  lui  avoient  été  faits  par  le  dernier  Duc  de  Bretagne,  enfin 
ce  Prince  mourut  en  îfoz.  laiffant  Philebert  de  Chalons  fon  fucceffeur  &  Claude  époufe  de 
Henry  de  NafTau.  Le  premier  embrafîa  le  parti  de  lamaifon  d'Autriche  &  fut  arrêté  prifonnier 
en  if  2,3.  comme  il  pafToit  enEfpagne,  au  travers  de  la  France,  il  fut  renfermé  dans  la  tour  de 
Bourges,  dont  il  ne  fortit  qu'en  15-2,6.  par  le  traitté  de  Madrid,  enfin  il  fut  tué  au  Siège  de 
Florence,  en  15-30.  fans  avoir  été  marié,  ayant  inflitué  René  de  NafTau,  fils  de  fa  Sœur, 
fon  héritier  à  la  charge  de  prendre  fon  nom  &  fes  Armes.  Cette  inflitution  fut  contefïée  de 
la  part  des  Ducs  de  Longueville,  defcendus  d'Alix  de  Chalons,  fils  de  Jean  de  Chalons  &  de 
Marie  de  Baux,  en  confequence  des  claufes  du  teflament  de  cette  PrincefTe,  &  par  le  Comte 
•  de  la  chambre  comme  defcendu  de  Jeanne  de  Chalons,  fille  de  Louïs  Prince  d'Orange,  dont  le 
teflament  contenoit  une  fubflitution  en  fa  faveur,  il  intervint  divers  arrêts  à  ce  fujet  &  parti- 
culièrement un  du  Parlement  de  Provence,  de  l'an  15*43.  <pi  portoit  confifcation  de  la  prin- 
cipauté ;  mais  comme  les  claufes  de  ces  fubflitutions  ne  pouvoient  avoir  lieu  dans  le  cas  où  les 
defcendans  des  ainez  avoient  furvêcu  &  poffedé  les  biens  librement,  les  traitez  de  Madrid  en 
15*2.6.  de  Crepy,  en  15*29.  de  Nice  en  15*44.  &  de  Cambrefis  en  1 5*5-9.  annullercnt  tout 
ce  qui  avoit  été  fait.  René  de  NafTau  Chalons  mourut  au  Siège  de  St.  Dizier  en  15*44.  ay- 
ant inflitué  par  fon  teflament,  Guillaume  de  NafTau  fon  coufin  germain,  &  cette  dernière 
difpofition,  qui  fembloit  avoir  moins  de  couleur  qu'aucune  autre  n'a  pas  kiffé  d'avoir  fon  ef- 
fet tant  à  raifon  des  traitez  de  paix  qui  l'ont  confirmée,  que  par  le  grand  crédit  où  la  maifon 
de  NafTau  efl  montée  depuis  l'établifTement  de  la  Republique  de  Hollande,  on  fçaitque  le  der- 
nier mafle  de  cette  branche  efl  monté  au  Trône  d'Angleterre,  &  qu'étant  mort  fans  enfans  il 
a  difpofé  de  fa  fuccefîion  en  faveur  du  Prince  de  NafTau  fon  Coufin,  au  préjudice  des  defcen- 
dans de  Louïfe  fa  tante,  Eleétrice  de  Brandebourg,  mais  comme  les  guerres  furvenuës  depuis 
ce  tems  là,  ont  empêché  la  difcution  du  droit,  il  efl  indécis  à  qui  cette  principauté  fera  ad- 
jugée par  le  premier  traité  de  paix.  Avant  de  terminer  cet  article,  il  efl  bon  d'obferver, 
i°-  que  dans  la  difcuffion  du  droit  des  defcendans  de  la  maifon  de  Chalons,  on  a  toujours  re- 
jette le  Comte  de  la  Chambre  ou  fes  defcendans,  parcequ'ils  n'ont  pu  juflifier  être  fortis  de 
Jeanne  que  l'onfçait  avoir  été  fille  de  Louïs  Prince  d'Orange,  z°-  que  les  Princes  de  la  maifbn 
de  Baux  fortifioient  leur  droit  d'indépendance  d'une  prétention  fur  la  Provence  même,  fon- 
dée fur  le  mariage  de  Stéphanie,  fille  unique  du  Comte  Gilbert  de  Provence,  avec  Raymond 
de  Baux,  parceque  Beranger  fécond,  de  la  maifon  d' Arragon  qui  l'ufurpa  fur  eux  n'y  avoit  droit 
que  par  fa  mère,  ComtefTe  Dhona  Sœur  du  même  Gilbert,  x°-  que  l'ancien  diflrict  de  la  Pro- 
vence ne  's'étendoit  pas  au  delà  de  la  Durance,  loin  d'atteindre  à  la  principauté,  4°»  Enfin 
que  fi  l'on  vouloit  dire,  qu'elle  doit  au  moins  relever  du  Dauphiné,  comme  du  Siège  de  l'an- 
cien Royaume  de  Vienne  &  de  Bourgogne.  On  prétend  que  la  Maifon  de  Chalons  y  avoit 
die  même  plus  de  droit  qu'aucune  autre,  tant  parce  qu'elle  defcendoit  en  ligne  direéle  des 
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Pro-  Princes  de  Vienne,  que  parce  que  Humbert  II.  qui  a  difpofé  de  cette  province,  en  faveur  de 
vence.  k  Couronne  de  France  n'y  avoit  lui-même  aucun  droit  au  préjudice  de  Beatrix  de  Vienne  fille; 
unique  du  Dauphin  Guy  XIII.  mariée  à  Hugues  de  Chalons  Sire  d'Arlai,  &  de  Jean  ion  fils 
&  héritier  qui  devint  Prince  d'Orange,  comme  on  l'a  dit,  ce  Dauphin  Humbert  extorqua  de 
Beatrix  8c  de  fon  mari,  une  renonciation  à  leurs  droits,  par  des  actes  de  i  334.  &  1 344.  qUj 
furent  renouveliez  fous  Philippe  de  Valois,  8c  le  Roi  Jean  fon  fils,  par  lefquels  on  leur  pro- 
mettoit  des  dedomagemens  en  argent  8c  en  terres  à  l'occafiondefquels  ils  ont  fait  diverfes  pour- 
fuites  inutiles  depuis  135*1.  jufqu'en  i486,  mais  il  faut  dire  qu'il  y  a  des  Auteurs  tels  que 

qui  ne  conviennent  pas  de  cette  filiation,  8c  qui  font  fortir  Beatrix  du  Dauphin  Humbert  I 
à  quoi  il  y  a  d'autant  plus  d'apparence,  que  dans  les  actes  elle  eft  toujours  qualifiée  tante 
d'Humbert  II.  Au  furplus,  la  principauté  d'Orange,  qui  fous  la  première  race  des  Seigneurs, 
s'étendoit  des  deux  cotez  du  Rhône  dans  les  Diocèfes  de  Valence,  Avignon,  Gap,  Sifteron» 
Die,  Nice,  Nimes,  Maguelonne  8c  Lodeve,  ayant  été  partagez  en  quatre  portions,  par  le 
teftament  de  la  Comtefle  Tiburge  première,  eft  à  préfent  réduite  à  la  feule  Ville  d'Orange, 
8c  une  étendue  de  4  lieues  de  long  fur  trois  de  large  qui  comprend  les  lieux  de  Courthezon, 
Tonquieres,  Gigondas,  8c  le  Val  de  Bueire.  Orange  avoit  un  très-ancien  Château,  bâti  fur 
une  Roche,  dans  une  élévation  confiderable,  le  Prince  Maurice  le  fit  fortifier  régulièrement 
en  162.2..  auffi  bien  que  la  Ville,  mais  le  Roi  préfent  régnant  profitant  de  la  minorité  du  der- 
nier Prince  d'Orange,  en  fit  razer  toutes  les  fortifications  en  1660,  exerçant  à  cet  égard,  ou 
le  droit  de  la  Souveraineté,  ou  celui  du  plus  fort,  il  y  a  même  apparence  qu'il  n'entendit  {e 
prévaloir  que  du  dernier,  puis  que  peu  auparavant,  il  avoit  conclu  un  traitté  avec  le  Comte 
d'Hona  gouverneur  de  la  place  portant  promefie  de  la  reftituer  en  fon  entier  à  la  Majorité  du 
Prince. 

La  principale  Eglife  d'Orange,  n'eft  ni  grande  ni  fomptueufe,  mais  elle  eft  illuftre  par  le 
Concile  qui  s'y  tint  en  441 .  compofé  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Prélats  plusilîuftres  dans  cet- 
te partie  de  la  Gaule.     Les  principales  antiquitez  qui  fe  voyent  dans  la  Ville,  font  une  tour, 
8c  un  arc  de  triomphe  élevé  à  l'honneur  de  Caius  Marius,   8c  de  Catulus  Lutatius,  après 
leurs  victoires  fur  les  Cimbres,  on  y  lit  encore  diftinctement  leurs  noms,  Hc  l'on  y  voit 
plusieurs   reprefentations   d'Armes   offenfives   8c   deftenfîves,    de   Navires   8c    de  Corda- 
ges.    Le  Cirque  ancien  que  l'on  y  voit,  eft  un  bâtiment  fingulier,   il  eft  au  pied  de  la 
Montagne,   8c  confîfte  en  un  Pan  de  Muraille  magnifique  de  227.  pieds  de  longueur, 
les  lices  ou  le  Stade,   font  au  devant  8c  fe  reconnoiffent  aux  veftiges  qui  y  reftent  ;    les 
Sièges  des  fpectateurs  y  font  encore,  en  forme  de  degrez  foutenus  par  des  voûtes  balles,  on  y 
voit  quantité  de  Colonnes,  avec  leurs  Chapitaux  8c  une  Corniche  de  Marbre  richement 
travaillée  ;  les  portes  de  ce  bâtiment  fubfiftent  encore  avec  tous  leurs  ornemens,   la  prin- 
cipale eft  tournée  vers  le  nord  -y  les  deux  bouts  du  Cirque,  ont  encore  de  fuperbes  bâtimens, 
qui  fervoient  de  logement  aux  Gladiateurs,  8c  à  renfermer  les  Beftesj  enfin  on  y  voit  lcsreftes 
d'un  Temple  que  l'on  croit  avoir  été  confacré  à  Diane.     La  Ville  d'Orange  eft  lîtuée  à  une 
lieuë  du  Rhône,  fur  les  Ruiffeaux  d'Aiguë  èc  du  Main,  fon  terroir  eft  extrêmement  fertile  8c 
rapporte  outre  les  bleds,  les  vins  8c  les  bois,  quantité  de  fafran,  Se  toutes  fortes  de  fruits,  il 
nourrit  auflî  beaucoup  de  vers  à  foye.     Les  terres  qui  vont  fuivre  chacune  dans  leur  rang  de 
fa  dignité,  font  fort  inférieures  aux  précédentes,   cependant  le  détail  que  l'Auteur  en  a  fait 
eft  utile  8c  même  neceflaire  pour  faire  connoitre  ce  qui  refte  de  grandeur  dans  la  Provence. 
La  feule  terre  qui  foit  ici  honorée  du  titre  de  Duché,  eft  celle  de  Villars,  au  diocèfe  d'Apt, 
villars.     érigée  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1627,  vérifiées  au  Parlement  d'Aix  le  21  Juillet  de 
l'année  fuivante,  en  faveur  de  George  de  Brancas,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  8c  en  con- 
fédération tant  de  fes  fervices  perfonnels,  que  de  ceux  d'André  de  Brancas  fon  frère,  Amiral 
de  France,  àc  de  leurs  illuftres  predecefleurs,  cette  érection  qui  porte  union  à  la  terre  de  Vil- 
lars, de  la  Baronnie  d'Oife,  8c  de  la  Seigneurie  de  Champtercice,  fut  renouvellée  en  titre  de 
pairie  l'an  16  fz.  8c  vérifiée  au  même  Parlement  en  16  fj.  avec  claufè  expreffe  de  dérogation 
à  l'Edit  du  mois  de  Juillet  157p.  touchant  la  claufe  de  réunion  à  la  Couronne  à  deffaut  d'hors 
malles,  parce  qu'alors  la  Pairie  8c  dignité  Ducale  feroit  éteinte  du  plein  droit,  on  peut  ajou- 
ter 
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ter  à  cet  article,  que  le  motif  véritable  de  cette  Erection,  fut  le  defîr  qu'avoit  le  Cardinal  de  Prq- 
Richelieu  de  s'approprier  le  gouvernement  du  Havre,  ce  qui  ne  fembloit  poffible  que  par  une  vence, 
vente  volontaire  de  la  part  du  Seigneur  de  Villars,  fur  tout  dans  la  conjoncture,  où  il  venoit 
de  rendre  un  fervice  eflentiel  à  l'Etat,  en  équippant  une  flotte  à  fes  frais,  pour  porter  des  mu- 
nitions à  l'armée  du  Roi  devant  la  Rochelle.  Cette  maifon  de  Brancas  eft  d'origine  étran- 
gère 6c  de  la  ville  de  Naples,  le  premier  du  nom  qui  pafla  en  France  s'appelloit  Bafile,  6c  fut 
honoré  de  la  dignité  de  Maréchal  de  l'Eglife  par  Clément  VII.  Pape  d'Avignon,  fon  frère 
Nicolas  fut  fait  Cardinal  du  même  Collège  en  1 378.  La  pofterité  de  ce  Bafile  s'eft  parta- 
gée en  trois  branches,  celle  du  Marquis  de  Ceirefte,  fubftituée  au  Nom  6c  Armes  de  Forcat" 
quier  par  Guillaume  de  Caftelane  dit  de  Sabran  Evêque  de  Gap,  celle  des  Seigneurs  de  Vil- 
leneuve 6c  celle  des  Ducs  de  Villars  defcenduë  d'Hennemond  de  Brancas  6c  de  Catherine  de 
Joyeufe  Sœur  du  Maréchal. 

Trans  au  Diocèfe  de  Fréjus,  eft  la  première  terre  du  Royaume  qui  ait  été  érigée  en  Mar-  Marqua 
quifat  elle  le  fut  par  le  Roi  Louïs  XII.  en  faveur  de  Louïs  de  Villeneuve,  &  en  confideration^^* 
de  fes  fervices,  cette  Maifon  eft  d'une  antiquité  peu  commune,  6c  poiïëde  depuis  long  tems 
la  prefTeance  fur  le  relie  de  la  Nobleffe  de  Provence,  à  caufe  du  Marquifat  de  Trans,  qui  lui 
donnoit  la  première  voix  aux  Etats  du  pays,  elle  eft  divifée  en  trois  branches  principales, 
celle  de  Trans  à  préfent  éteinte,  dont  les  biens  ont  pafîe  par  alliance  en  la  famille  de  Reity, 
originaire  de  Poiétou,  celle  des  Marquis  de  Vence  qui  en  à  produit  plufieurs  autres,  &  celle 
des  Seigneurs  de  Tourette,  l'Erection  de  la  terre  de  Trans  y  unit  d'autres  Seigneuries,  mais 
la  plupart  en  font  à  préfent  démembrées. 

Les  Mes  d'Or  6c  d'Hieres,  font  les  deux  Marquifats  de  Provence,  elles  faifoient  autrefois  i/ies  d'or. 
partie  de  la  Seigneurie  de  Marfeille  6c  furent  acquifes  par  le  peuple  de  cette  Ville,  comme  les 
autres  terres  de  la  Vicomte,  mais  depuis  la  réduction,  étant  paflees  dans  les  mains  des  Sou- 
verains de  la  Provence,  elles  furent  érigées  premièrement  en  Marquifats  par  le  Roi  François 
premier  en  faveur  de  Bernard  Dornefcan,  Baron  de  St.  Blancardj  de  famille  originaire  de 
Guienne  dont  il  refte  pofterité,  6c  fecondement,  parle  Roi  Henry  II.  au  mois  de  Décem- 
bre 15-49.  en  faveur  de  Chriftophe  de  Roquendorf,  auparavant  Grand  Maître  héréditaire 
d'Autriche,  auquel  il  en  fit  don,  en  confideration  des  grands  établilîèmens  qu'il  avoit  quittez 
en  Allemagne.  Ces  lettres  portent  charge  au  donnataire  d'y  bâtir  telle  forterefle  qu'il  con- 
viendra pour  la  fureté  des  habitans,  6c  des  navires  qui  y  aborderont,  permifîîon  de  lever  Ga- 
belles fur  les  vahTeaux  étrangers,  exemption  de  toutes  fortes  d'impôts,  pour  la  communauté 
des  lieux,  6c  pour  le  pofîefTeur  de  cette  terre,  hors  une  rente  domainiale  de  dix  mailles  d'or, 
6c  l'hommage  d'un  Faucon,  à  chaque  mutation,  6c  enfin,  faculté  de  donner  retraite  aux 
Criminels,  hors  ceux  de  Leze-Majefté.  Ce  Marquizat  eft  à  préfent  pofledé  par  le  Sr-  de 
Louët  de  Marignane,  héritier  de  fon  oncle  du  même  nom,  Baron  de  Bormere,  elle  avoit  été 
dans  la  maifon  de  Gondi  Rets,  en  15*70. 

Bargençon,  à  préfent  unie  au  domaine,  eft  une  Ifle  au  Golfe  d'Hieres,  qui  fut  érigée  en  Bargençonl 
Marquifat  en  1576*.  en  faveur  d'Antoine  Efcalin  Baron  de  la  Garde  General  des  Galères    il 
refte  aujourd'hui  de  cette  famille  le  Baron  de  Bras  6c  d'Anfonis. 

Oraifon,  quatrième  Marquifat  a  été  érigé  en  15-88.  en  faveur  de  François  d'Oraifon,  Vi- Oraifon, 
comte  de  Cadenot,  6c  eft  encore  dans  la  même  famille,  qui  eft  des  plus  anciennes  du  Pays  les 
lettres  d'Erection  lui  ont  uni  onze  autres  Seigneuries  confiderables,  6c  entr'autres  celle  d'Entre- 
vance. 

Lefarcs,  autre  Marquifat  érigé  en  161 1.  en  faveur  de  la  maifon  de  Villeneuve,  de  la  branche  ufara 
de  Trans,  eft  à  préfent  poflèdé  par  le  S'-  Reity  Seigneur  de  Vitré  en  Poiétou,   héritier  par 
fa  Mère  du  Marquis  de  Trans. 

Gorde  ancienne  Baronnie  a  été  érigée  en  Marquifat  en  l'an  16*13.  pour  Guillaume  de  h.Gorit, 
Miane,  en  confideration  de  fervices  de  Lui,  de  fon  Père,  6c  de  fon  Ayeul,  qui  étoit  Lieute- 
nant gênerai  au  gouvernement  de  Dauphinéj  ce  Marquifat  comprend  la  Baronnie  de  Gorde 
de  Gargas  6c  de  Cafeneuve. 

Tom.  II.  Bbbbbb  La 


^6%  Etat  de  la  France. 

Pro-       La  Charce  Seigneurie  enclavée  dans  le  Dauphiné  Se  néanmoins  du  reflbrt  de  Provence  a 
vence.  été  érigée  en  1619  au  Plefîis  les  Tours  en  faveur  de  la  maifon  de  la  Tour  Gouvernot  qui  la 
"pofTede  encore. 

Janfen.  Le  Marquifat  de  Janfon,  compofé  de  la  Baronnie  de  Villelaur,  6c  autres  Seigneuries,  fut 
érigé  en  1026.  pour  Melchior  de  Torbin>  fon  petit- fils  gouverneur  d'Antibes  la  pofTede  au- 
jourd'hui. 

Grimaud.      Le  Marquifat  de  Grimaud  ancienne  Baronnie  fut  érigé  en  1627.  en  faveur  d'Efprit  Allard> 
Sr-  Defplant  grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy,  pour  fervices  rendus,  Se  en 
confideration  des  grandes  mouvances  de  cette  terre,  entre  lefquelles  fe  trouve  St.  Tropez 
elle  appartient  aujourd'hui  au  Sr-  de  Caftelane  Baron  de  St.  Juft. 

vins.  Vins  érigé  en  1641.  pour  François  de  Vins,   Baron  de  Forcalquier,   fon  petit-fils  qui  la 

pofTede  ajoute  à  fon  nom,  ceux  d'Agoult  Se  de  Montauban,  il  eft  Marquis  de  Savigni,  près 
de  Paris,  Se  commande  la  féconde  Compagnie  des  Moufqutaires  du  Roi. 

senas.  Senas  Baronnie,  au  Diocèfe  d'Arles  érigée  en  1642.  pour  Baltazard.de  Gerente,  en  con- 

fideration de  fervices.  Cette  Maifon  eft  ancienne,  on  la  trouve  employée  dans  les  affaires 
publiques  au  tems  de  la  Reine  Jeane  première,  Se  le  Roi  René,  qui  lui  donna  un  fobriqet  qui 
lui  eft  demeuré,  fubtilité  de  Gerente,  le  Marquis  de  Senas  en  eft  le  Chef. 

Courbons.  Courbons,  au  Diocèfe  de  Digne,  a  été  érigée  en  Marquifat  en  1 646".  en  faveur  de  Henry 
de  Grimaldi,  gouverneur  d'Antibes,  pour  fervices  rendus  en  traitant  auprès  du  Prince 
de  Monaco  fon  parent,  les  lettres  portent  auffi  l'Erection  en  Baronnie  des  4  Seigneuries 
dont  cette  terre  eft  compofée.     Honoré,  fils  de  Heniy  la  pofTede  encore  aujourd'hui. 

MailUne.  Maillane,  érigée  en  1647.  en  faveur  de  Louis  de  Porcelet,  pour  fervices  rendus,  Se  en 
vertu  de  l'ancienne  prééminence  Se  noblefTe  de  fa  Maifon  s'eft  fort  étendue  dans  le  Langue- 
doc.    Le  Marquis  de  Maillane  en  eft  le  Chef. 

Marlg.         Marignane,  au  Diocèfe  d'Arles,  a  été  érigée  en  1648.  pour  le  Sr-  Couet,  Gouverneur  de 

mne-  la  Tour  du  ....  en  confideration  des  fes  fervices.  Sa  famille  eft  originaire  de  la  BrefTe  Se 
s'eft  tranfportée  Se  habituée  à  Marfeille  dès  l'an  15-61. 

Regufe.  Regufe,  au  Diocèfe  de  Riez,  érigée  en  1649,  pour  Gafpard  de  Grimault,  pour  fervices 
rendus  dans  la  charge  de  Préfident  au  Parlement  de  Provence:  fon  Fils  qui  le  pofTede  aujourd' 
hui,  occupe  aufîi  la  même  charge. 

Burux.  Burux,  au  Diocèfe  d'Apt,  érigée  en  165-0,  pour  Se  en  confideration  des  fervices  de  la 
Maifon  de  Pontevez,  l'une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  illuftres  de  la  Provence. 

Efpinville.      Efpinville,  au  Diocèfe  de  Riez,  érigée  en  1 65-1,  pour  Honoré  de  Cariolis,  Préfident  au 

Roquefte.  Parlement  d'Aix.  Roquefte,  érigée  en  la  même  année  pour  le  Préfident  de  Foreft,  auquel 
a  fuccédé  fon  Neveu,  Lazare  Duchefne,  Seigneur  de  Malye,  aufîi  Préfident  au  Parlement. 

vaux.       Vaux,  au  Diocèfe  de  Sifteron,  érigée  en  1 65*2,   pour  le  Sr-  de  Valavoir,   qui  a  depuis  été 

La  Roque.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi.     La  Roque,   érigée  en  165-3,  Pour  Melchior  de 

Forbin,  Préfident  au  Parlement,  pour  fervices  rendus  en  fa  charge  Se  en  fa  députation  aux 

■  Salerne.    Etats.    Salerne,  dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  érigée  en  165-3,  Pour  Louis  de  Galliende 

Gifors,  eft  à  préfent  pofledée  par  fon  fils.     La  famille  de  Gallien  eft  originaire  d'Avignon, 

où  les  Papes  l'ont  honorée  du  titre  de  Duc  de  Gadaigne,  General  des  Armées  de  la  Repub- 

St,4ndiol.\ique  de  Venife.     St.  Andiol,  érigée  en  165-6,  pour  la  famille  de  Varadier  qui  fubfifte  avec 

Rians.  éclat  dans  la  Ville  d'Arles  depuis  300  ans.  Rians,  ancienne  Baronnie,  a  été  érigée  en  1667 
pour  Claude  Fabry,  Confeiller  au  Parlement,  en  confideration  de  fes  fervices  Se  de  ceux  de 
fes  Pères  jufqu'au  4  Ayeul.  Le  Célèbre  M.  de  Peyrefc,  Abbé  de  Guitran,  l'un  des  plus  fa- 
vans  perfonnages  de  fon  tems,  étoit  fon  oncle.  Cbarles  Fabry  n'a  laifle  qu'une  fille,  mariée 
à  François  Paul  de  Valbelle,  Seigneur  de  Merurgues,  dont  eft  iflii  un  Fils  aujourd'hui  Mar- 

Poroherol-  qu's  de  Rians.     Porquerolles,  érigée  en  i6y8,  en  faveur  de  François  Mole,  Maitre  des  Re- 

les-  quêtes,  Abbé  de  Ste-  Roix.     C'eft  une  ifle  qui  avoit  été  donnée  par  le  Roi  à  François  Dor- 

nane,  Seigneur  de  Nazarques  au  même  droit  que  celle  d'Hieres,  laquelle  fut  vendue  au  Sr- 
Matthieu  Mole,  Chevalier  de  Malthe  Se  Chef  d'Efcadre  des  années  Navales,  dont  fon  frère 


Etat  de  la  France.  46^ 

a  hérité.     Beauchamp,  dans  la  Viguerie  de  Tarafcon,   érigée  en  16 f  4,  pour  Jean  Baptifte  Pro- 
de  Dons,  lors  premier  Conful  Se  Député  de  la  Ville  de  Marfeille:  fon  fils  en  efl  à  préfent  vence. 
pofTefTeur.     St.  Martin  Pailleret,  dans  la  Viguerie  de  St.  Maximin,   érigée  en  1671,  \>o\xr  Beaa. 
Pierre  de  Laurent,  Confeiller  au  Parlement.     Rogucmaftine,  dans  la  Viguerie  de  Tarafcon,  champ. 
érigée  en  1 671,  pour  André  Danbé,  Seigneur  de  Tour.  L'Evêque  de  S.  Paul  de  trois  Châteaux^  Mar" 
efl  le  dernier  du  nom  :  après  lui,  ce  Marquifat  panera  dans  la  famille  de  Benard  de  la  Briere.  Roguema- 
Beine,  dans  la  Viguerie  de  Digne,  érigée  en  1673,  pour  Pierre  de  Caftillon,  Senechald'Ar-^' 
les,  d'une  famille  originaire  de  Naples,  établie  en  Provence  depuis  l'an  1 300.  Elle  efl  à  pré- 
fent partagée  dans  les  Marquis  de  Beine,  les  Seigneurs  de  Caftelet  6c  de  Ceuvron,   6c  deux 
autres  branches  établies  à  Aix  6c  à  Cuevron.     Montauroux,  dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  Montait* 
érigée  en  1 676",  pour  Charles  Lombard,  Confeiller  an  Parlement,  à  préfent  Doyen.   Entre-  r^tx'  *m 
coteaux,  ancienne  Baronnie,   érigée  en  la  même  année  en  faveur  du  Comte  de  Grignan  :  teaux. 
cette  terre  efl  l'ancien  héritage  de  la  Maifon  de  Caftelane,  avant  d'avoir  acquis  celle  de  Grig- 
nan.    Flayofe,  dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  érigée  en  1678,  en  faveur  de  François  Du-  Flayofi. 
peis,  premier  Confeiller  au  Parlement,  dont  l'Ayeul  &  le  Père  ont  rendu  de  grands  fervices 
dans  le  même  emploi  :  Son  fils  eft  aujourdhui  pofTefTeur  de  ce  Marquifat.      Cette  famille  qui 
pofTede  encore  la  Seigneurie  d'EUimane,   efl  originaire  de  la  Ville  de  Mouflier.     Tournes.,  Tournes. 
ancienne  Baronnie,  érigée  en  1678,  pour  le  Marquis  de  Valbelle.      Cette  famille,  qui  pré- 
tend tirer  fon  origine  des  anciens  Vicomtes  de  Marfeille,  efl  divifée  aujourdhui  en  4  branches, 
qui  portent  les  noms  de  Valbelle,  Rians,   Montferrand  &  Tournes.     Les  Pênes,  au  Diocèfe  Les  Pênes. 
de  Marfeille,  érigée  en  1678,  en  faveur  de  Nicolas  de  Vanto  pour  fervices.     Cette  famille 
efl  originaire  de  Gènes,  où  l'un  du  nom  a  été  Conful  jufqu'à  douze  fois.     Pierre- feu,  dans  la  Pierre- feu. 
Viguerie  d'Hieres,  érigée  en  1682,  pour  Pierre  de  Dons,  Confeiller  en  Parlement,   ifïu  de 
Père,  Ayeul  &  Bifayeul  auffi  Confeillers  depuis  l'an  1  f  f  4. 

Simione,  fitué  entre  Aix  6c  Marfeille  érigée  1684.  en  faveur  de  Jean  de  Simiane  de  hsimione, 
Coile,  Préfïdent  au  Parlement.     Mirabeau,  au  diocèfe  d'Aix,    érigée  en  i<S8f,  en  faveur 
d'Honoré  Rignely  Seigneur  de  Mirabeau,  de  Beaumont,  6c  de  Villebonne  fon  frère  ci-devant 
Capitaine  aux  Gardes  lui  a  fuccedé  faute  d'hoirs  -y  cette  famille  eft  originaire  de  Tofcane,  où 
ellepafTe  pour  noble  6c  ancienne,  il  y  en  a  une  branche  établie  à  Marfeille,  6c  une  autre  à  Aix, 
mais  cette  dernière  eft  différente  des  deux  précédentes.     Chateaular,   au  même  diocèfe  a  été  château. 
érigée  en  1687.  en  faveur  de  Charles  de  Boutaffi,   treforier  de  France  à  Aix.     Luc,  au  dio-/,îr' 
cèCc  de  Fréjus,   érigée  en  1688.  en  faveur  de  François  Charles  de  Vintimiile,  Capitaine  de 
Galères  ;  cette  Maifon  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Vintimiile,  elle  a  été  Souveraine,  elle  efl 
confiderée  en  Provence  comme  très-illuftre,   6c  depuis  qu'elle  y  eft  établie  a  toujours  fait  des 
alliances  confiderables.     Olieres,  érigée  en  16 8p.  pour  Jofeph  d'Agoult,  Senechal  de  Sifle-  olieres. 
ron.     Bouc,  érigée  en  i6po.  en  faveur  de  Jofeph  de  Seguiran,   en  confideration  des  fervices  Bouc. 
de  fon  Père,  Ayeul,  Se  Bifayeul,  en  la  Charge  de  premier  Préfïdent,  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes :  fa  famille,  originaire  de  Florence  efl  établie  en  Provence  depuis  zoo.  ans.     Montfreron  Montfre- 
érigée  en  1690.,   en  faveur  de  Léon  de  Valbelle,  grand-bailly  des  Montagnes  de  Dauphiné, ron' 
en  confideration  de  fes  fervices  6e  particulièrement  de  ceux  de  l'Evêque  de  St.  Orner,  grand- 
maître  de  l'oratoire  du  Roi.     La  Garde  près  de  Graffe,  érigée  en  i<5po,  pour  A uguile  Tho- 
mas, Préfïdent  au  Parlement  :  &  enfin  Giens,  érigée  en  i6pi,  fous  le  nom  de  Pontevez,  enGiens: 
faveur  du  Marquis  de  Pontevez,  lors  findic  de  la  NoblefTe.     Cette  maifon  a  tiré  fon  nom  de 
la  terre  de  Pontevez  dans  la  Viguerie  de  Barjols  qu'elle  pofledoit  dès  le  XII.  Siècle.     Le  So- 
briquet du  Roi  René  dit,  la  Prudence  de  Pontevez. 

Les  Comtez  de  Provence,  en  bien  moindre  nombre  que  les  Marquifats,  fontj  Grignan  ècCcimte^ 
Saule,  dont  il  a  été  parlé  :    Carces,  érigée  en  157 1,  en  faveur  de  Jean  de  Pontevez,  Cheva-  Canes, 
lier  de  l'Order,   Lieutenant  General  en  Provence  6c  avec  union  de  la  Baronnie  de  Cottignac, 
de  12  autres  Seigneuries  6c  pouvoir  d'établir  un  Lieutenant  pour  rendre  la  juftice,   duquel  les 
appellations  iront  au  Parlement.     Cette  Comté  appartient  aujourdhui  au  Marquis  de  Gardes, 
aine  du  nom  de  Simianne.    Pourieres,  érigée  en  15*77,    en  faveur  d'Antoine  de  Glandève  6c  Pmmeu 

pour 
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Pro-    pour  confideration  de  Services.     La  Maifon  de  Glandèvcs  qui  tire  fon  nom  &  fon  origine  de 
vence.  la  Seigneurie  d'un  Ville  Epilcopale,  eft  une  des  plus  illnftres  de  Provence.     Le  Sobriquet  du 

VT  ^"  Roi  René  dit,  Stérilité  de  Glandeves,  apparemment  par  contre-vérité,  puis  qu'il  n'y  agueres 
de  famille  plus  féconde,  y  ayant  actuellement  7  branches,  qui  font  Montbîanc,  Buges,  Big- 
noxe,  Baux,  MeiTe,  Pourieres,  8c  Caftelet  :  Bar,  ou  Aubar,  au  Diocèfe  de  Grâce,  érigée 
en  if 81,  pour  Claude  de  Grâce,  d'une  illuftre  Maifon,  defeendante  de  Rodoard,  qualifié 
Prince  d'Antibes  dans  l'XI.  Siècle.     Cette  famille  eft  divifée  en  deux  branches  principales de- 

Bonlbon.    puis  plus  de  foo  ans,  celle  de  Cobris  &  celle  de  Bar,  qui  a  formé  celle  de  Fabris.     Boulbon 
dans  la  Viguerie  de  Tarafcon,  érigée  en  1608,  pour  André  d'Oraifon,    Seigneur  de  Soleilks 
avec  union  de  6  fiefs,  eft  à  préfent  poffédée  par  Charles  de  Raoun,  Seigneur  de  St.  André 
de  famille  établie  depuis  long  tems  à  Tarafcon  où  elle  eft  divifée  en  cinq  branches. 

vicomtes  Quant  aux  Vicomtez,  il  n'y  en  a  ancune  en  Provence  de  l'érection  des  nos  Rois,  fi  ce  n'eft 
ia  réduction  de  la  Comté  de  Pourieres  en  Vicomte  pour  éviter  la  réverfion  à  la  Couronne,  à 
défaut  d'hoirs,  ordonnée  par  l'Edit  de  if66;  mais  toutefois  il  s'en  trouve  plufieurs  anciennes 

Tallard.     &  te\\t  étoit  celle  de  Tallard,  dont  le  Seigneur  difputa  feul  la  préféance  au  Marquis  de  Trans 
dans  les  Etats  tenus  en  if  iz,  immédiatement  après  l'érection  de  la  terre.     Mais  foit  que  les 
Seigneurs  de  Tallard  n'obtinffent  pas  alors  ce  qu'ils  prétendoïent,   ou  foit  négligence  de  la 
part  des  Procureurs  du  Pais,   il  eft  certain  qu'ils  font  incorporez  au  Dauphiné  8c  ne  font  plus 

Cadenet.  cenfez  membres  de  Provence.  Cadenet  fut  érigée  en  Vicomte  par  Guillaume,  Comte  de 
Forcalquier  en  11  if,  8c  il  s'en  trouve  un  hommage  rendu  à  la  Comteflè  Beatrix  en  izff. 

Vakmes.  Valernes  dans  la  Viguerie  de  Sifteron,  a  été  érigée  par  la  Reine  Jeanne  en  1  3^0,  pour  Guil- 
laume Roger,  Comte  de  Beaufort,  frère  du  Pape  Clément  VI.  8c  Père  de  Grégoire  XI.  Le 

Reillane.  Marquis  de  Cavillac  poffède  encore  cette  terre  au  même  droit.  Reillane,  érigée  par  la  même 
Reine  en  1 379,  en  faveur  de  Foulques  d'Agoult,  auquel  a  fuccédé  la  Maifon  de  Boullieres. 
Il  y  avoit  deux  parts  en  cette  Seigneurie  qui  ont  été  réunies  par  l'acquifition  de  la  portion 

Efparon.  d'Agouft  :  l'autre  étoit  poffédée  par  la  maifon  de  Reillane  de  tems  immémorial.  Efparon  de 
Boulieres,  dans  la  Viguerie  de  St.  Maximin,  fut  érigée  en  1 386.  cette  terre  eft  à  préfent  pof- 
fédée par  la  Maifon  d'Arcuflîa,  ancienne  8c  d'origine  Napolitaine,  qui  s'honore  de  l'alliance 
de  St.  Elzear,  dit  de  Sabran  :  elle  eft  à  préfent  divifée  en  z  branches,   Efparon  &  Reveft, 

Martigues,  toutes  deux  établies  à  Aix.  Martigues,  érigée  en  Vicomte  en  1473,  par  le  Roi  René  en 
faveur  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine,  fon  Neveu  -,  lequel  en  difpofa  depuis  en  faveur 
de  François  de  Luxembourg  fon  Coufin,  de  qui  elle  a  paffé  en  la  Maifon  de  Lorraine  Mer- 
cœur  8c  eft  venue  aux  mains  du  Duc  de  Vendofme,  qui  la  poffède  en  titre  de  Principauté. 

Baronies._       Avant  de  parler  des  Baronies ,  l'Auteur  fait  une  courte  deffertation  au  fuiet  de  ce  titre  & 
leur  remarque  qu'il  eft  fi  ancien,  que  le  plus  vieux  Regître  des  Archives  de  Provence,  commen- 


on  a 


fujet.  çant  en  1446,  rapporte  les  hommages  des  Barons  de  ce  tems-là,  à  la  tête  defquels  fe  voit 
celui  de  Boniface  pour  la  Siegneurie  de  Caftelane  8c  fa  Baronnie.  Cette  diftinction  lui  donne 
occafion  de  rechercher  fi  en  effet  le  titre  de  Baron  avoit  plus  de  rapport  à  la  naifTance  illuftre 
qu'à  la  poffeffion  d'une  terre  &  enfin  de  quelle  manière  un  Seigneur  fe  trouvoit  revêtu  de  la 
qualité  de  Baron.  Le  premier  motif  de  fon  inquiétude  à  cet  égard,  eft  qu'il  ne  trouve  au- 
cune part  que  le  pouvoir  du  Prince  y  intervint  par  la  concefîîon  de  cette  dignité  à  la  terre  ou 
à  la  perfonne.  Sur  quoi  on  peut  dire  que  l'Auteur  eft  fi  accoutumé  ou  fi  prévenu  de  l'ufàge 
préfent,  qu'il  ne  peut  fe  mettre  à  la  tefte,  qu'il  y  ait  eu  des  nobles  titrez  6c  diftinguez  par  la 
naifTance,  fans  devoir  ces  grâces  aux  Princes  ou  à  ceux  qu'il  s'imagine  avoir  été  tels;  comme 
fi  par  exemple,  les  premiers  Comtes  de  Provence  avoient  eu  un  autre  droit  pour  fe  rendre  tels, 
pour  fe  mettre  en  poffefîion  de  la  Baronnie  de  Caftelane,  dont  ils  furent  néanmoins  dépouil- 
lez par  les  premiers,  non  par  une  conféquence  d'un  droit  primordial,  mais  par  celui  du  plus 
fort,  qui  ne  manque  jamais  de  raifons  plaufibles  lorfqu'il  veut  &  peut  agir.  Ainfi  on  peut  dire 
que  la  dignité  de  Baron  étoit  alors  l'effet  d'une  naifTance  illuftre,  accompagnée  d'une  quan- 
tité de  biens  fuffifante  pour  maintenir  la  diftinétion  8c  que  les  Princes  de  ce  tems-là  n'avoient 
d'autre  part  à  la  concefîîon  de  ce  titre  que  la  reconnoifiance  publique  de  la  qualité  des  perfbn- 
z  nés 
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nés  &  de  leur  autorité  fur  une  certaine  quantité  de  Vaflàux.     On  fçait  bien  que  dans  la  fuite  Pro- 
les  chofes  fe  font  tournées  d'autre  manière,  parce  que  quand  la  puifîance  des  Princes  s'eft  aug-  vence. 
mentée,  ils  ont  voulu  que  l'on  dût  tout  à  leur  faveur  6c  à  leur  autorité:   mais  les  chofes  n'en 
font  venues  là  que  par  un  progrès  fort  lent  8c  quand  les  Souverains  ont  commencé  à  pra~ 
tiquer  le  pouvoir  arbitraire:  auflîvoit  on  quelesConcefïïons  de  titres,  ou  les  érections  gratuites 
font  d'unufage  auffi  récent,  que  celui  d'employer  l'argent  pour  les  obtenir  eft  à  préfent  commun. 
Quoi  qu'il  en  foit,  l'Auteur  donne  une  Lifte  des  Baronnies  anciennes,  favoir,  Allemagne, 
Anfouïs,  Aubaigne,  Aiguës  la  Tour,  Barefme,  les  Baux,  Beaujeu,  BefTe,  Bonnes,  Brames,  Baronnies 
Cafeneuve,  Caftelane,  Lyrefte,  Château  Regnard,  Cy-pierre,  Arnillon,  Courtignac,  En-  <•»««»»"• 
trecôteaux,  Entrevaux,  Faucon,  Forcalquier,  Fos,  Gordes,  Glandeve,  Grolieres,  Greoux, 
Grimand  Lambec,  Lançon,  Loupmarin,  MifTon,  Montelard,  Montford,  Olieres,  Olezu. 
les,  Oraifon,  Ourgon,  Oife,  Rouflïllon,  Trets,  Vence,   Vins  6c  Vitrolles.     De  ce  nom- 
bre il  ne  fe  trouve  d'éreétion  que  pour  celle  de  Grimauld,  laquelle  eft  de  l'année  148)-,  en 
faveur  d'Eftienne  de  Vefq.     Les  Ere&ions  pofterieures  font  Villelaure  en  15-35-,  ou  5-5-,  en 
faveur  d'Antoinette  de  la  Tour,  Dame  de  Tanfon:  Lauria,  en  15-5-1,  en  faveur  de  François 
de  Peruflî,  Confeiller  8c  depuis  Préfident  au  Parlement.     Cette  terre  appartient  aujourdhui  ér^"'" 
au  Duc  de  Lefdiguieres  :  Ste-  Marguerite  près  Toulon,  en  15*85-,  en  faveur  de  Nicolas  Tho- 
mas, famille  qui  éxiftoit  dès  le  tems  du  Roi  René:    Combieres,  érigée  en  162,5-,  en  fa- 
veur du  Préfident  de  Caréolis  -,    elle  appartient  au  Marquis  d'Epinouffe  fon  petit-fils  : 
Cannes,  érigée  en  1646,  par  les  mêmes  Lettres  qui  ont  créé  le  Marquifat  de  Courben 
pour  Jean  &  Henry  Grimaldy  :   Limage,   érigée  en  1646,  pour  Jean  Louis  de  Candis, 
Seigneur  de  la  Bâtie,  qui  avoit  été  Procureur  du  païs  en  162.5-:    Romoules  au  Diocéfe 
de  Riez,  érigée  la  même  année  avec  le  Marquifat  de  Regufe,  eft  à  préfent  pofiedé  par  Au  ■ 
guftin  Rivière. 

Je  croi  qu'il  eft  néceflaire,  avant  de  s'étendre  aux  autres  matières  de  ce  mémoire,  de  tou-  Bifloire 
cher  ici  quelque  chofe  des  anciens  évenemens  arrivez  dans  la  Provence,  fans  rappeler  néan- Generale 
moins  ce  qui  en  a  été  déjà  dit  dans  les  autres  extraits  pareils  à  celui-ci.  vence. 

On  fçait  affez  qu'après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  le  Bègue  fon  fils,  Bau- 
zon  fut  couronné  Roi  d'Arles,  Vienne,  ou  de  Bourgogne  Cis-juranne  dans  une  affemblée  Cemté 
generale  des  Grands  de  l'Etat,  tenue  au  palais  deMontalte  en  l'année  87p.  ce  Prince  mourut  ^ 'Arles° 
en  888,  laiflânt  Louis  l'Aveugle  fon  fils  6c  Succeflèur,  6c  Hermès  Mengardes,  deftinée  pre- 
mièrement à  Carloman,  Roi  de  France,  mais  depuis  mariée  à  Radbod,  le  premier  des  Com- 
tes d'Arles  6c  tige  de  tous  les  autres.  Je  ne  dirai  rien  ici  des  entreprifes  des  Sarazins  fur  la 
Province,  ni  de  la  manière  dont  ils  en  furent  chaffez  ;  je  pourrais  même  omettre  les  exploits 
de  Guillaume  Leda,  Comte  de  Gap,  s'il  n'étoit  befoin  de  remarquer  la  fondation  du  Château 
deZurdes,  appartenant  aujourdhui  à  l'Evêque  de  Sifteron,  lequel  fut  bâti  par  ce  Comte  Guil- 
laume avec  une  belle  Eglife,  en  reconnoiflance  d'une  faveur  du  Ciel,  par  laquelle  ayant  été 
préfervé  dans  ce  lieu  de  tomber  entre  les  mains  des  Sarazins,  il  reçut  à  tems  un  fecours  con- 
sidérable, avec  lequel  il  les  défit  entièrement  en  l'an  96$. 

Radbod,  premier  Comte  de  Provence,  avoit  époufé,  comme  on  l'a  déjà  dit,  Hermangarde 
fille  de  Bauzon,  premier  Roi  d'Arles,  6c  il  en  eut  un  fils  dit  Bauzon,  comme  fon  ayeul  ma- 
ternel, qui  fuccéda  à  fon  Père  en  044.  Celui-ci  époufa  Confiance  Sibueza,  qui  le  rendit 
Père  de  Guillem  Robault,  fon  principal  Succeffeur,  de  Pons  vicomte  de  Marfeille,  dont  la 
pofterité  a  été  ci-devant  rapportée,  6c  de  Robault  3.  Comte  de  Forcalquier.  Guillem  I. 
époufa  Adelle,  dont  il  eut  Guillem  II.  6c  Confiance  époufe  du  Roi  Robert.  Il  avoit  fuccé- 
dé  à  fon  Père  en  970,  6c  mourut  en  992.  Guillem  II.  époufa  Gerberge  6c  en  eut  3  fils  : 
Guillem  III.  dit  Bertrand  Foulques  6c  Geoffroy,  avec  une  fille  dite  Blanche  Sidoine,  dont  il, 
fera  parlé  ci-après  -,  il  fe  retira  en  l'Abbaye  de  Cluny  en  10 18  6c  y  mourut  la  même  année. 
Guillem  Bertrand,  qui  lui  fuccéda,  eut  deux  fils  ;  mais  leur  oncle  Geoffroy  les  exclut  de  la 
fuccefîion  de  leur  Père  6c  fe  rendit  maître  du  Comté  d'Arles  à  leur  préjudice.  Il  commença 
à  régner  en  105*4  6c  mourut  en  1067,  laiffant  fon  Fils  Bertrand  qui  n'eut  point  de  pofterité 
mais  qui  appela  à  fa  fuccefîion  fon  Coufin  Germain,  Gilbert,  fils  d'Othon  6c  de  fa  Tante, 
TomIL  Cccccc  Blanche 
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P  r  o-    Blanche  Sidoine.     Ce  Gilbert  commença  à  régner  en  1 090,  8c  ayant  époufé  Tiburges  ou 
kVENCE.  Douce  de  Milhau,  Comtefle  de  Gevandan,     il  en  eut  3  filles,  Douce,  fon  ainée  qui  lui  fuc- 
cédas  Stéphanie  la  2de-,  quiépoufa  Raymond  de  Baux,  6c  Fédide,  femme  d'Alphonfe,  premier 
Comte  de  Toulouze.     Cette  dernière  eut  pour  fa  part  le  Comté  de  Gevaudan,  qu'elle  réunit 
au  relie  du  Languedoc  :   mais  Stéphanie  fe  porta  héritière  de  la  Provence,   en  occupa  la  plus 
grande  partie  6c  foutenuë  par  3  fils  courageaux,    elle  l'auroit  confervée  fi  les  Peuples  mé- 
contens  n'avoient  appelé  Raymond  Beranger,  dit  Arnould,   8c  le  Vieux  comte  de  Barce- 
lone }    lequel  avoit  époufé  la  Comtefle  Douce,   6c  ne  l'euflènt  mis  en  pofleflîon  de  la 
Provence.     Il  s'enfuit  un  Traité,  par  lequel  Stéphanie  fut  obligée  de  fe  contenter  d'un  ap- 
panage.    Mais  fes  enfans  ne  fe  fournirent  pas  fitôt  à  ce  partage,  prétendant  que  les  droits 
de  leur  Mère  y  avoient  été  mal  expliquez.     Quelques  Hifloriens  poflerieurs  6c  étrangers 
pour  affoiblir  le  droit  de  la  France  6c  fortifier  celui  de  la  Maifon  de  Baux,  auquel  celles 
de  Châlons  6c  de  Nafîau  ont  fuccédé,   ont  prétendu  que   Douce  n'étoit  point  fille  de 
Gilbert,  mais  qu'elle  étoit  fa  Tante  6c  ne  pouvoit  avoir  aucun  droit  légitime  à  fa  Suc- 
ceffion  qu'au  défaut  d'enfans.      Quoiqu'il  en  foit  du  cours  des  années  de  Raymond  Be- 
ranger, I.  du  nom,  de  l'an  iiozj  fon  fils  de  même  nom  lui  fuccéda  en  1131,  lequel  ay- 
ant époufé  Beatrix ,   Comtefle  de  Melgueuil,  eut  Raymond  Beranger  III,  qui  fuccéda  en 
1  i4f .     Il  époufa  Richilde,  fille  de  Ladiflas,  Roi  de  Pologne,   veuve  d'Alphonfe  3,   Roi 
de  Caftille,  6c  fut  tué  devant  la  Ville  de  Nice  en  1166,  n'ayant  laifîë  qu'une  fille  nommée 
Douce,  qui  ne  fuccéda  point,  mais  bien  Ildephonfe,   Comte  de  Barcelone  6c  Roi  d'Ara- 
gon, qui  gouverna  la  Provence  fans  quitter  fes   Etats  naturels.      Son  frère  Raymond  Be- 
ranger 4.  du  nom,  lui  fuccéda  en  1168.     Sance,  3e  frère,  fuccéda  au  zd  en  11 79,  6c  en- 
fin en  H9<5,  Ildephonfe  II,  4e-  frère,   lequel  réunit  à  la  Provence  Orientale,   ou  Comté 
d'Arles,  la  Provence  Occidentale,  autrement  la  Comté  de  Forcalquier  par  fon  mariage  avec 
Garfonde,  héritière  de  cette  grande  Seigneurie  6c  mourut  en  1  209,   laiiïànt  Berano-er  V. 
qui  de  Beatrix  de  Savoye  eut  4  filles,   dont  il  choifit  la  dernière  nommée  Beatrix  pour 
l'inftituer  fon  héritière.     Il  mourut  en  124;-,  6c  fa  fille  époufa  en  la  même  année  Charles 
Comte  d'Anjou  6c  du  Maine,  frère  du  Roi  St.  Louis,  connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom 
de  Charles  I.  Comte  de  Provence,  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 
Les  foeurs  de  Beatrix  furent  Marguerite,  époufé  du  Roi  St.  Louis  6c  Leonor,    femme 
de  Henry  III.  Roi  d'Angleterre,   6c  Sanchez,  qui  époufa  Richard  d'Angleterre  frère  de 
ce  Roi,   lequel  dans  la  fuite  fut  élu  Roi  des  Romains.      Mais  avant  de  pouflêr  plus  loin 
la  fuite  de  ces  Princes,   il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  de  ceux  de  la  Provence  Occiden- 
tale.    Nous   avons  vu  ci-devant  que  Bozon  II.  Comte  de  toute  la  Provence,  laiflà  3  fils 
entre  lefquels  il  partagea  fes  Etats  6c  de  le  dernier  d'entr'eux  nommé  Robault  3e-,     eut 
les  Comtez  Venaifîîn,  de  Forcalquier,  de  Die,  de  Gap  6c  d'Ambrun,  deforte  qu'il  fem- 
ble  que  fa  part  fut  la  meilleure.     Sa  femme  nommée  Emildis,  ou  Hermangalde,  le  ren- 
dit père  de  Guillaume  I,   qui  ne  laifla  point  de  pofterité,   èc  d'Edmée  qui  porta  cette 
belle  Succeffîon  l'an  1016',   à  Guillanme  III.  dit  Taille-fer,  Comte  de  Toulouze.     Ces 
filiations  6c  alliances  font  juftifiées  par  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Cluny  de  Tan  10  ic, 
6c  par  la  donation  de  la  Ville  de  Pertuis  à  l'Abbaye  de  Montmajour  d'Arles,    qui  ayant 
été  faite  par  Robault  6c  Bozon  I,  fut  renouvellée  par  Robault,  ou  Robault  III,   ôc  par 
Guillaume  I.  Comte  de  Forcalquier. 

La  Comtefle  Edmée  mourut  en  1024,  6c  partagea  fes  Etats  à  fes  Enfans  Pons  6c  Ber- 
trand :  De  forte  que  l'ainé  eut  avec  la  Comté  de  Toulouze,  le  Venaifîîn  6c  la  moitié  de  la 
Ville  d'Avignon  6c  que  le  zd-  ne  retint  que  la  terre  de  Forcalquier,  Monfort,  Gap  5c  Am- 
brun.  Il  époufa  Alix  que  l'on  croit  avoir  été  héritière  d'une  portion  de  la  Comté  de  Die,  & 
qui  eft  connue  par  une  donnation  aux  Moines  de  Monmajour,  faite  pendant  la  minorité  de 
fon  Fils  Bertrand  i;  qui  fuccéda  à  fon  Père  en  1027  6c  mourut  en  104^,  laiflant  Guillaume  2, 
Se  Geoffroy  Pons,  Comte  de  Die,  mort  fans  enfans. 

Guillaume  2.  eft  cru  le  fondateur  de  la  Ville  de  Forcalquier  6c  le  1.  qui  ait  employé 
parmi  fes  titres  la  Seigneurie  de  ce  lieu  ;  lequel  dans  fon  origine  n'étoit  qu'un  véritable 
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tour  à  Chaux,  félon  la  Signification  latine,  Furnus  Cakarii.      On  préfume  qu'il  fut  porté    Pro- 
à  faire  cet  établiflement,  pour  s'éloigner  du  territoire  des  Comtes  de  Toulouze,  qui  ufur-  vence, 
poient  tous  les  environs  d'Avignon  &  de  Die.     Au  furplus  cette  observation  fait  connoi- 
tre  à  quel  titre  ces  derniers  prenoient  la  qualité  de  Marquis  de  Provence. 

Guillaume  2e-  confirma  l'Election  de  Veninien  Archevêque  d'Ambrun  ôc  mourut  ers 
1080  ne  laiflant  qu'une  fille  unique,  qu'il  maria  à  Ermengad,  Comte  d'Urgel  en  Cata- 
logne: elle  fe  nommoit  Adelaïs  èc  vécut  jufqu'en  1144,  où  l'on  croit  qu'elle  étoit  âgée 
de  80  ans  ♦  cette  PrincefTe  fit  plufieurs  aliénations,  elle  vendit  à  l'Eveque  de  Sifteron  le 
lieu  de  Diziers  en  1 1  38.  au  chapitre  de  St.  Saveur  à  Aix,  la  moitié  de  la  Jurifdiction  du 
Château  de  Permis,  l'autre  moitié  apartenante  à  l'Abaye  de  Mont  Majour  par  donnation 
de  la  Comtefle  Alix }  enfin  elle  donna  aux  Chevaliers  de  St.  Jean  la  Château  de  Bribanne,  la 

même  année  1144. 

Guillaume  III.  fon  fils  s'étoit  mis  en  pofleflîon  du  gouvernement  dès  l'an  1 1 10,  &  avoit 
époufé  Garfende  fille  de  Guignes  V.  Comte  d'Albon,  &  Bertrand  III.  fuccefïïvement  Com- 
tes de  Folcaquier  :  Le  premier,  par  fon  teftament  de  1149  donna  la  Ville  de  Manofque  & 
plufieurs  autres  places  à  l'hofpital  de  St.  Jean  de  Jerufalem.     Bertrand  III.  avoit  époufé  dès 
l'an  1230  Jeanferane  fille  ou  Sœur  d'Arnaud  Flotte,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  Se  une 
fille  >    Alix   mariée  à  Giraud  de  Sabran  :    Les  fils  furent  Guillaume  IV.  Bertrand  IV. 
&  Guillaume  dit  le  jeune,  on  ne  fauroit  dire  fi  ces  trois  ^frères  poffedoient  indivifément 
l'héritage  paternal,  mais  ils  ont  tous  porté  le  titre  de  Comte  de  Folcaquier,  ils  tombèrent 
dans  la  difgrace  de  l'Empereur  Frédéric  premier,    qui  confifqua  leurs  terres  en   1162.  à 
défaut  d'hommage  rendu,  mais  comme  ils  n'étoient  pas  vafiaux  immédiatement  de  l'Empire, 
parce  qu'ils  faifoient  hommage  aux  Comtes  de  Touloufe  d'une  part,  &  à  ceux  de  Pro- 
vence de  l'autre,  ils  obtinrent  main-levée  en    11 64:    On  trouve  un  titre  dans  le  Cha- 
pitre de  Montpellier  qui   eft   la  donation  de  Beatrix  Comtefle  de  Melgueil,   à  fa  fille 
Ermende  de  Pelet,  où  ce  Comte  Guillaume  IV.  aflîfta  comme  garand.     Ce  même  Prince 
rendit  hommage  au  Comte  de  Provence  en  1178,  en  1206.   il  accorda  aux  habitans  de 
Manofque  l'exemption  de  tous  Péages,  Aides,  &  Impofitions,  dans  les  terres  de  fa  Jurifdic- 
tion  avec  le  droit  à  la  Communauté  des  habitans,  de  former  des  aflêmblées  fans  intervention 
des  Juges  j  &  enfin  il  ordonna  que  les  procez  ne  s'y  pourroient  inftruire  qu'avec  l'aflîftancedes 
Prudhommes  de  la  Ville  s  ce  Comte  n'avoit  eu  qu'une  fille  nommée  Gaflènde  qu'il  maria  dès 
l'an  1 170.  avec  Reinier  de  Sabran,  dit  le  Clauftral,  Seigneur  de  Caftelar,  ôc  de  ce  mariage 
il  vint  deux  autres  filles,  GafTende  &  Beatrix  ;  l'ainée  époufa  en  1193.  Ildefons  IV.  fils 
d'Udefons  premier  Roi  d'Arragon,  &  Comte  de  Provence,  qui  parvint  lui-même  à  cette 
principauté  par  le  decez  de  fon  Frère  Sans  -,   en  npô".  Beatrix  époufa  Gui- André  Dau- 
phin de  Viennois,  auquel  elle  porta  tout  ce  que  fon  ayeul  pofledoit  dans  le  Diocèfe  de 
Gap  &  d'Embrun.     Le  vieux  Comte  Guillaume  IV.  eut  quelques  difficultez  avec  Ilde- 
fons mari  de  fon  Ainée  touchant  le  partage  de  fes  biens  >  Il  en  vint  même  jufqu'à  pren- 
dre les  Armes  &  il  aflïegea  la  Ville  de  Sifteron,  mais  la  paix  fe  fit  aux  conditions  ci- 
devant   marquées,   &  par  ce  moyen,    la  Provence  Occidentale,   fut  reunie  à  l'Orientale,, 
comme  elle  avoit  été  dans  le   principe.     Quant  à  Beatrix,  fon  mariage  fut  malhûreux, 
ayant  été  répudiée  injurieufement  j  fa  fille  de  même  nom  qu'elle,  époufa  Emeric  de  Mont- 
fort  fils  du  grand    Simon,    Comte    de  Touloufe  &  enfuite   Demetrius  de  Montferrat, 
Roi  titulaire  de  Theflalie,  mais  fes  biens  demeurèrent  au  Dauphin,   à  quelque  titre  que 
çait  été.     Enfin  Guillaume  IV.   étant  mort  en  1208.  il  s'éleva  de  nouvelles  difficultez 
touchant    fa   fucceflïon.     Guillaume    de    Sabran   fils   de  Giraud  &  Alix  de  Folcalquier 
Soeur   de  Guillaume  IV.    fe    porta    fon   héritier,    &   prit  le   titre   de  Comte   par  la 
grâce  de  Dieu:  Ce  fut  lui  qui  accorda  le  privilège  en  1202.   aux  habitans  de  Sifteron, 
de  ne  payer  aucuns  Péages  dans  toutes  fes  terres  j   il  vécût  jufqu'en   1 25-0.  mais  la  puif- 
fance  des  Comtes  de  Touloufe  étoit  alors  trop  grande  pour  qu'il  pût  efperer  d'avoir 
aucun  fuccez  dans  fes  prétentions  :  Il  n'y  a  pas  toutefois  d'aparence  qu'il  y  ait  renoncé  puis 
qu'il  paroit  q^  il  laifla  à  fes  enfans  quelque  portion  de  ce  grand  héritage.     Guillaume  fut 
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Pro-   Seigneur  de  Pertuis  &  en  fit  hommage  en  izf  i.  à  l'Abbaye  de  Mont  Majour-,  Gau  cherfut 
vence.  Baron  de  SerefTe,  Se  fa  terre  a  paffé  fuccefîivement  dans  les  maifons  de  Caftelane  Se  de  Bran- 
cas,  comme  il  a  déjà  été  remarqué. 

Il  refte  à  dire  quelque  chofe  de  l'hiftoire  des  Villes  d'Avignon,  qui  font  certainement  une 
partie  de  la  Provence,  quoique  feparées  depuis  longtems  de  fa  fouveraineté,  nous  avons 
vu  ci-devant  comment  le  pays  Venaiffin,  qui  tire  fon  nom  de  Venafque,  fon  ancienne 
Capitale,  fut  le  partage  de  Painé  des  enfans  de  Guillaume  Taillefer,  Comte  de  Touloufe 
Comté  Se  de  la  Comteffe  Edmée,  Se  il  fuffit  d'ajouter  ici  qu'il  demeura  dans  la  poffefïion  de 
venaifw.  çes  predeceffeurs  jufqu'à  la  guerre  des  Albigeois,  qui  arriva  au  commencement  du 
i  je-  Siècle.  Quant  à  la  Ville  d'Avignon  qui  n'en  faifoit  point  partie,  quoi  qu'elle  en 
fut  environnée,  comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui  j  fi  l'on  cherche  fon  ancienne  hi- 
ftoire,  on  trouve  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Marfeillois  environ  21  j*  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome,  qu'elle  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  Republique,  8c  enfuite  à  la  Mo- 
ville  à' a-  narchie  Romaine,  qu'elle  paffa  au  pouvoir  des  Bourguignons  par  le  traité  que  cette  nation 
-vtgnon.  conciuc|  avec  ie  Patrice  Confiance,  qu'elle  fut  affiegée  en  for  par  Clovis,  qui  ne  pût  la 
prendre,  que  Theodoric  Roi  d'Italie  l'a  enfuite  pofTedée,  que  de  lui,  elle  a  paffé  à  Thierry 
Roi  d'Auftrafie,  Se  enfuite  fuccefîivement  aux  autres  Rois  de  France,  jufqu'à  ce  que  les 
Sarrazins  s'en  rendirent  les  maîtres  en  730.  mais  qu'elle  fut  incontinent  reprifè  par  Charles 
Martel,  que  les  mêmes  Sarrazins  y  rentrèrent  en  737.  qu'elle  foutint  un  fiége  extraordi- 
naire dans  la  même  année,  Se  qu'elle  fut  enfin  forcée  de  manière  que  la  plupart  de  ces 
Barbares  y  périrent,  qu'étant  enfin  paffée  au  pouvoir  des  Rois  d'Arles  Se  de  Bourgogne, 
Se  enfin  en  la  maifon  des  Comtes  de  Forcalquier  Se  de  Touloufe,  elle  profita  de  la  con- 
joncture des  tems  Se  des  affaires  pour  s'acquérir  une  efpece  d'indépendance  dont  elle  ob- 
tint la  confirmation  par  des  privilèges  taès-finguliers,  tant  de  la  part  des  Empereurs 
Conrad  le  Salique,  Se  Henry  III.  fon  fils,  que  de  celle  de  Guillaume  III.  Comte  de 
Forcalquier,  de  Guillaume  IV.  Se  Bertrand  fon  frère,  en  izo<5.  en  conféquence  de  ces 
titres  elle  s'érigea  en  Republique  fous  le  gouvernement  d'un  Podeftat  électif,  dont  la  puif- 
fance  a  duré  jufque  en  1131.  intervale  pendant  lequel  elle  a  fouffert  tous  les  malheurs 
de  la  guerre  en  punition  de  fon  attachement  aux  Comtes  de  Touloufe,  Raimond  le  vieux» 
parce  que  ce  Prince  ayant  été  condamné  comme  chef  des  hérétiques  des  Albigeois,  la 
Croifade  qui  fut  publiée  contre  lui  agit  auffi  contre  la  Ville  d'Avignon,  qui  après  avoir  a- 
bufé  quelque  tems  les  chefs  de  l'armée  par  de  faintes  fournirions,  preffée  enfin  d'ouvrir 
fes  portes  à  Louis  VIII.  Roi  de  France  qui  y  étoit  au  droit  de  Simon  de  Montfort,  elle 
le  refufa  peut  être  dans  la  feule  vue  de  maintenir  fa  liberté. 

Louis  l'afîîegea  Se  la  prit  en  1 206,  il  en  fit  abâtre  les  Murailles  Se  toutes  les  maifons 
des  environs,  il  fit  même  mourir  les  plus  attachez  à  l'idée  de  leurs  privilèges,  fous  pré- 
texte de  fedition,  de  forte  que  cette  Ville  auroit  dès-lors  perdu  toute  fa  liberté  fi  le 
Roi  lui  même  n'avoit  bientôt  perdu  la  vie  :  c'efl  ce  qui  maintint  la  forme  de  Republique, 
qui  étoit  établie,  jufqu'au  traité  de  Beaucaire  de  l'an  ïzj'i.  dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite,  mais  il  eft  tems  de  reprendre  cette  hiftoire  générale  de  Provence. 

Berenger  V.  étant  mort,  comme  nous  l'avons  dit,  en  l'année  1245-.  fa  4e-  fille  lui  fuc- 
ceda  Se  fût  reconnue  dans  toute  l'étendue  de  la  Provence  en  conféquence  du  teflament  de 
fon  père,  qui  en  avoit  laiffé  la  tutelle  à  Guillaume  de  Cotignat,  mais  les   Etats  du  pays 
lui  fùbftituerent  Romicet  de  Ville-neuve,  Se  Albert  de  Tarafcon  lefquels  favorifans  la  re- 
Mmfons    cherche  que  Charles  frère  du  Roi  de  France  faifoit  de  leur  Princeffe,   la  lui  firent  épou- 
■d'jmjou    feY  à  l'exclufion  de  divers  autres  prétendans.    Ce  Prince  ayant  pris  pofTefîïon  de  la  Pro- 
vence, eut  l'hommage  Se  le  ferment  de  tous  les  Vaffaux,  même  du  Prince  d'Orange5 
mais  comme  il  fuivit  le  Roi  fon  frère,    en  terre  Sainte  il  ne  pût  encore  rien  entreprendre 
contre  la  liberté  des  grandes  Villes,  puelque  envie  qu'il  en  eût.     A  fon' retour  il  eut 
une  entrevue  l'an   125*1.  à  Beaucaire,  avec  fon  frère,  le  Comte  Alfonlè   de  Touloufe, 
dans  laquelle  ils  formèrent  enfèmble  fa  réfolution  de  foumettre  la  Ville  d'Avignon,  qui  félon 
les  anciens  droits  de  leur  Comté  devoit  être  partagé  entre  eux  j  mais  les  habitans  ayant  eu 
;g.  avi 
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avis  de  ce  qui  s'y  traitoit  envoyèrent  leurs  députez,  qui  firent  tant  de  foumifîîons  qu'ils  ob-  Pro- 
tinrent  de  leurs  princes  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  qui  furent  énoncez  dans  une  Char-  veko-e. 
te  fort  ample,  dont  ils  font  encore  aujourd'hui  jurer  l'exécution  aux  vice-legats  à  leur  entrée.  ^~ 
Les  Villes  d'Arles  Se  de  Marfeille,  les  Comtes  de  Sault  Se  de  Grignan,  Se  plufieurs  autres 
fuivirent  un  fi  grand  exemple,  il  n'y  eut  que  Roger  Seigneur  d'Hieres  Se  fon  frère  Bertrand 
de  Fos,  tous  deux  de  la  race  des  Vicomtes  de  Marfeille,  lefquels  formèrent  le  defîèin  de  re- 
fifter.  Ils  furent  afliegez,  Se  fe  deffendirent  à  merveille  pendant  f  mois,  à  la  fin  defquels  ils 
écoutèrent  les  propofitions  de  leurs  amis  Se.  parens,  Roflaing  d'Agoult  Se  Robert  d'Aautre- 
verts,  avec  Arnaud  de  Villeneuve,  tous  3  choifis  par  le  Prince  pour  arbitrer  une  compenfâ- 
tion  d'autres  terres  ou  effets  en  échange  de  leurs  Seigneuries,  Se  cette  compenfation  ayant  été 
réglée  ils  receurent  les  terres  de  Bornes,  Lamole,  Calabrieres,  &c.  cet  état  avoit  fubfifté 
depuis  l'an  1 140.  Le  Dauphin  de  Viennois  fit  fon  hommage  pour  les  territoires  de  Gap  Se 
d'Embrun,  le  Comte  de  Ventimille  fe  donna  volontairement  avec  les  Villes  de  Conis  en  Pié- 
mont, d'Albe  de  Savellan,  deFroiffan,  de  Mondruy,deCherufe,  d'Alexandrie,  de  Parme  Se  de 
Plaifance.  L'Abbé  de  l'ïfle  Barbe,  fit  fon  hommage  pour  les  terres  de  Laval,  d'Orelle  ScCor- 
pillan,  qui  avoient  été  jufques  là  indépendantes  j  mais  le  plus  important  de  tous,  Se  celui  qui  ac- 
quit à  Charles  une  étendue  plus  confiderable,  fut  celui  du  Seigneur  de  Baux,  dont  voici  les  termes  : 

Nos  Barallus,  Domnus  Baveri,  Vobis  Ittuftriffime  Domine  Carole,  Fïli  Régis  Francité,  Cornes 
Andegaviœ,  Provinciœ  &  \Forcalqueni,  &c.  recognofeimus  totam  terram  quam  habemus  intra 
terminos  Comitatus  Provincial  qui  funt  a  Durantia  ufque  ad  Mare  &  ab  Alpibus  ufque  ad  An- 
ticenum  £f?  Rbodanum,  &  fpecialiter  Caftrum  de  Bancio,  ex  capta  terra  quam  de  jure  tenere  de- 
bemus  ab  Ecclefia  Mafjïlienfi,  &c.  l'ibique  fide-jujfores  damus,  pagaîores  &  jurai 'or -es ,  nobiks 
•  viros  Bertrandum  de  Bancio,  Falernum  de  Pontevey,  Ifardùm  de  Autravend,  fratrem  ejus,  A- 
guntum  deBalneis,  B.  de  Sabrano,  fratrem  Giraîdi  amici  B.  de  Condoni  filium  Comitis  Forcah 
querii;  &  adlouc  S.  B.  de  Bancio,  Dominos  de  Irietis,  Dominos  Arcanum  &?  Dominum  deCa- 
fiellana.  Aclum  Aquis,  in  Cafiro  Domini  Comitis,  Anno  Domini,  MCCLl.  Menfe  Novembris. 

Enfin  le  Seigneur  Caftelane  perdit  fa  Seigneurie  Se  la  vie,  fur  un  EchafFaut,  pour  avoir 
contefté  le  droit  abfolu  que  Charles  vouloit  établir,  Se  qu'il  établit  en  effet,  parce  qu'il  étoit  Je 
plus  fort  j  mais  la  profperité  de  Charles  lui  fournit  de  furcroit  z  Couronnes  étrangères  ;  le 
Pape  Urbain  IV.  l'ayant  engagé  à  conquérir  les  Royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile  fur  Main- 
froid  bâtard  de  Frédéric  II.  Empereur,  il  affembla  une  puiflante  armée  avec  laquelle  il  pafîa 
en  Italie  l'an  IZ64.  il  fut  couronné  à  Rome  l'an  12.66.  le  jour  des  Rois  par  des  Cardinaux 
députez  par  Clément  IV.  pour  en  faire  la  Cérémonie,  Se  le  jour  de  St.  Mathieu  en  fuivant  i! 
donna  la  bataille  de  Bonnevent,  qui  lui  acquit  les  deux  Siciles  par  la  mort  de  Mainfroid. 
Charles  ufa  avec  peu  de  modération  de  fa  victoire,  il  montra  une  dureté  extraordinaire,  Se  la 
fuite  fit  voir  que  fon  cœur  étoit  bien  plus  rempli  d'orgueil  que  de  véritable  generofité  :  En 
effet  il  perfecuta  cruellement  tous  les  Partifans  de  l'Empire,  que  l'on  nommait  Gibelins,  Se 
les  reduifit  à  la  necefïïté  de  chercher  un  fecours  étranger  ou  du  moins  à  favorifer  l'invafion 
que  Couradin  véritable  héritier  de  la  maifon  deSuabe  Se  des  Royaumes  de  Sicile  y  fit  en  l'an- 
née 1 167.  Ce  Prince  accompagné  de  plufieurs  autres  vint  prefenter  la  bataille  à  Charles,  le 
4  Aouft  1 2.68 .  près  du  lac  de  Celano,  le  fuccez  en  fut  très-malhûreux,  non  feulement  il  la 
perdit,  mais  il  tomba  dans  les  mains  de  Charles,  qui  le  fit  condamner  à  mort  Se  exécuter  par 
la  main  du  Bourenu  au  mois  d'Octobre  1 169.  mais  en  mourant  il  prépara  d'autres  ennemis  à 
Charles,  ayant  déclaré  qu'il  inftituoit  fon  héritier  Pierre  Roi  d'Aragon,  qui  avoit  époufé  Con* 
ifance  fille  de  Mainfroid.  Une  adminiftration  fi  dure  fut  fuivie  d'une  libéralité  mal  conçue 
des  biens  de  toutes  les  perfonnes  fufpectes,  en  faveur  des  Provençeaux  Se  autres  François,  qui 
avoient  accompagné  Charles  dans  cette  expédition  j  de  là  s'enfuivit  la  révolte  de  toute  la  Si= 
cile  qui  fut  enlevée  à  Charles  par  le  complot  le  plus  fin  Se  le  mieux  exécuté  dont 
l'hiftoire  fait  mention,  il  en  coûta  la  vie  aux  François  qui  s'étoient  établis  dans  cette 
Ifle  à  la  referve  du  Gouverneur  General,  Guillaume  de  Porcelette,  qui  fut  fauve  en 
confideration  de  la  vertu  Se  de  la  Juftice  qu'il  avoit  fait  paroître  dans  fon  emploi. 
Charles  voulut  faire  les  derniers  efforts  pour  réparer  une  fi  grande  perte,  il  équipa  une 
flotte  avec  le  fecours  du  Roi  de  France  fon  neveu,  des  Comtes  d'Artois,  d'Alençon  Se 
Tom.  IL  Dddddd  de 
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Pro-  de  Flandre  fes  Parens}    il  la  fit  commander  par  fon  fils  aine,      le   Prince  Charles  de- 
vENCE.puis  Roi  z.  du  nom   &  l'ayant  envoyé  au  fecours  de  la  Sicile,     dont  quelques  places 
v      '        tenoient  encore,   il  marcha  lui-même  par  terre  avec  une  autre  Armée  :    La  flotte  Ara- 
gonoife  commandée  par  Roger  del  Oria  vint  au  devant  de  celle  de  Charles,   &  après 
un  Combat  où  le  Science  de  la  Mer  l'emporta  beaucoup  fur  le  courage,  le  Prince  fut 
prifonnier  Se  conduit  à  Meffine,  où  Confiance  Reine  d'Aragon  lui  fit  auflî  tôt  faire  fon 
procez  5    il  ne  manqua  pas  d'être  condamné  à  la  même  peine  que  fon  Père  avoit  fait 
fouffrir  à  Couradin  }   mais  Confiance  plus  genereufè  lui  donna  la  vie ,  &  pour  le  fauver 
de  la  fureur  du  Peuple  l'envoya  en  Aragon  :    Ces  difgraces  accablèrent  tellement  le  Roi 
Charles ,  qu'il  mourut  de  triftefîe  en   1 285*.  fes  grandes  profperitez  avoient  enivré  fon 
cœur,  il  n'étoit  plus  capable  de  foutenir  le  revers  de  la  fortune,  auffi  fon  règne  eut  une 
fin  auffi  defaftreufe,  que  les  commencemens  avoient  eu  d'éclat  :   il  peut  fervir  d'exemple  par 
la  fougue  de  fes  defirs,  par  l'incertitude  de  fes  refolutions,  &  bien  plus  encore,  par  la  triftefîe 
de  fa  mort}  des  malheurs  où  un  Roi,  qui  a  titre  de  conquérant,  fatigue  {es  peuples  &  fes  voi- 
fins,  pour  s'emparer  des  Etats,  qui  font  à  fa  bienfeance,  l'expofent  perfonnelement  à  des  dé- 
plaifirs  auffi  cuifans  dans  leur  genre  que  ceux  qu'il  fait  fouffrir  au  genre-humain  par  fon  Am- 
bition.    Il  faut  ici  remarquer  deux  Evenemens  finguliers  arrivez  pendant  les  règnes  de  Charles 
6c  de  fon  beau  père,  le  Comte  Berenger  V.  le  premier  en  datte,  &  celui  de  l'arrivée  en  Pro_ 
vence  d'un  Pèlerin  inconnu ,   qui  voyageoit  avec  dignité,  mais  qui  ne  fe  fit  pas  connoitre,  i\ 
parut  à  la  cour  de  Berengen,  &  y  acquit  une  fi  haute  eftime  que  le  Prince  lui  confia  le  Mi- 
niflere  ôc  l'économie  de  tous  fes  revenus  }   cet  inconnu  s'en  acquita  fi  bien  que  toutes  les  af- 
faires profpererent  fous  fon  gouvernement,   ce  fut  lui  qui  maria  les  3  filles  ainées  du  Prince 
6c  paya  leur  Dot  aux  Rois  leurs  Epoux,  ce  qui  lui  acquit  une  grande  eftime  }  mais  dans  la 
fuite  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Berenger,  il  lui  rendit  un  comte  exact  de  fon  adminiftra- 
tion,  Se  fc  retira  avec  auffi  peu  de  bien  qu'il  en  avoit  aporté.  On  s'aperçut  bientôt  de  fon  ab- 
fence,  le  Prince  le  fit  chercher  par  tout,  Se  l'ayant  enfin  trouvé,  il  aprit  qu'il  étoit  un  Cadet 
de  la  maifon  de  Villa-nova,  en  Arragon,  Se  il  lui  donna  des  Etabliffemens  fi  confiderables 
en  Provence  qu'il  l'engagea  enfin  à  y  refier.     Il  eft  chef  de  la  maifon  de  Villeneuve  qui  fub- 
fifte  encore  avec  diftincïion}    la  Confiance  générale  fut  toujours  fi  grande  en  fa  probité? 
qu'on  lui  confia,  comme  nous  l'avons  dit,  la  tutelle  de  la  plus  jeune  des  filles  du  Prince  Se  le  Gou- 
vernement de  l'Etat  après  fa  mort.   Le  fécond  Evénement  remarquable,  eft  que  quand  Cou- 
radin vint  attaquer  le  Roi  Charles,  celui-ci  quoi  que  le  meilleur  Chevalier  de  fon  tems  fe 
trouva  fi  dépourvu  de  confeil  qu'il  n'ofa  compter  fur  lui  même  pour  le  commandement  de 
fon  Arméej  mais  ayant  appris  qu'un  Capitaine  François  revenant  de  Syrie  nommé  Erardde  Va- 
leri  étoit  abordé  dans  la  Pouille,  il  le  fit  prier  d'accepter  le  commandement  de  fes  troupes, 
que  celui-ci  refufa  jufqu'à  ce  qu'on  l'eut  perfuadé  quec'étoit  une  oeuvre  de  Religion  auffi  mé- 
ritoire que  la  croifade,  vu  qu'il  s'agifToit  de  faire  la  guerre  à  unPrince  excommunié}  Erardde 
Valéry  fut  donc  le  Chef  de  cette  guerre  Se  le  véritable  auteur  de  la  victoire,  après  laquelle  il 
fe  retira  en  France  fans  avoir  voulu  recevoir  la  recompenfe  qu'il  aveit  effectivement  méritée. 
Entre  la  Nobleffe  Provençale  qui  fuivit  Charles  en  Italie  on  remarque  principalement  Guil- 
laume de  Villeneuve,  Jurifconfulte,  l'un  des  Confeillers  du  Prince,  Guillaume  de  Cotignac, 
Ifhar  d'Entravelles,  Sieur  d'Elliers  Se  de  Sault,  Bertrand  Se  Raimond  de  Baux  père  Se  fils 
Seigneurs  de  Berfe,  Pierre  Balbe  Comte  de  Ventimille,  Bertrand  d'Alamanon,  Amelin  d'A- 
goult,  Guillaume  Se  Roger  de  Fos,  Seigneurs  d'Aix  en  partie,  Guillaume  Etendart,  fenechaî 
de  Provence,  Beralde  de  Baux  l'un  des  Vicomtes  de  Marfeille,    Elias  de  Sabrun  Seigneur 
d'Uzez,  Manuel  Balbe  Seigneur  de  Muy,  Guillaume  de  Caftenet  vicomte  du  lieu,  Relignan 
Alamanon  Amiral,  Remond  de  Fleflans3  Boniface  Galbert  fieur  de  Caftelane,   Foulques  de 
Pontevez,  Perfeval  Dore,  Guillaume  de  Bargemon,  Pierre  de  Vins  depuis  fenechaî  de  Pro- 
vence, Roftaing  Cantelme  qui  s'établit  à  Naples,  Jean  de  Lafcaris  Comte  de  Tende,  Gevenfo 
de  Gennes,  Guillaume  Porcclette,  Burgundion  de  Trets,  &c. 

Le  Règne  de  Charles  II.  commença  dans  fa  Prifon,  mais  le  Roi  Pierre  d'Arragon  étant  ve- 
nu à  mourir  dans  le  même  tems,  Alphonfe  fon  fucceffeur  écouta  des  propofitions  de  paix,  & 
îe  relâcha  à  la  folicitation  du  Roi  Edouard  premier  d'Angleterre,  au  moyen  d'une  rançon  de 
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30000.  Marcs  d'Argent,  de  la  ceffion  de  la  Sicile  ■&  de  l'engagement  qu'il  prit  de  faire  re-  P Re- 
noncer Charles  Comte  de  Valois  au  titre  de  Roi  d'Aragon,  qui  lui  avoit  été  conféré  par  le  véncè. 
Pape  :  fes  Enfans,  Louis,  Robert  6c  Philipe,  furent  donnez  en  otage  pour  l'exécution  de 
ce  traité  avec  60  Gentilshommes  Provençaux  &  40  habitans  des  bonnes  villes.  Il  en  coûta 
au  Roi  Charles,  fes  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine  pour  faire  renoncer  le  Comte  de  Valois  au 
titre  de  Roi  d'Aragon,  encore  fut-il  7  ans  entiers  à  l'obtenir,  ce  qui  prolongea  d'autant  là 
captivité  de  fes  Enfans,  il  avoit  époufé  Marie  de  Hongrie,  qui  devint  héritière  de  ce  Roy- 
aume à  laquelle  fon  aine  Charles  Martel  fut  apellé,  le  fécond  nomme  Louis,  fe  fit  Cordelier 
&  mourut  à  l'âge  de  2,4  ans,  le  3me-  nommé  Robert  lui  fucceda  au  Royaume  de  Naples,  & 
à  la  Comté  de  Provence.  Il  y  a  peu  d'Evenemens  remarquables  fous  ce  règne  parraport  à  là 
Provence j  Ifnâr  d'Entravenes  Seigneur  de  Sault  y  rendit  un  hommage,  qui  le  [confirma 
dans  la  poiïeiîïon  des  droits  fouverains  dans  cette  feigneurie.  Le  Roi  Philipe  le  Bel  céda  a 
Charles  tout  le  droit  qu'il  avoit  en  la  Cité  d'Avignon  comme  étant  à  ceux  des  Comtes  de 
Touloufe:  En  l'année  1306,  le  Roi  Charles  II.  érigea  en  Comté  tout  ce  qu'il  poffedoit  en 
Piémont  &  l'unit  à  la  Provence.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de  part  à  la  ruine  des  Templiers, 
&  foit  qu'il  en  ait  porté  la  peine  comme  lés  autres  auteurs  de  cette  expédition,  foit  par  la  fa- 
tigue qu'il  avoit  eu  dans  la  cours  de  fa  vie,  il  mourut  en  1 30p.  âgé  de  61.  an,  ayant  inftitué  le 
Prince  Robert  pour  fon  héritier  univerfel. 

Parmi  la  Nobleffe  de  la  Provence,  qui  a  eu  de  l'éclat  feus  ce  Règne,  on  diflingue  particu- 
lièrement le  vieux  Guillaume  Etandart  Conêtablej  Ermange  de  Sabran  Comte  d'Etrian, 
Bertrand  de  Baux,  Jean  de  Montfort  Comte  d'Efquilair,  Richard  de  Clérmont  Comte  de 
Claromoncéj  Renaud  de  Leélo  Senechàl  de  Provence  ;  Jouffred  Seigneur  de  Toulon,  Gui- 
ran  de  Sinvanne  Seigneur  d'Apt  &  de  Gragad  }  RoufTelin  de  Fos  :  Des  Vicomtes  de  Marfe- 
ille,  Arnaud  de  Villeneuve  Seigneur  de  Trans,  Bertrand  de  Marfeillej  Guion  de  Villant; 
Beranger  Cantelme,  Seigneur  de  Groffioni  Adenulphe  de  Flaffant}  Hugues  du  Luc  j  Ber- 
trand de  Puget,  &c. 

Le  Règne  de  Robert  fut  long  &fort  tranquile,  ce  Prince  aimoit  la  paix  Se  le  bonheur  de  fes 
Peuples  ;  les  Poètes  Scies  autres  perfonnes  de  lettres  curent  beaucoup  d'accez  près  de  lui  j  il 
fit  du  bien  à  Pétrarque,  &  donna  retraite  à  Raimond  Lulle  contre  les  perfecutions  qui  lui  fu- 
rent fufeitées  en  Angleterre,  en  France  8c  en  Efpagne  ;  il  acquit  mêmes  de  grandes  connoif- 
fances  dans  l'Aftrologie,  par  lefquelles  on  prétend  qu'il  prévit  le  fort  malhûreux  de  fa  pofte- 
îàté,  aufïï  bien  que  les  infortunes  qui  menaçoient  la  Couronne  de  France  en  ce  tems  là  :  Il 
reçut  les  hommages  des  grandes  villes  &  de  la  Nobleffe  de  Provence  en  1 324.  &  comme  les 
liaifons  qu'il  avoit  avec  le  Pape  étoient  le  principal  foutien  de  fa  grandeur,  il  témoigna  tou- 
jours un  attachement  parfait  à  l'Eglife  Romaine,  Se  continua  de  donner  retraite  dans  fa  ville 
d'Avignon,  au  Pape  8c  aux  Cardinaux.  Il  mourut  en  1 343,  n'ayant  laiffé  aucune  poflerité 
mafeuline,  mais  feulement  deux  petites  filles  Jeanne  8c  Marie,  qu'il  avoit  eu  de  Charles  Duc 
de  Calabre  fon  fils  aîné,  qui  mourut  avant  lui  en  1 32.0.  Il  inftituà  l'ainée  fon  héritière  univer- 
felle  8c  la  maria  avec  André  de  Hongrie,  fécond  fils  de  Charobert  fils  de  Charles  Martel  pre- 
mier Roi  de  Hongrie  de  la  Maifon  d'Anjou.  Ce  Prince  commença  à  élever  fa  Noblefle  ou 
plutôt  à  la  corrompre  par  des  titres  qu'il  lui  communiqua  :  Je  m'explique  ainfi,  parce  que  dans 
mon  idée  tout  ce  qui  tend  à  changer  l'opinion  que  la  Nobleffe  doit  avoir  de  les  avantages  na- 
turels par  préférence  à  ceux  qui  lui  font  accordez  par  la  faveur  des  Princes,  efî  une  corrupti- 
on qui  la  dégrade,'  puis  que  ceux  qui  ne  les  obtiennent  pas  deviennent  inférieurs  à  ceux  qui  y  par- 
viennent, quoi  que  les  uns  &  les  autres  fufTent  nez  égaux  ;  mais  fi  l'on  difoit  pour  foutenir  la 
neceffité  des  diftinctions,  que  fans  elles,  le  vrai  mérite  demeurerait  fans  illuftration,  je  répon- 
drais, que  fi  la  nobleffe  originaire  n'avoit  pas  été  reculée  par  les  dignitez  de  nouvelle  création, 
la  diftinclion  de  fa  naiffance  étoit  fuffifante  pour  faire  valoir  tel  mérite  acceffoire  que  l'on  peut 
avoir  ;  Se  pour  preuve  j'en  appelle  à  l'ancienne  hifloire,  dans  laquelle  on  voit  à  tous  propos,  que  les 
emplois  de  chaque  condition  étoient  ouverts  à  quiconque  avoit  la  Capacité  neceffaire  pour  y  par- 
venir fans  néanmoins  que  ces  emplois  donnaffent  de  rang  différent  de  la  Condition  même.  On 
trouve  1 8  Comtes  nouveaux  créez  dans  la  Royaume  de  Naples,  mais  à  l'égard  de  la  Noblef- 
fe de  Provence,  où  ces  fortes  de  diftinctions  n'eurent  pas  lieu  fi  promtément,  on  trouve  par- 
mi 


4/7  i  Etat  de  la  France, 

F  r  o-  mi  elles  Pierre  d' Aïlainanon  Amiral  j  Pierre  de  Medicis  de  Toulon  Vi  ce  Amiral*  ;  Roper  de  Fox, 
vence.  FouquetdePontevez,IfharddeGlandevesperede  Ste-Delfineépoufed'Elzearde  Vabran  &  plu- 
sieurs Dames  illuftres  parleur  beauté  fi  chantée  par  les  Poètes  du  tems,  telles  que  Jeane  De  de 
Beaux  j  Huguet  deFolcarquierDe-deTrets;  Brian  de  d'Agouk  Comteffe  de  Luna,  Mabille  de 
Villeneuve  De-  de  Vens,  Beatrix  d'Agouk  Be-  deSault;  Farde  deRoqucfeuille  De-  d'Amouïsî 
Anne  Vicomteffe  deTalîardj  Blanche  de  Flaffant  ;  Douce  de  Mouflieres  j  Antoinette  de  Cade- 
netteDe-deLantbenne;  MagdeiaineSallonj  RixiennedePuyverdDe-deTrans.  La  Reine  Jeane 
commença  à  régner  en  1 343,  fa  vie  fut  une  fuite  continuelle  de  difgraces,  parce  que  fa  con- 
duite fut  deteftable,  elle  commença  par  faire  étrangler  André  de  Hongrie  fon  premier  mari 
&  confecutivement,  elle  en  époufa  3  autres  après  lui,  defquels  celui  qui  dura  davantage  fut 
Louis  Prince  de  Tarente  fon  Coufin,  qui  mourut  en  1 362..  cette  malhûreufe  Reine  fut  cru- 
ellement pourfuivie  par  le  Roi  de  Hongrie  frère  aine  d'André  qui  vouloit  tirer  vangeance  de 
fa  mort,  la  neceffité  de  refifter  à  l'invafion  de  fon  Royaume  l'obligea  à  aliéner  prefque  tout 
fon  Domaine,  &  comme  elle  tiroit  fon  principal  apuy  de  la  protection  de  l'Eglife,  elle  ne 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  mettre  le  Pape  en  fes  intérêts  :  Elle  vendit  à  Clément  VI.  la 
Ville  d'Avignon,  &  le  Comtat  Venaifïin,  pour  la  fomme  de  80000  florins  d'or  qu'elle  recon- 
nut avoir  reçus,  &  employez  à  fes  plus  urgentes  affaires,  quoi  qu'en  effet  elle  n'en  touchât  rien 
ou  très-peu  de  chofe,  d'autant  qu'elle  étoit  redevable  de  plufieurs  années  du  Cens  de  8000 
florins,  que  le  Royaume  de  Naples  devoit  à  l'Eglife.  Cette  vente  qui  fut  faite  le  ip  Juin 
1348  fut  peu  agréable  aux  Provenceaux,  &  en  particulier  à  la  Ville  d'Avignon,  qui  fe  fou- 
rnit au  Pape  plutôt  par  neceffité  que  par  affection,  toutefois  ce  Pontife  &  fes  fucceffeurs  s'em- 
preffërent  de  fortifier  cette  Ville,  6c  de  la  décorer  de  bâtimens  publics  &  de  fondations  con- 
sidérables, tant  pour  fe  rendre  agréables  aux  peuples,  que  pour  s'affurer  un  fi  beau  Patrimoine 
La  Reine  Jeane  fit  aufïi  de  grands  biens  à  Guillaume  Roger  frère  du  Pape,  &  lui  donna  de  fi 
puiffans  établiffemens  en  Provence  que  fon  fils  Vicomte  de  Turenne  fe  trouva  dans  la  fuite  en 
état  de  faire  une  cruelle  guerre,  qui  defola  le  pays  &  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  D'autre 
part  le  Comte  de  Savoye  Amedée  IV.  &  le  Duc  de  Milan,  conjointement  voulurent  profi- 
ter du  defordre  des  affaires  de  cette  Reine,  &  s'emparèrent  après  une  guerre  de  1 8  années  de 
toute  la  Principauté  de  Piémont.  Tant  de  malheurs  n'étoient  encore  qu'un  prélude  de  ceux  qui 
dévoient  fuivre ,  le  Schifme  s'étant  formé  dans  l'Eglife  par  une  double  Election  de  Pape  la 
Reine  Jeane  s'attacha  au  parti  de  Clément  VIL  qui  n'étant  pas  plus  puiflànt  en  Italie  fut  ob- 
ligé de  fe  retirer  en  Avignon  pendant  qu'Urbain  VI.  Napolitain  fouleva  tout  le  Royaume 
contre  Jeane,  Se  mit  les  Armes  à  la  main  de  Charles  de  Duras  propre  neveu  de  la  Reine 
étant  fils  du  mari  de  fa  Sœur,  &  de  Louïs  Duc  de  Duras  fon  premier  mari,  les  plus  fào-es 
prévirent  bien  ce  qui  devoit  arriver  de  ce  foulevement,  &:  ce  fut  à  fon  occafion  que  plufieurs 
familles  Napolitaines  abandonnèrent  l'Italie  pour  fe  retirer  en  Provence.  Jeane  au  contraire  fe 
voulut  deffendre.  Son  mari  Othon  de  Brunfwic  donna  une  bataille  dans  laquelle  il  fut  pris 
prifonnier,  &  peu  après  elle  fut  forcée  de  fe  rendre  elle  même  entre  les  mains  du  vainqueur, 
n'ayant  pas  reçu  afTez  à  tems  la  flotte  qu'elle  attendoit  de  Provence,  pour  s'y  retirer  en  fureté - 
cette  malhûreufe  Reine  fut  gardée  dans  le  Château  de  Muro  depuis  le  premier  Septembre 
jufqu'au  2.2,  May  de  l'année  fuivante,  que  Charles  ayant  fait  précéder  quelques  formes  de  ju- 
gement la  condamna  à  être  étranglée,  dans  le  lieu  même  où  elle  avoit  fait  périr  André  fon  ier- 
Mari.  Comme  cette  PrincefTe  avoit  adopté  dès  l'an  1 380.  Louis  de  France  Duc  d'Anjou 
frère  du  Roi  Charles  V,  elle  l'inftitua  fon  héritier  univerfel  par  les  dernières  paroles  qu'elle 
tint  aux  Provenceaux^  qui  la  virent  les  premiers  jours  de  fa  prifon.  C'eft  pourquoi  dès  que 
la  nouvelle  de  fa  mort  fut  arrivée,  ce  Prince  fe  tranfporta  à  Avignon,  où  il  reçut  l'inveftiture 
&  la  Couronne  de  Naples  des  mains  de  Clément  VII.  puis  s'étant  affûté  de  la  Provence  i} 
afîèmbla  la  plus  nombreufe  armée  qui  fut  entrée  en  Italie  depuis  longtems,  avec  laquelle  per- 
çant au  travers  de  la  Lombardie,  il  fe  rendit  dans  l'Abruzze  dès  le  commencement  de  l'année 
1 384.  mais  Charles  de  Duras  fçût  l'amufer  par  des  Cartels  &  des  deffis,  affez  longtems  pour 
fatiguer  fes  troupes  ;  Il  le  combatit  enfuite  avec  avantage,  de  'forte  que  Louis  fut  obligé  de 
fe  retirer  à  la  pointe  de  l'Italie,  où  fon  Armée  acheva  de  fe  ruiner,  tellement  qu'elle  y  périt 
*  toute 
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toute  entière  8c  que  lui  même  y  mourut  le  20  Septembre  de  la  même  année  étant  réduit  aune  pRO- 
fi  grande ditette  de  toutes  chofes,  qu'il  ne  lui  reftoit  qu'une  taflfe  d'argent  &  une  cotte  d'armes  vence. 
de  toile  peinte  de  tous  les  trefors  de  la  France  qu'il  avoit  perfidement  enlevé  pendant  fa  Ré- 
gence.    Le  Teftament  de  Louis  premier  inftitua  la  Reine  Marie  de  Chatillon  fa  veuve  tu- 
trice de  Louis  IT.  fon  fils  qu'il  déclare  fon  héritier  univerfel,  n:a;s  comme  les  fentiraens  des 
peuples  de  Provence  étoient  encore  tellement  incertains  que  Louis  avoit  eu  de  la  peine  à  s'y 
faire  reconnoitre  &  que  fa  fin  defaftreufe  avoit  encore  augmenté  cette  indifpofition,   Marie 
n'ofa  conduire  fon  fils  en  Provence  fans  une  Armée,  Se  cela  d'autant  plus  qu'elle  fe  trouvoic 
alors  agitée  par  les  mouvemens  de  certaines  troupes  de  brigans  nommez  Tullaires  qui  la  rava- 
geoient.     La  Ville  de  Nice  avoit  reconnu  Charles  de  Duras  &  Raimond  de  Beaufort  vicom- 
te de  Turennej  il  foutenoit  hautement  un  parti  fi  contraire  à  la  maifon  d'Anjou,  qu'on  au- 
roitpûle  foupçonner  de  s'en  vouloir  rendre  le  maître.     En  ces  termes  Marie  forma  une 
Armée  avec  laquelle  elle  conduifit  fon  fils  en  Provence,  &  l'y  fit  reconnoitre  par  les  Etats af- 
femblez  qui  lui  prêtèrent  ferment ,  toutefois  le  parti  de  Charles  de  Duras  n'étoit  pas  encore 
éteint,  on  n'en  vint  à  bout  qu'avec  la  patience,   mais  à  l'égard  du  Vicomte  de  Turenne, 
comme  il  étoit  maître  de  la  moitié  des  Places,  &:  qu'il  avoit  raffemblé  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
de  Soldats  déterminez,   il  fe  maintint  fort  longtems.     On  fit  avec  lui  plufieurs  traitez  qui 
rouloient  tous  fur  le  payement  des  fommes  qui  lui  étoient  dues,  tant  par  le  Pape  perfonnelle- 
ment  que  par  le  Roi  Louïs  5  enfin  l'on  trouva  moyen  de  divifer  fa  Mère  Eleonor  de  Com- 
menges  de  fes  intérêts,  ce  qui  lui  fit  perdre  la  Ville  de  Meralgues,  &  peu  après  fes  meilleurs 
Châteaux  de  forte  qu'étant  réduit  à  fe  retirer  de  Provence,    il  fe  noya  à  Tarafcon  en  pafîant 
le  Rhône.     Quant  à  la  fortune  particulière  du  Roi  Louïs  II,  il  fut  reçu  à  Naples  à  trois  di- 
ferentes  fois  Se  tout  autant  il  y  reperdit  avec  une  égale  facilité  ce  qu'il  fembloit  y  avoir  ac- 
quis.    Il  fe  rebuta  enfin  de  la  légèreté  des  Peuples  &  delà  chaleur  du  pays,  Se  ne  voulut  plus 
y  fongerj  il  mourut  à  Angers  en  1417.  âgé  de  41  ans  après  un  règne  de  34  dans  lequel  il 
fignala  fa  fageffe  &  fa  bonté  &  mérita  l'amour  de  fon  peuple,  il  laifla  3  enfans  malles,  Louïs 
René  ôc  Charles,  dont  nous  parlerons  fucceflîvement. 

Louïs  III.  fucceda  à  fon  Père  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Yolande  d'Aragon,  il  reçut  l'infeo- 
dation  du  Royaume  de  Naples  du  Concile  de  Confiance,  &  lors  qu'il  s'aprètoit  à  l'aller  con- 
quérir fur  la  Reine  Jeane  féconde  fille  de  Charles  de  Duras,   cette  Princefiè  l'adopta  en  îa 
même  forme  que  Jeane  première  avoit  adopté  Louis  I.  par  un  aéte  du  1  Septembre  1423.  mais 
auparavant  &  dès  l'année  141p.  Yolande  au  nom  de  fon  fils  avoit  fait  ceflîon  à  Ame  VIII.  Duc 
de  Savoye,  de  la  Comté  de  Nice,  de  celle  de  Barcelonette  &  de  plufieurs  autres  terres  pour 
demeurer  quittes  des  fommes  prétendues  par  ce  Prince  pour  la  depenfe  faite  par  fon  père  en 
l'entreprife  de  Naples  où  il  avoit  accompagnéLouïs  I.  &  où  il  étoit  mort.  Aufurplus  comme 
l'adoption  de  Louïs  III.  s'étoit  faite  au  domage  d'Alphonfe  Roi  d'Aragon,  que  Jeane  avoit  a- 
dopté  le  premier  6c  qu'elle  dépouilla  enfuite  pour  caufe  d'ingratitude,  elle  produifit  une  guer- 
re ouverte  entre  ces  deux  Princes  dans  laquelle  PAragonois  eut  l'avantage  de  furprendre  Mar- 
feille  &  de  la  piller  auparavant  que  les  Etats  du  Pays  euffent  pu  pourvoir  à  fa  deffenfe,  néan- 
moins Louïs  de  Bouillon  Vicomte  de  Rheillans  amaflà  en  diligence  quelques  forces  avec  les- 
quelles il  vint  donner  fur  les  Aragonois  Se  les  obligea  de  fe  rembarquer  avec  quelque  defordre. 
Cette  occafion  arriva  en  142^.  René  II.  frère  de  Louïs  avoit  époufé  dès  l'an  420.  Ifabeau 
fille  unique  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  &  par  ce  mariage,  il  obtint  un  droit  plaufible  de 
fucceder  à  fon  beaupere  dans  fes  Etats,  mais  Antoine  Comte  de  Vaudemont,  frère  de  Charles 
prétendit  que  la  Lorraine  étant  un  fief  mafeulin,  Ifabelle,ni  parconféquentRené  fon  maryn'y 
pouroit  avoir  aucun  droit  légitime.     Il  s'enfuivit  une  guerre  dans  laquelle  René  d'Anjou  fem- 
bla  d'abord  avoir  tout  l'avantage,  mais  le  Duc  de  Bourgogne  Philippe,  lors  Ennemi  desmai- 
fons  de  France  &  d'Anjou  donna  des  fecours  fi  puifTans  à  Antoine  qu'il  en  falut  venir  à  une 
bataille  decifive,  qui  fe  donna  le  2  Juillet  143 1.  à  Bulen  près  Neuchatel  en  Lorraine,  avec 
tant  de  defavantage  pour  René  qu'il  y  demeura  prifonnier  6c  fut  d'abord  remis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bourgogne  pour  que  fa  rançon  pût  fervir  à  l'indemnifer  des  frais  par  lui  avancez 
dans  cette  guerre.     Philippe  le  fit  tranfporter  dans  le  Château  de  Brunes  en  Bourgogne,  où  il 
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Pro-  le  retint  f  ans  prifonnier,  pendant  lefquels  on  tenta  vainement  fa  délivrance,  que  l'on  ne  pût 
vence.  obtenir  qu'au  moyen  d'une  ceffion  entière  de  tous  les  droits  de  fa  femme  au  Duché  de  Lor- 
"  'raine  par  le  mariage  d'Yolande  fa  fille  avec  Henri  fils  d'Antoine  Comte  de  Vaudemont  5c  d'une 
rançon  très-forte,  pour  le  payement  de  laquelle  René  engagea  une  grande  partie  de  fon  do- 
maine i  la  guerre  d'Italie  continuoit  toujours,  Louïs  III.  y  mourut  enfin  en  1434,  Jeane  II. 
qui  furvecut  un  an,  confirma  en  faveur  de  René  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  fon  frère  aine 
qui  étoit  decedé  fans  enfans,  ainfi  ce  Prince  trouva  dans  ces  deux  fucceffions  dequoi  fe  dedo- 
mager  de  la  perte  de  la  Lorraine.  Mais  comme  il  étoit  toujours  retenu  prifonnier  en  Bour- 
gogne, fa  femme  Ifabeau  de  Lorraine,  femme  d'un  courage  incomparable,  pafla  en  Provence  & 
de  là  à  Naples  pour  y  maintenir  les  droits  de  fon  mari,  elle  y  exécuta  tout  ce  qui  étoit  poffiV 
ble,  &  n'ayant  en  même  tems  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  délivrance  de 
fon  mari  &  de  fon  fils  aine,  elle  les  obtint  enfin  à  des  conditions  fort  dure?.;  puis  qu'il  falut  que 
René  promit  de  quiter  l'alliance  de  la  France,  &  qu'il  donnât  fes  deux  filles  Marguerite  au  Poi 
d'Angleterre  Henry  VI.  &  Ifabeau  à  Feni  Comte  de  Vaudemont  l'inftituant  fon  héritière  ab- 
foluë  en  cas  de  la  mort  de  fes  enfans  mâles. 

Le  Roi  René  obtint  d'abord  de  fes  Etats  de  Provence  un  Subfide  de  1 00000  florins  d'or 
pour  le  recouvrement  de  Naples,  &  il  s'y  tranfporta  en  diligence,  pour  y  foutenir  la  guerre. 
L'iffuë  en  fut  d'abord  favorable,  AlphonfeRoi  d'Aragon  ayant  été  pris  en  bataille  fur  mer  par 
les  Génois  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  René  3  mais  ayant  prefqu'aufïi-tôt  été  délivré  par 
le  Duc  de  Milan  auquel  on  l'avoit  réuni,  il  rentra  dans  le  Royaume  de  Naples  avec  plus  de 
bonheur  qu'auparavant,  puis  qu'il  en  chaffa  totalement  René  en  l'année  144Z.  René  de  re- 
tour en  Provence  y  amena  de  nouvelles  familles  Napolitaines  &:  entre  autres  Celle  de  Cofia 
dont  on  fait  defeendre  la  Maifon  Coffe  de  Brifak,  il  paffa  bientôt  après  en  Lorraine  pour  y 
maintenir  fa  poffeflîon,  en  quoi  le  Roi  Charles  VII.  lui  rendit  de  fignalez  offices,  mais  enfin 
toute  cette  affaire  fe  régla  paifiblement  à  la  fatisfaclion  de  Feni  Comte  de  Vaudemont  Gen- 
dre de  René.  D'autre  part  le  Roi  Alphonfe  d'Aragon  mourut  à  Naples  en  145-8.  laifiànt  fa 
Couronne  à  Don  Fernand  fon, bâtard,  le  Roi  René  étoit  déjà  trop  vieux  pour  entrer  perfon- 
nellement  en  guerre,  mais  il  y  envoya  le  Duc  Jean  de  Calabre  fon  fils  qui  étoit  la  fleur  des 
Chevaliers  de  ce  tems  là,  toutefois  il  y  profita  fi  peu  qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  France 

où  l'on  le  vit  paraître  avec  grande  diftinéfïon  dans  la  guerre contre  le  Roi  Louïs  II. 

Enfin  ce  Prince  né  pour  la  guerre  s'avifa  de  la  porter  en  Catalogne  pour  pouvoir  attaquer 
l'Ennemi  de  fa  Maifon  dans  fon  centre  principal }  en  effet  il  fe  rendit  maitre  de  Barcelonne* 
mais  il  y  mourut,  au  grand  regret  du  Roi  fon  père,  laiffant  toutefois  deux  Enfans,  qui  lui 
furvêcurent  de  peu,  de  forte  que  le  Roi  René  fe  trouvant  privé  de  tous  fes  Enfans  à  la  referve 
de  ceux  qui  lui  étoient  nez  dans  la  maifon  de  Lorraine,  difpofa  de  fes  biens,  ôc  particulière- 
ment de  la  Comté  de  Provence  en  faveur  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine  fon  neve^  fils 
de  Charles  III.  fils  du  Roi  Louis  II.  &  d'Yolande  d'Aragon. 

Ce  Prince  mourut  âgé  de  73.  ans,  le  ioe-  de  Juillet  1480  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale d'Angers,  les  historiens  de  fon  tems  louent  fa  Valeur,  fa  Generofité,  fa  Libéralité 
&  fur  tout  fa  Bonté  pour  fes  fujets,  ils  difent  qu'il  aimoit  l'ordre,  la  juftice  &;  la  vérité,  mais 
ils  ne  diffimulent  pas  qu'il  avoit  de  petites  foibleffes  &  particulièrement  celle  de  trop  aimer 
à  peindre,  ou  comme  ils  difent  à  enluminer  des  Images.  Il  honora  la  Nobleffe  &  s'en  fit  ré- 
ciproquement aimer  en  vivant  familièrement  avec  elle.  On  compte  de  fon  tems  2.8  Maifbns 
principales  en  Provence  aux  quelles  il  avoit  donné  des  Epitetes  ou  Sobriquets  que  l'on  peut 
regarder  comme  des  contre-veritez.  Ces  Maifons  font  Agoult,  Villeneuve,  Callelane,  Ram- 
bault  de  Siniane,  Barras,  Sabran,  Bolliers,  Vintimille,  GJandeves,  Pontevés,  Baux,  Can- 
dole^  Forcalquier,  Aperioculos,  Beaufort  de  Arcuffia,  Grafie,  Blaccas,  Sade,  Cabaflble 
Caftillon,  Gèrent e,  Auraifon,  Gremaud,  Corcellu,  Boniface,  Cabieres  &  Forbin. 

Le  Règne  de  Charles  III.  Comte  de  Provence  fut  fi  court  que  l'Hiftoire  n'y  a  remarqué 
aucun  événement  confiderable  que  la  difpofition  de  fon  teftament,  par  lequel  il  inflitua  leRoi 
de  France  Louïs  XI.  du  nom  fon  héritier  univerfel  en  toutes  fes  terres  èc  Seigneuries,  on  re- 
marque aufîi  que  l'inclination  des  peuples  étoit  fort  portée  aux  Princes  Lorrains  defcendus  de 
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k  fîlle  du  feu  Roi  René  8c  qu'il  ne  falut  rien  moins  que  l'autorité  de  Louïs  XI.  pour  les  obli-  P  Ro- 
ger à  honorer  ce  nouveau  Comte  dont  il  regardoit  la  Succeffion  comme  fon  propre  bien,  ^^b 
Palamede  de  Forbin  Seigneur  de  Souliers  fut  le  principal  infiniment  de  la  reunion  de  la  Pro- 
vence à  la  Couronne,  auffi  en  fut-il  recompenfé  magnifiquement  par  Louïs  XI.  qui  lui  en  con- 
fia le  Gouvernement,  avec  toute  l'autorité  qu'il  j  auroit  pu  exercer  lui-même  3  mais  comme 
ce  Prince  mourut  peu  après  fon  inftitution,  il  n'en  fit  pas  l'union  folemnelle,  ce  fut  l'ou- 
vrage du  Roi  Charles  VIII.  fon  fils,  par  une  déclaration  du  24e-  Octobre  i486,  reçue  &  en- 
terirée  aux  Etats  généraux  de  Provence  tenus  à  Aix  le  pe-  Avril  de  l'année  fuivante.  Comme 
ces  Etats  ont  été  les  premiers  &  les  plus  folcmnels  qui  fe  foient  tenus  fous  1a  domination  de 
France,  il  eft  bon  de  remarquer,  qu'elle  fut  la  Nobleffe  qui  y  fut  admife,  dont  le  Catalogne 
fe  conferve  encore  aujourdhui.  Foulques  d'Agoult,  Baron  de  Sault  3  Palamede  de  Forbins 
Chevalier,  Seigneur  de  Soliere  3  Jean  Baptifte  de  Pontevez,  Baron  de  Contignac  3  Honoré 
de  Pontevez  Seigneur  de  Bargame^  George  de  Caftelane,  ou  Forcalquier,  Baron  deCyrefte> 
Jaques  de  Graffe,  Seigneur  de  Barn  3  l'Iluftre  François  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Mar- 
tigues,  par  procureur  j  Honoré  de  Berre  Seigneur  d'Entravernes  3  Guigne  Gerente  Seig- 
neur de  Senasj  Helion  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Reveft}  Jean  de  Glandeves,  Seigneur 
de  la  Garde  3  Honorât  de  Caftelane,  Seigneur  d'Entrecofteaux  3  Charles  de  Caftelane  Seig- 
neur de  Salemej  Jean  de  Pontevez ,  Seigneur  de  Pontevez  j  Antoine  Placcas,  Seigneur 
d'AupSj  Gaucher  de  Guiqueran,  Baron  de  Beaujeu}  Balthafar  de  Sade,  Seigneur  d' Aigui- 
ères 3  Helion  de  Sabran,  Baron  d'Autouë's  3  François  de  Arcuffia,  Seigneur  d'Efparron  3 
George  de  Poiffin,  Jurifconfulte,  Poncet  Flotte,  Seigneur  de  M eolezj  Pierre  Ifoard,  Con- 
feigneur  de  Romollesj  Louïs  de  Pontevez,  Seigneur  de  Mies  j  Louïs  Puget,  Seigneur  de 
Puget  3  Antoine  de  Villemurs,  Seigneur  de  Villemurs  3  Durand  de  Pontevez,  Seigneur  de 
Flaflans  3  Eliaz  Rodulçh,  Seigneur  de  Chateauneuf3  Pierre  de  Sabran,  Seigneur  de  Bau- 
difnai-3  Eftienne  Robin,  Seigneur  de  Gravefon  3  Fouquet  de  Caftillon,  Seigneur  du  Cucu- 
ron  3  Philibert  de  Caftelane,  Seigneur  de  Fos  3  Bertrand  de  Marfeille,  Seigneur  d'Oliotesj 
Pons  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Valelaufe  3  Elias  Amaleric,  Seigneur  d'Eclangon  3  Louïs 
Rodulph,  Seigneur  de  Limans  3  Antoine  de  Pontevez,  Seigneur  de  Sillans  3  Fouquet  de  la 
Tour,  Seigneur  de  Romolles  3  Claude  Rodulph,  Seigneur  de  Verdaches  3  Hugues  Puger 
Seigneur  de  Tourtour  3  Bernard  Foiffard,  Seigneur  de  Difves  3  Jean  de  Brignolles,  Seigneur 
de  Galbert  3  Jean  de  Forbin,  Seigneur  de  Barbent  3  Jaques  Puget,  Seigneur  de  Prats  3  Gi- 
rauld  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Groflieres3  Guiraud  de  Siniane,  Seigneur  de  Gordes3 
Jaques  de  Siniane,  Seigneur  &  Baron  de  Cazeneuve,  par  procureur  3  Pierre  de  GrafTe,  Seig- 
neur de  Bornes  3  GeofFroi  de  Caftelane,  Seigneur  de  Ville-vielle  3  Balthafar  d'Agoult,  Seig- 
neur d'01ieres3  Eliaz  de  Roquiefton,  Seigneur  d'Allous3  Jean  de  Caftelane,  Seigneur  d'Al- 
lemagne 3  Jaques  Torque,  Seigneur  de  Mirabeau  3  Ifnard  de  Arcuffia,  Seigneur  de  Tourre- 
ves3  Louïs  de  Jarente,  Seigneur  de  Monelar  3  Alexis  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Barreme  > 
Louïs  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Flayofe 3  le  Marquis  de  Sève,  Seigneur  d' A ntibes 3  An- 
toine Matheron,  Seigneur  d'Auzet3  Jean  de  Rochas,  Seigneur  d'Aiglun  &  Jaques  de  Fos, 
Seigneur  de  Pierre  feu. 

Le  refte  des  évenemens  arrivez  en  Provence  depuis  qu'elle  eft  fous  la  domination  de  nos 
Rois  fe  réduit  à  la  guerre  que  l'Empereur  Charles- quint  y  porta  fous  le  règne  de  François  pre- 
mier, 6c  aux  guerres  civiles  de  la  Religion,  defquelles  le  détail  n'a  rien  de  particulier,  ni  qui 
mérite  que  l'on  en  allonge  cet  extrait  3  il  vaut  mieux  pafTer  avec  l'Auteur,  au  récit  de  ce  qui 
concerne  l'Eglife  dans  toute  la  Provence.  On  y  compte  deux  Archevêchez,  &  onze  Eve-  f^ir  ■ 
chez,  les  premiers  font  Aix  ÔC  Arles,  &  les  féconds  Apr,  Sifteron,  Fréjus,  Riez  &  Gap  3  fuf-  Provence. 
fragans  de  ces  Archevêchez,  Marfeille,  Toulon,  Orange,  St.  Pol  de  trois  Châteaux,  Dignes, 
Senez,  Vence,  Grâce,  Glandeve  &  Nice,  fufttagans  du  fécond  :  Mais  de  ce  nombre  il  faut 
retrancher  Gap,  qui  eft  à  préfent  compris  dans  le  Dauphiné  3  ainfî  que  St.  Pol,  Orange,  Nice, 
qui  appartient  à  des  Princes  Etrangers.  Il  faut  remarquer  encore  qu'avant  l'Erection  du  fiége 
d'Avignon  en  Métropole,  cette  Eglife,  avec  celle  de  Carpentras,  Cavaillon  &  Vaifon 
étoient  fuffragans  d'Arles,  Sixte  IV.  eft  celui  qui  a  fait  ce  changement  en  147/. 

2.  L'Eglife 
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L'Eglife  d'Aix  rapporte  fa  fondation  à  St.  Maximin,  que  l'on  croit  avoir  été  l'un  dès  72 
Difciples  de  Jefus  Chrift,  &  être  abordé  à  Marfeille,  dans  une  Barque  fans  voile  &  fans  rames 
où  il  avoit  été  expofé  par  les  Juifs  avec  le  Lazare,  la  Magdelaine,    6c  Ste-  Marthe  fes  fceurs 
l'an  36  du  Salut,   ces  premiers  apôtres  de  la  Provence,   annoncèrent  l'Evangile  &  fondè- 
rent des  Eglifes,   mais  depuis  eux  jufqu'à  l'an  370.   on  ne  trouve  aucun  veftige  des  Evê- 
ques  d'Aix  ni  d'affemblées  de  Chrétiens  en  cette  Ville.     Il  y  avoit  alors  un  Evêque  Arien 
nommé  Triphefîus,  on  en  trouve  plufieurs  autres  dans  le  6e-  Siècle,  tels  que  Maxime    qui 
fut  prefént  aux  Conciles  d'Arles  6c  d'Orange,   6c  Volus,   qui  affifta  à  celui  d'Orléans 
Pointus,  qui  fut  à  celui  de  Mâconj  mais  depuis  Prolafius  la  Provence  étant  tombée  en- 
tre les  mains  des  Sarrazins,   on  n'a  plus  aucune  fuite  des  Prélats  d'Aix  jufqu'à  l'an  8fo 
Robert  ir-  reçut  la  dignité  Archiepifcopale,    6c  le  Palîium  de  Pape  Jean  VIII.  en  l'année 
878.  il  affifta  à  l'affemblée  de  Montale  de  la  même  année ,   &  au  couronnement  da  Roi 
Bozon.     Entre  les  autres  Archevêques  d'Aix,  on  remarque  Pons  Château  Renard,  en  iocô" 
Roftaing  de  Liers,  en  1060,  Pierre  de  Marfeille,  fous  lequel  la  Cathédrale  fut  transférée 
à  St.  Saveur,  où  elle  eft  encore  ;  Gui  de  Fos,  en  1200.  Vice  Dominus,   de  Vice  Dominl 
qui  fut  élu  Pape  après  Adrien  V.  mais  qui  mourut  le  jour  même  de  Son  Election,   & 
enfin  Jean  de  St.  Roman,  qui  quitta  la  Mître  pour  PEpée  6c  fe  fît  Huguenot.     Ce  Siè- 
ge eft  à  préfent  rempli  par  Mr.  de  Conac,  ci-devant  Evêque  de  Valence  &  de  Die,   qui 
eft  compté  le  7e-  Prélat  connu  depuis  St.  Maximin  ;  cet  Archevêché  lui  vaut  70000 1.  de 
revenu. 

Le  Capitre  de  St.  Sauveur,  qui  eft  Cathédrale  6c  unique  dans  ce  dioceze,  eft  compofé  de 
20  Chanoines,  dont  il  y  a  deux  dignitaires,  le  Prevoft  6c  l'Archidiacre,  il  ont  enfemble, 
66oo\.  de  revenu,  en  comptant  néanmoins  le  revenu  de  vingt_ièmiprébendes,  &  de  80 
autres  Ecclefiaftiques,  qui  compofent  le  bas  Coceur  6c  la  Mufîque.  Le  Service  fe  fait  dans 
cette  Eglife  avec  beaucoup  de  dignité  ;  au  furplus  il  y  a  peu  de  Chapitres  dans  le  Roy- 
aume, qui  compte  entre  fes  membres  un  plus  grand  nombre  de  Prélats  <k  de  Cardinaux  illuf- 
tres  par  leur  do&rine,  leur  Sainteté  6c  leur  Naiflance. 

L'Eglife  d'Arles  a  été  fondée  par  St.  Trophime,  que  l'on  croit  avoir  été  confacré  par 
l'Apôtre  St.  Paul  lorfqu'il  paffa  par  Arles  en  allant  en  Efpagne,  fi  toutefois  il  eft  vrai 
qu'il  en  ait  jamais  fait  le  voyage  5  on  compte  un  grand  nombre  de  Prélats  illuftres  parmi  fes 
fucceffeurs,  6c  particulièrement  Patrocle,  qui  étant  entré  dans  PEpifcopat  par  des  voyes  peu 
Canoniques,  eut  l'adreffe  de  ce  concilier  la  faveur  des  Papes  jufqu'à  fe  faire  accorder  le  droit 
de  Primatie,  au  préjudice  d'Eglife  de  Vienne,  qui  en  étoit  en  pofiefîîon.  St.  Hilaire  de  Le- 
rins,  qui  ayant  voulu  foutenir  ce  même  droit  en  fut  évincé,  par  le  Pape  Léon  I.  fur  le  fon- 
dement que  le  Privilège  donné  à  Patrocle,  par  le  PapeZozime  étoit  purement  perfonnel,  quoi 
que  le  contraire  parqhTe  affez  par  fes  lettres  ;  Rumenius  fucceflèur  de  St.  Hilaire,  qui  ména- 
gea mieux  fes  intérêts  auprès  du  même  Pape  6c  en  obtint  la  confirmation  du  privilège:  on  en 
pourroit  nommer  un  grand  nombre  d'autres,  mais  il  fuffit  de  dire  qu'il  y  en  a  eu  g  honorez 
de  la  Pourpre  6c  en  tout  80  jufqu'au  Sr-  de  Grigan  qui  occupe  à  préfent  ce  fiegej  l'Arche- 
vêque d'Arles  prend  la  qualité  de  Prince  de  Mondrajou,  6c  a  de  revenu  environ  30000 1.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale,  eft  de  20  Chanoines  6c  20  Prêtres  bénéficiera}  il  y  a  parmi  les 
premiers  4  dignitez,  la  Prévôté,  l'Archidiaconné,  la  Sacriftie  6c  l'Archiprêtré  6c  3  offices 
perfonnats,  qui  font  le  Capiftol,  le  Treforier  6c  le  Primicier,  ils  ont  tous  enfemble  2j-ooo  1. 
de  revenu. 

L'Eglife  de  Marfeille  prétend  devoir  fon  commencement  au  Lazare  reffucité  par  Jefus 
Chrift,  qu'elle  tient  pour  fon  ir  Evêque  :  Entre  fes  fiiccefleurs  on  peut  remarquer  Procule, 
qui  affifta  au  Concile  d'Aquilée  avec  St.  Ambroife,  6c  qui  eft  fi  hautement  loué  par  St. 
Terome,  il  obtint  en  397.  un  rang  perfonnel  au  defius  des  Métropolitains  de  Vienne  6c 
d'Arles,  mais  dans  la  fuite  il  eut  moins  de  crédit  que  Patrocle  d'Arles,  èc  fut  réduit  au 
fimple  rang  d'Evêque:  l'Invafion  des  Sarrazins  priva  cette  Eglifè  de  fes  Prélats  pendant 
près  de  deux  cens  ans,  mais  depuis  Charles  Martel,  qui  rétablit  la  Religion  dans  Marfeille, 
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k  fuite  n'en  a  pas  été  interrompue.     On  en  compte  cinq  du  fang  des  Vicomtes  de  Mar-    Pro- 
feille,  deux  Cardinaux  Guillaume  du  Tudre  Jacobin,  6c  Innocent  Cibo,  6c  en  tout  73  Eve-  venck.  j 
ques  jufqu'à  M.  Gafpar  de  Vintimille  du  Luc,  qui  occupe  le  fiegé  depuis  1684,  l'Evêché 
vaut  24000  1.  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  dite  N.  D.  la  Majour,  efl  compofé  d'un  Prévôt,  un  Archi-  chapitre, 
diacre,  un  Sacriftain,  un  Capichol,  neuf  autres  Chanoines,  l'un  defquels  eft  Théologal,  10 
beneficiers  inférieurs  z  Vicaires,  2  Diacres,  4Choriftes,  6c  8  Prêtres  habituez,  le  bas  Choeur 
forme  la  Mufique,  qui  eft  toujours  aflèz  bonne,   le  Chapitre  jouit  en  tout  de  14^00  L 
de  revenu.      L'Egîife  de  Toulon  ne  fe  pique  point  d'une  antiquité  pareille  aux  prece- Evêclji '"* 
dentés,  elle  reconnoit  pour  foh  premier  Evêque  Honoré,    dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'Epitre  Sinodique  du  Pape  Léon  I.   aux  Eveques  des  Gaules  en  l'année  4p.   depuis  le- 
quel elle  en  compte  yo  au  jugement  de  Bounin  de  Chaluçau  qui  fiége  aujourd'hui,  le  revenu  de 
cet  Evêché  eft  de  pooo  1.    Celui  des  Chapitres  de  la  Cathédrale  en  vaut  le  double  y  com-  chapitre, 
pris  les  bénéfices  unis  aux  dignitez,   favoir,    le  Prieuré  de  N.  D.   de  la  Garde  uni  à  la 
Prévôté,  celui  de  St.  Trophine  de  Bovines  à  l'archidiacortné  ;  celui  de  St.  Laurans  d'Oliou- 
les  à  la  Sacriftie,  &  celui  de  St.  Laurens  d'Hieres  au  Caprichola  ;  il  y  a  encore  en  ce  Cha- 
pitre 8  autres  Cânoilicats  6c  le  bas  Choeur  eft  compofé  de  douze  beneficiers  deux  Cu- 
rez 6c  un  Maitre  de  Mufique. 

L'Egîife  de  Sifteron  ne  connoit  de  plus  ancien  Evêque,  que  Valere,  qui  affifta  au  Con-  Evêché  de 
cile  d'Efpagne  en  y  17.  on  lui  compte  62,  Succefleurs  jufqu'à  M.  Thomaffin,  qui  fiege  au*  Slfieron- 
jourd'hui  j   l'Evêché  vaut  14000  1.  de  revenu  y  compris  le  revenu  de  la  Menfe  abbatiale 
de  l'Abbaye  de  Cruis,  qui  lui  eft  unie,  mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  en  cet  Evêché  c'eft  chaptres 
qu'il  y  a  deux  Cathédrales  où   l'on  tient  alternativement  le  Synode  ;  l'une  à  Sifteron  dite  "     er°  ' 
N.  D.  de  Pommiers,  6c  l'autre  à  Forcalqùier  dédié  à  St.  Marin.     Le  Chapitre  de  la  pre- 
mière,  eft  compofé  d'un  Prévôt  6c  onze  Chanoines,    avec  12  beneficiers  inférieurs,    un 
Maitre  de  Mufique  6c  4  Enfans,   il  jouît  de  p8oo  1.  de  revenu,  le  Chapitré  de  la  féconde 
a  3  dignitez,  1  o  autres  Prébendes,  6c  autant  de  beneficiers  inférieurs,  tous  enfemble  poflê- 
dent  6000  1.  de  rente. 

L'Evêché  de  Riez  eft  médiocrement  ancien,  le  premier  Prélat  connu  dé  cette  Eglife  eft  Evêché  ds 
St.  Maxime  que  l'on  fçait  avoir  fiégé  en  433  :  entre  fes  fucceffeurs,   on  compte  Faufte  6c  Rtez" 
Profpere,  tous  deux  illuftres  par  differens  mérites  j  6c  en  tout  78  Eveques  jufqu'à  Mr-  Def. 
inarêts,  qui  l'eft  à  prefent,  6c  qui  en  cette  qualité  jouît  de  iyooo  1,  de  revenu.     Le  Cha-  chapitre 
pitre  de  la  Cathédrale,  qui  eft  dédié  à  la  Ste  Vierge,  eft  compofé  de  8  Chanoines,  6c  deux 
dignitez,  avec  douze  beneficiers,  6c  une  mufique,  ils  ont  tous  enfemble  o'ô'oo  1.  de  rente. 
Entre  les  Prélats  de  cette  Eglife,  on  en  Compte  y  du  nom  de  Lafcaris,  changé  au  lieu  de  ce-  Maifon  de 
lui  de  Balb,  des  Comtes  de  Vintimille  à  caufe  du  mariage  de  Pierre  Balb,  Comte  de  Vinti-  ^ajcariu 
mille,  avec   Eudorée  Furie  des  cinq  filles  de  Jean  Lafcaris  furnommé  Empereur  de  Con- 
ftantinople  dépouillé  par  Michel  Patrocle,  en  169  -y    cette  Maifon  de  Balb  Lafcaris  a  pof- 
fedé  la  Provence,  la  Comté  de  Tendes,  qui  a  paffé  dans  la  maifon  de  Savoye  en  la  per- 
fonne  de  René  Lâtand,   grand  maitre  de  France,    6c   la  feigneuiïe  de  Caftelar  dont  deux 
différentes  branches  de  la  même  Maifon  ont  porté  le  nom  en  16  f  7.  étoit  de  la  dernière. 

Quoi  que  le  fiege  de  l'Evêché  de  Gap  foit  en  Dauphiné  comme  une  partie  de  fon  Dio-  Eve,^  ■  , 
cèle  fe  trouve  en  Provence,  1* Auteur  n'a  pu  s'empêcher  de  le  mettre  au  rang  des  autres  Gap. 
mais  il  n'en  fait  aucune  autre  ôbfervation  digne  de  remarque,    finon  celle  de  fon  revenu 
qu'il  met  à  800  1.     L'Egîife  dé  Senéz  avoit  un  Evêque  en  l'an  4fi.  qui  fouferivit  1a  1er.-  Evêché  de 
tre  des  Prélats  de  Gaule,  au  Pape  Léon  I.  Aurelien,  l'un  de  fes  fucceffeurs  affifta  en  1040  à  la  Senez- 
dédicace  de  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Marfeille  avec  les  Métropolitains  6c  autres  Evêqucs  du 
voifinage,  celui  qui  remplit  aujourdhui  eft  Mr.  Aubert  de  Ville  ferain  lequel  en  tire  de  rente 
-  -  -  -  -}  fon  Chapitre  eft  compofé  de  8  Chanoines  y  compris  les  dignitaires,  èc  jouît  chapitn 
en  tout  de  3400 1.  de  rente:  La  Ville  de  Senez  eft  fi  mal  fituée,6c  fi  peu  fréquentée  qu'on  a 
fouvent  propofé  d'en  tranfporter  le  Siège  Epifcopal  en  celle  de  Caftelane,  qui  feroit  beaucoup  plus 

Tom.  IL  *  Ffffff  commode 


*  47#  Etat  de  la  France. 

Pro-  commode ;  cetEvêché  eft  fuffragant  d' Ambrun.  L'Evêché  deVence  eft  fort  peu  confiderable  tant 

vence.  pour  le  revenu,  qui  ne  paffe  pas  f  à  6000 1.  que  par  l'étendue  du  diocèfe  5  Antoine  Godeau» 

^Évêché  Jé^pù  en  avoit  été  pourvu  en  même  tems  que  de  celui  de  Grâce  tacha  de  les  unir  enfemble  6c 

Vente.      n'en  pût  venir  à  bout.     Eufebe  premier  Evêque  de  Vence  dont  on  ait  connoiflance,  vi- 

voit  en  374.  le  Pape  Paul  V.  a  été  un  des  Prélats  de  cette  Eglife  dont  le  Chapitre  eftcom- 

pofé  de  o  Chanoines  y  compris  les  dignitaires,  de  8  bénéfices,  un  Maitre  de  Mufique  6c 

6  Enfans,  le  tout  jouît  de  3fool.  de  rente  j  l'Evêque  eft  le  Confeigneur  avec  le  Baron  de 

Evêehê  de  Vence  de  la  Maifon  de  Villeneuve.     L'Evêché  de  Grâce  vaut  7000 1.  de  revenu,  le  Siège 

ancien  étoit  dans  la  Ville  d'Antibes,  dont  la  propriété  appartenoit  à  l'Evêque,  mais  qui  en 

fut  diftrait  par  une  intrigue  infoutenable  du  Pape  Clément  VI.  lequel  l'aliéna  depuis  Armen- 

taire,  qui  eft  cenfé  le  premier  jufqu'à  Mr-  Verjus,  qui  l'eft  aujourd'hui  j  le  Chapitre  de  là 

Cathédrale,  compofé  de  13  Chanoines,  6c  8  bénéfices  n'a  que  3100I.  de  rente.' 

Evêché  de      L'Evêché  de  Glandeves  eft  aufîî  fuffragant  de  la  Métropole  d'Embrun,  le  premier  Pré- 

Glandeves..  ,,  n  _,  ...  '..,,,         ,.  '        /    . 

lat  que  Ion  en  connoit eft  fcrateine  qui  vivoit  en  4fo.    Celui  da  prêtent  eft  du  nom  de 
Villeneuve  de  la  branche  de  Vence  3  l'Eglifè  de  cet  Evêché  a  été  transférée  dans  la  Vil- 
le d'Entreveaux  depuis  la  ruïne  de  Glandeves  qui  étoit  une  Seigneurie  dont  le  nom  a 
pafle  à  la  famille  qui  la  pofîèdoit  d"un  tems  immémorial,  mais  les  habitans  du  lieu  fe  font 
rachetez  pour  fe  donner  au  domaine  du  Roi.     L'Evêché  vaut  noool.  de  revenu.     Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  eft  dédié  à  St.  Juft  eft  compofé  de  4  dignitez  6c  f  Cha- 
noines, oc  jouit  feulement  de4pool.  de  rente,   il  y  a  auflî  quelques  beneficiers  inférieurs 
deux  Curez,  6c  des  Enfàns  pour  la  Mufique. 
Evêché  de      Le  Siège  de  Digne  eft  des  plus  anciens  de  la  Province,   St.  Domnin  Compagnon  de  St. 
tgne'       Marcellin,  1.  Evêque  d'Embrun  en  fut  le  fondateur  en  313.  mais,  il  y  a  une  interruption 
dans  la  fuite  de  fes  fucceffeurs  depuis  l'année  1065".  jufqu'à  1 146.  &  l'on  ne  compte  que  c6 
Evêques  jufqu'à  Mr-  leTellier  qui  l'eft  encore  aujourdhui  ;  fon  revenu  eft  poool.  il  porte  le 
titre  de  Baron  de  Lanziéres,  6c  la  jurifdiélion  de  la  Ville  de  Digne  lui  appartient  en  par- 
tage avec  le  Roi.     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  dédié  à  N.  D.  eft  compofé  de  14 
Chanoines  dont    les  4  premiers  font  le  Prévôt,    le  Capichol,    l'Archidiacre  6c  le  Sacri- 
flin.     Il  y  a  de  plus  8  beneficiers  inférieurs  6c  une  Mufique,  tous  enfemble  ont  14200  1. 
de  revenu,  il  eft  à  remarquer  que  dans  les  tems  précedens  la  Ville  de  Digne  étoit  divi- 
fée  en  Bourg  6c  Cité,  la  Cathédrale  de  N.  D.  fe  trouvoit  dans  la  dernière,  qui  a  été  rui- 
née dans  les  guerres  de  la  Religion,  de  forte  que  les  Chanoines  avec  tout  le  Clergé,  font 
venus  habiter  ce  Bourg,   où  ils  font  la  fervice  dans  l'Eglifè  de  St.  Jérôme  par  emprunt  ; 
mais  pour  la  dignité  de  l'a  ncienne  Cathédrale  ils  s'y  tranfportent  trois  fois  l'an  feulement, 
au  jour  des  trois  principales  Feftes  de  la  Vierge.     Le  Prevoft  du  Chapitre  a  la  jurifdiction 
du  Bourg.     Cette  prévôté  a  été  remplie  dans  le  dernier  Siècle  par  l'un  des  plus  excellais 
génies  que  la  France  ait  produit  jufqu'à  prêtent,  Pierre  GafTendi  natif  de  Champtercier, 
Bourg  dont  la  Seigneurie  eft  unie  au  Duché  de  Villars,  il  étoit  né  en  ij"p2,  &  eft  mort 
en  16 f  y.  avec  le  mérite  d'une  grande  Erudition,   6c  d'un  Jugement  très-parfait  dont  les 
œuvres  Philofophiques  font  d'aflurez  témoins. 
Evêché  de      L'Eglifè  d'Apt  eft  très-ancienne  puis  qu'elle  doit  fon  établiflèment  à  St.  Aufpice  que  l'on 
d'Apt.       tjent  avoir  été  nourricier  de  Ste-  Flavie  Domitille,  martirifée  dans  la  perfécution  de  fon  pa- 
rent l'Empereur  Domitien,  6c  qui  fut  lui-même  martirifé  prêchant  la  Foi  dans  la  Ville 
d'Apt,  la  Cathédrale  de  ce  lieu  conferve  le  Corps  de  Ste-  Anne,  6c  foit  la  dévotion  géné- 
rale que  cette  Relique  y  attire,  foit  toute  autre  raifon,  il  eft  certain  que  les  Seigneurs,  & 
les  Comtes  de  Provence  ont  concouru  également  à  l'enrichir  en  la  perfonne  de  l'Evê- 
que i  Frédéric  I.  6c  Charles  IV.  lui  ont  donné  le  titre  de  Prince,  avec  le  droit  de  faire 
battre  monnoye,  les  Comtes  de  Provence  lui  ont  donné  les  Châteaux  de  Sanfbn  *k.  de 
Roquefur,  les  Baronnies  de  St.  Martin  6c  de  Chatillon,  6c  plufieurs  autres  terres  :  On 
compte  79  Evêques  depuis  St.  Aufpice  jufqu'à  celui  d'aujourd'hui,  qui  eft  Mr-  Gaillard,  6c 

qui 
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qui  en  cette  qualité  jouît  de  ioooo  1.  de  revenu.     Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  de  14  P  RO- 
Chanoines  y  compris  cinq  dignitaires  &   13  beneficiers,   qui  ont  voix  deliberative  comme^MCE, 
les  precédens,  ils  ont  tous  enfemble  6800 1.  de  rente. 

Le  Siège  de  Frejus  eft  l'un  des  plus  confiderables  de  Provence,  tant  par  fon  antiquité,  Evêebêde 
la  diftinction  des  Prélats  qui  l'ont  rempli,  que  par  le  nombre. des  terres  &  des  droits  qui   reyl  ' 
lui  appartiennent,  &  la  force  de  fes  revenus.     Il  vaut  22500 1.  de  rente  de  l'Evêque  ou- 
tre la  propriété  de  la  ville  de  Frejus,  qui  fut  donnée  à  cette  Eglife  par  Ildefonfe,  Sieur 
Comte  de  Provence,  pofféde  encore  fix  belles  places,  Fayence,  Bagnols,   St.  Raphaël, 
Agnez  &  le  Puget,  avec  plufieurs  autres  Segineuries   ou  Pariages,  &  quelques  Prieurez 
qui  font  unis  à  l'Eveché.    Il  nomme  à  tous  les  bénéfices  du  Dioceze  à  l'exception  de  ceux 
qui  font  affectez  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  la  Regale  n'a  point  lieu  dans  cette  Eglife, 
&  pendant  la  vacance  de  l'Eveché,  le  Vicaire  gênerai  confère  de  droit  les  bénéfices  qui  fe- 
raient à  la  nomination  de  l'Evêque.     Le  premier  Evêque  de  Frejus,  qui  foit  connu   eft 
Acceptas,  vivant  en  374.  Léonce,  qui  le  fut  en  419.  mérita  tant  de  la  faveur  des  Papes 
que  S.  Léon  le  créa  fon  Légat  dans  les  Gaules  en  445.     On  trouve  dans  tous  les   con- 
ciles fubfequens  des  Evêques  de  Frejus  jufqu'en  l'an  570,  que  l'Invafion  des  Lombards 
&  enfuite  celle  des  Sarrazins  mirent  une  interruption  dans   leur  fuite.     Le   Pape  Jean 
XXII.  qui  de  fon  nom  de  famille  étoit  apellé,  Jaques  d'Offàt,  &  avoit  été  Prevoft  de 
PEglife  Collégiale  de  Barjols  en  ce  Diocéfe.     Il  fut  fait  Chancelier  de  Naples  en  1300. 
Patriarche  d'Antioche  &  Adminiftrateur  de  Frejus  en   1301,  ce  fut  lui,    qui  fit  juger  le 
différent  d'entre  les  Evêques  &  le  Chapitre  pour  la  jurifdiction,  qui  fut  ajugée  aux  pre- 
miers ;  Nicoclas  de  Fiefque  Cardinal  en  1503.  &  François  des  Urfins  aulfi  Cardinal   en 
15 17.  ont  été  Evêques  de  Frejus,  ainfi  que  François  de  Boulier   envoyé   au  Concile  de 
Trente,  par  Charles  IX.  on   compte  92  Evêques  depuis  Acceptas,    jufqu'à  Mr.  Daquin 
qui  l'eft  aujourdhuy.     Le  Clergé  de  la  Cathédrale  dédiée   a  S.  Eftienne  &  à  S.  Léonce, 
eft  compofé  de  1 2  Chanoines  y  compris  les  4  dignitaires  de  1 2  beneficiers,    deux  Curez, 
deux  Vicaires,  un  Capichol,  un  fous-Sacriftain,  deux  Diacres,  un  Maître  de  Mufique  & 
6  Enfans,  le  Chapitre  a  7000  1.  de  rente,  la  dépouille  des  Evêques  évaluée  par  arreft  à 
4800  1.  lui  appartient  en   cas  de  mort.     Outre  ce  Chapitre,    il   y  a    cinq  autres  Eglifes  Autres 
Collégiales  dans  le  Diocéfe,  S.  Paneran  d' Aups,  où  il  y  a  deux  dignitea,    6  Chanoines,  chatîtres< 
6  Beneficiers,  &  deux  Curez.     N.  D.  de  Barjols,  qui  a  deux  dignitez,    8  Chanoines,    2 
Curez,  un  Maître  de  Mufique   &  15  Enfans.  N.  D.  de  Draguignan,  où  il  y  a  un  Pre- 
voft  &  6  Chanoines.  S.  Martin  de  Lorgne  où  il   y  a  trois  dignitez  &   trois  Chanoines 
avec    quelques  beneficiers  inférieurs.     Et  enfin  N.  D.  de   Pignans  autrefois  Collège  ré- 
gulier de  l'ordre  de  S.  Auguftin  à  préfent  fecularifé,  ce  Chapitre   eft  de  18  Chanoines  à 
la  tefte  defquels  étoit   un  Prevoft,   qui  ne  fubfifte  plus.     L'Auteur  donne    enfuite  le  détail  des 
détail  des   Paroiffes  qui  compofent   chacun  de  ces  Evêchez,  il  en   compte  90   dans  le  Faro'ffes' 
diocéze  d'Aix,  29  dans  celui  d'Arles,  26  dans  celui  d'Apt,  32  dans  celui   de  Digne,  y^ 
dans  celui  de  Frejus,    50  dans  celui  de   Glandeves,    dont  la  moitié  dans  les  Etats  de 
Savoye,  22  dans  celui  de  Grâce,  23  dans  celui  de  Marfeille,  non  comprifes  les  Collégi- 
ales de  S.  Martin  &  des  Accoules,   58  dans  celui  de  Riez,  40  dans  celui  de  Senez,  28  en 
celui  de  Sifteron,  fans  compter  16  Paroiffes  qui  font  en  Dauphiné,     &  deux  autres  dans 
le  Comtat,   18  en  celui  de  Toulon  y  compris  la  Collégiale  de  Cuers,    23  dans  celui  de 
Vence,  dont  3  en  la  Comté  de  Nice.     Quant  aux   Extentions  des  Diocézes   voifins  dans 
la  Provence,  celui  d'Embrun  y  a  douze  Parroiffes  -,  celui  de  Gap  en  a  43,  celui  d'Avig- 
non 20,  y  compris  la  Collégiale  de  Tarafcon,    celui  de   Carpentras  7,  &  celui  de  Ca* 
vaillon  4,  partant  le  total  des  Paroiffes  de  Provence  fe  montent  à  588. 

L'Auteur  fait  enfuite  un  article  des  Abbayes  &  Prieurez  d'hommes  ou  autre  bénéfices  A,, 
fans  ufer  d'aucune  diftinction  d'ordre,  de  rang,  ou  de  Diocéze,    &  comme  le  nombre  ïS  Prien- 
n'en  eft  pas  confiderable,  il  n'y  aura  pas  grand  inconvénient  à  les  fuivre  dans  fon  enu-  r^d'bom^ 
mération  ;    L'Abbaye  de  Sauvecaune  a   été  fondée  en  1147,   elle  eft  de  l'ordre   de 
Tom.IL  Ffffff  Cifteaux 
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Pro-  Cifteaux  &  de  la  filiation  de  Morimont,  la  Menfe  Abbatiale  eft  unie  au  Chapitre  de  S. 
vence. Sauveur  d'Aix  &  eft  du  même  Dioceze.  L'Abbaye  de  Celle,  ordre  de  Premontré,  du 
^"V^^même  diocéze  près  de  la  ville  de  Brignolles.  L'Abbaye  de  Criés  ou  Coffin,  ordre  de  S. 
Auguftin  unie  à  l'Evêché  de  Sifteron  vaut  1448  1.  La  Prévofté  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Pignans,  fecularifée  par  une  Bulle  de  Clément  IX.  du  4e.  Septembre  1668.  vaut  10000  1. 
mais  elle  eft  unie  aux  Jefuites  de  Toulon,  pour  former  un  feminaire  de  Marine.  Le 
Prieuré  de  l'Eglife  Collégiale  de  Mauraleman,  la  Prévôté  de  Forcalquier.  La  Pré- 
vôté de  Bargemont  lez  Sifteron  vaut  1000  1.  L'Abbaye  de  Moufllon  ou  Montdeffion,  or- 
dre de  Cifteaux  dioceze  de  Marfeille  vaut  600  1.  L'abbaye  de  S.  Sauveur  ordre  de  S. 
Benoît  vaut  6000  1.  de  rente.  La  Prévôté  de  la  Beaume  de  Sifteron  à  la  nomination  du 
Roi,  il  y  a  6  Chanoines  réguliers.  L'Abbaye  de  N.  D.  d'Entavaux  de  l'ordre  de  S. 
Viiïot:  Auguftin  de  8000  1.  de  revenu,  il  y  a  22  Religieux.  L'Abbaye  de  S.  Vi&or  de  Mar- 
feille de  l'ordre  de  S.  Benoît  reconnoît  le  bien-hûreaux  Cafïien,  pour  fon  fondateur, 
quoi  qu'il  ait  précédé  de  plufieurs  années  l' inftitution  de  la  Règle  que  l'on  y  fuit  au- 
jourdhui  -,  le  grand  Prieur  de  France  en  eft  abbé  &il  en  tire  30000  1.  de  rente  :  il  y  a  pour 
îe  moins  60  places  &  parmi  elles,  trois  offices  diftinguez,  le  Prieur,  l'Infirmier  &  le  Sa- 
criftain,  qui  jouïfîent  chacun  de  6000 1.  de  revenu,  les  autres  Religieux  en  ont  un  pro- 
portionné, la  reforme  n'a  point  encore  été  introduite  dans  ce  Monaftere.  S.  Honorât 
de  Lerins  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  qui  y  a  été  reçu  au  commencement  du  je.  fiécle  eft 
baftie  dans  J'Ifle  de  Sre.  Marguerite  à  une  portée  de  Canon  d'Antibes,  fon  antiquité 
remonte  au  commencement  du  5e.  fiecle,  &  elle  étoit  alors  la  retraite  des  Zelez  deffen- 
feurs  de  la  Grâce  dans  les  principes  de  S.  Auguftin,  il  y  a  à  préfent  20  places  de  Moine, 
qui  ont  chacun  5  à  600 1.  de  rente  fans  être  obligez  à  réfidence,  leur  Eglife  eft  très-fu- 
perbe,  on  y  entretient  une  Mufique,  &  le  fervice  Divin  s'y  fait  avec  magnificence,  la 
Croix  de  S.  André  y  eft  confervée  avec  grand  nombre  d'autres  Reliques,  l'Argenterie 
Mont-  en  e^  fi  confiderable,  qu'il  y  a  une  feule  Lampe  du  poids  de  120  Marcs.  L'Abbaye 
ma)our.  de  S.  Pierre  de  Montmajour  à  une  lieuë  de  la  Ville  d'Arles  eft  aufîi  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  mais  Reformé,  il  y  a  30  Religieux  >  l'Abbé  en  tire  28000  1.  L'Abbaye  de  Luzé 
du  même  ordre  de  S.  Benoît  diocéze  de  Sifteron  a  été  fondée  en  1172  &  vaut  ■  ,,.  -  de 
rente,  il  y  a  8  Religieux.  L'Abbaye  de  S.  Eufebe,  du  même  ordre,  du  Dioceze  d'Apt 
a  été  fondée  par  S.  Marcian  Abbé,  l'an  1004.  il  y  a  14  Religieux  qui  ont  18000  1.  de 
rente,  l'abbé  en  tire  25000  1.  Le  Prieuré  de  Ganagobie,  Diocéfe  de  Sifteron,  a  6  Reli- 
gieux &  vaut  2400  1.  L'Abbaye  de  Se.  Apoline,  ordre  de  S.  Benoît  Diocéfe  de  Riez  a 
6  Religieux  &  vaut  3000  1.  à  Valenfoles,  même  Diocéfe,  il  y  a  un  Prieuré  de  l'ordre 
de  Cluny,  qui  vaut  2600  1.  L'Ancienne  Abbaye  de  Sorp,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin 
eft  entièrement  ruinée.  L'Abbaye  de  Vaucelles  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  Diocéfe  d'Apt 
vaut  3500  1.  à  l'Abbé.     Le  Prieuré  de  Trets  dépendant  de    l'Abaye  de  Mont-majour 

vaut pour  l'entretien  de  quelques  Religieux.     Le  Toronet  ou  Florege,  de  l'ordre  de 

Cifteaux,  Fille  de  Mazan  a  été  fondée  en  l'année  1136.  dans  la  Viguerie  de  Draguignan, 
&  le  Diocéze  de  Fréjus,  elle  vaut  8000  1.  à  l'Abbé  :  les  Religieux  font  au  nombre  de  7. 
Sinanque  du  même  ordre  &  fille  de  Mafan,  dans  le  Diocéfe  de  Cavaillon  a  été  fondée 
en  1148,  dans  un  terrain  extrêmement  propre  à  la  Chaffe,  où  l'Auteur  trouve  que  les 
Religieux  de  ce  lieu  s'adonnent  fans  ménagement  pour  leur  profefiion.  Levai  Se.  Croix. 
du  même  ordre,  fille  de  Sauvecane,  dans  le  Diocéfe  d'Apt  a  été  fondée  en  11 18.  il  y  a 
feulement  trois  Religieux  &  l'Abbé  commendataire  en  tire  2000  1.  A  ce  détail  d'hommes 
l'Auteur  joint  celui  des  Monafteres  dans  l'ordre  fuivant. 

Les  Chartreux  ont  4  Maifons  à  Aix  de   20  Religieux  -,  Marfeille  de   25  ;    Montrieu 

Monajîs-  Diocéfe  de  Toulon  qui  eft  la  plus  riche;  &  la  Vergue  Diocéfe  de   Fréjus  de    18    Reli- 

Hommes.  Bieux-     Les  Antonins,  n'en  ont  qu'une  à  Marfeille  de  14  Religieux.     Les  Trinitaires 

ou  Maturins  des  3  efpéces,  ont  plufieurs  maifons  favoir,  ceux  qui  ont  confervé  les  Mi- 

niftreries  perpétuelles,  3.  Digne,  Lorgne,    &  la  Motte5  ces  trois  ne  renferment  que 

20  Reli- 
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20  Religieux  ;  les  Trinitaires  Mitigez  en  ont  9  -,  Marfeille  de  20  Religieux  ;    Arles  de  P  r  o- 
tï  ;  Tarafcon  de  1 1  ;  Lambefch  de  8  ;  La  Cadarie  de  8  -  S.  Pons  de  5  ;    la  Verdiere  venge. 
de  5  ;  Ie  May  de  5  ;  &  S.  Rémi  de  9.    Les  Trinitaires   dechauffez  n'ont  qu'un  grand  W^ 
Couvent  à  Aix,  qui  eft  de  30  Religieux,  ceux  de  la  Palud  de  S.  Guenis,    &  de  Faucon 
font  de  (impies  hofpices.     Les  Jacobins  reformez  ou  non  reformez  ont  12  Maifons,    Aix 

de  35  Religieux  ;  Marfeille  de  40  ;  Arles  de  20,  S.  Maximin  de ;    Toulon  de    12  ; 

Tarafcon  de  12;  Sifteron  de  8  ;  Draguignan  de  1 2  ;  Seyne  de  6  ;  Fréjus  de  8  ;  la  Scc. 
Beaume  de  7  ;  &  Cadenet  de  4  ;  Les  grands  Auguftins,  ont  3  maifons,  Aix  de  20  Re- 
ligieux ;  Marfeille  de  36  ;  Arles  de  18  ;  Brignolles  de  12  ;  Draguignan  de  12  -,  Grâce  de 

1 2  ;  Caftelane  de  1 8  ;  &  Valenfelles  de  6.  Les  grands  Carmes  treize  Couvents,  Aix  de 
34  Religieux  ;  Marfeille  de  40  -,  Arles  de  20  ;  Manofque  de  8  ;  Sifteron  de  8  ;  Apt  de 

13  ;  Pertuis  de  14;  Aigalade  terroir  de  Marfeille  de  7  ;  Mazeille  près  Marfeille  de  8  ; 
Luc  de  7  ;  S.  André  d'Efcablon  diocéfe  de  Riez  de  5  ;  Noftre  Dame,  terroir  de  Ma- 
nofque de  6  &  N.  D.  de  Lumières  dans  le  village  de  Goulles  au  Dioceze  de  Cavaillon  de 
20  :  c'eft  en  ce  dernier  lieu  qu'eft  enterré  le  célèbre  Noilradamus  dans  la  Muraille  de 
l'Eglife.  Les  Cordeliers  Couventuels  ont  14  Couvents,  Aix  de  25  Religieux;  Arles  de 
12;  Brignolle  de  10;  Salon  de  19;  Ifnes  de  5;  Tarafcon  de  12;  Riez  de  13;  Sifte- 
ron de  12  ;  Digne  de  11  ;  Apt  de  18  ;  Forcalquier  de  n,  Hieres  de  13  ;  Draguignan 
de  20  &  Grâce  de  15.  Les  Cordeliers  obfervantins  y  ont  vingt  &  deux  Couvents  -,  Aix 
de  39;  Marfeille  58  ;  Fréjus  de  12;  Draguignan  de  12  ;  Manofque  de  12;  Antibes 
de  20  ;  Sallon  de  6  -,  terroir  de  Ars  de  9,  Rellane  de  8  ;  Caftroule  prés  Pignan  de  6  -, 
Carces  de  18,  Oliortes  de  12  -,  S.  Pierre  de  Canon  de  6  ;  La  Motte  Terroir  de  Tarafcon 
de  6;  la  Dourdaigne  de  6  ;  S.  Jérôme,  Terroir  de  Marfeille  de  15  ;  Aubagne  de  15  ; 
S.  Rémi  de  16,  Tarafcon  de  20  ;  Barbentane  de  15  ;  Trefts  de  12  ;  Touriers  de  18  ;  & 
Nociers  de  15. 

Les  Servites  ont  7  maifons  ;  Aix  de  14  Religieux  ;  Marfeille  de  17  ;  Caevron  de  8  ; 
la  Cioutat  de  7  -,  Mouftiers  de  6  ;  Lorgnes  de  7  -,  &  la  Reveft  de  Brouft  de  6  ;  auxquels 
fi  l'on  ajoute  le  Couvent  de  Puicerde  en  Rouflillon,  c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  en  France  de 
cet  ordre.  Les  Minimes  ont  ouze  Couvents  ;  Aix  de  15  Religieux,  Marfeille  de  38  ; 
Pourieres  de  9  ;  la  Valette  de  8  ;  Mane  de  8  ;  Toulon  de  18  ;  Draguignan  de  21  ;  Arles 
de  24  \  la  Cioutat  de  11  ;  Viefts  de  12  ;  &  la  Borne  de  16  ;  ce  dernier  lieu  eft  un  pe- 
tit port  de  Mer  où  S.  François  de  Paule  débarqua  en  arrivant  en  France  ;  ils  avoient 
aufli  un  Couvent  à  Marignane  mais  il  eft  abandonné.  Les  Capucins  ont  22  Couvents  ; 
Aix  de  38  Religieux;  Marfeille  de  58^  c'eft  un  des  plus  beaux  de  cet  ordre  Arles  ;  de 
38,  Toulon  de  14,  Tarafcon  de  13,  Brignolles  de  12,  Draguignan  &  Grâce  chacun  de 
15,  S.  Maximin  de  13,  Sifteron  de  14,  Manofque  de  14,  Pertuis  de  12,  Riez  de  15* 
Apt  de  15,  Salon  de  14,  Jonquiere  12,  Ferriere  de  13,  la  Cioutat  de  12,  S.  Tropez 
de  14,  Lorgne  de  14,  la  Negue  de  13,  &  Souliers  de  12  ;  Les  Recolets  ont  onze  Cou- 
vents, Aix  de  30  Religieux,  Marfeille  de  38,  Arles  de  28,  Digne  de  18,  Forcalquier 
de  19,  Carces  de  27,  Apt  de  14,  Hieres  de  15,  Aiguières  de  14,  Toulon  de  18,  &  N. 
D.  des  Anges  près  le  Château  de  Cuers,  Dioceze  de  Sifteron  de  1 2. 

Les  Religieux  de  la  Merci  ont  4  Couvents,  Toulon  de  13,  Caftelane  de  12,  Marfeille 
de  14,  &  Aix  de  13;  Les  Feuillans,  deux  feulement,  Marfeille  de  28  Religieux,  &Aix 
de  19.  Les  Piquepus  ou  Tiercaires  n'en  ont  qu'un  à  Aix  de  15  Religieux.  Les  Jefuites 
ont  6  maifons,  2  à  Marfeille,  l'une  de  15,  &  l'autre  de  18,  Aix  de  28,  Arles  de  27, 
Fréjus  de  5  &  Toulon  de  15.  Les  Pères  de  l'Oratoire  en  ont  12,  deux  à  Arles  où  il  y 
a  39  Preftresou  Confrères,  Aix  de  40,  Marfeille  de  40,  Toulon  de  18,  N.  D.  des  Anges 
deMimetde  12,  N.  D.  de  Grâce  Terroir  de  Cottignac  de  39,  Pertuïs  de  14,  la  Cioutat 
de  13,  Olioulesde  12,  Trières  de  14,  &  Grâce  de  13,  outre  celle  d'Aups,  qui  a  été 
abandonnée,  &  celle  de  Magloife  près  de  Cottignac  où  il  n'y  a  d'ordinaire  qu'un  Prêtre 
de  la  communauté  de  N,  D.  de  Grâce.     Les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  6" 

maifons. 
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Pro-    maifons,  Aixde  12  Religieux,  Tarafcon  de  19,  Draguignan  de  18,  Seillans  dé  13,  Verni 
VENCE.de  12,  &  Caftelane   de  18.     Les  Pères  de  la  Million,  n'ont   que    deux  maifons  à  Mar- 
ïd?*^*'  feille,  l'une  de  la  million  de  France  &  l'autre  de  la   million   de  Provence.     Ils  ont  de 
plus  un  petit  hofpice   près  de  Marfeille.     Les  Auguftins  dechauffez  ou  Capucins  noirs, 
ont  dix  maifons,  deux  à  Aix,  l'une  defqueîles  ils  ont  depuis  peu   cédée  aux  Piquepus, 
celle  qui  refte  eft  de  38  Religieux,  Arles  de  20,  Marfeille  de  48,    Toulon  de  19,  Orgon 
de  9,  Bargemont  de  10,  Tarafcon  de  17,  Aubsde  12  &  Frigolet  près  de  Tarafcon  de  8. 
Enfin  les  Carmes  dechauffez  ont  6  Couvents,  ^  Aix  de  28   Religieux,   Marfeille  de  47, 
Arles  de  19,  Toulon  de  2c,  Iftres  de   9,  &  Barjols    de  8.     De  forte  que  la  Provence 
contient  en  tout  209  Couvents  d'Hommes  &  3393  Religieux  de  toutes  Elpeces. 
Monafte-      A  l'égard  des  Monafteres  de  Filles  il  n'y  a  en  Provence  qu'une  feule  Abbaye  de  l'ordre 
rp-,i  de  S.  Auguftin,  qui  eft  à  Apt,  &  nommée  Sainte  Catherine,  elle  eft  de  la  fondation  de 

Raymond  Bâti,  qui  la  dota  de  tous  fes  biens  en  l'année  1299.  il  y  a  25  Religieufes- 
Les  Bénédictines  y  ont  4  maifons,  le  Prieuré  de  la  felle  transféré  à  Aix,  qui  vaut  6500 1. 
de  rente,  pour  40  Religieufes,  celui  de  S.  Sauveur  de  Marfeille  qui  en  vaut  6000  pour 
32  filles,  L'Abbaye  de  S.  Cezaires  d'Arles  qui  vaut  5000  1.  &  renferme  30  Religieufes, 
&  le  Prieuré  de  S.  Zacharie  de  2000  1.  pour  15  Religieufes.  L'ordre  de  Cifteaux,  y  a 
trois  Monafteres,  Hieres,  Marfeille  &  Apt,  chacun  de  4000 1.  de  rente,  il  y  a  39 
filles  dans  le  premier,  48  dans  le  fécond  &  25  au  troifieme.  Mais  il  y  a  d'autres  Ber- 
nardines, en  9  maifons,  Marfeille,  où  il  y  en  a  deux,  l'une  de  58  filles,  &  l'autre  de 
31,  Aix  de  30,  Toulon  de  18,  la  Cioutat  de  17,  Gueret  de  16,  Fréjus  de  18,  Laigne 
de  20  &  Antibes  de  pareil  nombre.  Les  Jacobines  ont  4  Couvents,  Aix  de  40  Religieufes, 
c'eft  un  Prieuré  Royal,  S.  Maximin  de  20,  Fréjus  &  Marfeille  de  même  nombre.  L'or- 
dre de  Sainte  Claire  a  7  Couvents,  Aix  de  38  Filles,  Arles  de  37,  Marfeille  de  45,  Ma- 
nofque  &  Apt  chacun  19.  Les  Cordelières  Urbaniftes  en  ont  deux,  Cifteron  de  39 
Filles,  &  Hieres  de  38.  Les  Capucines  n'ont  qu'un  Couvent  à  Marfeille,  qui  eft  de 
50  Filles.  Les  Carmélites  en  ont  trois,  Aix  38  Religieufes,  Marfeille  de  39,  &  Arles 
de  37.  LesUrfulines  ont  29  maifons,  où  l'on  compte  au  moins  472  filles.  Les  Filles 
de  Sainte  Marie  n'en  ont  que  15,  où  il  y  a  430  Religieufes.  Les  Filles  de  la  Mifericorde 
en  ont  cinq  où  il  y  a  155  Filles.  Enfin  les  Filles  du  bon  Pafteur  en  ont  quatre  où  il  y  a 
163  Filles  repenties.  Ainfi  le  total  des  Couvents  de  Filles  monte  à  88,  où  l'on  compte 
2241  Religieufes. 

L'Auteur  donne  enfuite  un  article  entier  à  l'ordre  de  Malthe,  il  dit  que  ce  fut  un 
Provençal  nommé  Gérard  Laune  qui  en  fut  l'inftituteur,  &  le  premier  grand  maitre  en 
l'an  1099.  &  que  par  cette  raifon  la  Langue  de  Provence  a  le  premier  rang  dans  la 
Religion.  Cette  Langue  ou  Auberge  eft  partagée  en  deux  grands  Prieurez,  S.  Gilles  & 
Touloufe,  qui  ont  fous  eux  chacun  un  grand  nombre  de  commanderies  répandues  tant 
en  Provence  &  Languedoc  que  dans  les  pays  voifins. 

Le  grand  Prieuré  de  S.  Gilles  en  a  50.   dont  il  y  en  a  16  en  Provence,  le  grand  Pri- 
euré de  Touloufe  en  a  22.  mais  aucune  dans  la  Provence,  ces   commanderies  font  defti- 
nées  uniquement  aux  Chevaliers  de  Juftice,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  ont  fait  les    preuves 
compétentes   de  leur   nobleffe  -,  mais  il  y  en    a  8    autres    propres   aux    Frères  fervans 
d'Armes  ou  d'Eglife,  car  ces  deux  ordres  font  confondus  &  les  Chevaliers  de  l'un   ou 
de  l'autre  ne  fe  difiinguent  entre  eux  que  par  leur  ancienneté,  qui  feule  donne  le  droit 
d'option  pour  choifir  les  Commanderies  vacantes  -,  il  y  a  auffi  quelques  bénéfices  affeélez 
aux  Chevaliers  Diacres,  &  tel  eft  le  Prieuré  de   S.  Jean  d'Aix,  ceux  de  S.  Gilles  & 
d'Uzez. 
Unlver.       ^  n'y  a  ^ans  *a  Provence  qu'une  feule  Univerfité,  qui   eft   celle  d'Aix  érigée  en 
J>t-;  d'Aix. 1409.  par  le  Pape  Alexandre  V.  confirmée  par  Louïs  2e.  Roi  de  Sicile  alors   Comte  de 
Provence,  &  par  les  Rois  Henry  IV.  en  1609.  Louïs  XIII.  en  1662.  &  Louis  XIV.   en 
1660.  elle  eft  compofée  de  trois  facultez,  Théologie,  Jurifprudence  &  Médecine,  & 
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l' Archevêque  de  cette  ville  en  eft  le  Chancelier  né,  il  y  a   toujours   eu   dans  cette   Uni-  P  r  o- 
verfité  des  Profefîeurs  illuftres  en   toutes  les  facultez.     L'Académie  des  Sciences  établie  'v en  ce. 
à  Arles,  par  lettres  patentes    de  l'année  1668.  n'eft  pas  un  moindre  ornement  à  la  Pro-  Ly"~^Nj 
vence,    elle    doit    être   compofée   de    40    perfonnes    choifies,      &    l'ordre  eft    de   n'j  mis 
recevoir  que  des  nobles,  fi  ce  n'eft  des  Etrangers  illuftres   en  quelque  partie  des  Sci-  #  Arles. 
cnces,  le  Marquis  de  Dangeau  en  eft  le  protecteur  à  la  place  du  Duc  de  S.  Agnan,  qui  a  été 
le  premier.     En  l'an  1476.  le  Roi  René  fonda  un  Collège  dans  la  ville  de  S.  Maximin,  Collèges. 
dont  il  donna  la  Conduite  aux  frères  Jacobins  à  la   charge  d'y   entretenir  trois  Profef- 
feurs  en  Philofophie,  Théologie,   &  Droit  Canon,  cette  maifon  eft  à  prêtent  très-puif- 
famment  établie.     Les   Jefuites   ont   les  Collèges  d'Aix  &  d'Arles,    deux  Séminaires  à 
Marfeille,  une  Million  à  Fréjus,  fans  y  comprendre  les  Collèges  d'Avignon  &  de  Car- 
pentras,  &   le   Noviciat  d'Avignon.     Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  le  principal  Collège 
de  Marfeille,  mais  depuis  7  à  8  ans  les  Jefuites  leur  ont  enlevé   la  Théologie  &  les  Ma- 
thématiques, ils  ont   aufli   un  petit  Collège  à  Toulon,   qui  commençoit  à  fleurir  lorfque 
les  Jefuites  en   ont  affoibli  tout  l'état,  y   ont   obtenu  la  direction   d'un   petit   feminaire 
pour   les  Ecclefiaftiques  deftinez  à  fervir  fur  les  vaiffeaux  ;  ce   nouvel  établiffement  eft 
d'autant  plus  folide  que  la  Prevofté  du  Chapitre  de  Pignans  vient  d'y  être    unie,   & 
l'on  a  déjà  dit  qu'elle  vaut  au  moins  10000  1.  de  rente,  les  mêmes  Pères  de  l'Oratoire  font 
quelques  inftruclions  dans  leurs  autres  maifons  félon  quelles  peuvent  convenir  aux  lieux  où 
elles  font  fituées.     Les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  les  Collèges  de  Plile  de  Ta- 
rafcon  &  de  Draguignan,  &  un  Séminaire  a  Marfeille. 

A  l'égard  des  Hofpitaux  &  Maladreries,  il  y  en  a  grand  nombre   dans  toute  la  Pro-  u  r  ■ 
vence  &  ils   y    font  fort  bien   rentez,  mais   le   principal  fans  conteftation   eft  l'hôpital  taux. 
du  S.  Efprit  de  Marfeille,  que  l'Auteur  dit  être  après  celui  de  Beaune  en  Bourgogne,  le 
meilleur  &  le  mieux  entretenu  du  Royaume,  &  où  les  Malades  font  les  mieux  fervis,  voici 
la  lifte  générale  des  autres  hôpitaux  &  la  quantité  de  leurs  revenus  ordinaires,  qui  fera 
fuivie  de  celle  des  Maladreries. 

L'Hôtel  Dieu  d'Aix  de  fondation  Royale  eft  de  30000  1.  de  rente,  celui  de  Tarafcon 
de  iooool.  celui  de  Brignoîles  de  6000  1.  celui  de  Marfeille  de  40000  1.  celui  de  Maxi- 
min de  4000  1.  celui  d'Antibes  de  1200  1.  celui  de  S.  Paul  1000  1.  celui  de  Glandeves 
de  4000  1.  celui  de  Sifteron  de  10000  1.  celui  d'Apt  de  1000  1.  celui  de  Digne  de  3000  1. 
celui  de  Grâce  de  4000  1.  celui  de  Riez  de  4000  1.  celui  de  Vezar  de  3000  1.  celui 
d'Arles  de  20000  1.  celui  de  Toulon  de  1000  1.  &  celui  de  Fréjus  de  3000  1.  A  l'égard 
des  Maladreries  l'Auteur  en  compte  22.  auxquelles  il  attribue  en  Total  13120I.  de  re- 
venu, mais  ces  Hôpitaux  cy-deflus  marquez  montent  à  147400  1.  partant  les  pauvres  ma- 
lades ont  en  Provence  plus  de  160000  1.  de  rente,  mais  pour  achever  la  preuve  de  la  Cha^ 
rite  exemplaire  qui  fe  pratique  dans  le  pays,  l'Auteur  ajoute  que  l'ufageeftde  faire  des 
quelles  dans  les  grottes  villes,  tant  pour  les  pauvres  honteux,  que  les  filles  renfermées  & 
repenties,  qui  produifent  toujours  de  très-grofîes  fommes,  celles  de  la  ville  d'Aix  mon- 
tent ordinairement  à  50000 1.  il  en  eft  de  même  à  proportion  à  Toulon,  Arles  & 
Marfeille. 

L'Auteur  pafle  enfuite  à  la  defcription  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Provence,  de  Gouvr- 
laquelle-  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme  eft  Gouverneur  en  chef,  qui  en  cette  qualité  a  le  nement 
pas  &  le  rang  au  deflus  de  toutes  les  autres  Dignitez,  hors  le  Parlement  en  corps,  avec  jgi're 
lequel  il  marche  dans  les  Cérémonies  entre  les  deux  plus  anciens  Préfidens.     Le  Comte  Provence. 
de  Grignan,  eft  Lieutenant-General,   &  a  le  commandement  des  Armes  en  l'abfence  du 
Gouverneur,  lequel  commandement  pafle  à  l'Intendant,  Pierre  de  Cardin  le  Bret,  Sieur 
de  Flavacourt  en  l'abfence  du  fécond. 

Pour  l'éxecution  des  ordres  donnez,  tant  par  le  Gouverneur  gênerai  que  par  ceux  qui  Procu- 
tiennent  fa  place,  au  commandement  ou  par  les  Gouverneurs  particuliers,  il  faut   avoir  rîttrs  ^a 
l'attache  des  Procureurs  du  pays,  qui  fe  met  au  bas  des  ordres  expédiez  fuivant  la  forme 
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Pro-  ancienne  &  pratiquée  de  tout  tems,  les  depenfes  faites  en  confequence  font  toujours  al- 
ven ce. louées  dans  les  affemblées  générales  ;  mais  d'ailleurs  les  Procureurs  du  Pays,  ont  le  droit 
vrV^  d'avoir  des  Députez  de  leur  part  pour  affilier  aux  Logemens  des  Soldats,  tenir  Controlle 
des  effectifs  &  de  la  fourniture  des  vivres,  qui  leur  eft  faite.  Les  Procureurs  du  Pays 
font  de  trois  fortes,  l'Archevêque  d'Aix  en  vertu  de  fa  Dign;té  eft  toujours  cenfé  le  pre- 
mier, les  Confuls  de  la  même  ville  font  les  féconds  ;  &  les  Procureurs  des  trois  Etats 
font  les  3 es.  ceux-ci  font  nommez  proprement  leurs  Procureurs  joints  ;  les  Confuls  de  la 
ville  d'Aix,  au  nombre  de  trois  &  d'un  Affeffeur  font  Elus  par  le  Confeil  de  cette  ville 
tous  les  ans  au  jour  de  Samedi  le  plus  près  de  la  S.  André,  pour  entrer  en  exercice  le  pre- 
mier jour  de  l'an  fuivant  ;  le  premier  eft  toujours  choifi  entre  les  plus  qualifiez  de  la  Pro- 
vince ;  le  fécond  doit  être  de  l'ordre  de  la  Nobleffe,  &  le  3  e.  Bourgeois  ou  Marchand, 
l'Affeffeur  eft  toujours  ou  un  Juiïfconfulte  ou  Avocat,  cependant  il  arrive  fouvent  que 
tous  les  4  font  choifis  du  nombre  des  Nobles,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  régie  exclufive. 
Quant  aux  Procureurs  joints  ils  font  choifis  dans  les  affemblées  générales  deux  de  l'ordre 
du  Clergé,  deux  de  la  Noblefle,  &  deux  du  tiers  Etat,  à  tour  de  Rolle  dans  les  Com- 
munautez  qui  ont  droit  d'aflîfter  aux  affemblées.  Le  pays  a  encore  d'autres  officiers, 
fcavoir,  un  Sindic  des  Communautez,  un  Treforier,  deux  Greffiers,  deux  Agens  tant  à 
la  Cour,  que  dans  la  Province,  un  Avocat  du  Confeil,  un  Procureur  au  parlement  ce 
un  aux  Comptes,  tous  lefquels  font  amovibles  à  la  volonté,  à  la  referve  du  Treforier, 
qui  a  terme  par  convention  pour  la  recette  des  deniers  impofez  par  délibération 
commune. 
Confuht.  H  fera  ci-après  traité  des  affemblées  qui  font  en  ufage  -tn  Provence,  il  fuffit  quant  à 
préfent  d'obferver  que  les  Confuls  de  toutes  les  Villes  en  gênerai  y  ont  droit  de  con- 
noitre  &  de  régler  en  dernier  reffort  toutes  les  affaires  de  Police  des  mêmes  lieux 
jufqu'a  certaine  fomme,  &  cela  non  feulement  fuivant  l'ancien  ufage,  mais  par  con- 
-ceffion  formelle  ou  lettres  patentes  de  l'année  161 3.  il  eft  vrai  que  quand  les  affaires 
font  importantes,  elles  font  portées  au  Parlement,  en  grand  Chambre  pour  le  Civil,  & 
en  Tournelle  pour  le  Criminel  ;  ce  tribunal  ayant  fuccedé  à  cet  égard  aux  droits  du 
grand  Senechal  de  Provence,  qui  par  le  pouvoir  de  fa  charge  reprefentoit  non  feule- 
ment le  Comte,  mais  même  la  Perfonne  du  Roi  depuis  l'union  faite  à  la  Couronne. 
Droit  du  Ce  Senechal  avoit  l'entière  direction  des  Finances  de  la  Juftice  &  des  Armées,  fon  nom 
Senechal  £tojt  à  la  tête  de  tous  les  Actes,  il  avoit  droit  d'affembler  les  trois  Etats,  &  de  les  con- 
■utnce'  gédier,  d'aliéner  ou  retirer  le  Domaine,  de  lever  des  Troupes,  de  les  payer,  de  les 
cono-edier,  de  former  telle  enterprife  Militaire  qu'il  trouvoit  à  propos,  &  finalement  on 
peut  dire  que  tout  le  pouvoir  du  Prince,  lui  étoit  entièrement  depofé  ;  au  tems  des 
Comptes  de  la  maifon  d'Aragon,  il  portoit  le  titre  de  Bajulus,  Bail  de  Provence  ;  ceux 
de  la  maifon  de  France,  les  reftraignirent  à  celui  de  Senechal,  mais  en  l'année  1306,  fon 
autorité  trop  illimitée  fit  juger  qu'il  feroit  utile  de  divifer  fes  Fonctions,  &  le  Roi  Louis 
deuxième,  forma  deux  Sénéchaux,  dont  l'un  devoit  être  pour  le  reffort  de  Forcalquier. 
François  de  Siniane,  Marquis  de  Gordes  &  Comte  de  Carces,  a  été  la  dernier  :  il  avoit 
fuccedé  à  fon  oncle  Jean  de  Ponteves,  mais  s'en  étant  demis,  la  Cour  jugea  qu'il  ne  con- 
venoit  de  la  remettre  aux  mains  d'une  feule  perfonne,  &  pour  cette  raifon  elle  la  divifa 
en  autant  de  parties  qu'il  y  avoit  de  Sièges  Royaux  dans  le  pays,  il  en  fera  traité  ci- 
après. 
La  Ma-  ^a  Marine  de  Provence  ou  du  Ponent,  comme  elle  eft  nommée  par  un  terme  plus 
une.  gênerai,  eft  trop  confiderable  pour  être  obmife  dans  l'Etat  du  Gouvernement  Militaire, 
l'Auteur  la  confidere  à  deux  differens  égards,  les  Galères  &  les  Vaiffeaux.  Il  dit  qu'à 
l'égard  des  derniers  il  n'y  a  rien  de  certain,  parce  que  tantoft  les  Bâtimens  font  à  Toulon 
&  tantoft  dans  les  Ports  de  Bretagne,  de  Normandie  ou  de  Xaintonge,  outre  que  l'on 
en  fait  de  nouveaux  auffi  fouvent  que  l'on  en  a  befoin,  les  Magafins  étant  remplis  de 
tout  le  neceffaire  pour  en  équiper  un  nombre  confiderable,  il  cite  pour  exemple  de 
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ce  que  le  Roi  peut  à  cet  égard;  la  Campagne  Navale   de  l'Année  1693.  où  nonobftantP Rô- 
les forces  de  terre  qui  montoient  à  300000  hommes,  le  Roi  mit  en  Mer  fous  le  Maréchal  vence. 
de  Tourville  98  vaiffeaux  de  ligne,  chargez  de  5243    pièces  de   Canon    &    de   33855  '-/VNJ 
hommes  d'Equipage.     Il  y  a  fur    la    Cofte  de  Provence  trois  departemens  des   Clafles 
des  Matelots,  celui  d'Agde,  qui  eft  de  1635,  celui  d'Arles,    qui  eft  de  245,  &  celui  de 
Toulon,  qui  eft  de  6gg  ;  on  ne  fauroit  douter  que  ces  derniers  ne  foient  les  meilleurs, 
parce  qu'ils  font  plus  accoutumez  à  la  Mer,    dont  ils  font  voifins,    que  les    autres,    qui 
navigent  d'ordinaire  fur  des  Etangs  ou  des  Rivières,  aufîi  n'eft  ce   que  depuis   la  der- 
nière Guerre  que  l'on  s' eft  avifé  de  les  convertir  en  Matelots.     Les  Galères  ont  quelque 
chofe  de  plus  fixe  que  les  vaifieaux    quoique  le    nombre   en  foit  confiderablement  aug- 
menté, ayant  été  porté  à  40  au  lieu  de  30,  où  il  avoit  longtems  demeuré,  l'Auteur   a- 
joute  à  cet  article  le  nom  de  toutes,  les  Galères  &  de  leurs  commandans,    que  je  croi   fi 
confiderablement  changé  depuis  ce  tems-là,    que  je  n'ai  pas  jugé   à  propos  d'en  tranf- 
crire  la  lifte. 

Je  fubftituë  à  la  place  celle  de  toutes  les  familles  nobles  de  Provence,  telles  qu'elles  NobkJJe 
ont  été  déclarées  par  les  Commifiaires  du  Roi  de  l'année  1667.  établis  pour  la  recherche  d:  * ra' 
des  Ufurpateurs  de  NoblefTe,  obfervant  au  furplus  que  toutes  ces  familles  ne  tiennent  en- 
tr'elles  aucun  Rang  de  diftinétion  s'appuyant  toutes  également  fur  la  qualité  de  nobles  qui 
leur  eft  commune.  Agoult,  très  ancienne  &  illuftre  maifon  de  laquelle  il  ne  refte  au-  Agoult. 
cune  pofterité  mafculine,  la  branche  des  Barons  de  Sault  s'éteignit  en  la  perfonne  de 
Raymond  dernier  du  nom,  dont  les  foeurs  Louïfe  &  Jeane  partagèrent  la  fucceffîon,  la 
première  porta  la  baronnie  de  Sault  à  Claude  de  Montauban  fon  mari,  dont  eft  defcen- 
due  Chriftine  héritière,  qui  la  fait  entrer  en  partie  dans  la  maifon  de  Lefdiguieres, 
l'autre  part  ayant  pafîe  en  celle  de  Vins  :  la  féconde  porta  la  Baronnie  de  la  Tour  d'Ai- 
gles à  Antoine  de  Bouliers  Vicomte  de  Rellanes,  d'où  elle  eft  revenue  à  la  Branche  de 
Sault  Montauban.  Les  Seigneurs  d'Olieres,  de  Seilleuil,  de  Rocquefeuil,  portent  le 
nom  d' Agoult,  quoi  qu'ils  defcendent  originairement  des  anciens  Vicomtes  de  Marfeille, 
&  ils  le  font  en  confequence  des  droits  de  Mabile  d' Agoult,  l'une  de  leurs  Ayeules,  fur 
la  Baronnie  de  Sault  ;  la  branche  de  Soillon  eft  à  préfent  éteinte  par  une  héritière,  qui 
en  a  porté  les  biens  dans  la  maifon  de  Vintimilles.  Les  Seigneurs  de  Dougnes  originaires 
de  la  Ville.  d'Aix  portent  le  nom  d' Agoult  par  concefiîon  faite  de  Foulque  Dagaut,  Baron 
de  Sault  &  de  la  Tour  d'Aignez,  &  Foulques  Armant  fon  Filleul,  du  nom  &  des  Armes 
d'Agoult  avec  une  portion  de  le  Seigneurie  de  Bougnes. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Mouriez,  qui  étoient  de  la  véritable  maifon  d'Agoult,  Mour'te^ 
s' eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Claude,  qui  s'eft  fait  Religieux  Jacobin,  &  de  fa  coufineÛK  -Amo- 
Melchiorme  d'Agoult,  qui  en  a  porté  les  biens  à  Efprit  de   Royer  Seigneur  de  Château-  ro''s' 
neuf  en  Venaifiin.     Abeille,  Louis  Abeille  étoitjuge  de  Tarafcon  en  1427.  de  lui  font 
defcendus  deux  branches,  qui  demeurent  encore  à  la  même  ville.     Abon,  famille  origi- 
naire du  Dauphiné  ;  Pierre  Abon  demeurant  à  Gap  &  vivant  en  141 4,    eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Juftas,  Guillaume  qui  époufa  en  1499,  Alix  de  Malavoir,  Dame  de  Reynier, 
cette  famille  pofîede  en  Provence  les  Seigneuries  d'Autraix,  Reynier  &  Montfort,    il  y 
en  a  une  branche  établie  à  Paris.     Adhemar,  maifon  éteinte  dont  le  nom  eft  porté  par 
le  Comte  de  Grignan,  qui  a  fuccedé  à  la  principale  branche.     Agar,  Famille  divifée  en 
plufieurs  branches  établies  en  Bretagne,  à  Bordeaux  &c.  eft  originaire  de  Cavaillon,  Ber- 
trand Agar  étoit  Vighier  d'Apt  en  1294.     Agneau  famille  originaire  de   Dauphiné,  re- 
habilitée à  Noblefle  par  lettres  de  1668.     Agny,  famille  de  Robbe  originaire  de   Mar- 
tigues.    Aiguebelle,    Antoine  d'Aiguebelle,    Seigneur  de  Mongardin  époufa  en   1593. 
Alix  de  Valavair,  fille  de  Cefar  Seigneur  de  Volonne^  de  lui  font  defcendus  le  Seigneur 
de  Mongardin  &  celui  de  Baudimont  tous  deux  d'Epée.     Aiguières,  Maifon  de  nom  &         . 
Armes  des  plus  anciens  de  Provence,  il  y  en  a  deux  branches  établies  à  Arles,    dont  re'&u> 
une  eft  connue  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Mayanne.    Aymar,    Seigneur  de  Château 

Revnard 


484  Etat    de    la     France. 

Pro-  Reynard  èc  de  Montrolier  famille  connue  dans  l'Epée  &  la  Robbe.êtablie  à  Arles,  les 
VENCE- Seigneurs  de  Bauvefel  &  de  Puy  Michel  font  du  même  nom.  Aymar,  famille  différente 
^^f^  de  la  première,  eft  originaire  &  habituée  dans  la  ville  de  Salon,  on  en  compte  quatre 
générations:  Bertrand,  Jaques,  Jean  &  Mathieu,  aujourdhui  vivant.  Almini,  cette 
famille  fubfifte  en  cinq  branches,  dont  il  y  en  a  trois  qui  portent  le  furnom  de 
Musbland,  elles  defcendent  toutes  de  Pierre  Almini  Seigneur  de  S.  Jeurde,  ou 
Alagonia.  partie,  vivant  en  1445  :  leur  Ayeul  étoit  Gouverneur  de  Tarafcon.  Alagonia  maifon 
éteinte  en  celle  de  Grâce,  par  le  mariage  de  Claire  Alagonia  heretiere  avec  Annibal 
de  Grâce  Comte  de  Bar  bifayeul  de  celui  d'à  préfent.  Albert,  il  y  a  trois  famil- 
les de  ce  nom,  la  première,  que  l'Auteur  place  au  Rang  des  meilleures  de  Provence  a  fait 
trois  branches,  l'une  du  Sieur  de  S.  Martin,  Avocat  gênerai  au  Parlement  d'Aix,  la  fé- 
conde du  Sieur  de  Sce.  Croix  Confeiller,  &  la  troifieme  du  Sieur  de  S.  Hypolite  tous  ha- 
bituez à  Aix.  La  féconde  famille  d'Albert  defc end  d'un  Antoine  Controllcur  gênerai  des 
finances  du  Pays.  Et  la  troifieme,  qui  prétend  tirer  fon  origine  de  Florence  parce 
qu'elle  porte  les  mêmes  Armes  que  les  Alberti  de  Tofcane,  font  fortis  de  la  branche  du 
Confeiller  au  Parlement  d'Aix,  qui  eft  chef  de  cette  famille  en  Provence,  &  plus  an- 
ciennement Honoré  d'Albert,  Sieur  de  Luines,  dans  le  Comtat,  qui  de  Catherine  de 
Roduîph,  fon  Epoufe  eut  le  Conneftable  de  Luines,  Ayeul  du  Duc  de  Chevreufe,  le 
Marquis  de  Chaulnes,  père  du  Duc,  &  le  Sieur  de  Brantes,  depuis  Duc  de  Luxem- 
bourg Pincy.  Albertat,  famille  originaire  d'Alby  dans  le  Montferrat  pana  en  Pro- 
vence en  la  perfonne  d'Antoine  d' Albertat,  qui  y  acquit  de  grands  biens,  &  les  laifîa  à 
Jean  fon  neveu,  qui  eut  deux  fils,  Antoine  Seigneur  de  Sabran,  dont  la  pofterité  eft 
éteinte  de  nos  jours,  dont  les  Seigneurs  de  Valeron,  &  Baudouin,  qui  a  fait  les  Bran- 
ches de  Neers,  de  Joncqueres,  de  Ste.  Marine,  &  de  Gemeurs,  dont  plufieurs  officiers 
du  Parlement.  Albit,  famille  de  Robbe  établie  à  Aix,  dont  une  branche  s'eft  éteinte  en 
celle  d'Aimard  Château  Regnard. 
Alla-  Aliamanon,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Provence  tire  fon  nom  d'une  Seio-_ 

mmon.  neurje^  qUi  eft  fituée  dans  la  Viguerie  de  Tarafcon,  elle  étoit  déjà  fi  multipliée  en  1350, 
qu'il  étoit  dificile  d'en  connoitre  toutes  les  branches,  &  il  y  en  avoit  quelques  unes  d'A- 
vilies, il  en  refte  deux  principales,  l'une  réfidente  à  Salon,  qui  a  vendu  depuis  peu  la 
part,  qui  lui  étoit  demeurée,  dans  la  Seigneurie  d'Allamanon,  &  l'autre  réfidente  à 
Brignolles.  Almeran,  famille  éteinte.  Altier,  originaire  de  Vivarais  le  S',  de  Ange  de 
Tarafcon  eft  de  cette  famille.  Altoviti  originaire  de  Florence,  paffa  en  France  en  1470  ; 
Altoviti.  phjjippgg  Altoviti  époufa  fous  le  Régne  de  Henri  III.  Renée  de  Rieux,  que  l'on  difoit 
avoir  été  maitrefîe  de  ce  Monarque,  fous  le  nom  de  la  Belle  Chateauneuf  :  ce  fut  lui,  qui 
tua  le  grand  Prieur  d'Angouléme,  Gouverneur  de  Provence,  il  ne  laifîa  point  d'Enfans. 
Pierre  Altoviti,  fon  frère  époufa  Efprite  de  Sommati,  dont  il  eut  un  fils  marié  en  165^ 
avec  René  Martin,  de  forte  qu'il  ne  refte  plus  de  filles  de  ce  nom.  Almatrie,  famille 
ancienne,  dont  il  ne  refte  qu'une  branche  habituée  à  Signe  près  Marfeille.  Amat,  fa- 
mille réhabilitée  en  1632,  il  y  en  a  trois  branches,  deux  en  Dauphiné  &  celle  des 
Sieurs  de  Grancion  en  Provence.  André,  famille  dont  le  chef  eft  Confeiller  au  Parle- 
ment d'Aix.  Andica,  famille  qui  a  été  déchargée  de  la  Taxe  des  Francs  fiefs  en  1644. 
eft  divifée  dans  les  branches  du  Sieur  de  Nibles  &  de  Château  double,  du  Sieur  d'Ef- 
poul,  il  y  avoit  deux  autres  familles  du  même  nom  à  préfent  éteintes,  l'une  qui  def- 
cendoit  d'André  Andréa  Chancelier  de  Provence,  eft  finie  en  une  fille  mariée  à  Luc  de 
Seyar  Sieur  de  Luines,  &  l'autre  des  Seigneurs  de  Venelles  eft  auiïi  finie  en  filles.  Andron, 
famille  originaire  de  Nimes  d'où  elle  a  pafîe  en  Provence  &  enfuite  il  en  refte  une 
branche  à  Tarafcon.  Antalius,  famille  ancienne  dans  la  Robbe  a  donné  4  générations 
de  Confeillers  au  Parlement,  il  n'en  refte  qu'une  branche.  Antoine,  famille  originaire 
de  Marfeille  établie  à  Aix  dans  le  Parlement  ;  le  Sieur  de  S.  Pons  Confeiller  en  eft  le 
Chef.     Antonelle,  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom  établies    à  Arles,  l'une  annoblie  par 
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Charles   IX.  en  1563,  &  l'autre  par  Henri  III.  en   1573.  cette  dernière  a   fait  plufieurs  Pro- 
branches  qui  portent  differens  furnoms.     Asband,  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom,  l'une  vence. 

de  la  ville  d'Arles  dont  le  fieur  de  S.  Bloufac= l'autre  connue  par  les  furnoms  de  Breft 

&  de   Rognac  a   fait   quantité    de  foubranches  &  Pontheve  établie  à  S.  Maximin   de  la 
Chapelle.  Sommerive  établie  en  Bourgogne  de  Gardaune  établie  à  Aix  de  Peirier,  &  de  _ 

Berchemont.     Arcuffia,  l'une   des   illuftres  Maifons  de    Provence  eft    à  préfent  divifée 
en   trois  branches  habituées  à  Ai\r,  dont  celles  d'Efpernon  &  du  Réveil,    font  les  princi- 
pales ;  on  prétend  que  S.  Elzard  dit  de  Sabran,  étoit  de  cette  maifon.     Arené  eil  origi- 
naire de  Naples,  il  en  relie  deux  frères  tous  deux   chefs  de  branches.     Arlatan,  famille         an' 
qui  fe  pique  d'une  Antiquité    de   600  ans  eft   établie   à  Arles  depuis  quelle    eft  connue, 
elle  y  jouît  d'un  droit  dit  de  Vermillon,  qui  eft  d'un  denier  pour  livre  de   la    rente  des 
Marchandifes,  il  font  obligez  pour  fa  perception  à  faire  certaines  criées  publiques   aux- 
quelles il  relie  un  air  de  Jurifdiction.     Arles,  eft  une  famille   annoblie  par  François  pre- 
mier, dont  il  y  a   un  Confeiller  au  Parlement.     Armand,    famille   qui   fubfifte  à  Mar- 
feille  en  deux  branches  dites  de  Garfinieres  &  de  Mizon,  la  première  a  produit   un  Che- 
valier de  Garfinieres   très-habile  en  Mathématiques  ;  la  féconde  fubfifte  en  plufieurs  frè- 
res Enfans  de  Henri  d'Armand,  Baron  de  Mizon    &  de  Marguerite  de  Valbelle.     Ar- 
naud, famille  de  Robbe,  originaire  de  Riez,  il  y  en  a  une   autre  annoblie   par  Charles 
IX.  divifée  en  deux  branches  l'une  établie  à  Permis,  &  l'autre  à  Aix,   &  enfin    une  der- 
nière de  même  nom,  mais  qui  porte  des  Armes  différentes  laquelle  defcend  de  Jean  Ar- 
naud, noble  originaire  de  Dauphiné  marié  en  1400.     Sa  pofterité  eft  habituée   à  Mar- 
feille  &  fubfifte  en  diverfes  branches.     Argnier,  famille  divifée   en  trois  branches,    celle 
de  Charleval  habituée  à  Marfeille,  &  celle  de  Barbegau,  de  Montbrun  &  de   S.  Efteves 
habituée  à  Arles  &  à  Lambefh.     Artaut,  famille  illuftre,  qui  tire  fon  origine  des  An- 
ciens Comtes  de  Die,  &  qui  eft  alliée  à  toutes  les  maifons  anciennes  de  la  Provence  eft 
divifée  en  trois  branches  dont  l'Auteur  ne  dit  mot.     Aftouard,  Maifon   très-ancienne,   .„       3 
ifluë  de  Pons  Aftouard  Chancelier  de  Raimond   6e.   Comte  de   Touloufe,    duquel  elle 
prouve  la  filiation,  dans  une  fuite  de  15  générations,  le  Baron  de  Montelar  en  eft  chef, 
quelques  uns  tirent  l'origine  de  cette  Maifon  d'Ecoffe  &   la   confondent  avec  celle  de 
Stuart.     Affres,  famille  connue  à  Marfeille  depuis  l'an  1300,   qu'il  s'en   fit  deux  bran- 
ches, l'ainée  éteinte  dès  l'an  1457.   en  celle  de  Gerente  &  la  Cadette  établie  à  Salon. 
Aftroin,  famille  annoblie  en  1578.     Aube,    Maifon   très-ancienne  poflede    la  terre  de 
Roquemartine,  depuis  près  ou  plus  de  500  ans,  il  n'en  refte   que  l'Eveque  de  S.  Paul 
de  trois  Châteaux,  fon   frère  aîné  étant  mort  fans  enfans  ;  il  y  avoit  une  autre  famille 
de  même  nom  d'Aube,  établie  à  Tarafcon,  que  l'on  diftingue  par  le  nom  de  fon  domi- 
cile.    Cludifret,  famille  originaire  de  Barcelonne,  dans  les  Etats  de  Savoye  à  pafle  en 
Provence  dans  les  perfonnes  de  Gafpart  &  de  Guillaume,     qui  ont  fait  des   branches  fé- 
parées,  dont  l'une  établie  à  Aix  a  produit  le  Sieur  d'Audifret    Auteur   de  la  Géographie 
ancienne  &  moderne,  il  y  a  eu  un  Pierre  d'Audifret,  furnommé   le  Capitaine  Efpagnol 
qui  avoit  onze   enfans  malles.     Auguftine,    famille  originaire  de  Corfe,   établie  à  Mar- 
feille depuis  plus  d'un  fiecle  eft  alliée  dans  les  bonnes  maifons,  &  entr'autres   celle  d'A- 
rené.     Autrie,  maifon  fi  ancienne  qu'elle  raporte  des  titres  de  6  à  700  ans,    fubfifte  ho- 
norablement à  Apt  où  elle  a  joint  le  nom  de  Vintimille  au  fien.     Bachis,   Maifon  Noble 
&  ancienne  de  Tofcane,  a  fait  deux  Branches  en  France,  celle  de  S.  Pierre,  Confeigneur 
de  Toard  en  Provence  &  celle  des  Barons  d'Aubais  en  Languedoc.  Badet  famille  éteinte. 
Badier,  originaire  d'Auvergne,   établie  à  Marfeille  en  1590.     Gilbert  de  Badier  acquit  en 
1607.  une  portion  de  la  Seigneurie  de  Roquebrune.     Balarin,    originaire  de  Raconit  en 
Piémont.     Balon,  Seigneur  de  S.  Julien,  Confeiller  au  Parlement.     Bardel,    originaire 
de  Sifteron.     Barras,  originaire  du  Diocéze  de  Digne,    où    elle  a  une  terre  de  ce  nom 
pofledée  par  la  même  famille  depuis  l'an    1200.    Barthelemi,    famille  noble,    qui   a  eu 
plufieurs  Chevaliers  de  Malthe.    Baudon,  famille  ancienne  du  13e.  fiecle  prefte  à  s'etein- 
Tom.  IL  Hhhhhh  dre 


Baux. 


Etat    de    La    France, 

dre  en  filles.     Beaufîet,  famille  qui  poffede  la  terre  de  Roquefort  depuis  1569.     Baux, 
ancienne  &  très-illuftre  maifon  honorée  du  titre  du  Royaume  d'Arles  éteinte  depuis  200 
ans.     Beaulieu,     famille  devenue  confiderable  fous  le  nom  de  la   Seigneurie   de  Razac  à 
caufe  de  fes  emplois  Militaires,  les  enfans  font  habituez  à  Marfeille.     Beaumont,  famille 
annoblie  en  1508,  elle  eft  habituée  à  Aix   à   caufe  des  Charges  qu'elle  poffede    dan"  le 
Parlement.     Becarris,  famille  originaire  d'Italie,  établie  en  Provence  dépuis  fix  généra- 
tions.    Baiffan,  famille  éteinte  de  la  ville  d'Apt,    Rambaut  de  BefTan  qualifié  Chevalier 
vivoit  en  1347.     Benaut,  ou  Bevault  famille  de  Robbe  ancienne  de  300    ans,     l'Ayeule 
maternelle  du  Connétable  de  Luines  en  étoit  fortie.     Berenger,    famille    originaire  de 
Flfle  de  Corfe  eft  établie  à  Marfeille,  il  s'en  trouve  de  cette  race  dès  l'année    1477  :  Ber- 
mond,  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom,  l'une  établie  à   Marfeille,    qui  vient  de  Jean  de 
Bermond,  Seigneur  de  Muezbe,  en   1506,  duquel  font  forties  deux  branches,  l'une  éta- 
blie à  Paris  fous  le  nom  de  Tremblai,     qui  a  donné  un    Maître    des  Requeftes,     &   des 
Confeillers  au  Parlement,  &  l'autre  refidente  actuellement  à  Marfeille  ;  l'autre,  famille  de 
Bermond  eft  celle  des  Seigneurs  de  Vachères,  au  diocéze  d'Apt  laquelle  a  plufieurs  bran- 
Berre.       ches.     Berre,  il  y  a  encore  deux  familles  de  ce  nom,  la  première  ifluë  des  anciens  Seig- 
neurs à  préfent  Seigneurs  de  S.  Julien  &  de  Toard,  la  féconde  eft  celle  des  Seigneurs  de 
Queue  longue,  ou  Cologne    comme   on  les   appelle    vulgairement,    defcenduë  de  Rof- 
taing  de  Berre,  Seigneur  de  Cologne  en   1488.     Bertatis,  famille    établie  à   Pu  y  Michel 
ancienne  &  bien  alliée.     Biord,  famille  établie   à  Arles  depuis  deux  cens  ans  &  7  gene- 
Blavas.     rations.     Blavas,  maifon  des  plus  anciennes  de  Provence,  &  que  l'on    croit  fortie  cadette 
de  celle  de  Bauv,  parce  qu'elle  en  porte  les  Armes  en  Emaux  contraires,  eft  en  poffefïion 
de  la  Seigneurie  de  Baudinar  au  Diocéze  de  Riez,    depuis   plufieurs  fiécles.     Blancard, 
Bonifa.ce.  famille  éteinte.     Boche  ou  Bocha,  famille  prête  a  s'éteindre,    eft   ancienne   de  plus   de 
350  ans  dans  la  ville  d'Arles,  elle  eft  originaire  d'Italie.     Boniface,  maifon  établie  à 
Marfeille  depuis  plus  de  3  fiecies,    a  fait  les  branches  des  Seigneurs  de  la    Mole,    dont 
l'un  fut  puni  en  1574,  avec  les  comtes  de  Coconal,  pour  avoir  entrepris   quelque  chofe 
contre    l'autorité  de  Catherine  de  Medicis,    des  Seigneurs  de  Rolhart,    en  Normandie, 
&  de  ceux  qui  refident  encore  à  Marfeille,  outre   les   branches  de  Fontebeton,    de  Pei- 
nier,  d'Aftoin  &"  de  Vachères  difperfées  dans  le  pays.     Bofie  très-ancienne  famille  habi- 
ta»*/-     tant  au  ^eu  ^e  Breole  près  le  Val  de  Seine.     Boulliers,  maifon  iiluftre,  à  préfent  éteinte, 
Hers.       étoit  originaire  de  Piémond.     Bourdon,  famille  de  la  Ville  d'Aix,  où  elle  a  pofîedé   la 
Viguerie  durant  un  fiécle.     Du  Bourg,  famille  ancienne  de   250  ans,    eft  dilperfée  en 
différentes  branches  &  païs  :  Emanuel  du  Bourg,    fort  connu  dans   le  fervice,    en  eft 
forti.  Bourgarel,  originaire  de  Montferrat  &  le  Comte  de  Cambray  portent  le  même  nom. 
Bourguignon  ifllt  dun  Procureur,  Conful   de  Marfeille  :  Bouquel,     deux  familles  de  ce 
nom.    L'une    des  Seigneurs  de  Moulane,  préfident  aux  Comtes,    dont  une  branche    eft 
établie  à  Marfeille;  l'autre  éteinte  en  la  perfonne  de  la  Dame,     Veuve  du  Sr.   de  Vala- 
Bmtei-      voir   Monteaux.    Boucicault,  autrement  le  Meingre,  famille   habituée   en  la   ville  de 
cai-.lt.       Grâce    &   venue  d'Arles,    où  elle   s'étoit  tranfplantée   fous  le   crédit    de   Geoffroy    le 
Meingre,  fils    &  frère  de  deux   Maréchaux  de  France   fous   le  règne   de  Charles  VI. 
lequel    ayant  été  fait  Gouverneur    du  Dauphiné  porta  la  guerre   en  Provence    &  à 
Avignon.    Jean  le   Meingre  fon  frère  y  avoit  époufé  Antoinette  de  Beaufort,    Vicom- 
teffe  de  Turenne,  fille  de  Raymond,  célèbre  par  les  maux  qu'il  a  faits   en   la  Province  ; 

6  quoique  l'Hiftoire  dife  éxpreffement  que  Geoffroy  &  Jean  moururent  fans  pofte- 
rité,  le  Roi  Henry  IV.  a  reconnu  par  lettres  authentiques  que  ceux  qui  portent  à 
préfent  le  nom  de  Boucicault,  font  fortis  de  la  même  famille  qui  avoit  produit  ces 
grands  perfonnages.  Boyer,  deux  familles  de  ce  nom,  l'une  venue  d'Auvergne,  dont 
le  Sieur  de  Choifi,  &  l'autre  qui   jouît  de  la  Nobleffe  depuis  200.  ans  dont  le   Sieur 

B  mcai   d'Aiguille  Confeiller  au  Parlement.   Brancas,  maifon  dont  il  a  déjà  été  parlé,  iiluftre  par 

7  ou  8  Cardinaux,  un  Maréchal  de  PEglife,  un  Amiral  de  France,  &  le  titre  d'une  Duché 
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êc  Pairie,  cette  famille  fe  pique  d'une  fi  grande  antiquité,  qu'elle  prétend  avoir  reçra  la  P  r  o- 
premiere  le  Chriftianifme  dans  la  ville  de  Naples,  par  les  inftruftions  de  S.  Pierre,  &  venc£. 
avoir  été  célébrée  par  les  Louanges  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  ferait  difficile  d'établir  -^ 
bien  folidement  ces  fortes  d'idées,  mais  la  vérité  eft  que  l'hiftoire  de  Naples  fait  une 
mention  trés-honorable  de  cette  maifon,  comme  étant  iiïuë  de  Léon,  chef  des  Napoli- 
tains dans  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Sarrazins  pour  les  chaffer  de  la  terre  de  Labour  dans 
laquelle  ils  furent  foutenus  par  les  Empereurs  Othon  2e.  &  3e.  la  pofterité  de  ce  Léon, 
glorieufe  de  fortir  d'un  fi  grand  homme  fe  furnomma  Branca  de  Leone,  d'où  font  venus 
par  ufage  les  Armes,  &  le  nom  propre  de  la  maifon,  à  l'égard  des  Dignitez  par  rap- 
port à  la  branche  établie  en  France,  elles  paroiffent  être  les  Fruits  de  la  fortune  de 
l'Amiral,  qui  s'étant  élevé  par  la  faveur  du  Duc  de  Joyeufe,  fon  Coufin  germain,  fe  donna 
enfuite  à  la  Ligue,  &  ne  fe  fournit  depuis  à  Henri  IV.  qu'au  moyen  du  Gouvernement 
du  Havre,  &  de  fa  confirmation  de  l'Amirauté.  Briançon,  maifon  à  préfent  éteinte. 
Bricart,  famille  fortie  du  Confulat  de  Marfeille,  qui  a  fait  deux  branches.  Brune  de 
Caftelane  s'honore  de  joindre  le  dernier  nom  avec  le  premier  à  la  faveur  d'une  fubfti- 
tution  que  l'y  oblige,  Brunet,  famille  ancienne  de  300  ans  dans  la  ville  d'Arles,  elle 
pofféde  la  Seigneurie  de  la  Manon.  Burles,  famille  originaire  d'Angleterre,  où  elle  a 
joué  un  grand  Rolle  du  tems  de  Richard  fécond,  fut  obligée  de  quiter  ce  pays-là,  à  Pave- 
nement  de  Henri  IV.  d'Angleterre,  &  vint  s'établir  à  Aix  où  elle  a  formé  deux  branches. 
Cabannes,  famille  divifée  en  trois  branches,  qui  pofféde  des  charges  du  Parlement  ou 
de  la  Cour  des  Comptes.  Cabret,  famille  originaire  de  Naples,  établie  à  Aubugnes, 
a  fait  des  branches,  qui  ont  rempli  des  dignitez  de  la  ville  de  Marfeille  :  celle  de 
Rollet,  a  produit  un  premier  Chambellan  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Ca- 
denet  famille  divifée  en  trois  branches,  celle  des  Seigneurs  de  Tamerlet  établie  a  Lam- 
befeh,  une  autre  à  Salon  &  une  dernière  à  Aix.  Cambes,  originaire  de  Florence,  établie 
en  Provence  depuis  200  ans,  elle  porte  en  Italie  le  nom  d'Impoftuni.  Le  Camus,  Bran- 
che des  le  Camus  de  Paris  dont  le  Cardinal  le  Camus,  eft  le  Lieutenant  civil  de  cette 
ville  eft  établie  en  Provence  depuis  Charles  de  Montaudier,  Gouverneur  de  Medul- 
lion.  Candale,  ou  Caldore  félon  la  dénomination,  que  cette  famille  porte  à  Naples, 
eft  originaire  de  Marfeille  &  paffa  en  Italie,  avec  Charles  premier,  lequel  y  en  établit  une 
branche  ;  c'eft  une  des  plus  anciennes  de  Provence,  le  dernier  Conful  noble  de  Mar- 
feille étoit  Antoine  de  Candole  de  1559.  Capeile,  famille  éteinte.  Carodet,  de  Bour- 
gogne famille  de  Marfeille  bien  alliée  ;  Caftelane  famille  éteinte  qui  étoit  venue  à  Mar- 
feille en  1537.  comptoit  parmi  fes  ancêtres  huit  Gonfaloniers,  de  la  ville  de  Fio-^ 
rence  avant  l'an  1355.  Cartillon,  originaire  de  Naples  &  des  meilleures  de  ce  pays-là 
vint  en  France  en  1300.  il  y  en  a  plufieurs  branches.  Beyne  Caftelet,  Cucurron,  une 
autre  à  Lambefch  &  une  dernière  à  Aix.  Cays,  originaire,  de  la  ville  eft  fi  ancienne 
qu'elle  a  donné  un  Amiral  de  Provence  dès  l'an  1262.  ce  fut  lui,  qui  fut  chargé  de  re- 
cevoir l'hommage  des  Génois  pour  le  Roi  Charles  premier.  Caze,  famille  d'origine 
Italienne,  fubfifte  en  5  ou  6  branches  en  différentes  Provinces  voifines,  il  y  en  a  une 
établie  à  Marfeille.  Chabert,  originaire  de  Permis,  annoblie  par  Charles  VIII.  il  y  a 
une  autre  famille  de  même  nom  à  Toulon,  qui  eft  moins  ancienne  :  Chaillan,  famille 
connue  par  un  hommage  de  1399,  eft  partagée  en  4  branches,  dont  celles  des  Seigneurs 
de  Mouriez.  Chapus,  &  plus  véritablement  Chaps,  eft  originaire  d'Allemagne,  & 
établie  à  Lambefch.  Duchêne,  famille  de  Robbe,  qui  à  donné  plufieurs  officiers  au 
Parlement.  Chiavari,  originaire  de  Gènes,  où  il  y  avoit  un  Doge  de  ce  nom  en  1666. 
fubfifte  en  Provence  dans  le  Sieur  de  Cabaffolles.  Cypriani,  venue  de  Florence  où  elle 
fleuriffoit  en  1680.  Clapier,  famille  originaire  de  la  ville  d'Hieres  eft  une  de  celles,  qui 
fe  font  les  mieux  foutenuës  dans  la  Province  pour  les  biens  &  pour  les  Alliances,  il  y 
a  4  branches  répandues  d'un  Barthelemi  Seigneur  de  Pierre-feu,  favoir,  les  Seigneurs 
de  Cologne   de  Vauvenarques,  de  Groux  &  du  Puguel.     Clari  de  Ponteves,   Seigneur 

d'Ubraye, 
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P  r  ©-  d'Ubraye,  famille  alliée  aux  meilleures  de  Provence.  Clément,  ancienne  de  300  ans 
vence. dans  la  ville  deTaraicon.  Colin,  originaire  de  Lambefc,  delcenduë  d'une  foeur  de  Cefar 
v^V"s^ de  But  Inftituteur  de  la  Doctrine  Chrétienne.  Cordes,  par  corruption  du  nom  de 
Cordoue  eft  originaire  d'Efpagne,  venue  en  France  en  1493.  à  la  fuite  de  Vincent 
Ferier  Archevêque  d'Arles  :  il  y  en  a  deux  branches  établies  à  Salon.  Coriolis,  ou  Ca- 
riolis  originaire  d'une  famille,  qui  a  donné  4  Préfidens  à  Mortier  au  Parlement,  l'un 
defquels  nommé  Louïs  fit  reconnoitre  le  Roi  Henry  IV.  en  Provence  malgré  la  Ligue, 
il  y  a  une  branche  dite  des  Barons  de  Limoges,  qui  eft  attachée  à  la  Chambre  des 
Comptes  comme  l'autre  au  Parlement.  Cormis,  ou  Comis,  autrefois  dite  Roux,  établie 
en  Provence  depuis  1270.  Le  Sieur  de  Beauréveil  en  eft  la  chef,  &  le  Sieur  de  S. 
Georges  Cornette  des  Moufquetaires  Gris  eft  fon  frère.  Coûet,  famille  moderne,  eft 
originaire  de  BrefTe.  Martin  Jean  Coûet  fe  tranfplanta  à  Marfeille  en  1561.  Sa  pofte- 
rité  eft  feparée  en  2  branches.  Celle  du  Marquis  de  Marignane  &  des  Mes  d'Or,  & 
celle  des  Marquis  de  Villars  &  Comte  de  Montribaud.  Crofie,  autrement  Peyronneti  a 
donné  des  Officiers    au   Parlement  &  des  Chevaliers  de   Malthe.     Cuers,  en  Latin   De 

Cofris,  originaire  de  Toulon.     Guillaume  de  Cuers  étoit  Secrétaire  du  Roi en  1435. 

Damien,  Damien,  en  Latin  de  Damianis,  eft  originaire  de  Piémont.  Charles  I.  honora  cette 
maiibn  de  quelque  faveur,  &  dans  la  Charte  qu'il  en  fit  expédier,  il  déclare  que  le  Car- 
dinal Pierre  Damien  en  étoit  forti.  La  Seigneurie  de  Verneque  eft  en  cette  famille 
Dont,  depuis  ce  tems-3à.  Dons,  maifon  de  nom  &  d'armes,  connue  depuis  400  ans,  eft  fe- 
parée dans  les  branches  de  Vandole  &  de  la  Palud.  Defideri,  famille  de  Robbe.  Do- 
ria,  maifon  Genoife  des  plus  illuftres  :  Il  s'en  eft  établi  deux  branches  en  Provence,  à 
Du  Marfeille  &  à  Tarafcon.     Du  Breuil,  en    Latin  &   dans    l'ancien  ufage  nommé,  Aùeri 

Jireuîî.    ocuîos,  comme  qui  diroit  Ouvre-l'oeil,  eft  très-ancienne  :  il    n'en  refte   qu'une  branche. 
olllos       Durand,   il  y  a  3  familles  de  ce  nom:  l'une  originaire  d'Aix  &  ayant  300  ans  d'anti- 
quité, connue  par  la  Seigneurie  de  Bonneuil  de  S.  Louïs  &  de  S.  Antonin  :  la  2de.  des- 
cendue de  Louïs,  Seigneur  de  Cateîet,  Confeiller  au  Parlement  lors  de  fon  inftitution  en 
1504,  feparée  dans  les  branches  de  Funean  &  de   Peinier  ;  &  la  3e.  des  Seigneurs  de 
Sartoux,  rejettée  par  les   précédentes.     Effautier",  originaire  de  Barcelonne,  établie  au 
lieu  de  Cahors  depuis  200  ans.     Emenjard,  famille  ennoblie  par  le  Roi  René  en  1453. 
ïl  y  en  a  2  branches.     Emery,  famille  éteinte,  dont  les  biens  ont  paffé  en  celle  d'Ar- 
quier.     Efcalis,  de  Marfeille  où   elle  a  rempli  les  premières  charges  depuis   200   ans  ; 
Henry  d'Efcalis,  Baron  de  Brax  Danfouis  en  eft  le  chef.     Emeri  Seigneur  d'Auribeau. 
Efpinati,  de  Marfeille  ;  il  y  eut  en  1558,  un  Député  aux  Etats  Généraux  de  Blois  pour 
Marfeille,  choifi  dans  cette  famille.      L'Eftang,  famille  très-ancienne  de  la  Ville  d'Arles, 
du  tems  qu'elle  fe  gouvernoit  en  République.     Roftang  de  l'Etang  en  étoit  Podeftat  en 
1243.     Etienne,  il   y  a  3   familles  de   ce   nom  -,  l'une    qui   eft    originaire    d'Albanie, 
dont  il  y  a   un  hommage  de  l'année  1325  ;  le    Seigneur  de  Lyons  eft  de  celle-là  :  La 
2de.  eft  divifée  dans  les  branches  de  la  Garde,  de  Monfieron,  de   RoufTet  &  de  Tour- 
nieres  :  ces  deux  derniers  établies  en  Dauphiné  :  la  3e.  a   deux  branches,  les  Sieurs  de 
Bourguet  &  de  Villemur.     L'Evêque,  famille  divifée    en  2  branches.     Fabre,  iffuë  de 
Gafpard  Fabre  de  Marfeille,  qui  fut  fait  Chevalier  de  la  main  de  Henry  II.  eft  divifée  en  2 
branches,  Vinay  &  Ponfran.  Fabri,  deux  familles  de  ce  nom,  l'une  ennoblie  en  1439,  par  le 
RoiRené,dont  le  Sieur  de  Fabreques  -,  &  l'autre  ancienne  du  tems  de  S.  Louïs,  que  Jaques 
Fabri  accompagna  à  fon  premier  voyage  d'Outremer.     Les  Marquis  de  Rians  &  de  S. 
Julian  font  de  cette  dernière.     Farge,  originaire  de  Gafcogne,   établie   en  Provence  de- 
puis le  Cardinal  Raymond  de  Farges,  l'une  des  créatures  du  Pape   Jean  22e.  en  1326. 
Faudran,  famille  ancienne  de  Lambefc,  il  y  en  a  une  branche  à  Salon.     Félix,  origi- 
naire de  Piémont  dont  eft  à  Aix  le  Lieutenant-General  de  la  ville,  &"  une  branche  établie 
à  Marfeille.     Fenier  annobli  par  le  Roi  René  en   1475.  refident  à  Riez;  une  autre  fa- 
mille du  même  nom,  doit  fon  annobliflement  à  Henry  IV.  elle  eft  établie  à   Hiftre. 

Flotte, 
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Flotte,  2  familles  de  ce  nom   en  Provence,  l'une  des  Seigneurs   de  Cuebis  de  Meaux  P  r  o- 
&    S.  Aubert,  qui  prétendent  être    cadets   des   Flottes   de  Dauphiné,    quoi    que  leurs ven ce. 
armes  foient  différentes,  &  l'autre  dont  il  y  a  titre  à  Marfeille  dès  l'an   131 8.  eft   établie ir7^>/^y 
à  Roqueter.     Fraiffar,    originaire  de  Riez,  Sieur  de  Moureft.     Forbin,  originaire  d'An- 
gleterre, où  elle  portoit  le  nom  de  Forwich,  eft  venue  en  Provence  en  même  tems  que  les 
Burles.    Le  Roi  René  la  comptoit  déjà  au  nombre  des   plus  nobles   du  Pays,  &  la   com- 
prit dans  fes  Sobriquets,  &  il  y  a  eu  quantité  de  fujets   de    grand  mérite    dans  cette  fa- 
mille, le  Marquis  de  Janfon,  Baron  de  Villeneuve  en  eft  le  chef,  le  Cardinal  de  Janfon 
en  eft  aufti.     Forcalquier,  il  ne  refte  përlbnne  de  l'ancienne  tige  de  cette  maifon,  maisfrf 
comme  l'on  a  vu  ci-devant  que  la  maifon  de  Sabran,  des  Barons  de  Ceyrefte   avoit  pré- ?«/«-.  ^ 
tendu  être  fubftituée  à  tous  fes  biens,  il  refte  une  branche  de  ceux-ci,  qui  portent  encore 
le  nom  de  Forcalquier.     Forefta,  originaire  de  Gènes  a   donné  un  premier  Préfident  au 
Parlement,  l'Auteur  eft  fort  mai  inftruit  quand  il   affure  que  le  Cardinal  Pierre  de   la 
Foreft,  Chancelier  de  France   eft   de   cette  famille.     Fortia,  deux  familles  de  ce   nom, 
l'une   originaire  de  Catalogne,  &  l'autre  d'Avignon,  toutes  deux   ont  grand  nombre  de 
branches.     Gaillard,  deux  familles  de   ce  nom,  l'une  des    Seigneurs  de  Belafaire,  anci- 
enne en  Provence  de  400  ans  &  l'autre  venue  de  Paris,  depuis  un  fiécle.     Galop^  ori- 
ginaire  de   Languedoc,   eft  ancienne   &  bien  alliée,    Hubert  de    Galop,  Sieur  de  Cha- 
fteuil,  Avocat  General,   en  eft  le  chef.     Galice,  Famille  divifée  en  deux  branches.     Ga- 
liers,  originaire  d'Avignon  poflede  en  France  le  Marquifat  de  Solerne,    le   Duc  de   Ga- 
dagne,  d'Avignon,  eft  chef  de  cette  famille.     Galifa,  originaire  du  Dauphiné,  a  donné 
3    Prefidens  au  Parlement.     Gautes,  originaire  de    Cuers.     Garnier,    3  fimilles  de   ce 
nom,  la  première  du  Seigneur  de  Monfreron,  &   de  Roufîet  habitué  à  Aix,  la    féconde 
de  Marfeille,  a  des  titres  de  l'an  1412.  &  la  3e.  originaire  de  Toulon  eft  connue   par  la 
diftinftion  de  Fontblanques*     Galpari,   orig'naire  de  Corfe.     Gagnis,    originaire  de  Ma- 
nofque  où  elle  eft  ancienne,  Gaufredi   maifon  très-ancienne,   iffuë  des  Vicomtes  de  Mar- 
feille, polTéde   la  Baronnie   de  Trets   depuis  plufieurs  fiecles,  il   y  en  a  de  cette  famille, 
qui  ont  pris  le  parti  de  la  Robbe.     Gautier,  deux  familles,   l'une  des  Seigneurs  d'Aiguie- 
res,  l'autre  poffédant  charge  au  Parlement  depuis    100    ans.     Gerente,  maifon   très  anci- 
enne, qui  a  poiTédé  les  plus  grands  Emplois  fous  les  Rois  de  la  première  maifon  d'Anjou, 
le  Marquis  de  Senas,  en  eft  le  chef.     Giraudon,  famille    ancienne    de    300  ans.     Ghn-GUn- 
deves,  illuftre  famille  qui  a   grande  quantité  de  branches,  Montblanc,  Buges,  Bignofe,  àtves. 
Beau,  Menés,  Pourieres  &  Caftelet.     Gombert,  originaire  d'Efpagne,  Seigneur  de  Ver- 
deche,  il  y  en  a  4  branches,     Govin,  autrement  de  Goux.     Gratte  ou  Grâce  maifon  très-  c 
illuftre  fubfifte  en  deuv  branches  feparées  depuis  500  ans,  il  en  a   déjà  été  parlé.     Gra- 
tian,  établie  à  Marfeille  depuis  200  ans,  eft  originaire  de  Lucques,   il    y  a  une  autre  fa- 
mille  de   même   nom  encore   plus   ancienne,  qui  eft  celle  des   Seigneurs  de   Saillans. 
Grignan,  dont  il  a  été  parlé.     Grille,   établie  à  Arles  depuis  200  ans,  a  fait  deux  bran^^ 
ches  dont  le  Marquis  de  Regufte  a  donné  deux  Prefidens   au  Parlement.     Guerin,  ori- 
ginaire de  Brignolles  a  donné  divers  ofHciers  au  Parlement.     Guidi,  originaire  de    Flo- 
rence, eft  établie  à  Aix.     Guiller,   en  Latin  Guillermis,    originaire  de    Languedoc,  dont 
les  Sieurs  de  Montjuftin  de  Puylaval  &  du  Caftelet.     Guiremand,    famille  ancienne   à 
Aix  de  400  ans,  il   y  en   a  trois  branches,  Guiran   famille  ancienne   de  la  ville   d'Aix, 
dont  il  y  a  titre  dès  1409,  a  fait  deux  branches,  l'ainée  dont  le  Sieur  de  la  Brihane,  Con- 
feiller  au  Parlement  &  la  Cadette  établie  en  Normandie,  où  elle  eft  connue  fous  Je  nom 
de  Torqueville   &  de   Dampierre.     Hermite,    famille  éteinte.     Hendis,  originaire  de 
Normandie.     Hortages,  famille  ancienne  de  trois  cens  ans.    Hofier,  originaire  de  Pro_ 
vence,  pafïée  à  Paris  dont  le  Sieur    Hofier  Genealogifte    de  France.     Hugues,  origi- 
naire de  Languedoc,  ancienne    de   400  ans.     Icard,  divifée    en    deux    branches    dites 
Perignan    &   Perife.      Inquembert,    originaire  de   Carpentras.       Joannis,    de    la  ville 
d'Aix,  divifée   en  deux  branches   Chateauneuf  &  la  Brillane.     Julianis,    Seigneur  de 
T  o  m.  II.  J  i  i  i  i  i  RouffeC 
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P  r  o-     Rouffet,  Gouverneur  de  Briançon.     Laidet,  maifon   fi  ancienne  qu'elle  remonte  à  l'un 

vence.iooo,   perdit  une  partie  de  fes  biens  par  le  mariage   d'une  héritière,  qui   les  porta  dan* 

U~Y"Vce]]e  <-[e  Boniface  de  Caftelane,  il  en  relie  les  Seigneurs  de  Jargais  &  de  Verneuil.     Lin- 

Llncd.     cel,  ou  Laincel  autre  maifon,  qui  remonte  à  l'an  iooo,  poffedoit  la  Seigneurie  de  Ma- 

Lansitr  no^clue  ^  Y   a   5°°  ans  »  il   en   refte   deux  branches   établies   à   Forcalquier.     Langier, 

autre    famille    très     ancienne,     dont    il    y   a   titre    de  l'an    113-1.     pofféde   encore    les 

Seigneuries    de  Colombrieres   &   de  Chateau-redon  -,     Il  y    a     une  féconde    famille  de 

Langier   à  Aix,    qui   eft  purement  de  Robbe.     Laurent,    3  familles  de  ce  nom,  l'une 

originaire  de  Savoye,  à  préfent  éteinte   en  la  perfonne  de  l'Evêque  d'Alby,  l'autre  dé 

Draguignan,  dont  le  Marquis    de  S.  Martin  &  de  Bruë,  &   la  troifieme  établie  à  Avio- 

non.     Laurei,  ancienne  de  400  ans,  fubfifte  en  2   branches,  l'une  refidente  à  Marcil- 

lon  &  l'autre  à  Malemort,  le  Sieur  de  Taillade  eft  de  ce  nom.     Leftaud,  originaire  de 

Tarafcon  en  1491.     Libertat,  originaire  de    Corfe,  Pierre  de  Libertat  conferva  la  ville 

de  Marfeille  contre  l'enterprife  de  Caffault  en Lomenie,  il  y  a  une   branche 

de  cette  famille  à  Aubagne,  elle  eft  originaire  du  Limofin  &  illuftre  par  plufieurs  Se- 
crétaires d'Etat.  Lombart,  fubfifte  en  4  ou  5  branches,  Gourdon  Montauraix,  Cafte- 
let,  S.  Benoit  &  Amiral.  Loques,  Seigneur  de  Puymichel,  originaire  de  Nice,  établis 
à  Aix.  Mainier,  3  familles  de  ce  nom,  celle  des  Barons  d'Opede  a  le  plus  paru  ; 
elle  defcend  du  Jurifconfulte  Guillaume  Mainier,  qui  étoit  premicier  de  l'Univerfité 
d'Avignon  en  1462  ;  la  branche  ainée  s'eft  éteinte  en  la  maifon  de  Fourbin,  la  fé- 
conde defcend  d'un  Confeiller  au  Parlement,  vivant  en  1598.  &  la  3e.  connue  fous  le 
nom  de  S.  Marcel  eft  originaire  de  Manofque  établie  à  Aix  depuis  60  ans,  cette  fa- 
mille fubfiftoit  encore  entre  les  nobles  dès  le  tems  des  Comtes  de  Forcalquier.  Maurin, 
Seigneur  de  Mondragon  &  de  Souffac,  originaire  de  Dauphiné.  Marc,  famille  anno- 
blie  par  Louis  XII.  a  fait  deux  branches  dont  l'une  a>  pafTé  à  Rome.  Margalet,  Seig- 
neur de  Luines,  fubftitué  au  nom  &  Armes  de  Segur.  Marin,  2.  familles  de  ce  nom, 
l'une  originaire  de  Gènes,  divifée  en  2  branches  dites  de  Carentail  &  de  Sartons  -,  Il  y 
en  a  de  Robbe  &  d'Epée  de  toutes  les  deux,  l'autre  eft  celle  des  Barons  de  S.  Mi- 
chel -,  il  y  en  avoit  une  3e.  qui  eft  éteinte  de  laquelle  il  y  a  titre  de  1380.  Marmet, 
de  Valeroiffant  fubfifte  en  2  branches.  Martin,  2.  familles  de  ce  nom,  l'une  divifée  en 
2  branches  des  Seigneurs  de  Puylobier  &  de  Baux,  l'autre  originaire  de  Toulon,  Maffar- 
ques,  famille  bien  alliée.  Mafle,  deux  familles,  l'une  des  Seigneurs  de  Ruftrel,  origi- 
naires de  Lombardie  &  l'autre  des  Sieurs  de  la  Routière  du  Chave  &  de  Serlac.  Mat- 
thieu, Seigneur  de  Reveft,  originaire  de  Salins  au  Comté  de  Bourgogne.  Maurel,  fa- 
mille, qui  a  pris  le  parti  de  la  Robbe  :  Meiran,  2  familles  de  ce  nom  toutes  deux  ayant 
part  à  la  Seigneurie  d*Ubaye  toutefois  bien  différente,  la  première  étant  ancienne  puif- 
que  J.  B.  de  Mairan  fe  trouve  témoin  au  teftament  de  Charles  dernier  de  la  maifon 
d'Anjou  de  l'an  1481.  &  la  féconde  annoblie  en  l'an  1582.  Micacles,  famille  de  Robbe 
&  nombreufe.  Michel,  originaire  de  Digne,  établie  à  Marfeille,  le  chef  eft  Seigneur  de 
Pierre  feu.  Milani,  ou  Milan  originaire  de  Salon,  il  y  en  a  une  branche  à  Aix.  Millet, 
qrigiriaire  de  Tours  tenue  pour  Noble.  Miftrac,  de  Mondragon  originaire  de  Dauphiné, 
où  elle  a  été  comprife  au  dénombrement  des  Nobles  de  1472.  Ce  furnomde  Mondragon 
lui  appartient,  par  une  fubftitution  de  145 1.  fait  par  Almeric  de  Mondragon. 
Monier,  2  familles  de  ce  nom,  l'une  établie  à  Pignans  en  1470,  originaire  de  Langue- 
doc, à  préfent  divifée  en  2  branches,  Saufle  &  Perigoffe  -,  &  l'autre  ditte  de  Melan  & 
Chateau-deùi!  connue  depuis  1475,  qui  a  exercé  les  premières  charges  du  Parlement,  il 
y  en  a  4  branches  à  Marfeille.  Montblanc,  maifon  très-ancienne,  peu  connue  à  caufe 
du  iejour  continuel  qu'elle  a  fait  de  père  en  fils,  en  fes  terres  contre  l'ufage  du  Pays, 
elle  pofféde  la  Seigneurie  de  Sauffes.  Monteroux,  famille  ancienne  de  300  ans  à  Mar- 
Mont.  feille.  Montfort,  maifon 'très-ancienne,  qui  a  occupé  les  premières  charges  fous  Charles 
blanc  jr.  &  fécond,  &  fous  le  Roi  René,  le  Sieur  de  Bife  en  eft  chef.  Montolieu,  maifon  an- 
cienne 
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cienne  de  500  ans,  &  d'une  Noblefle  très-pure.  Motet,  originaire  de  Tarafcon  dans  la  V-i-  pRO- 
guerie  de  Sifteron  fubfiftoit  des  l'année  1297  :  Mouftieri,     famille  originaire  de  Porcins,  venge. 
annoblie  par  François  premier.     Nadas,  ifiuë  de   Claude  de  Nadas  vivant   en   141 1,    à    ;TV"S'Î 
préfent  Seigneur  de  Beauzet.     Nas,  Seigneur  de  Touriers,  de    la  ville  d'Aix,    Nicoiaï,  Monta"' 
originaire  d'Arles  :  Nicolas,  originaire  de  Poitou,  établie  à  Antibes.     Noble,  Seigneur  de  li"li- 
Reveft,  au  Dioceze  de  Toulon,  originaire   d'Italie.  Olivier,  2  familles  de  ce  nom,  l'une 
d'Aix,  &  l'autre  d'Arles.     Oraifon,  maifon  de  nom  &  d'Armes  fort  ancienne,    eft  divi- 
fée  en  2  branches,  celle  du  Marquis  d'Oraifon  &   celle  de  Clumane,     qui  s'eft  fubdivi- 
fée  en  2  ou  3  autres.     Ornefan,     S.  Blancart  originaire  de  Gafcogne,  il  en  a  été  parlé  au 
fujet  des  Ifles  d'Hieres.     Panifie  originaire  de  Lucques.     Paparin,    originaire   de  Foreit 
dont  le  Sieur  de  Château  Gaillard  &  de  S.  Didier.  Pape,   originaire  de  Dauphiné  Seig- 
neur d'Alan  en  Provence.  Paul,  famille  originaire  de  Florence;  Palicot,  Conléiller  d'Aix 
en  1682.  Pena,  maifon  ancienne  de  plus  de  400  ans.  DuPerrier,  2  familles,  l'une  des  Seig- 
neurs de  Clemane,  Marquis  de  Falyofe  originaire  de  Moûtiers,  &  l'autre  venue  de  Bretagne. 
Des  Periers,   Seigneurs  de  Rolleranques,    originaire    de  Languedoc.     Penacle,     famille 
nombreufe.     Piolens,   originaire  du  Pont  S.  Efprit  tranlportée  en    Provence,    par  Tho- 
mas Piolens  Procureur  General  en  1539,   Piquet,  originaire  de  Picardie  établie  en  Pro- 
vence depuis  200  ans.     Pontevez,   maifon,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  terre  de  Pontevez 
dans  la  Viguerie  de  Bajouls,  fleurifîbit  dès   le  12  fiècle.  Fontis,  maifon  très  ancienne,    qui 
a  pris   fon  nom  de  la  terre   de  Pontis,  dans  la  Viguerie  de  Seyne.     Porcelet,     le    Mar- 
quis de  Maillave  eft  aine  de  cette  maifon,  l'une  des  plus  illuftres  non  feulement    de  Pro- 
vence mais  du  Royaume  entier,   il  y  en  a  des  branches  en  diverfes  Provinces,  &  particu-  r°'tiv°*' 
lierement  en  Languedoc.     Porrade,  originaire  de  Gènes,   établie  à  Marfeille.     Du  Port,  vaneJet 
originaire  de   Savoye,   établie  à  Arles.    Du  Pré  de  Tarrafcon,  famille  ancienne  de  200 
ans.     Privât,  originaire  d'Arles  connue  depuis  1440,  de  laquelle  font  les  fleurs    de  Mo- 
îieres  &  de  Fontanille.    Provençal  de  Tarafcon.     Puget,   3  familles  de   ce  nom    en  Pro- 
vence, diferente  d'Armes  &  d'origine,  celle  des  anciens  Seigneurs  de  Puget  au  Diocéfe 
de  Glandeve,  ne  fubfifte  qu'en  Languedoc,  celle  des  Seigneurs  de  Puget  au  Diocéfe    de 
Toulon  de  laquelle  font   les  Seigneurs  de  Tenois    &   de    Roquebrune,  eft    ancienne   de 
£00    ans,    &   enfin'  celle  des  Sieurs  de  Prats  &  de  Chafîeuil   eft  ancienne,   quoi   qu'in- 
férieure aux  précédentes.     Guinqueron,  originaire  d'Arles  eft  une  maifon  ancienne,    les 
Sieurs  de  Beaujeu  &  de  Ventabran,  en  font  les  reftes.  Rabafîe,  qui  fe  dit  originaire  d'Efi.  Puget' 
pao-ne  a  donné  fuccefilvement  62   Procureurs   généraux  au  Parlement  depuis  1554.  Ra- 
felix    famille  divifée  en    3   branches  dont  on  ne  connoit  pas  la  liaifon  :    Raimond,   2  fir-  „  . 
milles   différentes,    celle    des    Seigneurs    de  La  Ville  &  de  Blanfac  eft  éteinte-,  celle  rj». 
des  Seio-neurs  de    Madene,   de  Montlor  &   de   Villeneuve,  eft  originaire   du  Comtat  -, 
celle   des   Seigneurs   d'Eole   &    d'Eaux    eft   connue   audefius    de  300    ans,     &    enfin 
celle    qui     s'appelle    Raimond     eft    habituée   à    Chante-Merle  ,    dans    la   Comté     de 
Gricnan.    Raoux,  originaire  de  Tarafcon,  il  y  en  5  ou  6   branches  dont  le    Sieur  de 
S.  André  Seigneur  de  Courbans  &  comte  de  Bourbon    en   eft  Chef.     Kacas,     Seigneurs 
du  Canet   fe  difent  anciens  félon  l'Auteur  qui  ne  confirme  pas  cette  opinion,  l'ainé  de 
la   famille    eft     Senechal  de   Draguignan.     Reillane  du   nom    &    Armes  de  Reillane, 
poflede    la    terre   de     Reillane ,    dans  la  Viguerie    de  Forcalquier  depuis    un     tems 
immémorial.     Remeneville,    originaire    de  Lorraine,    l'ainé    de  la    famille    le     Sieur 
de  S.  Quentin.     Reniefan,  famille  ancienne  de  300  ans  à  Marfeille,    à  préfent    éteinte 
dans   les  Mafles.     Renaud,    Seigneur  d'Alau,  originaire  d'Arles,  Requifton,  maifon  an- 
cienne au  delà  de  400  ans,  poflede  les  Signeuries  d'Alons  &  de  la  Foreft,  refte  de  plu- 
fieurs  autres  ;  il  y  en  a  3  branches.     Ricard,  famille  de  Toulon   divifée  en    2    branches. 
Richauld,  Seigneur   d'Efcourales,    de  Beaudenar  &  de  Toard,    demeurent   à  Sifteron. 
Richieud,  famille  Huguenotte  originaire  de  Caftelane,  à  préfent  éteinte.     Ripert,    2  fa- 
milles, l'un  originaire  de  Toulon  en   1627,  poflede  les  Seigneuries  de  Beaudouin  &   de    ■ 
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Pro-      Carquivanne  ;  l'autre  demeure  à  S.  Savourin.     Riquet,  ou  Riqueti,     3    familles   de  c-e 
VENCE.nom.   Celle  du  Marquis  de  Mirabeau  Seigneur  de  Beaumont  &  Negreaux   eft  originaire 
L/^/^  de  Tofcane,  noble  &  ancienne  -,  celle  qui  eft  établie  à  Marfeille  porte  les  mêmes  Armes  ; 
mais  celle  d'Aix  eft  différente  des  deux  autres.     Robert,  famille  très-étenduë  vient   d'I- 
talie, les  Seigneurs  de  S.  Cefaire    d'Eferagnolles   &  de  Briançon  en  font  les  principaux- 
Robin,  les   Seigneurs  de  Gravefon  &  de  Barbentane  du  nom  de   Robin  Confeiller  &  Mé- 
decin du  Roi  René.     Il  y  a  eu  un  grand  Prieur   de  Touloufe  de  cette  famille.  Rodulph, 
originaire  de  Piémont  -,  il  n'en  refte  qu'un  mafle  Seigneur  de  Beaurefe.  Rogier,  ou  Ro- 
ger famille  d'Aix.     Roland  originaire  de  Bourgogne  ;  le  Marquis  de  Cabanes   porte  ce 
nom.     Romieu,  ancienne  famille  d'Arles,   connue  au  deffus  de  400  ans  ;    les  Seigneurs 
de  Fos  établis  à  Marfeille  en  font  une  branche.     Roffet,  originaire  de  Salon  a  fait  plu- 
fieurs  Chevalieurs  de  Malthe,    Roffere  Seigneur  de   la  raaifon  depuis  1390.  Roux,    3 
familles  de  ce  nom,   l'une  très-ancienne  dont  les  Seigneurs  de    Barane    de   Beauvezard, 
de  Tarques,  de  S.  Jaunes,  de  Gaubert,  de  FeifTal,  &  d'Aiglon  font   des  branches  diffé- 
rentes ;  l'autre  des  Sieurs  de  la  Rochette  habituée  à  Forcalquier  eft  originaire  de  Dauphinér 
&  la  3'.  vient  auffi  de  la  m:  me  Province.     Ruffi,    famille  originaire  de  Naples,  la  que- 
ftion  qu'il  n'a  pas  plû    à    l'Auteur  d'aprofondir,  eft  de  favoir,  qui  des  Roux,  ou  des  Ruffi 
defeendent  de  ceux  dont  l'Hiftoire    des  Rois  de    la  maifon   d'Anjou    rend   des  témoig- 
nages fi  avantageux  &  fi  grands.      Ruffan,  Seigneur  de  Torene  au  diocéfe  de  Vence  eft 
éteinte  en  filles.     Sabateris,   originaire  de  Sicile,  &  de  la  ville  de  Palerme,  établis  à  Mar- 
feille en  1494.     Sabatier,  famille  annoblie  en  1671.     Sabouin,  famille  dont  l'Auteur  ne 
dit  rien.    Sabran,  l'une  des  grandes  maifons  du  Royaume  eft  originaire  du  Languedoc, 
où  elle  a  long  tems  pofféde  la  Seigneurie  de  la  ville  d'Uzez  depiiis  qu'elle  s'eft  établie  ea 
Provence-,  elle  y  a  acquis  par  alliances  les  plus   grandes   terres   èc  même   la  Comté  de 
Forcalquier,  l'Auteur  ne  dit  point  ce  qui  refte  d'un  fi  grand  nom,     Savo,  originaire  d'I- 
Si.l'.        talie,  établie   ?    Marfeille  depuis  200   ans.     Sade,    l'une   des  plus   illuftres   familles  de 
Provence,  defeend  de  Hugues  de  Sade  vivant  à  Avignon  en   12S0.     Safalin,     originaire 
de  Manofque.     S.  Chamas,  fiimille  qui  a  pris  le  nom  de    fa  terre  au  diocéfe  d'Arles    au 
lieu  de  celui  de  S.  Amand.  S.  Marc,  .famille,  qui  a  donné  5    Confeillers   au  Parlement. 
Salomon,  originaire  de  Sicile  établie  à  Marfeille.    Salvaniffard,  originaire  de   Nice  pof- 
féde  la   Seigneurie  de  Colobieres.     Sarrafin,  originaire  de  Lorraine  établie  à  Valenfelle. 
Saxi,  Famille  de  la  ville  d'Arles.     Sequier,  famille  de  Marfeille  connue   dés  le  tems  de 
René,   eft  différente  de  celle  de  Paris.     Seguiran,  originaire  de  Florence,  établie  en  Pro- 
vence depuis  200  ans,  y  pofféde  le  Marquifat  de  Bout  &  Seigneurie  de  S.  Hilaire.  Seil- 
lans,  originaire  de  Sarragoffe  a  donné  4  grands  Prévôts  de  la  marechauffée  de  Provence. 
Seytres  dont  les  Seigneurs  de  Vauclaufe   &  de  Chateauneuf.     Seyre,     originaire  de    Gap 
pofféde  en  Provence  la  Seigneurie  de  Teze.     Signier,  originaire  de  Toulon,    établie  à 
Marfeille  depuis  1440.     Sincianne,  maifon  illuftre,  au  fujet  de  laquelle  l'Auteur  avance 
que  les  maifons  d'Agoult,  de  Pontevez  &  de  Sincianne  fortent   toutes  de   la  même  tige, 
sïnc'im-   c'eft  à  dire,  Humbert  Baron   de  Cazeneuve  vivant  depuis  99ojufques  en  1008.     Il  eft  fi 
«*■  connoiffeur    en  antiquité  qu'il  affure  que  c'étoit  au  tems  de  Charlemagne  ;  quoi  qu'il  en 

foit,  la  Baronnie  de  Cafeneuve  a  été  long  tems  &  très-anciennement  dans  la  maifon  de 
Sincianne.  Soliers  originaire  de  Naples  s'eft  habitué  premièrement  à  Anfoùis,  d'où  elle 
eft  venue  à  Pertuis,  &  a  paffé  enfuite  à  Aix.  Soncei,  famille  ancienne  de  300  ans  dans 
la  ville  d'Arles.  Sommari  Seigneur  de  Caffelet  établie  à  Marfeille.  Spinola,  maifon  il- 
luftre de  Genes\  a  fait  2  branches  établies  en  Provence.  Surem  originaire  de  Salon. 
spinola.  Terapleri,  ancienne  à  Arles.  Thibaud,  originaire  de  la  même  ville,  a  pris  le  nom  de 
Tixati.  Thomafiin,  l'Auteur  affure  qu'il  n'y  a  aucune  famille  du  Royaume,  qui  ait 
donné  un  plus  grand  nombre  d'Officiers  dans  la  Robe  que  celle-là.  Thomas,  famille 
connue  du  tems  du  Roi  René.  Teron,  Seigneur  d'Arignale,  originaire  du  Diocéfe  de 
Digne;  Il  y  a  une  autre   famille  du    même    nom,  originaire  de  Brignolles.     La  Tour 
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Remoulas,  originaire  de  Naples  établie  en  Provence   fous  le   règne  de   Louïs  XII.  LaPRO- 
Toiir,  Gouvernet,  originaire  de  Dauphiné,  maifbn  fort  ancienne  &  connue.    Tournier,  vence. 
originaire  de  Milan  établie  à  Marfeille  depuis  200  ans.     Treffemanes,     famille  originaire  ^  Tou>._ 
de  plus  de  300  ans,  qui  a  donné  quantité  de  Chevaliers  de  Malthe.    Tributis,  originaire  Gouver- 
d'Italie,  établie  en  Provence  depuis   200  ans.    Trenion,    famille   ancienne  de  Provence."^' 
Tuzelle,  originaire  de  Marfeille,  tranfportée  à  Limon    dans  la  Comté  de   Tender  de- 
puis 300  ans.     Valavoir,   qui    a  tiré  fon  nom  de  la  terre  qu'elle  pofféde  dans  la  Viguerïe 
de  Sifteron,  depuis  &  avant  l'an  1200,  eft  fort  confiderée  dans  le  pays-,    il   y  en   a  3 
branches  principales,     les  Marquis   de   Vars,  les  Seigneurs    de  Valavoir  &  de  Veloure. 
Valbelle,  cette  maifon  prétend  être  iffuë  des  Vicomtes  de  Marfeille,  &  parconfequent  des 
anciens  Comtes  de  Provence,  elle  eft  divifée  en  4  branches,    Valbelle,    Rians,    Monde  - 
ron  &  Tournes.  Varadier,  famille  qui  fubfifte  avec  éclat  depuis  300   ans.  Elle  eft  origi- 
naire d'Arles,  le  Marquis  d'Andiol  en  eft  le  Chef.  Venel,  originaire  de  Digne  ;    Venerort 
PofTiolini,  originaire  de  Pife,  on  croit  vulgairement  cette  famille  ancienne  du  tems  de  Charle- 
magne.  Il  y  en  a  2  branches  à  Marfeille.   Vento,  Seigneur  de  Pennes,  originaire    de  Gènes. 
Verdillon,  Clofas,  divifée  en  2  branches,  l'une  à  Aix,  l'autre  à  Marfeille.  Veteris,  Seigneur 
de  Reveft,  établie  à  Aix.  Vias,  originaire  de  Marfeille.  Viguier,  ancienne  famille  du  diocéfe 
d'Arles.  Villages,  famille  difperfée  en  Provence  &  en  Languedoc  connue  fous  fon  nom  pro- 
pre, &  fous  ceux  de  Chaffaigne  &  deRenin,  a  donné  plufieurs  Chevaliers  de  Malthe. Ville- 
neuve, il  y  a  600  ans  que  cette  famille   eft  connue  en    Provence,     il  y  en    a  deux   cens 
ou'elle  y  occupe  le  ir.  rang  en  opinant  la  première   du    corps    de  la  Nobleffe  dans  les 
Etats  du  pays,  à  caufe  néanmoins  du  Marquifat  de  Trans,    qui   eft   le   plus  ancien   du 
Royaume,  on  en  a  ci-devant  expliqué  le  différentes  branches.     Vincheguerre  illuftre  par 
un  Chevalier  de  Malthe  de  ce  nom,   qui  a  fouvent  combattu  pour  la  Religion   au    dom- 
mage des  Infidelles;  Vins,  auparavant  connue  fous  le  nom   de  la  Garde,    n'eft  pas  des  Vins 
plus  anciennes  de  la  Province,  mais  elle  a  produit   plufieurs  gens  de  Marfeille,     Ven-  Ve!lt'1' 
timille,  iffuë   de  maifon  fouveraine  a  été  féconde  en  branches  &  en   filles   qui   ont  re- 
pendu l'honneur  de  fon  Alliance  en   un  grand  nombre  de  familles,    peut  être  avec  trop 
peu  de  diftinction.     L'Auteur  n'explique  pas  fi  le  nom  propre  de  cette  maifon  eft  Balb, 
comme  PHiftoire  femble  le  marquer.     Virail,  Seigneur  de  Vallée  de  la  ville  de  Sifte- 
ron, defcend  d'un  officier  de  Henry  deux.     Vitalis,  Seigneur  de   Pourcioux  &  de  Su- 
veau  defcend  de  Pierre  Vitalis  Confeiller  national  en  1529.    Vollaud,  Seigneur  d'Aube- 
nas  ancienne  famille  de  la  ville  de   Manofque.    Il  paroit  par   ce  détail    gênerai  que  la 
Provence  comprend  355  familles  nobles,  ou  jugées  telles  par  les  commiffaires  de  S.  Mj 
cette  énumeration  quoique  fort  abrégée  ne  laiffe  pas  de  donner   des  lumières  confidera- 
bles  fur  un  article    auffi  important,  &  on  peut  ajouter  que  les  Intendans,    qui  ne    l'ont 
pas  imité  femblent  avoir  trop  peu  confideré  &  diftingué  la  Nobleffe,    quoi  qu'en   effet 
elle  foit  l'honneur  de  l'Etat,  mais  comme  elle  n'entre  pas  ordinairement  dans    le   Cara- 
ctère effentiel  d'un  Intendant,  il  eft  rare  qu'ils  ne  la  méprifent  pas. 

L'Auteur  paffe  au  Gouvernement  Judiciaire  de  la  Provence  dans  l'ordre  fuivant.     Le  Gouver. 
Parlement  fut  établi  à  Aix  pour  juger  en  dernier  reffort  les   conteftations  des  fujets  du"JmJ-"*' 
Roi  dans  la  Provence,  par  lettres  patentes  données  à  Lyon  le  10e.  Juillet  1501,  en  forte  aire, 
qu'il  eft  le  7e.  en  ordre  de  tous  ceux  du  Royaume,  il  n'y  fut  établi  lors  de  cette  création 
qu'un  Préfident,  onze  Confeillers,  un  Avocat,  2  Procureurs  généraux,   4  Secrétaires^    & 
un  Avocat  des  pauvres  ;  mais  il  eft  monté  a  un  nombre  d'Officiers  bien  plus  grand   par 
les  mêmes  raifons,  qui  ont  fait  augmenter  &  multiplier  les  autres  charges. 

On  y  compte  1 8  premiers  Prefidens  depuis  fon    inftitution,  favoir,    Michel   Riecio,  Premiers 
en  1501  ;  Anthoine  Mutet  en  1502  ;  Acurfe  Mainier,  d'Oppede  fils  d'Acurfe  en  1507  -,  Prefi«e»*; 
Jervais  de  Beaumont  en  1508  ;  Barthelemi  Châffanée  en  1532  ;  Guillaume  Jaconnet  en 
1541  i  Jean  Mainier  d'Oppede  fils  d'Accurfe  en  1543  ;  Jean  Afiguftin  de  Retz  en  1554, 
Artus  de  Prunier,  Seigneur  de  S.  André  &  de  Virieu  en   159 1  j   Marc  Antoine  d'Ef- 
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P  ro-  calis  Baron  de  Brade  en  1599  ;  Vincent  Anne  d'Oppede  en  162 1  ;  Heli  l'ainé  en  1632  ; 
vence.  Jofeph  de  Bernel,  Baron  de  Serin,  en  1636;  Jean  de  Mefgrigny  Vandelleux  en  1655; 
^^V"HJ  Henry  Mainier  de  Forbin  d'Oppede  en  1655;  Araoul  de  Marin  en  1674;  Pierre  de 
Coriolis,  eft  enfin  Pierre  Cardini  le  Bret,  qui  eft  aufîi  Intendant  de  la  Province.  Le  Parle- 
ment eft  divifé  en  3  Chambres,  la  Grande,  le  Tournelle,  &  les  Enqueftes,  &  Ton  y 
compte  8  Prefidens  à  Mortier,  3  Prefidens  des  Enqueftes,  15  Confeillers,  dont  l'un  eft 
Clerc  &  l'autre  Garde  des  Seau?.  Le  Parquet  eft  compofé  de  2  Avocats  &  2  Procu- 
reurs Généraux,  avec  leurs  fubftituts  au  nombre  de  4  ;  il  y  a  un  Avocat  &  un  Procureur 
des  Pauvres,  40  Procureurs  poftulans  &  14  Huiffiers,  le  Greffe  a  deux  Bureaux,  l'un 
Civil  &  l'autre  Criminel.  Tous  les  Procès  y  doivent  être  décidez  félonie  droit  Romain, 
mais  à  l'égard  des  matières  Ecclefiaftiques,  quoi  qu'en  Provence  on  ait  le  privilège  de 
fe  pourvoir  directement  à  Rome,  on  a  la  légation  d'Avignon.  Les  Ordonnances  qui 
y  font  rendues  ne  s'exécutent  qu'après  leur  enrégiftrement  qui  s'en  doit  faire  à  la  Cour. 

La  Chancellerie   du  Parlement  fut  érigée  par  François  I.  par  l'Edit  de  Joinville  de 
15 15,  elle  eft  compofée  d'un  Confeiller  garde-fcel,  de  7  Audianciers,  3  Controlleurs,    3 
Secrétaires,    8    Référendaires,    un   Chauffeur,    2    Huiffiers  &    2    Commis  d'Audiance. 
Les  Référendaires  font  établis  pour  rapporter  les   lettres  à  la    referve  des  Committimus 
aux  Secrétaires,  il  n'y  avoit  d'abord  que  6  Référendaires,  ils  furent  joints  à  ceux  du  Parle- 
ment &  à  ce  moyen  ils  exercent  dans  l'un  &  dans  l'autre  Tribunal. 
Chambre       J_,a  Chambre,  ou  comme  l'on  parle  en   Provence,  la   Cour   des  Comptes,   Aides  & 
d-*  C™?'  Finances  a  été  établie  dans  la  Forme,   &  les  attributions   qu'elle  a   aujourdhui  par  l'Edit 
d'Annet,  donné  par  Henry  2.  en  1555.     Elle   eft   néanmoins   beaucoup  plus  ancienne 
puis  qu'elle  étoit  en    grande   confideration  fous  les  Comtes  particuliers  de  Provence.      Le 
Sieur  Préfident  de  cette  Compagnie  n'en    prenoit  point  le  titre  avant  l'année    1497.  fe 
contentant  de  celui   de  Préfident,  Jean  de  Matheron,  qui  fucceda  à  François  de  Venti- 
mille,  en  ce  tems-là  prit  le  titre   de   grand  Préfident  -,    cette  cour   eft  compofée  de    4 
Prefidens,  23   Confeillers,  2  Avocats  généraux  &  un  Procureur-Général  avec  les  Sub- 
ftituts,    8  Auditeurs,  qui  font  aufîi  gardes  des  Archives,  5  Correcteurs,    &  un  Greffier, 
vin»t  &  un  Procureur  poftulans,  &  onze  Huiffiers,    le  Sieur  Antoine  de   Seguiran  en 
eft    Sieur   Préfident   &  le  4e.   de  fon  nom. 
Cbancel-        Le  Chancellerie  de  cette  Cour  créée  en  1635.  eft  compofée   d'un  Garde-fcel,  qui  eft 
hrlî.        toujours  l'un  des  Prefidens  à  tour  de  Rolle,  4  Audianciers,  2  Controlleurs,  2  Secrétaires, 
un  Chaufeur  &   un  Huiffier,    les   Référendaires    font   les   mêmes  que   de    la  Chancel- 
Bxreau     lerie    du    Parlement.     Le     Bureau    des    Finances    eft   le  3e.     tribunal     fuperieur    de 
dïsfiaan-fa   Province.     Il    n'y    avoit   aucun    Treforier    General  jufqu'en    1552;     mais     depuis 
""'  cette   année  les  offices   y  ont  été   multipliez    en    forte  qu'il    y  en  a  prefentement  23, 

dont  le  plus  ancien  a  qualité  de  Préfident.     Il  y  a  un  Avocat  &  un  Procureur  Généraux 
du  Roi  &  2  Receveurs  en  titre,  l'un  des  Finances,  &  l'autre  du  Domaine. 

Les  Juftices  fubalternes  ordinaires  font  fieges  des  Senechauffées  desquelles  l'ap- 
"cbzitfêes.  pel  eft  porté  au  Parlement,  il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  grand  Sénéchal  pour  toute 
la  Province,  &  l'on  a  parlé  desraifons  pour  lefquelles  fa  Charge  fut  divifée  en  différents 
Sièges  particuliers  ;  ceux  d'Aix,  de  Marfeille,  de  Draguignan,  de  Digne  &  de  Forcal- 
quier  furent  établis  en  1535.  celui  de  Toulon,  qui  avoit  été  placé  à  Hieres  en  1542.  fut 
tranfporté  à  Toulon  en  1544.  &  maintenu  par  arreft  de  1662,  au  rang  de  fa  première 
création  -,  celui  de  Grâce  fut  établi  en  1574  ;  celui  de  Brignolles  l'année  fuivante  ;  ce- 
lui de  Sifteron  en  1635  ;  celui  de  Caftelane  en  1638  ;  &  enfin  celui  d'Hieres  en  1662. 
de  lbrte  qu'a  préfent  on  compte  dans  toute  le  Provence  12  Sièges  de  Senéchaufiee.  Le 
Siège  d'Aix  a  le  titre  de  Siège  gênerai  &  fon  premier  juge  a  le  Droit  de  porter  la  qua- 
lité de  Lieutenant-General,  qui  lui  a  été  confirmée  par  un  arreft  de  1665.  les  Corps  de 
ces  Jurifdictions  font  campofez  du  Sénéchal  de  Robbe  courte  qui  affilie  au  jugement 
avec  l'épée  &  feulement  loriqu'il   lui  plait,  &  de  differens  Lieutenants  que  l'on  nomme 
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■des  foumiffions  civiles  &  criminelles.  Ce  terme  de  foumiffion  efb  employé  pour  marquer  P  r.  o- 
Ia  Juridiction  à  laquelle  les  parties,  fe.  foumettent  en  contractant  quand  ils  obligent  v  e  n  c  e 
leurs  biens  ou  leurs  personnes.  Il  n'y  avoit  d'abord  aucuns  Confeillers  en  ces  Sièges,  mais  :-^"v~!s-' 
de  tems  en  tems  on  en  a  fait  des  Créations,  &  dans  le  Siège  d'Aix  il  y  en  a  préfente- 
ment  10.  lefquels  avec  4  Lieutenants,  2  Avocats  &  un  Procureur  du  Roi  font  le  nom- 
bre de  17  Officiers.  Le  Sénéchal  d'Epée  a  voix  deliberative.  dans  les  jugemens  où  il 
lui  plait  d'affifter,  mais  la  prononciation  apartient  toujours  au  Sieur  Lieutenant,  qui 
néanmoins  efb  aftraint  à  la  faire  au  nom  du  Sénéchal  en  ces  termes,  Monfieur  le  Sé- 
néchal dit,  &c.  La  Jurifdiclion  des  SenéchaufTées  s'étend  fur  toutes  les  caufes  d'Appel, 
qui  y  font  portées  des  Juges  Royaux  &  Banerets,  &  en  iie  infcance  fur  les  caufes  des 
Ecclefiaftiques,  des  Nobles  &  des  Corps  de  Communautez  par  privilège,  furquoi  il  eft 
neceffaire  d'obferver  que  pour  régler  les  differens  des  particuliers  non  privilégiez,  bour- 
geois, Marchands,  Artifans  &  autres  perfonnes  roturières,  il  y  a  dans  toutes  les  villes  un 
juge  Royal  de  première  inftance,  &  dans  les  Siegneuries  un  juge  Baneret,  établi  par  les 
Seigneurs  auquels  la  connoiffance  de  toutes  matières  civiles  &  criminelles  appartient  à  l'ex- 
ception des  foumiffions  pour  kfquelles  il  y  a  un  juge  d'atribution  particulière,  qui  eft 
membre  des  Sièges  de  SenéchaufTées,  comme  il  a  été  dit.  L'on  fe  pourvoit  devant  le 
Lieutenant  des  foumiffions  par  lettres  de. clameur,  où  l'on  expofe  les  termes  de  la  fou- 
miffion  &  le  deffaut  de  fatisfaction,  fur  lefquelles  il  expédie  au  nom  du  Sénéchal,  les  let- 
tres portant  permiffion  de  faifir  les  biens  ou  les  perfonnes  félon  l'exigence  des  cas.  Entre 
les  Juftices  particulières,  il  y  en  a  deux  principales,  dont  l'appel  va  directement  au  Parle- 
ment, favoir,  celles  de  Martigues  &  celle  du  Comte  de  Sault,  qui  font  compofées  d'un 
Lieutenant  &  de  quelques  Confeillers.  Les  Viguiers  qui  font  des  officiers  de  Robbe  y;. 
courte  établis  dans  toutes  les  bonnes  villes  au  nom.  du  Roi  ont  i°.  la  préieance  fur  hsg^iers. 
autres  officiers  de  ville,  &  de  plus  une  efpece  de  Jurifdiclion  de  police,  particulièrement 
fur  les  filoux  qui  font  pris  fur  le  fait  dans  les  foires  &  autres  affembîées. 

La  Marechauffée  de  Provence  eft  une  autre  efpece  de  Jurifdiclion  établie   comme  par  Mare- 
tout   ailleurs  pour  la  punition  des   crimes  contraires  à  la  fureté  publique,  tels  que  les c'03"SeS' 
Meurtres,  vols  de    grands  Chemins,   &c.    elle   eft  compofée   d'un  Prévôt   en    chef,  un 
Lieutenant,  un  Affeffeur,  un  Greffier   &  20  Archers,  parce    que  l'on   en  a  retranché  4. 
pour  groffir  les  appointemens  du   Prevoft.     Les   Jurifdictions   des   Monnoyes  établies  à  ^  „• 
Aix,  &  à  Marfeille,  ont  été  créées  en  1577  ;  &  confiitent  dans  tous  les  deux  bureaux,^  Mon- 
en  deux  Juges  gardes,    un   Procureur  du  Roi,   un  Treforier  directeur,  un  Controlleur"^"* 
contregarde,  un  Effayeur  &  un  Graveur,  tous  en  titre  d'Office.     La  Jurifdiclion  de  la 
Table  de  Marbre,  fut  établie   à  Aix   en  158 1.  celles  des  ports,  Ponts  &  Chemins,  eftjabh  des 
abolie  par  un  Edit  du  Roi,  de  l'année  1691.  lequel   à  leur  place  a  établi  des  juges  fe  Marbre. 
Droits  d'entrée  &  fortie  dont  le  Siège  qui  fera  à  Aix  doit  être  compofé  d'un  juge,  un 
Lieutenant,  un  Procureur  du  Roi,  &  deux  Huiffiers.     Les  Juges  des  Gabelles  font  gène-  jUgesdes 
raux  ou  particuliers.     Les  premiers  font  au  nombre  de  4  &  nommez  vifiteurs.     L'Appel  Gabelles. 
de  leurs  jugemens  eft  porté  à  la  Cour  des  Aides.     Les  deux  font  Contrôleurs  des  Gre-  ffi"t 
niers  particuliers,  Bene,  Marfeille,  Tarafcon,  Toulon,  Fréjus,  Hieres  &  Antibes.  d'entrées. 

Mais  outre   ces  Jurifdictions  la  Ville  de  Marfeille  en  a  de  particulières,  qui  méritent  Jfrifdic- 
d'être  expliquées  en  détail.     Il  y  en  a  trois  principales,  defquelles  les  apellations  fe   re-  Jg  \"àr- 
levent  devant  le  Lieutenant  du  Sénéchal,  favoir,  le  Juge  de  Police,  le  Juge  de  S.  Inouïs,  feMes. 
qui   eft  toujours  celui  qui  quitte   la  place  d'Affeffeur  de  Ville,  &  le  juge  de  S.  Lazare, 
qui  eft  nommé  par  le  Viguier.      Il  y  a  encore  dans  la  même  ville,  une  Juftice  des  Mar- 
chands ou  Confulat,  pour  toutes  les  affaires  de  Négoce.     Et  enfin  une  dernière  dite  Prud.  Frudbo- 
hommie,  parce  qu'elle  eft  compofée   de  4  Prudhommes  qui  font  Elus  tous  les  ans  aux mie- 
faites  de  Noël,  pour  juger  entre  les  Pefcheurs,  des  matières  qui  concernent  leur  Profef- 
fion  de  Pefcherie. 
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Pro-  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  Siège  d'Amirauté  pour  toute  la  Côte  de  Provence,  &  il 
yence. étoit  établi  à  Marfeille  pour  juger  de  tous  les  délits  &  differens,  qui  arrivent  en  matière 
^T^"""'  de  Marine,  tant  pour  raifon  des  Marchandifes,  que  pour  la  Pefche,  les  Naufrages,  les 
reuîe\  Prifes,  &c.  tant  au  Civil  qu'au  Criminel,  &  les  appellations  en  étoient  portées  au  Parle- 
ment j  mais  comme  ce  Tribunal  avoit  une  très-grande  quantité  d'affaires,  on  a  jugé  à 
propos  de  partager  fa  Jurifdiclion  en  16  Sièges  différents,  qui  ont  été  établis  à  Antibes, 
Fréjus,  Toulon,  Hieres,  Arles,  Tarafcon,  &c,  ne  laiffant  au  Siège  de  Marfeille  que  la 
Ville  &  le  Bourg  de  Caffis. 
btéeTle-  Après  ce  détail  de  Jurifdicfions,  il  refte  à  traiter  de  l'économie  intérieure  de  la  Pro- 
nerales.  vence,  &  premièrement  des  Affemblées,  qui  tiennent  à  préfent  la  place  des  Etats 
furquoi  il  faut  fçavoir,  qu'elles  étoient  en  ufage  avant  la  fupprefTion  de3  mêmes  Etats, 
lorfqu'i!  étoit  befoin  d'une  promte  réfolution  fur  quelques  affaires  imprévues,  &  que 
l'on  y  garde  la  même  forme  qui  étoit  pratiquée  en  ce  tems-là,  excepté  qu'il  n'eft 
plus  permis  de  les  convoquer,  que  par  un  ordre  exprès  de  fa  Majefté,  qui  eft  adreffé 
au  Gouverneur  de  la  Province,  ou  à  celui  qui  y  tient  fa  place,  &  par  lui  donné  aux  Pro- 
cureurs du  pays,  qui  écrivent  en  confequence  les  lettres  Circulaires  pour  cette  Convoca- 
tion. L'Archevêque  d'Aix  eïl  le  Chef  de  l'Affembléé  comme  le  premier  des  Pro- 
cureurs du  Pays,  &  en  Ion  abfence  fon  grand  Vicaire,  après  lui  font  les  deux  Evêques 
procureurs  joints  du  Clergé,  en  fuite  les  deux  Gentils-hommes  procureurs  joints  de  la  No- 
bleffe,  puis  les  Confuls  d'Aix,  procureurs  nez  du  pays,  en  fuite  les  Procureurs  Sindics  des 
30  communautez,  qui  ont  droit  d'affifter  aux  affemblées,  le  Treforier  gênerai  du  Pays,  les 
deux  Greffiers  &  l'Agent:  ce  font  tous  ceux  qui  ont  droit  de  préfence  aux  affemblées,  le 
lui-plus  des  ordres  en  étant  exclus.  Voici  la  lifte  des  30  Communautez  afïiftantes  ;  Tarafcon, 
Forcalquier,  Sifteron,  Grâce,  Hieres,  Draguignan,  Toulon,  Digne,  S.  Paul  de  3  Châ- 
teaux, Mouffieres,  Caftelane,  Apt,  S.  Maximin,  Bagnols,  Barjols,  Guillaumenas,  Cof- 
mars,  Signe,  Fréjus,  Riez,  Pertuis,  Manofque,  Lorgne,  Aulp,  S.  Remy,  Reillane, 
Lelfniez,  Antibes,  Olioules  &  Martigues.  En  ce  nombre  ne  font  point  comprifes,  les 
terres  adjacentes,  lefquelles  ne  contribuant  point  aux  charges  publiques  de  la  Province, 
n'ont  point,  ni  ne  doivent  avoir  place  à  ces  affemblées.  Au  furplus  les  affemblées  ne  fe 
tiennent  que  par  l'ordre  exprès  de  S.  M.  il  eft  certain  qu'il  ne  les  permet  jamais  qu'en  la 
perfonne  d'un  Commiifaire  de  fa  part,  qui  eft  qualifié  l'homme  du  Roi,  &  cet  homme 
eft  toujours  l'Intendant,  quand  il  y  en  a  un  dans  la  Province  ;  mais  cette  qualité  ne  lui 
donne  aucunement  le  pouvoir  de  changer  l'Ordre  de  l'Affembléé  dont  l'Archevêque 
d'Aix  eft  toujours  le  Préfident,  &  en  fon  abfence  le  plus  ancien  Prélat,  parce  que  le 
grand  Vicaire  ne  fiege  qu'après  les  Evêques. 

La  difpofition  de  la  Salle  où  fe  tient  l'affemblée  eft  telle,  qu'au  fond  il  y  a  un  Autel 
■garni  de  tous  fes  ornemens,  où  l'on  dit  premièrement  la  Meffe,  après  quoi  l'on  tire  un 
rideau  qui  le  fépare  du  refte  de  la  place,  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  du  Roi,  qui  a 
convoqué  l'affemblée  a  fa  place  dans  un  fauteuil  élevé  contre  le  Rideau,  lequel  eft 
couvert  d'un  tapis  en  forme  de  trône  :  le  Capitaine  de  fes  Gardes  eft  affis  fur  le 
marchepié  &  à  droite  &  à  gauche  de  ce  fauteuil  font  placez  deux  autres,  garnis 
de  leurs  tapis,  î'un  pour  l'Archevêque,  Préfident,  &  l'autre  pour  l'Inten- 
dant :  à  la  droite  &  au  deffous  de  l'Archevêque,  eft  placé  un  banc  à  dos  pour  les 
deux  Evêques  &  le  grand  Vicaire  d'Aix,  quand  il  y  affilie,  &  à  la  gauche  un  femblable 
banc  pour  les  deux  Procureurs  joints  de  la  Nobleffe.  Au  deffous  du  banc  des  Evêques 
eft  une  Chaire  à  dos  couverte  d'un  tapis  pour  le  Sindic  des  Communautez,  mais  elle 
eft  plus  reculée  que  la  ligne  du  banc  c)es  Confuls  d'Aix,  qui  fuit  celui  des  Evêques  :  à 
la  gauche  &"  en  face  du  Gouverneur  font  des  bancs  à  dos  fans  tapis,  pour  affeoir  les 
Procureurs  des  Communautez,  &  comme  le  nombre  en  eft  toujours  fort  grand  on  a  foin 
de  doubler  les  bancs  afin  que  chacun  y  puiffe  avoir  place.  Au  devant  &  à  l'extrémité  dn 
banc  des  Confuls  d'Aix  eft  une  table  couverte  de  tapis,  autour  de  laquelle  font  les  Greffiers 
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&  l'Agent  du  Païs  fur  des  Chaifes  ordinaires,  &  fur  la  même  ligne  eri  face  du  Gouverneur  P  r  o- 
eft  affis  le  Treforier  du  pays  dans  un  fauteuil,  qui  laiflè  la  table  à  fa  gauche.  Dans  venge. 
cette  difpofition  l'ouverture  de  l'afiemblée  fe  fait  par  un  petit  difcours.du  Gouverneur  ou  '<J^?i^: 
Lieutenant-General,  fuivi  d'un  autre  de  l'Intendant  ou  Commiflaire,  auxquels  repondent 
l'Archevêque,  ou  le  Préfident,  &  l'un  des  Procureurs  du  Païs,  par  deux  autres  difcours. 
Celui  des  Procureurs  qui  eft  chargé  de  la  reponfe  eft  communément  nommé  Affeffeur, 
c'eft  toujours  un  Officier  de  Robbe,  fon  rang  eft  fi  confiderable,  que  c'eft  lui  qui  régie 
toutes  les  Séances,  &  qui  propofe  les  matières  qui  y  font  mifes  en  délibération.  Après 
la  Cérémonie  de  l'ouverture  il  n'eft  pas  d'ufage  que  le  Gouverneur  où  Lieutenant  de 
Roi  fe  trouve  davantage  à  l'affemblée,  fi  ce  n'eft  pour  en  faire  la  Clôture,  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  inftruit  de  toutes  les  délibérations,  qui  s'y  font  :  le  Commiflaire  du  Roi 
&  les  Procureurs  du  pays  ayant  continué  après  chaque  Séance  de  fe  rendre  chez  lui  en 
Corps,  pour  l'avertir  de  tout  ce  qui  s'y  eft  pafîe.  Les  délibérations  fe  font  toujours  à 
la  pluralité  des  voix,  qui  font  données  publiquement  -,  en  cas  de  partage,  l'on  revient 
aux  opinions,  hors  dans  les  cas  ou  le  Roi  eft  interefle  le  partage  étant  en  fa  faveur,  mais 
le  Zélé  de  fonferviceà  toujours  été  tel  qu'il  n'y  a  point  d'exemple  d'un  femblable  partage. 
Les  propositions  &  délibérations  finies  on  travaille  à  régler  l'impofition  neceffaire  pour  le 
payement  du  Don  gratuit  qui  fe  fait  annuellement,  &  l'on  en  cottife  la  charge  fur  Don- 
tous  les  contribuables  à  râifon  de  tant  par  feu.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  ?L\\.-&ratult° 
très  charges  dont  on  compofe  un  total  du  recouvrement,  duquel  le  Treforier  eft  chargé. 
L'on  publie  enfin  le  procez  verbal  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  en  l'aflèmblée  contenant 
la  proposition,  délibération  &  refolutions,  le  tout  ligné  du  Préfident,  des  Confuls 
d'Aix,  &  des  Procureurs  joints  &  c'eft  eri  vertu  de  ce  titre  que  le  Treforier  gênerai 
fait  fes  recouvremens  par  le  miniftere  des  Commis  qu'il  établit  en  chaque  Viguerie.  Tous 
les  Députez  font  payez  de  leur  affiftance  &  fejour,  des  deniers  de  la-Province,  fur  le 
Mandement  des  Procureurs,  par  le  Treforier  qui  compte  de  la  totalité  de  fit  recette  &■  de- 
penfe  devant  la  Cour  des  Comptes  établie  comme  l'on  a  dit  dans  la  ville  d'Aix,  mais  après 
la  délibération,  &  le  refultat  qui  marque  en  détail  ce  que  chaque  Viguerie  doit  porter 
de  Charges-,  la  distribution  s'en  fait  fur  les  Communautez  à  raifon  de  tant  par  feu,  fui- 
vant  l'affbuagement  gênerai,  &  chaque  ville  ou  communauté  en  fait  librement  la 
departition  fur  les  contribuables  de  foh  reflbrt,  fans  intervention  d'aucune  commif- 
fion. 

Pour  donner  une  règle  certaine  à  ces  impofitions,  on  a  été  obligé  de  drefîer  un  livre  Livre 
terrier,  qui  contient  un  dénombrement  gênerai  de  toute  la  Province  &  fa  divifion  en  terrien 
Vigueries,  c'eft  à  dire  en  portions  comprenant  certain  nombre  de  communautez  avec  les 
fubdivifions  de  celles-ci  en  feux  ou  habitations.  Le  terrier  eft  vulgairement  nommé 
afiouagement,  on  l'a  fait  &  refait  plusieurs  fois  du  confentement  univerfel  des  afîemblées 
de  la  Province,  fans  quoi  il  n'auroit  point  d'Autorité,  mais  le  tems  où  il  a  le  plus  va- 
rié eft  entre  les  années  1373,  &  1471-  depuis  cette  année  on  n'y  avoit  point  touché, 
mais  il  a  paru  fi  clairement  en  1665.  que  le  progrès  des  tems  y  àvoit  aporté  un  change- 
ment fi  préjudiciable  au  bien  public  qu'il  fut  refolu  d'en  faire  un  nouveau  qui  fut  achevé 
par  le  travail  &  les  foins  du  premier  Préfident  d'Oppede,  de  l'Evêque  de  Marfeille  à 
prefent  Cardinal  de  Janfon,  &  du  Sieur  de  Reveft  lors  Greffier  des  états  :  ils  obtinrent 
à  cet  effet  un  arreft  du  Confeil,  une  déclaration  du  Roi,  une  délibération  de  l'Aflemblée 
generalle  de  1664.  &  depuis  ils  l'ont  fait  autorifer  par  les  autres  arrefts  &  délibérations 
necefîaires.  Toutesfois  il  eft  bon  de  favoir  que  le  nom  de  feu  n'eft  pas  employé  dans  ce 
dénombrement  pour  marquer  une  habitation  de  quelque  particulier,  mais  véritablement 
pour  fignifier  une  certaine  étendue  de  terre  dont  le  produit  eft  fuffifant  pour  payer  une 
certaine  fomme.  Aussi  en  réglant  le  nombre  des  feux,  on  a  réglé  la  proportion  d'im- 
poft  que  chaque  Viguerie  doit  &  peut  porter  fur  une  fomme  feinte  telle  que  celle  de 
600000 1.  qui  eft  néanmoins  le  tant  ordinaire  du   don  gratuit  que  la  Province  accorde 

Tom.  II.  LU  111  au 


42 8  Etat    de    la    France. 

P  r  o-    au  Roi  toutes  les  années.     Le  détail  fuivant  fervira  à  faire  eonnoitre  de  quelle  manière 
v  en  ce.  on  le  pratique. 

^OÇ^     La  ville  &  Viguerie  d'Aix,  contient  83.  communautez  519,   feux  ^  7  :  &   payé 
des  Com~  53S838  L  11  s.  6  d.     La  Viguerie  de  Tarafcon  24  communautez,  246  feux  ^  &  /<,.  & 
»?««.*«fq>paye  43268  1.  6  s.  8  d.     Celle  de  Forcalquier   55  communautez,   182  feux  fa   2\   |;  & 
impofiti-    paye  36061  1.   13  s.  4d.     Celle  de  Sifîeron  56  communautez,  150   feux  &  paye  30000  I. 
om.         Celle   de  Grâce  32  communautez,    129  feux  \  f   ,10.  &  paye  39966 1.  6  s.  8  d.     Celle 
d'Hieres  9  communautez,   150  feux  5.  &  paye  30650  1.     Celle  de  Draguignan  50  com- 
munautez, 426  feux  '-  ^  f6.  &  paye  80395  1.   16  s.  8  d.     Celle  de  Toulon  7  commu- 
nautez,  92  feux  •£.   &  paye  18550  1.     Celle  de  Digne  54  communautez,  56   feux  3.  èc 
paye  1 1366  1.  13  s.  4  d.   Celle  de  Moutiers  27  communautez,    135  feux  h  &  paye  27050 1. 
Celle  de  Caftelane  32  communautez  non  compris  les  terres  adjacentes,   170  feux  |  \.  & 
paye  341 16  L  Celles  d'Apt  26  communautez,  non  compris  les  terres  adjacentes,  170  feux 
|  f  &  paye  341 16 1.     Celle  de  S.  Maximin  16  communautez,  87  feux  \  &  paye  17566  i. 
13  s.  4  d.     Celle  de  Brignolles  18  communautez,  112  feux  f  -    &  paye23583l.  6s.  8d, 
Celle  de  Barjols  24  communautez,  y^  feux  &  paye  15800  1.     Celle  de  Guillaumenas  20 
communautez,   34  feux  £  y  5  7  &  paye  7060  1.  4  s.  5  d.     Celle  d'Annot  7    commu- 
nautez,  38  feux  \  &  paye  7750 1.     Celle  de   Colmars  4  communautez,  38  feux  \  & 
paye  7750  1.     Celle  deSeyne    12  communautez,  62  feux  \  &  paye  12900  1.     Celle  de 
'Lorgnes  une  communauté  31   feux  &  paye  6igg  l.      Celle    d'Aups  2  communautez, 
.  19  feux  \  &paye  3866  I.   13  s.  4  d.     Celle  du  Val  de  Barenne  6  communautez,  19  feux 
&  paye  3800  1.     Partant  le  total  des  feux,  les  terres  adjacentes  non  comprifes,  monte  à 
3031  f§  f  ,x0.  qui  payent  en    total,  fuivant  ce  tarif,  638582  1. '6  s.  2  d.   de  forte  que  la 
quotte  part  de  chaque  feu  eft  à  peu  près  de  21 1  1. 
Terres  Les  terres  adjacentes,  qui  n'ont  point  de  part  aux  affemblées   générales  de  la  "Pro- 

<z>1jacen-  vince,  ni  à  la  charge  du  don  gratuit  qu'elle  accorde  au  Roi,  contiennent  félon  l'afou- 
agement  gênerai  297  feux,  favoir  à  Arles  200,  Baux  6,  Salon  45,  Grignan  10.     Mont- 
fegur  3,    Chantemerle  i£  Salles  2,  Coulouzelles,    1^  Montdragon  10,  Albon  2\  Reau- 
ville  %\.     Sault  10  &  4  autres  petites  communautez  3,  lefquelles  font  arbitrairement 
taxées  par  le  Gouverneur  &  l'Intendant  conjointement,   félon  la  proportion,  qui  doit  être 
gardée  dans  un  Pays,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  fujet  qui  ne   contribue  aux  Charges  de 
l'Etat,  pendant  que  le  plus  grand  nombre  en  eft  accablé.     Il  eft  bon  d'obferver  ici  que 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  pendant  que  les  Etats  avoient  la  liberté  de  s'affembler,  le 
Don  gratuit  n'a  jamais  pafîë  240000  1.  au   lieu  qu'il  eft  à  préfent  &  depuis  long  tems 
à  600000  1.     Quant  aux  Villes  d'Arles  &   de  Marfeille   qui  font  partie  des  terres  adja- 
centes,   qui   reconnoifïbient  autrefois    l'Empire,  elles  ont  droit  d'avoir  alternativement 
Jeurs  Députez  aux  affemblées,    favoir  Marfeille    dans  les    années   de   nombre  pair   & 
Arles  dans  celles  de  nombre  impair.     Mais  ils   n'y  ont  aucune  voix  deliberative,  fi  ce 
n'eft  à  l'égard  des  chofes,  qui  leur  font  communes  avec  le    pays,  comme  les   quar- 
tiers d'Hiver,    la  garde  de   la  cofte,    &c.  c'eft  par  cette  même  raifon   qu'aucun   des 
Gentils-hommes  habituez  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  villes,  n'eft  reçu  à  être  Pro- 
cureur du   pays,  ou  confeil  de  la  ville  d'Aix,  fi  d'ailleurs  il  n'a  des  fiefs  ou  terres  dans 
î'étenduë  affouagée,  qui  le  foumettent  aux  Contributions  qui  s'y  payent. 
Affem-         -^u  ^*urplus  comme  les  affemblées  générales  durent  peu  &  qu'il  arrive  fouvent  des  af- 
hiées  in-    faires   imprévues  auxquelles  il  eft  neceffaire   de   pourvoir  par  une  autorité  fuffifante, 
l'Archevêque  d'Aix  &  les  confuls  de  la  même  ville,  Procureurs  nez  du  Pays,  s'affem- 
blent  extraordinairement  dans  le   palais  de  l'Archevêque,  où  en  fon  abfence   dans  la 
maifon  du  premier  Conful   &  forment  leurs  délibérations,  &  pour  terminer  l'affaire  qui 
fe  préfente,  fi  elle  eft  de  leur  compétence,  ou  fi   elle  eft  trop  importante  ils  la   ren- 
voyent  à  une  autre  affemblée  des  Procureurs  joints,    qui  eft  convoquée  par  les  pre- 
miers, mais  comme  à  l'égard  des  Députez  des  communautez  ils  feroient  en  trop  grand 
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nombre  fi  on  les  appelloit  tous,  &  qu'alors  l'affemblée  ne  differerok  plus  des  générales,  on  Pro- 
fe  contente  d'en  avertir  deux  à   tour  de   rolle,  lefquels  conjointement  avec  les  uns  &  les  v  en  ce, 
autres  délibèrent  fur  ce  qui  fe  préfente,    à   la  referve   néanmoins    qu'ils  ne  peuvent  ja-  '■v'VV? 
mais  conférer  les  charges  vacantes,  ni  ordonner  aucune  forte  d'impofitions,  cette  autorité 
étant  refervée  aux  affemblées  générales  fuivant  les  déclarations  de  plufieurs  Rois.  L'Au- 
teur obferve  comme  deux  privilèges  remarquables  de  la  Province,  ,i°.  que  le  Roi   ne 
prend  aucune  connoiffance  de  ce  que  la  Province  impofe  pourvu  qu'on   lui  octroyé  ce 
qu'il  a  demandé.    2°.  Que  le  Treforier  ne  rend  jamais  fes  comptes  au  Roi,    en  cela  fort 
différent  des  Receveurs  des  autres  païs  de  l'Etat,  mais  qu'il  les  rend  aux  affemblées  géné- 
rales, qui  ont  toute  l'autorité  neceffaire  pour  juger  du  bon  &  du  mauvais  emploi  qu'il  a 
fait  des  revenus  du  pays. 

A'  ce  détail  du  Gouvernement  intérieur  de  la  Provence,  l'Auteur  fait  fucceder  le  de-  Denom- 
nombrement  du  Peuple  dont  il  donne  la  table  fuivante,  en  laquelle  il  n'y  a  qu'une  chofeèr<r 


à  obferver,  fçavoir,  que  le  nom    de  Feu  ne  s'y  prend  plus  pour  une  étendue   de   terre 
tenue  à  certaine  cotifation  d'impôts,  mais  pour  l'habitation  réelle  d'une  famille 


générale 


Feux. 


Marfeille  &  fes  Dépendances 
Aix  &  fes  Dépendances 
Tarafcon  — — 

Forcalquier  — — — 

Sifteron — - 

Grâce  <— 

Hieres  — —  - — 

Draguignan  * 

Toulon  — 

Digne  

S.  Paul  • 

Moutiers  ___»«—* 

Caftelane  — -= 

Apt  ' 

S.  Maximin  — — 

Brignoles        •— — ï  **** 

Barjols  —  — 

Guillaumenas  — — 

Annot  — — 

Colmars  ==■ 

Seyne  —  — 

Lorgne  —— 

Aups  — 

Val  de  Barenne     — — 


31202 
23660 
14221 
12201 
12856 

*3993 
05688 

i3854 
05688 
10857 
03719 
10989 
02540 
12018 
04176 
05989 
04899 
02982 
01997 
03682 
01999 
02756 
01951 
02013 

205930 


152109 
1 16706 
044909 
033469 
959910 
055678 
059840 
049876 
024440 
039942 
015076 

055945 
012740 
054582 
021305 
046214 
019988 
009967 
006195 
011583 
006286 
010003 
006098 
005989 

1817850 


A  la  fuite  de  ce  détail  l'Auteur  donne  celui  des  terres  adjacentes,   en  la  manière  fui- 
vante. 


Mtes 
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Pro-                                                                                                      Feux.  Ames. 

vence.          Arles  Se  fes  dépendances        . ~.          . .             12104    . ...  -..  59519 

^nro          Baux              — 0              — „                 288 I245 

Grignan                 .                 — —              .         652     _  9958 

Mont-fegur  25 

Chantemerle  « . —      18 

Salles                 - — •                 . ;                 - 130 n6 

Couloufelles             - — .             , .             .               17     — . ^ 

Montdragon                 . — _             .      51     . ^53 

Allan         ■ '                      —         . — -         281     _ 2188 

Renville                 •                 - —             — —           102 ,  1500 

Sault                  - — •             — —                  . •              480 2480 

149 


90 

47 


Montjais  ■ 47 

S.  Thor  — . 48 

La  Gardotte  . ■>  —  39 


ii 


16256     — 1 .       94079 


Partant  le  total  des  feux  habitables  de  Provence  monte  à  228457,    &  celui  des  Ames 
à  1006976.    L'Auteur  en  compte  néanmoins  33374  davantage,    mais  il  y  a  apparence 
que  fon  Calcul  l'a  trompé. 
loiute-     L'Auteur  vient  enfuite  au  refte  du  détail  des  Impofitiôns  dont  la  Province  eft  chargée, 
fa  voir,  î. 

Pour  le  Gouverneur,  d'appointemens  fixes 36000 

Pour  l'entretien  de  la  Compagnie  de  fes  Gardes      15000 

Pour  les  appointemens  du  Lieutenant  General     - —  18000 

Pour  gratifications  particulières  en  l'abfence  dû  Gouverneur     .         03000 


72000 


La  Garnifon  des  Places  &  les  appointemens  des  Officiers  font  auflï  payez  par  la  Pro- 
vince. Elle  avoitie  droit  &  l'ufage  d'en  "faire  faire  les  revues  tous  les  3  mois  furie  fonde- 
ment qu'étant  payez  de  fes  deniers,  elle  avoit  intérêt  de  voir  par  elle  même  fi  le  nom- 
bre ordonné  par  S.  M.  étoit  réellement  complet,  mais  depuis  l'année  1660,  elle  a  été  dé- 
pouilée  de  ce  droit,  ie  Roi  ayant  mieux  aimé  fê"  charger  du  même  payement  que  de 
laiffer  à  îa  Province  une  autorité  qui  pouvoit  avoir  de  fâcheufes  conféquences  ;  il  eft  vrai 
qu'il  reprend  d'ailleurs  &  par  une  autre  voye  autant  qu'il  lui  en  coûte.  C'eft  pourquoi 
l'Auteur  en  fait  un  détail  entier.  La  Ville  de  Marfeille  s'eft  toujours  gardée  elle-même  -, 
les  Confiais  étoient  les  Gouverneurs  naturels  &  le  Roi  n'en  prenoit  aucune  connoiffance  ; 
mais  les  fréquentes  révoltes  de  quelques  mutins  ont  obligé  à  changer  Tordre  ancien  &  à 
y  bâtir  des  Citadelles,  dont  l'Auteur  fait  la  defeription  fuivante.  Le  Château  de  N.  D. 
de  la  Garde  eft  le  plus  ancien  fort  qui  ait  été  bâti  pour  la  fureté  de  la  ville.  Le  Sr.  de 
Scudery,  Auteur  de  piufieurs  ouvrages  d'Efprit,  en  étoit  Gouverneur,  mais  il  ne  rece- 
voit  aucun  appointement  de  la  Province,  fe  contentant  d'une  gratification  de  4,  à  500  L 
qui  lui  étoit  faite  par  ia  Ville  pour  le  foin  qu'il  devoir  prendre  d'avertir,  en  faifant  un 
certain  fîgnal,  de  l'arrivée  des  Vaifleaux  qu'il  découvrait  en  Mer.    C'étoit  la  fonction  du 
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Commandeur  de  cette  place.     Mais  depuis  on  a  profité  de  3  petites  Mes,  qui  font  à  une  Pro- 
lieuë  &  demie  de  Ma>-feille,*&  on  les  a  fortifiées  pour  en   mieux  ailurer  le  port.     LaVENCE. 
principale  eft  nommée  le  Château  d'If,  La  2?.  Ponent,  &  la  3e  Rotonaud.    Le  S1',  de  ^^ 
Pellier  qui  en  -étoit  Gouverneur  pour  le  Roi,  lorfqu'en  1660,  on  lui  donna  aufli  &  pour 
la  première  fois  le  gouvernement  de  la   Ville   même.     L'un   &  l'autre  ont  pafle  à  fort 
Fils  qui  les  occupe  aujourdhui. 

En  l'année  1660,  le  Roi  étant  à  Marfeille,    fit  commencer  le  travail  d'une  Citadelle 
qui  a  été  bâtie  à  l'entrée  du  Port  fur  une  éminence  qui  étoit  nommée  la  tête  de  Mort  & 
qui  le  trouve  du  côté  de  S.  Victor.     Le  Gouvernement  de  cette  Citadelle  fut  donné  à 
M.  de  Beringhen,  premier  Ecuyer  du  Roi,  avec  30000  I.  d'appointement  pour  le  pay- 
ement des  Officiers  &  foldats  de  la  Garnifon.  Trois  ou  4  ans  après,  le  Roi  jugea  encore 
à  propos  d'élever  une7  2.  Citadelle  de  l'autre  côté  du  Port  &  vis  à   vis   de  la  précédente, 
on  fe  fervit  d'un  terrain  appartenant  à  la  Commanderie  de   S.  Jean  &  c'eft   de  là  que  ce 
fort  a  pris  fa  dénomination  du  fort  de  S.  Jean  :  Il  y  a  encore  à  4  lieues  de  Marfeille  pro- 
che de  Marteques,  une  Tour  fortifiée,  qui  eft   nommée  la  Tour  du  Bouc,    les    appoin- 
temens  du  Gouverneur  &  des  mortes-payes,  qui  y  font  entretenues  font  de  300c  1.    Les 
appointemens  du  Gouverneur  du  Château  de  Tarafcon,  &  l'entretien  d'une  pareille  gar- 
nifon montent  à  la  même  fomme  de   3000  1.  Les  Efpagnols   furent   chaffez   des  Mes   de 
S«\  Marguerite   en    1640,    &   le  premier  Gouverneur  François  qui   y  fut  établi,   fut 
le  Commandeur     Guitaud,    qui   droit  jufqu'à    90000  1.    de    la  Province.    On   reduifit 
cette  fomme   à   la  moitié  en    1655,  &  depuis  elle   a   continué  fur  le  même   pié.    Le 
Gouvernement  d'Antibes,  qui  apartenoit  à  Monf.   de    Chavigni,  Secrétaire  d'Etat  fous 
un  autre  nom  que  le   fien,    lui  valoit  auiïi  7    à    8000  1.  payez  par    la   Province.    Le 
Gouvernement  de  Sifteron,  qui  a  apartenu   au  Marquis   de  Valavoir,  jufqu'à    fa    mort, 
lui    valoit    pareille   fomme,    tant  pour   la  Garnifon,    Officiers    &    Soldats,    que  pour 
les  uftenciles,  le  tout  payé  par  la  Province.     Le  Gouvernement  de  S.  Tropez,    port  de 
Mer,    dans  le  territorie  de  Fréjus  valoit  3  à  4000  1.  Enfin  celui  de  Bargançon,qui  eft  une 
petite  forterefie  fur  la  Mer,  proche  la  Ville  d'Hieres,  valoit  1000  à  1200I.  Il  faut  ajou- 
ter à  ce  détail,  un  avantage  très-particulier  de  la  Provence,    c'eft  qu'il  n'y  a   aucunes 
Etapes,  parce  qu'en  effet  il  n'y  pafle  aucunes  troupes,  fa  fituation  ne  la  mettant  à  portée 
d'aucune  des  routes  ordinaires,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  a  falu  embarquer  des  troupes  pour  le 
Milanois,  au  commencement  de  la  guerre  préfente. 

Enfin  l'Auteur  vient  à  traiter  des  Finances  &  Revenus  du  Roi,  mais  il  en  donne  un 
détail  fi  fuperficiel,  qu'il  auroit  prefque  autant  valu  qu'il  l'eut  obmis,  comme  il  a  fait 
l'article  entier  du  Commerce.  Il  dit  donc  qu'outre  le  don  gratuit  de  600000  1.  que  l'on 
accorde  tous  les  ans  au  Roi,  outre  les  fraix  des  Etats,  les  appointemens  des  Officiers 
généraux  de  la  Province,  il  s'y  levé  un  fol  fur  chaque  livre  de  viande,  qui  eft  vendue  à 
la  boucherie,  un  fol  fur  chaque  charge  de  Bled,  &  pareil  droit  fur  chaque  Meillerotte 
de  Vin,  qui  eft  une  mefure  comprenant  un  5e.  de  Muid.  Cet  impôt,  qui  eft  nommé 
l'octroi  eft  particulier  aux  villes  grandes  &  petites  &  aux  bourgs  fermez,  &  eft  perçu 
par  les  Officiers  des  lieux  au  profit  de  chaque  Communauté, qui  l'employé  au  payement  de 
fes  debtes  ou  charges  ordinaires.  La  ville  de  Marfeille  tire  environ  400000  1.  par  an 
de  cet  octroi  fans  y  comprendre  les  droits  Domainiaux,  &  autres  petites  attributions 
qu'elle  a  fur  les  Marchandifes.  Au  furplus  cette  ville  eft  franche  de  tous  impôts,  fon 
Port  même  eft  franc  &  ce  privilège  lui  a  été  confirmé  fucceffivement  par  tous  les  Rois; 
mais  on  commença  à  y  donner  atteinte,  en  1636.  Sa  Majefté  ayant  permis  l'établifîe- 
ment  d'une  quarantaine  de  Bureaux,  qui  environnent  les  dehors  de  cette  ville,  dans  les- 
quels on  a  placé  des  Commis,  qui  font  payer  les  droits  de  foraine  fur  toutes  les  Mar- 
chandifes qui  fortent  de  cette  Ville.  Les  Marfeillois  fouffrirent  cette  nouveauté  avec  tant 
de  peine,  qu'en  la  même  année  toute  la  Je  un  elfe  de  la  ville  en  Ibrrit  un  matin  avant  le 
jour,  &  ayant  furpris  les  Commis  dans  leurs  Bureaux,  elle  les  égorgea  tous  fans  faire 
Tom.  II,  M  m  m  m  m  m  quartier 
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P  r  o-  quartier  à  un  feul  ;  ni  que  pas  un  pût  s'échaper.  C'étoit  l'année  du  Confulat  du  S1',  de  Ge- 
v  e  n  cE.rentej  lequel  ayant  été  mandé  à  la  Cour,  pour  rendre  raifon  d'un  coup  fi  hardi,  eut  1'  af. 
*^*^furance  de  s'y  prefenter  &  fut  renvoyé  comme  il  étoit  venu,  après  avoir  effuyé  •  quel- 
que réprimande.  Dans  la  fuite,  on  a  pris  de  fi  bonnes  mefures  pour  afîurer  la  percep- 
tion de  ces  droits  qu'ils  ne  fouffrent  plus  de  difficulté,  mais  l'Auteur  ne  parle  en  aucune 
manière  de  leur  produit,  non  plus  que  de  celui  des  Bureaux  d'Arles  &  de  Tarafcon,  lef- 
quels  néanmoins  on  peut  fixer  en  femble  par  eftimation  à  250000  1.  de  revenu.  La  taille 
réelle,  qui  fait  le  Domaine  du  Roi  dans  le  pays,  eft  toujours  fixe  &  produit  environ 
tous  les  ans  40000  1.  Le  taillon,  qui  eft  affecté  au  payement  de  l'ancienne  Gendar- 
merie, &  dont  le  produit  s'appliquoit  ci-devant  aux  Compagnies  de  Gens  d'Armes  &  de 
Chevaux  légers  de  la  Maifon  du  Roi  rapporte  environ  75000  1.  Mais  les  Gabelles  font 
fans  difficulté  le  plus  confiderable  des  revenus  du  Roi  dans  la  Provence.  Les  fels  y 
font  tirez  des  Salines  de  Brachieres,  de  l'Eftang  &  de  Valenfolles  ;  la  Confommation,  qui 
s'en  eft  faite  en  l'année  1697,  a  produit  fuivant  l'état  de  la  recette  juftifiée  706000  1.  La 
fouferme  du  Tabac,  qui  fait  partie  des  fermes  unies  de  S.  M.  eft  de  80000  1.  fçavoir 
23000  1.  pour  le  tabac  en  poudre,  &  57000  1.  pour  le  Tabac  en  corde.  L'Auteur  ne 
dit  rien  des  droits  du  Papier  timbré,  du  Controlle  des  Exploits  &  des  Actes  Notariez, 
des  marques  de  cuirs,  de  Métaux,  Chapeaux  &c.  des  petits  fceaux  appofés  aux  fenten- 
ces,  ni  d'une  infinité  d'autres  defquels  on  peut  eftimer  le  produit  au  moins  à  250000  1. 
La  Capitation  de  l'année  1697,  a  produit  d'argent  liquide  fçavoir  celle  de  la  ville  de 
Marfeille  157886  1.  &  celle  du  refte  de  la  Province  800679  1.  l'une  &  l'autre  ont  été 
augmentées  du  quart  en  fus,  de  forte  qu'on  les  peut  fixer  à  1 198206  1.  Ainfi  le  total  des 
revenus  du  Roi  &  de  fes  Officiers  généraux  non  compris  les  deniers  d'octroi  de  toutes 
les  villes  monte  à  3621214I.  félon  la  table  fuivante. 


La  Capitation  —  ■ 

Les  petits  droits  , 

Le  Tabac  ■  —  ■ ■ 1 

Les  Gabelles  • > ■ 

La  Taille  réelle  

Les  Traites  foraines  ■ 

Le  Don  gratuit  —  « 

Les  fraix  des  afiemblées  générales 

Les  appellations  des  Officiers  généraux  , 

Les  Décimes  ordinaires  &  extraordinaires  du  Clergé 


1. 
1198206 

250000 
80000 

706000 
40008 
75000 

250000 

600000 
50000 
72000 

300000 


Total    ——    362 12 14 


Fin  de  la  Généralité  de  Provence. 
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bayes.     Il  y  a  auffi  42.  Monafteres  de  Filles,    19.  dans  la  Ville   &  23.  dans  le   reite  du  RoÛ£N. 
Diocéze,  qui  renferment  à  peu  près  2000.  Religieufes.  ^W 

Les  Cures  de  ce  Diocéze  font  ordinairement  affez  bonnes  ;  mais  il  y  en  a  une  quaran-  cUrts  &? 
tine  fort  confid érables,  depuis  2000.  jufqu'à  3000.liv.de  revenu.    Le  nombre   des  Prê-  Prêtres, 
très  monte  s  1900,  fans  comprendre  les  Curez  qui  font  un  corps  de  14.  à  1500.   Ces  Ec- 
cléfiaftiques  font  affez  réguliers,  &  les  fcandales  éclattans  font  rares  parmi  eux  ;  mais  d'ail- 
leurs ils  font  ignorans  ou  favent  mal,  &  par  conféquent  les  fruits  de  leur  prédication  font 
médiocres:  cela  vient  de  la  baffeffe  de  la  naiffance    &  de  la  méchante    éducation  de  ^^KJre.  - 
plufpart  de  ces  Prêtres.    On  peut  donc  réduire  tous  les  Eccléfiafliques  du  Diocéze  à  oS^-fiaJliques. 
Prêtres  Séculiers,   1000.  Religieux  &  2000.  Religieufes. 

L'Auteur  n'a  point  parlé  des  Collèges.  Celui  de  Rouen,  tenu  pas  les  Jefuites,  t^ColUges. 
confidérable.  Ils  en  ont  un  autre  à  la  Ville  d'Eu,  de  la  fondation  de  Mrs.  de  Guife,  com- 
me celui  de  Rouen  l'eft  du  Cardinal  de  Joyeufe.  LesPP.de  l'Oratoire  enfeignent  à 
Dieppe  avec  fucccs  ;  il  s'en  efl  formé  une  autre  à  Neufchatel  par  le  zélé  d'un  Prêtre  Sé- 
culier, lequel  eft  affez  rempli.  M.  l'Archevêque  a  établi  plufieurs  Séminaires,  tant  en 
faveur  des  pauvres  Etudians,  que  de  ceux  qui  font  plus  riches.  Il  y  a  au  ffi  un  Séminaire 
de  correction.  L'Auteur  a  pareillement  paffé  fous  filenee  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  des 
Hôpitaux  de  la  Généralité,  qui  font  en  grand  nombre  &  bien  entretenus,  particulière- 
ment ceux  de  la  Ville. 


Ordre. 


Bénédïft. 
Réform. 


Non-Réf. 
Ben.  Réf. 

Cluny* 


Bernard* 
Non-Réf. 

Bern.  Réf. 

Auguft. 

Chanjf. 


Prieurez 
de  S.  Au- 


Abbayes, 

Fefcamp* 
.  Jumieges, 
|S.  Ouen, 
.Le  Bec, 
'S.  Vaudrille, 

S.  George, 

Valmont, 

Aumale, 

r  Bonnenouvelle, 
1  Longueville, 

(La  Vallaffe, 

-^Mortemer, 

(Beaubec, 

Foucarmont. 

fEu, 

■s  Cornille, 

*■  S.  Viftor  en  Caux. 


5 S.  Lo, 
Beaulieu, 
Mont  aux  Malades, 
Bourgachard, 
Graviile, 
Le  Val  en  gras, 
S.  Laurent  en  Caux, 
Les  deux  Amans, 
Sauffeufe 
.La  Magdelaine, 


Re 


IOOOOO  1. 

40000  1. 
60000  1. 
60000  1. 
40000  1. 
16000  1. 

IOOOO  1. 

9000  1. 

16000  1. 
12000  1. 

30000  1. 
20000  1. 
14000  1. 

IOOOO  1. 

8000  1. 
5000  1. 
5000  1. 

7000  1. 
3000  1. 

IOOOO  1. 

7000  1. 
18000  1. 
4000  1. 
2500  1. 
5000  J. 
6000  1. 


Poffejfeurs. 

M.  l'Abbé  de  Villeroy. 
en  Oeconomai. 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon, 
M.  l'Arch.  de  Rotfcn. 
M.  l'Abbé  de  Fourcy. 
M.  l'Ev.  de  Metz. 

M.  l'Abbé  de  la  Fayete. 

M.  de  l'Epine. 


M.  l'Ev.  de  Vannes. 
M.  l'Ev.  de  Troyes. 

en  règle. 

en  règle. 

M.  l'Abbé  de  Calvo. 

M.  l'Abbé  de  la  Chenaye. 

M.  l'Ev.  de  Bayonne. 

M.  l'Abbé  de  Choify. 

M.  d'Eftrades. 
M.  Bochart. 
en  règle. 

M.  l'Abbé  du  Bois. 
M.  Du  Tôt. 
Les  Jefuites  de  Rouen, 
M.  l'Arch.  de  Rouen. 
Le  Command.  de  la  Barre. 
Prêmonîrê. 
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Rouen. 


Prêmontré. 


Prieurez. 


c  L'Ifîe  Dieu, 
1  Bellozanne. 

Grammont, 

Ouville, 
/S.  Antoine, 
.Céleftins de  Rouen, 
■  Chartreux  de  Rouen, 

Chartreux  de  Gaillon, 


4000  1. 
5000  I. 


IQOOO 

5000 
6000 
6000 


80000  1. 


S.  Michel, 

Davilly, 

Le  Sigi, 

S.  Gilles  d'Elbe  ut, 

S.  Pierre  de  Laune, 

Bolbec, 

Cîeville, 

Etouteville, 

Licy, 

Balqueville,  aux  Jefuit.  \ 

de  R.  i 

Cra  ville, 

S.  Etienne  d'Arqués, 
Pubel, 
S.  Saens, 
Auffey, 
S.  Martin  fous  Bellen-7 

combre,  £ 

Beauflant 
Sainte  Radegonde 
Envremeu 


Total   633500  liv. 
Prieurez  Simples. 

700  1. 
2500  1. 
1800  1. 


M.  de  Préfontaine. 
M.  d'Argenlieu. 

Les  Jéfuites  de  Rouen. 
Les  Feuillans. 

en  règle. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  du 
Mont,  leur  a  été  donnée  a 
la  faveur  des  Cardinaux  de 
Bourbon  &  de  Soiffoni. 


400  1. 

600  1. 
1500  1. 
1600  1. 

800  1. 

1800  i 

700 1. 

400 1. 

600 1. 

1800 1. 

2000 1. 

1200 1. 

1200 1. 
700 1. 

4000 1. 


Fleury,  300 1. 

Frevilly,  700 1. 

S.  Martin  au  Bos,  800  1. 

Bourgachard,  400 1. 

Mont  Louvet,  300  1. 

Neufmarché,  600 1. 

Gifors,  3000 1. 

Bezu,  1000 1. 

Beaumont  le  Preux,  500  1. 

Longchamp,  1200 1. 

S.  Paul  en  Liens,  600  1. 

Velaine,  300  1. 

Vefly,  2400 1. 

Noyon  Charleval,  1 600  1. 

Haqueville,  1 200  L 

Préfigny,  500 L 

Lacherondiere,  600 1. 

La  Madelaine,  800  1. 

S.  Michel,  600  1. 
Gafni,                            a     1400 1. 

Notre-Dame  au  Bofc!  300  L 


mh 


es. 


Abhayes  de 

S.  Amand,  27000  1. 

Montivilliers,  17000]. 

Le  Treport,  8000  1. 

Fontaine-Guerard,  7000  1. 

Bival,  6000  1. 

Bellefonds,'  4000 1. 

S.  Saens,  8000  L 

Somme    totales  des 

Abbayes  de  Filles  77000  1. 


Somme  totale  des  Prieurez  Simples     43400  liv. 


Prieurez  de  Filles. 

Boudeville,  6000  L 

Yvetot,  1400 1. 

Clair-ruiflel,  10000  h 

S.  Aubin,  4000  1. 

Neufchatel,  2000  1. 

Somme  totales    des 

Prieurez  de  Filles  23400  1, 


Revenus 
EcclefiaJI. 
duï.'iocef. 
de  Rouen. 


Ev.  d'E- 
tre ux. 


Le  Revenu  de  ces  biens  EccléfiafKques  monte  à  777300  J.  à  quoi  fi  l'on  joint  le  Re- 
venu de  l'Archevêché,  celui  des  Chapitres,  des  Chapelles,  des  Hôpitaux,  des  autres  Mo- 
nafleres,  &  enfin  celui  des  Cures  &  des  T  refors  des  Eglifes,  on  jugera  aifément  que 
les  revenus  de  PEglife  dans  ce  Diocéfe  monteront  à  près  de  deux  millions  &  demi,  chaque 
année  ;  les  Prieurez  fimples  ne  compoiènt  enfemble  que  43400  Liv.  de  revenu,  &  celui 
des  Monafteres  de  Filles  monte  à  100400.  Liv. 

L'Evêché  d'Evreux  n'entre  dans  la  Généralité  de  Rouen  que  pour  200.  Paroifics. 
L'Auteur  qui  n'en  fait  aucun  détail,  s'eft  contenté  de  dire,  que  les  Cardinaux  Baluë, 
fous  Louis  XI.  &  du  Perron  fous  Henry  IV.  ont  occupé  ce  Siège,  qui  vaut  15000.  Liv. 
de  rente.     Il  ne  parle  point  du  Chapitre,  quoique  treVconfiderable.  AVbsçyisî. 
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DrefTé   par  ordre  de  Monfêigneur   le  Duc   deBourgogne3  en 

l'année   \6$>%<, 


l  de  Lamoignon  de  Bafville,  Intendant  des  deux  Generaîitez  de  Touîouze 

&  de  Montpellier. 

E    Languedoc,  Pune  des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  Provinces  du  Lan» 
Royaume  &"  l'une  de  celles  qui   fourniffent  le  plus  aux  Coffres  du  Roi,  eft  uri  guedoc 
j  pays  d'Etats,   c'eft  à  dire,  l'un  de  ceux  dont  les  Contributions  font  réputées  vo-  (-/"V>^ 
iontaires,  parce  qu'elles  font  accordées  en  partie  par  délibération  commune  des 
trois  Ordres  de  fes  habitans.     Sa  fituatiori,  quoi  que  plus  chaude  que  le  refte  de  la  France  SesBorjïesi 
parce  qu'elle  eft  la  plus  méridionale,  eft  néanmoins  tout  à  fait  hûreufe,  étant  bornée  au 
Midy  par  la  Méditerranée  dans  fa  plus  grande  partie  &  par  une  portion  des  Bas  Pirenées 
qui  la  féparent  du  Conflans  &  de  la  Sardagne  qui  font  partie  de  la  Province  de  Rouffilon  ; 
à  l'Orient  par  la  Rivière  du  Rhoihe,  qui  la  fépare  duDauphiné,  de  la  Provence  &  du  Comtat 
d'Avignon  ;  au  Nord  par  le  Forez,  l'Auvergne,  la  Rouergue  &  le  Quercy  ;  à  l'Occident 
par  la  Province  de  Guienne,  commençant  par  le  Conferans;  qui  eft  une  chaine  des  hauts  Pi- 
renées, le  Comminge,  l'Armagnac  jufqu'à  la  Garonne,  qui  achève  le  refte  de  la  Divifion. 

Cette  portion  renferme  âffez  irrégulièrement  entre  les  43  &  45  Degrez  de  Latitude  &  Eieniaê. 
les  18  &  22  &  demi  de  Longitude,  la  longueur  de  70  Lieues  de  l'Orient  à  l'Occident, 
mais  dans  une  largeur  fort  différente,  puifque  la  Rouergue  &  la  Mer  la  refferrent  fi  fort 
qu'au  milieu  de  fon  étendue,  il  n'a  que  dix  à  dou2e  lieues  de  large,  au  lieu  que  dans 
lés  éxtremitez,  il  en  a  3c  à  l'Occident  &  près,  de  40  à  l'Orient,  à  caufe  des  Sevennes  qui 
y  font  comprifes. 

L'Auteur  remarque  judîcieufement  que  la  Mer    qui  côtoyé  le  Languedoc,  eft  pe\lDe  ?a 
propre  à  la  Navigation,  étant  fort  baffe   &  remplie  de   Courans   qui  portent  tous  à  la  fter  du. 

T" o m.  IL  N  n  n  n  n  n  Terre  ; do^f™ 
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L  a  x-    Terre  ?  de  forte  qu'elle  a  été  de  tout  tems  regardée  comme  une  Mer  dangereufe  :    mais 

Gus-Doc.ce  n'eft  pas  la  feule  chofe  qui  affure  la  Province  de  ce  côté-là,  le  terrain  du  pays  s'étant 

■"V^  ÉrQuvé  fort  bas  Je  jQng  de  la  càt^  ja  Mer  ^    eft  donnée  diverres  entrées  &  a  formé    der 

grands  étangs  ou  Lacs  d'eau  Salée,  qui  rendent  la  côte  inabordable  par  une   efpece  de 
Refcif  qui  régne  tout  le  long,  ,  fi  ce  n'eft  aux  endroits  que  l'Auteur  a  pris  foin  de  mar- 
quer dans  une  Carte  faite  exprès.    Le  principal  de  ces  étangs  eft  celui  qui  règne  le  long 
de  la  Côte  de  Montpelier  &  qui  porte  les  noms  de  Thau,    de  Frontignan,    de  Mague- 
JWine,  de  Perault  &  de  Manguis,  à  raifon  des  lieux  qu'il  arrofe:  les  autres  étangs  font 
ceux  de  Vendres,  de  la  Nouvelle,  de  la  Palme  &  de  Saices  ou  de  Leucate.  Les  ouvertu- 
res par  les  quelles  la  Mer  y  entre  font  appellées  Graves  d'un  nom  gênerai  &  commun  à 
toutes  j  &  c'eft  ainfi  que  la  Cofte  de  la  Mer  eft  fortifiée   naturellement  depuis  Aigue- 
Hiorte  jufqu'au  Roufillon  ;  elle  a  de  plus  quelques  Caps  &  avances  de  terre,  tels  que  celui 
de  Saices,  celui  d'Agde,  ou  le  fort  de  Brefcou,  &  celui  de  Cettes. 
iaLesT'     Le  terrain  de  cette  Province  eft  fort  rempli  d©  Montagnes  qui  paroiffent  être   égale- 
ment une  Continuation  des  Alpes  &  des  Pirenées.     En  effet  les  Cevennes  ne  font  fepa- 
rées  des  Alpes  du  Dauphiné  que  par  le  Rhofne  qui  coule  entr'elles  ;  c'eft  pourquoi  elles 
en  peuvent  être  eftimées  une  fuite  naturelle.    Du  Vivarais  elles  fe  rependent  dans  le  Ge- 
vaudan,  la  Rouergue,  les  Diocéfes  d'Alby  &  de  Caftres,  où  elles  forment  la  Montagne 
noire,  pendant  que  d'un  autre  côté  les  bas  Pirénées  fe  partagent  en  deux  branches,  donc 
la  principale  vient,  à  travers  le  païs  de  Foix,  atteindre  les  premières.     Le  refte  du  Lan- 
guedoc eft  mêlé  de  Coteaux,  de  plaines  &  de  Vallons  qui  le  rendent  auffi.  agréable  à  la. 
vue  qu'il  eft  abondant  en  bonnes  récoltes  de  toute  eipêee  &  dont  le  détail  fe   trouvera 
plus  bas. 
Ses  18-        Les  deux  grandes  &  principales  rivières  qui  arrofent  les  extremitez  de  cette  Province 
kboCne  Çj&ïit  le  Rhofne  &  la  Garonne:  le  premier  fortant  des  frontières  d'Allemagne  coule  prefque 
Garonne»  toujours  entre  les  Montagnes  jufqu'à  la  Méditerranée  :  l'a  féconde  fortant   des  hauts  Pi- 
rénées dans  la  Vallée  d'Aran  fak  une  efpece  de  cercle  convexe   à  la  frontière  Occiden- 
'  talé  du  Languedoc.     Les  autres  Rivières  de  la  Province  font  1'  Erieu,    qui  fort  du  haut 
Jîrdeebc.  Vivarais  &  fe  jette  dans  le  Rhofne  près  de  la  Vouite,  Diocéfe   de   Viviers.     PArdéche* 
dans  le  même  Diocéze,  qui  tombe  dans  le  Rhofne  au  deffus  du  Pont  du  S.  Efprit.     La 
Ce^e.        Ceze,  qui  traverfe  le  diocéfe  d*Alais  &  fe  jette  dans  le  même  fleuve  vis  à  vis  d'  Orange. 
CarJ.      Le  Qarcj5   ou   Gardon,   qui  fortant   du  haut   Gevaudan,    traverfe  le  Diocéfe  d'Alais,. 
partie  de  celui  d' Ufez,  qu'il  fepare  de  Nimes,    &  fe  jette  dans    le  Rhofne  au  deffus  de 
Beaucaire.     C'eft  fur  cette   rivière  qu'eft  bâtie  cette   belle  Antiquité  Romaine,  qu'on 
appelle  le  Pont  du  Gard,  qui  fervoit   autrefois  d'Aqueduc  pour  la  ville  de   Nimes:    Le 
Vifire,     Viftre,  le  Vidourle  &  le  Lex  fe  jettent  dans  les  Etangs   de  Manguis  &   de  Perault. 
jy* ig^gt' L' Hérault  fe  jette  dans  la  Mer  à  Agde,.  après  une  courfe  affez  étendue,  qui  commence- 
Hérault,  aux  montagnes  de  Gevaudan.     L'Orb  paffe  à   Beziers   &  fe  jette  dans    la  même  Mer. 
•LA0rb'>     L'Aude  fort  de  la  Cerdaigne,  paffe  à  Donazan,  Alet,    Limoux,  Carcaffonne  &  fe  jette 
dans  la  Mer  par  deux  bouches  dont  Tune  va  au  port  de  Vendres  &  l'autre  paffe  à  Nar- 
. A~       bonne.     L'Ariege,  Jurigera^  fort  du  Comté  de  Foix,  reçoit  le  grand  Lers  au  deffous  de 
Saverdun,  où  elle  entre  dans  le  Languedoc  &  fe  jette  dans  la    Garonne    au   deffus  de 
U  Xrd»^Xoulouze,Le  grand  Lers  paffe  à  Mirepoix  &  le  petit  fe  jette  dans  la  Garonne  au  deffus  de 
lery.     '  Toulouze.  Le  Tarn  fort  du  Gevaudan,  où  il  prend  fa  fourceprès  de  Florac  ;  il  traverfe  la 
Ttrn.       Rouergue,  d'où  rentrant  dans  le  Languedoc  il  paffe  à  Alby,   reçoit  l'Agoult  à   S.  Sul- 
pite,  d'où  il  coule  à  Montauban  &  fe  jette  d'ans  la  Garonne   au   deffous  de  Moiffac. 
Jgoult.   Cette  rivière  eft  fort  confiderable,    particulièrement   depuis  fa  jonction  avec  l'Agoult,. 
qui  fortant  de  la  Montagne  noire,  paffe  à  la  Salvetat,  Rocque  courbe,   Caftres  &:  Lavau. 
i$t'        Le  Lot  qui  prend  fa  fource  dans  le  Gevaudan  &  qui  paffe  à  Mendes,    ne   peut  prefque 
être  compté  parmi  les  Rivières  de  cette  Province,  parce  que  la  force  &  la  beauté  de  fon, 
Trutire.  cours  ne  font  considérables  que  quand  elle  en  eft  fortie  5  elle  reçoit  la  Trueire  qui  forç- 
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aufîi  du  Gevaudan.     L'Allier  &  enfin  la  Loire  prennent  aufïï  leur  fource  dans  le  même  L  an- 
païs-,  Le  premier  près  de  Langrogne,  d'où  il  coule  en  Auvergne,  &  la  féconde  près  decuBooc. 
Rieutor,  d'où  elle  paffe  au  Pui  en   Vellai,  à  la  Voulte  &  fe  jette  dans  le  Forez;.    Ce  font  v-r'WJ 
là   les  principales  rivières  qui  arrofent  le  Languedoc  ;    mais  il  y   en  a  une  infinité  d'autres 
plus  petites  qui  fertilifent  fes  Campagnes  &  fes  Montagnes,    dans  le  détail  des  quelles 
l'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  d'entrer. 

Il  avoit  pareillement  remis  à  traiter  des  différens  Canaux  qui  ont  été  pratiquez  dans  Cànduni 
cette  Province,  pour  donner  un  article  des  Ouvrages  confiderables,  qui  y  ont  été  faits 
fous  les  reones  de  nos  Rois  j  mais  comme  cet  ordre  eft  en  quelque  forte  renverfé  & 
qu'il  fépare  des  matières  qui  ont  une  connexité  évidente,  il  femble  que  l'on  ne  doit  pas 
faire   fcrupule  dans  cet  Extrait  de  rétablir  l'ordre  naturel  au  préjudice  de  la  difpofition  de 
l'Auteur.     Le  plus  confidérable  de  ces  Canaux  eft  celui  qu'on  appelle  de  la  Jonction  des  Canal  de 
deux  Mers,  qui  n'eft  en  effet  qu'un  trajet  depuis  Beziers  jufqu'à  Toulouze  dans  l'efpace la  fonHi. 
de  125435.  toifes,    qui  valent  40  lieues  communes  ou  quelque  peu  plus,  en  prenant  la  MçrSm 
lieue  à  2000  toifes.     La  raifon  pour  laquelle  ce  Canal  n'a  pas  été  prolongé  plus  loin, 
eft  que  la  Garonne  eft  communément  navigable  depuis  Toulouze  jufqu'à   la  Mer.     Ce- 
pendant l'Auteur  avoue  que  les  eaux  de  ce  fleuve  deviennent  quelquefois  fi  baffes  en  Eté 
&  que  les  fables  qu'il  amaffe  font  fi  contraires  à  la  Navigation,  qu'il- auroit  été  très-utile 
de  continuer  l'ouvrage  jufqu'à  Moiffac,  parce  que  depuis  la  jonction   du  Tarn,    la  Na- 
vigation de  la  Garonne  n'eft  plus  fujette  aux  mêmes  inconveniens.     Le   travail  qu'il  y 
auroit  à  faire  coûterait  environ  un  million  &  ne  feroit  fujet  à  aucun  inconvénient  parce- 
que  le  terrain  eft  uni   &  que  le  Canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne  même.     Mais  pour 
revenir  au  grand  Canal,  il  faut  reconnoître  d'abord  que  c'eft  l'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble qui  ait  été  exécuté  en  Europe  depuis  plufieurs  fiécles.    Le  détail  qui  amoindrit  ordi- 
nairement les  objets,  n'en  fera  que  mieux  connoître  la  magnificence  &  la  grandeur.     La 
dépenfe  totale  a   été  de  treize  millions,  dont  le  Roi  en  a  donné  6920818  /.  &  la  Province 
le  furplus  montant  à  6079 182  /.  en  ce  comprife  la  depenfe  de  la  Conftruction  du  Porc 
de  Cettes,  qui  a  coûté  2  millions. 

Le  Deffein  de  ce  Canal  a   été  imaginé  du  tems  de  Charlemagne,     On   en  a  propofé  Son  M- 
l'exécution  fous   François  I,  &  fous  Henry  IV,  pendant  le  miniftere  du   Cardinal  de^0/rf* 
Toyeufe  en  1598.  En  1604,  le  Connétable  de  Montmorency,  Gouverneur  delà  Province, 
fit  exactement  vifiter  leslieuxpar  où  ce  Canal  devoit  être  conduit,  maisle  tout  inutilement 
jufqu'au   Miniftere  du  Cardinal   de  Richelieu,  qui   tout  rempli  des  idées  qui   pouvoient 
faire  paffer  fa  gloire  à  la  pofterité,  l'auroit  entrepris  en  163 2,. fi  les  troubles  qui  furvinrent 
dans  la  Province,  n'y  avoient  mis  un  obftacle  invincible.  Tant  de  grands-hommes  n'avoient 
ce  femble  imaginé  ce  beau  deffein  que  pour  en   mieux  affurer  l'éxecution  au  règne  pre- 
fent,  En  effet  le  Roi  s'en  étant  fait  inftruire  en  1664,  nomma  des  Commiffaires  pour  en 
faire  une  vifite  plus  exacte,  &  chargea  le  Sieur  Riquet  de  l'entreprife  au   mois  de  Juin 
1666.  après  avoir  entendu  les  avis  des  Vifiteurs.     L'Auteur  qui  femble  avoir  obmis  exprès 
la  part  que  Monfieur  Colbert  Miniftre  des  Finances  &  du  Commerce  à  eue  à  l'exécution  de 
cette  enterprife,  dit  au  fujet  du  Sieur  Riquet,  quelle  lui  fut  confiée  pluftoft  en  confidera- 
tion  de  fes  talens.  naturels  que  de  fa  capacité  dans  l'étude    de  l'art,  qui  auuroit  été  accef- 
foire  à  un  autre  pour  y  reuiïir,  mais  les  reffources  qu'il  à  trouvées  dans  fon  génie  lui  on! 
fait  furmonter  toutes  feules  les  immenfes  difficultez  qui  fe  font  préfentées  dans  l'exécution. 
Les  raifons  qui  ont  déterminé  cet  ouvrage  font  i°.  La  facilité  du  tranfport  des  mar- 
chandifes  de  l'une  à  l'autre  Mer,  fans  être  obligé  au  circuit  de  l'Efpagne,  &  au  pe-ir^r  j. 
rilleux  paffage    du  Détroit,    cet  article  regarde  particulièrement  les  denrées  de  Yxo-atOu- 
vence,  qui  ne  pouroient  venir  en  Guienne,  que  par  le  grand  circuit  de  la  Mer,  ou  *"""<£'• 
par  Mulets.     2°.  La  confideration  de  la  traite  des  bleds  &  des  vins,  foit  dans  les  années 
communes  ou  le  haut  Languedoc  a  plus  de  bleds  qu'il  n'en    peut  confommer,    pen- 
dant que   le  Bas  Languedoc  en  manque,    lui  qui  d'autre  part  à  plus  de  vins   dont 
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Lan-    îe  premier  a  befoin,  foit  dans  les  années, de.  difette-  où  l'un  &  l'autre  commerce  eft  en- 
gueDoc.  core  plus  important  pour  chacune  des  deux  parties  du  Languedoc.     30.  La  confideration 
^^^de  l'argent  que  les  étrangers  qui  fe  ferviroient  du  Canal  feroient  engagez  de  laiffer  dans  le 
pays,  &  en  dernier  lieu  l'a  gloire,  foit  perfonnelle  du  Roi,  foit  commune  à  la  nation,  d'a- 
voir entrepris  ^perfectionné  un  ouvrage  comparable  aux  plus  renommez  des  Anciens  j 
l'Auteur  ne  diffîmule  pas  que  ce  dernier  motif  n'ait  été  l'un  des  plus  concluans. 
Détail  Au      Après  un  nivellement  exact  du  terrain  qui  fut  îe  premier  travail  necefiaire,  il  demeura 
travail.    certajn  qUe  lé  point  le  plus  élevé  de  l'efpace  déterminé  fe  trouvent  à  NauroufTe,  dans 
le  voifinage  de  Cartelnaudary,  mais  l'on  fut  hûreufement  confirmé  pour  cette  découverte 
par  une  fontaine  dont  les  eaux  fe  partagèrent  également  à  l'Orient  èc  à  l'Occident,  foï- 
mant  deux  nîiffeaux  des  deux  cotez  ;  cet  endroit  fut  appelle  îe  point  du  partage,  &  il  fut 
DifTicul-  conclu  °lue  c'étoit  de  là  que  fe  devoit  faire   la  diftribution  des  eaux.     Les  grandes  diffi- 
ter  tf  re.  eultez  qui  fê  trouvèrent  dans  l'exécution  furent.     i°.  L'inégalité  du  Terrain.     20.  Les 
medes.     p^tagnes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.     &  30.  Les  Rivières  &  les  Torrens,  qui  ve- 
nant traverfef  le  Canal  en  auraient  interrompu  le  cours  :  on  remédie  à  la  première  par  le 
Èdufes.   moyen  des  Ecîufes  qui  foutiennent  l'eau  dans  les  defeentes  -,  il  y  en  a  15.  du  côté   de 
Touloufe,  &  45.  du  côté  de  la  Meditéranée  ;  celles  qui  font  un  plus  bel' effet  à  la  vue 
font  les  huit  que  l'on  voit  proche  de  Bèziers  lefquelles  font  une  cafeade  de  156.  toifea 
de   longueur  fur  onze  toifes  de  pente,  l'élévation  du  terrain  ayant  exigé   cette  quantité 
d'Eclufes  dans  un  fi  court  efpacé. 
Monta     "    Quand  aux  Montagnes  on  les  a  entrouvertes  ou  percées  pour  faire  pafîage  au  Canal, 
nés  per-    celle  qui  a  le  plus  coûté  eft  nommée  Malpas,  elle   eft  percée  dans  la  longueur  de   120 
cées-        toifes,'  avec  une  banquette  de   quatre  pieds  dé  chaque  côté  du  Canal,  ce   travail  a  quel- 
que chofe  de  prodigieux.     On  a  furmonté  les  difficultez  des  Rivières  &  des  Torrens  par 
Aqus-      lé  moyen  des  Ponts  &  des  Aqueducs*  qui  font  bâtis  de  forte  que  le  Canal  parte  par 
ducs  tf     deflus  &  les  Rivières  ou  Torrens  par  defîous,  il  y  a  8  PontSj  dont  quelques  uns  font  par- 
TmtS'      faitèment  beaux,  entr'autres  ceux  de  Repadre,  de  Ceffe,  de  Trcbe,  &  de  Lers,  &  3/ 

Aqueducs  pour  les  moindres  Rivières. 

Hefir.         Mais  tout  cela  auroit  été  inutile  fi  l'on  n'eut  trouvé  le  moyen  de  fournir  abondam- 

voir- -de     ment  de  l'eau  au  Canal  lors  qu'elle  viendrait  a  lui  manquer  comme  il   arrive  dans  les 

'fouit       fechereffes  :  pour  cet  effet,  l'on  a  pratiqué  au  point  de  partage  un  Baffin  de  deux  cens 

'"      toifes  de  longueur,  fur  150.  de  largeur,  qui  a  7  pieds  d'eau  en  tout  tems,  &de  là  fe 

fait  la  diftribution   par  deux  Eclufes,   l'une  du  côté  de  Touloufe  &  l'autre  vers  la  Mer. 

Ce  baflin  eft  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  fe  puiffent  voir,  mais  pour  le  remplir  de 

J^/Wr  manière  qu'il  né  tarit  jamais,  il  a  falu  pratiquer  un   refervoir  à   Saint  Feriol,  dans  la 

de  s.  le.  Vallée  de  Loudot,  au  quel  on  adonné  1200.  toifes  de  longueur,  fur  cinq  cens  de  Iar_ 

'*"'■         o-eur,  &  vint  toifes  de  profondeur,  de  forte   qu'il  contient    à  fa  fuperficie,    fix  cens 

mille'  toifes,  &  douze  millions  de   toifes  quarrées,  l'Auteur  n'en  donne  toutefois  que 

1 14593.  à  la  fuperficie,  mais  je  fuppofe   qu'il   y  a  erreur  à  fon  calcul,  &  je  le  fuppofe 

juftement  fi  les  dimenfions   font  bien  données.     Ce  refervoir  eft  toujours  plein  &  four- 

Rlgoïïe     nit  en  tout  tems  de  l'eau  au  baffin  de  Naurouffe,  par  le  moyen  d'une  RigolJe  qui  l'y 

A /«M««- conduit,  mais  pour  le  remplir   lui-même,  il  a   falu  ramaffer  tontes  les  eaux  d'alentour, 

nofre        &  particulièrement  celles  de  la  Montagne  noire,  pour  cet  effet  on   a  creufé  autour  de 

cette  Montagne  jufqu'à  22868.  toifes  de  Rigolles  revêtues,    outre  lefquelles   celles  qui 

ramaffent  toutes  les  autres  trouvant  à  fon  chemin  la  Montagne  d'Efcamare,  il  l'a  falu 

percer  par  une  voûte  que  l'on  y  a  pratiquée  depuis  laquelle  la  pente  naturelle  de  la  Ri- 

polle  porte  les  eaux  au  refervoir   de  S.  Feriol,  c'eft  dans  l'amas    &  la  diftribution  de 

?es  Rigolles  que  l'on  connoit  principalement  l'art  qu'il  a  falu  employer  pour  la  perfection. 

du  Canal,    &  l'étendue  du    génie   qui  l'a  conduit;    de    forte   que    félon  l'Auteur,  on 

ne  connoit  bien  fon  ouvrage  qu'après  avoir  vifité  &  examiné  les-  travaux  faits  en  cette 

-     Montagne. 

Mais 
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Mais  comme  il  eft  prefque  impofîible  de  ne  pas  faire  de  fautes  dans  une  fi  grande  en-  L  a  n~ 
treprife,  il  faut  avouer  que  celle-ci  a  les  fiennes,  dont  la  plus  remarquable  eft  de  n'avoir  guedoc. 
pas  faitpafîèr  le  Canal  plus  près  des  Villes  de  Carcaffonne  &  de  Beziers  pour  l'avantage  p^f>v^ 
du  commerce  de  toutes  les  deux  :  l'Auteur  n'oublie  point  à  cette  occafion  de  donner  au  dans  u 
Maréchal  de  Vauban  la  louange  d'avoir  foutenu  l'entreprife  qui  fut  fur  le  point  d'être  a-  Conflr^- 
bandonnée  pour  la  difficulté  de  furmonter  l'obftacle  des  rivières  &  des  torrens  qui  com- 
bloient  le  Canal.     Ce  fut  lui  qui  donna  l'idée   des  ponts  &  des  aqueducs  fous  lefquels 
ils  paflent,  qui  en  donna  les  plans  &  les  deffeins  &  qui   en  faifant  creuzer  des  Contre-ca- 
naux, a  mis  le  principal  au  point  qu'il  n'y  en  entre  qu'autant  que  l'on  veut  &  quand  on 
le  veut.     Il  a  auffi  donné  l'idée  d'un  fécond  réfervoir  plus  grand  encore  que  celui  de  S. 
Feriol  &  en  a  marqué  le  terrain.     Il  a  même  penfé  à  élargir  le  Canal  &  aggrandir  toutes 
les  Eclufes  pour  faire  que  les  Galères  puifTent  paffer  aifément  d'une  Mer  à  l'autre.     La 
Ie.  pierre  a  été  pofée  en  1667,  &  trente  années  après  que  le  travail  s'eft  trouvé  parfait  Durée  d* 
au  point  que  la  communication   des  deux  Mers  eft  entière,  il  ne  refte  à  defirer  qu'une trava!l- 
hûreufe  paix,  qui  puifîe  en  faire  reffentir  les  avantages  de  plus  en  plus. 

Outre  ce  grand  &  magnifique  Canal,  il  y  en  a  divers  autres  de  nouvelle  fabrique  qui  Autres 
communiquent  aux  villes  voifines  de  la  Mer.  Celui  de  Grave  eft  navigable  ju[qu'à.Ca'iaux' 
Montpellier  &  communique  aux  Etangs  &  à  la  Mer  par  la  Rivière  du  Lez  -,  celui  de 
Lunel  aboutit  pareillement  aux  Etangs  ;  ceux  de  la  Radelle,  de  Bourgogne,  de  Sil- 
veftal,  communiquent  d'Aiguemorte  au  Rhofhe,  aux  Etangs  &  à  la  Mer,  tant  pour  le 
tranfport  des  fels  que  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  :  Le  Canal  de  la  nouvelle  traverfe, 
les  Etangs  de  Salces,  de  la  Palme  &  de  Sigeau,  depuis  le  voifinage  de  Perpignan 
jufqu'à  Narbonne,  d'où  il  eft  continué  par  la  rivière  d'Aude  à  une  lieuè*  du  grand  Ca- 
nal. Ainfi  ces  difierens  Canaux  communiquent  fans  peine  de  l'embouchure  du  Rhofne 
jufqu'à  Perpignan  &  à  l'Océan,  fans  que  les  Marchandifes  courent  les  fortunes  de  la 
Mer  -,  ce  qui  feroit  un  grand  avantage  fi  les  fraix  de  cette  Navigation  ne  détour- 
noient pas  les  Marchands  de  s'en  fervir,  au  péril  de  toutes  les  rifques  que  l'on  a  pré- 
tendu leur  faire  éviter. 

Après  avoir  parlé  des  Canaux,  il  femble  que  la  fuite  de  la   matière   exige  que  l'on  Torts  de 
traite  des  Ports  de  Mer  -,  dont  le  Languedoc  manque  plus  qu'aucune  autre  Province  ma- 
ritime du  Royaume.     La  Cofte  eft  par  tout  fort  mal  aifée  &  il  n'y  a  point   de  gros   vaif- 
feaux  qui  en  ofent  approcher  fans  fe  meitre  en  péril  d'échouer  dans   les  fibles  que  l'on  y 
trouve  par  tout,  foit  que  les  flots  les  élèvent  du  fond  de  la  Mer,  foit  que  le  Rhofne  les  y 
charie,  comme  quelques  uns  le  prétendent  :  c'eft  ce  qui  a  engagé  les  Miniftres   dans  tous 
les  tems  à  chercher  les   moyens  d'y  établir  quelque  port  où  les  Vaifieaux  puiffent  être  à 
l'abri.     Le   Roi  S.  Louis  avoit  formé  celui  d'Aiguemortes  :  ce   fut-là  qu'il  affembla  fes  Algues., 
flottes  pour  fes  Voyages  d'outre  Mer  &  de  là  qu'il  partit  pour  celui  dans   lequel   il  mou-  mortiS- 
rut.     Il  avoit  fortifié  cette  Ville  de  murailles  qui   fubfiftent  encore,    étant  toutes,   ou  la 
plus  part  de  pierres  de  taille  à  boflage  d'une  fort  belle  ftruclure:  mais  le  port  eft  à  préfent 
tout  à  fait  comblé  de  fables,  que  la  Mer  &  le  Vent  de  Midy  y  ont  jette   en  abondance. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire   un  autre  port   an  Cap  d'Agde,  à  l'endroit 
du  Fort   de  Brefcou.     A    cet  affet,  il  v  fit  conftruire  un  Accole    qui   a  beaucoup  coûté  t>    r 
&  par  le   moyen  du   quel  on  prétend  le   défendre  contre  les  Sables   que   la   Mer   jette 
tout  le  long  de  la  Côte,  mais  outre  que  ce  lieu    n'a  jamais  eu  affez  de  fond,  les  Sables 
ont  bientôt  furmonté  le  travail  &  l'ont  tout  à  fait  comblé.     La   Neceflité  d'une  retraite 
a  fait  enfin  jetter  les  yeux  fur   le  port  de  Cettes,  comme   le  lieu  de  la  côte  de  meilleure Cettcs 
tenue  &  où  la  hauteur  d'une  groife   Montagne  forme  un  abri  naturel    aux  VaifTeaux  ; 
d'ailleurs  fa  fituation  au  fond  &  au  milieu  du  Golphe  de  Lyon,  qui   eft   formé  par  toute 
la  côte   régnante  depuis  les   Ifles  d'Hieres  jufqu'au  Cap   de  Qui  ers  a  paru  avantageufe. 
Ainfi  l'on  a  commencé  par  élever  une  jettée  de  pierres,  au  bout  de  laquelle  on  a  dreffé 
un  fanal  ;  on  a  enfuite  formé  le  port  par  une  autre  jettée  de  l'autre  côté  :  mais  le  travail 
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Lan-   n'étoit  pas  encore  achevé  que  contre  l'attente  &  l'intention  des  plus  expérimentez  en  cette 
cuEDOCmatiere,  on  s'apperçut  que  la  groffe  Mer  rempliflbit  le  port  d'un  fable  qui  y  demeu- 
v,*^v^v/  roit  néceffairement,  parce  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de  l'en  faire  fortir,  étant  refferré 
contre  les  jettées.     Ainfi  on  s' eft  trouvé   obligé    d'avoir  recours    aux    machines   ordi- 
naires pour  le  vuider  &  le  curer.     La  Province  fait  tous  les  ans  un  fonds  de  3000 1.  pour 
cette  dépenfe,  en  conféquence  d'un  marché  fait  pour  pareille  fomme   &  qui  doit  durer 
30  ai?s.     Le  port  de  Cettes,  on  Sete,  communique  aux  Etangs  par  un  Canal  de  vingt 
toifes  de  large  que  l'on  a  mis  à  14  piez  de  profondeur  ;   deforte  que  les  barques  &  les 
Galères  peuvent  s'y  retirer,  ce  qui  en   augmente  de  beaucoup  îa  commodité.     Aurefte 
ce  port  n'a  que  quinze  pieds  de  profondeur  quand  il  eft  le  plus  net  &  ne  peut  par  con- 
féquent  être  d'ufage  pour  les  gros  vaiffeaux  :  auiîi  fuffit-il  qu'il  foit  affuré  pour  les  Ga- 
lères &  pour  les  petits  bâtimens  qui  font  le  commerce  de  la  Cofte,  puifque  la   Mer  de 
ce  Golphe  eft  fi  fâcheufe  par  les  Courans,  les  Vents  &  les  Sables,  qu'aucun  vaiffeau  con- 
sidérable n'ofera  jamais  s'y  engager. 
Idée  d  un     Après  une  déclaration  fi  formelle  de  l'Auteur,  il  eft  furprenant  qu'il   propofe  la  con- 
Port  à     ftrucfion  d'un  autre  port  à  l'embouchure  de  l'Hérault  à  Agde,  fur  la  fimple  raifbn  que 
■dgfc'      cette  Rivière  y  eft  fort  creufe   &   fort  large,    car    il  obferve  "que   la  Mer  jette  une  fî 
grande  quantité  de  Sables  à  l'extrémité  de  l'embouchure,  que  les  barques  n'y  peuvent  paf- 
fer,  mais  il  ajoute  que  l'on  y  pourrait  faire  des  ouvrages  qui   retenant  plus  loin  le  flot, 
donneraient  moyen  au  courant  d'eau  douce  d'ouvrir  un  paffage  qui  pourrait  fervir  d'en- 
trée aux  vaiffeaux,  il   ajoute  que  ce  port  aurait  l'avantage  d'avoir  une  rade  par  l'abri  du 
Rocher  de  Brefcou,  fur  lequel  il  y  a  un  port  de  quatre  petits  Baftions  qui  ferviroit  à  fa 
defence,  quant  à  moi  ces  propofitions  me  paroiflent  abfurdes,  dès  que  l'on  a  reconnu  les 
inconveniens  du  port  de  Certes,  malgré  la   depenfe  que  l'on  y    a  faite,  puis  qu'ils   fe- 
raient communs  au  port  d'Agde  fi  on  le  faifoit  ;  ce  que  l'Auteur  ajoute  touchant  la  fu- 
periorité  que  de  pareils  ouvrages  nous  donnent  fur  les  Romains,  parce  qu'ils  n'ont  ja- 
mais crû  la  Côte  du  Languedoc  acceffible   aux  vaiffeaux,  cela  dif-je  ne  fert  qu'à  nous 
obliger  d'avouer  qu'ils    employoient  leur \.  depenfe   &  le  travail  de  leurs  troupes  avec 
beaucoup  plus  de  précaution  que  nous,  &  jamais  fans  certitude  de  bien  réuflîr. 
Tube  or-      Les  différentes  fortes  de  Pêche  qui  fe  font  en  Languedoc,  font  ou  de  Mer,  ou  de  Ri- 
dmaire.   ^j-gj^    ou  c|es  Etangs    &  Marais  qui  s'y  rencontrent  ;  celle  de  Mer  fe  fait  avec  des 
Barques   qui  portent  pl'ufieurs  centaines  d'hommes,  lefquels  trainent  de  très  longs  filets 
De  hier    qu'ils  appellent  Bouillets,  dont  ils  environnent  une   affez   grand  efpace  de  Mer  &  ra- 
maffant  enfuite  les  deux  bouts  fur  le  rivage,  ils  les  retirent  avec  tout  le  Poiffon  qui 
s'y  eft  pris.     Il  ne  parait  pas  félon   cette  defcription,  que  les  Pefchéurs  de  cette  Côte 
connoiffent  la  manière  dont  elle  fe  pratique  dans  l'Océan,  foit  à  la  Drage,  foit  au  filet, 
qui  eft  bien  plus  abrégée  &  peut  être  plus  avantageufe.     La  pêche  des  Rivières,  fe  fait 
comme  par  tout  ailleurs,  aufîi  bien   que  celle  des  Etangs,  des  Graux  ou  des  Ouvertures 
par  lefquelles  la  Mer  y  entre  -,  mais  celle  des  Marais  a  quelque  chofe  de   fingulier,  en 
rais.    *  ce  que  les  Pefchéurs  y  pratiquent  des  efpeces  de  Iabirinthes   qu'ils  nomment  Bourdigues, 
dans  lefquels  le  poiffon  fe  rend  infenfibîement,  paffant  de  refervoir  en  refervoir  jufqu'au 
dernier  qui  eft  au  milieu  de  tous  les   autres,  &  dont  il  ne  peut  plus  fortir,  de  forte  que 
l'on  l'y  prend  avec  facilité  quand  l'on  en  a  befoin  :  Ces  Bourdigues  ne  font  autre  chofe 
que  des  clôtures  de  Rofeaux  preffez  les  uns  contre  les  autres.     Quand  aux  efpéces  de 
Poiffon  que  l'on  prend  à  la  Mer  où  dans  les  Etangs  &  Rivières,  elles  font  pareilles  à 
toutes  celles  que  l'on  pefche  dans  tout  le  refte  des  Mers  &  des  Rivières  de  l'Europe  ; 
l'Auteur  aurait  pu  s'expliquer  d'avantage  parce  que  l'on  ne  connoit  pas  bien  au  Nord 
de  la  France  plufieurs  poiffons  qui  font  communs  dans  la  Méditeranée,  tels  que  le  Ton 
&  l'Efturgeon,  au  lieu  que  cette  Mer  produit  peu  d'huitres,  de  Sardines,  &  de  quelques 
autres  efpéces  que  l'on  a  en  abondance  fur  la  Cofte  de  l'Océan, 
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Parlant  de  la  Marine  &  des  Rivières,  aux  Montagnes  &  aux  Forêts  qui  les  couvrent,  Lan- 
l'Auteur  dit  qu'il  y  en  a  de  très  belles  de  Sapin  dans  le  Donazan  où  commence  la  Rï-guedoc. 
viere  d'Aude,  elles   peuvent  fournir  de  très  beaux   Mats  de  navire  à  un  prix  raifon- ^Y"^-* 
■nable,  il  y  en  a  d'autres  pareilles  à  l'extrémité  oppofée  du  Languedoc,  dans  le  Vivarais,  Langue- 
mais  la  depenfe  qu'il  faudrait  faire  pour  en   tirer  des  matières  de  Vaiffeaux  ferait  ex-^0f* 
cefïïve  :  à  l'égard  des  bois  propres  à  faire  de  grands  Avirons  pour  les   Galères,  il  ne 
s'en  trouve  plus  dans  le  Languedoc.     Les  Forêts  de  la  Maitrife  de  Quillau  fur  l'Aude 
au  deffus  d'Aleth  font  épuifées,   &  toutes  les  autres  ne  produifent  que  du  bois  à  brû- 
ler, &  tout  au  plus  de  petits  Avirons  de  Barques.     Il  fe  trouve  quantité  de  Forêts  de 
Chêne,  dans  les  Sevennes  &  les  Diocezes  de  Viviers,  Uzez,  Nimes,  Alais,  Monpélier 
&  Beziers,  mais  elles  ne  produifent  que  du  bois  courbé,  celles  qui  font  au  pied  des  bas 
Pirennées  dans  le  Dioceze  de  Mirepoix  font  de  bien  plus  belle  venue,  &  il  s'y  trouve 
quantité  d'arbres  propres  à   faire  du  Bordage  de  Vaiffeaux,  &  du  Merain  ;  il  y  a  aulîî 
plufieurs  Forêts  de  Pin  dans  le  Dioceze  de  Nimes,  au  deffus  d'Aiguemorte   &  dans 
les  bas  Pirenées  à  l'Oueft  des  Montagnes,  mais  les  Arbres  ne  rendent  point  de  Gou- 
dran,  dans  celle-ci  parce  que  le  terrain  y  eft  trop  fec  &  trop  froid,  &  dans  les  pre- 
mières, parce  qu'il  eft  trop  humide.     Après  avoir  donné  cette  idée  générale,  je  paffe 
en   ne^lio-eant  l'ordre  de  mon  Auteur  aux  divifions  de  la  Province  qui   me  paroiffent 
neceffaires   pour    en  prendre    une  jufte    notion   avant   de    traiter  de  fon  hiftoire  :  la 
plus  fimple  de  ces  Divifions,  qui  font  différentes  comme  l'on  verra  dans  la  fuite,  eft 
celle  du  haut  &  du  bas  Languedoc,  que  l'on  peut  en  quelque  façon  regarder  comme 
deux  pays  différons,  tant  par  raport  à  la  qualité  des  terres  qu'ils  contiennent  que  par  le 
Génie  &  le  Caractère  des  habitans. 

Le  haut  Languedoc  comprend  onze  Diocezes,  &  le  baz  douze,  qui  font  contenus  Haut 
dans  la  divifion  fuivante  en  Cantons  particuliers  ;  le  premier  eft  le  Tholofîn,  quiLa>tgttfr 
comprend  le  Dioceze  de  Thouloufe,  le  Comté  de  Carming,  le  bas  Montauban  &  partie 
du  Dioceze  de  Comenges  :  le  fécond  eft  l'Albigeois,  où  font  les  Diocezes  d'Albi  &  de 
Caftres  avec  le  pays  de  Lauragais,  qui  fe  divife  en  haut  &  bas.  Le  haut  comprend  le 
Dioceze  de  St.  Papou],  &  le  bas  celui  de  Lavaur.  Le  troifiéme  eft  le  pays  de  Foix 
renfermé  quant  au  Languedoc,  dans  une  partie  des  Diocezes  de  Rieux  &  de  Pa- 
miers  ;  le  4e.  eft  le  Mirepoix  qui  comprend  le  Dioceze  de  même  nom,  la  Valée 
d'Andone  &  le  Donazan;  le  5*.  eft  le  pays  de  Carcaffez  &  de  Rafez  qui  contient  les 
Diocezes  de  Carcaffonne  &  d'Aleth  avec  le  territoire  de  Limoux. 

Le  Bas  Languedoc  fe  fubdivife  pareillement  en  Cantons  particuliers.  i°.  Le  Pays  de 
Narbonne,  où  font  les  Diocéfes  de  Narbonne,  &  de  S.  Pons.  20  Le  pays  de  Beziers, 
où  font  ceux  de  Beziers,  Agde  &  Lodéve.  30.  Le  pays  de  Nimes,  qui  renferme  les 
Diocéfes  de  Nimes,  &  de  Montpelier.  40.  Le  pays  d'Uzez,  divife  en  haut  &  bas,  le 
premier  vers  les  Sevennes,  &  le  fécond  vers  le  Rhofne.  50.  Le  pays  des  Sevennes,  qui 
comprend  le  Vivarais,  le  Velay,  le  Gevaudan,  &  le  Diocéfe  d' Alais  ;  le  Vivarais  fe  fub- 
divife encore  en  haut  &  bas,  feparez  par  la  Rivière  de  Rieux,  où  fe  trouve  le  Dioceze 
de  Viviers,  avec  des  portions  de  ceux  de  Vienne  &  de  Valence  -,  le  Velay  renferme  le 
Dioceze  du  Puy  &  le  Gevaudan  celui  de  Mendes.  Le  Haut-Languedoc  eft  fort  abon-  climat 
dant  en  Bleds  &  en  toutes  fortes  de  Fruits,  les  Terres  y  font  communément  bonnes  &<*«  haut. 
fertiles.  Les  habitans  y  font  greffiers,  peu  laborieux  &  peu  induftrieux,  qualitez  or- 
dinaires de  ceux  qui  font  occupez  au  labeur  des  terres,  le  climat  eft  doux  &  tempéré, 
les  fréquentes  pluyes  empêchent  que  les  chaleurs  ne  s'y  faffent  trop  fentir,  au  même 
tems  qu'elles  fertilifent  les  terres  &  les  difpofent  à  donner  d'hûreufes  moiffons.  Le  Bas 
Languedoc  n'a  pas  les  mêmes  avantages,  par  fon  terrain  ordinairement  fec  &  aride,  b'ma  ■ 
mais  il  en  a  d'autres  qui  lui  font  tous  particuliers,  en  ce  que  les  différentes  récoltes  qui 
s'y  font  fucceffivement  occupent  continuellement  fes  habitans,  &  leur  donnent  moyen 
de  tirer  du  profit  en  toutes  les  faifons;  au  mois  de  May  on  y  fait  des  Vers  à  Soye,   & 
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Lan-  l'on  tond  les  Brebis;  on  [coupe  en  fuite  les  Foins  qui  n'y  font  gueres  communs  i 
cuedoc.  cette  récolte  atteint  celle  du  Bled  &  des  autres  grains,  qui  fe  fait  en  Juin  &  Juillet  ; 
</VVau  mois  de  Septembre,  on  fait  ordir/airement  d'hûreufes  vendanges,  pour  la  qua- 
lité &  la  quantité  des  vins  -,  au  mois  4e  Novembre  on  recueille  la  Châtaigne  dans  les 
Montagnes  ;.&  en  Décembre  les  Olives  dans  toute  la  plaine:  Les  Beftiaux  dont  les 
Montagnes  font  remplies,  y  fournirent  des  vivres  abondamment  &  à  bon  marché  durant 
la  Pais,  mais  fort  chères  pendant  la  guerre,  à  caufe  des  enlevemens  que  l'on  y  fait  pour 
les  Armées  :  Le  Climat  eft  fort  chaud,  &  ferait  difficile  à  fupporter  pendant  l'Eté,  fi 
le  vent  de  Mer  qu'on  y  appelle  Garbus,  ne  venoit  ordinairement  rafraîcher  l'air  depuis 
les  dix  heures  du  matin,  jufqu'à  quatre  heures  de  l'après-midi.  Les  Hivers  ne  laiffent 
pas  d'y  être  fouvent  affez  froids,  à  caufe  du  voifinage  des  Montagnes  couvertes  de 
Neige,  où  lèvent  fe  charge  d'un  froid  perçant  qu'il  répand  dans  la  Plaine  très-vivement, 
niais  fi  tôt  que  les  neiges  ont  difparu,  ce  qui  arrive  toujours  quand  il  fouffle  un  certain 
vent  d'Oûeft  que  l'on  nomme  Auroux,  qui  les  confume  &  les  fait  fondre,  la  chaleur  re- 
prend fa  force,  &  l'on  paffe  tout  d'un  coup  à  l'Eté  fans  avoir  goûté  les  douceurs 
du  Printems,  il  en  eft  de  même  de  l'Autonne  qui  ceffe  dès  que  la  Neige  vient  à 
tomber. 

taraSere      Les  Habitans  y  font  communément  pleins  d'Efprit,    d'activité  &  d' induftrie    com- 
îitmsb*~  mtJx  la  nature  vomoit  recompenfer  par  les  talens  dont   elle   leur  eft  libérale,    la*  perte 
qu'ils  fouffrent  de  l'infertilité  de  la  terre  -,    cette  difpofition  les  rend  propres  au  com- 
merce, aux  Arts  &  aux  Manufactures  qui  leur  procurent  avec  plus  d'avantage  &  de  fen- 
daient, ce  que  le  terrain  leur  refufe  ;  ils  font  ardens  pour  obtenir  ce  qu'ils  défirent  & 
ne  fe  donnent  aucun  relâche  qu'ils  n'y  foient  parvenus,  mais  ils  oublient  communément 
les  moyens  qui  les  en  ont  mis  en  pofîeffion,  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ne  regardent  guère  la 
reconnoiffance  comme  un  devoir,  &  qu'ils  s'en  embarafTent  affez  peu,    fi   ce    n'eft  lors 
que  l'efperance  d'un  nouveau  bienfait  les  attache  ;  de  tous  les  pays  du  monde  où  l'auteur 
croit  que  Y  intérêt  met  les  peuples  en  action  il  prétend  qu'aucune  ne  produit  des  Hom- 
mes fi   vifs  fur  cet  article  que  celui-ci,  qu'il  eft  ordinaire   d'y  manquer  à  des  devoirs 
effentiels  pour  le  moindre  profit,  &  que  cette  avidité  les  éloigne  des  fciences  &  des 
lettres,   en  les  leur  faifant  envifager  comme   un  métier  fterile  qui  ne  produit  qu'une 
réputation  infructueufe,  auffi  dit-il  qu'il  n'y  a  prefque  jamais  eu  de  o-ens   favans  parmi 
eux:  d'ailleurs  ils  font  fobres  &  ménagers,    ne  donnant  jamais   dans  aucune  depenfe 
fuperfiuë  ;  ils  font  auffi  polis,  flateurs   &  prévenans  envers  les  Etrangers,   le  tout  par 
rapport  à  leur  profit  perfonnel. 
Autres         Les  autres  divifions  de  la  Province  fe  rapportent  aux  Generalitez  de  Touloufe  &  de 
divifions.  Montpelier,  qui  ne  font  autres  en  effet  que  le  haut  ou   bas  Languedoc,  ou  bien  aux 
trois  anciennes  fenechaufsées,  Touloufe,  Carcaffonne,  &  Nimes,  defquelles  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  par  rapport  à  l'ordre  judiciaire,  &  à   la  Tenue  des  Etats,    ou   enfin  par 
Diocezes  qui  font  au  nombre  de  20.  trois  Archevêchez  &  20  Evêchez,  parce  que  cette 
diverfion   eft  fuivie  dans  les  Etats  tant  pour  la  convocation,    que  pour  la  répartition 
des  impôts  :    Outre  ce  grand  nombre  de  diocezes,  il  y  en   a  cinq  autres  qui  ont  leur 
éxtention  dans  la  Province,  favoir,  l'Archevêché  d'Arles  fur  deux  paroiffes,  celui  de 
Vienne  fur  39,    l'Evêché  de  Valence  fur  34,  ces  deux  derniers  font  dans  le  Vivarais, 
l'Evêchéde  Pamiers  fur  38,  &:  celui  de  Conferans  fur  18,  mais  ces  Evêques  n'ont  point 
de  féance  aux  Etats  de  la  Province  :  Tous  ces  différens  diocezes    renferment,  fuivant 
l'état  exact  que  l'Auteur  en  a  drefie,   342738  familles,  qui   font    un  million,    566038 
Ames,  au  fujet  defquels  il  a  drefie   une  table  qui  comprend    en  détail  le  nombre   des 
unes    &  des  autres  par  Dioceze,    &  celui  de  chaque  profeffion,  mais  malhureufement 
cette  table  fe  trouve  omife  dans   le  mémoire  fur  lequel  il  drefie  cet  extrait.     Il  ne  fe-  • 
roit  pas  befoin  d'en  dire  davantage  pour  montrer  que  cette  Province  eft  non  feulement 
l'une  des  plus  confiderables  du  Royaume,  mais  même  de  toute  l'Europe,  pour  ne  pas 
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dire  du  monde  entier;  cependant  l'Auteur  pour  faire  connoitre   qu'il  ne  lui   manque  La  n- 
aucun  'des  biens  naturels  ajoute  qu'elle  a  des  mines  de  toute  efpeces,  de   Fer,  de  Plomb,  guedoc. 
d'Or  &  d'Argent  ;  des  Eaux  minérales  pour  la  fanté,  des  Plantes  rares  &  fingulieres  pour  ^"V"^ 
la  Médecine,  mais  qu'il  fera  du  tout  un  détail  particulier  en   traitant  de  chaque  diocéze 
feparément  dans  l'article  qu'il  deftine  au  Commerce. 

Les  Peuples  qui  habitoient  le  Languedoc  avant  que  les  Romains  s'y  eftabliffent  s'apel-  Hiftoire 
loient  Volcae,  &   étoient  divifez   entr'eux   en   Teiïofages  &   Arecomici,  fuivant  la  divifion'?e'îfr'ï  c" 
qui  fubfiile  encore  du  Haut   &  du  bas  Languedoc  ;  les  Teétofages  occupoient  propre- 
ment le  territoire  de  Touloufe,  c'étoit  des  peuples  fort  belliqueux  &  polis,  dont  l'Hi- 
ftoire  ancienne  faic  fouvent  l'éloge  ;  les  Romains  trouvèrent  moyen  de  s'introduire  dans 
cette  Province  l'an  636  de  la  fondation  de  leur  ville,  &  trois  ans    après  fous  le  confulat 
de  Marcus  Portius,  &  de  2>uintius  Martius,  ils  donnèrent  à   la  ville  de  Narbonne  le  droit 
de  Colonie,  de  forte  que  dans  la  fuite  ils  comprirent  la  plus  part  du  Languedoc,  dans 
la  Province,  qu'ils  nommèrent  Ultérieure  parce  qu'à  leur  égard  elle  eft  lituée   au  delà  des 
Alpes.     Cette  Gaule  Ultérieure  étoit  divifée  en  Braccata  &  Comata,  par  rapport  à  la  ma- 
nière de  s'habiller  qui  y  étoit  en  ufage  ;  les  Romains  ne  connoffoient  encore  ni   la  Cel- 
tique ny  l'Aquitanique  -,  ce  fut  Jules-Céfar  qui  les  fournit  &  qui  changea  le  gouverne- 
ment qui  y  étoit  établi  depuis  qu'elles  étoient  habitées.     Cet.te   augmentation  de  la  Gaule 
donna  occafion   à  Augufte  fucceffeur  de  Jules  d'en  faire  un   nouveau  partage  en   quatre 
Provinces,  dont  la  Narbonnoife  fut  l'une,  &  ce  fut  alors   que  le  Languedoc  prit  en 
partie  ce  premier  nom,  car  il  eft  certain  que  les  Sevennes  étoient  alors  de  la  Lyonnoife. 
On   voit  dans  l'hiftoire  d'Ammien   Marcellin,  que    fous   l'Empire    de  Confiance    il   y 
avoit  une   autre  divifion  établie  dans  toute  la  Gaule  qui  étoit  en   ce   tems-la   partagée 
en  13  Provinces,  dont  les  huit  premières  compofoient  la  Gaule  proprement  dite,  c'eft  à 
dire  qu'elles  comprenoient  avec  les  païs-bas,  tout  le  Nord  de  la  France  depuis  les  Mon- 
tagnes, &  que  les  cinq  autres  étoient  l'Aquitaine  ;  la  Novempopulanie  ;  la  Viennoife  -, 
les  Alpes  Maritimes   &  la  Narbonnoife,  qui   ne  comprenoit  encore    qu'une  partie  du 
Languedoc,  le  relie  étoit  alors  partagé  avec  la  Viennoife  &  la  Novempopulanie.     Sous 
Honorius  la  Gaule  avoit  encore  changé  de  face  &  fe  trouvoit  divifée  en  17  Provinces, 
dont  les  fept  Méridionnales  faifoient  un  corps  feparé  des  autres  &  tenoient  leurs  aifem- 
blées  communes  dans  la  ville  d'Arles,  pour  y  régler  les   contributions  qu'elles  dévoient 
donner   au  Souverain  ;  il  y  a  une  conftitution  d'Honorius  de  l'an  418,  adrëffée  à  Agri- 
cola  préfet  du   Prétoire  des  Gaules  touchant     ces  affemblées   communes,  &  l'on  voit 
qu'il  y  avoit  alors  deux  provinces  Narbonnoifes  qui  prenoient  leur  nom  de  là  Métropole, 
mais  elles  s'étendoient  plus  loin  que  les  bornes  du  Languedoc,  &  même  ne  compre- 
noient pas  encore  toutes  les  Montagnes  qui  en  font  à  préfent  partie  ;  ces  7  provinces  a- 
voient  tellement  renoncé  aux  anciennes  moeurs  Gauloifes,  qu'elles  avoient  dès  long  tems 
auparavant  embrafie  le  droit  Romain  quelles  fuivent  encore,  fous  les  exceptions  qui  fe- 
ront ci-après  marquées.     Mais  il  arriva  un  autre  changement  bien  plus   confiderable  fous 
le  régne  d'Honorius  ;  ce  Prince  l'un  des  plus  foibles  qui  ayent  jamais  gouverné,  fe  voyant 
de  toutes  parts  en  proye  aux  barbares  (car  les  Vandales  occupoient  PEfpagne  dont  ils 
faifoient  de  fréquentes  irruptions  dans  les  Gaules,  les  Gots  étoient  maîtres  de  l'Italie   où 
ils  menaçoient  de  s'établir)  jugea  qu'il  pourroit  s'en  défaire   en   cédant  les  Gaules  & 
PEfpagne   aux  derniers,  efperant  par  ce  moyen  les   commettre  les  uns  avec  les  autres, 
&  fe  conferver  l'Italie,  il  exécuta   donc  cette  réfolution,    qui  fut  la   caufe  d'une  infi- 
nité d'autres  malheurs  qu'il   n'avoit  point  prévus  ;    les  Gots  fe  partagèrent,  les  uns  re- 
lièrent en  Italie,  où  ils  formèrent  le  Royaume  des  Oftrogots  :    les  autres  fous  le  nom  de 
Vifigots  pafferent  dans  les  7  Provinces  dont  il  vient  d'être  parlé,  les  occupèrent,  &  fe 
jetterent  de   là  fur  l'Efpagne,    dont  ils  chafferent  les  Vandales,    lefquels  en  revanche 
s'emparèrent  de  l'Afrique.     On  prétend  que  la  donation  d'Honorius  contenoit  deux 
conditions,  la  première,  la  confervation  des  Peuples  dans  leurs  Loix  &  Libertez  ;   la 
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Lan-    féconde  que  les  Gots  ne  pourraient  oppofer  aux  Monarques  Romains  la  prescription  de 
guedoc.^o  années  quand  ils  voudraient  retirer  ces  Provinces  de  leurs  mains  en   leur  afîîgnant 
V>^N'>^  d'autres  terres  en  éxecution  de  ce  traité  ;  les   Gots   après  avoir  faccagé  Rome  fous  Ala- 
rie,  vinrent  fous  la  conduite  d'Ataulphe  fon  fuccefîeur,  prendre  poïTefilon  de  la  Gaule 
&  celui-ci  amena  avec  lui  Placidie,  foeur  d'Honorius,  &  l'époufa  folemnellement  à 
Narbonne  avec  une  profufion  de   richefîes  &  de  magnificence  incroyables  ;    il  établit 
enfuite  fon  féjour   ordinaire  au  lieu    que   l'on  nomme  à  préfent  S.  Gilles  &  qui  étoir. 
alors  apellé  Septimanie,  ou  le  Palais  des  Gots  ;  fes  fuccefîeurs  ont  jouï  des  fept  Provinces 
pendant  près  de  trois  cens  ans,  à  l'exception  de   ce  que  les  François  leur  enlevèrent  de 
l'Aquitaine,  au  delà  de  la  Garonne  en  fuite  d'une  bataille  que  Clovis  gagna  fur  eux  en 
508,  à  Vouillé,  près  de  Poitiers.     D'autre  part,  les  Rois  Gots  ayant  pourfuivi  l'éxecu- 
tion de  leur  donation  fur  l'Efpagne   en  chafferent  les  Vandales,  &  y  tranfporterent  le 
Siège  de  leur  Empire,  fous  le  règne  de  Vallia  premier  ;  On  compte  33  Rois  Gots,  qur 
ont  été  maîtres  du  Languedoc  depuis   Ataulphe  jufqu'au  malhureux  Roderic,  qui  fut 
tué    par    les  Sarrafins    dans    une     bataille   qu'il    perdit    contr'eux  en  l'an  714.     Les' 
Hiftoriens  difent   que   cette   bataille   qui  livra  l'Efpagne  aux  Arabes  &  extermina  les 
Gots,  dura  8  jours  entiers  &  qu'il  s'y  fit  un  carnage  horrible  de  cette  nation  ;  de  forte 
que  n'étant  plus  en  état  de  fe  défendre   en  aucun  endroit,  les  Sarrafins  n'eurent  aucune 
peine  à  s'emparer  de  tout  le  Languedoc,  où  ils  prirent  d'abord  les  villes  de  Narbonne 
&  de  Carcaffonne,  d'où  ils  pafTerent  à  Magnelonne,  à  Nimes,  à  Avignon  &  dans  toutes 
les  Provinces.     L'hiftoire  de  ces  tems-Ia  eft  fi  peu  certaine,  que  l'on  ne  fauroit  dire  s'il 
eft  vrai   que  les  Sarrazins   furent  apellez  en  deçà  des  Pyrénées  par   un  Duc  de  Gaf- 
cogne  mécontant  du  gouvernement  François.     II  paroit  au  contraire   que  ce  fut  le  même 
Prince  qui  eut  l'honneur  de  leur  défaite  à  Tours  l'an  725,  mais    que  Charles  Martel  en 
eut  tout  le  profit  s'étant  pofté  aufii  tôt  dans  le  Languedoc,  où  il  prit  fur  les  Sarrazins 
les  villes  de  Nimes,  Maguelonne  &  Beziers,  defquelles  il  fit  razer  les  fortifications  pour 
ôter  au  Peuple  Poccafion  des  révoltes.     Ces  guerres  avec  les  Sarrazins  durèrent  lono-  tems  i 
Pépin  fils  de  Charles  Martel  affiegea  Narbonne  en  759,  il  la  prit  par  capitulation,  dont  le 
première  claufe  fut  qu'il  ferait  permis  à  tous  les  Peuples  dont  elle  étoit  la  Métropoles 
de  vivre  &  de  fe  gouverner  fuivant  les  Loix  ordinaires.     De  Narbonne  il  pafia  à  Tou- 
îoufe  qui  fe  rendit  fous  les  mêmes  conditions  \  L'Albigeois,  le  Gevaudan,  &  les  Se- 
vennes  fuivirent  la  même  fortune,  de  forte  que  le  Languedoc  entier  fut  alors  fournis 
pour  la  première  fois  aux  Rois  de  France.     Charlemagne   continua  la  guerre  contre  les 
Sarrazins,  il  pafTa  même  en  Efpagne  pour  les  attaquer,  mais    le  fuccez  de  fon  Voyao-e 
n'ayant  pas  été  tout  à  fait  favorable,  il  fe  contenta  d'établir  affez  de  forces  fur  la    fron- 
tière pour  réfifter  aux  nouvelles  entreprifes  qu'ils  pourraient  faire  ;  ce  fut  alors  que  le 
Languedoc  prit  le  nom  de  Marche  &  de  Gothie,  &  que  l'on  y  établit  des  Comtes  qui 
prirent  enfuite  la  qualité  de  Marquis,  pour  fignifier   le  commandement  qu'ils  auraient 
fur  la  frontière.     Charlemagne  fit  encore  un  autre  établifTement  dans  cette  partie  de  la 
France,  à  l'occafion  de  la   Naifîance  de  fon  Fils  Louïs,   qui  depuis  a  été  nommé   le 
Débonaire,  mais  néanmoins  dans  la   vûë  d'afîurer  davantage  la  frontière,  ce  fut  l'érec- 
tion du  Royaume  d'Aquitaine  dont  il  inveftit  ce  jeune  Prince  en  lui  donnant  des  Of- 
ficiers de  confiance  pour  contenir  &  gouverner  le  pays  durant  fa  jeunefie  ;  Touloufe   & 
la  meilleure  partie   du  haut  Languedoc  furent  compris  dans  l'étendue   de  ce    nouveau- 
Royaume   &  eurent  dès  lors  des  Comtes  particuliers,  dont  le  premier  qui  eft  marqué 
dans  l'Hiftoire,  comme  la  Tige  de  tous  les  autres,  eft  le  Comte  Torfin  qui  fut  inftitué 
à  Touloufe  en  778  ;  il  y  a  apparence  que  le  Monarque  n'en  fit  pas  moins  à  l'égard  du 
bas  Languedoc,    du  moins  trouve-t-on  qu'il  y   avoit    fous  fon    régne   un  Vicomte  de 
Narbonne,  nommé  Emeric,  dont  le  Fils  nommé  Bernard  prit  en  809,  le   qualité  de 
Duc   de   Narbonne,  ou  de  Septimanie,  &  de  Marquis  de  Gothie  par  la  concefîion  de 
Louïs  le  Débonaire  qui  lui  accorda  la  même  étendue  de  pouvoir  dans  le  bas  Languedoc 
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ique  les  fuccelfeurs  de  Torfin  exerçoient  dans  le  haut.     Bernard  a  eu  y  fuccefifeurs  de- Lan- 
puis  l'an  829,  jufqu'en  936,  les  derniers   furent  Ermangaud  &  Raimond  fon   fils,    quicuEDOC. 
tous  deux  rendoient  hommage  au  Roi  Raoul  en  923,  mais  étans  morts,  Pons  Raimond,  ^VS|<< 
Comte  de  Touloufe,  foit  qu'il  fut  leur  héritier  naturel,  foit  qu'il  n'eut  d'autre    titre 
que  celui   d'être  le    plus   fort,    recueuillit    leur  fucceffion,    &  c'eft    ainfi  que   le  Bas 
Languedoc    s'eft  trouvé  réuni  à  la    Comté    de  Touloufe,    de     forte   que    les   poifef- 
feurs  de   tous  les  deux  ont  pris,  dans  les  actes,  de  tems    en   tems  indifféremment  les 
qualitez  qui    convenoient  à  l'un   ou  à  l'autre.     En    conléquence  de  cette   union,    les 
Vicomtez  des  4  Citez  de   Septimanie,  Narbonne,    Beziers,    Agde    &    Nimes   recon- 
nurent la  fuperiorité  des  Comtes  de  Touloufe,    fans  renoncer  toutefois  à  leurs  droits, 
où  ils    fe   font  maintenus  long  tems  après,    comme  on    le   verra  dans  la  fuite  ;  d'ail- 
leurs les  Comtes   de   Touloufe,    unirent   à  leurs  Etats   le    Gevaudan,    par  le   mariap-e 
du   Comte   Alphonfe  I,    avec   Feidide   fille  de   Gilbert  I,    comte   de   Provence   &    de 
Tiburge  Comteffe  de  Gevaudan  ;  ils  étoient  déjà  propriétaires  de  l'Albigeois,   comme 
il  paroit   par  divers  aéles  antérieurs  -,  &  du  Velay,   où  Raimond  de  S.  Gilles  ordonna 
par  fa  donnation  faite  à  N.  D.  Dupiiis,  la  célébration   de  la  Fête  de  S.  Gilles  ;  on  en 
peut  dire  autant  du  Vivarais,  que   l'on  dit  avoir  été  affeclé  au  douaire  d'Elecfe,  femme 
de  Bertrand,  Comte  de  Touloufe,  de  forte  que  leur  Etat  confiftoit,  à  peu  de  chofe  près 
à  l'étendue  préfente  du  Languedoc*     Ces  Souverains  ont  confervé  cette  riche  poffefTion, 
jufqu'à   Raimond  6\    qui  en  perdit  la  meilleure  partie  à  Poccafion  des  guerres  des  Al- 
bigeois qui  commencèrent  environ  l'an   1208.  Véritablement  ce  Comte,    avec  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs  qui  lui  étoient  fournis,  entrèrent  dans  les  fentimens  des  Hé- 
rétiques de  ce  Siècle  qui  s'étant   répandus  dans  le  territoire  d'Alby,  en  prirent  leur  dé- 
nomination, le  principal    chef  de  leur  Doélrine  tendoit  à  ruiner  leur  puiffance  Eccle- 
fiaftique  qui  s'exerçoit  alors  avec   un  empire  très-abfolu.    L'intereft  perfonnel  porta  é- 
galement  le  Pape   &  les  Evêques  à  les  foûmettre  par  les  voyes  les  plus  rigoureufes  ;  ce 
fut  alors  que  pour  la  première  fois  depuis  les  Martirs,  on    vid  dans  la  France  des  Exe- 
cutions judiciaires  pour  fait   de  Religion,  mais  l'inflexible  dureté  des  Inquifiteurs,  nou- 
vellement établis  aigrit  le  mal  ;  l'un  d'entr'eux  nommé  Châteauneuf,  fe  trouvant  honoré 
du  titre  de  Légat  du  Pape  Innocent  III,  porta  les  chofes  fi  loin  à  l'égard  du   Comte 
de  Touloufe,  qui  defiroit  que  l'on  prit  des  voyes  plus  douces  pour  ramener  fes  fujets 
à  l'Eo-life,  que  le  Comte  le   fit  tuer  dans  la   ville  de  S.  Gilles.     Cet  attentat  irrita  plus 
que  jamais  la  colère  du  Clergé  ;  le  Pape  lança  tous  fes  foudres  &  fes  anathémes,  mais 
le  plus  efficace   fut  la  publication  dvune  Croifade,  qui  fit  craindre  juftement  au  Comte 
que  toutes  les  forces  de   la  Chrétienté,  ne  vinlfent  tomber   fur  lui.     Pour  prévenir  ce 
danger,  il  s'alla  jetter   aux  pieds  du  nouveau  Légat   qui  refidoit  à  Valence  en  Dau- 
phiné,    auquel  il  livra    d'abord    fa  ville  de  S.  Gilles,  où  ayant  été   conduit  il  y  fubit 
l'étonnante  pénitence  du  Fouet,  après  une  Amende  honorable  au  tombeau  de  Château- 
neuf  ;  il  fut  encore  obligé  de  livrer  encore  plufieurs  de  fes  autres  places,  &  enfin   de 
prendre   lui  même  la  Croix    contre   fes  propres  fujets,    c'eft  ainfi  que  l'Eglife  triom- 
phoit  alors  des  puiffances  féculieres.     Le  Comte,  foit  par  honte  &  regret  de  ion  humi- 
liation, foit  par  reffentiment  de  l'indigne  traitement    qu'il  avoit  receu,  manqua  pref- 
qu'auffi  toft  aux  engagemens  où  il  étoit  entré,  &  retourna  fe  mettre  à  la  tête  de  fes 
fujets  -,  alors  les  Croifez  pourfuivant  leur  pointe  s'emparèrent  de  Befiers  &  de   Carcaf- 
fonne   où  ils  firent  un  épouvantable  mafîacre  des  Hérétiques,  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  Lamaury  &  de  Leycefter  en  Angleterre   étoit  General  de  cette  armée  triomphante, 
ce  qui  fut  caufe  que  dans  le  Concile  afiemblé  a  Montpellier  en  12 14,  pour  délibérer  à 
qui  l'on  donneroit  les  terres  conquifes  &  à  conquérir,  il  fut  reveftu  du  titre  de  Comte 
de  Touloufe,    cette    nomination   fut   confirmée  par  une  bulle  d'Innocent  III.   de  l'an 
121 5.  mais  parce  que    ces  terres  ne  pouvoient  être  valablement  inféodées  que  par  nos 
Rois,  Simon  ne  s'afîura  pas  tellement  fur  la  nomination  du  Pape  &   du  Concile  qu'il 
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Lan-  n'allât  l'année  fuîvante  (1216)  trouver  le  Roi  Philipes  Augufte,  à  Mêlun,  où  H  reçue 
guedoc.  l'inveftiture  &  fit  hommage  des  Comtez  de  Touloufe,  Duché  de  Narbonne,  Vicomte  de 
<-/"V*V>  Befiers,  de  Carcafîonne  &  des  autres  terres  du  Languedoc,  conquifes  ou  à  conquérir  fut 
le  Comte  Raimond  ;  en  cet  état,  ce  nouveau  poffefTeur  donna  de  nouvelles  Loix  à  fes- 
fujets",  &  comme  il  voulut  récompenfer  ceux  qui  l'avoient  fervi  à  fa  conquefte,  il  en  infé- 
oda lui-même  une  partie  fous  la  condition  qu'au  jugement  de  fief  &  partage  des  terres, 
fa  coutume  de  Paris  feroit  fuivie  -,  c'eft  ce  qui  fait  encore  aujourdhui  la  différence  en  Lan- 
guedoc des  terres  tenues  fous  la  coutume  de  Paris,  &  de  celles  qui  font  fujettes  au  droit 
Ecrit.  Il  reftoiè  après  cela  à  Simon  de  Montfort  le  plus  difficile  de  fa  conquefte,  favoir 
la  prize  de  Touloufe,  ce  fut  auflî-là  qu'il  trouva-  fa  fin,  y  ayant  été  tué  le  25  Juin  121 8, 
d'une  pierre  qu'on  remarque  avoir  été  jettée  par  une  femme  ;  Amaury  fon  fucceffeur 
foutint  encore  la  guerre  contre  le  Comte  Raimond,  qui  ne  mourut  qu'en  1222,  mais 
quand  le  jeune  Raimond  fon  fils-  lui  eut  fuccédé,  fes  affaires  changèrent,  de  forte 
qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  rien  conferver  de  la  conquête  de  fon  père,  ce  qui  le  porta  à 
en  faire  une  Ceffion  au  Roi  Louïs  VIII.  par  un  acte  en  forme  qui  eft  confervé  dans  les. 
Archives  du  Roi  à  Montpelier,  en  datte  du  mois  de  Février  1223.  c'eft  le  premier  titre 
par  lequel  nos  Rois  ont  accumulé  la  propriété  à  la  Souveraineté  qu'ils  avoient  déjà  fur  leJ 
Languedoc.  Le  Roi  Louïs  intereffé  par  cette  ceffion  a  la  réduction  des  Albigeois, 
pouffa  vivement  la  guerre  contra  le  jeune  Raimond,  &  lui  enleva  une  grande  partie 
de  fes  places,  mais  lors  qu'il  étoit  preft  d'achever  fa  conquefte,  il  fe  trouva  empoifonné 
par  une  intrigue  de  Cour,  &  vint  mourir  à  Monpenfier  en  Auvergne  en  l'année  1226. 
S.  Louïs  qui  lui  fucceda  fort  jeune,  pouffa  la  même  guerre  fous  la  conduite  de  fa  Mère, 
Régente  du  Royaume,  de  forte  que  Raymond  le  dernier  des  Comtes  de  Touloufe  fut 
obligé  de  lui  demander  la  paix,,  qu'il  obtint  aux  conditions  du  célèbre  traité  fait  à  Paris 
au  mois  d'Avril  1228,  par  lequel  il  renonça  au  profit  du  Roi  à  toutes  les  terres  qu'il 
poffedoit  en  Languedoc,  à  l'exception  du  Diocéfe  de  Touloufe  qui  lui  devoit  refter  au 
même  titre  que  par  lepaffé;  mais  comme  par  le  même  traité  il  accorda  le  mariage  de 
Jeanne  fa  fille  unique  avec  Alphonfe  frère  du  Roi,  il  fut  ftipulé  qu'à  d'éfaut  d'enfans  de 
ce  mariage,  le  comté  de  Touloufe  feroit  reverfible  à  la  Couronne.  Raymond  mourut 
le  27e.  Octob.  1249,  à  Milhau  &  laiffa  fa  fuccefiion  à  fa  fille  &  au  comte  Alphonfe  fon 
mari  qui  moururent  fans  enfans  au  retour  d'Afrique  l'an  1270,.  de  forte  qu'en  vertu 
de  la  claufe  du  traité  de  Paris,  le  Comté  de  Touloufe  revint  entière  au  Roi  Philipes  le 
Hardi,  qui  s'en  mit  en  pofTeflion  par  le  miniftere  de  Cohardon,  fénéchaî  de  Carcaf- 
fonne,  qui  fut  commis  pour  recevoir  la  prêtation  du  ferment  de  la  ville  de  Touloufe  &  des 
autres  de  la  Cofte,.  on  remarque  que  l'acte  du  ferment  contient  la  réferve  des  libertez, 
franchifes  &  contumes  des  lieux  de  fortie,  que  le  fécond  acte  qui  met  nos  Rois  en  poffef- 
fion  de  la  propriété  du  Languedoc  &  en  même  tems  un  titre  pour  la  liberté  de  fes  peu- 
ples. L'Union  de  cette  Province  à  la  Couronne,  ne  peut  toutefois  être  cenfée  parfaite 
que  du  jour  que  le  Roi  Jean  la  fit  folemnellement  par  une  déclaration,  dattée  du  mois  de 
Novembre  1361,  qui  comprend  celles  du  Duché  de  Bourgogne,  &des  Comtez  de  Cham- 
pagne &  de  Touloufe  fans  aucune  claufe,  condition,  ni  éxpreflion,  finon  que  fès  Pro- 
vinces lui  apartenoient  de  plein  droit  ;  ce  titre  qui  a  été  depuis  trois  fiécles  fans  oppo- 
fition,  eft  aujourdhui  le  fondement  du  fentiment  de  ceux  qui  foutiennent  que  le  droit 
des  Etats,  &  les  franchifes  du  païs  font  des  conceïfions  de  pure  grâce,  révocables  à 
la  volonté  du  Souverain. 
Diverfes  Au  refte  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  parmi  tant  de  révolutions  la  Province  a  changé 
denomi-  de  plufieurs  dénominations,  tantôt  prifes  des  noms  de  fes  Métropoles,  ou  des  Peuples 
d"u  l°Lan-  1u^  V°M  habitée,  tantôt  du  lieu  de  la  convocation  des  afïemblées  communes  Septimania, 
guedoc.  afeptem  provinciis  fociatis  :  comme  qui  dirait  les  fept  Provinces  Unies,  ou  Alliées:  tantôt  du, 
nom  de  S.  Gilles t  impofé  nouvellement  au  palais  des  Gots,  par  l'effet  de  la  dévotion  des 
Souverains,  mais  les  noms  d'Occitanie  &  de  Languedoc,  ont  une  origine  plus  obfcure, 
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il  paroît  néanmoins  que  l'opinion  qui  les  dérive  du  mot  Oc,  qui  lignifie  o.vv,  dans  le  lah-  L  a  nt- 
gage  ordinaire  du  pays,  eft  la  plus  jufte,  puifque  l'on  trouve  dans  les  Actes  des  finances. guedog. 
du  régne  de  Philipe  le  Bel,  &  fouvent  de  puis  une  oppofition  formelle  de  la  langue  d'Oc  '^^'rs<J 
à  la  langue  de  ouy,  pour  lignifier  les  deux  dialectes  principaux  ufitez  dans  le  Royaume. 

Après  ce  détail  hiftorique,  l'auteur  va  au  gouvernement  qu'il  confidere  fous   4  diff&-  Détail 
rentes  acceptions,  l'Ecclefiaflique,  le  Militaire,  le  Judiciaire  &  le  Politique  ;  A  l'égard  dis  S,ou' 
du   premier   il  remarque    qu'il   n'y  avoit  autrefois  qu'un  feul  Archevêché  dans   la  Prov^T^" 
vince,  parce  qu'il  n'y  avoit  du   temps  des  Romains  qu'une  Métropole  qui  eft  Narbonne  \.De  r  Sc- 
ie Pape    Tean  XXII.   érigea   celui   de  Touloufe,   &  récemment  on  vient  d'ériger  celui  ciff11' 
d'Alby.  ? 

Narbonne    a    pour  fuffragans   Beziers,    Montpelier,  Nimes,    Ufez,  Agde,  S.  Pons,  Arctfvs- 

Aleth,  &  Alaïs  ;  fa  jurifdiction   s'étendoit  autrefois  jufqu'en  Catalogne  où  les  Evêchez ché  de 

de   Barcelonne,  Ureel,  Gironne  &  Aufîbnne  la   reconnoiflbient.     Cette   Eglife  a  trois;  ar' 

,  i'j  bonne. 

avantages  confiderables,   i°.  L'antiquité  du  hege  que  l'on  prétend  avoir  été  établi  par  le 

proconful  Sergius  Paul  us,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Actes  des  Apôtres,  d'autres 
affurent  que  Paul,  fondateur  de  ce  Siège,  n'eft  pas  plus  ancien  que  le  Régne  de  De- 
dus,  fous  lequel  les  premiers  Evêques  de  la  Gaule  commencèrent  leur  Million.  20.  La 
primatie  eft  un  avantage  qui  lui  appartient  en  conféquence  du  titre  civil,  &  quoi  qu'il 
ait  été  contefté  fous  le  Pontificat  d'Urbain,  par  l'Archevêque  d'Aix  en  Provence,  celui 
de  Narbonne  fut  confirmé  dans  fon  droit  par  une  bulle  qui  explique  fes  autres  privi- 
lèges, 30.  La  préfidence  des  Etats  lui  eft  accordée  par  différentes  délibérations  pu- 
bliques &  il  en  jouît  de  poffeffion  immémoriale  ;  on  remarque  que  Migezius,  Evêque 
de  Narbonne  afiifta  en  588,  au  concile  de  Tolède,  &  qu'il  y  prit  la  qualité  d'Evêque 
de  la  Métropole  des  Gaules. 

Quant  à  l'Eglife  de  Touloufe,  qui  étoit  originairement  fuffragante  de  Narbonne,  ékjtrcbevt 
fut  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  13 17,  par  une  conftitution  qui  feeié  de  ' 
trouve  dans  les  Extravagantes,  au  titre  de  Praebenàs  ci?  dignitatibus,  &  commence  par  le  Tmluuïi° 
mot  Salvator  ;  cette  bulle  eft  remarquable  en  ce  qu'il  ne  paroit  pas  que  ce  Pape  y  ait  eu 
aucun  égard  à  la  puiffance  féculiere,  &  qu'il  s'y  eft  donné  la  liberté  d'ériger  des  Bouro-s  en 
Citez,  pour  établir  validernent  les  nouveaux  Evêchez  qui  font  créez  par  la  même  con- 
ftitution. Gaillard  de  la  Motte  Preiffac,  neveu  du  Pape  Clément  V.  étoit  alors  Evêque 
de  Touloufe  ;  Jean  XXII.  l'éleva  d'abord  au  Cardinalat,  mais  dans  la  fuite  ayant  eu 
lieu  d'aceufer  le  Vicomte  de  Lonzagues  &  toute  la  famille  de  fon  predécefTeur,  d'avoir 
détourné  les  deniers  qu'il  avoit  amaffez  pour  la  guerre  Sainte,  il  commença  contre-eux 
une  rigoureufe  pourfuite,  dans  laquelle  il  femble  que  Gaillard  fut  privé  de  fon  fiése, 
car  quoi  qu'il  ne  fe  trouve  pas  de  jugement  de  dépofition,  on  peut  croire  qu'il  le  prévint 
par  une  démiflion  volontaire,  puifque  le  Pape  établit  Jean  de  Commences,  premier  Ar- 
chevêque de  Touloufe,  au  préjudice  de  Gaillard,  à  qui  il  offrit  pour  dédomagement 
l'Evêché  de  Rieux  qu'il  refufa.  Les  Motifs  de  l'érection  de  l'Eglife  de  Touloufe  en 
Métropole,  expliquez  dans  la  Bulle,  font,  i°.  L'etenduë  de  fa  jurifdiction,  20.  La 
Multitude  du  peuple  qu'elle  renferme.  30.  Les  grands  biens  &  revenus  qui  y  font  at- 
tachez, dont  les  Evêques  particuliers  faifoient  un  mauvais  ufage,  ce  qui  femble  toucher 
la  conduite  de  Gaillard,  qui  étoit  aceufé  d'avoir  contracté  des  debtes  &  fait  des  aliéna- 
nations  que  le  Pape  annulla.  40.  Il  ajoute  que  fon  prédecefteur  en  avoit  conçu  le  def- 
fein,  dans  un  tems  où  chacun  de  ces  motifs  étoit  beaucoup  moins  preffant.  Le  Pape 
pour  former  cette  Métropole,  lui  donna  7  fuffragans,  favoir  Pamiers,  qui  d'Abbaye  avoit 
été  érigé  en  Evêché  en  1290,  par  Boniface  VIII,  &  à  cet  effet  il  le  tira  éxpreffément 
de  la  dépendance  de  Narbonne  avec  fix  autres  Evêchez  qu'il  créa  nouvellement  &  de.  fa 
pure  autorité  par  la  même  Bulle  -,  favoir,  Rieux  &  Mirepoix,  qui  n'étoient  que  de  fim- 
ples  Eglifes  paroiffiales  du  dioceze  de  Touloufe  ;  Montaiiban,  Lombez  &  S.  Papoul,  qui 
étoient  des  Abbayes,  &  Lavaur,  prieuré  dépendant  de  la  même  Abbaye  de  S.  Papoul, 
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Lan-  dont  on  faifoic  l'éreftion.  Cette  Bulle  aurait  couru  rifque  dans  un  fiécle  plus  éclairé  de 
guedoc.  trouver  de  grandes  contradictions,  tant  de  la  part  du  Roi,  auquel  la  Pape  n'avok 
^"VV>  aucun  égard,  que  de  la  part  de  l'Evêque  de  Touloufe,  dépoffedé  de  l'Archevêché  de 
Narbonne,  auquel  il  enlevoit  le  plus  confiderable  de  fes  fuffragans  -,  &  enfin  de  la  part 
de  l'Eglife  entière  dont  il  violoit  les  Canons  anciens,  qui  défendent  d'établir  des  Evêques 
hors  des  villes  confidérables -,  pour  fauve  r  tous  ces  inconveniens,  le  Pape  d'un  côté 
n'épargna  point  les  Anathémes  contre  les  oppofans  qui  fe  pourraient  rencontrer  à  cette 
érection  :  Etiam  fi  Archiepifcopali,  vel  Epifcopaliy  feu  Regia  praefulgeat  dignitaie  :  [quand 
même  ilferoit  revêtu  de  la  dignité  d'Evêque,  ou  d'Archevêque,  ou  même  de  la  Pourpre 
Royale]  ce  font  les  termes  de  la  Bulle,  encore  plus  finguîiers  que  l'Erection  eft  plus 
contraire  aux  droits  du  Pvoi  &  des  Eglifes  de  fon  Royaume.  De  l'autre  côté,  il  érigea 
en  Citez  les  Bourgs  &  petites  Villes  où  il  établiiïbit  ces  nouveaux  Evéchez,  Fillae,  dit 
la  Bulle,  qiiarum  quamlïbet  in  civil aiem  erigimus  &?  Civitatis  jure  &  titulo  infignimus  ;  [Cha- 
cun defquels  Bourgs  nous  érigeons  en  Cité  &  les  décorons  du  droit  &  titre  de  Citez] 
entreprife  encore  moins  tolerable  que  la  première,  puis  que  c'eft  un  acte  de  pouvoir 
temporel,  qui  n'a  jamais  appartenu  au  Pape  dans  la  France  ;  cependant  la  Bulle  a  été 
exécutée  fans  oppofition  de  la  part  de  nos  Rois,  ce  que  l'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la 
foiblefTe  du  Gouvernement  &  à  la  courte  durée  des  Règnes  des  enfans  de  Philipe  le  Bel, 
fous  qui  cela  fe  parla.  Bertrand,  Abbé  dépouillé  de  l'Abbaye  de  Caftres,  érigée  peu 
auparavant  en  Evêché,  n'eut  pas  la  même  foumifiion  pour  la  bulle  qui  lui  arrachoit  fon 
Bénéfice,  il  y  forma  fon  oppofition  durant  les  Parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe,  Si- 
mil  wiitis  ci?  aggregatis,  c'eft  à  dire  unis  &  afTemblez  en  unr  &  les  moyens  qu'il  donna  de 
fon  oppofition  furent  les  mêmes  que  l'on  alléguerait  aujourdhui  en  cas  pareil  ;  toutefois 
il  ne  parait  pas  qu'il  foit  intervenu  aucun  jugement  en  fa  faveur,  puifque  l'érection  de 
l'Evêché  de  Caftres  n'a  pas  moins  fubfifté  que  les  autres.  Mais  pour  revenir  au  Siège 
de  Touloufe,  S.  Saturnin  qui  y  prêcha  la  Foi  en  250,  &  qui  fut  martirifé  dans  le  Ca- 
pitole  de  cette  ville,  en  a  été  le  premier  Evêque  -,  on  compte  entre  les  Prélats  qui 
lui  ont  fuccedé  S.  Exupere,  qui  a  été  illuftre  dans  l'Eglife,  &  S.  Louis,  fils  aine  de 
Charles,  Roi  de  Naples,  frère  de  S.  Louïs,  qui  fut  tiré  du  Cloître  des  Cordeliers  pour 
remplir  cet  Evêché. 
Archevé-  Quant  à  la  Métropole  d'Alby,  c'eft  une  érection  de  l'an  1676,  faite  en  confidéra- 
ebé  tion  des  grands  revenus  de    cet   Evêché,   on  lui  a  donné   pour  fuffragans,    Mendes, 

d  Alby.    çafl-reSj  Rhodez,  Vabres  &  Cahors,  que  l'on   a  tirez  de  la  Dépendence  de  Bourges, 
&  l'on   a  donné    à   l'Archevêque    de    cette    ville    15000 1.    démembrées    du    revenu 
d'Alby,  pour  fon  indemnité,  compenfation  faite  très-fagement  pour  l'utilité  des  deux 
fiéges,    on   rapporte  la  fondation    de  l'Eglife   d'Alby   à    S.   Clair,    martirifé   fous    le 
règne   de  Trajan,  &   cependant   on    n'a   la  fuite   de   ces  Evêques   que   depuis  Sabinus, 
qui  fouferivit  au   Concile   d'Agde    en    506  ;   parmi  fes  fucceffeurs  on  compte  vingt- 
trois  Cardinaux,  dont  deux  de  la  maifon  de  Lorraine,  un  d'Amboife,  un  Strozzy,  &  le 
Chancelier  Du  Prat. 
Evêcbé         A  l'égard  des  Evêchez  du  Languedoc,  l'Auteur  n'ajoute  rien  à  ce  qu'il  a  dit  des 
d'Alais.  Modernes,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  celui  d'Alais,  qui  a  été  érigé   plus  nouvellement  que 
tous  les  autres  à  l'occafion   du   grand  nombre  de   nouveaux   convertis  qui  fe  trouvent 
dans  les  Sevenes,  où  ce  Diocéze  démembré  de  celui  de  Nimes  a  fon  extention  -,  on  en 
a  compofé  le  revenu  de  celui  de  l'Abbaye  de  Aiguemorte,  dite  le  Pfeaume  ou  Pfalmody, 
dont  les  Chanoines  ont  été  unis  aux  deux  Collégiales  d'Alais,  pour  compofer  la  Cathé- 
De  Com-  drale.     Quand  aux  anciens  Evêchez  il   remarque   que   celui   de  Commenges  n'a  jurif- 
menges.   diction  que  fur  onze  paroiffes  du  Languedoc,  &  qu'il   entre   néanmoins  aux  Etats  de 
la  Province,  quoi  qu'il  foit  étranger  -,  ce   Siège  eft  ancien  puifque  Sauvius  Evêque  de 
Commenges  fouferivit  au  Concile  d'Ag-de  en  ^06.     Le  Siège  de  Carcaflbne  à  la  même 
cojfonne.  antiquité,  Sergius  qui  en  étoit  Evêque,  fe  trouva  en  588,  au  premier  Concile  de  To- 
lède ;. 
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ïede;  Roger  l'un  des  fucceffeurs  affilia  à   la  confécration   de  l'Eglife  d'Aniane  fous  le  L  a  n- 
régne  de  Charlemagne  -,  Wifandus,  aufli  Evêque,  fe  trouva  à  la  dédicace  de  S.  Pons  de  guedoc, 
Tonieres,  à  la  prière  de  Pons,  premier  Comte  de  Touîoufe  qui   fonda   cette  Abbaye  en  ^^V^" 
936.     On  remarque   de   plus  qu'après  le   Concordat  l'Evêché  de  Carcaffonne  fut  celui 
qui  vacqua  le  premier  dans  le  Royaume,  de  forte    que   les  Chanoines  ayant  élu  Jean   de 
Batililac,  &  le  Roi  y  ayant  nommé  Martin  de  S.  André,  fur  la  conteftation    des  parties, 
intervint   arrefb  du    Confeil   de   l'an  1522,  qui   ajugea   la   poftefîïon   au   dernier,    dont 
l'Auteur    infère    que  c'eft  l'acte   le  plus  authentique  fait  en   exécution  du  Concordat. 
L'Evêché  de  Beziers  reconnoit  pour  fon  fondateur  S.  Aphrodife,  que   l'on  prétend  po-  De  Be- 
pulairement  avoir  été  gouverneur  d'Egypte  &  difciple  des  Apôtres,  mais  il  eft   certain ?,erï" 
qu'Agritius,  Evêque   de   Beziers,    fouferivit   au  premier   Concile  d'Arles   en  326,  que 
Pierre  l'un  de  fes  fucceffeurs,  fe   trouva   à  la  confécration  de  l'Eglife  d'Aniane  en  804, 
que  Guillaume,  aufli  Evêque  du  même  Siège,  abolit  en  1154.  la  coutume  établie  dans 
cette  ville   de  battre  impunément  les  Juifs  depuis  le   Samedi  des  Rameaux   jufqu'à  la 
féconde  fefte   de  Pâques;  ils   payèrent  200  1.  à  l'Eglife  de  S.  Nazaire  pour   fe   rédimer 
de  cette  vexation,  &   enfin  qu'en  l'année  11 82,  Bernard  Evêque  &  Roger  Vicomte  de 
Beziers  partagèrent  entr'eux  la  Juftice   de  la  ville,  à  l'exception  des  Homicides,  &  des 
Adultères,  dont  le  Vicomte  retint  la  connoiffance  ;  il  y  a  eu  trois  Cardinaux,  parmi  les 
Prélats  de  cette  Egiife,  un  Strozzy,  &  deux  Bouzy.     Sophronius  eft  le  plus  ancien  Evêque 
d'Agde  duquel  on  ait  connoiffance,  il  aflifta  au  Concile  tenu  dans  fa  ville  en  506,  il  y  a  Agde. 
lieu  de   croire  que  Charlemagne  fit  de  grands  biens  à  cette  Egiife,  puifqu'en  1170,  l'Evê- 
que Guillaume  en  obtint  la  confirmation  du  Roi  Louis  le  jeune,  favoir,  de  la  troiéme  par- 
tie des  Bourgs  &  Citez  d'Agde,  des  droits  du  Port  &  de  la  Rivière,  du  Château  de  Mà- 
reillan  en  entier,  de  la  trofiéme  partie  de  celui  deMeze  &  de  l'on  territoire  ;  mais  en  1 187, 
Bernard  Vicomte  d'Agde,  fit  une  donation  entière  à  l'Evêque  de  tout  ce  qu'il  y  poffedoit, 
dont  le  Comte  de  Touîoufe  lui  accorda  l'inveftiture.     Le  Siège  de  Lodeve  eft  l'un  des  Lodeve* 
plus  anciens  du  Royaume,  il  juftifie  la  fuite  de  fes  Evêques    depuis  S.    Flour,     que  l'on 
prétend  avoir  été  l'un  des  72  difciples,  jufqu'à   préfent;  l'un  d'entr'eux  qui  eft  S.   Fule- 
ran,  mourut  le  13.  Février  1006,  &par  une  fingularité  extraordinaire,  fon  Corps  s'étoit 
confervé  entier  pendant  567.  ans  jufqu'aux  Huguenots   qui  le  déchirèrent  -,  l'Auteur  a- 
ioute  qu'ils  vendirent  fa  chair  à   la   boucherie  ;  mais  c'eft  apparemment    pour    donner 
plus  d'horreur  à  leur  action,  quoi-qu'il  en  foit  il  en  refte  encore  plufieurs  Reliques  dans 
la  Cathédrale  ;  les  Evêques  de  Lodeve  étoient  autrefois  dépendans  des  Comtez  de  Rho- 
dez,  mais  l'un  d'entr'eux  nommé  Pierre  Ponquieres   acquit  fon   indépendance  avec  le 
Comté  de  Montbrun  qui  le  rendit  Seigneur  dominant  de  tout  fon  Dioceze  ;  il  fit  rebâtir 
les  murailles  de  fa  ville  ;  obtint  du  Roi  Louis  le  jeune,  en  1 1 60,  le  droit  de  regale, 
avec  la  propriété  de  toutes  les  Mines  de  fon  Dioceze  :  Philippes  Augufte  confirma  ces 
privilèges,  &  y  ajouta  le  droit  de  battre  Monnoye,  de  connoître  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles &   criminelles,  &  enfin  celui  de  bâtir  des  Tours  &  Fortereffes,  de  forte   qu'il  ne 
lui  manque   prefque  rien  pour  être  Souverain.     Le  Siège  de  Montpellier  étoit  autrefois  MontpeU 
à  Maguelonne,  qui  eft  une  petite  Ifle  formée  dans  le  grand  Etang  qui  en  porte  le  nom,  à. lier* 
une  lieue  &  demi  de  Montpellier;  la  tranflation  s'en  fit  en   1536.  &  les  Chanoines  qui 
étoient  Religieux  de  l'ordre   de    S.  Auguftin   furent  fecularizez  la  même   année,    par 
une  bulle  de  Paul  III.     En  remontant  dans  l'Antiquité,  on  trouve  que  Boetius,  Evêque 
de   Maguelonne,  fouferivit  le   Concile  dé   Narbonne  de  l'année  627.     Charles  Martel 
non  feulement  ruina  cette  ville  &  fon  Egiife,  pour  en  ôter  la  retraite   aux  Sarrazins, 
mais  il  travailla  à  en  rendre  le  port  impratiquable  à  leurs  vaiffeaux,  parce  que  c'étoit 
leur  principal  abord,    fuivant  la  dénomination  qui  lui  en  refte  de  Port  Sarmzin  ;  les 
Evêques  dé  Maguelonne  &  leur  Clergé  furent  alors  transferez  à  Suftention,  petite  ville 
du  voifinage  où  ils  ont  refté  300.  ans  jufqu'à  l'Evêque  Arnaud  qui  fit  rebâtir   l'Eglife 
Se  y  rétablit  le  Siège  ;  En  1095^  le  Pape  Urbin  II.  prêcha  dans  Maguelonne  &  fit  une 
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Lan-    cofofécration  générale  de  toute  l'Ifle  ;    En  1163,  Alexandre  III.  dédia  le  grand  Autel  cil 
eu£DOC.]'Eglife  Cathédrale  à  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  Enfin  en  1097,  Innocent  III.  inféoda  à  l'Evêqua 
de  ce  lieu,  les  Comtez  de  Mergueil  &  de  Montferrand,  qu'il  prétendoit  avoir  été  donnez 
àl'Eglife   Romaine  par  Pierre,,  dernier  Comte  de  Mergueil;  le  Roi   S. Louis  s'offença 
dans  la  fuite  de  cette  inféodation,  faite  fans  la  participation  de  fes  prédeceffeurs,    d'un 
fief  tenu  de  fa  Couronne,  &  ce   fut  à  ce  fujet  que  le   Pape  Clément  IV.  lui  écrivit  le 
bref  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  Lettres  ;  ainfi  il  paraît  qu'il  n'y  a  prefque  point 
d'Eglife  particulière  qui  ait  jamais  été  plus   favorifée  de  la  Cour  Romaine  que  celle-cy. 
«tWmes.  Quoique  la  ville  de  Nimes,  foit  l'une  des  plus  anciennes  du  Languedoc   on   ne   trouve 
rien  de  fes  Evêques  avant  Sedatus,  qui  aflîfta    au  Concile  d'Agde   en  506.     Himeric 
l'un  de  fes  fucc'effeurs,    fouferivit  à  la  confécration  d'Aniane  en  804,  avec  plus  de  300, 
d'ufeî-     autres  Evêques.     Quand  à  1' Eglife  d'Ufez,  fon  plus  ancien  Evêque   connu  eft  Conftan- 
tius,  qui  vivoit  en  470.  Probatius  fut  l'un  des  Prélats  du  Concile  d'A°-de,  les  Srs.Fron- 
tin  &  Feriol  ont  aufii.  rempli  le  même  fiege,  auquel  le  Roi  Louis  le  jeune   confirma  la 
portion  de  Seigneurie  qu'il  avoit  dans  la  ville  Epifcopale  ;    fur  quoi  quelques   Evêques 
pofterieurs  ont  fondé  leur  prétention  de  l'entière  Seigneurie,  mais  l'événement  le  plus 
fmgulier  arrivé  dans  cette  Eglife,  a  été  la  défection  de  Jean  de  S.    Gelais  Evêque,  &  de 
tout  fon  Clergé,  qui  par  délibération  capitulaire  renoncèrent   enfemble    à    la    Religion 
de  Mai-  Catholique,  pour  embraffer  le  Calvinifme.     Les    Evêques  de    Mendes  prétendent   être 
Seigneurs  du  Gevaudan,  dès  la  plus  profonde  Antiquité,  fur  le  fondement  que  S.  Seve- 
rin  le  premier  d'entr'eux  ayant  converti  à  la  Foi,  le  Gouverneur   du  pays,    il   luy   céda 
toute  fa  terre  -,    l'Auteur  juge  que  ce  récit  eft   fabuleux   &  le   confond  en   montrant 
que  le  Gevaudan  a  eu  fes  Comtes  particuliers,  dont  Tiburge  héritière  fut  mariée  à  Gil- 
bert Comte  de  Provence  qui  fut  père   de   Faidide,    laquelle  le  porta    à    un    Comte  de 
Touloufe,  d'où  le  titre  a  pafTé   à  nos  Rois  ;    mais  d'un   autre  côté    il  paroit  que   Du- 
rand, Evêque  de  Mendes,  lequel  eft  furnommé  le  f  Speculator,  aflbcia  le  Roi  Philipe 
le  Bel  à  la  Comté  de  Gevaudan,    fuivant  l'acte  de  partage  qui  fubfifte  encore   en  datte 
du  mois  de  Septembre*  1307.  Parmi  les  anciens  Evêques  de  Mendes   on  trouve   Prr- 
vatude  en  250,  &  Gimalis  en  314,  lequel    fouferivit  au  premier  Concile  d'Arles,  comme 
étant  de  la  première  Aquitaine,  &  c'êft  la  raifon  pour  laquelle  fes  fuccelfeurs  ont  été 
fuffragans  de  Bourges  jufqu'à  l'érection  de  la  Province  d'Arles.    Quant  à   l'Evêché  de 
Viviers,  il  étoit  anciennement  établi  dans  la  ville  qui  étoit  alors  nommée  Alba  Helviorum 
laquelle  fut  ruinée  par  Crocus,  Roi  des  Allemands  -,    de  forte  que  l'Evêque  Auxonius 
fut  obligé  de  tranfporter  fa  réfidence,  environ  l'an  430,    au  lieu  de   Viviers,    qui  étoit 
lors  appelle  Caftrum  Vivarii  -,  fes  fuccelfeurs  ont  pris  indifféremment  le   titre  d'Evêque 
d'Albe,  ou  de  Viviers,  comme  on  le  voit  par  les  fouferiptions   des   Conciles  d'Epanne 
en  517,  &  d'Orléans  en  549.     Au   refte   les  Evêques   prétendent  la   Seigneurie  delà 
Ville  &  Comté   de  Viviers,  en  conféquence  de  la  donation  d'un  Empereur  de  l'année 
1147.     Il  y  a  même  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  de  l'an  1275,  adreflee  au  Roi  Phi- 
lipe, fils  de  S.  Louis,  dans  laquelle  eft  inférée  une  autre  bulle  de  Clément  IV,  où  ce  Pape 
déclare  &  certifie  que  l'Evêché  de  Viviers  n'eft  point  du  Royaume   de  France,    mais 
qu'il  relevé  de  l'Empire  -  c'eft  fur   ce  fondement  que  les  Evêques  de  ce   Siège  ont  pré- 
tendu tenir  leurs  terres  allodiallement  &  indépendemment  de  la  Couronne   de   France 
mais  on  leur  oppofe  la  poflefïïon  où  les  Comtes  de  Touloufe  ont  toujours  été  du  Comté 
de  Viviers,  puis  que  le  Comte  Raimond  en  étoit  maître  en  1093,  &r  que  fon  fils   Ber- 
trand y  afiigna  le  Douaire  de  fa  femme   Eleéte  en  1 1 1 5  :  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Mini- 
ftres  de  nos  Rois  ont  toujours  foutenu  que  le  Vivarais  leur   apartenoit   propriétairement 
en  conféquence  du  traité  de  Paris  de  l'année  1228,  fait  en  préfence  &  fous  l'autorité  dm 
Légat  du  Pape.     Jean  de  Broncaio,  Evêque   de  Viviers,    ayant  été  fait  Cardinal   en 
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1385,  fut  choifi  pour  préfider  au  Concile  de  Confiance.     Donzeze  fur  le  Rhône  eft  une  Lan- 
principauté  de  laquelle  les  Evêques  de  Viviers    font  en  poiTefîion.     Enfin  l'Evêché  du  guedoc, 
Puy  rapporte  fa  fondation  à  S.  Georges  Compagnon  de   S.  Fronton,    Evêque  de  Péri-  pC/^ 
gueux  que  l'on  prétend  avoir  receu  fa  miffion  de  S.  Pierre,  on  a  la  fuite   de  ces   Evê- 
ques fort  exacte  depuis  ce  tems-là.   En  1034,   Eftienne  Mer  coeur  Evêque  du  Puy  afiifta 
au  Concile  de  Limoges,  &  en  1080,  le  Pape  Jean  IX.  exempta   l'Eglife  du  Puy  de  la 
Jurifdiction  de  l'Archvêque  de  Bourges  &  déclara   fon  Evêque  fuffragant  immédiat  du 
Siège  de  Rome,  privilège  dans  lequel  fes  fucceffeurs  prennent  foin  de  fe  conferver.     En 
3130,  il  fe  tint  un  Concile  au  Puy  dans  lequel  Innocent  II.  fut   reconnu   &  l' Anti-Pape 
Anaclet  condamné  :    le  Pape  Clément  IV.  avoit  été  Evêque  Du  Puy.     Quant  à  la  Seig- 
neurie de  la  Ville,  on  allure  que  le  Roi  Raoul  la  céda  à    l' Evêque  l'an   923  -,    d'autres 
prétendent  que  cette  ceflîon  eft  due  au  Roi  Louïs  le    Gros  &  a  l'année  1 134:  quoiqu'il  en 
foit,   Jean  de  Cumenes  Evêque  affocia  le  Roi  Philipe  le  Bel  à  la  Juftice   par  tranfacnon 
de  l'an  1307,  qui  porte  les  claufes  du  partage. 

L'Auteur  avoit  fait  fuivre  ce  détail  des  Evêchez,  par  une  table  contenant  les 
noms  des  Evêques  modernes,  leurs  revenus  préfens,  le  nombre  de  leurs  paroilTes, 
l'état  des  Abbayes  &  Monafteres  de  leur  refibft ,  les  Années  &  principales  cir- 
conftances  de  leur  fondation  ;  Mais  cette  table  rte  fe  trouvant  point  dans 
le  M  S.  dont  je  me  fers,  j'ai  cru  y  devoir  fuppléér  par  le  mémoire  fuivant  qui  contiendra  Bénéfices 
ce  que  j'ai  pu  recueuillir  de  plus  exact  fur  cette  matière  en  fuivant  l'ordre  des  Provinces/,^ 
Eccléfiaftiques.  Celle  de  Narbortne  comprend  outre  le  Dioceze  principal,  les  Evêchez 
d'Agde,  Beziers,  CarcaiTonne,  Aleth,  Lodeve,  Montpelier,  Nimes,  Ufez,  Alais  &  S. 
Pons,  où  l'on  trouve  les  Abbayes,  Prieurez,  Monafteres  &  Collégiales  fuivantes. 

Dans  le  Dioceze  de  Narbonne,  dont  l'Archevêché  vaut  50000  1.  de  revenu  temporel  Dans  ht 
pour    le  moins  ;  il  y    a    S.Pierre    de     Caunesj    de  l'ordre   de   S.  Benoit  de  10000  \,DioceKes 
de  revenu  ;    S.    Polycarpe     du  même    ordre    de    4000    1.    Saintfroid    de     l'ordre   de bonngf^ 
Cifteaux:  fille  de    la  Grand-Salve;    qui    a    été  fondée   par  les   vicomtes  de   Narbonne /«#'«- 
en    1145;    Carante    oit    Crante,    de  l'ordre    de  S.    Auguftin  de  6000 1.    de  revenu, &ans' 
fondée  en  1027,  fur  le  Tombeau  de  plufieurs  Martirs  que  l'on  fait  monter   au  nombre 
de  40,  &  dont  elle   a  pris  le  nom,  &la  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Narbonne  de  6000  1. 
Dans  le  Dioceze  d'Agde  dont  l'Evêché  vaut  40000  1.    Il  y  a  S.  Tibère,  de  l'ordre  de^'-^i7^* 
S.  Benoit,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  conftitution  de  Louïs  le  Débonnaire  de  l'an 
817,  &  Valmagne    de  l'ordre  de  Cifteaux,  fille  de  Bonneval   en   Rouergue,    fondée   en 
1150,  de  roooo  1.  de  revenu.     Dans  celui  de  Beziérs  dont  l'Evêché  Vaut  22000  1.  il  y  zdeJie. 
l'Abbaye  fecularifée  de  S.  Aphrodife  de  10000  1.  de   revenu,    celles  de  Juncels   &de?'e"# 
Villemagne  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dont  la  première  vaut  4000  1.  &  la  féconde  15000  1. 
S.  Jaques  de  Beziers,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  de  16000  1.  &  l'Abbaye    de    filles  du 
S.  Efprit  de  6000  1.  avec  le  Prieuré   de  CaiTau  de  3000  1.   chacune  Régulières.     Dans ** Jrar~ 
celui  de  CarcaiTonne,  dont  l'Evêché  vaut  30000  1.  il  y  a  trois  Abbayes  de   l'ordre  de 
S.  Benoit  ;  la  GralTe,  de  la  fondation  de  Charlemagne  en  806,  eft  de  13000  1.  de  reve- 
nu; S.  Hilaire,  qui  porte  le  nom  de  fon  fondateur,  Evêque  de  ce    Dioceze,   de  8000  1. 
&  Montolieu,    Mons  Olivi,  dont  on    attibuë  la  fondation  à   Roger  premier,    Comte    de 
CarcafTonne,  de  pareil  revenu  ;   L'ordre  de  Cifteaux  y  a  l'Abbaye  de  Villelongue,  fille  de 
Bonnefons  en  Commenges,  fondée  en  1 1 5 1 ,  de  8000  1.   Dans   celui  d' Aleth,    dont  l'E-  -Aleth. 
vêché  vaut  16000  1.   il  n'y  a  que  l'Abbaye  de  Jocou  de  l'ordre  de  S.  Benoit.    Dans  celui 
de  Lodeve  dont  l'Evêché  ne  vaut  que  10000  1.  il  y  a  les  Abbayes  de  S.  Sauveur  de  Lo- jeî/fo 
deve,  fondées  par  S.  Fulcran  en  980,  de  4000  1.  S.  Guillem  des  deferts,  fondées  en  804, 
par  Guillaume  que  l'on  tient  avoir  été  Comte  de  Touloufe,  de  3000  1.  Nonangeres^  de 
filles,  de  2000  1.  &  Grifarines  de  2500  1.  toutes  de  l'ordre  de  S.  Benoit    &  enfin  le  Pri- 
euré de  S.  Michel,  de  l'ordre  de  Grammont  de  2000  1.  Dans  le  Dioceze  de  Montpellier,  Pif/^f<";f~ 
dont  l'Evêché  vaut  16000  1.  il  fe  trouve  la  célèbre  Abbaye  d'Aniane,    de  l'ordre  de  S- 
Benoit,  fondée  ou  rétablie  par  Charlemagne,  qui  en  fit  faire  la  Dédicace  en  804,  par  plus 
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Lan-    de  300.   Evêques  ;  S.Benoit,  Abbé  de  ce  Monaftere,  a  été  quelquefois   confondu  avec 
guedoc.  ie  Patriarche  de  l'ordre  qui  porte  le  même  nom,  cette  maifon  ne  vaut   plus  que  6000  L 
^^'WJ  de  revenu,  on  compte  encore  dans  ce  Diocéze,  le  Prieuré  de  Sre.  Catherine   de  Mont- 
pellier, celui  de  Monterée  -,  les  maifons  de  filles  de  S.  Gênez,  de  Bezannes,  &  de  S:e, 
de  Ni  mes  Claire  du  Paradis.     Dans  les  diocezes  de  Nimes  &  A  lais,  dont  le  premier  vaut  12000  1. 
"""  &   le  fécond  20000,  on  compte  l'Abbaye   de   Peaume  d'Aiguemorte,  unie  à  l'Evêché  & 
à  la  Cathédrale  d'Alais  ;  S.  Gilles,    auffi  fécularifée  &  anciennement  de  l'ordre  de  Cluny, 
fondée  en  925,  de    14000  1.   Sendras     de   3000  1.  Sauve,    fondée  en    1029,    par  Gar- 
finde,  veuve  de  Pons,  Comte  de  Touloufe  -,  Bermond  &  Almerard,  fes  enfans,  de  3000  h 
toutes  de  l'ordre  de  S.  Benoit.     Francquevaux,  de  l'ordre  de   Cifteaux,    fille    de  Mo- 
rigni  fondée  en  11 43,  de  4000  1.  la  Font  &  la  Ferté,  de  filles,  du  même  ordre,  &  le 
Doyenné  de  l'Abbaye  de  Maz,  à  préfent  fécularifée,  de  3500  1.  Dans  le  Dioceze  de  S. 
de  S.Pons.  ponS5     dont  l'Evêché  vaut  4000  1.  on  trouve  l'Abbaye  de  S.  Siguan   de  l'ordre   de  S. 
D  Ufe^.    genojCî  £r  celle  de  Foncalde,  de  Premontrez-,  de  4600  1.  Enfin  dans  le  diocéze  d'Ufez, 
dont   l'Evêché  vaut  1000  1.  on  ne  trouve  aucunes  Abbayes  que  celles   de  Beau-puy,  de 
Léonce  èc  de  S.  Sauveur,  de  Premontrez,    outre   lefquelles,  ce  même  ordre  a  formé  un 
nouvel  établiffement  à  S.  Nicolas  de  Campagnac,    qui  étoit  de  Chanoines  réguliers  -,  il 
faut  auffi  obferver  que.  la  Cathédrale  eft  entre  les  mains  de  Chanoines  réguliers  deSte.  Ge- 
neviève. 

La  Province  de  Toulouze  par  rapport  au  Languedoc,    eft  compofée  des  diocezes  de 
Dm%  les  Touloufe,  de  Montauban,  Mirepoix,  S.  Papaul,   Rieux  &  Lavaur.    Dans  le  dioceze 
d°To"-    de  Touloufe,  dont  l'Archevêché  vaut  40000 1.  on  compte  les  Abbayes  du  Mas  Garnier, 
Ituft  C51    &  de  S.   Pierre  de  la  court,  de  l'ordre  de  S.  Benoit.   La  première  vaut  4000  1.  celle  de 
f"$ya~      la  grande  Selve,  fille  de  Clairvaux,  fondée  en  11 14,  de  10000  1.  &  celle  de    Heanes 
de  4000.  auffi  de  l'ordre    de  Cifteaux  ;    celle    de  la  Capelle   de   l'ordre   de   Premontré. 
L'Abbaye  fécularifée- de  l'ordre  de  S.  Saturnin,  de  25000  1.  &  le  Prieuré  de  Pirul,   de 
de  Mon-    l'ordre  de  Grammont.     Dans  le  dioceze  de   Montauban,  dont  l'Evêché  vaut  2000  1.  on 
iauban.     trouve  pAbbaye  de  Belle-perche,    fondée   en    1143,    de  l'ordre  de  Cifteaux  de  6000  h 
de  Mire.  Dans  celui  de  Mirepoix,  dont  l'Evêché  eft  de  pareil  revenu  il  n  'y  en  a  aucune,  de  mê- 
j^"x-        me  qu'en  celui  de  S.  Papoul  dont  l'Evêché  vaut   10000  1.  Dans   Rieux,    dont  l'Evêché 
*„„/."        vaut  12000  1.  il  y  a  celles  du  Mas  d'Azil  de  10000  1,  &  de  Lezat  de  1000  J.   toutes  deux 
Rieux.     de  l'ordre  de  S.  Benoit,  mais  la  dernière  eft  de  Cluny.     La  première   eft  fi   ancienne 
qu'elle  étoit  déjà  établie  bien  avant  l'année  817,  comme  on  le  voit  dans  une  conftitu- 
tion  de  Louïs  le  Debonaire,  qui  la  nomme  Monafterium  f  Azïli  ;  &  la  féconde  a  été  fon- 
dée en  840,  par  Atton,  Vicomte  de  Beziers  ;  plus,  les  Abbayes  de  Calers,  de  Feuillans, 
&  de  Dance,  de  l'ordre  de  Cifteaux  ;  celle  de  Calers  eft  fille  de  la  grande  Selve  &  fon- 
dée en  l'an  1148,  &  celle  des  Feuillans  à  prefent  chef  d'une  réforme  fort  étendue,    eft 
Lavaur.   de  l'an  11 69:  elles  valent  environ  6000  1.  chacune.     Enfin  dans  celui  de  Lavaur,    dont 
l'Evêché  vaut  22000  L,  il  y  a  deux  Abbayes,  Soreze  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  de  12000 1. 
de  laquelle   on  attribue  l'a  fondation  à  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  quoi  que  Louïs  le  Dé- 
bonnaire en  fafîe  mention  dès  l'an  817  -,  &  Salvannes,  de  l'ordre  de  Cifteaux,  fille  de  Ma- 
zan,  fondée  en  1 1 3 6 ,  de  6000  1.  de  rente. 
Bms  la       Quant  à  la  Province  d'Alby,  elle  ne  contient  par  rapport  au  Languedoc,  que  lesDio- 
P'™TVc^zes  d'Alby,  de  Caftres,    &  de   Mendes.     L'Archevêché     d'Alby,    qui   vaut  encore 
JesDio-    60000I.  de  revenu,  malgré  le  retranchement  de  15000  1.  fait  en  faveur  de  celui  de  Bour- 
re^* fuf-  ges  renferme  les  Abbayes  de  Gaillac  à  préfent  fecularifées,  de  6000  1.  de  revenu,  &  S. 
fragans.    Qaudrj  de  4000.  de  l'ordre  de  S.  Benoit  avec  celle  de  Candeil  de  l'ordre  de  Cifteaux,  fille 
Caflres.    de  la  grand  Selve  &  fondée  en  1 152, qui  vaut  auffi  4000 1.  Dans  le  Diocéze  de  Caftres,  dont 
l'Evêché  vaut  25000  1.    de  rente,  il  y  a  les  Abbayes  d' Ardorel,  de  l'ordre  de    Cifteaux, 
fondée  en  1133,  par  Cécile  Comtefle  de  Berry,  de  filles,  du  même  ordre.    Enfin  dans 
le  Diocéze  de  Mendes,  dont  l'Evêché  vaut  30000 1.  il  n'y  a  aucune  Abbaye. 
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Il  refte  à  parler  du  Diocéze  de  Viviers,  qui   eft  d'une   Province   Eccléfiaftique  étran-  L  a  in- 
gère au  Languedoc,  &  de  celui  du  Puy  en  Vellay  qui  ne  relève  que  du  Pape.     A  l'égard  cuedoc, 
du  premier,  dont  l'Evêché  vaut  20000  1.  il  renferme    les  Abbayes  de  Crubas,  de  l'ordre 
de  S.  Benoit,  de  7000 1.  de  rente,  fondée  par   un   Comte  Teydon,  dont   on   ignore   la   . 
famille-,  celle  de  Mazan,  de  l'ordre  de  Cifteaux,  fondée  en    11 19,  qui   vaut  4000  1.  & 
celle  de  Champbons  du  même  ordre  &  du  même  revenu  :  Dans  le  Diocéze  du  Puy,  dont 
l'Evêché  vaut  20000  1.  il  y  aies  Abbayes  fuivantes.     i°.  S.Chaffre,  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
de  6000  1.  on  rapporte  la  fondation  de  celle-cy,  à   Calminius   fenateur  Romain  &  Gou- 
verneur d'Auvergne,  &  en  effet  ce  Monaftere  a  porté  fon  nom  dans  les  anciennes  Chro- 
niques, S.  Eudon  en  a  été  le  premier  Abbé,  &  après  lui  S.  Teofred,  dont   on   a  formé 
le  nom  de  S.  Chaffre  -,  Louis  le   Débonaire  rétablit  cette   maifon   avec  le    même  zèle, 
qu'il  employa  aux  autres  Abbayes   de  l'es  Etats.     2°.  Celle  de   Pfeaume,  de  filles,  du 
même  ordre,    de   6000  1.     30.  Celles  de  Bellecombe  &  de  Sauve-benite,  de  l'ordre  de 
Cifteaux.     40.  Celle   de  Doué,  de  l'ordre  de  Prémontré.     Enfin  le  Prieuré  de  Biay,  de 
Tordre  de  Grammont,  &  celui  de  Goudet  ou  Goulets  de  2500  1. 

A  ce    détail    des  Evêchez,    Abbayes    &    Bénéfices    les   plus   confiderables,    il   faut  Monafte- 
joinclre    celui    des  Monafteres,    entre   lefquels   on   en   compte   quatre    de   Chartreux  àCf/" 
Touloufe,  fondez  en  1359.  à  Ville  France  en  1450.  à   Bonne-Foi   près  Narbonne,  entrsux, 
1156,  &  au  Puy  en  1628.   Les  Cordeliers  de  l'obfervance  ont  vingt  maifons  d'hommes,  &  Autres 
quatre  de  filles  ;  les  Jacobins  pareil  nombre,  ainfi  que  les  Auguftins.    Les  Carmes  anciens, Convsnts- 
1 1  maifons,  où  ils  ont  208  Religieux  ;  les   Déchauffez  une  à  Montpelier  -,  les  Capucins 
30  Convents,  où  il  y  a  457  Religieux  -,  les   Recolets,   24  Convents  ;  les   Picquepus  4  ; 
les  Trinitaires  huit  maifons  ;  les  Religieux  de  la  Mercy  4  ;  les  Feuillans   2   à  Touloufe, 
dont  Tune  eft  de  filles  -,  les  Jefuites  6  maifons,  dont  deux   à  Touloufe  font  deftinées   au 
Noviciat;  les  Pères  de  l'Oratoire,  cinq  ;  ceux   de  la  Million  deux  ;  ceux  de  la  Doctrine 
Chrétienne  7   Collèges,  à   Narbonne,   Beaucaire,    Lodeve,  Limoux,  Mendes,  Lavaur, 
&  Caftelnaudari  ;  le  Séminaire  de  Nimes,  &  deux  maifons   à  Touloufe.     L'ordre  de  S. 
Antoine  a  18  Commanderies  dans  le  Languedoc;  les  Urfulines  y  ont  4  maifons  ;  &  les 
Carmélites  3. 

Ce  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  fe  réduit  félon   la  Table  abrégée  de  l'Auteur  à  Eutge- 
24760   perfonnes,    desquelles  il   y  en  a  5625   de  Religieux,  favoir  2865  hommes,  èz'j/"1. 
226  Convents,  &'  2407  filles  en  98  Monafteres  -,  le  refte  eft  de  Prêtres  ou  Clercs  kcn- fiaftiquss. 
liers.     L'Auteur  a  particulièrement  fupputé  tous  les  revenus  de  l'Eglife  dans  la  Province 
&  il  les  fait  monter  a  2541852  1.  y  compris  les  revenus  "des  Cathédrales,  Collégiales, 
Menfes  Conventuelles,  &  autres  maifons  Religieufes,  à  raifon  de  200  1.  par  perfonne, 
diftraits  des  Mendians. 

Mais  ce  n'eft  pas  affez  de  connoître  l'état  de  chaque  Diocéze,  fi  l'on  ne  fçait  tn- chambre 
core  de  quelle  manière  les  affaires  y  font  adminiftrées  pour  l'acquitement  des  décimes,  ^«Cler^e, 
dons  gratuits  &  autres  charges  du  Clergé  ;  chaque  Diocéze  a  une  Chambre  particulière, 
compofée  de  l'Evêque,  de  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale,  d'un  Chanoine  de  chaque 
Collégiale  8z  d'un  député  des  Curez,  qui  règle  l'impofition,  &  juge  toutes  les  contefta- 
tions  qui  peuvent  furvenir  à  leur  occafion  -,  l'appel  des  jugemens  de  ces  Tribunaux  eft 
porté  à  la  chambre  Ecclefiaftique  de  Touloufe,  qui  eft  compofée  de  dix  Juges  ou  Syn- 
dics généraux  du  Clergé,  qui  doivent  tous  être  Preftres,  &  font  choifis,  trois  par  la  Pro- 
vince d'Auch,  trois  par  celle  de  Touloufe,  &  deux  par  chacune  des  Provinces  de  Nar- 
bonne &  d'Alby  ;  lors  que  ces  charges  viennent  à  vacquer,  chaque  Province  fait  fa  no- 
mination à  la  pluralité  des  voix,  &  en  cas  de  conteftation,  la  chambre  même  en  décide, 
il  faut  obferver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  qu'elle  ne  foit  affiliée  de  deux  Con- 
feillers  du  Parlement  ;  c'eft  pourquoi  on  affefte  ordinairement  de  la  remplir  de  quelques 
Confeillers  Clercs. 
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Lan-  Au  furplus  il  y  a  deux  Univerfitez  célèbres,  en  Languedoc,  celle  de  Touloufe,- ■  èc 
guedoc.  celle  de  Montpelier  :  La  première  doit  fon  établiffement  au  traité  de  l'année  1228, 
Univerfi-  Par  lequel  le  Comte  Raymond  7  e.  s'engagea  de  fournir  4000.  Marcs  d'Argent  pour 
tex-  la  fondation  des  Chaires  des  Profeffeurs,  outre  les  gages  qu'il  promit  d'acquiter  lui-même 

loufe°.U'  Pen(lant:  10  ans,  à  raifon  de  50  Marcs  pour  les Profeffeurs  en  Théologie,  de  30  Marcs 
pour  ceux  de  Droit,  &  20  Marcs  pour  les  autres.  Nos  Rois  qui  dans  la  fuite  ont  donné 
leur  protection  à  cette  Univerfité,  ont  augmenté  le  nombre  des  Profeffeurs  en  Théologie 
jufqu'à  quatre,  au  deffus  des  4  Profeffeurs  des  Mendians  qui  partagent  les  émolumens, 
mais  n'ont  point  de  gages  comme  les  premiers. 
Droit  Le  Droit  Civil  avoit  commencé  d'être  enfeigné  à  Touloufe,  avant  l'érection  de  l'Univerfité 

dès  l'année  12 15,  &  le  premie  r  Profeffeur  fut  Accurfe,  Florentin  de  Nation,  l'un  des  premiers 
fucceffeurs  d'Iverius,  ou  d'Ivernerius,  celui  qui  fous  le  régne  de  l'Empereur  Henry  4e.  rétablit 
en  Italie  l'étude  du  droit  Romain,  qui  avoit  été  abandonnée  pendant  près  de  600  ans  ;  fes 
difciples  fe  rependirent  après  fa  mort  dans  les  Royaumes  voifins  :  Placentin,  l'un  d'entr'eux, 
paffa  de  Boulogne  à  Montpelier,  &  Accurfe  vint  peu  après  s'établir  à  Touloufe  &  y  donna 
commencementà  la  faculté  de  Droit,  que  l'on  a  dans  le  progrés  des  temps  réduit  à  la  forme 
ordinaire,  par  l'établiffement  de  fix  Profeffeurs,  cinq  pour  le  droit  Civil  &  Canonique,  &  un 
pour  le  droit  François  ;  Entre  lesperfonnes  illuftres  forties  de  cette  Univerfité,  l'on  compte 
4  Papes.  Jean  XXII.  Benoit  XII.  qui  étoit  natif  de  Touloufe,  Urbain  V.  &  Inno- 
cent VI.  Ce  dernier  y  fonda  le  Collège  de  S.  Martial,  avec  20  places  pour  les  pauvres 
Etudians-,  les  Cardinaux  de  Mou rac  &  Audonin  fes  deux  Neveux,  fondèrent  à  fon  ex- 
emple le  Collège  de  Pampelonne,  autrement  Sainte  Catherine,  &  de  Maguelonne.  On 
compte  13  Cardinaux,  un  grand  nombre  d'illuftres  Prélats  &  entr'eux  Bernard  Rozier, 
Archevêque  de  Touloufe.  Barthélémy  Viparila,  Evêque  de  Bayonne,  Dominique  Gref. 
fier,  Evêque  de  Pamiers  ;  Bernard  Guidonis,  Evêque  de  Lodéve.  Mais  entre  ceux  qui 
ont  acquis  une  grande  réputation  fans  être  parvenus  aux  dignitez,  on  compte  Capreolus, 
furnommé  le  Bouclier  de  S.  Thomas,  Vincent  Ferrier,  l'Apôtre  de  fon  fiécle  ;  Jean 
Dupuy,  Simplicien,  Antoine  Reginald  ;  &  pour  le  droit  Civil  ;  Guillaume  de  Montle- 
zun,  Lucas  de  Penna,  Eftienne  Auzierry  Prefident  aux  Enquéries,  Arnaud  Ferrier,  qui 
fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  avec  Pibrac,  Corat,  la  Garde,  Baden  d'Anteferre,  & 
fur  tout  le  docte  Cujas,  qui  en  fortit  mécontent  pour  s'établir  à  Bourges,  où  il  tranfporta 
une  grande  partie  du  luftre  de  l'Univerfité  de  Touloufe  ;  Henry  de  Mefme,  Pibrac, 
Anne  du  Bourg,  Paul  de  Foix,  le  Maréchal  de  Joyeufe,  qui  avoit  été  Evêque  d' Aleth, 
avoient  été  Profeffeurs  en  cette  Univerfité.  Il  faut  remarquer  à  cette  occafion,  que 
François  I.  faifant  fon  entrée  dans  Touloufe,  honnora  fi  fort  les  fuppots  de  cette  Uni- 
verfité, qu'il  fit  marcher  le  Recteur  à  fon  côté,  &  gratifia  les  Profeffeurs  du  titre  de 
Chevalier  ;  cet  honneur  qu'il  fit  aux  Sciences  excita  tout  le  monde  aux  lettres,  en  forte 
que  les  perfonnes  les  plus  diflinguées  par  leur  naiffance  fe  firent  honneur  long-tems  après 
d'avoir  été  Profeffeurs  à  Touloufe. 
Faculté  La  faculté  des  Arts,  qui  a  aufîi  fix  Profeffeurs  gagez,  fe  vante  d'avoir  donné  Tur- 
des  Arts,  nebe,  Victorinus,  &  plufîeurs  autres  de  cette  force,  mais  la  faculté  de  Médecine  y  a 
été  reçue  affez  tard  &  feulement  en  l'année  1600.  Au  refte  l' Univerfité  de  Tou- 
loufe doit,  fuivant  fon  institution,  confirmée  par  une  infinité  de  bulles  &  de  lettres 
Royaux,  jouïr  des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris,  &  fon  Recteur  quoi  que  marié, 
a  droit  de  procéder  par  cenfures  &  interdit  contre  ceux  qui  en  violent  les  Statuts,  aux 
termes  des  Bulles  d'Innocent  IV.  &  Benoit  XIII.  &  de  plufîeurs  Arrêts. 
Univerfi.  Quand  à  l'Univerfité  de  Montpelier  elle  a  été  établie  en  differens  tems,  ce  n'étoit 
tî. de  d'abord  qu'une  Etude  de  Médecine  ou  de  Phyfique,  comme  on  parloit  alors,  qui 
■lier.  fe  forma  par  la  protection  de  Guillaume,  Seigneur  de  Montpelier,  &  le  concours  des 
Me  de-  Sarrafins  qui  y  paffoient  d'Efpagne-,  ces  commencemens  fe  rapportent  à  l'an  11 80. 
Le  Pape  Nicolas  confirma    cet  établiffement  en  1289,   &  il  s'eft  acru  dans  la  fuite 
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jufqu'à  fix  Profeffeurs  en  Médecine,  un  Profeffeur  &  un  Bernonftrateur  en  Chimie.     Cette  L  a  k- 
faculté  eft  fous  la  direction  de  j'Evêque.  guedoc. 

Quant  à  celle  du  droit  Civil,  qui  eft  fans  contredit  la  plus  ancienne  du  Royaume,  ^^f**^ 
ayant  été  formée  par  Placentin,  qui  y  mourut  en  1192,  fuivant  la  datte  de  fon  Tom- civil. 
beau.  Elle  eft  autorifée  par  plus  de  vingt  bulles  des  Papes,  confirmées  par  un  plus 
grand  nombre  de  Chartres  de  nos  Rois  ;  Clément  IV.  &  Urbain  V.  avoient  été  Profef- 
feurs  en  Droit  à  Montpelier,  &  leurs  Armes  s'y  voyent  encore  fur  la  Maffe  du  Bedeau, 
ainfi  que  de  plufieurs  Cardinaux  ;  cette  Ecole  ayant  été  extrêmement  en  vogue,  furtout 
pendant  le  féjour  des  Papes  à  Avignon  ;  mais  entre  les  Profeffeurs  illuftres  par  leur 
favoir,  on  compte  après  Placentin,  Azo,  le  Maitre  d'Accurfe  en  1200,  un  autre  Pla- 
centin ;  Joannes  Faber  en  1308;  Petrus  Jacobus  en  1301  ;  Jaques  Rebuffe  en  1361  ; 
Pierre  Rebuffe -,  Vives  Ancharanus  ;  Guillelmus  Durandus,  Speculator;  NicolausBocrius  ; 
Gui,  Pape  ;  le  Prefident  Philipi  ;  Guillaume  &  EftienneRanchin  ;  Paffius,  &c.  qui  tous  ont 
laiffé  de  bons  Ouvrages.  Cette  faculté  qui  n'eft  point  unie  à  la  précédente,  eft  compofée  d'un 
Recteur,  Prieur  des  Docteurs  licentiez,  de  4  Profeffeurs  au  Droit  Civil,  d'un  Profeffeur  au 
Droit  François  établi  par  l'Edit  de  1679,  donné  pour  la  reformation  des  Etudes  &  d'un 
Profeffeur  en  Mathématique  &  en  la  Navigation  établi  par  lettres  Royaux  de  1682. 

Quant  à  la  Théologie,  le  Pape  Martin  V.  donna  une  bulle  en  1422,  pour  fon  réta.-Tkologie. 
bliffement  &  pour  faire  Corps  avec  la  faculté  précédente,  mais  elle  eft  demeurée  fans  exé- 
cution jufqu'en  1686,  qu'il  a  plus  au  Roi  d'ordonner  qu'elle  feroit  enfeignée  par  les  Jefuites 
qui  avoient  déjà  la  Faculté  des  Arts.  L'Auteur  convient  que  ces  Univerfitez  font  beau- 
coup deftituées  de  leur  ancienne  réputation,  il  s'en  prend  à  la  capacité  des  Profeffeurs 
&  trouve  que  depuis  que  le  Roi  a  ordonné  qu'il  lui  feroit  préfenté  trois  fujets  pour  rem- 
plir les  places;  le  mérite  n'a  pas  trouvé  autant  de  faveur  à  la  Cour,  qu'il  recevoit  de  ju- 
ftice  dans  les  Elections  qui  fe  faifoient  librement. 

A  l'égard  des  Collèges,  l'auteur  dit  qu'il  y  en  a  40.  dans  toute  la  Province,  favoir,  Des  CoU 
9  occupez  par  les  Jefuites,  Touloufe,  Alby,  Carcaffonne,  Caftres,  Beziers,  Montpe-^"" 
lier,  Nimes,  Tournon,  le  Puy,  &  Aubenas  ;  trois  par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, à  Touloufe,  Baucaire  &  Lavaur,  &  un  des  Pères  de  l'Oratoire,  à  Pezenas.  Il 
prétend  qu'il  fe  fait  nombre  de  mauvais  Ecoliers  dans  ces  petits  Collèges,  par  la  raifon 
iQ.  Que  les  compagnies  qui  en  font  chargées  ne  les  peuvent  pas  remplir  de  bons  Maîtres, 
20.  Que  le  petit  nombre  d'Ecoliers  les  rend  négligens.  30.  Que  l'Expérience  fait  con- 
noître  qu'il  n'y  a  que  les  grand  Collèges  où  les  Etudians  reuffiffent,  qu'ainfi  le  bien  pu- 
blic exigerait  que  l'on  anéantit  tous  ces  Collèges  de  Campagne,  parce  que,  ou  les  parens 
feraient  effort  pour  envoyer  leurs  enfans  aux  grands  Collèges,  ou  ceux  qui  n'en  auraient 
pas  le  moyen,  les  inftruiroient  de  bonne  heure  aux  Profeflions  qu'ils  doivent  fuivre  na- 
turellement &  pour  lefquelles  leurs  Etudes  mal  faites  ne  font  d'aucune  utilité.  L'auteur 
pouffe  ce  raifonnement  jufqu'aux  petits  Couvents  dans  lefquels  il  prétend  que  la  reo-ifta- 
rité  n'eft  jamais  bien  obfervée,  mais  il  laiffe  au  lecteur  à  tirer  la  conclufion  à  laquelle  il 
femble  l'avoir  voulu  engager. 

Toutes  les  villes  principales  du   Languedoc   ont  des  Hôpitaux  bien   fondez   &  bien&es  HÔ. 
réglez,  il  y  en  a  à  Touloufe,    à  Montpelier  &  à  Nimes,  pour  les  Malades  &  pour  lespitaux' 
Valides  ;  Mais  dans  les  Diocézes  de   Nimes,  Montpelier  &  Alais,  il  s'eft  depuis  quel- 
ques années  établi  dans  toutes  les  paroiffes,  des  bureaux   de  Charité,  dont  le  Père  Chau- 
ran  Jefuite  a  été  l'Inventeur,  par  le  moyen  defquels  tous  les  pauvres  des  lieux  font  af- 
filiez, &  la  mendicité  bannie.     Cet  ufage  fait  connoître  combien    il   feroit  utile  que 
l'on  pratiquât  la  même  chofe  dans  le  refte  de  la  Province,  &  même  par  tout  le  Roy- 
aume.    C'eft  dommage  que  l'auteur  n'ait  pas  expliqué  le  détail  d'un   fi  bel  établiffe- 
ment,  &  qu'il  fe  foit  borné  à  le  juftifier  par  l'exemple  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande 
où  chaque  Paroiffe  nourrit  fes  Pauvres  dans  la  neceffité  &  les  occupe  quand  ils  peuvent 
travailler. 

S  f  f  f  f  f  A 


§16  Etat    de   u    France, 

Lan-       A  l'égard  des  Séminaires  de  la  Province,  les  Pères  de   l'Oratoire  gouvernent"  ceux 

cuEDOC.de  Montpelier  &  d'Agde  ;  les  Pères  de  la  Million,  ceux  deNarbonne,  Beziers  &  Aletfr-, 

^^^^^es  Jefuites,  ceux  de  Touloufe  &  Alby -,  la  Comunauté  de  S.  Sulpice,  ceux  de  Viviers 

&  Dupuy  -,  les  Pères  de  la  Doctrine  ceux  de  Mendes  &  de  Nimes  ;  les  Prêtres  feculiers 

du  pays  choifis  par  PEvêque  celui  de  Mirepoix  -,  il  n'y  en   a  point  dans  les  autres  Dio- 

cézes,  les  plus  grands  &  les  mieux  fondez  font  ceux  du  Puy,  de  Viviers  &  de  Narbonne. 

De  TOr-       L'Ordre  de  Malthe  a  des  biens  confiderables  dans  le  Laneuedoc,  il  y   a  deux   grands 

are  de  ■  : 

Malthe.  Prie,jrez  de  la  Langue  de  Provence,  S.  Gilles  &  Touloufe.  Le  premier  a  fous  lui  58 
Commanderies,  dont  il  y  en  a  24  en  Languedoc,  &  entr'elles,  la  Commanderie  de  Pe- 
zenas  eft  affectée  à  la  nomination  du  grand  Maître  -,  le  Prieuré  de  St.  Gilles  a  fous  lui 
35  Commanderies,  dont  celle  du  Puy-fembran  eft  affectée  à  la  nomination  du  grand 
Maître;  celle  de  Ville-Dieu  vaut  plus  de  12000  1.  les  autres  n'en  valent  pas  10000. 
Tous  les  revenus  de  l'Ordre  vont  enfemble  dans  le  Languedoc  à  193626 1. 
Des  Nou-  L'auteur  termine  cet  Article  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  Province,  par  la  confidera- 
Couvertis  ^on  ^es  Nouveaux  Convertis,  qui  véritablement  font  un  Peuple  féparé  dans  le  Lan- 
guedoc, il  n'y  a  point  de  Province  où  il  y  en  ait  un  fi  grand  nombre,  le  compte  en  a 
été  fait  plufieurs  fois  &  il  monte  à  198483.  Ames,  répandues  en  fept  Diocézes, 
Nimes,,  Alais,  Viviers,  Montpelier,  Ufez,  Caftres,  &  Lavaur  ;  mais  dans  les  deux 
premiers  ils  font  ou  plus  forts,  ou  égaux  aux  Anciens  Catholiques,  au  lieu  que  dans  les 
autres  ils  font  incomparablement  plus  foibles.  On  compte  parmi  les  Nouveaux  Con- 
vertis 440  familles  de  Gentils-hommes,  defquelles  il  y  en  a  109,  ou  qui  nont  point 
d'enfans,  ou  qui  n'ont  que  des  filles  :  de  forte  que  l'on  peut  les  compter  éteints,  & 
parmi  elles  il  n'y  en  a  point  qui  méritent  de  diftinction  particulière,  fi  ce  n'eft  le  Mar- 
quis de  Maîauze  dans  le  Diocéze  de  Caftres,  encore  le  croit-on  bon  Catholique.  Leurs 
biens  font  la  plus  part  peu  confiderables.  Il  y  en  a  15  qui  ont  depuis  5  jufqu'à  12000  1. 
de  revenu,  les  autres  font  au  deflbus  &  peu  paflent  3000  1.  Ce  qui  fait  connoître 
qu'ils  n'ont  perfonne  en  état  de  fe  rendre  chef  de  parti  :  car  pour  les  Marchands  quoi  que 
riches  &  en  nombre,  l'Auteur  ne  préfume  pas  qu'ils  ofent  jamais  rifquer  leur  fortune.  Il 
ajoute  qu'en  gênerai  ils  font  tous  plus  laborieux  &  plus  induftrieux  que  les  anciens  Ca- 
tholiques. Mais  ce  qui  fait  leur  force  principale,  eft  qu'ils  font  prefque  tous  leur  fé- 
jour  dans  un  païs  de  difficile  accès  &  dont  ils  connoiffent  tous  les  avantages.  On  fçait 
combien  les  Albigeois  ont  réfifté  dans  les  mêmes  lieux  aux  forces  d'une  Ligue  terrible 
&  d'ailleurs  que  les  Efprits  y  couvent  depuis  long  tems  des  fentimens  d'indépendance  & 
de  révolte  qui  doit  attirer  fur  Eux  toute  l'attention   d'un  Gouvernement  prudent. 

Pour  faire  donc  leur  hiftoire  en  peu  de  mots,  l'Auteur  dit  qu'après  la  révocation  de  l'Editde 
Nantes,  qu'il  appelle  la  Converfion  Générale,  les  Huguenots  du  Languedoc  balancèrent  quel- 
que tems  entre  l'amour  de  leur  Religion  &  celui  de  leurs  biens,  mais  que  le  dernier  l'emporta 
&  qu'ils  relièrent  dans  le  païs.  Pour  être  fincere,  il  femble  qu'il  devoit  ajouter  qu'il  leur 
étoit  défendu  d'en  fortir.  Cependant  il  en  paiTa  environ  4000.  dans  les  païs  Etrangers 
&  il  en  eft  revenu  600.  Il  avoue  que  de  ceux  qui  font  demeurez  il  y  en  a  peu  de  Ca- 
tholiques &  la  caufe  qu'il  donne  du  défant  de  leur  perfuafion,  eft  que  pendant 
toute  la  guerre  du  Prince  d'Orange  on  les  a  flattez  qu'il  arriveroit  des  évenemens  favo- 
rables à  leur  Religion  &  que  dans  peu  ils  dévoient  voir  rétablir  leurs  Temples  &  leur  Culte. 
Les  Prédicans  revenus  de  Hollande  leur  ont  débité  ces  prophéties  comme  des  Veritez 
certaines  -,  ils  fe  font  maintenus  entr'eux  faifant  fecrettement  leurs  prières  enfemble  & 
animez  par  le  reffentiment  que  donne  la  Contrainte,  ils  ont  rejette  tout  ce  que  l'on  a 
pu  leur  propofer  contre  les  préjugez  de  leur  naiflance.  Il  s'eft  trouvé  dès  le  commence- 
ment de  la  Guerre  quelques  Prêtres  affaflinez.  Les  Fanatiques  Prédicans  vinrent  tomber 
dans  le  Vivarais  &  ils  y  auraient  excité  des  mouvemens  fâcheux,  fi  l'attention  de  l'Auteur  à 
veiller,  à  punir,  à  réprimer  tout  ce  qui  étoit  contraire  à  l'Ordre  établi,  ve  les  eut  contenus. 


Etat    dé    la    France.  5  2.7 

Il  s'eft  fervi  de  deux  moyens  principaux  pour  trancher  toutes  leurs  efperancés;     Le  Lah- 
premrer  a  été  de  pratiquer  des  chemins  par  toute  l'étendue  des  Sevennes  afTez  larges  pour  cuedoc. 
y  faire  rouler  du  Canon  &  porter  des  bombes  en  cas  de  befoin.     Cela  lquf  a  appris  qu'il  ^^V*^ 
n'y  avoit  point  d'endroits  inacceffibles  &   eux-mêmes  ont  été  contraints   de  travailler  à 
ces  routes  fatales  qui  éteignoient  le  refte  de  leur  liberté.     Le  fécond  a  été  de  mettre  en 
ufage  les  forces  des  anciens  Catholiques  :  on  a   commencé  par  lever  8  Regimens  de  Mi- 
lices payez  par  la  Province  &  quand  le  Roi  a  jugé  à  propos  de  s'en  fervir  ailleurs,  on  les 
a  remplacez  par  5  2  [ou  12]  autres  Regimens,  qui  fins  être  payez  font  toujours  prêts  à 
marcher  au  premier  ordre,  ayant  des  Officiers  choifis,  des  Armes  &  des  munitions,  une 
difcipline  exacte.    Les  Revues  s'en  font  faites  annuellement  à  la  vue  des  Nouveaux  Con- 
vertis, &  l'Auteur  prétend  qu'à  force  de  les  voir,  ils    ont  à  la  fin  compris   que  ne   pou- 
vant employer,   pour  fe  foutenir,  les  mêmes  moyens,  il  faloit,  ou  fe  tenir   en  repos,  ou 
fe  réfoudre  à  périr  miférablement,  fe  trouvant  fans  chef,  fans  munitions,    fans   troupes. 
De  plus   le  Roi  a  fait  conftruire  trois  forts  à  l'entrée  des  Montagnes,  Nifmes,  Alais  & 
S.  Hyppolite.     On  a  même  choifi  des  châteaux  &  lieux  de  défenfe  dans  le  païs  où  l'on 
a  établi  des  portes  pour  contenir  l' intérieur.  Qui  n'auroit  cru  avec  ces  favantes  précau- 
tions que  ce  peuple  obéïroit  à   la  Néceflité  ?   mais  l'expérience  a  fait  connoître  qu'elles 
n'ont  fervi  qu'à  enflammer  fon  defefpoir,  accablé   du  côté  de  la  Religion  qui  en  vouloit  à 
fa  confcience,  dépouillé  à  cet  égard  de  toute  efpéce  de  liberté,  réduit  d'ailleurs  à  une  mi- 
fere  déplorable,  que  l'on  difoit  être  une  difpofition  à  l'obéïfiance  &  qui  a  été  prife  pour 
un  effet  de  la  dureté  de  l'Auteur.    Ce  Peuple  miférable  a  pris  le  dernier  parti,  qui  fem- 
bloit  lui  relier  d'efîayer,  fi  la  révolte  ou  la  mort  ne  mettroit  point  de  fin  à   fes  fouffran- 
ces.  Les  fuites  de  cette  Refolution  n'ont  été  que  trop  funeftes.    Il  a  péri  cent  mille  hom- 
mes que  l'on  a  immolez  pour  juflifier  la  conduite  de  l'Auteur  &  de  ce  nombre  il  y  en 
a  le  dixième  qui  a  fini  par  le  feu,  la  corde,  ou  la  roue.  La  Guerre  des  Albigeois  n'a  pas 
été  plus  tragique  :  mais  ce  qui  efb  bien  déplorable,  c'eft  que  ces  mouvemens  ne  font  pa 
encore  finis  +  &  que  le  moindre  événement  efb  capable  de  ranimer  la  rage   des  uns  & 
des  autres. 

Ce  que  l'Auteur  ajoute  des  moyens  qu'il  étoit  convenable  d'employer  pour  gagner 
ces  peuples,  paroit  avoir  plus  de  raifon  que  le  refle,  fi  ce  n'eft  qu'il  compte  par  tout 
fur  la  mort  hâtive  de  ceux  qui  vivent.  Il  veut  donc  que  l'on  donne  une  grande  appli- 
cation à  P  inftruction  de  leurs  Enfans  &  qu'à  cet  effet  on  établiffe  des  Ecoles  dans 
tous  les  lieux  confiderables  ;  qu'on  mette  les  Garçons  dans  des  collèges  &  les  filles  en 
Religion^  quand  les  Pères  auront  le  moyen  de  payer  leurs  penfions.  i° .  il  veut  qu'on 
s'applique  à  former  de  bons  Prêtres  pour  remplir  les  places  de  Curez  &  de  Vicaires  dans 
les  Paroiffes  -,  il  demande  même  une  condition  par  deffus  les  bonnes  moeurs,  qui  efb  le 
talent  de  la  parole,  parce  qiie  toute  la  dévotion  des  nouveaux  convertis  fe  réduit,  félon 
lui,  à  écouter  l'Evangile.  C'eft  en  vain  que  l'on  a  prétendu  fuppléer  aux  pafteurs  or- 
dinaires par  des  Millions  :  il  s'agit  de  gagner  les  coeurs  &  ce  n'eft  point  l'ouvrage  d'un 
jour.  Un  Curé  travaille  toute  fa  vie,  converfe  avec  fon  troupeau,  le  gagne  infenfible- 
jnent-,  ce  que  les  Miffionaires  ne  fauroient  faire  ;  joint  que  leur  manière  vulgaire  de 
prêcher  eft  toute  oppofée  à  celle  des  Miniftres  aux  quels  ces  Peuples  font  accoutumez- 
Il  faut  donc  toucher  leur  Efprit  &  leur  coeur  en  même  tems  :  ce  qui  n'eft  pas  fi  diffi- 
cile, puifque  les  Miniftres  les  ont  toujours  maniez  comme  il  leur  a  plû.  Mais  fur  tout 
il  faut,  félon  lui,  éviter  les  facrileges  où  on  les  engage  trop  ordinairement.  C'eft  une 
régie  certaine  que  les  Nouveaux  convertis  communient  tant  que  l'on  veut  &  fe  confef- 
fent  de  même.  Il  con-vient  donc  de  prendre  à  cet  égard  un  tempérament  que  les  feuls 
pafteurs  font  en  état  de  connoître. 

L'Auteur  termine  ces  reflexions  fur  les  nouveaux  convertis  par  la  Table  fuivante  : 

D'w'efcs, 
\  V Auteur  écrivait  ceci  apparemment  en  170?. 
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Etat    de    la    France. 


Lan- 
guedoc, 


Diocifes. 


Gentilhomme!. 
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Catholiq. 

Convertis. 

Catholiq. 

Convertis 

Toulouze 

753 

000 

134140 

497 

Montauban 

62 

000 

34396 

1240 

Albi 

214 

18 

84187 

1008 

Lavaur 

126 

79 

44462 

532o 

Caftres 

142 

72 

55469 

12567 

S.  Papoul 

95 

000 

23010 

0000 

Mirepoix 

76 

000 

56791 

1065 

Rieux 

117 

3 

26948 

4165 

Commenges 

9 

000 

73" 

0000 

Aleth 

124 

000 

|           33178 

0000 

Carcaflbne 

113 

000 

56691 

0000 

Narbone 

160 

1 

5559z 

0000 

S.  Pons 

91 

000 

30443 

1024 

Lodeve 

52 

000 

26203 

336 

Beziers 

197 

000 

63087 

2505 

Agde 

IOI 

000 

30528 

1514 

Montpelier 

395 

29 

20674 

10348 

Nifmes 

212 

59 

40720 

39664 

Alais 

117 

96 

30390 

41766 

Ufez 

226 

44 

78502 

23112 

Vivarais 

339 

25 

198336 

33199 

contenant 

Vienne  & 

Valence. 

Le  Puy 

213 

OOO 

83127 

974 

Mendes 

162 

H 

128302 

18189 
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4096. 

440. 

1341487. 

198493. 

Autres  Habit  ans. 


Gouver- 
nement 
Mili- 
taire- 


Il  vient  enfuite  au  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  au  fujet  duquel  il  re- 
marque que  le  Duc  du  Maine  eft  pourvu  du  Gouvernement  gênerai,  ayant  fous  lui  trois 
Lieutenans  de  Roi,  dont  il  donne  le  département  par  une  Carte  faite  exprès.  Il  compte 
de  plus  13  Gouverneurs  particuliers,  fa  voir  Montpelier,  par  le  Marquis  de  Caftries 
qui  eft  aufii  Gouverneur  de  la  Citadelle  &  a  23000  1.  d'appointemens;  Narbonne  de 
12000  1.  à  M.  de  Merinville  ;  Aigues-mortes,  à  M.  de  Bufea  de  17500 1  Pecais  à  M 
de  Vandevil  de  12000  1.  Sommieres,  au  Chevalier  de  Nogent,  de  7900  1.  Le  Fort  de 
Nifmes,  au  Marquis  de  Sandriour,  de  9000  1.  Le  Fort  de  S.  André,  de  1520  1.  au  S1". 
de  Clodové  ;  Le  Pont  S.  Efprit,  de  9600  1.  au  Comte  de  Rouvre;  Le  Fort  d' Alais,  au 
Chevalier  d'Aiguevive,  de  3000  1.  Le  Fort  de  S.  Hippolite,  au  Marquis  de  le  Fare,  de 
5400  1.  Le  Fort  de  Brefcou  au  Comte  de  Ganges,  de  5600  1.  celui  de  Querigut  au  Sr- 
de  Mauleon  de  Campagne,  de  1500  1.  &  celui  de  Roquemaure,  au  S1'.  Julien  de  1200  1. 
Outre  ces  Gouvernemens  anciens  que  le  Roi  donne  gratuitement  Tors  qu'ils  vacquent  ; 
comme  il  a  été  créé  des  Gouvernemens  héréditaires  dans  toutes  les  places  par  l'édk  du 
Mois  d'Août  1696,  il  s'eft  trouvé  plufieurs  Gentils-hommes  qui  ont  acheté  ceux  des  lieux 
de  leur  réfidence  ordinaire  &  le  nombre  en  augmente  tous  les  jours  •  ils  ont  des  gao-es 
au  denier  25,  à  proportion  de  leur  finance  &  quelques  honneurs  &  privilèges.    Il  y  a 

des 


Etat    de    la    France  52.5» 

dès  Garnifons  dans  tous  les  forts,    à  l'exception  de  Narbonne,    Carcaffonne,  Roque- La n- 
maure  &  Guerigut,  où  l'on  n'entretient  que  des  mortes-payes.  gùedoc. 

Le  fond  des  appointemens  des  anciens  Gouverneurs  &  le  payement  des  Garnifons  fe  ^v^ 
fait  par  la  Province  &  s' impofe  tous  les  ans  en  Conféquence  d'une  Commiffion  particu- 
lière -,  mais  parce  que  l' impofition  excédoit  la  dépenfe,  M.  de  Louvois  qui  s'en  apperçut 
le  premier,  voulut  que  le  revenant  bon  fut  porté  à  l'extraordinaire  des  Guerres  &  il  fert 
aujourd'hui  au  payement  des  garnifons  de  Roufîillon.  Ce  revenant  bon  eft  de  107 131  1. 
&  la  dépenfe  des  Garnifons  du  Languedoc,  de  237671  1. 

A  l'égard  des  Régimens  de  Milices,  l'Auteur  juge  qu'il  eft  également  utile  &  facile  "'6es' 
de  les  entretenir  :  Le  premier,  parce  que  c'eft  un  frein  toujours  préfent  pour  les  mal-in- 
tentionnez  :  le  fécond,  parce  qu'ils  ne  coûtent  rien  au  Roi,  lequel  au  contraire,  a  pro- 
fité de  plus  de  200000  \i  par  la  vente  des  charges  de  Colonels,  Capitaines  &  autres  of- 
fices rendus  héréditaires  par  l'édit  de  1696  -,  de  forte  que  ceux  qui  ont'payé  pour  en  être 
revêtus,  des  finances,  modiques,  à  la  vérité,  ne  biffent  pas  d'être  intéreffez  à  maintenir 
cet  établiffement.  Ainfi  il  n'y  a  qu'à  les  laiffer  agir  en  exécution  des  Ordonnances  fair 
tes  à  cet  égard.  La  Province  impofe  tous  les  ans  12000  1.  pour  l'entretien  des  places. 
Ce  fond  qui  étoit  entrefois  diffipé,  s'employe  aujourdhui  très-utilement,- &  il  fuffit  étant 
bien  adminiftré.  •  _ 

Pendant  la  minorité  du  Duc  du  Maine,  le  Maréchal  de  Noailles  obtint  des  lettres  pa- 
tentes pour  commander  en  chef  dans  le  Languedoc,  avec  tous  les  honneurs  &  préroga- 
tives de  Gouverneur.  Cette  ad miniftration  a  duré  dix  ans  depuis  16.82.  Comme  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  a  changé  l'état  de  la  Province,  le  Roi  y  a  envoyé  un 
Lieutenant  General  de  fes  Armées  pour  y  commander  &  fufpendre  les  fonctions  des  Lieu- 
tenans  Généraux  ordinaires.  Il  a  néanmoins  été  obfervé  que  pendant  la  tenue  des  E- 
tats,  les  Commandans  fe  font  abfentez,  foit  en  allant  à  la  Cour  ou  d'autre  manière,  afin 
de  laiffer  la  fonction  libre!  au  Lieutenant  General  ordinaire,  qui  y  doit  affilier  à  fon 
tour. 

La  Province  fournit  l'Etape  aux  troupes  &  à  cet  affet  elle  fait  un  bail  gênerai  tous  L'Etape* 
les  3  ans.  Elle  payoit  pendant  le  cours  de  celui  qui  duroit  en  1697,  chaque  place  de 
Cavalier  à  cheval  à  raifon  de  39  fols;  chaque  place  de  Cavalier1  à- pied  23  fols-,  le 
Dragon  à  cheval,  37.  Le  Dragon  à  pied  21  fols;  Le  Fantaffin,  12.  La  place  de  che- 
val même  pour  ceux  de  remonte,  15  fols.  Il  eft  libre  au  commencement  de  l'année  aux 
habitans  des  lieux,  ou  de  laiffer  fournir  l'Etapier  en  efpece,  ou  de  fe  faire  par  lui  rem- 
bourfer  en  argent  fur  le  pied  de  17  fols  par  Cavalier  fôit  à  pied,  foit  à.  cheval  ;  de  16 
f.  par  Dragon  de  même,  .&  de  10  f.  par  Fantaffin:  mais  quand  ils  ont  opté  de  laiffer 
fournir  l'Etapier,  celui-ci  eft  obligé  de  fournir  les  rations  de  pain,  vin  &  viande,  foin  & 
avoine  en  efpece,  &  l'Uftencile  fur  le  pied  de  6  f  par  Cavalier  ou  Dragon  tant  à  pied 
qu'à  cheval  &:  de  3  f.  par  Fantaffin.  Lorfque  les  Officiers  veulent  être  payez  de  leurs 
places*  ceux  de  Cavalerie  le  font  à  raifon  de  30  f.  Ceux  de  Dragons  à  raifon  de  28  f. 
&  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourages  en  efpece,  à  raifon,  de  17  f.  pour,  la  Cavalerie, 
16  f.  pour  les  Dragons  &  fix  fols  pour  les  Officiers  d'Infanterie.  -  Ainfi, il  n'y  a  aucune 
Province  ou  les  Troupes  foient  fi  bien  traitées  qu'en  Languedoc:  mais  auffi  faut-il  a- 
voûer  qu'elles  lui  s'ont  fort  à  charge,  puifque, l'Etape  lui  coûte  année  commune  plus  de 
900000  1.  Les  Etats,  pour  fe  dédommager  en  partie,  ont  obtenu  du  Roi  •  la  permifïîon 
défaire  conftruire  des  Cazernes  &  il  s'en  trpuve  de  très- belles  à  Nifmes,;  à  Lunel,  à 
Montpelier,  Beffé  &  Beziers  ;-,  mais  jufqu'à  la  confection  de  ce  Mémoire,  ,  ils  n'avoient 
pu  obtenir  d'ordre  pour  y  faire  entrer  les  troupes.  En  chaque  tenue  d'Etats  il  y  a  des 
Commiffaires  nommez  pour  former  la  ligne  de  l'Etape,  c'eft  à  dire,  marquer  les  lieux 
où  les  troupes  doivent  être  reçues.  On  envoyé  cet  état  à  la  Cour  &l'on  a  coutume  de 
s'y  conformer  dans  la  diftribution  des  Routes. 

Le  Languedoc  a  fourni,  depuis  l'an  1671,  jufqu'en  1674,  par  année*  776600  Livres 
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Lan-   de  Salpêtre,  mais  depuis  ce  tems  la  fourniture   a  été  réduite  3360  milliers,  parce  que 
guedoc.  l'on  a  retranché  le  nombre  des  Ouvriers,  qui  n'eft  à  prefent  que  de  250.     Il  eft  certain 
^X^  que  l'on  pourroit  rétablir  cette   fourniture  avec  grand  profit  pour  le  Roi,  en    tenant  la 
main  à  ce  que  ceux  qui  font  la  recherche  du  5alpétre,  ne   fuflent  point  maltraitez  &  en 
les  obligeant  à  remplacer  la  terre  qu'ils  enlèvent,  afin  que  les  fonds  nitreux  ne  man- 
quaient point  de  matière. 
Quartiers     A  l'égard  des  Quartiers  d'Hyver,  la  Province  en  doit  être  exempte,  fi  l'on  confidere 
dfyver.  fes  privilèges;  le  traité  du   Don  gratuit  n'eft  jamais   (igné   fans   la    claufe  éxpreffe  de 
l'exemption   du  Quartier  d'Hyver  &  cela  s'eft  exactement  obfervé  jufqu'à  la  guerre 
du  Prince  d'Orange,  pendant  la  quelle   on  a  commencé  d'y  envoyer  de  la  Cavalerie 
&  des  Dragons.     L'Auteur  fe  déclare  néanmoins  contre  cette  innovation,  non  par  rap- 
port à  l'infraction,  mais  parce  que  le  Païs  n'eft  point  propre  à  la  Cavalerie,  manquant 
de  fourage  néceffaire  aux  Beftiaux  qui  en  font  valoir  les  fonds  ;  mais  comme  l'intérêt 
du  Roi  eft  le  plus  preffant  motif  de  fa  Conduite,  il  a  réduit  en  une  Table  les  lieux  les 
plus  propres  à  fervir  de  quartier  d'Hyver   &   le  nombre  des  Compagnies  qui  pourraient 
naturellement  y  fubfifter  fans  dommage  &  il  les  fait  monter  en  total  à  59. 
Haras.         Le  Languedoc  produit  peu  de  Chevaux'.     Il  y  a  néanmoins  quelques  haras  fur  les 
bords  de  la  Garonne  &  dans  le  Gevaudan  où  l'on  pourroit  élever  de  beaux  poulains,  s'il 
y  avoit  des  jumens  de  taille  ;  car  il  ne  fufEt  pas  d'y  mettre  des  Etalons  de  choix  ;  il  fau- 
drait que  la  Province  fit  un  effort  pour  fe  peupler  de  belles  jumens  &  les  diftribuer  dans 
le  lieux  de  pâturage.     Il  eft  certain  que  l'on  en  pourroit  tirer  de  bons  chevaux,  bien  plus 
propres  aux  guerres  qui  fe  font  en  Efpagne,  que  ceux  d'Allemagne  &  de  Suifle.     L'Au- 
teur qui  a  férieufement  confidere  la  perte  immenfe  que  l'Etat  fait  toutes  les  années  pen- 
dant la  guerre  par  l'argent  qui  fort  du  Royaume  pour  la  remonte  de  la  Cavalerie    a 
eftimé  que  l'un  des  plus  grands  avantages  qu'il  foit  poflîble  de  lui  procurer,  eft  de  mettre 
chaque  pays  en  état  de  fournir  autant  de  chevaux,  qu'il  fe  pourra  de  la  qualité  qui  leur 
peut  convenir  :  mais  il  tient  pour  certain  que  l'on  a  mal  à  propos  confié  la  direction  des 
Haras  à  des  perfonnes  fans  biens  &  fans  autorité,  au  lieu  qu'à  l'exemple  de  l'Efpao-ne  on 
n'y  peut  employer  de  trop  grands  Seigneurs,  fi  l'on  veut  que  les  reglemens  foient  ob- 
fervez  au  deflus  de  lintérêt  perfonnel.    Il  convient  d'ailleurs  félon  lui  de  leur  donner 
des  penfions  afTez  considérables  pour  les  dédommager  des  dépenfes  où  cette  occupation  les 
jetteroit  inévitablement. 
Marine.       L'Auteur  pafîe   enfuke_  à   la  Marine  &  dit  qu'il  y  a  trois   départemens  de  Gaffes 
de  Matelots  dans  la   Province,   Touloufe,    Agde  &"  Arles   &  dans  chacun  un   Com- 
miffaire  &deux  Ecrivains.     Le  premier  en  comprend  6g^  ;  le  2,   1635  ;  &c  le  ^y  485  : 
&  partant  le  total  eft  3179.     Ces  Matelots  ont  peu  de  réputation,  &  en  effet,  comme  ils 
pafTent  leur  vie  fur  des  Etangs  &  fur  des  Rivières,  ils  font  peu  propres  à  la  Mer.     Ce 
n'eft  même  que  depuis  très-peu  d'années  que  l'on  s'eft    avifé  de  former  des  Gaffes  à 
Arles  &  àToulouze,  où  les  Bateliers  du  Rhofne  &  de  la  Garonne  ont  été  bien  étonner  de 
fe  trouver  tout  d'un  coup  transformez  en  Matelots.     Le  Port  de  Cettes  eft  à  proprement 
parler  le  feul  havre  de  la  Province  :   1 64  petits  bâtimens  y  font  tout  le  Commerce  &  de 
ce  nombre  il  y  a  68  Tartanes.     Les  raifons  pour  lefquelles  il  ne  fe  voit  point  de  plus 
gros  Vaiffeaux  fur  cette  côte,  ont  été  déjà  expliquées.     Tout   le  refte  des  Matelots  qui 
ne  font  point  occupez  au  Port  de  Cettes,  conduifent  les  barques  d'Agde  à  Narbonne  par 
les  Etangs  &  les  Graux  dont  il  a  été  parlé. 
^   N  L'Auteur  finit  l'Article  du  Gouvernement  Militaire  par  le  détail  de  la   Nobleffe,  à  la 

bkjfe.  quelle  il  refufe  d'abord  la  gloire  de  l'Antiquité,  fi  ce  n'eft  par  rapport  à  quelques 
Maifons  diftinguées,  refte  de  celles  qui  occupoient  le  Languedoc  au  commencement 
du  XIII.  Siècle,  lors  que  la  guerre  des  Albigeois  commença.  Les  Seigneurs  de  ce 
tems-là  fe  confideroient  comme  de  véritables  Souverains  ,  ils  connoiflbient  peu  l'autorité 
des  Rois  ;  &  les  Comtes  de  Toulouze  n'éxigeoient  d'eux  qu'une  légère  déférence  :  voici 
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le  détail  de  ceux  dont  Phiftoire  fait  une  mention  plus  certaine.  Raymond  6,  Comte  L  a  n-* 
de  Toulouze,  étoit  le  plus  puiffant  ;  il  poffédoit,  outre  fa  Comté  qui  fenfermoit  les  guedoc. 
Diocézes  de  Touloufe,  Rieux,  Lavaur,  S.  Papoul,  Mirepoix  &  Montauban,  les  l-^°»v 
Comtez  de  Quercy  &  d'Ufez,  8c  du  chef  d'Hermezinde  fa  féconde  femme,  la  Comté 
de  Melgueuil,  qu'elle  lui  donna  par  Contradt  de  Mariage,  en  cas  de  mort  fans  enfans, 
comme  il  arriva.  Trincarel,  Vicomte  de  Carcaflbnne  &  de  Beziers,  tenoit  le  fécond 
rang  avec  Bernard  Atho,  Vicomte  de  Nifmes,  qui  étoit  cadet  de  la  même  maifon.  Le 
Roi  d'Aragon  étoit  Comte  de  Gevaudan  ;  le  Comte  de  Polignac  poffédoit  la  plus  grande 
partie  du  Diocéze  du  Puy  -,  Aimaric  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  poffédoit  le  vi- 
varàis  :  le  Vicomte  d'Ufez  avoit  auflî  de  grandes  terres  ;  le  Seigneur  de  Montpelier,  pof- 
fédoit cette  ville  &  là  Baronnie  d'Aumelas  ;  Aimeric,  Vicomte  de  Narbonne,  étoit 
Seigneur  de  la  plus  grande  partie  du  Diocéze.  Bermond,  Gendre  du  Comte  de  Tou- 
louze, étoit  Seigneur  d'Anduze,  de  Sommieres  &  d'une  partie  de  la  ville  d'Alais, 
Pelet  avoit  l'autre  partie  &  plufieurs  domaines  confiderables.  Sicard,  Vicomte  de, 
Lautrec,  en  avoit  de  même  ;  &  outre  ces  Seigneurs,  il  y  en  avoit  plufieurs  autres,  à  la 
vérité  moins  puiffans,  mais  toujours  fort  riches  &  fort  accréditez.  Toutes  ces  maifons 
ont  péri  par  la  guerre  des  Albigeois  ;  leurs  biens  ayant  été  confifquez,  ou  s'étant  éteintes 
en  filles  ;  il  n'en  refle  que  3,  Polignac,  Pelet  &  Lautrec,  dont  l'Auteur  parlera  plus 
particulièrement  en  l'état  de  le  Nobleffe  de  chaque  Diocéze  qui  va  fuivre. 

Dans  celui  de  Toulouze,  on  compte  les  familles  de  Faudoas  Montégu,  qui  a  toujours Faudoat. 
tenu  l'un  des  premiers  rangs  dans  la  Province.     Elle  a  fondé  le  grand  Couvent  des  Corde- 
ïiers  de  Toulouze  &  fait  des  aumônes  très-confiderables  à  l'Abbaye  de  la  grande  Selve,  il 
y  a  plus  de  500  ans.     Elle   s'eft  partagée  en  plufieurs  branches,  dont  l'ainée  qui  avoit 
fuccédé  au  nom  &  armes  de  Barbazan,  s'étoit  éteinte  en   la  Maifon  de  Rochechouart, 
branche  de  Chandenier.     Les  Comtes  de  Clermont  d'Auteville,  les  Seigneurs  de  Seignen- 
ville  &  de  Serillac,  dont  étoit  le  Comté  de  Blin,  Chevalier  de  l'Ordre,  en  font  fortis.    La 
Valette  Parifot,  ou  Cornuffbn,  maifon  ancienne,  qui  a  donné  un  grand  Maître  de  Malthe  .   jr 
en  1557»  à  la  bonne  conduite  du  quel  on  doit  attribuer  la   défenfe  de  cette  place  contre  uns 
les  Turcs,  qui  furent  obligez  d'en  lever  le  fiége.     Le  Marquis  de  la  Valette  d'à  préfent,  P^ifot. 
a  été  Sénéchal  de  Toulouze  -,  fon  ayeul  étoit  Chevalier  de  l'Ordre.     De  Paule,  de   \z  De  Taule. 
quelle  il  y  a  en  pareillement  un  grand  Maître  en  1622  :  Le  Vicomte  de  Paule,  Senechal 
de  l'Auragais  en  eft  le  chef.     Caflelper,  Rigaud  de  Vandreuil,  Mauremont,  Villeneuve 
&  S.  Joiry,  font  aufli  de  bonnes  maifons  :  Le  Comte  &  l'Abbé  de   Pibrac   font  auffi  de 
la  dernière.     Caftelnau   d'Etrefond,  ancienne  famille,  qui   a  féance  aux  Etats,  à  caufe 
de  la  terra  de  Caftelnau.     Lanta,  du  nom  de  Grammont,    a  auffi  entrée    aux  Etats 
pour  la  baronnie  de  Lanta.     La  Valette  Nogaret  eft  une  Maifon  réputée  ancienne   quoi  La  Va- 
qu'ennoblie.     Elle  poffédoit  la  terre  de  Magnefaur  dans  le  XIV.  Siècle.     Le  Duc  d'Eper-  le^e 
non  prétendoit  en  fortir,  mais  à   la  vérité,  il  étoit  petit  fils  d'un  Notaire  de  Toulouze  No&aret' 
ennobli  par  le  Capitoulat.     Ifalguier  de  Merviel  a  été  une  famille  opulente  dès  l'an- 1340.  Ifahuier. 
que  Raimond  Ifalguier  &:  Pons  fon  Fils  prenoient  la  qualité  de  Confeigneurs  de  Toulouze, 
à  caufe  de  la  quantité  de   rentes  qu'ils  poffédoient.     La  branche  des  Seigneurs  de  Cler- 
mont, s'eft  éteinte  dans  la  maifon  de  Rochechouard,  celle   de  Fourquevaux  d'Andacs  & 
Hauterive  font  pareillement   finies.     Il  en   refte  le  Sieur  de   Margaffàn  Dieu-Pantale, 
iffu  des  anciens   Châtelains   de  Caftelnau  d'Eftrefonds.     Aftorg  de  Montbaftier,  origi-  .„ 
naire  de  Quercy,  eft  établie  à  Toulouze  depuis  300  ans.     Le  Baron  de  Montbartier,  le 
dernier  Vicomte  de  Larbouft  &  les  Seigneurs  d'Aubarede  en  font  tous  fortis.     La  Vi- 
comte de  Larbouft  eft  entrée  dans  cette  famille  par  une  alliance  de   la  maifon  d'Auze, 
de  la  quelle  eft  le   Duc  de   Grammont  defcendu  de  Manault  d'Aure,  Vicomte  d'Afte, 
qui  époufa  l'héritière  de  Grammont  en  Navarre,  dont  il  prit  le  nom  &  les  Armes.     Mon- ,. 
tefquiou  du  Faget  defcend  des  anciens  Comtes  de  Fazenfac  :  Barthelemi  de  Montefquiou,  quiou" 
Baron  de  Marfâc  &  de  Salles,  eut  plufieurs  enfans  de  fa   femme,  Gaillarde  d'Espagne, 

qui 
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Lan-     qui  ont  fait  les  branches  de  Marfac,  à  prefent  éteintes  en Aftarac,  Fontrailles,-  de  Salle*'",. 

guedoc.  Artagnan,  du  Faget  &  Prehac.     La  branche  ainée   eft  finie    en   la  perfonne  d'Anne   de 

°^^  Montefquiou,  Epoufe  de  Fabien  de  Monluc,  Sire  de  Chabannois,  fils  du  Maréchal.  Il 
y  a  eu  un  Cardinal  de  Montefquiou  en  1350,  &  depuis  un  grand  nombre  d'Officiers  Ge- 

PoJaJlron- neraux  &  de  très-braves  gens  de  même  nom.  Polaftron  de  S.  CafTien,  puifnez  des 
Seigneurs  de  la  Hittiere  &  de  Polaftron  en  Guienne,  dont  cette  famille  eft  originaire, 

Efcarts,  font  partagez  en  3  branches,  Aumont,  Leyden  &  Brats.  Efcarts  de  la  Mothe,  du  nom 
de  la  Peruffe,  Originaires  de  Limozin,  où  la  branche  ainée  fubfifte  encore,  font  d'une 
maifon  alliée  à   celle  de  Bourbon   &   qui   a   donné   un  Cardinal,  plufieurs  Chevaliers   de 

Vuget.  l'Ordre,  &  autres  Officiers  généraux.  Puget  de  S.  Alban,  Originaire  de  Provence,  au 
Comté  de  Nice,  ont  fait  les  branches  de  S.  André  &  de  la  Sene  en  Languedoc,  de  la 
Marche  en  l'Ifle' de  France  &  de  Pomeufe  en  Brie.     Le  Sieur  de.  Puget,  Lieutenant  des 

duBour".  Maréchaux  de  France  à  Toulouze,  eft  l'aifné.  Du  Bourg  de  la  Peyroufe,  Originaires' 
d'Auvergne,  fortisd'un  frère  du  Chancelier  Antoine  du  Bourg. 

Caumont.     Dans  le  Diocéfe  de  Montauban,  l'Auteur  compte   les  familles   de   Caumont,    puifnée 

Caftanet.  des  Ducs  de  la  Force,  de  la  quelle  le  Baron  Montbefon  eft  chef  en  ce  païs-là.  De  Caf- 
tanet  de  Tauriac,  iffuë  de  la  Maifon  d'Armagnac,    dont  elle  a  quitté  le   nom  depuis 

T  _- ,,  200  ans:  L'ainé  de  ce  nom  eft  Lieutenant  du  Roy  de  Guienne:  &  celle  de  la  Velhe 
Fontenille,  dont  le  Marquis  de  Fontenîlle  &  le  Comte  de  Genfac,  Colonel  d'Infanterie. 

Dans  les  Diocéfes  de  Rieux  &  Commenges,  il  rapporte  le  Vicomte  de  Burniquel  du 
nom  de  Commenges,  defcendu  des  anciens  fouverains  du  pays.     Le  S",  de  la  Mothe  & 

F0;x,        de  Fabas,  du  nom  de  Foix  qui  ne  peut  être  plus  ilîuftre.     La  Morifon  Villemur  de   Pa- 

Vlllemur.  JieZ)  fi  puiffante  autrefois,  que  quand  Raymond  le  Vieux  rentra  dans  fa  Ville  de  Toulouze 
en  1 2 1 7,  il  étoit  affifté  des  Comtes  de  Foix,     de  Commenges  &  de  Paliez  ;    celle  de 

Durefort  Durefort  de  Defmes,  puifnée  des  anciens  Seigneurs  de  Durfort  en  Guienne,  iffus,  félon 
ce  qu'ils  prétendent,  des  premiers  Comtes  de  Foix.  La  Seigneurie  du  Fangeau,  étoic 
dans  la  Maifon  de  Durefort  dès  le  tems  de  S.  Domingue,  &  ce  fut  en  ce  lieu  qu'ar- 
riva le  miracle  fameux  d'un  Livre  contenant  les  articles  de  la  Foi,  qui  fut  jette  plu- 
fieurs fois  au  feu,  fans  qu'il  pût  être  endommagé;  de  quoi  Raimond  de  Durefort  fut  fi 
touché  qu'il  donna  fa  Maifon  au  Saint,  pour  y  conftruire  un   Monaftere   de  fon  ordre, 

Montault.cpù  fubfifte  encore:  &  enfin  la  maifon  de  S.  Sivié  de  Montault,  Cadette  de  la  branche 
du  Maréchal  Duc  de  Navailles. 

N-    .  Dans  lé  Diocéfe  de  Carcaffonne,  les  familles  de  Nigri,  ou  le  Noir,  &  de  Voifins.  La 

première  doit  fon  origine  a  Nigri  de  la  Redote,  auquel  Simon  de  Monfort  fit  de  gran- 
des libéralitez,  en  reconnoifïànce  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  pendant  la  guerre.  Ce 
Nigri  lui  prêta  ferment  en  121 6  :  Les  Sieurs  de  Nigri  de  Blonacde  Villercel  &  deRoque- 
negarde  en  font  forties.     La  féconde  eft  au  nombre  des  bonnes  familles  du  Languedoc. 

y  -r  Pierre  de  Voifins  étoit  l'une  des  Créatures  de  Simon  de  Montfort,  auquel  S.  Louis  prit 
tant  de  confiance,  qu'il  le  fit  Senechal  de  Carcaffonne  &  lui  donna  1000  1.  de  rente  fur 
fon  tréfor.  Le  Marquis  de  Voifins  d'Altau  en  eft  le  chef.  Il  y  a  de  plus  les  familles  de 
Moffoulene  d'Ars  &  de  Cavanac  qui  font  confi  dé  râbles. 

Cruffol.        Dans  le  Diocéfe  d'Alby,  on  trouve  la  maifon  de  Cruffol  S.  Sulpice,  puifnée  de   celle 

Raba-      j'Ufez  -,  celle  de  Rabaftens,  connue  dès  le   tems  des  Comtes  de  Toulouze    &  honorée 

il  QHS 

par  Charles  V.  de  la  dignité  de  Capitaine  gênerai  de  Quercy,  par  lettres  patentes  du  18 
Avril,   1369,  &  celles  delà  Tour  d'Adhemar  &  de  Aupoul. 

Dans  celui   d'Agde,    celle  de  Vins,  originaire  de   Provence,    dont  le   Marquis  de 

Mefme,  du  nom  de  Geoffroy  Bezard,  Laftude,    Flotter  &  Boufïignes,    éteinte   depuis 

peu. 

chrmont      Dans  celui  de  Lodeve,  celle  de   Clermont  Lodeve,  dont  le  Marquis  de  Choiffac  eft  le 

Lodeve.    ciief_     Le  Vicomte  du  Bofc  en  eft  auflî  ;  celle  de  Lauzieres,  dont  le  Marquis   de  The- 

Jera*     mines  &  le  S1',  de  S.  Giraud,  &  celle  de  Pardies   Montpeyrou. 

Dans 
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Dans  le  Diocéfe  de  Caftres,  le  Marquis  d'Ambres,  du  nom  de  Gelas    i'Efperon.     Il  Lan- 
eft  fort  riche  &  a  féance  aux  Etats  à  caufe  de  la  Baronnie  d'Ambres.    Mais  fa  maifon  cuedoc. 
efb  reprochée.     Le  Marquis  de  Cailus,  originaire  d'Auvergne.     Le  Vicomte  de  Montfa,^T7'"^' 
du  nom  de  Lautrec,  des  plus  illuftres  de  la  Province  &   des  plus  anciens,  puifqu'il  rt-br?s. 
monte  jufqu'au  tems  de  Charlemagne.     L'Auteur  y  ajoute  les  maifons  de  Rochefort  &■£"<»'«*• 
de  Chatauverdun. 

Dans  le  Diocéfe  de  Lavaur,  la  Maifon  de  Gorneillan,  dont  on  a  titre  de   l'an  i%']i,Cûrne'iî' 
par  hommage   rendu  à  Philippe  le  Hardy  &  qui  a  donné  un  grand   Maître  de  Rhodes 
en  1353.  celle  de  Lubens  de  Verdale  a  les  mêmes  avantages,  ayant  été  comprife   dans  leia^ewf* 
même  hommage  &  ayant  donné  un   grand  Maître  Cardinal  en  1582.  Le  Comte  de  Ver- 
dale en  eft  le  Chef.     Il  y  ajoute  les  Maifons  de  Montulier  &  de  Nogaret,  de  laquelle  eft 
le  Vicomte  de  Trelans. 

Dans  le  Diocéfe  de  S.  Papoul,  les  Maifons  de  Lorda,  dont  le  Baron  de  Brame,  de 
Colejac,  de  Varagne,  de  Beleftat  &  de  Bertrand  de  Villette.  Cette  dernière  vient  d'un 
premier  Préfident  de  Toulouze,  qui  le  fut  enfuite  de  Paris,  puis  Garde  des  Sceaux  & 
Cardinal.     Les  S,s.  Bertrand  &  de  Meneville  en  defcendent  par  femmes. 

Dans  le  Diocéfe   de  S.  Pons,  La  Maifon  de  Hautpoul,  qui  eft  l'unique  dont  l'Auteur 
fait  mention  &  qu'il  dit  ancienne.     Dans  celui  de  Mirepoix,  il  donne  la  Maifon  de  Le- 
vis,  iffuë  de  Gui  de  Levis,  Maréchal  de  l'Armée  des  Croifez  dans  la  guerre  des  A\h\-Lev'*' 
geois,  en  conféquence  de  quoi  Les  Marquis  de  Mirepoix  prennent   encore   le  titre  de 
Maréchal  de  la  Foi.    La  Terre  de  Mirepoix,  qu'ils  poffédent,  comprend  plufieurs  Do- 
maines fort  considérables.  Les  Marquis  de  Leran  font  puifnez  de  la  même  maifon.  Celle 
de  Mauleon  de  Belpech,  à  prefent  éteinte,  celles  de  Bragere,  de  Meyreville,  de  Noir  &  Mauhon. 
de  Villeneuve,  celle  de  Beon  de  Gaffeaux,  dont  un  grand  Prieur  de  Toulouze   fonda  la  Beort. 
Commanderie  de  Pleygne  qui  vaut    6000  1.  de    rente  &  l'aftec~ta  aux  Chevaliers  de  fa 
Maifon,  au  défaut  defquels  elle  entre  dans  le  rang  des  autres  Commanderies. 

Dans  les  Diocéfes  de  Narbonne  &  de  Beziers,  l'Auteur  met  à  la  tête  de  la   Noble/Te 
le  Comte  de  Fontanez,  chef  du  nom  &  de  la  Maifon  de  Pelet,    l'une  des  plus   illuftres 
de  ce  Royaume.     Elle  tire  fon  origine  de   Bertoald,  lequel  fut  premier  Comte  de  Nar-  Fmtane:t' 
bone,  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  rendit  au  Roi  Pépin  pour  la  réduction   du   Lan- 
guedoc.    Bernard  Pelet  époufa,  en  11 40,  Beatrix  Comteffe  de  Melgevil,  dont  il  eut  Er- 
mezinde,  qui  porta  cette  grande  terre  à  Raymond  VI,  Comte  de  Toulouze  :    l'Auteur 
ajoute  que  cette  maifon  eft  à  préfent  fort  déchue  de  fon   ancien   éclat.     Roquefeuil  eft  p 
encore  une  maifon  fort   ancienne   &  jadis  fi  puiffante   qu'elle  entreprit  avec  fes   feules/é«//« 
forces,  la  guerre  contre  Jaques,  Roi  de  Majorque,  pour  tirer  raifon   de  la  Mort  d'un 
Page  de  fon  nom  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir.     Raymond  de   Roquefeuil  avoit  été 
excommunié  en  1222,  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Comte  de  Toulouze  ;  mais  il  obtint  fon 
abfolution  du  Légat,  en  lui  donnant  en  dépôt  les  Châteaux   de  Roquefeuil   &   de  Val- 
ranque.     Le  Marquis  de  la  Roquette  &  de  Londres  &  le  Comte  de  Roquefeuil  font  de 
cette  maifon.     Toyras  Permond  de  Caylar  eft  une  maifon,  où  la  valeur   eft  héréditaire^ 
Il  n'en  refte  que  le  Chevalier  de   Toyras,    petit-neveu   du  Maréchal.     La    Vergne  de  T°yras' 
Treffar  eft  aufïi  une  bonne  maifon.     L'Evêque  du  Mans  &  les  Marquis  de  Treffan  &  àtvergne, 
Monbazin  en  fortent.     Montlaur,   maifon  illuftre  dès  le  tems  des  Albigeois:    il   n'en 
refte  que  le  Sr.  des  Mûries.     Fabrégues  eft  une  maifon  établie  en  Languedoc,    du  tems 
de  Charles  VIII.  Les  Barons  &  Marquis  de  Fabrégues  &  le  Sr.  du  Sarret  en  font  fortis. 
Montarnaud  bonne  &  ancienne  Nobleffe.     Le  Marquis  de  Caftres,  du  nom  de  Croix,  a 
féance  aux  Etats  comme  Baron  de  Caftres.     Son  Père  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  &  avoit 
époufé  la  foeur  du  Cardinal  de  Bonzy.     Le  Marquis  de  Calviffon  du  nom  de  Louet,  ou 
Louet,  iffu  du  fameux  Préfident  de  Provence  fous  Charles  VII,  a  fuccédé  à  la  maifon  de  " 
Nogaret,  dans  la  pofîeffion  de  là  Terre  de  Calviffon,    qui  lui  donne  entrée  aux  Etats, 
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Lan-  fi 'eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Languedoc.  Buffely  Tremoulet  eft  une  fa- 
G^^c- mille  ancienne,  félon  l'Auteur.  Le  Marquis  de  Monpezat,  fils  du  Gouverneur  d'Arras, 
en  eft  le  chef.  Il  ^en  dit  autant  du  nom  de  Pavée,  que  portent  les  Sieurs  de  Vieille 
ville  &  de  Montauban.  Baigni,  autrement  Aubais  du  Caylar,  eft  originaire  d'Italie- 
Cette  maifon  eut  l'avantage  de  s'allier  dans  celle  de  Bermond  qui  lui  porta  la  Seigneurie 
de  Sommieres,  qu'elle  échangea  avec  le  Roi  S.  Louis  en  1248,  pour  celle  du  Caylar, 
dont  elle  a  pris  le  nom.  Le  Marquis  du  Caylar,  chef  de  la  famille,  s'eft  retiré  à  Ge- 
Chau-       neve  pOUr  ]a  Religion.     Son  frère    lui  a   fuccédé.     Chaumont,    Baron  de   Lègues,  eft 

mont.  ...  D  o        » 

Brancas.  °ngmaire  de  Beaucaire  &  de  bonne  maifon.  Allemand  eft  auffi  fort  ancienne,  mais 
elle  s'éteind  en  la  perfonne  de  la  Marquife  de  la  Fare.  Brancas  de  Rocheford,  Gou- 
verneur de  Normandie,  eft  d'une  maifon  connue,  dont  il  eft  inutile  de  parler.  Pour- 
celet  Mayanne  de  S.  Paul,  eft  une  branche  cadette  d'une  très-ancienne  Maifon  de  Pro- 

Pour-  vence.  On  trouve  qu'en  l'an  11 25,  un  Seigneur  de  Pourcelet  affilia  en  qualité  de  Ba- 
ron au  traité  de  Paix  entre  les  Comtes  de  Toulouze  &  de  Provence  &  qu'en  1191,  un 
autre  Seigneur  de  la  même  famille,  nommé  Guillaume  Sauva,  fauva  en  effet  la  vie  &  la 
liberté  au  Roi  Richard  coeur  de  Lyon,  qui  étoit  tombé  dans  une  embufcade  des  Sarrazins. 

Canillac.  Dans  le  Diocefe  de  Mendes,  l'Auteur  rapporte  la  maifon  de  Canillac  Beaufort.  Je 
ne  fçai  fi  c'eft  une  branche  de  Beaufort  Roger,  ou  fi  l'Auteur  ne  s'eft  pas   mépris    au 

La  Tour  nom  cle  la  famille.     Celle  de  la  Tour  des  Bains,  dont  le  Marquis   de  Choifinet    eft  le 

det  £ams chef.  Cette  Terre  eft  dans  fa  maifon  depuis  400  ans.  Celle  d'Apeher,  dont  eft  la 
Ducheffe  douairière  d'Ufez.  Celle  de  Tournel  eft  des  plus  anciennes  &  plus  illuftres  de 
la  Province.  Le  frère  Guerin,  Chancelier  fous  Philippe  Augufte,  quoique  Religieux  de 
S.  Jean,  &  à  qui  l'exercice  de  la  Juftice  n'ôta  rien  de  fa  bravoure  ordinaire  en  la  batail- 

Moatbre-  je  je  Bouvines,  en  étoit  forti.  En  enfin  celle  de  Montbrefon  de  Peyre  rapporte  les  hom- 
mages confécutifs  qu'elle  a  faits  au  Roi,  depuis  500  ans,  de  la  Terre  de  Peyre.  Le 
Comte  de  ce  nom,  Lieutenant  General  du  Languedoc,  en  eft  le  chef.  II  y  a  de  plus 
la  branche  de  Senaret,  dont  le  Marquis  de  S.  Point  eft  le  chef. 

Cbahticon.     Dans  le  Diocéfe  du  Puy,  il  donne  la  Maifon  de  Chalençon,    qui  a  fuccédé  au  nom 

de  Polio-nac,  lequel  étoit  auffi  ancien  que  la  première  inftitution  des  Vicomtes,    &  fi 

puiffant  dans  le  tems  des  Comtes  de  Toulouze  qu'il  étoit  appelé   le  Roi   des  Montagnes- 

Elle  ne  fubfifte  aujourdhui  que  dans  le  Marquis  &  Abbé  de  Polignac,    à  préfent  Audi- 

f  Pe-    teur  de  t  Rote  &  celle  du  Fay,  dont  le  Comte  de  la  Tour  eft  chef,    avec  celle  d'He- 

ftifait    kon,  dont  eft  le  Marquis  de  S.  Germain. 

Cardinal.  Quant  aux  Diocéfes  de  Viviers  &  d' Ufez  qui  font  les  derniers,  l'Auteur  dit  que  le 
Prince  d'Harcourt,  de  la  Maifon  de  Lorraine,  eft  le  plus  grand  Seigneur  qui  s'y  trouve,, 

Harcourt.  non  feulement  par  rapport  à  fa  naiffance,  mais  par  les  grandes  terres  qu'il  y  pofféde  du 
chef  de  fon  Ayeule,  héritière  de  Montloz  d'Aubenade  &  S.  Reneft,  qui  avoit  époufé  le 
Maréchal  d'Ornane,  dont  la  fille  unique  époufa  le  comte  d'Harcourt  fon  Père  :  Il  compte 
enfuite  Le  Duc  de  Ventadour,  du  nom  de  Levis  &  puifné  de  Mirepoix,  qui  y  pofféde  Je 
Comté  de  la  Voulte,  la  Baronnie  de  Tournon  &  le  Marquifat  d'Annonay.  Le  Duc 
d'Ufez  du  nom  de  Buffet,  enté  fur  celui  de  Cruffol  dans  lequel  s'eft  éteinte  l'ancienne 
maifon  d'Ufez  par  le  mariage  de  Simonne,  fille  unique  de  Jean  Vicomte  d'Ufez  avec 
Jaques  de  Cruffol.  Le  Marquis  de  Château-neuf  Senneterre,  forti  du  frère  du  Maré- 
chal de  la  Ferté  ;  le  Vicomte  de  Baulne,  Baron  d' Apt,  du  nom  de  Montagut,  origi- 
naire d'Auvergne,  dont  il  y  a  eu  pleufieurs  Cardinaux  ;  le  S1',  de  Caftelane,  de  mai- 
fon originaire  de  Provence,  de  laquelle  il  y  a  titre  en  l'Abbaye  de  Levins  de  l'an  1089; 

Tournon.  Le  vicomte  de  l'Epange,  du  nom  de  Hautefort,  affez  connu  :  Le  Marquis  de  Tour- 
non  a  pris  chef  de  cette  illuftre  maifon,  dont  la  branche  ainée  eft  confondue   avec   celle 

Cb*te'  de  Ventadour.  Le  Marquis  de  Châte  du  nom  de  Clermont,  illuftre,  &  originaire  du 
Dauphiné.  Le  Marquis  de  laÇharu,  chef  du  nom  de  la  Tour  Gouvernet,  qui  fe  pré- 
tend 
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tend  Cadet  des   Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin,    autrefois   Dauphins 'dé  Viennois.     Le  L  a  n- 
Marquis  de  la  Tour,  chef  de  la  Maifon   de    Gineftoux  ;    &    enfin  les   Maifons    &   fa-GUEDOC. 
milles  de  Beaumont  de  Gabriac,  de  Vauguié,  de  Roche-colombe,  de  Rochebonne,  de  ^"^V^ 
Gerbande,  de  Maifon  feule,  de   Cremeaux,  d'Entraigues,    de  Saflènage,  dans  lefquelle 
eft  fondue    celle  de  la  Mothe   Brion   &   enfin   celle    de  Colonnes,    du   Royaume  de 
Naples. 

L'Auteur  répète  à  la  fin  de  ce  détail  ce    qu'il  a  déjà  dit  du  nombre  des  familles  no-  Moeurs 
blés  du  Languedoc  qu'il  fait  monter  à  4486,  mais   il  ajoute  que  dans  cette  quantité  \\àe  la 
n'y  en  a  pas  15  qui  ayent  20000  1.  de  rente  &  très-peu   qui   en  approchent.     A  l'égard  NoblW' 
dis  moeurs  communes  de   cette  Nobleffe,  il  obferve  particulièrement  que  celle  du  Bas- 
Languedoc  aime  la  demeure  des  Villes,  où  elle  vit  fans  équipage  avec  beaucoup  d'oeco- 
nomie,  qu'elle  eft  peu  attachée   au    fervice,    fe  contentant    de     quelques   Campagnes, 
après  lefquelles   elle   fe  retire  ;  que    c'eft   ce  qui   fait   qu'il  eft  forti  fi    peu   de  Maré- 
chaux  de  France  du  Languedoc,  où  l'on  n'en  compte   que  5.  Le  Maréchal  des   Prez 
Montperat,  Les  Maréchaux  de  Joyeufe  &  de  Bourhage,  Père  &  Fils,  Le  Maréchal  de 
Thémines   &  celui   deToyras;  au  lieu  que  la  Guienne   a   donné    2  Connétables  &  23 
Maréchaux. 

Il  dit  encore  que  les  Recherches  de  Nobleffe  ont  fait  en  ce  paYs-là  beaucoup  plus   àc  ^i;ts 
mal  que  de  bien,  à  caufe  de  la  facilité  qu'on  a  eue  d'accorder  des  jugemens  favorables  \àe  Re- 
des   familles  dont  on  connoit  encore  la  baffe   extraction.     On   a  prétendu  juftifier   cette     rte5* 
conduite  par  la  manière  dont  les  impofitions  fe  lèvent  en   cette   Province^  qui  y   affujétit 
les  Nobles  comme  les  Roturiens  :  mais  la  glorie  de  la  véritable   Nobleffe   devoit   l'em- 
porter fur  une  fi  foible  confideration.     Il  étoit  jufle   de  maintenir  la  pureté  où  elle  s'étoic 
confervée,  quoi  qu'elle  fut  réduite  à  la   moitié  du  nombre   où  elle  fe  trouve  aujourd- 
hui.     Ce  mélange  la  defhonore.     En  un  mot  l'Auteur  la   condamne   avec  véhémence  : 
il  ne  rend  pas   moins  de  juftice  an  Courage  de  cette  Nobleffe,  dont  il   donna   la  preuve 
par    le  fecours  qu'elle  porta  à  Leucate  en  1637,    étant  conduite  par  le  Maréchal  de 
Schomberg. 

La  Juftice  eft  adminiftrée  dans  le  Languedoc  en  dernier  reffort  par  deux  Cours  ^-gguver, 
périeures,  qui  font  le  Parlement  réfident  à  Toulouze  &  la  Cour  des  Comptes,  Aydes»ewe«t 
&  Finances  de  Montpelier,  &:  en  première  inftance  par  les  Juges  fubakernes  qui  reffor-  J"?' "• 
tiffent  médiatement  où  immédiatement  à  ces  deux  Tribunaux.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
ancien  touchant  le  Parlement  de  Toulouze  que  l'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de 
l'an  1302,  par  laquelle  il  établit  le  Parlement  de  Paris,  l'Echiquier  de  Rouen  &  le 
Parlement  de  Toulouze,  ainfi  qu'il  avoit  coutume  d'être  tenu  &  en  cas  feulement  que 
les  Etats  du  Païs  y  confentent.  En  la  même  année  1302,  il  y  eut  un  nouvel  Edit 
rendu  fur  la  requifition  des  Gens  des  Trois  Etats  du  Languedoc,  portant  établiffement 
d'un  Parlement  pour  réfider  à  Toulouze  &  juger  en  dernier  reffort  &  fans  appel  des 
caufes  des  fujets  du  Roi  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne  en  deçà  de  la  Dordogne  ; 
mais  il  faut  obferver  qu'en  ce  tems-là  la  Guienne  appartenoit  aux  Anglois  &  qu'après 
qu'ils  en  furent  chaffez,  on  établit  en  1451,  un  nouveau  Parlement  à  Bourdeaux  pour 
la  même  étendue.  Ainfi  malgré  les  déclamations  de  l'Auteur  fur  le  retranchement  de  la 
jurifdi&ion  du  Parlement  de  Toulouze,  je  ne  croirai  pas  aifément  qu'il  en  ait  eu  autre- 
fois beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en  refte,  puifque  fon  reffort  comprend  encore,  outre 
les  Sénéchauffées  du  Languedoc  &  celles  de  Rouergue,  Quercy  &  païs  de  Foix,  une 
partie  de  la  Baffe  Gafcogne,  favoir  les  Sénéchauffées  de  l'Ifle  en  Jourdain,  Auch, 
Lei&oure,  Tarbes,  Pamiers  Cahors,  Montauban,  Gourdon,  Sigeac,  Lancefte  &  Ville- 
franche  de  Rouergue,  ce  Corps  fut  rendu  fedentaire  en  Toulouze  en  1444. 

Le  Parlement  eft  compofé  de   6  Chambres,  La  Grand'chambre,  la  Tournelle,    les 
trois  chambres  des  Enquêtes  &  celle  des  Requêtes.    Il  y  avoit  une  Chambre  de  f  l'Edit ,  pguf 
créé  en  1579,  qui  fut  depuis  établie  à  Caftres  en  1595,  transférée  dans  la  fuite  à  Caftel-  Réfor- 

naudari,  me ?■ 
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Lan-  naudari,  qui  a  été  enfin  fupprimée  en  1685,  par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
guêdoc.  Ce  Parlement  a  auiïi  une  Chancelerie  avec  fes  Officiers  ordinaires,  comme  dans  les  autres 
v/W>  Cours  Souveraines.  Ce  Corps  dont  les  Officiers  ont  été  multipliez  fucceffivement  pour 
des  Finances  néceffaires  an  befoin  de  l'Etat,  eft  à  préfent  compofé  de  9  Préfidens  à 
mortier,  8  Préfidens  aux  Enquêtes  ou  Requêtes,  112  Confeillers,  2  Avocats  généraux,, 
un  Procureur  gênerai  &  un  Procureur  du  Roi  de  nouvelle  création  aux  Requêtes.  JVI 
Morant  eft  premier  Préfident,  M.  Mafliver  procureur  gênerai  par  la  démiffion  de  fon 
Père  &  M.  de  Burta  Doyen.  L'Auteur  donne  de  grands  éloges  à  la  capacité  du 
premier  &  du  dernier. 
Origine  Les  Sénéchaux  ou  Baillifs  font  les  premiers  Officiers  qui  félon  leur  inftitution  reiîbr- 
llles'®'  tififent  aux  Parlemens.  L'Auteur  qui  recherche  le  tems  où  elle  a  été  faite,  la  rap- 
Senecbaf-  porte  à  la  3.  Race  de  nos  Rois  &  au  tems  où  les  fiefs  étant  devenus  héréditaires,  il 
féds'  falut  établir  des  Juges  Royaux  pour  maintenir  l'autorité  fouveraine,  qui  fe  feroit  aifé- 
ment  oubliée.  Il  parle  même  plus  loin  &  prétend  que  les  MiJJi  Dominïci  (Les  Députez 
du  Roi)  de  la  1.  Race,  n'étoient  autre  chofe  que  des  Juges  déléguez  à  certains  Cantons 
&  qu'alors  on  appeloit  Mijjaticum^  ce  que  nos  Pères  ont  depuis  nommé  Baillage,  ou 
Sénéchauffée  :  il  trouve  même  que  la  fonction  propre  de  ces  Sénéchaux  qui  tenoient 
leurs  affifes  de  Prévôté  en  Prévôté  &  voyageoient  par  toute  l'étendue  de  leur  jurif- 
diélion,  répond  entièrement  au  titre  ancien  d'Envoyez.  Mais  on  peut  lui  oppofer 
deux  chofes  également  contraires  à  fon  idée:  La  1.  que  lajuftice  étoit  exercée  dans  toute 
l'étendue  du  Royaume  par  des  Magiftrats  ordinaires,  qui  ont  été  les  Ducs,  Comtes  & 
Vicomtes,  foit  lorfque  ces  Dignitez  n'étoint  point  encore  patrimoniales,  foit  quand  elles  le 
font  devenues,  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  dans  l'un  &  dans  l'autre  tems,  n'ont  jamais  ceffé 
de  rendre  la  juftice  dans  leur  reffort,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  des  Lieutenans  ou  Séné- 
chaux qui  étoient  revêtus  de  leur  autorité.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  dire,  que  les  baillifs 
font  différens  des  Sénéchaux,  en  ce  que  ceux-ci  relevoient  d'un  Prince  particulier  & 
que  les  autres  étoient  Officiers  Royaux,  revenans  à  ce  que  les  anciens  appellant  Cré- 
ditant à  latere  :  Cela  fe  prouve  par  la  lignification  propre  du  mot  de  Baillif,  qui  em- 
porte celle  de  Gardien,  Confervateur,  homme  de  Confiance  ;  d'où  il  conclud  que  les 
baillages  font  les  étendues  de  païs  qui  étoient  commifes  a  leur  vigilance.  Car  il  ne  faut 
pas  penfer  que  l'Etat  ait  jamais  été  tellement  partagé  entre  les  particuliers,  qu'il  ne 
reftat  rien  du  tout  aux  Rois.  Il  eft  vrai  qu'au  commencement  de  la  3.  Race,  leur  Do- 
maine fe  réduifoit  à  peu  de  chofe  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  négligé,  les  occafions  de 
l'augmenter,  on  voit  qu'à  proportion  il  s'eft  formé  de  nouveaux  baillages,  fur  tout 
quand  la  diftinétion  de  ces  Royaux  s'eft  introduite  avec  les  privilèges  des  Eccléfiafti- 
ques  &  les  appellations  dans  les  cas  ordinaires.  S.  Louis  établit  4  baillao-es  nouveaux 
fur  ce  feul  fondement.  Mais  quant  à  la  manière  de  rendre  la  juftice  ambulatoirement  & 
en  fe  tranfportant  fur  les  lieux,  c'étoit  conftamment  l'ufage  commun  du  Royaume  en 
toutes  jurifdictions  Royales,  ou  Seigneuriales,  nos  Pères  étant  perfuadez  que  la  Juftice 
devoit  être  rendue  aux  peuples  gratuitement  &  fans  les  engager  à  aucuns  frais,  non  pas 
même  à  ceux  qu'ils  auraient  été  obligez  de  faire  pour  chercher  le  tribunal  ordinaire. 
Il  étoit,  félon  eux,  plus  convenable  que  le  Tribunal  fe  tranfportât  tour  à  tour  à  des 
jours  fixes  &  certains,  que  l'on  nommoit  Affifes,  dans  les  lieux  principaux  de  fa  jurif- 
diction  ;  mais  cet  ufage  a  été  aboli  par  l'Edit  des  Préfidiaux  de  1551  ;  qui  a  renverfé 
totalement,  l'ancienne  forme  de  rendre  lajuftice.  20.  Secondement  ceux  qu'on  appe- 
loit, fous  la  première  Race ,  Miffi  Domimci,  n'étoient  employez  ni  à  la  police,  ni  au 
gouvernement  des  Provinces  -,  ce  n'étoient  que  des  Curateurs  ou  Intendans  du  Domaine 
du  Prince,  chargez  de  la  conduite  de  fes  Efclaves  ou  Sujets  particuliers,  de  fes  beftiaux, 
des  femailles  &  des  récoltes,  &  tout  auplus  de  recevoir  des  Eccléfiaftiques  ou  des  Béné- 
ficiers  de  l'Etat,  les  Contributions  que  chacun  devoit  fournir  en  effence  pour  le  Magazin 
public  de  l'étendue  du  pays  qui  compofoit  le  Miffatkum. 

Si 
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Si  l'on  cherchoit  dans  l'Antiquité  l'idée  de  ce  que  font  aujourdhui  les  Intendans,  que  L  a  n- 
l'on  peut  dire  être   d'une  invention    toute  nouvelle,  il  eft  certain  que  rien  n'y  rapporte  G^f"^* 
davantage  que  ces  Miffi  Dominici,  parce  que  fi,  d'un  côté,  le  pouvoir,  les  fondions  & 
les  jurifdiètions  des  Intendans,  font  plus  étendues  que  n'étoient  les  leurs,  là  vraye  raifôn 
eft  que  l'autorité  Royale  a  bien  pris  une  autre  forme  qu'elle  n'avoit  au  tems  pafTé  :  mais 
en  voilà  affez  fur  cette  matière  d'Antiquité. 

Pour  revenir  aux  fenechaux,  qui    ont   été   l'occafion  de   cette   digrefïion,  comme  ils  Scne- 
étoient  les  Lieutenans  du  Prince  &  repréfentoient  fa  perfonne  dans   le  détroit   qui   leur 
étoit  afïïgné,   on  juge  aifément  que  leur  puiffance  s'étendoit  à  tout.  Ainfi  non  feulement  ils 

jugeoient  les  appellations  des  Juges  inférieurs  que  l'on  appelle^  Jz/g^  Mages  en  Langue- 
doc, mais  à  caufe  du  privilège  des  Nobles,  ils  devinrent  leurs  Juges  particuliers.  Ils  ac- 
quirent aufïï  le  droit  des  armes  &  de  commander  les  troupes  de  leur  reffort,  dont  il  leur 
refte  encore  une  trace  légère  dans  le  commandement  de  l'Arriere-ban.  Dans  la  fuite,  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice  étant  devenue  plus  épineufe,  ils  fe  donnèrent  des  Lieutenans  de 
Robe  longue  &  ne  gardèrent  d'autre  droit  que  celui  de  faire  mettre  leur  nom  à  la  tète 
des  jugemens  qu'ils  rendoient.  Enfin  l'Edit  de  Cremieu  de  1536,  qui  régie  une  partie  de 
leurs  fonctions,  leur  ôta  la  voix  déiibérative,  laquelle  leur  a  été  rendue  par  celui  de  1693. 

Il  y  a  3  anciennes  Sénéchauffées  en  Languedoc,  Toulouze,  CarcafTonne  &  Nifmes,  ou  Ancien- 
Beaucaire,  lefqueiles  comprenoient  ci-devant  les  Juftices  fubalternes  de  la  Province,  di-nes  sî.nj' 
ftinguées  en  Judicatures,  que  l'on  nomme  Jugeries  dans  le  Toulouzain,  &  Vigueries  dans 
le  refte  du  Languedoc,  de  Viguiers,  quafi  Vicarii,  comme  qui  diroit  Vicaires.  Il  y  en  a 
29  de  cette  efpéce.  "La  Senechauffée  de  Toulouze  renfermoit  la  Viguerie  du  même  lieu 
&  les  Jugeries  de  l'Auragais,  de  Ville-longue,  d'Albigeois,  de  Verdun,  de  Rivière  &  de 
Rieux  ;  celle  de  CarcafTonne  comprenoit  les  Vigueries  de  CarcafTonne  &  de  Cabardes, 
Minerbois,  la  Chateïlenie  de  Montreial,  celle  de  Limoux,  le  baillage  de  Saux,  le  pais 
de  Mirepoix,  la  Chateïlenie  dé  Roquefillade,  les  Vigueries  de  Temenes  &  d'Alby,  la 
Comté  de  Caftres,  la  Viguerie  de  Beziers,  la  Comté  de  Caffenon,  les  Vigueries  de  Nar- 
bonne  &  de  Gignac,  avec  la  baronnie  d'Aumelas  ;  &   enfin  la  Senechauffée  de  Nifmes 

:  comprenoit  les  Vigueries  de  Beaucaire,  Sommieres,  Meyrueys,  Vigan,  Anduze,  Alais, 
Ufez,  Bagnols,    Roquemaure,  S.  André,  S.   Saturnin  des   Ports,    Aiguemorte,    Lunel, 
Maruejols  ou  Gevaudan,  le   baillage  de  Velay,  celui  de  Vivarais  &  la  Viguerie  de  Mont- 
pelier.  De  ces  3   Sénéchauffées  anciennes  l'on  en  a  compofé  huit,  c'eftà  dire,  que  l'on  a  sené- 
fait  le  démembrement  des  unes  &  des  autres  pour  en  former  5,  qui  ont  été  établies  pour  le  cbaujj-'s 
Lauragais  à   Caitelnaudari,  à  Limoux,  à  Beziers,  à  Montpeiier  &  au  Puy,  &  en  cha- ies"J 
cime  de  ces  Sénéchauffées  on  a  établi  un  Préfidial,  forte  de  jurifdiclion  allez  connue  dans 

Je  Royaume,  dont  l'attribution  eft  déjuger  fans  appel  des  caufes  criminelles  en  cas 
Royaux,  &  par  concurrence  ou  prévention  avec  les  Prévôts  des  cas  Prévôtaux,  &  en 
matière  civile  en  dernier  reffort  jufqu'à  150  1.  &  fauf  l'appel  jufqu'à  500].  -L'Auteur 
eft  d'affez  bonne  foi  pour  reconnoître  que  ce  n'eft  point  l'utilité  de  l'Etat  &r  des  "peuples 
qui  fit  établir  ces  Prefidiaux  -,  mais  que  le  Roi  Henry  II,  étant  accablé  de  dépenfes  qu'il 

.faloit  faire  en  la  guerre  contre  Charles-Quint,  trouva  une  refource  confidérable  dans  la 
finance,  qu'il  reçut  par  le  moyen  de  cette  Création.  Le  Senechal  de  Toulouze  eft  le 
Comte  d'Amboife,  de  la  maifon  d'Ufez  -,  celui  de  CarcafTonne  &  de  Beziers  eft  le  Mar- 
quis de  Mirepoix  ;  celui  de  Nifmes  le  Marquis  de  Montfrin  ;  celui  de  Lauragais  le  Vi- 

t 'comte  de  Paule  ;  celui  de  Montpeiier  le  Marquis  de  Caftries,  qui  en  eft  Gouverneur  ; 
celui  de  Vivarais  le  Sieur  de   Vognes,  &  celui  de   Velay  le  Marquis  de  Clermont  de 

.  Chatte. 

Les  Sièges  d'Amirauté  font  des  Jurifdictions  d'une  autre  efpéce,  dont  les  appellati-  Amiraux 
ons  font  aufli  portées  au  Parlement.     Les  Officiers  qui  les  compofent,  font  nommez  par  tfî« 
l'Amiral  de  France  &  pourvus  par  le   Roi  ;  leur  attribution   eft  de  connoître  de  tous 
crimes  &  délits  faits  fur  mer,  comme   auffi  de  l'éxecution  de   tous  contracls  ou  pro- 
Tom.  II,  X  x  x  x  x  x  méfies 
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.Lan-   meflès,  concernans  la  marine,.  Je  tout  en  conféquence  des  réglemens  de   Fan  i/loo    quf 
guedoc. donne  cette  même  attribution  à  l'Amiral.     Les  Sièges   généraux' d'Amirauté  n'étoient 
**rv>;  autrefois  qu'au  nombre  de  deux,  Narbonne  &  Agde  -,  mais   le  Roi  y  en  a  ajouté  un 
3e.  à  Montpelier  par  création  du  mois  de  Février  1692,  pour  faire  fes  fondions  au  Port 
de  Cettes,  au  moyen  de  la  quelle  le  Siège  particulier  de   Frontignan  demeure  fupprimé. 
Ces  Sièges  généraux  font   compofez  d'un  Lieutenant  General,    d'un  particulier,    d'un 
Procureur  du  Roi  &  d'un  Greffier,  d'un  Capitaine   Garde-côte,   d'un   Receveur  des  a- 
mendes,  d'un  Huiffier  vifiteur  &  de  deux  Huifïïers  Audienciers.     Il  y  a  de  plus   2  bu- 
reaux particuliers  d'Amirauté  établis  à  Aiguemortes  &  à  Serignan.     Les   droits  de   tous 
ces  Juges  font  réglez  par  une  .Ordonnance  du  5  d'Août,   1688.  &  dans  leurs  jugemens  ils 
fuivent  l'Ordonnance  de  fa  Marine,  ou  lesLoix  communes  du  Droit  Ecrit  fur  cette  ma- 
tière,, dites  Loix  des  Rhodiens,  dans  les    cas  qui   n'ont  pas  été   exceptez  par  l'Ordon- 
nance. 
Maïtrifès-     Les  Juges  de  Eaux  &  Forêts  reffortifTent  encore  au  Parlement.     Ils  confiftent  en  un 
é  Forte*  &rân<^  Maître,  créé  premièrement    par  Edit  du  mois  de  Janv.  1586,  fupprimé  &  rétabli 
par  un  autre  Edit  du  mois  de  Février  1689,  lequel  tient  fa  jurifdiclion  à   la  table  de 
Marbre  établie  à  Toulouze.     Il  a  fous  lui   fept  ivlaîtrifes  particulières,  favoir  celle  de 
Toulouze  avec  la  Gruerie  d'Alby,  celle  de  Languedoc  établie   à  Caflelnaudari,  celle  de 
Caftres  à  S.  Pons,  celle  de   Commenges  à  S.  Gaudens,  celle  de  Montpellier,  celle   di* 
païs  de  Sault  à  Guillan  &  celle  du  Vivarais  à  Villeneuve  de  Berge.  Il  y  a  dans  la  totalité 
de  ces  Maîtrifes    107450  arpens  de  bois  appartenans  au  Roi,  outre  ceux  des  Commu- 
riautez  des  Eccléfiafliques  &  de  Siegneurs  particuliers. 
Cour  du        II  y  a  de  plus  deux  Jurifdiclions  fingulieres  en  cette  Province  qui  refïbrtiflènt  au  Parle- 
tjg'lf"'!  ment-     L'une  efl  la  Cour  du  petit  fcel  de  Montpelier,  qui  comme  le  Chatelet  de  Paris, 
plier..      ou  h  cour  de  Brie,  a  l'attribution  particulière  de  connoître  de  l'exécution  des  Contracte 
paffez   fous  le  fcel  de  Montpelier.     Elle  doit  fon  établirTement  à  S.  Louïs  qui  l'ério-ea 
pour  faciliter  le  Commerce  de  la  Province  avec  les  privilèges  fuivans  :  de  pouvoir  faifir 
en  même  tems  la  perfonne  &  les  biens  d'un  Débiteur  -,  de  ne  recevoir  les  défenfes  d'un 
Débiteur,  qu'après  qu'il  auroit  configné  la  fomme  demandée  ;  de  n'être  obligé  d'obèïr  à 
aucun  Déliberatoire,    &  de  ne  recevoir  que  3  fortes  d'exceptions,  favoir  le  payement 
de  la  debte,  la  Convention  de  ne  la  point  demander  ou  l'a  fauffeté  de  l'acte.     Il  fut  drefîe 
à  cet  effet  un  ftile  particulier  quis'obferve  encore  exactement:  la  jurifdiclion  fut  d'abord 
établie  à  Montredon,  puis  transférée  à  Aiguemortes   &  enfin  à  Montpelier  où  ellç   efl 
reliée.     Elle  efl  compofée  d'un  Juge,  de   fon   Lieutenant  &  d'un  Greffier.     Il  y  avoit 
d'autres  Lieutenans  répendus  par  tout   le  Royaume,  qui  furent    réduits   en    1490,  aux 
lieux  de  leur  premier  établiffement,  qui  font   Pezenas,    Carcafionne,    Clermont,    Tou- 
louze, Alby,  Villefranche,  Mendes,  Villeneuve  lez  Auvergne,  Le  Pont  S.  Efprit,  Le 
Puy,  Lyon,  S.  Flour,  Paris,  Ufez,  Gignac  &  Tulles.     Ils   n'avoient   d'autre  pouvoir 
que  de  faire  arrêter  les  Débiteurs,  &  en  cas  de  conteflation  ils  renvoyoient  devant  le  Juge  ; 
mais  la  contrainte  par  Corps  ayant  été  abrogée  par  l'Ordonnance  de  1667,  les  Lieutenans 
font  demeurez  fans  jurifdiclion. 
Cour  des       La  Cour  des  Conventions  deNifmes,  qui  efl  le  fécond  Tribunal  fingulier  du  Languedoc,' 
Conven-   efl  fi  ancienne  que  l'on  n'en  connoit   pas  l'établiffement.     On  prétend  qu'il  a  été  fait  en 
ttons  di    faveur  ^5  Marchands  Lombards,  trafiquans  dans  la  Province.     Cette  Cour  a  les  mêmes 
privilèges  que  la  précédente,  qui  ont  été  confirmez  par  Charles  VII. 

Les  Jurifdiclions  confulaires  du  Languedoc,  qui  y  font  nommées  Bourfes  communes, 
'  n'u  a    font  établies  à  Toulouze  &  à  Montpelier  dans  la  même  forme  que  les  autres  du  Royaume. 
%Uoes  Enfin  la  dernière  efpéce  de  Jurifdiclion  reffortifTante  au  Parlement,  efl  celle  des  Juges 

d'Ap-      d'Appeaux,  c'efl  à  dire,  des  Juges  devant  lefquels  on  porte  les  appellations  de  quelques 
f;a«x.      autres  Juges  en  première  inflancel     On  en  compte  6  de  cette  nature,  deux  des  Duchez  & 
pairies  d'Ulez  &  Joyeufe  &  quatre  des  Juges  Royaux  de  Caftres,  Carmaing,Martel  &  Alais. 
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Il  s'eft  quelquefois  rencontré  des   nécefiitez    de  faire  juftice  des  crimes   de   quelques  L  a  n-» 
perfonnes  d'autorité,  qui  fe  fouftrayent  au  cours  ordinaire,  &  dans  ces  occafions  il  s'eft  guedoc. 
tenu  des  Commiflions  extraordinaires  fous  le  nom  de  Grands  jours,  à  l'inftar  des  Aiïifes  'g^^luis 
de  Champagne.     La  plus  ancienne  eft  celle  de  1541,  qui  fut  tenue  à  Nifmes.      La  der-  Jours. 
niere  eft  celle  de  1664,  dans  la  même  ville.     On  a  choifi  pour  les  unes  &  les  autres  le 
tems  des  Vacances  du  Parlement  &  les  Commifîaires  ont  été  pris  de  fon  corps.  , 

Pour  réxécutiondesjugemens  &la  fureté  de  la  Province,  il  y  a  une  Compagnie  d'Archers  '  ci,aujj?e, 
de  100  Maîtres,  au  commandement  d'un  Prévôt  gênerai,  lequel  a  aura*  fa  jurifdiclion  crimi- 
nelle, qui  eft  exercée  tant  par  lui  que  fes  Lieutenans.  Le  fiége  principal  eft  établi  à  Mont- 
pelierpar  l'édit  de  Création  de  1559,6c  eft  compofé  d'un  Prévôt  gênerai,  de  fon  Lieutenant, 
d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Greffier  &  de  13  Archers.  Ses  Capitaines  Lieutenans  font 
établis  à  Toulouze  &  à  Nifmes  avec  chacun  dix  Archers  ;  les  autres  Lieutenans  font  à 
Carcaffonne,  aufîi  avec  10  Archers,  à  Limoux  avec  4,  &  dans  le  Vivarais  avec   15. 

A  l'égard  de  la  Jurifprudence  qui  eft  fuivie  dans  les  jugemens  qui  font  rendus  en  f^rlf- 
Languedoc,  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  le  Droit  Pvomain,  ou  Ecrit,  lequel  y  étant  PrU(ience 
établi  par  ufage,  a  été  affuré  à  la  Province  par  Conceffion  des  Rois  &  particulièrement^.,^ 
de  Charles  VIII.  Il  y  règne  à  cet  égard  une  idée  fabuleufe,  que  le  Languedoc  appar- 
tient à  la  France  par'  une  donation  idont  on  ne  nomme  point  l'Auteur,  mais  qui  porte  3 
Conditions;  la  1.  qu'il  n'y  fera  rien  impofé  fans  le  confentement  des  Etats.  La  2.  que 
le  Gouvernement  n'en  fera  commis  qu'à  un  Prince  du  fang,  &  la  3.  que  l'ufage  du  droit 
écrit  y  fera  fuivi.  Le  fimple  récit  des  faits  ci-defîus  rapportez  fuffit  pour  réfuter  cette 
opinion  populaire,  puifque  la  réunion  de  13  61,  faite  par  le  Roi  Jean,  eft  abfolufe'  & 
fans  condition.  Mais  fi  l'on  examine  de  plus  près  la  matière  du  droit,  on  trouvera  qu'a_ 
près  la  ceffion  faite  aux  Goths,  ces  Peuples  abolirent  le  droit  Romain  &  firent  rigoureu- 
sement obferver  le  leur  -,  de  forte  qu'au  tems  de  Charlemagne,  la  Loi  Gothique  étoit 
feule  en  ufage  en  Languedoc  &  même  en  l'année  867,  au  Concile  de  Troyes,  tenu 
fous  le  Pape  Nicolas  I,  Sinebaldus  Archevêque  de  Narbonne  &  tous  fes  fuffragans  for- 
mèrent leurs  plaintes  contre  cette  Loi  Gothique,  qui  n'ordonnoit  aucune  peine  contre  les 
Sacrilèges.  Enfin  lorfque  dans  le  XIÏ.  Siècle,  Azo  Placentin  &  les  autres  premiers 
Docteurs  du  Droit,  commencèrent  à  le  publier  en  Languedoc,  il  y  étoit  tellement  incon- 
nu qu'on  fut  obligé  de  le  titer  des  Pandectes  Florentines.  Il  y  avoit  alors  plus  de  5oo 
ans  qu'il  y  étoit  entièrement  ignoré.  Dans  la  fuite,  les  nouveaux  Profeffeurs  le  mirent 
en  vogue  -,  les  Eccléfiaftiques  s'y  appliquèrent,  &  les  peuples  qui  en  furent  inftruits,  s'ac- 
coutumèrent à  le  pratiquer;  de  forte  qu'  infenfiblement  la  Loi  des  Goths  fut  mife  en 
même  oubli,  où  elle  avoit   auparavant  réduit  le  Droit  Romain. 

Le  Franc-Aleu  du  Languedoc  eft  une  Confequence  du  Droit  Ecrit  &  partant  on  lui  Franc- 
en  doit  rapporter  l'origine  que  d'autres  fe  font  fatiguez  à  chercher  bien  loin.  Par  Franc- Akiu 
aleu  on  entend  une  propriété  des  immeubles,  libre  &  indépendante  de  tous  feigneurs, 
fondée  fur  l'axiome  du  Droit  que  tous  les  fonds  font  cenfez  libres,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  :  au  lieu  que  dans  le  droit  coutumier  on  pofe  pour  maxime,  qu'il  n'eft  point  de 
Terre  fans  Seigneur  &  que  tous  les  fonds  font  affujétis,  s'il  ne  paroit  de  leur  affranchifie- 
ment.  C'eft  ce  qui  établit  la  différence  du  franc-aleu  de  Languedoc  d'avec  tous  les 
autres.  Ce  franc-aleu,  avant  l'arrêt  du  27  May  1667,  étoit  noble  ou  roturier:  mais  de- 
puis il  eft  réduit  a  la  dernière  efpéce,  fur  le  fondement  qu'un  franc-aleu  noble  feroit 
une  fouveraineté.  Outre  que  dans  le  Languedoc  les  biens  font  cenfez  nobles  ou  par 
préfomption,  ou  par  hommage  ;  mais  comme  le  dernier  cas  éxclud  l'indépendance  &  par 
conféquent  le  franc-aleu,  le  premier  établirait  la  fouveraineté  qui  confifte  à  rendre  la 
juftice  fans  dépendance.  Dailleurs,  il  y  a  peu  d'endroits  dans  la  Province,  qui  n'aient 
des  coutumes  locales.  Les  unes  ne  concernent  que  la  Police  ;  d'autres  font  l'effet  de 
quelques  tranfaélions  pafTées  entre  les  Communautez  Voifines,  au  avec  les  Seigneurs  ; 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  changent  formellement  la  difpofition   du  droit  :    telles  font 
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L'an-   celles  de  Toulouze  &  de  Montpelier,  au  fujet  des  teftamens,   Le  Droit  Ecrit  exigeant 
cuedoc.  7  témoins,    ces  Coutumes    les  reduifent  à   trois  pour    Montpelier  &  deux  pour  Tou- 
O'^NOJ  louze.     On  peut  encore  remarquer  que  lors  de  la  Conquête  de  Simon  de    Monfort,    ce 
nouveau  Seigneur  trouva  les  peuples  fi  indifferens   touchant   le   droit   qu'ils  auroyent  à 
fuivre,  parce  que  c'eft  en  effet  alors  que  le  Droit  Romain   commença  d'abroger  la   Loi 
des  Goths,  qu'il  ne  balança  point  à  leur  impofer  les  us  tk  coutumes  du  païs  dans  lequel 
ilétoitné:  mais  comme  fa  domination  fut   très-courte  &    traverfée   de  guerres,  il  n'eut 
pas  le  loifir  de  donner  la  dernière  main  à  cet  ouvrage,    dont  il  ne  refla  aucunes  traces 
après  lui,    que  dans  les  inféodations  qu'il  avoit  faites,  &  que  nos  Rois  ont  maintenues, 
parce  qu'ils  fe  font  trouvez  à  fon  droit  par  la  ceffion  de  fon  Fils,    &  il  y  a   encore   434 
terres,  ou  Seigneuries  de  cette  efpece,  tenues  aux  us  &  coutumes  des  pays  qui  font  fi- 
tuez  dans  le  Comté  de  Cadres  &  la  Sénéchauffée  de  Carcaflbnne,   dans  lefquelles  néan- 
moins on  fuit  à  tout  autre  égard  les  difpofitions  du  droit  Ecrit. 
Cour  des       L'Auteur  paffe  enfuite  au  récit  des  Jurifdiclions  établies  pour  la  confervation  des  droits 
chambre  ^u  ^■°'1  &  Pour  vu^er  1£S  conteftations  qui  furviennent  à  leur  fujet.     Les  Finances  dit 
desComp-  Languedoc  étoient  adminiftrées,  depuis  que  cette  Province  fut  unie  à  la  Couronne,  par 
tes  de       c|es  Officiers  qui  avoient  le  nom  de  Généraux.     Le  Roi  Charles  VIL  par  Edit  donné  à 
Her.         Montpelier  le  20  Avril,   1437,  leurfubrogea  la  Gourdes  Aydes,    à  la  quelle  il  donna 
la  même  forme  &  la  même  étendue  de  pouvoir  qu'à  celle  de  Paris  &   la  compofa  feule- 
ment de  6  Officiers,  L'Archevêque  de  Toulouze;  L<es  Evêques  de  Laon  &  de  Beziers  ; 
Arnaud  des  Marêts,  Maître  des  Requêtes  -,  Pierre  du  Moulin  &  Jean  des  Arreis,    Licen- 
tiez  en  l'année   1467.     Cette  Compagnie  fut  fixée  en  la  ville  de  Montpelier,    &  dans  la 
fuite  on  lui  a  joint  la  chambre  des  Comptes  établie  dans  la  même  Ville  ;  deforte  qu'à  pre- 
fent  ces  deux  Compagnies  n'en  compofent  plus  qu'une,    dont   les    attributions   font  ré- 
glées par  l'Edit  de  Sedan  de  1552.     Les    Tribunaux  &  Officiers  fubalternes  de  cette 
Chambre,,  font  par  rapport  à  la  Chambre  des  Comptes,  les  Tréforiers  de  France  des  deux 
bureaux  de  Toulouze  &  Montpelier  &  tous  les  Officies  comptables  ;    &  par  rapport  à  la 
Cour  des  Aydes,  les  Vifiteurs  des  Gabelles,  les  Maîtres  des  Ports  &  les  Juges  Confer- 
vateurs  de  l'Equivalent  ;  il  faut  les  parcourir  tous  en  détail, 
Trefo-  Les  Bureaux  des  Tréforiers  de  France  de  Toulouze  &  Montpelier,  furent  établis  en 

riers  de  t  ^ 5 1 ,  &  il  y  a  eu  depuis  des  augmentations,  telles  que  celui  de  Toulouze  eft  à  pré- 
fent,  compofé  de  29  Officiers,  y  compris  les  Greffiers  &  celui  de  Montpelier,  de  26 
4  Ou  f  Tréforiers,  2  Avocats  &  2  Procureurs  du  Roi.  L'Edit  de  1627,  qui  a  réglé  leurs  at- 
Confeti.  tributions,  leur  laiffe  la  jurifdiétion  des  Finances  ;  de  forte  qu'ils  font  en  pofîeffion  de 
dreffer  annuellement  l'état  de  Valeur,  fur  lequel  on  arrête  l'état  du  Roi  au  Confeil.  Ils 
jugent  aufii  l'état  au  vrai  des  Comptables,  à  l'égard  de  la  Voirie,  comme  dans  le  Lan- 
guedoc :  c'eft  la  Province  qui  fait  le  fonds  de  la  réparation  des  chemins,  leur  fonction 
fe  réduit  au  fimple  alignement  des  rues  &  à  l' inféodation  des  lieux  inutiles  &  vacans: 
mais  ils  ont  l'intendance  particulière  des  Gabelles,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont  une  in- 
fpeétion  générale  fur  les  Salines  -,  ils  font  faire  la  vérification  des  fels,  pour  connoître 
s'ils  ont  la  qualité  requife.  Ils  font  les  baux  des  Voitures  &  fourniffent  au  Controlleur 
pour  le  Roi,  des  Regîtres  pour  les  Ventes.  Quant  au  Domaine  toute  la  Jurifdiction 
contentieufe  leur  a  été  enlevée  par  l'Edit  de  1690,  qui  en  attribue  la  connoifiance  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  Officiers  comptables,  qui  font  tenus  à  faire  état  devant  Eux, 
font  les  Receveurs  généraux  des  Finances,  Ancien  alternatif  &  triennal  des  2  Generalitez, 
les  Receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  Diocefe  des  3  mêmes  efpeces,  les  Re- 
ceveurs généraux  &  particuliers  du  Tallion,  les  Receveurs  des  Gabelles,  les  Payeurs  des 
Compagnies  des  mortes-payes,  des  Collèges  &  des  Prevôtez,  les  Receveurs  des  Oc- 
trois &  les  Tréforiers  du  Domaine  -,  les  Comptes  finaux  des  uns  &  des  autres  font  épu- 
rez &  arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes,  comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Provinces 
du  Royaume,  après  que  l'état  au  vrai  en  a  été  jugé  félon  le  reffort  de  chaque  bureau. 

Les. 
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Les  Vifiteurs  de  Gabelle  furent  créez  en  Languedoc  par  Lettres  patentes  de   Charles  VI.  L  Au- 
de l'an  141 1  :  leur  attribution  eft  de  connoître   en  première   inftance   de  tous   procès  eu  edoc. 
concernant  les  Gabelles,  tant  Civils  que  criminels,    corriger  les  abus  &  juger  les   delin-  {^*s* 
quans.    Il  n'y  eut  qu'un  Vifiteur  pour  tout  le  Languedoc,    le  Rouergue    &  le   Quefcy, 
jufqu'au  règne  de  Henry  II,   qui  en  créa  un  autre  avec  deux  Controljeurs  ;    mais  comme 
le  nombre  de  deux  Vifiteurs  étoittrop  petit    pour  une  fi  grande  étendue,  Henry  IV,  par  le 
célèbre  règlement  des  Gabelles  dans  le  Languedoc  du  18  Septembre  1599,  ordonna  que 
les  Controlleurs  auroient  un  pouvoir  égal  à  celui  de  Vifiteurs  &  fixa  leurs  établiffemens 
au  Pout  S.  Efprit,  Narbonne,  Toulouze  &  Ville-franche  de  Rouergue.     Dans  la  fuite, 
on  forma  chaque  bureau  d'un  Vifiteur  &  d'un  Controlleur.     En  1605,  on  créa  des  Vi- 
fiteurs alternatifs -,  en  1615,  des  Triennaux;   &  enfin  on   a  formé   des  Lieutenans  de 
Montpelier,    Aigues-mortes  &  Pezenas.     L'Auteur  remarque  que  la  plus  part  de  ces 
charges  font  vacantes  aux  parties  cafuelles. 

Les  Maîtres  des  Ports  ou  juges  des  Traites  &  Droits  forains,    font  des  JurifdicTions  Maîtres 
modernes,  lefquelles  fe  rapportent  néanmoins   à  des  établiffemens  plus   anciens.     L'Au-  cî    or  s' 
teur  dit  que  les  guerres  de  l'Angleterre  avec  la  France  ont  été  le  principe  de   la  plus 
part  des  impofitions  qui  y  régnent  ;  &  en  effet  les  Rois  Jean  &  Charles  V.  furent  obligez 
pour  fe  foutenir  d'établit  les  traites    foraines,  ou  droit  fur  les  Marchandées   tranfpor- 
tées,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.     En  confequence   de  fa   perception,    Charles   VI. 
créa  en  1392,  un  Commis  des  palfages   qui  fut  érigé  en   titre  d'office  en  1549,  fous  le 
nom  de  Maîtres  des  Ports,  Juges  de  Droits  d'entrée  &  de  fortie.     Peu  après  on  érigea 
3   bureaux  de  même  attribution,     &  l'on  établit  à  chacun  un  Juge,  un   Lieutenant,     un 
Procureur  du  Roi,  un  Greffier  &  deux  Huifïiers  ;  on  les  plaça  à  Touloufe,   Narbonne 
&  Montpelier  ;  mais  depuis  ce  dernier  fut  transféré  à  Avignon  où  il  eft  encore.     Ces  bu- 
reaux ont    confervé  le  nom  de  Généraux  &  c'eft  la   feule   chofe  qui   les   diftingue  d'un 
grand  nombre  d'autres  bureaux  particuliers,  qui  ont  été  établis   en  divers   endroits   fui- 
vant  l'exigence.     Les  appellations  des  uns   &  des  autres  reffortiffent  nuëment  à  la  Cour 
des  Aydes  pour  éviter  au  peuple  les  différens  degrez  de  jurifdiction.     L'Edit   de  Créa- 
tion de  ces  Maîtrifes  leur  attribuoit   l'infpeétion  &  les  réparations  des  chemins,    qu'elles 
ont  poffedé  jufqu'en  1663,  que  la  Province  obtint  un  arrêt  en   commandement   en   fa 
faveur  pour  les  en  dépouiller  fur  le  fondement  que   faifant  la  dépenfe  de  l'entretien  des 
chemins,  il  eft  jufte  qu'elle  confervé  la  direction  &  l'emploi  de  les  deniers.     Les   Juges  fuges  de 
de  l'Equivalent  font  encore  reflbrtables  à  la  Cour  des  Aydes  :  leur  établiffement  eft  an-  l'Equiv* 
teneur  à  l'année  1460,  auquel  tems  on  trouve  qu'il  y  en  avoit  9  des  trois  Etats  du  Pais. 
L'Equivalent  eft  un  droit  qui  fe  tire  en'  Languedoc  fur  le  vin,  la  chair  fraîche  &  filée  & 
fur  le  poiiïbn,  lequel  équipolle  à  celui  d'Ayde,   qui   a  cours  dans   les   autres  Provinces. 
L'on  multiplia  les  Juges   de  l'Equivalent  en  cette  année  1460,  jufqu'à    15,  &  on  leur 
affigna  cinq  départemens,  Toulouze,   Carcaffonne,  Beziers,  Montpelier  &  le  Puy  :  mais 
par  l'ordonnance  de  Louis  XI,  du  9  Sept.  1467,    ils   furent  fupprimez,  &  la  connoif- 
fance  de  l'Equivalent  donnée  en  première  inftance  aux  fenechaux  &  Juges   ordinaires  & 
pour  dernier  reffort  à  la   cour  des  Aydes  de  Montpelier:  de  forte  que  comme  le  même 
ordre  fubfiite  encore,  les  Juges  ordinaires,  même  ceux  des  Seigneurs,  connoiffent  entre 
les  particuliers  de  toutes  les  Conteftations   qu'ils  peuvent  avoir,  non  feulement  au  fu- 
jet  de_eette  impofition,  mais  encore  au  fujet  de  la  Taille  -,  l'ufage,  la  facilité  -,    la   pra- 
tique commune  l'ayant  emporté  fur  les   confiderations  ordinaires  de  la  bienféance,    cho- 
quée que  les  affaires  du  Roi,  ou  auxquelles  il   a  intérêt,    foient  foumifes  au  jugement 
d'autres  que  fes  Officiers.   Ainfi  c'eft  un  ufage  certain  &  confiant  dans  la  Province,  que 
toutes  les  caufes  de  quelque  efpece  qu'elles  foient,   étant  portées  aux  Juftices  ordinaires, 
fe  partagent  en  cas  d'appel,  celle  des  Finances  à  la  Cour  des  Aydes   (car  en  cette  ma- 
tière il  ne   peut  jamais  y  avoir  que  deux  degrez  de  Jurifdiétion)  &  les  autres  devant  les 
Juges  ordinaires  du  reffort. 

T  o  m.  II.  Y  y  y  y  y  y  Enfin 
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Lan-        Enfin    l'Auteur  finit  l'article  des  Jurifdictions  par  celles  de  la  Monnoye,  établies  à  Tou- 
gu£doc.  louze  &  Montpelier.     Chacune  des  deux  Chambres  a  les  mêmes   Officiers,    favoir  deux 
Cotî^dès  Ju§es  Gardes,  dont  la  fonftion  eft  de  vérifier  le  poids  fuivant  les    réglemens   à   peine 
Monnoyes.  d'en  répondre,  un  Procureur  du  Roi  pour   requérir  l'exécution  des  ordonnances   &  af- 
filier aux  EfTais  ;  un  Directeur  particulier  pour  la  régie,    tant   en   achapt    des  matières 
que  fabrication,  un  Controlleur  Contre-garde,  pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  eft  fait  par 
le  Directeur,  un  Effayeur  pour  répondre  du  titre  des   efpéces,     &  finalement   un    Gra- 
veur pour  fournir  les  guarrez  néceffaires  aux  Monnoyes.     Tous  ces  Officiers  font  en  ti- 
tre de  charge  &  de  finance  payée. 
Des  Etats     Enfin  nous  voici  parvenus  à  l'article  principal  de  ce  Mémoire,    quï  eft  celui   des  im- 
de  Lan-  p0fltjons  &  de  la  Finance,  que  l'Auteur  regarde  comme  le  but  &  le  terme   du  Gouver- 
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nement  :  mais  parce  que  la  manière  dont  elles  font  adminutrees  dans  cette  province, 
eft  fort  différente  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  autres  &  que  les  Etats  du  Païs  paroiffent 
encore  en  avoir  l'entière  difpofition,  il  eft  néceffaire  avant  d'entrer  dans  -de  détail  des 
fommes  qu'ils  fourniffent,  de  Connoître  le  particulier  de  ces  Affemblées'  &  la  manière 
Leur  hi-  ç\ont  les  affaires  y  font  traitées.  Il  feroit  fort  inutile  de  rapporter  les  opinions  populaires 
que  l'Auteur  a  trouvé  bon  de  réfuter  touchant  l'origine  des  Etats  du  Languedoc  ;  iî 
fuffit  d'en  prendre  la  plus  jufte  idée  &  de  dire  que  comme  cette  Province  étoit  fous 
les  Romains  du  nombre  des  fept  de  la  Gaule  qui  jouiffoient  du  Droit  Italique,  c'eft  à 
dire,  de  l'éxemptioivdes  Tributs,  &  dont  l'ufage  étoit  de  s'affembler  tous  les  5,  10, 
o*u  20  années,  pour  offrir  par  leurs  Députez  le  voeu  qu'elles  faifoient  pour  la  conferva- 
tion  de  l'Empire  &  la  fanté  des  Empereurs,  accompagné  des  fommes  qu'elles  contri- 
buoient  volontairement  pour  les  dépenfes  publiques,  celle-ci  fe  maintint  fous  le  gou- 
vernement des  Goths  &  fous  celui  des  Comtes,  dans  la  même  pofTefîion,  où  nos  Rois 
l'ont  d'autant  plus  aifément  confirmée,  qu'ils  ont  trouvé  de  facilité  par  ce  moyen  à  en 
tirer  plus  qu'ils  n'auroient  fait  d'une  autre  manière. 

Ce  qui  eft  dit  jufqu'ici  par  préfomption  fe  confirme  par  les  titres.  Raymond  VII.  déclara 
par  fon  teftament  que  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  des  habitans  de  Toulouze  &  de  fes 
autres  fujets,  étoient  des  Conceffions  volontaires  qu'ils  lui  avoient  faites  fans  y  être  obli- 
gez. Alphonfe,  frère  de  S.  Louis  &;  le  dernier  des  Comtes,  reconnut  par  fes  Lettres 
patentes  données  à  Aimarques  au  mois  de  Juin  1270,  que  ce  qui  lui  a  été  donné  par 
fes  fujets  pour  faire  le  voyage  de  terre  fainte,  n'eft  qu'une  Subvention  gratuite  qui  ne 
peut  être  tirée  à  confequence  pour  les  obliger  à  l'avenir  d'en  faire  de  femblables  pour 
aucun  prétexte  :  l'année  fuivante  1271,  le  Roi  Philippe  le  Plardi  prit  poffeffion  du  Lan- 
guedoc, &  commit,  pour  prêter  à  fa  place  le  ferment  ordinaire,  le  Senechal  de  Car- 
caffonne  -,  lequel  jura  de  maintenir  les  peuples  dans  leurs  ufages  &  de  ne  jamais  riea 
exiger  d'eux  que  de  leur  confentement,  donné  dans  une  affemblée  Générale.  Il  lui  fut 
d'autant  plus  aifé  de  jurer  cette  clauze  du  Serment,  qu'il  étoit  fans  exemple  que  ces  mê- 
mes peuples  euffent  refufé  leurs  fecours  à  leurs  Souverains  quand  ils  en  avoient  befoin„ 
Auffi  dans  la  fuite  n'ont  ils  jamais  manqué  de  contribuer  aux  charges  de  l'Etat  avec  li- 
béralité. On  fçait  à  quel  excès  ils  la  portèrent  pendant  le  règne  de  Charles  VI.  où  elle, 
auroit  dû  &  pu  rétablir  la  France,  fi  les  deniers  qu'ils  accordèrent  n'avoient  été  dé- 
tournez  par  les  Princes  qui  gouvernoient  ;  mais  au  commencement  de  cette  réunion  du 
Languedoc  à  la  Monarchie,  les  Affemblées  de  Etats  étoient  bien  différentes  de  ce  qu'el- 
lesfont  aujourdhul  Comme  le  Languedoc  avoit  été  poffédé  pardifférens  Seigneurs,  qui 
tenoient  les  Affemblées  de  leurs  Etats  féparément  &  indépendemment  les  uns  des  autres. 
Il"  fut  d'abord  en  ufage  de  les  convoquer  par  Sénéchauffées,  où  les  Evêques,  Abbez, 
Nobles  &  Confiais  des  Villes  étoient  invitez  &  avoient  droit  d'affifter  fans  exception. 
Dans  la  fuite  les  Rois  ayant  réuni  à  leur  domaine  plufieurs  terres  qui  n'avoient  point 
appartenu  aux  Comtes  de  Toulouze,  comme  Narbonne,  Montpelier,  le  Vivarais,  le 
Gevaudan,  le  Vêlai,  &c.  &  le  trouvant  maîtres  de  toute  la  Province,    ils  fe  portèrent 
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à  convoquer  les  Etats  en   un  feul  Corps  pour  faciliter   la   diftribution   des  impoli tions,  L  a  n- 
&  pour  éviter  la   multitude,  ils  ont  réduit  les  Députez,  ceux    de  l'Eglife,  à  l'Evêque  guedoc 
de  chaque  Diocefe  ;  ceux  de  la  Nobleffe,  à  un  certain  nombre  de  Barons  ;   &  ceux  des  "w"~v''''"-' 
Villes,  aux  principales.     On   attribue  ce  changement  à  une    difpofition  de  Charles  VIL 
mais   afTez  incertainement  :  il  eft   fur  néanmoins,  que  depuis  l'an    1500,  les  Etats   ont 
confervé   la  même  forme,  parce  que  les  Regîtres   qui  ne  remontent  pas  plus  haut,  font 
entiers  depuis  cette  année. 

A  l'égard  du  lieu  de  la  Convocation,  François  I  ordonna  en  1533,  qu'elle  fe  feroit 
alternativement  dans  l'une  des  3  Senéchauffées:  mais  quant  à  la  Préfidence,  la  çhofe 
n'a  pas  été  décidée  fans  diverfes  conteftations  ;  l'Evêque  Diocéfain  fembloit  avoir 
l'avantage  des  Canons  Apoftoliques  ;  toutefois  en  1364,  les  Etats  ayant  été  aflemblez  à 
Nifmes  par  Arnoul  d'Audreham,  Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de  la  Province, 
elle  fut  déférée  à  l'Archevêque  de  Narbonne,  malgré  les  oppofitions  de  l'Evêque  Dio- 
céfain. Au  contraire  en  1441,  le  Roi  Charles  VII.  ayant  convoqué  les  Etats  à  Mon  tau- 
ban,  ajugea  la  préfidence  à  l'Evêque  fur  l'exemple  des  Etats  précédens  tenus  à  Tou- 
louze,  qui  l'avoient  donnée  au  Diocéfain  :  mais  depuis,  l'ufage  la  emporté,  joint  au 
nombre  &  à  la  qualité  des  délibérations  qui  l'avoient  accordée  à  l'Archevêque  de  Narbonne  ; 
de  forte  que  par  une  coutume,  à  préfent  rendue  certaine,  il  en  a  la  poiTerTion  fins  dif- 
continuation  depuis  1630.  C'eft  auflile  tems  où  les  Etats  ont  commencé  à  prendre  une 
forme  éclatante  :  avant  cela,  les  troubles  d'une  part,  &  de  l'autre  la  modicité  des  ré- 
tributions des  Députez  rendoient  les  Etats  deferts.  Il  ne  s'y  trouvoit  que  fort  rarement 
des  Evêques,  prefque  jamais  des  Barons,  chacun  évitant  une  dépenfe  onéreufe  ;  les 
feules  villes  y  envoyoient  leurs  Députez,  lefquels  vivant  fans  faite  &  avec  leur  oeconomie 
ordinaire,  rapportoient  pluftôt  l'argent  qu'ils  recevoient  de  leur  commiflion  qu'ils  ne 
dépenfoient  le  leur  :  mais  dans  l'état  prefent  ces  affemblées  ont  une  forme  augufte  & 
dio-ne  de  la  grandeur  de  la  Province  qu'elles  reprefentent. 

L'Ordre  de  l'Eglife  eft  compofé  des  3  Archevêques  &  des  20  Evêques  dont  on  aOrdre  de 
donné  le  détail  ci-devant,  lefquels  tiennent  entr'eux  le  rang  de  leur  facre,  à  la  réferve'^^* 
de  celui  de  Narbonne  dont  le  droit  de  préfidence  n'eft  plus  contefté. 

L'Ordre  de  la  Nobleffe  eft  compofé  d'un  Comte  qui  eft   celui  d'Alais,  d'un  Vicomte  De  la 
qui  eft  celui  de  Polignac  ;  ces  deux   ont  leur   rang  fixe  ;    &  de    21    Barons  qui   feront  No!}leffe' 
nommez  par  la    fuite.     La  Comté  d'Alais  appartenoit  anciennement,  fous  le  fimple 
titre  de   Seigneurie,  aux  Seigneurs  d'Anduze,   de    qui   elle    paffa  dans  la   Maifon  de 
Peletz,   de  la   branche  des  Comtes  de  Mauguis.      Elle   fut  apparemment  confifauée 
dans  le  tems  des  Albigeois,  puifqu'elle  fe   trouva  entre  les  mains  des  Rois  de  France 
lorfque  Philippe  de  Valois  ayant  recula    donation  de   Humbert  3,  Dauphin   de  Vien- 
nois, lui  affigna   iooool.  de  penfion  viagère  fur   cette  terre:    peu    après  le   Pape  Clé- 
ment VI.  l'acheta  du  Roi  pour  le  Comte  de   Beaufort  fon   frère,  en  faveur  duquel  le 
même  Prince  l'érigea  en  Comté,  &  la   Nobleffe   confentit  à  lui  donner   le    rang  aux 
Etats   que   les   Poifeffeurs    de   cette   terre    y    occupent     encore.     Jaques    de  Beaufort, 
Comte   d'Alais,     en     difpofa  par  donation,  en  faveur  de   la  maifon  de    Montboiflier 
qui  eut  la  facilité  de  l'échanger  avec  le  Duc  de  Montmorency,  de  qui   elle   a  palfé  au 
Prince  de  Condé  &  enfin  à  celui  de   Conty,    qui    la  poffede    aujourdhui.     Quant   au 
rang  accordé  au  Vicomte  de  Polignac,  il  n'en  paroit  d'autre  raifcm   que   celle  de  l'im- 
portance de  fa  terre  &  de  la  grandeur  de  fa  naiffànce  :  mais  comme   ce  n'eft  pas  ce 
qui  a  décidé  à  l'égard   des  autres  Barons,  il   y  a    lieu    de   l'attribuer    à   la  faveur   du 
Roi  Charles  VII,  qui  reçut  dans  le  château  de  Polignac   la  nouvelle  de  fon  avènement 
à  la  Couronne  ;  &  cela  eft  d'autant  plus  croyable  que  c'eft  à  ce  Prince  que  l'on  attri- 
bue le  règlement  des  Etats. 

Pour  ce  qui  eft  des  Barons  la  1.  Séance  appartient  de  droit  à  celui  duVivarais,  qui 
eft  de  tour  -,  &  ce  tour  arrive    fucceffivement  tous  les  douze  ans,    parce  qu'ils  font 
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Lan-    en  pareil  nombre  :  Savoir,  Tournon,  la  Voulte,  Annouay,  l'Argentiere,  Apt,  Cruffo?--, 
guedoc.  Joyeufe,  S.  Remy,  Boulogne,  Brion,  Privas  èc  Chalençon.     Après  les  Barons  du  Vivarais, 
*-'""V>^  vient  aufïi  le  Baron  du  tour  du  Gevaudan  &  ceux-ci  font  en  moindre  nombre,  qui  fe  fuc- 
cédent  circulairement  comme  lesprécédens  :  Savoir,  Mercoeur,  Canillac,  Tournel,  Cha- 
teauneuf,  Le  Rendan,  Peyre,  Apeha,  Senaret  &  Florac.     Les  autres  Barons  qui  n'ont 
point  entr'eux  de  place  fixe,  mais  qui  roulent  tous  les  jours,  font,  Clermont,  Mirepoix, 
Florenfac,  Arques,  Ronayroux,    Lanta,    Ganges,    la   Gardiotte,    S.  Félix,  Villeneuve, 
Caftries,  Rieux,  CalvifTon,  Murieuil,  Ambres,  Caftres,    Caftelnau  d'Etrefonds,  &  Ca- 
fteinau  de  Bonnefonds  :  tous  ces  Barons  ont  droit  d'envoyer  occuper    leurs  places  par 
un  Gentil-homme,  porteur  de  leur  procuration,  en  cela  pareils  aux  Evêques  qui  peu- 
vent faire  occuper  la  leur  par  leurs  Vicaires  généraux.     Mais  en  l'année  1654,  il  fus 
arrêté  par  une  délibération  commune,  que  tout  Baron,   ou  Procureur  de   Baron,  ne  fe- 
roit  reçu  aux  Etats_  qu'après  la  preuve  de  Nobleffe  de  quatre  races  paternelles  &  mater- 
nelles :  il  efb  vrai  que  cette  délibération  ne  fut  faite  que  pour  éxclurre  le  Sieur  de  Vau- 
vert  qui  ne  la  pouvoit  faire.     On  s'eft  relâché  depuis. 
Le  Tiers       Le  Tiers  Etat  eft  compofé  des   Maires,  Confuls  &  Députez,  premièrement   de  toutes 
at'       les  Villes  Epifcopales  &  fecondement  des  Villes  Diocefaines,  dont  les  unes   au  nombre 
de  huit,  font  en  droit  d'y  envoyer  tous  les  ans,  les  autres  par  tour,  fuivant  l'ordre  &  la 
règle  de  chaque  Diocéfe.     La  Ville  du    Puy  n'eft  fécondée  d'aucune  Diocefaine  &  les 
huit  villes  fixes  font,  Gignac  pour  le  Diocefe  de  Beziers,  Pezenas  pour  celui  d'Agde, 
Clermont  pour  celui  de  Lodeve,  Maruejols  pour  celui  de  Mendes,  Caftelnaudary  pour 
celui  de  S.  Papoul,  Valentine  pour  celui  de  Commenges  &  Fangeaux  pour  celui  de  Mi- 
repoix. 
Ordre  des     L'Ordre  des  Suffrages  eft  tel  qu'après  la  proposition  faite  par  le  Préfident,  un'  Prélat 
Suffrages. commence  à  opiner,  enfuite  un  Baron,  &   après  deux  Députez  du   Tiers  Etat,  favoîr 
celui  d'une  ville  Epifcopale  &  celui  d'une  Diocefaine,  qui  font  appelez  dans  leur  rang,: 
favoir,    Toulouze,    Montpelier,     Carcafionne,  Nifmes,   Narbonne,    Le    Puy,    Beziers, 
Ufez,  Alby,  Viviers,  Mendes,  Caftres,    S.  Pons,    Agde,  Mirepoix,    Lodeve,  Lavaur, 
S.  Papoul,  Aleth,  Limoux,  Rieux,  &  Alais.     Valentine  eft  appellée  fous   le  nom  de 
Commenges,  parce  que  ce  Diocefe  n'a  point  fa  ville  Epifcopale  dans  la  Province. 
Ordre  de       A  l'égard  de  l'Ordre  de  la  Séance,  les  Evêques  en  Camail  &  Rochet  occupent  les 
la  Séance,  hauts  fiéges  à  lu  droite  du  Préfident,  &  les   Barons   avec  l'Epée  font  de   même   à  la 
gauche.     Le  Tiers  Etat  occupe   le  parquet.     De  plus,  les  Officiers  de  la  Province   au 
nombre  de  fept,  ont  leur  place  à    un    bureau  particulier,  favoir  les  3  Syndics  généraux 
des  3  anciennes  Sénéchauffées,  deux  Greffiers  &  deux  Receveurs  alternatifs  de  la  bourfe; 
mais  le  Sieur  Penaultier  remplit  à  préfent  les  2  charges. 
Forme  de     Quant  à  la  forme  de  la   Convocation,  elle  fe  fait  par  lettres  de   Cachet,  addreffées 
u  convo-  aux  Titulaires,  aux   Maires  &  Echevins  des  Villes,    lefquelles  font  envoyées    au  Gou- 
catton.      verneur   du    Languedoc    par   le  Secrétaire  d'Etat  qui    a  le  département  de  la   Pro- 
vince, &  celui-là   les  accompagne,  en   les  faifant  diftribuer,    d'une  lettre  de  fa  part. 
Au  jour  marqué  les  Députez  étant  affemblez,    l'ouverture    des  Etats    fe    fait    par  ia 
leâure  des  Commiffions  du  Roi,  en    préfence  de    fes  Commifiaires,    defquels  la   fon- 
de'sCom-  &ion,  pendant  la  tenue  des  Etats  fe  réduit,   i°.  à  recevoir  toutes  les  Remontrances  qui 
mijf.  du    }eur  font  addrelïees  de  la  part  des  Etats,  20.  à   tenir  deux  Commiffions,  la  première 
s'appelle  la  Vérification  des  debtes  &  dans  celles-ci  ils  font  feuls.     Elle  confifte  à   véri- 
fier fi  les  emprunts  faits  par  les  Communautez  dans  Pintervale  des  Etats,  font  dans  les 
circonftances  &   faits  avec  les  formalitez  requifes  par  les  reglemens  du  confeil,  à  faute 
dequoi  elle  déclare  l'emprunt  nul:  cette  bride  a  été  néceffaire  pour  empêcher  les  abus 
trop  ordinaires  qui  fe  commettent  dans  la  Province,  où  les  Administrateurs  des  Com- 
munautez  les  engagent  par  intereft  perfonnel  à  des  dépenfes  inutiles  ou  mauvaifes;  la 
féconde  eft  appellée  le  Rapport  des  impofitions  dans  lefquelles   les  Commiffaires  fout 
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accompagnez  des  Députez  des  Etats,  ceile-ci   eft  établie  pour  vérifier  fur  les  Rolles  des  La n- 
Tailles  fi  l'on  n'a  point  impofé  au  delà  des  Regîemens  de  dépenfe,  arrêtez  au   confeil  guedoc. 
dont  il  fe  reprefente  un  état  exact  &  au  delà  duquel  ou  ne   paffe    rien.     Les  Commit-  Lgur 
faires  du  Roi  font  le  Gouverneur,  le  Lieutenant-General   de  la  Province,  trois  Uxtutt- nombre. 
nans  de  Roi  ;  l'Intendant  &  deux  Tréforiers  de  France,  l'un  pour  le  Bureau  de  Tou- 
loufe,  &  l'autre  pour  celui  de  Montpelier  ;    la  Coutume   ordinaire   eft  qu'ils  n'entrent 
aux  Etats,  que  le  jour  de  l'ouverture  pour  accorder  la  permiffion  de  tenir  &   expofer  le 
fujet  de  l'afièmblée,  le  jour  de  la  demande  du  Don  gratuit,  après  laquelle  ils  fe  retirent, 
le  jour  de  l'adjudication  de   la  forme  de  l'équivalent,  &  dans  quelques  occafions  impor- 
tantes où  il  s'agit  de  communiquer  aux  Etatsles  ordresdu  Roi.    Lorqu'ils  entrent  ils  font  reçus  ceram- 
à  la  porte  de  la  Rue  par  les  Sindics  généraux  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  par  dix  députez  des  villes  -,  *«  de 
au  basde  l'Efcalier,  par  23  députez  de  la  Nobleffe,  &  au  haut  par  fixEvêques,on  les  reconduit,^ 
avec  le  même  Cérémonial.     Les  affaires  qui  font  traitées  aux  Etats,  fe  rapportant  toutes  à  ^jfa;ns 
l'intereft  gênerai  de  la  Province,  ou  à  celui  des  Corps  qui  la  compofent  ;  les  députez  à  là  Cour  qui fi 
commencent  par  y  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait,  &  des  réponces  qu'ils  ont  reçues^''*' 
aux  Cahiers  qu'ils  ont  préfentez  de  la  part  de  la  Province.     Le  Tréforier  de   la  Source  Etats. 
y  rend  compte  de  fa  recette,  on  examine  aufil  les  Comptes  de  l'Etape,  de  l'Equivalent  &  en 
gênerai  ceux  de  tous  les  deniers  receus  &  employez  depuis  la  dernière  affemblée,  on  règle 
les  impofitions  qui  font  à  faire  pour  le  Courant,  &fur  tout,  les  Etats  font  attentifs  au  prin- 
cipe fondamental,  qu'il  ne  foit  rien  levé  dans  la  Province  fans  leur  confentement,  comme 
réciproquement  les  Comrniffaires  du  Roi  veillent  à  ce  qu'il  ne  foit  rien  levé  que  de  fon  An-Trafu  ge- 
torité.  Les  impofitions  qui  font  réfoluè's  font  départies  fur  les  vingt  trois  diocezes  delà  Pro-*e"*j lr 
vince  fur  le  pied  d'un  ancien  tarif  qui  fait  la  régie  conftante  &  fuivant  lequel  de  300000  htioat. 

La  ville  de  Touloufe  en  paye  ■ 

Le  Dioceze  de  Toulouze              . - — - 

Le  Dioceze  de  Montpelier             . — —  - 

Celui  de  Carcafîbnne            ■«_■.  >■  ■ 

Nimes  &  Alais            — =-             —  — 

Narbonne             — —  — 

Le  Puy                »            — —  -— 

Beziers                                 _— .  - — 

Uzez                  «___                     .  _ 

Viviers  ___=                 _ 

Mendes  . .-.—  .  , 

Caftres  — .                  . -               - 

S.  Pons  —         1  .  

Agde  _  „__ 

Mirepoix  . •>  — — 

Lodeve -—— - 

Lavaur  — —  .   ,., .  . 

S.  Papoul  ,     .  — 

Aleth  &  Limoux  „„  .  ,?ii.  ~ » 

Montauban  ,  t= 

Total        299789,  16,  o 
Cet  état  n'a  pas  toute  la  juftefTe  poflible  puifque  les  fommes  en  détail  excédent  celle 
qui    eft  fixée  par  le  tarif,  mais  tel   qu'il  eft,  il   fert  à  faire  connoître    la  proportion 
réglée  entre  tous  les  membres.    La  répartition  totale  étant   faite,   elle  eft  portée,  au 
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Lan-  jour  de  la  Clôture  des  Etats,  pour  recevoir  fa  dernière  forme  par  l'autorité   des  Corn- 
GuEDoemiffaires  qui  la  fignent  &  donnent  les    mandemens  néceffaires  pour   faire  l'impofition 
w"Vs,s'par  Dioceze,  de  la  part  que  chacun  doit  porter  de  la  repartition  fur  toutes  les   comu- 
nautez  qui  le  compofent  &  en  détail  fur  tous  les  particuliers  de   chacune  d'elles  ;  après 
quoi  les  Etats  en  corps  vont  porter  aux  commiffaires   du  Roi  l'octroi   qui  lui  a   été   fait 
par  la  Province,  c'eft  à  dire,  leur  vont   offrir  une  fomme  certaine  que  la  Province   ac- 
corde gratuitement,  après  néanmoins  qu'elle  lui  a  été  demandée  ;  en   cela  différente  de 
l'ancien  ufage  des  Provinces  Italiques,  dont  l'offrande  étoit  purement  volontaire  &  enfin 
l'affemblée  générale  fe  fepare. 
jJJJi.'tes        Un  mois  après  la  Clôture  des  Etats,  on  doit  tenir,  fuivant  les  reglemens,  les  Affëm- 
des  Dïo.  blées  particulières   des  Diocefes,  auxquelles    on    donne    le    nom  d'Afllétes,    parce  que 
e^   '       tout   ce  qui  s'y  fait  fe  réduit  à  affoir  fur  les  Communautez   les  fommes  que   le  Diocefe 
doit  porter.     Elles  font    cornpofées   de  l'Evêque,  ou   fon  Vicaire    gênerai,  d'un  Baron 
&  des  Députez  des  Villes  &  lieux  principaux  du  Diocefe  avec  un  Commilfaire  princi- 
pal, choifi  par  le  Gouverneur  pour  autorizer  l'Affemblée  au   nom  du  Roi.     Elles  font 
toutes  formées  fur  le  même  modèle,  à  l'exception  du  Vivarais,  du  Velay  &  du  Gevau- 
dan,  dont  les  Affemblées  prennent  le  nom  d'Etats  ôç  fe   tiennent  d'une  manière  fingu- 
T.tats  du  ^ere-     Dans  l'Affemblée  du  Vivarais,  les  Barons  ont  le  droit  de  préfider   &  l'Evêque 
Vtvarah.  n'y  vient  qu'à  fon  tour,  comme  les  autres,  en  qualité  de  Baron.     Ils  ont  tous  droit  d'y 
envoyer  à  leur  place  un  Procureur  fubrogé.     Le   refte  de  l'Affemblée  eft  compofée  du 
Grand  Bailly  du  pays,  qui   eft  le  Marquis  de   Roque,  du  grand   Vicaire  de  l'Evêque, 
comme  Bailly  de  Viviers,  de   i  2  autres  Baillys  &  de  13  Confuls  des  villes  avec  le  Syndic 
des  Etats,  qui  eft  perpétuel.     Le  Baron  de  la  Tour  a  droit  de  figner  le  premier  les  Ar- 
rêtez.    Le  Commiffaire  principal  figne  après  lui  à  la  gauche  feul   &  cet  ufage  eft  fingu- 
Etats  du  ner»  puifque  dans  tous  les  autres  Diocefes  il  figne  le  premier.     Les  Etats  du  Velay  font 
Velay,      compofez  de  l'Evêque  du  Puy  qui  préfide  ;  du  Vicomte  de  Polignac,  qui  préfide  à  fon 
tour,  du  Commiffaire  principal  qui  a  toujours  le  fécond  rang,  de  8  Députez  du  Clergé, 
de  15  Barons,  de  9  Confuls  &  du  Syndic  qui  eft  annuel,  mais  qui  peut  être  prorogé 
Cs"  du  Ge  Par  délibération.     Enfin  les  Etats  du  Gevaudan  font  compofez  de  l'Evêque  de  Mendes, 
vaudan.   ou  fon  grand  Vicaire,    qui  préfident  toujours,  du  Commiffaire   principal,    des  Confuls 
de  Mendes  &  de  Maruejols,  des  Députez  de  l'Eglife  qui  font  6  Abbez  &  un  Chanoine 
de  la  Cathédrale,  de  8  Barons,  de  18   Confuls    des  lieux  principaux  &   d'un   Syndic 
inftitué   qui  change  quand  il  plaît  à  l'Affemblée. 

Or  de  la  même  manière  que  les  impofitions  de  chaque  dioceze  font  réglées  dans  \ts 
cherches    Etats  généraux  fur  le  tarif  de  la  Province,  de  même  dans  les  Affietes  particulières  on 
du  Dio-    fe  réo-le  fur  la  recherche  de  chaque  dioceze,  c'eft  à  dire,  l'état  de   la  valeur  des  biens 
de  chaque  communauté,  qui  étant  dreffé,  quand  il  en  eft  befoin,  par  un  officier  commis 
de  la  Cour  des  aides,  avec  des  arpenteurs  &  judicateurs,  contient,  une  eftimation  générale 
des   fonds,  communauté  par  communauté,  eu  égard  à   la  qualité    du   terroir,  commo- 
dité,   ou  incommodité  de  fa  fituation,    au  commerce  qui  s'y  peut  faire,  &c.  &  fur 
cette  eftimation  on  règle  la  part  de  l'impofition  que  chaque  communauté  doit  porter  par 
€off!poîx   livres,  fols,  deniers,  oboles,  pites  &  mailles.     Ce  département  étant  fait  chaque  Com- 
ouCa.      munauté  diftribue  fa  portion  fur  les  particuliers  au  Taux  du  Compoix  ou  Cadaftre,  par 
n'      rapport  à  une  Communauté,  ce  qui  fe  recherche  par  rapport  au  Dioceze  ;  tous  deux 
font  faits  de  l'Autorité  de  la  Cour  des  aides,  &  comme  la  recherche  contient  L'allivrement 
de  chaque  communauté,  le  Compoix  fait  la  valeur  intrinfeque  de  chaque  fond  particulier, 
f..    fuivant  lequel  fe   fait  la  repartition  des  fommes  locales.  Ces  impofitions  font  faitesprefque' 
om  dife-  entièrement  au  profit  duRoi,  mais  comme  elles  font  une  partie  confiderable  de  fes  droits 
mites,     fur  la  Province,  à   l'explication  defquels  l'Auteur  deftine  un  article  féparé  :  il  remet  à  en 
donner  iedetail  en  cette  occafion  -,  une  autre  partie  de  ces  mêmes  impofitions  s'applique  aux 
dépenfes  foie  des  Etats  généraux  qui  font  réglées  à  75000  1.  foit  des  affietes  des  diocefes, 

qui 
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qui  font  auflî  fixées  par  un  règlement  de  l'an  1634,  foit  des  commûnautez  dont  les  L  a  n- 
Commiffaires  du  Roi  ont  fait  l'état.  Mais  comme  il  efl  arrivé  plufieurs  changemens  guedoc. 
à  Poeconomie  intérieure  de  la  Province  par  rapport  aux  Etats,  l'Auteur  a  jugé  néceflaire  lf"v"VJ 
de  les  expliquer  avant  de  paffer  au  détail,  &  pour  cela  il  rapporte  qu'en  l'an  1629,  le  mcm  ar. 
Roi  Louïs  XIII.  voulant  rendre  uniforme  dans  tout  ion  Royaume  la  levée  des  impofi-  rlveX  <* 
tions,  créa  des  Elus  en  titre  d'office  dans  les  vingt  &  deux  diocezes  du  Languedoc  pour 
compofer  vingt  deux  Elections,  dans  lefquelles  les  Elus  feroient  lé  département  des 
tailles  -,  rien  n'étoit  plus  contraire  aux  ufages  du  pays.  i°.  Parce  que  le  département 
efl  fait  naturellement  par  les  Etats.  20.  Parce  que  leur  privilège  confifte  à  ce  que  toutes 
les  impofitions  y  doivent  être  délibérées,  mais  l'on  avoit  infpiré  au  Roi  une  fi  terrible 
averfion  contre  le  nom  de  privilège,  que  fa  colère  s'allumoit  à  fa  feule  prononciation. 
L'Auteur  ajoute  une  étrange  circonftance  du  motif  de  cet  Edit,  qui  fait  voir  à  quel 
point  on  àbiïfë  de  l'Autorité  des  Rois  &  il  l'appuyé  du  témoignage  du  vieux  Maréchal 
de  Villeroy,  de  qui  il  dit  l'avoir  apprife,  c'eil  que  le  Maréchal  d'Effiat,  lors  fur-intendant 
des  Finances,  en  fut  l'inventeur,  dans  le  feul  deffein  de  perdre  le  Maréchal  Duc  de 
Memorency,  fuppofant  ce  qui  arriva,  que  ce  Maréchal  s'engageroit  a  foutenir  l'intereft 
de  la  Province,  &  qu'il  fe  ferait  tuer  dans  un  combat,  ou  qu'il  fe  perdrait  pour  toujours 
dans,  une  guerre  Civile.  Dans  cette  circonftance  l'on  convoqua  les  Etats  à  Pezenas 
le  21  d'Avril  1629,  ou  le  Sieur  de  Viguier,  Confeiller  d'Etat  &  principal  Commiflaire 
du  Roi,  reprefenta,  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix:  à  fon  Royaume  il  ne  la 
pouvoît  affurer  qu'en  demeurant  armé,  fur  tout  dans  le  Languedoc,  où  la  quantité  de 
Religionaires  rendoit  l'Autorité  plus  néceflaire  &  pour  cela  il  fit  demande  de  1800000  h 
cette  fomme  étoit  fi  exorbitante  dans  ce  tems-là,  qu'il  n'en  avoit  jamais  été  accordé  de 
pareille,  fur  quoi  la  nouvelle  de  la  création  des  Elus  ayant  été  apportée  dans  la  Pro- 
vince, les  Etats  prirent  le  parti  d'en  demander  la  revocation  avec  la  Confirmation  de 
leurs  privilèges  &  libertez,  &  fe  contentèrent  d'offrir  Toclroi  ordinaire  fans  répondre 
à  la  demande.  Cette  conduite  attira  bien  tôt  un  ordre  pour  la  feparation  des  Etats, 
qui  fut  porté  dans  Paffemblée  par  le  même  commifîaire  ;  mais  comme  ils  fe  feparerent 
le  10  Aouft  de  la  même  année  fans  délivrer  les  départemens  des  fommes  qu'ils  avoient 
délibéré  d'impofer  montant  à  698000  1.  le  Roi  commit  le  nommé  de  Reich  pour  en  faire 
la  recette  &  la  dépenfe  en  vertu  des  états,  qui  feroient  arrêtez  au  confeiî  &  des  mande- 
mens  des  Treforiers  de  l'Epargne  à  la  Chambre  à  Montpelier  ;  il  fut  enfuite  mandé  aux 
Treforiers  de  France  des  deux  Bureaux  de  faire  repatir  cette  fomme  par  les  Elus  ;  c'eft 
ainfi  que  les  impofitions  de  1629  &  1630.  furent  levées. 

En  1631,  le  Duc  de  Monmorency  ayant  employé  fes  offices  envers  fa  Majefté,  les 
Etats  furent  rétablis  &  convoquez  au  même  lieu  de  Pezenas  pour  le  12  Décembre,  ce 
fut  là  que  le  Sieur  Miron  Confeiller  d'Etat  ayant  reprefenté  que  le  Roi  accordoit  la  fup- 
preflîon  des  Elus  &  la  remife  du  Roi  de  l'équivalent  au  moyen  du  rembourcement  du 
traité  fait  pour  la  création  des  Elus  &  des  Commiflaires  en  titre  d'Office  de  la  part  de 
fa  Majefté  pour  procéder  conjointement  avec  les  Etats  aux  départemens  des  impofitions, 
les  chofes  alloient  reprendre  le  train  ordinaire,  lorfque  les  Etats  furent  avertis  parles  lettres 
qui  leur  furent  publiquement  adreflees  que  contre  la  parole  qui  leur  avoit  été  portée  par  le 
Commifîaire  on  avoit  envoyé  d'autres  Commiflions  aux  Treforiers  de  France,  pour  faire 
faire  le  département  des  Tailles  par  les  mêmes  Elus  ;  cela  fit  de  fi  grands  mouvemens 
dans  l'aflemblée  que  par  délibération  du  4  May  &  10.  Juillet  1632,  fur  la  remontrance  des 
Sindics,  il  fut  arrêté  qu'attendu  que  les  commiflions  addreflees  aux  Treforiers  de  France, 
avoient  été  furprifes  au  préjudice  des  véritables  commiflions  addreflees  aux  Etats,  les  dé- 
partemens feroient  faits  en  la  forme  ordinaire  avec  défenfe  aux  Confiais  &  com- 
munautez  de  reconnoitre  les  Elus,  il  fut  arrêté  que  pour  fubvenir  aux  affaires,  les 
Etats  feroient  mandez  par  les  ordres  de  Duc  de  Monmorency  en  attendant  ceux 
de  fa  Majefté,  &  qu'il  feroit  prié  d'unir  ks  intérêts  à  ceux  de  la  Province,  la- 
quelle 
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Lan-    quelle  prétendoit    unir  les  fiens  inféparablement  avec  lui  pour  la   confervation  de  fes 
guedoc.  franchifes  &  libertez   qui  lui   étoient  plus  precieufes  &  plus  chères  que  celle  de  la  vie^ 
t-/'~V>s"'  &    des   biens    des   particuliers.     C'eft  ainfi   que  la  Province  s'engagea  dans  la  guerre 
Civile,  dont  l'événement  fut  fi  funefte  au  Maréchal    de  Monmorency,    qu'il  le  perdit 
fans  reflburce  comme  fon  Ennemi  l'avoit  prévu  :    fa  mort  ayant  rétabli   l'obeiffance,    les 
Etats  furent  mandez  à  Beziers  pour  le  mois  d'Octobre  1632,   &  ce  fut  dans  cette  affem- 
blée  que  le  Roi  voulant  donner  une  nouvelle  forme  à  la  levée  des  impofitions  &  les  ren- 
dre fixes  à  l'avenir,  fit  publier  l'Edit  de  Beziers,    par   lequel  les    depenfes  de  la   Pro- 
vince font  réglées  à   1 20443 1  1.  &  ^a    Subvention   ou     fecours    extraordinaire,    appelé 
Don  gratuit,     1 1 50000  1.  il  eft  ordonné    par  le   même   Edit   que   les  Etats  ne  tien 
dront  qu'une  fois  l'année  &  pendant  15  jours  feulement  ;    que  les  afîiettes   ne   durèrent 
que  huit  jours,  &  à  ce  moyen  le  Roi  remet  à  la  Province  le  droit  d'Equivalent,  &  toutes 
autres  impofitions  qui  fe  faifoient    fous  les  noms  différens  d'Aides,  de  Preciput,    d'Equi- 
valent, d'Octroi,  crue  du  Taillon  &  généralement  de  tous  autres  droits.     Quoi  que  cet 
Edit  fut  effectivement  plus  favorable  qu'on  n'auroit  dû  l'attendre,  comme  il  étoit  direc- 
tement contraire  au    privilège  de  la  délibération  des  Etats,    ils  en  pour  fuivirent  incef- 
famment  la  revocation  &  l'obtinrent.  Enfin  en  l'année  1649,  par  un  nouvel  Edit  donné 
à  Paris  au  mois  d'Octobre,  qui  révoquant  celui    de  Beziers,  ordonne  que  nulle  impofi- 
tion  ne  fera  faite  en  Languedoc  fans  lettres  patentes    de  fa  Majefté,    &  fans   délibéra- 
tion des  Etats  ;  que  les  commifllons  des  afliettes  feront  délivrées  à  ceux  qui  auront  af- 
filié aux  Etats  feulement,  &  que  les  Etats  feront  àflemblez  tous  les  ans  au  mois  d'Octo- 
bre pendant  un  mois,  &  les  afliettes,  un  mois  après  pendant  huit  jours,    &  à  ce  moyen 
les  fraix  des  Etats  font  réglez  à  75000  1.  que  l'Etat  des  Impofitions  fera  envoyé  au  Con- 
feil  &  un  double  original  remis   en  chaque  Bureau  des  finances,  pour  drefTer  l'Etat  de 
valeur  ;  enfin  le  Roi  confirme  à  la   Province  la  remife   entière  du   droit  d'Equivalent. 
C'eft  donc  fur  la  difpofition  de  cette  idée  que  l'afTemblée  des  Etats  eft  réglée  préfentement, 
&  que  les  impofitions  font  arrêtées,  départies  &  livrées,  fans  qu'il  foit  arrivé  depuis  au- 
cun changement,    finon  qu'au  lieu  que  les  Commifîaires  du   Roi  avoient  coutume  de 
faire  une  demande  plus  forte  qu'il  ne  leur  étoit   accordé  en   octroy  ;  à  prefent,    tout  ce 
qu'ils  demandent,  foit  pour  don  gratuit,  foit  pour  les  autres  fommes,  qui  regardent  les 
différentes  efpéces  d'impofitions  dont  l'Auteur  entreprend  de  faire   une  difcuflion  exacte 
dans  l'article  fuivant. 
^  ™*'^  u      Les  droits  du  Roi  dans  le  Languedoc,    confiftent  ou    confiftent   ou  à  fon  Domaine 
Langue-  avec   fes    attributions,    ou    aux    impofitions     qui  font  levées  à    fon    profit,    celles-cî, 
doc        par   lesquelles  l'Auteur  commence  fon   détail,    parce  que  le  premier  n'eft  pas  à    beau- 
coup près  fi  confiderable,    font  ou  fixes,    ou  incertaines;    les  premières,    qui  font  tou- 
jours comprifes  dans  la  grande  commiflion,  ont  des  noms  bizarres,    qui  exigent  des  ex- 
plications  fur  chaque  article  tant  par  rapport  à  ce  qu'elles  font   en  effet,  que  par  rap- 
port à  leur  hiftoire  ;  les  fécondes  font  le  don  gratuit,   les  affaires   de  la  Province,    les 
taxations  du  Treforier,   &  des  Receveurs,    les  debtes   &  les  Etapes.     Les  unes   &  les 
autres  font  différemment  comprifes  en  certaines   Commifllons  que  le  Roi  adreflè  à  fes 
Cornmiflaires  aux  Etats  &  Afliettes,   pour  en  ordonner  la  levée,  n'étant  permis  en  aucune 
partie  du  Royaume  de  rien  impofer  que  par  l'autorité  fouveraine.   Les  payemens  de  toutes 
les  impoftions  fe  doivent  faire  en  3  termes,  le  1.  d'Avril,  le  1.  Juillet,&  le  1.  d'Octobre? 
c'eft  l'ordre  gênerai,  mais  le  produit  en  eft  diftribué  différemment,  favoir,  del'ayde,  del'oc- 
troy  &  du  preciput,  qui  font  perçus  parles  Receveurs  généraux  des  Finances,  du  Taillon,  à 
la  recette  générale  du  même  nom,  &  lefurplus  au  Treforier  de  la  Bourfe  de  la  Province. 
Pour  commencer  par  les  impofitions  de    la  grande  Commiflion,  celle  que  l'on  nomme 
Ayde  &  Preciput  de  l'Equivalent  ont  une  fi  grande  connexité  qu'elles  ne  peuvent  être  ex- 
pliquées que  conjointement  :  l'Aide  fut  établie  par  le  Roi  Philipe  de  Valois  dans  le  tems 
de    fes  guerres  avec  l'Angleterre,  fur  le  pié  de  6  d.  pour   livre  de  toutes  les   marchan- 
difes  vendues,  on  peut  croire  qu'il  établit  ce  droit  fur  l'exemple  des  Romains,    qui  fai- 
foient 
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foient  payer  le  centième  de  toutes  les  ventes;  le  Roi  Jean,  du  confentement  de  tous  lesL  a  n- 
Etats    du   Royaume   le    porta  jufqu'à  8  d.  &  Charles  V.    à  12  deniers,  qui  eft  le   2oe.cuEDOC. 
mais  pour  le  vin  vendu  en  détail,  il  en  fixa  le  droit   au  8  e.  &  au  4c.  du  prix,    par  rzp-1-^*^^ 
port  aux  différents  pays  où  elle  fe  faifoit,  les  Peuples  fubirent  ce  joug  en  confideration 
de  la  Prifon  du  Roi  fon  père,  &  du  defordre  des  affaires,   Charles  VI.    plus  hureux  au 
commencement  de  fon  Régne  les  en  defchargea  ;  Charles  VII.  le  rétablit  de  nouveau  & 
le  fuprima  en  1444,  pour  le  Languedoc  feulement,  au  moyen  d'une  fomme  de  80000  1. 
qui  lui  fut  promife  &  payée  pendant  3  années.     Pour  former   cette  fomme  de   80000  1. 
ce  même  Roi  permit  de  lever  un  droit  d'un  denier  pour  livre  fur  la  chair  fraîche  &  falée 
&  fur  le  Poiffon  de  mer  avec  le  6e.  du  vin  vendu  en  détail  ;  ce  droit  fut  nommé   Equi- 
valent, parce  qu'il  équipolloit  en  effet  à  l'impofition  de  l'Ayde,    mais  après   l'expira- 
tion des  trois  années,  les   befoins  du  Roi  n'ayant  pas  difcontinué  le  Languedoc   fut  ob- 
lioé  de  lui  continuer   le  même   payement  &  même  de   l'augmenter  bien  confiderable- 
ment  ;  car  fous  le  prétexte  que  la  fomme  de  80000  1.  ne  fuffifoit  pas  pour  indemnifer  le 
Roi  de  ce  qu'il  auroit  pu  tirer  de  l'Ayde,  la  Province  confentit  à  l' impofition  d'un  nou- 
veau droit  montant  à  1 1 1776  1.  pour  remplir  ce  qui  manquoit    à  la  valeur  de  1'  Equiva- 
lent, fous   la  condition  néanmoins  qu'où  la  recette  de  l'Equivalent  iroità  plus  de  80000 1. 
il  en  feroit  d'autant  diminué  fur    le   droit  nouveau   qui  fut   appelle  du  nom   commun   à 
tout  le  Royaume,  l'Ayde;  il  paroit  qu'en  l'année  1456,    Charles   VII.  diminua  l'Equi- 
valent &  le  reduifit  à  70000  1.  mais  en  même  tems  il  augmenta  l'Ayde  jufqu'à  1 20000 1. 
En  1442,   Louis   XI.  céda  le  droit   d'Equivalent   à  la  Province  au   moyen   de  70000 1. 
de  Preciput,  mais  il  ne  paroit  pas  que  ce  traité  ait  eu  jamais  d'éxecution,  comme  il  re- 
fulte  de  la  déclaration  donnée  à  Lyon  par  François  I.  en  1622  ;  de  forte  qu'on  peut  affil- 
ier que  les  Rois  en  ont  toujours  jouï  jufqu'à  l'Edit  de  Beziers,  qui  en  a  fait  la  remife  à 
la  Province,  confirmée  par  celui  de  1649.      L'avantage  qui  lui  revient  de    cette  remife, 
eft  fort  confiderable  puifque  le  bail  qu'elle  en    fait   monte    annuellement   à  3^5000  1.  & 
qu'elle   le  pourroit  faire  aller  à  400000  1.  pendant  qu'elle  ne  paye  au  Roi   fur  cet  article 
que  69850  1.  l'ayde  étant  demeurée  à  fon  point  fixe  &  ordinaire  de    120000  1. 

L'Oclroy  eft  une  autre  impofition  contenue  dans  la  grande  Commiflîon  ;  mais  pour  en-^'y  ^ 
tendre  ce  que  c'eft,  il  faut  encore  remonter  au  tems  malhûreux  de  l'Epoque  de  tous  \escrue' 
impots,  le  Règne  de  Philipe  de  Valois  ;  ce  Prince  obtint  des  Etats  du  Royaume  un  Se- 
cours de  deux  Millons  fous  le  nom  d'Oclxoy,  &  cette  fomme  fut  départie  fur  toutes  les 
Provinces  qui  lui  obeiffbient,  Charles  VII.  eft  le  premier  qui  ait  rendu  cette  impofition 
fixe  en  conféquence  du  Refultat  des  Etats  de  Tours,  qui  lui  continuèrent  l'octroy  de  deux 
Millions,  &  la  levée  de  l'Aide.  Louïs  XI.  porta  l'octroy  jufqu'à  2400000  1.  LouïsXII.  le 
contentade  1 500000 1.  mais  en  l'année  i536,ou  Charles-Quint  vint  afiiegerMarfeille,  Fran- 
çois I.  l'augmenta  jufqu'à  quatre  Millions.  C'eft  ce  qui  cornpofoit  alors  le  Corps  de  la  Traite 
de  tout  le  Royaume,  dont  la  portion  exigible  fur  le  Languedoc  fut  déterminée  &  fixée  à 
279700  1.  auquel  elle  eft  encore  arrêtée  &  payée  fous  le  nom  d'oclroy,  mais  parce  qu'en 
1543,  ce  même  Roi,  François  fe  trouva  dans  un  péril  encore  plus  preffant  par  l'entrée  du 
Roi  d'Angleterre  en  France,  pendant  que  Charles-Quint  l'attaquoit  d'un  autre  côté  &  qu'il 
fut  obligé  d'augmenter  les  Tailles  de  600000  1.  la  Crue  par  rapport  au  Languedoc  fut 
encore  fixée  fur  le  ntéme  pié  de  Contribution  à  59957  1.  4  s.  4  d.  qui  eft,  le  point  où 
elle  eft  demeurée  éc  où  elle  fe  paye  encore  aujourdhuy. 

Les  Apointemens  des  Gouverneurs  &  des  Lieutenans  généraux  de  la  Province   font  Apointe* 
une  autre  forte  d' impo  fi  tions,  qui  ne  change  pointa  préfent,  quoi  qu'elle    ait  autrefois menu 
beaucoup  varié  -,  la  première  gratification  de  la  Province  envers  le  Gouverneur  fut  faite  en 
15 16,  en  faveur  du  Seigneur  de  Monmorency  depuis  Connétable,  &  elle  ne  fut  que. 
de  15000  1.  avec  la  claufe,  fans  tirer  à  conféquence;  en  1520,  il  luy  fut  encore  donné, 
12500I.  en  1526,   12000  1.  en  1533,  il  en  eut  20000  1.  mais  le  Roi   défendit  à  tous  les 
Gouverneurs  de  recevoir  aucune  gratification  de  leurs  Provinces,  cela  dura  peu,  puifqu'en 
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Lan-  1548,  le  gouvernement  étant  changé  &  le  Conneftable  de  Memorency  rétabli  dans  le 
GUEDOcMiniftere,  il  y  eut  des  lettres  patentes  portant  permiffion  d'impofer  dans  le  Languedoc 
v^^Sy^  la  fomme  accordée  au  Gouverneur  &  aux  Lieutenans  généraux  ;  depuis  ce  tems  il  leur 
a  été  donné  aifez  diverfement,  tantôt  plus  &  tantôt  moins  ;  aujourdhui  la  fomme  eft 
fixée  à  99200 1.  d'une  part  &  25 171  1.  de  l'autre,  defquelles  le  Gouverneur  touche  60000 h 
d'apointements  réglez  &  les  25 171  1.  pour  l'entretien  de  fes  gardes:  il  reçoit  encore 
60000 1.  de  Gratification  particulière,  dont  le  fonds  fera  marqué  cy-après  &  30000 1.  fur 
les  Etats  des  Gabelles,  de  forte  qu'il  a  en  total  175 171 1.  de  revenu  certain.  Les  Lieu_ 
tenans  généraux  ont  6000 1.  d'appointement  ordinaire,  3000  1.  de  Gratification  extraor- 
dinaire, quand  ils  entrent  aux  Etats,  &  de  plus  6000 1.  de  Gratification  quand  ils  les 
tiennent;  ce  fond  fe prend  fur  les  390C0I.  reftant  des  99000,  dont  il  a  été  parlé  ;  quand 
aux  Lieutenans  de  Roi,  ils  ont  chacun  2000  L  d'appointements  réglez,  qui  leur  font 
payez  par  le  Roi  fur  le  fond  des  Gabelles. 
Fvars  des  Les  Frais  des  Etats,  non  compris  l'article  qui  eft  nommé  le  Comptereau,  étoient  au- 
trefois fi  modiques,  que  le  droit  de  Préfidence  ne  vaîoit  que  300  1.  il  fut  augmenté  en 
1613  jufqu'à  600  1.  par  des  confiderations  particulières  &  en  1624,  ou  accorda  150 1.  aux 
Vicaires  généraux  &  6  1.  par  jour  à  chacun  des  Députez,  ainfi  les  droits  ont  fucceffive- 
ment  augmenté  depuis  1608.  que  la  depenfe  des  Etats  étoit  arrêtée  à  iooool.  jufqu'à 
l'Edit  de  Beziers  où  elle  fut  portée  3500001.;  l'Edit  de  1649,  l'a  enfin  déterminée  à 
75000 1.  depuis  lequel  elle  n'a  augmenté  que  des  articles  du  Comptereau  dont  il  fera 
parle  en  fon  rang. 
Entretien  gn  I622,  les  Etats  étant  mandez  à  Beaucaire  &  le  Roy  y  affiliant  en  perfonne,  fts 
ceu  '  Comrniffaires  demandèrent  à  la  Province  qu'il  pût  difpofer  du  Droit  d'Equivalent  qu'ils 
affuroient  lui  apartenir,  les  Etats  reprefenterent  que  le  produit  de  ce  droit  fervoit  à 
aquiter  l'ayde  &  le  preciput  que  la  Province  paye  au  Roi  &  qu'elle  ne  pouvoit  autre- 
ment payer  ;  ainfi  il  fut  convenu  qu'ils  demeureroient  dans  leur  ufage,  à  charge  néan- 
moins d'entretenir  les  Garnifons  &  de  fournir  annuellement  12000I.  pour  les  réparations 
des  places  frontières,  fomme  qui  s' eft  toujours  impofée  depuis  &  qui  fait  partie  de  la 
grande  commiffion,  de  laquelle  le  Total  monte  en  tous  fes  articles  à  la  fomme  de 
740687  1.  mais  parce  qu'il  en  a  été  retranché  100000J.  d'une  part  pour  l'affranchifle- 
ment  des  Tailles  &  19000  1.  pour  les  gages  des  Prévôts  diocezains,  elle  fe  trouve  pré- 
fentement  réduite  à  621687  1.  il  convient  même  faire  encore  déduction  fur  cette  fomme, 
des  frais  des  Etats  qui  font  compris  dans  un  état  particulier  des  appointemens  des  offi- 
ciers généraux  &  de  l'entretien  des  Gardes  qui  font  comprifes  dans  le  département  des  af- 
faires de  la  Province,  mais  dans  les  affaires  de  finance,  je  fuis  mon  Auteur  à  la  lettre,  lors 
même  que  je  trouve  l'erreur  à  fon  Calcul. 
•  Le  Taillon  eft  un  autre  impofition  fixée  dans  la  Province,  dont  l'origine  fe  doit 
prendre  au  tems  où  le  Roi  Charles  VII,  après  avoir  chaffé  les  Anglois  du  Royaume,  fe 
trouva  engagé  d'ériger  les  Compagnies  d'ordonnance  pour  ne  pas  réduire  à  la  mendicité, 
en  les  congédiant,  tant  de  braves  gens  qui  lui  avoient  fervi  à  conquérir  la  France  &  qui 
n'avoient  autre  patrimoine  que  leur  Epée.  On  pourrait  ajouter  que  fa  vue  dans  cet  Eta- 
bliflement  fut  également  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Royaume,  &  d'éviter  les  inconve- 
niens  où  fon  Ayeul  Charles  V.  étoit  tombé  par  le  licenciement  de  ce  qu'on  apelloit 
alors  les  Compagnies,  qui  firent  plus  de  tort  à  la  France  que  les  Anglois  ;  Quoi  qu'il 
eu  foit,  il  eft  certain  qu'en  l'an  1451,  ce  Prince  ordonna  que  dans  toutes  les  Provinces 
de  fon  Royaume  il  y  auroit  une  ou  plufîeurs  Compagnies  d'hommes  d'Armes  &  Archers 
de  leur  fuite,  pour  lefquels  on  fit  un  règlement,  &  il  affigna  leur  payement  fur  tous  les 
revenus  ordinaires  &  extraordinaires.  François  I.  ordonna  que  ces  Compagnies  fe- 
roient  logées  dans  les  villes  clofes,  où  les  vivres  &  l'Uftencile  leur  feroient  admini- 
ftrez  fans  qu'elles  puflent  rien  prendre  à  la  Campagne  ;  cet  ordre  fut  donné  pour  le 
maintien  des  Compagnies  à  qui  le  féjour  &  les  travaux  de  la  Campagne  faifoit  perdre  le 


Etat    de    la    France.  551 

goût  des  Armes  ;  mais  comme  les  Troupes  ne  laiffoient  pas  de  faire  du  defordre,    &  Lan- 
que   les   villes  s'en  trouvoient  furchargées,  Henry  IL  trouva  bon  d'impofer  une   petite  guedoc, 
Taille,  qui  fut  appellée  le  Taillon,  pour  tenir  lieu  des  vivres  &  de  l'Uftencile  qui   leur  v-^v^>*' 
étoient  auparavant  adminiftrez  en  eflence  ;  cet  Etabliffement  tix  de  l'année  1549,  &  fut 
nommé  le  Taillon  &  communication  des  vivres.     En  1555,  ce  même  Roi  ordonna  qu'il 
feroit  levé  fur  toutes  les  perfonnes  contribuables  à  la  Taille,  &  la  quotte  part    da  Lan- 
guedoc, par  rapport  à  la  totalité  du  Royaume,  fut  évaluée  à  65880 1.  pour  la  Générali- 
té de  Touloufe  &  99120  1.  pour  celle  de  Montpelier  ;  de  forte  que  le  total   fut   réglé  à 
165000  1.    Il  y  a  eu  de  plus  une  augmentation  du  Taillon   fous  Louïs  XIII,  dont  la  part 
du  Languedoc  montoit  à  1 17500  1.  cependant  par  un  abus  que  l'auteur  trouve  criant,  le 
Taillon  du  Languedoc  eft  demeuré  fur  l'ancien  pié  &  pour  couvrir  la  ceffion  que   l'on 
fait  au  Roi  fur  cet  article,  on  n'a  pas  manqué  d' inférer  dans  la  Commiffion  du  Taillon 
que  les  165000  1.  qui  fe  lèvent  pour  raifon  de  ce,  font  pour  l'ancien  &  le  nouveau  ;  ce 
'  fut  une  fautedes  CommifTaires  du  Roi  aux  Etats  de  1649,   qui  n'a  point  été   relevée  de- 
puis, quoique  l'on  prétende  que  le  receveur  du  Taillon  s'étoit  autrefois  pourvu  au  Con- 
feil  pour  ce  fujet,    mais  que  le   crédit  de  l'Archevêque   de  Narbonne,     frère     de   Monf. 
Fcuquet,  furintendant,  en  fit  ceffer  la    pourfuite  ;  quant  à  moi,    je  trouve   que    l'abus 
qui  a  fait  fubfifter  &   même  augmenter  le  Taillon,    après  la  fuppreffîon   des  Compag- 
nies d'ordonnance,   eft  beaucoup  plus  criant  que  celui  dont  l'Auteur  fe  plaint. 

Enfin  la  troifieme  Commiffion  du  Roi,  ordonne  l'impofition  de  la  fommede  21-45 17  l-payem"lt 
pour  l'entretien  des  Garnifons  &  des  Mortes-payes,  qui  fut  accordée,  comme  il  a  été  dit,  *j^r" 
en  1622,  avec  l'entretien  des  places.     De  cette  fomme  il  y  en   a   2Ï335  l  deftinées  aux 
Mortes-payes,  qui  font  payées  par  les  Receveurs  des  Tailles  entre  les   mains  des  Tre- 
zoriers  des  Mortes-payes  établies  entitre  d'Office,  à  la  referve  de  ce  qui  regarde  le  Gou- 
verneur de  Narbonne,  qui   reçoit  fon  Contingent  évalué  à  8268  1.  des  mains  du  Tréfo- 
rier  de  la  Bourfe,  favoir  2400  1.  pour  fes   appointemens  &  5866  pour  le  payement  de  50 
Halebardiers  &  le  Treforier  de  la  Bourfe  reçoit  la  même  fomme  des  Receveurs  des 
Tailles  des  Diocezes  de   Nimes,   Ufez,  Viviers  &  le  Puy.     Le  furplus   de   la  fomme 
totale  montant  à  193182  1.  eft  employé  au   payement  des  Garnifons  des  troupes  réglées. 
Les  fommes  contenues  dans  ces   trois  Commiffions,  fauf  les  diminutions,  compofent  ctTotaidis 
que  l'on  apelle  l'o&roy  de  la  Province,  qui,  le  jour  de  la  Clôture  des  Etats  eft  porté  en  Comr/1'f' 
Cérémonie  aux  CommifTaires  du  Roi,  qui  délivrent  alors  fes  Commiffions  que   les  Etats 
reçoivent  debout  &"  Tefte  nuë,  ce  qui  fait  également  preuve,  &  de  la  Souveraineté   du 
Roi  &  de  l'ancienne  liberté  que  la  Province  a  prétendu  fe  conferver,  comme  fi  elle  pay- 
oit  volontairement  la  part  des  impofitions  que  tout  le  monde  fupporte  en   gênerai  :  Ces 
trois  Commiffions  montent  en  leurs  différens  Articles  à  11 20204  1.  mais  à  caufe  des  dimi- 
nutions ci-deffus  marquées,  il  les  faut  réduire  à  1001204I.  defquels  déduifant  les  75000  1. 
des  frajs  des  Etats,  les  appointemens  du  Gouverneur  &  des  Lieutenants  généraux  &  l'en- 
tretien des  Gardes,  montent   à   1 241 71  1.  il  paroit  que  l'odtroy  venant  au  profit  du  Roi 
n'eft  que  de  80203  1.     A  l'égard  des  impofitions,  qui  ne  font  pas  fixes,  elles  font  de  deux 
efpéces,  les  unes  contenues  dans  la  grande  Commiffion,  telles  que  les  intérêts  des  Sommes 
dues  par  la  Province,  les  remifes  &  avances  des  payements,  qui  fe  font  au  Tréfor  Ro- 
yal, les  réparations  des  Ponts,  Chauffées  &  Chemins,  les  deux  deniers  pour  livre  du  Trefo- 
rier de  la  Bourfe  pour  fes  Taxations  &  autres  de  cette  nature,  qui   font  partie  des  affaires 
&  debtes  de  la  Province  ;  les  autres  font  purement  arbitraires,  &  telles  font  le  don  gratuit, 
le  fourniffement  des  Etapes  &  les  Gratifications  extraordinaires. 

A  l'égard  du   Don   Gratuit,  il  eft  ainfi  nommé  parce  que   la   Province   prétend  le  Du  Don 
payer  librement  &  fans  y  être  obligée,    quoi  qu'il  foit  bien  certain,    qu'elle  n'a  point GraUilt- 
de  privilège  particulier  qui  l'exempte  de  porter  fa  quotte  part   des  Charges   communes 
du  Royaume,  comme  il   eft  prouvé  démonftrativement  par  l'ufage   des   Commiffions, 
dont  il  vient  d'être  parlé,  mais  il  y  a  plus  ;  car  on  a  des  Exemples  que  le  Languedoc 
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Lan-  ayant  prétendu,  être  furchargé  dans  la  repartition  des  charges  générales,  &  qu'on  lui  faî- 
ouEDoefoit  porter  plus  que  le  troifieme  du  total  qui  étoit  le  Tau  d'ufage  -,  les  plaintes  de  la  Pro- 
t/V*V  vince  étant  portées  au  Confeil,  la  Difcuffion  du  fait  a  été  renvoyée  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  c'efb  ce  qui  eft  arrivé  fous  Charles  VIII.  en  1493.  &  fous  François  I. 
en  1540.  Il  eft  vrai  qu'en  l'an  1250,  le  Roi  S.  Louïs  avoit  ordonné  qu'il  ne  feroit 
rien  levé  en  Languedoc,  au  delà  de  ce  que  Simon  de  Monfort  y  avoit  pris,  &  fa 
déclaration  porte  même,  que  les  impolîtions  feroient  diminuées  de  la  portion 
qu'en  dévoient  porter  les  terres  confifquées  à  fon  profit,  jufqu'à  ce  que  les  anciens 
pofîerTeurs  y  fuffent  rentrez  en  reprenant  la  vraye  Religion,  mais  cela  n'a  point 
empêché  que  dans  la  fuite  le  Languedoc  n'ait  payé  fa  porcion  des  impositions  o-ene- 
rales  de  tout  le  Royaume,  tantôt  au  12e.  tantoft  au  13e.  du  total:  on  conferve  dans 
les  Archives  de  Montpelier  les  Commiffions  de  tous  les  Rois  depuis  S.  Louïs,  jufqu'à 
François  I.  &  celles  du  depuis,  qui  fe  font  perdues,  ne  l'ont  été  que  par  accident  &  à 
l'occafion  des  Guerres  ;  ainfi  le  droit  &  la  poffeflion  font  certaines.  Mais  comme  les 
Rois  ne  s'en  font  pas  tenus  à  leur  droit  &  que  pour  tirer  les  deniers  dont  ils  ont  eu 
befoin  au  delà  de  leur  revenu  ordinaire,  ils  ont  demandé  des  fecours  aux  Etats  aflem- 
blez,  ils  le  font  pour  ainfi  dire  livrez  à  leur  Peuples  dans  ces  occafions,  d'où  il  elt  arrivé 
que  ces  mêmes  Etats,  ont  fou  vent  accordé  une  partie  de  leur  demande,  mais  que  plus 
fouvent  encore  ils  l'ont  refufée.  La  première  fomme  donnée  de  cette  manière,  le  fut 
en  1501,  aux  Etats  tenus  à  Montpelier  &  ne  fut  que  de  16583  1.  depuis  cette  année  & 
dans  tout  le  Cours  du  Siècle  la  Province  a  fouvent  accordé  de  petites  fommes  qui 
étoient  employées  dans  fon  étendue,  ou  pour  l'entretien  des  Places,  ou  pour  le  paye- 
ment des  Troupes.  En  1599,  le  Duc  deVentadour,  Lieutenant-General  du  Langue- 
doc, fous  le  Connétable  de  Monmorency  fon  oncle,  demanda  1500000  1.  les  Etats  en 
accordèrent  600000  1.  payables  en  4  ans  &  c'eft  le  premier  don  Gratuit  confiderable 
qui  fe  trouve  depuis  cela,  jufqu'à  l'Edit  de  Beziers  ;  on  a  fait  djverfes  demandes 
qui  ont  prefque  toujours  été  refufées.  En  1601,  le  Duc  de  Monmorency  demanda  7 
Millions,  les  Etats  en  accordèrent  trois  par  la  grande  confideration  qu'ils  avoient  pour 
lui.  En  1628,  le  Prince  de  Condé  demanda  feulement  nooool.  pour  l'entretien  de 
l'Armée  contre  les  rebelles  ;  les  Etats  n'en  accordèrent  que  36000  par  forme  de 
preft  &  à  la  Charge  d'en  être  rembourfez  en  deux  ans,  fur  les  impofitions  ordinaires. 
En  1629,  le  Roi  demanda  1800000  1.  &  les  Etats  n'en  accordèrent  rien;  l'Edit  de 
Beziers  furvint  enfin,  qui  comprit  le  Don  gratuit  dans  la  Somme  de  1050000  1.  à 
quoi  le  Roi  fixa  l'impofition  générale  de  la  Province.  En  1649,  les  Etats  rentrèrent 
dans  leur  ancienne  poffefîïon,  finon  de  refufer,  du  moins  de  diminuer  de  beaucoup 
la  Demande,  qui  leur  a  été  faite,  &  en  conféquence  il  a  falu  que  le  Miniftere  ait 
été  réduit  durant  plufieurs  années  à  la  dure  nécefïité  d'acheter  les  Suffrages 
des  Députez  en  leur  diftribuant  des  fommes  fi  confiderables,  qu'elles  alloient  fou- 
vent à  cent  mille  Ecus  -,  depuis  vingt  cinq  ans  ce  mauvais  ufage  a  été  aboli  &  les 
Etats  ont  toujours  accordé  de  bonne  grâce  ce  qui  leur  a  été  demandé.  Depuis  1640 
jufqu'en  1669,  le  Don  gratuit  a  toujours  excédé  la  fixation  de  l'Edit  de  Beziers, 
mais  il  hauffa  confidérablement  dans  les  cinq  années  fuivantes,  ayant  été  porté  à  1400000  I. 
depuis  1673  jufqu'en  1689,  il  a  été  règlement  de  deux  Millions  &  deux  fois  dans  cet 
intervale  il  a  été  de  trois  Millions  *,  mais  depuis  la  guerre  du  Prince  d'Orange  jufqu'à  la 
Paiï  dernière,  il  a  été  règlement  de  trois  Millions  durant  le  Cours  de  huit  années.  Il 
fe  fait  toujours  un  département  particulier  du  Don  Gratuit,  dont  les  deniers  font  levez 
par  les  Receveurs  des  Tailles  &  remis  au  Tréforier  de  laBourfe  qui  l'aquite  en  12  paye- 
mens,  comme  il  fera  dit  ci-après. 
Ei  Le  fourniffement  des  Etappes  a  commencé  d'être  fait  par  la  Province,  en  1506.     En 

1515  il  fut  délibéré   généralement  que  s'il  pafîbit  ou   repafîbit    des  gens   de    Guerre 
par  le  Languedoc,  il  leur  feroit  fourni  l'Etappe  aux  dépens  du  Pays   à  raifon  de  8  s. 

pour 
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pour  homme  de  Cheval  &4S.  pour  fantafîln  ;  en  1536   il  fut  délibéré  que  le  Compte  La n- 
de  PEtappe   feroit  réglé  par  le  Gouverneur,  &  en    1547,  que  la  dépenfe  des   EtappesGU£ooc. 
fournie  par  les  ordres  du  Gouverneur,  feroit  impofée  fur  le  Pays,   mais  cet  ordre  a  été  -/^4 
depuis  changé  ;  En  1603,  les  Etats  ordonnèrent  que  les  Etappes  feroient   fournies  par 
Diocezesj  en    1648,  on  propofa  d'établir  un  Etapier  gênerai  ;  l'année  fuivante  il   fut 
défendu  de  la  propofer,  mais  enfin  on  l'a  trouvé  fi  néceffaire  pour  éviter  la  ruine  des 
Diocezes,  qu'en  l'an  1692,  on  fit  un  bail  gênerai  de  l'Etappe   qui  fut  renouvelle  en 
1697,  avec  beaucoup  de  profit  pour  la  Province  ;  cet  Etapier  gênerai  rend  compte  dans  un 
Bureau  particulier  qui  eft  nommé  le  petit  Bureau  pour  la  différence  de  celui  où  le  Tréfoiïer 
de  la  Bourfe  rend  les  fiens,  ils  font  l'un  &  l'autre  compofez  d'un  Evêque,  d'un  Baron 
&  plufieurs   députez  -,  après  l'arrêté  du  Compte  de  l'Etapier,  on  en  fait  un  département 
particulier. 

Quant  aux  Gratifications  que  l'on  nomme  extraordinaires  &  qui  font  néanmoins  faites  Gratifiez- 
tous  les  ans  elles  regardent  uniquement  les  Commiffaires  du  Roi  &  font  contenues  dans  '*""• 
un  état  dont  fa  Majefté  permet  l'impofition  par  lettres  particulières  ;  la  recette   s'en   fait 
par  les  Receveurs   des  Tailles  qui  en  remettent  les  deniers  au  Tréforier  de  la  Bourfe  le- 
quel en  fait  les  payemens  leur  fuivant  deftination. 

Il  en  eft  de  même  des  Débets  des  Officiers  de  la  Province,  comme  Tréforiers,  Sindics,  Débets 
&  Greffiers  dont  les  Comptes  font  clos  &  arrêtez    au  grand  Bureau  &  pour  l'acquit  def- d" 
quels  le    Roi  permit  femblablement    l'impofition  de   la  fomme   à    quoi  montent  leurs 
differens  articles,  ce  font  toutes  les  fommes,  qui  fans  être  contenues  dans  les  Commif- 
fions  du  Roi  font  néanmoins  levées  fur  la  Province  par   fon  autorité,  il  refte  à  parler 
de  celles  qui  fans  être  fixes  font  néanmoins  comprifes  dans  le  grande  Commiffion. 

Les  premières  &  les  plus  considérables   font  celles  qui  fervent  à  acquiter  les  intérêts  nettes  de 
des  fommes  principales  dues  par   la   Province   dont  le  département  étant  fait,  les   de- la.  Fr0~ 
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niers  font  levez  par  les  Receveurs  des  Tailles  &  payez  au  Tréforier  de  la  Bourfe,  qui  imerejt  Ç? 
en  fait  l'emploi  fuivant  ce  même  département  &  les  mandemens  des  Préfidens  des  Captai. 
Etats  qui  font  les  Loix  générales  de  recette  &  de  dépenfe  :  ce  département  contient  avec 
les  appointemens  du  Gouverneur  &  Lieutenans  généraux,  l'entretien  des  Gardes,  &c. 
les  11 9000 1.  diftraits  de  la  grande  Commiffion,  &  les  intérêts  des  fommes  principales 
dues  aux  Créanciers  de  la  Province,  qui  font  payées  fur  le  pied  du  denier  18,  feavoir 
512259  1.  pour  l'intérêt- de  992670  1.  dues  par  la  Province  en  corps,  outre  &  par  defîus 
les  dettes  des  Corps  de  Dioceze  qui  montent  à  6854979  1.  les  dettes  des  Communautez 
de  3566662  1.  &  les  dettes  des  SenechaufTées  qui  vont  à  400000  1.  de  forte  que  toutes 
les  dettes  de  la  Province,  en  l'année  1697,  étoient  de  200413 11  1.  dont  l'intereft  au  de- 
nier 18  produit  11 13350  1.  que  l'on  impofe  fur  toute  la  Province. 

Les  fécondes  font  les  droits  de  remifes  ce  Taxations  qui  fe  font  pour  les  avances  zuRemîfes 
Tréfor  Royal.  Car  comme  il  a  été  obfervé  que  tous  les  impôts  du  Languedoc  ne  font  &  T*xa: 
payables  qu'en  3  termes,  dont  le  1.  échoit  au  1.  d'Avril  de  chaque  année,  &  néan- 
moins que  le  don  gratuit  eft  payé  par  le  Tréforier  en  12  payemens  égaux  aux  premiers 
jours  de  chaque  mois,  il  arrive  toujours  qu'il  eft  en  avance  de  5  payemens  quand  il  re- 
çoit le  premier  terme  &  ainfi  en  continuant  jufqu'au  terme  d'Octobre,  ou  l'acquit  de  la 
part  du  Peuple  femble  devancer  le  payement  :  mais  comme  la  plus  grande  partie  de  cet 
acquit  n'eft  pas  reçu  au  terme  précis,  on  eft  convenu  de  lui  tenir  compte  de  l'intérêt' 
de  5  payemens  feulement  fur  le  pïed  du  denier  18,  ce  qui  eft  un  bon  marché  pour 
la  Province  dans  le  tems  préfent.  Il  a  encore  le  droit  de  deux  pour  cent  en  faveur  des 
avances  générales.  De  forte  que  tous  les  droits  du  Tréforier  font  renfermez  en  4  arti- 
cles ;  Les  Taxations,  lefquelles  la  Capitaiion  comprife  ont  monté  en  l'année  1697,  à 
67618  1.  Le  Droit  d'avance  à  raifon  de  deux  pour  cent  pour  les  payemens  à  70993  I. 
Le  même  droit  de  deux  pour  cent  fur  tous  les  deniers  de  recette  montant  à  44684  1.  & 
le  Droit  de  remife  à  raifon  d'un  &  demi  pour  cent,  à  40618  1.     Ainfi  le  total  pour 
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Lan-     l'année  1697,  a  été  de  223963  1.  pour  le  profit  du  Trcforier.     Il  eft  vrai  que  ce  profit 
cuedoc.  n'eft  pas  égal  ;  car  comme  il  fe  prend  par  rapport  à  la  totalité  des  impofitions  qui  font 
*""  *^  inégales,  il  arrive  qu'il  haufle  &  qu'il  baiffe  a  proportion.     D'ailleurs   il  faut  confide- 
rer  que  les  Avances  de   ce  Tréforier  font  très-forces  &  que   comme   il   eft  fouvent   Sr 
ordinairement  obligé  d'emprunter  fur  fon  crédit  les   fouîmes  nécefiaires,  il  en  paye  un 
intérêt  bien  plus  fort  que  celui  dont  la  Province  lui   tient  compte  ;  ce  qui  diminue  d'au- 
tant plus  fon  crédit. 
Compté-         Les  troifiémes  font  les   menuè's   dépenfes,  ou  gratifications  extraordinaires,  ou  autres 
*e*u.       affaires  arbitraires  de  la  part  des  Etats,  dont  il  fe  fait  un  Controlle  &  département  parti- 
culier, qui  efc  appelle    le  Comptereau  *,  les  -menues  dépenfes   confiftant  en   la  mufique, 
les  cierges,  les  bougies,  les  Buvettes,  avec  les  Montrées,  qui  font  accordées  aux  Dépu- 
tez, vont  ordinairement  à  11 0000  1.     Pour  entrendre  ce  qui  fignifie  ce  terme  de  Mon- 
tre, ou  Montrée,  il   faut   fe  fouvenir    qu'il  a   été  dit   que  chaque  Député  eft  payé  par 
les  Diocéfes  à  raifon  de  6 1.  par  jour  pour  fon  droit  de   préfence   aux   Etats,  fuivant  un 
arrêté  de  l'année  1634  -,  mais  en  l'an  1653.  M.  de  Rebé,  Archevêque  deNarbonne  &par 
conféquent   Préfident,    defirant  autorizer  de  plus   en  plus   fa   fonction  fous  le    prétexte 
de  la  cherté  des  vivres,  introduifit  l'ufage  des  Montres,  c'eft  à  dire  d'un  payement  de 
150  i.  par  mois,  qui  étoit  déjà  accordé  aux  Vicaires  Généraux  &  le  fut  à  cette  fois  aux 
Procureurs  ou  Repréfentans  les  Barons,  aux  Députez  du  Tiers  Etat  &  aux  Officiers  qui 
parce  moyen  fe  trouvent  avoir  double  rétribution  ;  celle  de  6  1.  par  jour  durant  la  tenue 
des  Etats,  avec    15  jours   pour  l'aller  &  le  venir,    qui  font  exactement  payez    par   les 
Diocefês,  &  celle  de  1 50 1.  par  mois  qui  leui*  eft  accordée  par  les  Etats,  avec  cet  avan- 
tage que  lorfque  le  mois  eft  commencé  feulement  d'un  pur,  il  eft  payé  tout  entier  & 
que   le   Préfident  accorde  encore  un  autre  mois  arbitrairement,  lequel  eft  appelle  Mon- 
tre de  grâce. 
Répara-        Les  quatrièmes  font  les  Réparations  des  Chemins,  Ponts  &  Chauffées,  par  iefquelles  les 
tions  des  trois  anciennes  Senéchauffées  font  leur  dépenfe    particulière   ou   département,  fcavoir, 
cbemms.  cerjes  je  Carcaffonne  &  Touloufe  en   Corps  commun,  &  celle   de  Nimes  par  les  Dio- 
cezes  dont  elle  eft  compofee,  les  deux  premières  font  leur  délibération  par  les  députez 
que  affilient  aux  Etats,  &  pendant  qu'ils  fe  tiennent  -,  la  dernière  remet  cette  délibéra- 
tion aux  affiettes  des  Diocezes.     Il  ne   refte   après  ce  détail  hiftorique  des  impofitions, 
qui  fe  font  par  le  Miniftere  des  Etats  du  Languedoc  qu'à  les  affembler  fommairement, 
pour  en  connoître  le  produit. 

Pour  l'ayde  •  ■-    ■ 

Pour  le  préciput  de  l'Equivalent  . . 

Pour  TOctroy  .  — — .  — 

Pour  la  Crue  — —  . 


Mferva-      *-es  4  a^c^3  ci-deffus  ne  paffent  que  pour  41 05 17  1.  attendu  que  les  11 9000  de  fur- 
tion*         plus  font  portées  dans  l'état  des  dettes  de  la  Province  pour  fervir  au  payement  de  la  Taille, 
des  biens  affranchiz,  &  des  gages  des  Prévôts  Diocezains. 

Réparation  des  Places  »  ■  =—  - 

Apointement  du  Gouverneur  — 

$0K'  Gardes  du  Gouverneur  — — 

Frais  des  Etats  - — ->  — — . 


î. 

s. 

d. 

120000 

0 

0 

69850 

0 

0 

279700 

0 

0 

59967 

0 

0 

5295*7 

0 

0 
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0 

0 

99000 

0 

0 

25171 

0 

0 

75000 

0 

0 

211171     o 
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Les  4  Articles  ci-deffus  entrent  en  l'Etat  des  affaires  &  debtes  de  la  Province, 

1.  s.  d. 

Le  Taillon  > — -  - —     165000  o  o 

Mortes  payes    '  ——  .     21325  4  o 

Garnifons  . .         193 182  o  o 

Don  gratuit  ■ .  ___»— ,     2680000  o  o 

Le  fourniffement  des  Etapes     — —  . — -  371696  o  o 

Le  don  gratuit  eft  de  trois  millions  mais  le  furplus   fe  prend  £53/;ooo  0  0 
fur  la  ferme  de  l'Equivalent  de                                                        S335 

Débets  du  Compte  &  gratifications  124650  o  o 

ïnterefts  dûs  aux  Créanciers  avec   les  211 171  1,  du  fécond 
article. 

Le  Comptereau,  les  réparations  des  Ponts  &  Chauffées-, 1921186  o  o 

Les  Taxations  de  recette  du  Treforier  - _     44684  o  o 


■f  Somme  totale 


5856723     4    o 


Mais  il  y  faut  ajouter,  pour  l'année  1696  que  ce  calcul  eft 
dreffé,  l'impofition  delà  fénéchauffée  de  Touloufe  pour  h. 
Réparation  des  Chemins  montant  avec  la  Taxation  du  Tre-» 
forier  à  la  fomme  de  j 

Et  celle  de  la  fénéchauffée  de  Carcaffonne  

Et  enfin  la  Capitation  fur  le  pied  que  la  Province   étoit  1 
alors  abonnée  ■■>  qui  eft  augmentée  du  quart  en  fus    - — —   S 


42430     11  o 

41405     o    o 
1200000    o    o 


Lan- 
guedoc, 

Seconde 
Commif- 
fiort. 

Troifiéme 
Commif- 
fion. 

Observa- 
tion . 


■f  Note?, 
quil  na, 
point  de 
Taxation 
des 

410517/. 
du  pre- 
mier ar- 
ticle, ni 
du  Tail- 
lon, parce 
qu'il  rien, 
fait  pas 
le  recouv- 
rement. 


1283835 


II    o 


Partant  il  eft  évident  que  le  Languedoc  a  payé  dans  l'année  1696,  en  y  comprenant  la 
ferme  de  l'Equivalent,  puifque  c'eft  un  droit  que  les  peuples  fourniffent,  791 1085 1.  11  s. 
Je  ne  fçai  comment  il  fe  fait  que  l'Auteur  en  trouve  par  fon  calcul  108835  davantage, 
je  foupçonne  qu'il  y  a  erreur  en  quelqu'un  des  articles  particuliers  de  ceux  qui  n'ont  pas 
été  énoncez  dans  le  difeours  précédent.  Mais  tout  ce  que  le  Roi  tire  du  Languedoc  ne 
fe  réduit  pas  à  fi  peu  de  chofe,  nous  allons  examiner  les  Articles  qui  ne  font  point  de  la 
compétence  des  Etats. 

Le  premier  eft  celui  du  Domaine  dont  l'Auteur  entreprend  de  faire  hiftoriquement  le  Domains 
détail,  il  convient  d'abord  que  lors  que  la  guerre  des  Albigeois  commença  en  1203,  ou""  Ro1' 
1208.  les  Rois  ne  poffedoient  rien  dans  cette  Province  &  que  tout  le  Domaine  du  tems 
de  Pépin  &  de  Charlemagne  étoit  éclipfé  au  moyen  de  la  propriété  accordée  aux 
Seigneurs  particuliers  ;  le  premier  titre  qui  reveftit  nos  Rois  d'une  poffeffion  effective, 
fut  la  ceffion  d'Amaury  de  Montfort,  fils  de  Simon,  de  l'an  1223,  laquelle  les  rendit 
propriétaires  de  l'Albigeois  &  des  Vicomtez  de  Beziers,  Agde  &  Carcaffonne  -,  le  fé- 
cond eft  le  traité  de  Paris  de  l'an  1228,  lequel  outre  la  difpofition  du  Comté  de  Tou- 
loufe, contient  la  Ceflîon  de  tout  ce  que  le  Comte  poffedoit  endeça  du  Rhofne  ;  le  troi- 
fiéme, eft  le  traité  de  l'an  1247,  par  lequel  le  Roi  S.  Louïs  acquit  de  Trincaville  fes 
droits  fur  les  mêmes  Vicomtez  de  Beziers  &  de  Carcaffonne,  &  dans  les  autres  biens 
qu'il  avoit  poffedez  :  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  qu'il  avoit  fuccedé  à  Bernard 

Atto, 
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Lan-  Atto,  qui  avok  pofTedé  les  Comtez  de  Nimes,  Subftantion,  &  de  Melgueil -,  le  qua- 
guedoc.  triéme,  eft  le  traité  de  l'an  1258,  par  lequel  Jaques  Roi  d'Arragon  &  de  Majorque, 
wr^v/céda  au  même  S.  Louïs,  fes  droits  fur  la  Comté  de  Carcaiïbnne  &  le  Pays  deRazez.  La 
Comté  de  Caftres  &  les  Baronnies  de  Lefignan  &  de  Merveys  ont  été  unies  à  la  Cou- 
ronne par  confifcation  fur  Jaques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  de  l'an  1477.  H  eft 
vrai  que  Louïs  XL  en  fit  don  la  même  année  à  Bon-fils  de  Juges  ;  mais  fes  héritiers  en 
furent  évincez  au  profit  du  Roi  par  arreft  du  Parlement  de  Paris  du  n  Juin  1519. 
Le  Comté  de  Lauragais,  que  Louïs  XL  réunit  par  la  même  confifcation,  fut  auffi  par 
lui  cédé  la  même  année  1477,  au  Comte  d'Auvergne  en  échange  de  celui  de  Boulogne  -, 
Magdelaine  de  la  Tour  fa  fille,  mère  de  la  Reine  Catherine  Medicis,  le  tranfmit  aux 
derniers  Rois  de  la  Maifon  de  Valois,  fes  petits  Enfans  -,  il  fut  ajugé  à  la  Reine  Margue- 
rite leur  foeur  par  arreft  du  Parlement  de  Touloufe  du  8  Acuft  1607,  &  par  elle 
donné  au  Roi  Louïs  XIII,  lors  Dauphin  en  1606.  La  Vicomte  de  Narbonne  a  été  'ré- 
unie à  la  Couronne  par  l'échange  faite  le  19.  Novembre  1507,  avec  la  Duché  de  Ne- 
mours entre  le  Roi  Louïs  XIÏ,  &  Gafton  de  Foix  fon  neveu  ;  la  Seigneurie  de  Mont- 
pelier  a  été  acquife  du  Roi  de  Majorque  en  1349,  par  le  Roi  Philipe  de  Valois,  pour 
le  prix  de  fix  vingt  mille  Ecus,  elle  fut  depuis  cédée  au  Roi  de  Navarre,  Charles  le 
mauvais,  &  fur  lui  confifquée  dans  la  faite  ;.  quand  à  la  partie  de  cette  Seigneurie  qui 
appartenoit  à  l'Evêque,  le  Roi  Philipe  le  Bel  en  avoit  traité  dès  l'an  1292.  Pour  les  ter- 
res d'Andufe,  Sauve,  Alais  &  Sommieres,  elles  avoient  été  acquifes  par  S.  Louïs,  des 
Seigneurs  du  nom  de  Bermont,  qui  en  étoient  les  pofTefleurs  ;  le  Gevaudan  &  le  Velay 
avoient  appartenu  aux  Comtes  de  Touloufe  -,  cependant  les  Rois  ne  fe  font  pas  prévalus 
du  droit  qu'ils  auroient  pu  prétendre  par  cet  endroit  &  ils  ont  accepté  des  actes  de  par- 
tage, favoir,  avec  l'Evêque  de  Mendes  pour  le  Gevaudan  en  1264,  avec  l'Evêque  du 
Puypour  le  Velay  en  1305,  avec  l'Evêque  d'Alby  en  1328,  avec  le  Chapitre  de  Vi- 
Mouvan-  vjers  p0ur  }a  ville  du  Pont  S.  Efprit  en  1301.  pour  Villeneuve  de  Berry  avec  l'Abbé  de 
%««/»<%  Baffan  en  13 17,  pour  la  Seigneurie  de  Verfeuil,    avec  l'Evêque  de  Touloufe  en  1279. 

&  autres  de  même  nature. 
Duchés        Qt  font  les  principaux  titres  du  Roi  en  Languedoc,  &  les  principaux  fiefs  qui   en  rele- 
guedoc'  vent,  font;  Les  Duchez  d'Ufez  &  de  Joyeufe -,  le  premier  érigé  en  1572,  &  le  fécond 
en  1580,  on  compte  d'ailleurs  dans  la  Province  55  Marquifats,  17  Comtez,  22  Vicom- 
tez,  383  Baronnies,  &  1700  Juftices  dont  400  apartiennent  au  Roi. 
Comtes,        Parmi  ces  Fiefs  de  Dignité,  les  plus  confiderables  font  les  Comtes  de  Caraman,  dePe- 
Utl%1'  zenas,  de  Clermont,  d' Alais,  &  de  Roure  :    Les  Marquifaits;  de  Mirepoix,  Dannouay, 
Vicomte^  Portes,  Ambres,  Seiffac,  &  Senneterre  :  Les  Vicomtez  de  L'autrec,  de    Villemur,  de 
Polignac,  d'Ambiallet,  d'Aumehs  de  Paulin,  de  Luffan,  de  Bonny  &  de  Heyrargues.- 
Les  Baronnies  ;  de  Tournon,  de  la  Voulte,  Florenfac,    Evian,  Caftelnau    de  Guers,    S. 
Félix,     Caftelnau  d'Entrefonds  de  Bonnefons,    Rovayroux,    S.  Sulpice,    Lanta,    Ver- 
feuil, la  Valette,  Argues,  Cappendit,    Caftries,    Lunel,    Ganges,    Latte,    Villeneuve, 
Meurieul,  Lefignan,    Aularques,    Rieux,    Barjac,    Laudun,  Rocquemaure,    La   Fare, 
Tournac,  Yerles,  CalvifTon,  Aymarques,  Bellegarde,  Florac,  Peyre,    Mezouert,  Ren- 
dan,  Chalençon,  BoufTols  &  S.  Germain,    de   Calbite   &  Soyon,    principauté  au  Duc 
d'Uzez.     On  compte  dans  toute  la  Province  3263  Fiefs,  outre  les  juftices. 

Mais  pour  revenir  au  Domaine  du  Roi,  l'adminiftration  s'en  faifoit  autrefois  par  des 
Receveurs  particuliers  qui  en  rendoient  compte  à  la  Chambre  de  Paris,  cet  ordre  fut 
changé  &  la  Commifîion  en  fut  donnée  aux  Treforiers  de  France,  qui  fe  tranfportoient 
fur  les  lieux  pour  en  faire  les  Baux,  à  préfent  ils  fe  font  au  Confeil,  &  comme  le  Lan- 
guedoc contient  deux  Generalitez,  on  en  fait  deux  fous-fermes  qui  renferment  tous  les 
articles  fuivans,  dont  le  prix  eft  ici  rapporté,  comme  il  a  été  payé  en  l'année  1695. 

Les 
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1.  Lan- 

Les  Domaines  en  gênerai  « — -         — —  „ .         290349  guedoc. 

Les  Greffes  — .  . ,  _  97840  {y^T^J 

Les  Amendes  — —  — —  — .  480 

Le  Controlle  des  Exploits  - — .  _  _         81782  slploi^ 

Formule  . -  — —  105 170 

Le  Controlle  des  actes  de   Notaire  ——  — —  132000 

Les  Péages  —  «  — —  78280 

Les  Portes  ou  Meffageries         — —         •         149000 

Le  Droit  des  Orphevres  ou  Seigneuriage         .         5200 

La  marque  de  l'Etaim  —  ■ — .     2040  W.ily* 

La  marque  des  Chapeaux — —  13500  de  charge 

La  vente  des  Bois a  .  25821 

Le  Tabac  en  poudre  .  — °—  69500 

Le  Tabac  en  Corde  ■  76000 

Le  Salpêtre  brut  « — ■  « —  >  5593 

Les  Poudres  .  — — — — »  — •  59512 


ves 


Total — 1      1 192067 

L'Ufage  ancien  étoit  qu'en  chaque  fenechauflee  il  y  avoit  des  Bureaux  de  direction  'j,.^. 
pour  la  connoiffance  des  affaires  du  Domaine,  &  la  garde  des  Archives  du  Roi  êtoièduRoi 
commife  dans  chacun  des  Sièges  à  des  Officiers  en  titre,  mais  la  plus  part  de  ces  emplois 
étant  venus  à  vaquer  aux  parties  cafuelles  ;  ces  Archives  tombèrent  entre  ks  mains 
des  Commis  qui  en  faifoient  un  fi  mauvais  ufage  qu'on  y  jettoit  indifféremment  des 
A6tes  faux,  ou  qu'on  fupprimoit  les  véritables  ;  ce  fait  a  été  juftifié  par  diverfes  procé- 
dures, de  forte  qu'en  l'année  1690,  le  Roi  pour  remédier  à  cet  abus  ordonna  que  tous 
ces  titres  feroient  mis  en  déport  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpelier  ;  le  Procureur 
General  qui  eut  la  commiffion  d'en  faire  faire  le  tranfport  en  fit  dreffer  un  inventaire 
exact,  que  Mr;  de  Pontchartrain  a  fait  remettre  à  la  Chambre. 

Les  Hommages  des  Fiefs  de  dignité  font  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes,  mais  pourHmma. 
ceux  des  fimples  fiefs,  ils  font  rendus  indifféremment  où  à  la  Chambre,  où  aux  Bureaux^, 
des  Finances  de  chaque  Généralité  aux  choix  des  Vaffeaux,    fuivant  un  arreft  du  Con- 
feil  du  15  Septembre  1685. 

Quant  aux  droits  des  lots  &  ventes  &  de  mutation,  la  Senechauflee  de  Touloufe  s'eft  Droits  de 
maintenue  dans  la  polfefTion  où  elle  eft,  de  temps  immémorial,  de  n'en  point  payer  2^SiMaeu' 
Roi,  pour  les  biens  nobles,  &  cet  ufage  lui  en  a  produit  l'exemption  formelle,  confir-'/e* 
mée  par  divers  arrêts  du  Confeil.     Dans  le  dernier  traité  du  Franc-aleu,  pour  les  biens 
roturiers,  ils  payent  le  12e.  du  prix  en  cas  de  vente,  &  en  plufieurs   endroits  on  paye  la 
Capte,  &  amez-Capte,  qui   eft  le  redoublement   des   Cenfives,    feulement  avenant  la 
mort,  ou  du  Vaffal,  ou  du  Seigneur  ;  dans  la  Senechauffée   de  Carcaffonne,  par  tout  où 
les  terres  font  tenues  aux  us  &  coutumes  de  Paris,  les  reliefs,  rachapts,     lots  &  ventes 
fe  payent  conformément  à  cette  même  coutume,  comme  pareillement  dans  la  fenechauf- 
fée  de  Nimes,    on  fuit  à  cet  égard  la  coutume  particulière  des  lieux.     Les  Péages  de  la 
Rivière  de  Rhofnepar  rapport  au  Languedoc,  appartiennent  au  Roi  jufqu'à  concurrence 
de  78280  1.  Mais  il  y  en  a  d'engagez  au  Prince  de  Monaco  pour  55200  1.   de  revenu, 
ainfi  il  n'en  revient  au  profit  du  Roi  que  23080  1.  ceux   des  Ecclefiaftiques   montent  à 
64000  I.  de  rente,  &  ceux  des  Seigneurs  particuliers  à  1 00000  1.  L'auteur  a  jugé  un 
plus  grand  détail  inutile. 

Les  Gabelles  font  une  autre  partie  très-confiderable  des  revenus  du  Roi.     Leur  éta- 
bliffement  dans  le  Royaume  fe  raporte  au  Régne  de  Philippe  de  Valois,  &  pour  le  Lan-  Gabellss° 

C  c  c  c  c  c  c  guedoc 
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Lan-  guedoc  à  celui  du  Roi  Charles  V.  &  à  l'année  1369.  Jean,  fils  de  France,  Duc  de 
cuEDOc.Berry,  étant  Gouverneur  du  Languedoc,  en  1371 ,  donna  au fîi  fes  lettres  patentes  pour 
^*^*'les  Gabelles,  confirmatives  de  ce  qui  avoit  été  fait  à  leur  égard  par  les  Rois  précédens  • 
mais  fi  l'on  cherchoit  plus  loin  l'origine  de  ce  droit,  on  trouveroit  qu'il  n'étoit  pas  in- 
connu aux  Romains,  parmi  lefquels,  comme  dans  cette  Province,  la  propriété  des  Salines 
appartenoit  à  des  particuliers,  mais  le  Tribut  qui  étoit  exigé  fur  les  fels  appartenoit  à  la 
République.  Il  y  avoit  autrefois  des  Salines,  tout  le  long  de  la  côte  du  Languedoc, 
mais  parce  que  le  fel  ne  fe  formoitpas  également  bien  par  tout,  oupluftôt  parce  qu'une 
fi  grande  étendue  donnoit  aux  Fermiers  du  Roi  trop  de  peine  &  de  foins  pour  la  garde, 
on  a  réduit  toutes  les  Salines  à  deux  Cantons,  Pecais  près  de  l'embouchure  du  Rhofne  & 
Mardirac,  Peiriac  &  Sigean,  qui  n'en  compofent  qu'un.  Ces  dernières  avoient  été  en 
quelque  forte  abandonnées  ;  mais  la  crainte  que  l'on  a  eue  que  les  fréquens  déborde- 
mens  du  Rhofne,  ne  ruinaffent  enfin  les  Salines  de  Pecais,  outre  que  le  profit  des  fer- 
miers eft  plus  grand  fur  le  Sel  de  Mardirac,  qui  fale  beaucoup  mieux  que  l'autre  :  Ces 
raifons  ont  fait  qu'elles  ont  été  rétablies  dans  leur  ancien  é:at,  &  que  l'on  a  fait  un  par- 
tage de  deftination  de  ces  deux  fortes  de  Sel,  fçavoir,  ce  dernier  pour  tout  le  haut 
Languedoc,  &  celui  de  Pecais,  pour  le  bas  Languedoc,  &  Provinces  circonvoifines  ; 
les  fermiers  ont  obtenu  un  arreft  du  Confeil  le  9  Janvier,  1691.  En  Conféquence  de 
ce  partage,  ceux  qui  tranfportent  du  Sel  de  Pecais  dans  le  haut  Languedoc  font  traitez 
comme  Fauxfonniers.  Le  fournuTement  du  Sel  en  Languedoc  eft  affez  différent  de  ce 
qui  fe  pratique  dans  les  autres  Provinces,  il  eft  libre  à  chacun  d'en  prendre  plus  ou  moins, 
comme  bon  lui  femble,  les  particuliers  n'étant  obligez  à  autre  chofe  qu'au  payement  de 
19  à  20  L  par  minot,  &  à  prendre  un  billet  de  témoignage  de  l'achat  qu'il  en  a  fait;  à 
l'égard  des  fermiers  ils  ont  des  Greniers  &  des  Chambres  particulières,  &  en  chacune,  des 
Commis  pour  tenir  compte  de  la  diftribution  des  Sels,  avec  cette  différence  que  dans  les 
Greniers  feulement  il  y  a  un  Controlleur,  en  titre  d'Office,  qui  tient  régiftre  de  la  vente, 
les  uns  &  les  autres  font  donnez  à  fortfait  &  adrniniftrez  par  régie  aux  périls  du  der- 
îiier,  tant  pour  ïe  déchet  que  pour  la  vente  :  A  l'égard  du  déchet,  il  eft  ordinaire- 
ment d'un  Minot  êç  demi  pour  100  Minots  de  mefure,  &  dans  les  lieux  où  le  fel  fe 
vend  au  poids,  à  raifon  de  100  1.  poids  de  Marc,  par  minot,  le  déchet  s'eftime  pareille- 
ment au  poids,  mais  cela  ne  regarde  que  le  fermier  &  fes  Commis.  Par  rapport  au  Peu- 
ple à  qui  on  le  diftribuë,  les  Sels  fuivant  le  règlement  de  1599,  doivent  avoir  fejourné 
un  an  entier  dans  les  lieux  d'entrepôt,  pour  y  acquérir  la  qualité  requife  ;  après  quoi  il 
eft  permis  de  le  vendre  par  mefures,  dont  la  pefanteur  à  été  vérifiée  -,  mais  dans  la  ma- 
nière de  mefurer,  il  y  a  des  abus  infinis,  à  la  Charge  du  Peuple  &  à  l'avantage  du  Fer- 
mier; cette  ferme  rapporte  au  Roi,  en  deniers  clairs  &  liquides,  2500000  1. 
défaire  Quanta  la  manière  dont  les  Sels  fe  fabriquent  dans  les  Salines,  il  n"y  a  rien  de  fingu- 
is  Sel.  lier,  que  la  divifion  des  places  entre  les  propriétaires  :  Elles  font  toutes  renfermées  par 
une  grande  Chauffée,  au  delà  de  laquelle  il  n'eft  pas  permis  d'en  faire  leur  dilpofition  ; 
&  par  grandes  Tables  à  la  façon  des  Jardins  potagers,  creufez  à  la  profondeur  d'un  pied  & 
fort  unies  :  On  y  fait  entrer  l'eau,  dans  la  faifon,  foit  celle  de  la  pluye,  foit  celle  des 
étangs  voifins,  par  le  moyen  des  acqueducs,  ou  martelieres,  qui  l'y  conduifent  au  tra- 
vers de  ia  grande  Ceinture.  Cette  eau  refte  au  même  lieu  cinq  ou  fix  mois,  &  fe  charge 
dans  cet  efpace,  du  fel  contenu  naturellement  dans  le  terrain  ;  au  mois  de  Juillet  ou  la 
Chaleur  eft  forte,  on  la  fait  couler  dans  des  Puits  d'où  par  le  moyen  de  quelques  rouè's, 
où  elle  eft  élevée  ou  répandue  fur  les  mêmes  tables  à  plufieurs  reprifes  ;  &  à  mefure 
qu'elle  s'y  réduit  en  Sel,  on  y  en  fait  couler  de  nouvelle,  jufqu'à  ce  que  les  puits  lbient 
épuifez,  &  toute  l'eau  convertie  ou  defféchée,  après  quoi  on  amafîe  le  Sel  avec  des  pefles, 
&  on  le  tranfporte  dans  les  Magafms  :  L'Auteur  auroit  dû  ajouter  en  ce  lieu  le  prix  que 
Produit  ^e  fermier  en  paye  aux  propriétaires  ;  mais  il  fe  contente  de  dire  que  les  Salines  de 
des  Sali-  Pecais  fourniffent,  année  commune,  1500  Gros  muids,  qui  valent  216000  Minots,  & 
»**•  144, 
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144  pour  le  gros  muid,  &  48.  pour  le  petit,  dont  le  bas  Languedoc  conforme  700  gros  Lan 
muids,  valans  100800  Minots;  le  Lyonnois  400  gros  muids,    faifant  57600  Minots-,    lacUEDOC, 
Savoye  250  gros  muids,  de  36000  Minots;  la  Bombes  20  gros  muids  valant  2880  Mi-^*^" 
nots  ;  &  les  Suiffes,   130   muids  de  18720  minots.     Les  Salines  de  Marclîrac,  Peiriac  & 
Sigean,  fourniffent  les  entrepots  de  Narbonne,  dont  les  Sels  font  tranfportez  à    Carcaf- 
fonne  &  à  Caftelnaudari,  pour  être  diftribuez  dans  tout  le  Haut  Languedoc,  au  nombre 
de  63000  minots,  &  à  l'entrepôt  de  Launettes  pour  le  Roufillon,  au  nombre  de  12000 
minots,  de  forte  que  toute  cette  fourniture  ne  va  qu'à  521  gros  muids. 

Les  droits  forains  font  encore  une  partie  très-confiderable  des  revenus  du  Roi,  ils  fontTraites 
de  différente  nature,  &  connus  fous  des  noms  très-bizarres  ;  Rêve,  Haut  paffage,  traites  forâmes. 
Domainiales,  Domaine  Forain,  denier  de  S.  André,  Douanne  de  Lyon,    Douanne  de 
Valence  &  Fret.     Le  droit  de  Rêve,  que  l'on  a  crû  établi  en  1540  &  1541,  efc  btzv.-Droit  de 
coup  plus  ancien,  puifque  l'Auteur  a  trouvé  une  ordonnance  de  Philippe  dé  Valois  de       e* 
l'an  1330,  avec  une  inftruction  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpelier  de  l'an  1393, 
où  la  note   marginale   porte,  que  le  droit  dont  il  y  eft  parlé   eft  celui  de  Rêve,     c'eft  à 
dire  Redevance,  dans  le  langage  corrompu  de  la  frontière.     Par   cette   ordonnance,    le 
Roi  veut  qu'il  foit  établi  des  gardes  fur  la  frontière  pour  faire  payer  4  s.  pour  livre  des 
vivres,  vituailles  &  marchandifes,  qui  fortent  du  Royaume  ;  l' inftruétion   de   la  Cham- 
bre porte  le  même  règlement,  &  c'eft  encore  à  préfent  la   fixation  du  droit  de   Rêve  ou 
Refve.     Le  droit  de  Foraine  efb  de  12  deniers  pour  livre,     qui   fe  payent  pour  l'appre-  Droit  de 
dation  faite  par  les  Tarifs  des  Marchandifes,  Beftail,  &  Denrées,  fortant  du   Langue-  *QTainz- 
doc,  par  eau  &  par  terre,  pour  être  tranfportées  aux  pays  étrangers,     ou   pays  du  Roy- 
aume, où  les  aydes  n'ont  cours  feulement  ;   ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  établi  pour  tenir  lieu 
de  l'ayde,  auquel  il  eft  conforme,  étant  de  1 2  d.   par  livre  :  On  voit  que  ce    droit  étoit 
déjà  établi  en  Languedoc,  fous  le  Régne  de  Charles  VI.  Le  droit  de  Haut-paffage,  n'eft  2?mv  <?<? 
pas  moins  ancien  que  les  précédens,  &  confifte  en  7  deniers  pour  livre  de  certaines  Mar-  baut  paf- 
chandifes,  qui  font  réglées  par  un  tarif  particulier  lorfqu'elles  font  tranfportées  hors  du^' 
Royaume.     Henry  II,    trouvant  que   la  multiplicité  des  droits  fur  les  mêmes  marchan-  Nouveau 
difes  étoit  préjudiciable  au  commerce,  &  qu'elle  en  rendoit  la  perception  plus  difficile, dr0it- 
les  abrogea  tous,  par  fon  Edit  de  l'année  155 1,  à  la  referve  de  celui  de  Foraine,  &   il 
en  rétablit  un  autre  de  huit  deniers  pour  livre,  feulement  pour  tenir  lieu  de  ceux   qu'il 
avoit  fupprimez  :  Mais  au  lieu  que  les  premiers  droits  n'aifujetiffoient  que  certaines  mar- 
chandifes &  laiffoient  les  autres  en  liberté,  ce  nouvel  Edit  les  comprit  toutes  ;  ainfi  l'éx- 
tention  du  droit  en  compenfoit  la  diminution  ;  toutefois  cet  Edit  fut   révoqué  en  1556: 
de  forte  que  le  Languedoc   eft  encore  partagé  par   la  perception  des  anciens  droits,  qui 
fe  fait  dans  les  Maîtrifes  des  ports  de  Narbonne  &  de  Touloufe,     &  celle  qui  fut  réglée 
par  l'Edit  de  1551,  qui  fe  fait  dans  le  Maîtrife  de    Villeneuve-,    on  a  déjà   dit  ce  que 
c'eft  que  ces  Maîtrifes  des  ports  qui  font  les  jurifdicfions  contentieufes  des  droits  de  Fo- 
raine, la  différence  des  anciens  droits   &  du  nouveau,  eft  de  3    deniers  par  livre  feule- 
ment.    Henry  III.  par  Edit  donné  à  Blois,  en  Février  1577,  eftablitdans  le  Languedoc  Droit  de 
un  autre  droit  à  prendre  furies   Bleds,  Légumes,    Vins,    Toiles,  Paltels,  &c.    pour  çn^atente. 
être  le  droit  produit  employé  au  rembourfement   du  traité  fait  pour  le  payement  des 
arrérages  dûs  aux  Suiffes,  &   parce    que  ce  droit  qui  n'avoit  d'abord  point  de  nom,  é- 
toit  eftabli  fur  des  lettres  patentes,  on  l'appella  Patente  de  Languedoc  -,    la  déclaration  de 
1605  fit  un  nouveau  règlement  à  fon  égard,  &  le  gratifia  traité  domaînial,  en   l'étendant 
fur  toutes  fortes  de  Marchandifes,  entrantes  &  fortantes,  à  l'exception  du  Comtat  Venaif- 
fin  &  Principauté  d'Orange.     Il  y  a  eu  encore  depuis  des  augmentations  à  ces  droits  àtAugmen. 
3  s.  &  de  5  s.  par  livre  par  les  déclarations  de  1643,  44,  &  45  :    mais  le  payement  s'entations- 
fait  fort  différemment,  parce  que  dans  la  Maitrife  de  Touloufe  on  paye  l'augmentation  à 
raifon  de  5  s.  &  dans  les  Bureaux  de  Narbonne  &  de  Villeneuve  à  3  s.  il  y  a  peu   de 
raifon  &  de  juftice  dans  cette  difparité,  &  il  femble  qu'il  feroit  bien  plus  convenable  de 
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L  an-  réduire  tous  ces  droits  en  un  feul  &  uniforme,  qui  feroit  payé  fur  un  feul  Tarif,  que  de 
€.uedoc. favorifer  par  l'autorité  que  l'on  donne  a  des  noms  bizarres,  les  malverfations  des  Com- 
r^fr^ m*s>  Qui  ^ont'  comme  on  *e  fçait juges  &  parties  en  matières  inconnues.  Mais  comme 
tous  ces  droits  fe  lèvent  fur  l'appréciation  des  Marchandifes,  q  ui  y  font  fujettes,  il  eft  à 
propos  de  faire  connoître  de  quelle  manière  la  chofe  fe  traite  à  préfent,  &  comme  elle 
fe  faifoit  autrefois  :  L'  eftimation  des  Marchandifes  étoit  dans  les  premiers  tems  à  l'arbi- 
trage des  Officiers,  cela  a  duréjufqu'en  154^5  que  par  déclaration,  i!  fut  fait  une  ap- 
préciation des  marchandifes  &  dreffé  un  tarif  en  confequence  fur  le  pied  duquel  on  força 
les  Marchands  d'acquiter  les  droits-,  en  1541  il  fut  fait  un  nouveau  Tarif  beaucoup 
plus  étendu,  &  l'appréciation  y  fut  augmentée  tout  à  coup  de  la  moitié.  Cependant 
le  Languedoc  s'y  fournit  en  1583,  &  fon  exécution  a  duré  jufqu'en  1632,  qu'il  fut  pro- 
cédé par  vertu  d'arrêt  du  Confeil  à  nouvelle  appréciation  &  nouveau  Tarif,  plus  étendu 
&  plus  fort  que  les  précedens  ;  fous  le  régne  préfent  il  s'en  eft  fait  encore  de  nouveaux 
Sxcep-  en  ïég^  &•  1667,  mais  l'Auteur  n'en  fait  aucun  d'étail.  Il  pafie  d'abord  aux  excep- 
tions qui  font.  i°.  que  toutes  les  Marchandifes  qui  viennent  d'Avignon,  Compté  Ve- 
naiffin,  &  Principauté  d'Orange  ne  payent  la  Douanne  que  fur  un  Tarif  d'Ufage  dont 
les  droits  font  beaucoup  moins  forts.  20.  Qu'avant  l'année  1 643 ,  il  n'y  avoit  que  les 
foyeries  des  mêmes  lieux  qui  fulTent  affujeties  à  la  Douanne  de  Lyon,  mais  il  y  eut  alors 
un  arrêt  qui  y  comprit  toutes  les  autres  marchandifes.  3°.  Que  les  foyes,  qui  du  Lan- 
guedoc parlent  dans  les  mêmes  lieux,  ne  payent  le  droit  que  fur  le  Tarif  d'ufao-e,  au 
lieu  que  toutes  les  autres  marchandifes  payent  au  pié  du  Tarif  courant:  Enfin  que  les 
Jfrotts  ^bleds  &  -vins,  qui  entrent  en  Languedoc  ne  payent  point  la  Douanne  de  Lyon.  Outre 
les  anciens  &  nouveaux  droits  de  la  réappréciarion  des  Tarifs,  on  levé  2  s.  pour  livre  en 
argent,  de  leur  produit.  i°.  pour  le  J'el  établi  par  arreft  de  1643.  20.  pour  le  fel  d'at- 
tribution donné  aux  Contrôleurs  &  Confervateurs  des  Fermes,  dont  les  charges  font  de- 
meurées éteintes  aux  parties  cafuelles,  &  que  l'on  a  pour  cette  raifon  été  obligé  de  fup- 
Drmî  de  primer*  Finalement  le  Droit  du  Fret  a  été  établi  par  l'ordonnance  de  la  Marine  de  l'an- 
et'  née  1.681,  à  raifon  de  50  s.  par  Tonneau,  de  toutes  Barques,  Bâtimens,  ou  Vaiffeaux 
étrangers,  ou  de  fabrique  étrangère,  abordant  en  France  pour  charger  ou  décharger.  Il 
y  a  en  Languedoc  7  Bureaux  établis  pour  fa  perception,  Silvercal,  Montpelier,  Cettes, 
Ao-de,  Vendres,  Narbonne  &  Leucate  ;  il  ne  produit  néanmoins  pas  plus  de  3  à  4000  L 
pendant  la  guerre.  Outre  tous  ces  droits,  il  y  en  a  divers  autres  établis  depuis  1684, 
fur  l'entrée  des  Sucres  &  Caffonnades,  d'autres  depuis  1686,  jufqu 'à  préfent  fur  diverfes 
efpeces  de  Marchandifes;  mais  comme  l'Auteur  a  appréhendé  que  le  détail  n'en  fut  trop 
long,  il  a  tranché  tout  d'un  coup  fa  recherche,  en  difant  que  le  produit  total  des  droits 
d'entrée  &  de  fortie  dans  le  Languedoc  eft  affermé  au  profit  du  Roi  à  423000  L  pour 
toutes  chofes. 
ifaire-i  L'Auteur  auroit  pu  ajouter  à  cette  longue  énumeration  des  droits  du  Roi  un  article 
particulier  des  fommes  extraordinaires  qu'il  a  tirées  de  la  Province,  quand  il  lui  a  plû 
d'en  ordonner  le  payements  mais  comms  ce  font  des  affaires  purement  arbitraires,  à 
l'égard  defquelles  on  peut  bien  rapporter  ce  qui  s'eft  fait,  mais  on  ne  peut  jamais 
developer  l'avenir,  ni  former  de  règle,  il  s'eil  avifé  d'un  autre  expédient,  qui  a  été  de 
dreffer  un  état  abrégé  de  toutes  les  fommes  que  le  Roi  a  tirées  de  la  Province,  pendant  les 
neuf  années  de  la  Guerre  précédente  -,  ce  qui  fait  connoître  d'une  part  la  grandeur  de  la 
puifTànce  du  Roi,  &  de  l'autre  la  relTource  prodigieufe  qu'il  a  dans  la  bonne  volonté  de 
fes  peuples,  lefquels,  loin  d'apporter  des  obftacles  à  l'éxecution  de  fes  ordres,  les  ont 
prévenus  par  Zèle  &  par  Affection. 

Les  Fermes  produifent  par  année,  fçavoir,  la  Gabelle  deux  Millions  &  demi;  le  Do- 
maine 1192017  L  Les  traites  foraines,  423000  L  partant  le  total  eft  de  4115017I.  lef- 
quels en  neuf  années  ont  fait  37035153  1.  Les  impofitions  au  profit  du  Roi,  ou  pour  fon 
fervice  montent  annuellement  à  6292250  1.  &  avec  l'augmentation  portée  par  le  calcul  de 
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l'auteur  à   6401085  1.    qui  dans  les  mêmes  neuf  années    ont   produit  la  fomme    de  L  a  n- 

Syfaogjôç  1.  GUEDOC. 

Le  produit  des  traites  extraordinaires  depuis    168g,  jufqu'à   1607.  a?  .  VY"-^ 
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Et  les  deux  fols  pour  livre  à                  — — .                __ —  1 741 200  1. 

La  Capitation  de  1300000  1.  pour  la  première  année  &  de  1200000  1.  >  , 
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pour  les  autres  a  produit . . .  S 

Le  produit  des  monnoye  far  la  plus  value  des  Efpeces. 

Montpelier                 — —                  , , 3345760  1„ 

Touloufe                              .                   2680526  ], 

Total  gênerai  63879486  1. 


c'eft  à  dire  17613821  1.  per  année. 

L'article  du  Commerce,  dans   l'ordre  que  l'Auteur  s'elt  propofé,  fuit   après  ceux  duCew- 
Gouvernement  &  des  impolitions  -,  &  il  obferve  d'abord  qu'il  eft  bien  différent  de  celui mdrce  d* 
des  autres  provinces  maritimes  du  Royaume,  puifqu'il  eft  borné   aux  Colles  d'Italie  ècdoc 
d'Efpagne,  &  que  fa  plus  grande  étendue  eft  aux  Echelles  du  Levant:  Il  confifte,  comme 
tout  autre  Commerce,  en  denrées  ;  ou  en  Manufactures,  &  pour  traiter  ces  deux  matières 
par  ordre,  nous  commencerons  par  ces  dernières. 

Les  Manufactures  du  Languedoc  s'appliquent  toutes  aux  Laines  &  à  la  Soye,  à  V=exTManu- 
ception  de  quelques  ouvrages  particuliers,  qui  fe  font  en  certains  Diocezes,    dont  le  détail' a®ur£s' 
fe  trouvera  ci-après.   La  principale  Manufacture  de  laine  eft   celle   des  Draps,  dont  il  y 
a  de  deux  efpéces,  ceux  qui  font  propres  dans  le  Levant,    &    qui   s'y  débitent,  &  ceux 
qui  paffent,  ou  au  dedans  du  Royaume,  où  dans  la  Suiffe  &  l'Allemagne,  l'auteur   com- 
mence par  les  premiers.     Quoi  que  les  Draps  foyent  le  vêtement  ordinaire  des  Peuples,  Dj, 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  le  mauvais  Gouvernement  du    Pays  n'a  prefque  Draps 
point  permis  qu'il  s'y  foit  formé  de  Manufactures  ;  les  Draps  qui  y  font  d'ufage  font  feLondrinsi 
4  fortes,  les  plus  beaux  &  les  plus  chers  s'apellent  Mahons,   &  imitent  ceux  de  Venife  ;  les 
féconds  s'apellent,  Londrins,  dont  il  y  en  a  de  trois  fortes,  les  deux  premières  diftingùées 
par  leur  prix  depuis  8  1.  jufqu'a  13  1.  l'Aune,  &  la  féconde,  qui  eft  la  plus  groiïiere  & 
qui  fert   feulement  aux  perfonnes  du  Commun,  eft  de  3  1.    10  s.  ou   4  1.  l'Aune.  C'étoit 
autrefois  le  grand  Commerce   de   la  ville  de  Carcaffonne,  qu'il  rendoit  floriffante,  lorfque 
les  Anglois  &  les  Holîandois  l'attirèrent  tout  entier  à  eux,  en  baiffant  le  prix  des  Draps 
&  le  donnant  à  leur  perte  ;  ceux  de  Carcaffonne,  pour  les  pouvoir  fuivre,  altérèrent  leur 
fabrique,  &  par  là  fe  décrièrent  au  point,  que  leur  Marchandife  ne  trouva  plus   de  débit 
dans  tout  le  Levant.     Il  y  a  cent  ans,  ou  un  peu  plus,  que  des  Gentils  hommes  nommez 
les  fleurs  des  Saples,  avoient  établi  dans  leur  Terre,  près  de  Carcaffonne,  une  Manufacture 
de  Draps  fins  pour  le  dedans  du  Royaume,  à  l'imitation  de  ceux  de  Hollande  ;  le  Sieur 
de  Varenne,  qui  leur  a  fuccedé  propofa  à   Monfieur  Colbert,  il  y  a  30  ans,  de  lui    per- 
mettre d'aller  en  Hollande,  pour  y  débaucher  des  Ouvriers  :  Il  y  fit  pluficurs  voyages,  & 
en  ramena  un  nombre  confiderable,  par  lefquels  il  apprit  non  feulement  la  manière  de 
perfectionner  les  Draps  fins  que  l'on  ufe  en  Europe,  mais  encore  la    fabrique  des   Draps 
fins,   propres  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur.     Ce  fuccez   porta  Monfieur  Colbert  à 
travailler  fortement  pour  en  établir  le  Commerce,  fe  propofant  trois  vues  principales,  la 
première  de  traverfer  les  Holîandois  dans  un  commerce  qu'ils  ont  effectivement  enlevé  à  la 
ville  de  Carcaffonne  -,  la  féconde  de  trocquer  les  Draps  avec  les  Soyes  du  Levant,  ou  autres 
Marchandifes  néceffaires  à  la  France,    &  par  ce  moyen  diminuer  les  fommes  d'argent 
comptant  qui  paffent  au  Levant  chaque   année  -,  la  troifiéme,  de  donner  une  nouvelle 
occupation  aux  habitans  du  Languedoc,  que  la  Nature  a  rendus  propres  à  ces   fortes  de 
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Lan-  travaux,  comme  pour  les  indamnifer  de  peu  de  rapport  des  terres.  Sur  ce  fondement, 
guedoc.  ie  Sieur  de  Varennes  fit  fabriquer  les  véritables  Londrins  pour  le  Levant,  &  y  en  envoya 
~~  confiderablement,  mais  cette  première  entreprife  ne  réuffit  point,  parce  qu'outre  qu'elle 
fut  traverfée  par  les  Hollandois,  il  ne  put  avoir  fon  débit  affez  prompt,  or  pour  atten- 
dre les  retours  en  Marchandifes,  il  lui  faloit  néceffairement  un  an  ou  1 8  mois,  n'ayant 
point  de  Magafins  établis  ;  de  forte  qu'il  auroit  falu  qu'il  eut  eu  des  fonds  fuffifans  pour 
travailler  deux  &  trois  ans,  fans  compter  fur  le  retour  qu'en  la  3e.  ou  4e.  année;  mais 
comme  cela  furpafToit  fes  forces  il  falut,  avoir  recours  à  un  autre  expédient.  Il  fe  forma 
par  les  foins  du  Sieur  Penautier,  une  Compagnie  qui  fe  chargea  de  prendre  300  pièces 
de  Draps  fins  Londrins,  &  de  les  payer  au  Sieur  de  Varennes  à  mefure  qu'elles  {broient 
fabriquées,  pour  en  faire  le  débit  au  Levant  à  fes  rifques  propres,  mais  il  lui  arriva 
le  même  Malheur,  la  vente  fut  traverfée:  Les  Hollandois  baiflerent  le  prix  de  leurs 
Draps,  efperant  rebuter  nos  François  ;  enfin  la  Compagnie  perdit  fon  fonds,  toutesfois 
fans  fe  relâcher  elle  continua  d'envoyer  des  Draps  au  Levant,  de  forte  que  les  Hollan- 
dois ennuyez  d'une  perte  confiderable  qu'ils  firent  pendant  fept  ou  huit  année's  de 
fuite,  fe  déterminèrent  enfin  à  altérer  leur  fabrique  &  par  là  font  tombez  dans  le  décri 
où  ils  font  maintenant,  qui  a  fait  paffer  toute  la  vente  aux  François  &  aux  Anglois  : 
De  forte  que  préfentement,  la  facilité  de  la  vente  eft  fi  grande,  que  les  Marchands  de 
Marfeille  qui  en  font  le  tranfport,  achètent  les  Draps  pour  leur  Compte  aux  Saples, 
fans  que  l'on  y  foit  embaraffé  du  débit  qu'ils  y  auront  :  En  cet  état,  il  ne  femble  pas 
qu'il  y  ait  rien  à  faire  de  plus,  que  fe  ménager  quelque  reffource  pour  le  débit,  en 
casque  les  Marfeillois  difcontinuaffent  de  les  prendre.  Pendant  que  l'on  foutenoit  ainfi 
la  Manufacture  des  Saples,  environ  en  1678,  il  s'en  forma  une  nouvelle  à  Clermont  de 
Lodeve,  où  l'on  fabriqua  des  Londrins  de  même  efpece  que  les  premiers  :  Cette  entre- 
prife efîuya  les  mêmes  difgraces  -,  &  pour  la  foutenir,  le  Roi  obligea  la  Province  de  prêter 
fans  intereft  &  pour  plufieurs  années  130000  1.  aux  Entrepreneurs  -,  outre  &  par  defîus 
l'enp-agement  où  elle  entra  de  leur  payer  10  1.  fur  chaque  pièce  de  Drap  qu'ils  fabri- 
quoient  :  On  érigea  aufiî  des  Compagnies  pour  en  faire  le  débit  au  Levant,  mais  la 
facilité  que  l'on  trouve  maintenant  à  les  vendre  aux  Marchands  de  Marfeille  en  a  em- 
pêché le  renouvellement.  C'eft  ainfi  que  les  Manufactures  fe  font  accrues  au  point  où 
elles  font;  leurs  Draps  ont  toute  la  perfection  poflible,  &  l'on  peut  dire  que,  dans  l'état 
préfent,  on  en  pourrait  porter  le  Commerce  aufli  loin  que  l'on  voudrait,  &  même  faire 
entièrement  périr  celui  des  Hollandois  dans  le  Levant  -,  parce  qu'on  le  fait  en  France 
avec  beaucoup  d'avantage  fur  eux.  i°.  La  facilité  d'avoir  les  Laines  d'Efpagne  &  du 
Pays.  20.  La  fituation  favorable,  qui  fait  que  toutes  les  Saifons  font  propres  à  en  faire 
le  trafic  -,  au  lieu  de  la  longue  navigation  ou  les  Anglois  &  Hollandois  font  obligez. 
30.  La  bonté  des  eaux  qui  fervent  aux  teintures  &  à  la  préparation  des  Laines  ;  ce 
font  aufli  ces  mêmes  moyens  qui  ont  fait  parvenir  ce  Commerce  fi  promtement  au 
point  ou  il  eft  -,  que  tout  s'y  paffe  librement,  dans  la  feule  vue  &  par  le  feul  engage- 
ment du  profit  ;  il  y  a  30  métiers  battans  en  chacune  de  ces  deux  Manufactures. 
Drops  Mait  tout  cela  ne  regarde  que  les  Londrins  fins,  dont  le  débit  n'eft  pas  a  beau- 
grofrsrs.  CQUp  ^rès  ^  confiderable  que  celui  des  Draps  greffiers,  qui  font  à  l'ufage  du  peu- 
ple -,  puifque  quand  les  Hollandois  y  portent  deux  mille  pièces  des  premiers,  ils 
y  en  portent  vingt  mille  des  derniers  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  naître  le  deflein  d'étendre 
les  Manufactures  jufqu'à  ces  derniers  :  Et  comme  il  a  toujours  quelque  rifque  à 
courir  dans  les  nouveaux  établiflemens,  le  Roi  a  engagé  la  Province  à  prefter  au  Sieur 
de  Varennes  30000  1.  fans  intereft  pour  quelques  années,  à  la  charge  de  fabriquer  mille 
pièces  de  ces  gros  draps,  dans  chaque  année  que  ce  preft  doit  durer,  &  le  Sieur  de  Va- 
rennes étant  venu  à  mourir  cet  avantage  a  paffé  au  Sieur  de  Magy  &  fes  autres  héri- 
tiers. 

Outre 
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Outre  ces  deux  Manufactures  Royales  de  Saples  &  de  Germent,,  il  s'en   eft  formé  une  L  a  n- 
ge.   à  CarcafTonne,  par  les  foins  d'un   nommé   Caffannier  laquelle  a  très-bien    reuffi,  les  guedoc. 
Marchands  de  la  même  ville  travaillent  aufTi  en  leur  particulier  &  la  Province   leur  a  w*^r 
fait   pour  les   encourager  les  mêmes  avances   qu'aux  Manufactures  Royales  ;  ainfi  l'on 
peut  efperer  que  ce  Commerce   augmentera  de  plus   en    plus,  fi   toutesfois  on  tient  la 
main  avec   exactitude  à    ce    qu'il  ne  foit  point  envoyé  de  Draps  défectueux  au  Levant, 
les  Turcs  étans  de  nature  qu'une  infidélité  les   éloigne  pour  toujours  ;  cette  obfervation 
efc  d'autant  plus  nécefiaire,  que  le  génie  des  Marchands  Languedociens,  eft  de   fonger 
par  préférence   à  leur   propre    intereft,  fans  fe  foucier   de   la  réputation  du  Commerce 
qu'ils  quittent,  quand  ils  ne  trouvent  plus  à  gagner. 

Le  produit  préfent  de  toutes  les  Manufactures  monte  à  32000  pièces  pour  le  Levant, 
qui  àgool.  chacune  prix  courant  rapportent  à  la  Province  9600000  1.  Cette  fource  de 
rïchefTes  a  donné  occafion  aux  Etats  de  1697^  d'augmenter  les  Manufactures  précé- 
dentes de  deux  autres,  l'une  à  Rieux  qui  a  été  donnée  à  Guife,  Hollandois,  &  l'autre 
près  de  Pezenas,  au  Château  de  la  Grange. 

Mais  outre  ce  grand  Commerce  du  Levant,  il  s'en  fait  un  autre  intérieur  dans  le  Draps 
Royaume,  des  Draps  de  Lodeve,  S.  Chiman,  CarcafTonne  &  Limoux  propres  à  ha-  F''a>'ci°'s' 
biiler  des  troupes:  Les  Marchands  de  Lyon  en  font  la  principale  emplette,  &  même  n'en 
laiffent  point,  parce  qu'ils  en  ont  un  débit  très  grand  en  Suifle,  en  Allemagne,  en 
Italie,  Sicile  &  Malthe,  fans  ce  qu'ils  en  donnent  aux  Troupes  du  Roi.  Enfin  les 
derniers  Etats  de  1697,  ont  encore  réfolu  de  tenter  une  dernière  efpece  de  Manu- 
factures d'Etoffes,  propres  particulièrement  à  l'Efpagne,  on  les  apelle  Angloïfes,  du 
nom  de  la  Nation  qui  les  a  fabriquées  jufqu'a  préfent  ;  le  débit  en  eft  très-grand  en 
Efpagne,  &  l'on  peut  très-raifonnablement  efperer  que  fi  la  fabrique  de  Languedoc 
gagne  une  fois  le  deflus,  le  Commerce  en  fera  très-favorable,  tant  à  caufe  du  voifinage 
que  de  l'échange  des  Laines  dont  on  ne  fauroit  trop  avoir  en  Languedoc  -,  quoi  qu'il  y 
en  vienne  de  toute  la  France,  &  même  du  Levant,  car  il  n'y  a  point  de  commerce  plus 

étendu. 

Le  Commerce  de  la  Soye  fuit  celui  de  la  Laine,  il  n'y  a  pas  plus  de  1 20  ans  qu'il  eft  Des 
connu  &  pratiqué  dans  le  Languedoc  ;  on  prétend  que  Catherine  de  Medicis  a  été  la  Soj/eSt 
première  qui  a  penfé  à  l'introduire  dans  le  Royaume,  &  l'on  trouve  que  le  Roi 
Henry  IV.  accorda  une  penfion  au  nommé  Crocad,  Bourgeois  de  Nimes,  avec  une  per- 
miffion  o-enerale  de  planter  des  Meuriers  dans  tous  les  endroits  du  Royaume  qu'il  juge- 
rait à  propos  ;  cependant  il  n'y  a  que  60  ans  qu'il  s'en  fait  des  Etoffes  en  Languedoc. 
Il  eft  affez  difficile  d'eftimer  au  jufte  la  quantité  de  Soye  que  la  Province  produit  ;  toute- 
fois l'Auteur  la  fixe  à  12  ou  1500.  quintaux  dans  les  bonnes  années;  qui  fe  fabriquent 
toutes,  ou  la  plus  part,  à  Nimes,  Alais  &  fur  les  bord  du  Rhône  -,  où  font  les  plus 
beaux  Meuriers,  &  le  produit  à  l'avantage  de  la  Province  en  peut  aller  à  1800000  1. 
Un  tiers  de  ces  Soyes  eft  converti  en  Soye  de  Grenade,  propres  aux  Franges,  Brode- 
ries, Guipures  &  Paffemens  &  fe  vend  à  Paris  ;  l'autre  tiers  eft  converti  en  Soye  à 
coudre,  qui  fe  débite  dans  tout  le  Royaume,  en  Efpagne,  en  Suéde  &  en  Dannemark  : 
Mais  le  commerce  en  a  été  interrompu  par  les  Fermiers,  qui  ont  voulu  faire  payer  le 
droit  de  Contabie  qui  monte  à  12  s.  6  d.  pour  livre,  &  duquel  les  Marchand  font  ex- 
empts aux  Foires,  feavoir,  Tafetas,  Florence,  Armoifins  &  Avignon,  Etoffes  à  fleurs, 
Rubans,  Gafes,  Jupons,  Ferrandines,  Grifettes,  &  autres  petites  Etoffes  ;  depuis  10 
ans  on  a  commencé  d'introduire  la  fabrique  des  Damas  &  Brocards.  Le  plus  grand  pré- 
judice que  fouffre  ce  Commerce  eft  caufé  par  l'arreft  du  Confeil  de  l'an  1687,  rendu 
fur  la  requifition  des  Marchands  de  Lyon,  lequel  en  défendant  l'entrée  des  foyes 
étrangères  dans  le  Languedoc,  oblige  toutes  celles  du  pays  de  paffer  à  Lyon,  & 
d'y  payer  le  droit  de  furtaux,  même  celle  du  pays  Venaiflln,  &  Principauté  d'Orange, 
tant  en  allant  qu'en  revenant.  Il  arrive  de-là  deux  inconvéniens,  que  la  Marchan- 
dais 
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Lan-     dife  eft  chargée  plus  que  fa   valeur  ne    porte  &    que   les  Marchands  de   Lyon  font 

Q°E^l  maîîTes  du   Prix>  PàrGe  qu'ils  en  font  Ies    feuls    ache^urs  ;   &  comme  ils  le   tiennent 
v-x~v        trop  bas  depuis  plufieurs    années,  il   arrive  que  les    ouvriers    qui   fabriquent  la   Soye 
n'y  trouvant  plus  leur  profit,   ni  même  leur  iubfiftance,  font  contraints  de  l'abandon- 
ner :  De  forte   que  plufieurs  arrachoient  déjà   leurs  Meuriers  fi  l'on  n'avoit    interpofé 
l'autorité  du  Roi  pour  les  en  empêcher.     Il  femble   donc  qu'afih    de  faire  valoir  raifon- 
nabïement  ia  Soye  du  pays,  il  feroit  à  propos  -,   i°.  Que  le  trafic  en  fut  libre  à  toutes 
fortes  de  Marchands,  &  que  le  privilège  de  cens  de  Lyon  ne  fut  pas  exclufif,  comme  il 
l'feft     2°.  Que  l'entrée  des  Soyes  étrangères  ne  fut  pas  défendue;  mais  qu'elle  fut  affez 
chargée  de  droits  pour  faire  prendre  celle  du  pays.     30.  Que  fi  le   Confeil  ne  trouvok 
pas  lieu  de  rien  changer  à  la  Conceffion  faîteaux  Marchands  de  Lyon,  ils  fuffent  obligez 
de  tenir  des  Commis  à   Tarafcon   &  Avignon,  pour   que  Ton  acquitât  le  furtaux   entre 
leurs  mains,  fans  obliger  les  Marchands  à  faire  1  do  lieues,  pour  payer  un    droit,  dons  ils 
devroient  être  exempts.     40.  Il  faudrait  diminuer  les  droits  de  l'ortie,  empêcher  l'entrée 
des  Etoffes  du  Levant,    Toiles  peintes,    Ecorces  d'Arbres,  &c.  &  faire  obferver  la 
défenfe  des  boutons  d'étoffe  -,  tout  cela   eft  néceffaire,  fi  l'on  veut  indemnifer   les  fabri- 
quais des  Soyes,  &  de  la  Culture  où  ils  font  engagez. 
Ma-->îere       Car  la  Soye  ne  vient  pas  fi  aifément  qu'on  le  préfume  ;  il  faut  premièrement  entre - 
dt  faire   tenir  les  Meuriers  avec  beaucoup  de  foin,  pour  les  mettre  en  état   de  porter  abondam- 
y*    ment  des  Feuilles  ;  fecondement  à  l'égard  des  Vers  à  foye,  il  faut  d'abord  faire  éclorre 
h  graine,  en  la  mettant  dans  des  paillaffes  ou  matelats  fur  lefquels   on  couche  depuis  le 
premier  d'Avril  jufqu'au  i6\  du  même  mois  ;  La  graine  étant  éclofe,  on  prend  de  jeunes 
feuilles  de  Meurier  auquelles  les  petits   vers  s'attachent,   &  on  les  met  dans  des  deffus 
de  boetes,  ou  fur  dû  papier,  leur  donnant  de  nouvelles  feuilles  deux  fois  le  jour.     Dix  à 
douze  jours  après  qu'ils  font  éclos,  ils   ont  leur  première   maladie  (car  ils  en  ont  quatre 
pendant  lefqueîles   on  s'apperçoit  de  leur  langueur,     &  ils    ne    mangent  prefque  point) 
il  faut  après  chaque  maladie  avoir  foin  de  les  changer  de  lieu,   &  pour  cela  leur  pré- 
fenter  des  feuilles  nouvelles,  auxquelles  ils  s'attachent.     Après  qu'ils  ont  effrayé  leur  ma- 
ladie ils  deviennent  en  fraife,  &  alors   ils  mangent  plus  en  un  jour  qu'ils  n'ont  mangé 
depuis  qu'ils  font  éclos;  au   7  &   3e.  jour  ils   commencement   à  monter  fur  de  petits 
Rameaux  difpofez  à  cet  effet,  &  quand  ils  fe  font  placez  ils  travaillent  à  leur  Cocons 
qui  dans  8  autres  iours  fout  parfaits.     Quand  on  veut  en  tirer  la  Soye,  on  les  met  dans 
une  efpece  de  Chaudière,  avec  de  l'eau,  qu'on  a  foin   d'entretenir  chaude,  ou  prefle  à 
bouillir  ;  on  y  met  plus  ou  moins  de  Cocons,  dont  on  veut  faire  la  Soye,  laquelle  étant 
une    fois  tirée,  on   la   donne  à   dévider  ;   puis  elle  eft  montée  au   Moulin  &  enfuite 
mife  en  teinture.     Le  Commerce   de  la  Soye  bailfe   toujours  pendant  la  guerre,  parce 
que  la  dépenfe   en  meubles,  habits,  ajuftemens  diminue  de  même  ;  au  contraire  le  com- 
merce   de    la    Laine    hauffe,    par    le    grand    nombre     des     troupes    qu'il    faut    ha- 
biller. 
Détail         Après  ces  confiderations  générales,    l'Auteur  palfe    au  détail  des   Diocezes    de  la 
des  Dis-  manière  fuivante  ;  commençant  par  celui  de  Touloufe.     Il  n'y   a  point   dans  le  Roy- 
jï™.'  r    aume  de  plus  belles  plaines,  ni  qui  foient  plus  abondantes  en  bled  que  celles  qui  rég- 
nent depuis  Touloufe  jufqu'a  Montauban,  il  y  a  aufîï   de  fort  belles  prairies  dont  la 
plus  confiderable  eft  celle  qui  eft  traverfée  par  la  Rivière  de  Lers,  &  qui   s'étend  au 
Midi  jufqu'au  Diocéfe  de  S.  Papoul,  pendant  cinq  grandes  lieues  de  longueur  :  Toutes 
les  terres  en  gênerai  y  font  bien  cultivées  &  rapportent  outre  le  Bled,  du  Millet,  qui 
eft  la  nourriture  ordinaire  du  Payfan  ;  laquelle  lui  procure  le  moyen  de  vendre  fon  Blé  ; 
le  Mil  rend  ordinairement  cent  ou  au  moins   80  pour  un,  le  paftel   y  eft  bon  &  affez 
commun,  c'eft  une  herbe  qui  fert  à  la  teinture  en  bleu,  &  dont  le  débit  étoit  autrefois 
û  grands  qu'il  rapportoit  un  million  d'argent  à  la  Province  ;  l'Indigo  eft  venu  occu- 
per fa  place  à  raifon  du  bon  marché  ;  car  la  teinture  n'en  eft  pas  à  beaucoup  près  fx 
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bonne  ;    enfin  îe  peu  de  vin  qui  y  croit,  n'eft  pas  bon  &  n'efl  propre  que  pour  les   gens  Lan- 
de  la  Campagne.  guedoc, 

La  Ville  de  Touloufe  eft  très-avantageufement  fituée  pour  le  commerce,  les  vivres  ^f*^* 
y  font  à  grand  marché,  le  pays  de  Foix  lui  fournit  par  l'Arriege  le  Fer,  l'Acier  &  toutTouloufe. 
ce  qu'il  faut  pour  bâtir  :  Par  la  Garonne  elle  tire  des  Pirenées  le  Bois,  le  Marbre  &  la 
Pierre  :  le  Canal  de  la  jonction  des  Mers  lui  produit  les  Commoditez  de  la  Mediterrannée  -, 
cependant  le  Génie  des  habitans  ne  fe  porte  point  au  trafic,  ils  n'y  peuvent  fourfrir  les 
étrangers  ;  les  Convents  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  Ville,  d'ailleurs  le  féj'our  du 
Parlement  &  le  privilège  du  Capitoulat,  éloignent  les  Efprits  du  Commerce,  la  pluf- 
part  des  enfans  aimant  mieux  fuivre  la  proferTion  des  nobles  ou  entrer  en  charges,  que 
de  continuer  le  trafic  de  leurs  pères.  Cette  ville  eft  la  Capitale  du  Languedoc  &  d'une 
fi  Grande  antiquité  que  fon  commencement  eft  tout  à  fait  ignoré,  elle  étoit  la  première 
ville  des  anciens  Volfques,  elle  a  été  la  Capitale  du  Royaume  des  Goths,  fur  qui  on 
croit  que  Clovis  la  prit  ;  fes  Comtes  qui  en  etoient  Seigneurs  y  faifoient  leur  principal  fe- 
jour,  &  fous  la  puiiTance  de  nos  Rois  elle  a  fortifié  fon  titre  de  Capitale  :  la  ville  eft  bâtie 
de  pierre  &  de  briques,  les  Maifons  font  aifez  belles  en  dehors,  les  Rues  larges  &  bien 
percées,  les  Edifices  publics  y  font  beaux,  &  particulièrement  le  Capitole  ou  Maifon  de 
Ville,  d'où  le  nom  de  Capitoul  a  parlé  au  premier  Marquifat,  le  Pont  qui  y  a  été  bafti 
fous  le  Rep-ne  du  feu  Roi,  eft  d'une  rtructure  magnifique,  &  du  deffein  du  vieux  Man- 
fard  ;  il  a  135  toifes  de  long  fur  12  de  large,  foutenues  par  7  Arches  de  différentes 
Grandeurs,  les  Encognures  font  de  pierre  de  taille,  mais  le  Corps  de  l'ouvrage  eft  de 
brique  ;  il  paffe  avec  raifon  pour  l'un  des  plus  beaux  ponts  de  l'Europe.  Touloufe  a 
une  grande  lieuë  de  Circuit,  on  y  compte  18040  familles,  dont  le  Génie  eft  plus  porté 
aux  feiences  &  aux  lettres  qu'à  toute  autre  chofe,  il  y  a  une  Académie  ancienne  fondés 
par  7  illaftres  habitans  du  temps  paffé,  qui  diftribue  tous  les  ans  des  prix  d'Eloquence  & 
de  Poëne  -,  on  appelle  ces  affemblées  Jeux  Floraux  :  On  fabrique  à  Touloufe  des  Tapif- 
feries  de  Bergame  de  peu  de  valeur-,  &  de  petites  Etoffes  moitié  laine  &  moitié  foye,  de 
fort  bas  prix,  le  plus  grand  Commerce  qui  s'y  fafTe,  eft  celui  des  laines  d'Efpagne,  qui 
fe  répandent  de  là  dans  toute  la  Province. 

Les  quarante  Paroiffes  du  Dioceze  de  Montauban  qui  font  dans  lesËnclaves  a  du  Lan-  z>e  Mon' 
guedoc  font  dans  un  excellent  terroir,  qui  rapporte  abondamment  des  Bleds,  desPaftels,  du^^». 
Vin  &  même  du  Tabac  -,   en  trois  Paroiffes  on  y  élevé   quantité    de  Chevaux,     qui  font 
vendus  aux  foires  de  Grifollcs.     Le  temporel  du    Diocefe  de  Rieux  en   Languedoc  nedeRicux 
contient  que  60   Paroiffes,  dont  il  y  en  a  18  du  Dioceze  de  Conferans  &  une  de  Pamiers, 
le  refte  s'étend  dans  la  Guienne  &  fe  termine  au  lieu  de   Seix,  limitrophe   de  l'Efpagne. 
Ce  pofte  a  paru  autrefois  important  puifque  l'on  y  voit  les  veftiges  d'un  Château  dont  on  y^  & 
attribue  la  fondation  à  Charlemagne  ;  les  Comtes  de  Touloufe  furent  bien  aifes  de  le  con-  Seix. 
ferver,  pour  entretenir  leur  communication  avec  l' Aragon,  on  y  arrive  par  défilez  à  cinq 
heures  de  chemin1,  qui  font  dominez  par  la  célèbre  Montagne,  nommée  le  Mont  Valier,  du 
nom  de  S.  Valier,  Evêque  de  Conferans,  dans  le  IV  fiécle  ;  on  prétend   que   cette   Mon- 
ta»ne  eft  la  plus  haute  des  Pirenées,  &  les  habitans  du  pays  affurent  que  du  fommet   on 
découvre  les  deux  Mers;  la  vérité  eft  que  la  vue  y  eft  fi  frappée  par  l'étendue  &  la  fub- 
tilité  de  l'air,  qu'il   eft  impoffible  de  rien  difeerner,  il  eft  pourtant  certain  que  l'on  dé- 
couvre  cette  Montagne  de  trente  grandes  lieues  d'éloignement,  d'où,  par  par  la  régie, 
que  tout  ce  qui  voit  eft  vu,  on  peut  conclurre  que  la  vue   s'étend   de  fon   fommet   à   la 
même  diftance  ;  entre  les  Montagnes,  qui  lui  fervent  de   baze,    il  y  a  ~nn  grand  Etang 
où  l'on  pefche  des  Truites  Saumonnées  très-excellentes.     Les  Romains  ont  parfaitement 
connu  les  paffages  de  France  en  Efpagne,  par  ce  Canton,    ils   y  tenoient  apparemment 
des  Garnifons  comme  il  eft  juftifié  par  plufieurs  inferiptions  qu'on   y  découvre,  il  y  en  a 
une  entr'autres,  fur  une  pierre,  qui  eft  a  préfent  employée  à  une  Arche  du  Pont  S.  Di- 
fier,  où  on  lit  :"Mi  nervae  Belezamae  Sacrum.  Q^Va  ler  1 1  Mont  an  :    une 
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Lan-  au  Village  de  Befmale  qui  eft  une  infcription  fépukrale,  mais  ce  qui  ell  de  plus  fingulier, 
guedoc.  eft  que  fur  le  bord  de  la  Garonne  &  le  long  de  la  Chaîne  des  Pirennées  qui  y  règne  on 
^"V^  avoit  élevé  des  Tours  qui  fubfiftent  encore,  la  plufpart  defqueiles  l'ufage  étoit  de  fervir 
de  fignal,  en  y  allumant  des  feux  des  approches  des  ennemis  en  tems  de  guerre,  &  cela 
portoic  l'allarme  en  peu  de  tems  d'une  Mer  jufqu'à  l'autre,  on  les  appelle  encore  Seing,  du 
latin  Signum.  C'eft  dans  ces  lieux  qu'eft  établi,  entre  les  habitans  des  frontières  des  deux 
Royaumes  le  traité  que  l'on  appelle  des  Paieries  ;  on  n'en  connoit  point  l'origine,  on 
fçait  feulement  qu'il  étoit  en  ufage  dès  13 15,  &  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d' infraction  que 
du  tems  de  Louis  XII.  de  la  part  d'un  Seigneur  de  la  Baftide  de  Paumés,  Mais  le  Roi 
le  défaprouva  &  fit  reparer  le  tort,  cela  donna  lieu,  en  l'année  1513,  au  renouvelle- 
ment du  traité  entre  les  députez  de  tous  les  lieux  intereffez  qui  en  jurèrent  l'exécution  au 
lieu  de  S.  Beat,  les  articles  principaux  qui  s'obfervent  encore  font  la  liberté  du  Tranfport 
de  toutes  Marchandifes,  qui  ne  font  pas  de  contrebande,  &  du  Paffage  des  Hommes  & 
des  Beftiaux  dans  les  limites  marquez,  &  en  cas  que  l'un  des  deux,  Rois  de  France  ou 
d'Efpagne,  voulut  en  tems  de  guerre  interdire  Fufage  des  Pafferies,  les  habitans  feroient 
tenus  de  s'avertir,  30  jours  avant  de  faire  aucun  aéte  d'hoftilité  réciproquement  ;  autre- 
fois on  recevoit  les  Criminels  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume  dans  l'étendue  des  Paffe- 
ries, mais  cela  ne  fe  pratique  plus. 
Rkux  i  P°ur  revenir  au  Dioceze  de  Rieux  qui  a  donné  occafion  à  ces  digreflions,  l'Auteur 
remarque  que  le  chef-lieu  en  eft  fi  peu  confiderable  que  Jean  XXII.  en  l'érigeant  en 
fiége  d'Evèché,  ajoute  en  fa  Bulle  ces  mots  ^ue?n  locum  oppididi  nomme  decoramus  :  c'eft 
à  dire,  que  nous  décorons  du  titre  de  petite  Fille-.  Il  ajoute  que  le  territoire,  qui  eft  tout 
pays  de  Montagnes  fournit  à  force  de  travail  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie  des  hommes 
&  des  beftiaux,  mais  que  les  habitans  loin  dêtre  riches,  ont  bien  de  la  peine  à  vivre. 
d'Aleié.  Aleth  &  Limoux  ne  compofent  qu'un  diocefe  pour  le  temporel,  il  s'étend  dans 
la  Montagne  où  fe  terminent  les  baffes  Pirenées,  les  Payfans  y  font  dans  la  neige  la 
moitié  de  l'année  &  occupez  le  refte  du  temps  à  amaffer  des  denrées  pour  y  fubfifter  eux 
&  leurs  beftiaux  ;  on  prétend  que  les  Romains  avoient  des  mines  d'or  dans  ces  Mon- 
tagnes, on  y  voit  en  effet  plufieurs  ouvertures  dans  les  Rochers,  &  de  grand  travaux  fou- 
terrains,  mais  foit  que  les  Mines  ayent  été  épuifées,  foit  que  l'art  de  les  trouver  ait  été 
perdu,  ces  Tréfors  font  maintenant  fi  cachez,  que  l'on  n'y  penfe  plus  depuis  que 
Monf'.  Colbert  ayant  formé  en  1672.  une  Compagnie  pour  cette  recherche,  &  ayant  mê- 
me attiré  des  Suédois  habiles  pour  y  travailler,  tout  fe  termina  à  la  découverte  de  quel- 
ques Rameaux  de  cuivre,  qui  difparurent  prefqu'auffi  toit,  &  ne  payèrent  pas  les  fraix  à 
beaucoup  près.  Il  y  a  des  bains  chauds  au  lieu  de  Rennes  qui  étoient  fréquentez  des  Ro- 
mains, puis  que  l'on  y  découvre  fouvent  des  Médailles  &  des  inferiptions  :  Le  Canton  de 
Limoux  rapporte  de  très-bons  vins,  mais  ils  ne  fe  tranfportent  pas,  on  y  fait  des  Draps 
&  des  Ratines,  &  c'eft  l'entrepôt  des  Fers  de  toutes  les  Forges  voifines  :  quant  à  la 
ville  Epifcopale,  c'eft  un  Bourg  habité  de  162  familles. 
Comtmn.  Le  DLocéze  de  Commenges  n'a  que  onze  Paroiffes  du  Languedoc,  dont  les  plus  con- 
Ses-  fiderables  font  Valentine  &  S.  Beat,  la  première  entre  aux  Etats.  De  la  féconde,  il  n'y  a 
que  l'Eglife  &  le  Château  qui  foient  du  Languedoc,  le  furplus  eft  de  la  Guienne  ;  il  refte 
en  ce  lieu  un  monument  confiderable  des  Romains,  c'eft  une  Colomne  de  Marbre  par- 
faitement belle  qui  eft  une  Efpece  de  témoignage  de  ce  que  les  Romains  faifoient  de 
Vallée  ce  pofte,  qui  en  effet  donne  entrée  en  Arragon  &  en  Catalogne  par  la  Vallée  d'Auran, 
Â' Auran„  qU\  eft  à  préfent  terre  d'Efpagne,  quoi  que  du  dioceze  de  Commenges  &  quoi  qu'elle 
ait  fait,  jufqu'en  1192,  partie  de  la  Comté  du  même  nom.  Mais  il  arriva  en  cette  année 
que  Alphonfe  Roi  d' Arragon,  mariant  Beatrix,  héritière  de  Commenges  fa  Coufine,  au 
Comte  de  Bigorre,  s'avifa  par  le  contract  de  mariage  de  retenir  à  lui  cette  Vallée,  ajou- 
tant, Cum  conftet  praediclam  terram  vallis-auran  ad  ipfum  comitatum  Convenarum  nihil  omnino 
pertincre  -3  c'eft  à  dire,  puifqu'il  eft  confiant  que  cette  terre  de  la   Vallée  d'Auran  n'appartient 
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nullement  au  Comté  âe  Commenges.     On  étoit  en  droit  d'en  revendiquer   au  moins  la  Sou-  L  a  n- 
veraineté  dans  le  traité    des  Pirenées,     mais  on  n'en   parla  point,    parce   que   Monf"  de  guedoc. 
Marca  qui  fournit  tous  les  mémoires  par  rapport  à  cette  frontière,  étoit  perfuadé  qu'elle  -*rY~°s*/ 
appartenoit  fans  conteftation  à  l'Efpagne,  preuve  certaine  que  les  plus  fçavans  fe  prévien- 
nent par  préjugé  en  des  faits  dont  il  leur  feroit  aifé   de   s5  inftruire.     Au  refte   tous  ces 
dilférens  morceaux  paroiffent  être  des  démembremens  de  la  Guienne  ;  &  en  effet,  Phi- 
lippes  le  bel  acheta  plufieurs  terres  du  Comte  de  Lommagne,  qu'il   poffedoit  du  chef  de 
fa  femme  fur  la  Rive  de  la  Garonne,  en  tirant  aux  Pirenées,  In  ripuario  Garomnae  ver- 
Jus  Pireneo  s,  ayant  été   appelle   dans  la   fuite   en   partage   de    Seigneurie   par   Hunaud, 
Seigneur  de  S.  Michel,  dans  le  Dioceze  de  Rieux,  à   condition  de  bâtir  la  ville  de  Va- 
lentine,  le  Roi  joignit  toutes  ces   terres  enfemble  &  pour  les  fe  parer  de  la  Guyenne, 
qui  étoit  alors  aux  Anglois,  il  les  joignit  au  Languedoc,  c'eft  là    la  vraye    raifon    de  ces 
éxtentions  éloignées. 

Le  Dioceze  de  Mirepoix  eft  partagé  de  Plaines  &  de  Montagnes,  &  tout  le  terrain  ne  Di  Mire- 
rapporte  rien  au  delà  de  la  Comfommation  du  pays.     Il  y  a  des  denrées  pour  la  nourri-  P°'x- 
ture  des  beftiaux  qui  travaillent  la  terre,  ainfi   tout  le  commerce  y   confifte  en   fer,  qui 
eft  fabriqué  aux   forges  de  Couffoles,  Sainte  Colombe,  Quilan,  Selefta  &  autres  ;  & 
en  peignes  de  bouis  que  l'on  porte  en  Efpagne,  &  en  Italie.     Il  y  a  deux  mines  de  Jay5 
dans  les  terres  de  Levan  &  de  Lavenalet,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  eft  la  fontaine 
de  Belefta  ;  elle  eft  fi  abondante  qu'elle  forme  prefque  feule,  la  Rivière  du  grand  Lers  ; 
elle  fort  d'une  grotte  admirable  pour  l'exhauffement  &  la  conftruétion,  dans  laquelle  on 
entre  en  marchant  fur  de  greffes  pierres,  qu'on  y  a  mifes  pour  cela.     Cette  Fontaine  a 
un  flux  &  reflus  très-violent,  fur  tout  en  Eté   6z   en  Automne  ;  au  tems   que  l'eau  eft 
baffe  on  peut  marcher  fur  le  Gravier,  mais  quand  le  reflus  approche,  on  entend   d'abord 
un    bruit  extraordinaire  du  côté  de  la  Source,  &    enfuite  les  eaux  viennent  fi  abondam- 
ment quelles  furpaffent  les  groffes  pierres  d'un   grand    pié,    &  elles   enflent    confie! éra- 
ble ment  le  Lers  jufqu'à  deux  lieues  au  defîbus.     La  Ville  de  Mirepoix  fut   honorée   du 
titre  d'Evêché   en   131 8,    à  la  faveur  d'un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Levis,  &  en  re- 
connoiffance  des  fervices  que  fes  Anceftres  avoient  rendus  à   l'Egîife    du  tems  de  Simon 
de  Montfort  ;  Roger  Bernard  de  Levis,  Seigneur  de  Mirepoix,  aflbcia  le  Roi  à  la  moitié 
de  la  Juftice  en  1390.   Le  Dioceze  de  S.  Papoul  eft  fort  riche  en  bleds,  particulièrement  du^v  s.v<t- 
côté  de  Caftelnaudari,  où  il  y  a  de  belles  plaines,  toutes  les   autres  denrées   y  viennent'' 
au  fil  fort  bien,  de  forte  que  la  terre  rapporte  beaucoup   davantage    que   les  habitans 
n'en     peuvent   conforomerj    le  fiége  Epifcopal  n'eft  qu'une  paroiffe  où  Charlemagne 
avoit  établi  un  Monaftere.     Le  Dioceze  de  Lavaur  eft  pareillement  un  pays  fort    abon-zaviur, 
dant,  &   renferme   la   Plaine   de  Revel,  qui  eft  l'un   des  plus  beaux  endroits  de  la  Pro- 
vince :  il  y  croit  du  vin  en  petite  quantité,   &  peu  recherché  ;    la  ville  Epifcopale   con- 
tient 893  familles.     Le  Dioceze  de  Caftres   eft   un  pays  méfié    de  Montagnes    &  àtDeCafîrsi 
Plaines  -,  où  les  terres  rapportent  fuffifamment  dequoi  nourrir  le  peuple   qui    les  habi- 
tent :  l'Argent  y  roule  fumfamment,  par  le  moyen  des  Manufactures  qui  s'y  font  établies 
pour  la  fabrique  des  petites  Etoffes  de  Laine  que  l'on  nomme  Burats,  Cordelats,  Bay- 
ettes,  Sarges  &  Crêpons,  dont  il  fe   fait  un  bon  débit.     La  Ville    Epifcopale  eft  par- 
tagée en  deux  par  la  Rivière  d'Agoût.     Ce  n'étoit   au  IX.  fiécle  qu'un  très-petit  lieu, 
qui  devint  recommandable  par  l'Abbaye  qui  y  fut  bâtie.     Cette  Ville  fut  pillée  par  les 
Religionaires  en  1567.     Il  y  a  maintenant  1975  familles. 

Le  Diocéfe  d'Alby  étoit  ci-devant  l'un  des  meilleurs  du  Royaume  -,  aujourdhui  il  eft^;/^ 
un  des  plus  pauvres,  tant  par  la  mortalité  de  1693,  que  par  la  quantité  de  charges, 
qui  excédent  la  force  &  la  valeur  des  terres  à  tel  point,  qu'une  grande  partie  font  a- 
bandonnées  &  laiffées  en  friche.  Toutefois  le  rapport  en  eft  des  meilleurs  en  blez, 
vins,  paftels,  faffran  &  bêtes  à  laine.  Les  Vins  de  Gailhac  ont  leur  débit  à  Bordeaux, 
&  font  les  feuls  de  ce  Canton  qui  peuvent  fouffrir  le  tranfport.     Us   ont  la  réputation 
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Lan-  de  fe  perfectionner  fur  Mer  :  ce  qui  fait  que  les  Anglois  les  achètent  par  préférence. 
cuEOoc.Le  Tarn,  qui  commence  à  être  navigable  au  même  lieu  de  Gailhac,  en  facilite  éxtréme- 
^"V"^  ment  le  Commerce.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  refte  du  Diocefe,  qui  éloigné  de  la 
Mer  &  des  Rivières,  en  eft  tout  à  fait  privé,  furtout  depuis  la  conftrucïion  du  Canal  des 
deux  Mers.  Car  auparavent  Alby  étoit  le  lieu  d'entrepôt  des  huiles  du  Bas  Languedoc, 
qui  y  étoient  portées  par  des  Mulets,  qui  fe  chargeoient  au  retour  des  denrées  du  Pays. 
Ce  Diocefe  a  40  Paroifles  dans  la  Montagne,  où  il  y  a  deux  Mines  de  Charbon  qui  font 
très-bonnes.  Alby  eft  une  ville  fort  ancienne.  Le  Choeur  de  la  Cathédrale  eft  un  des 
plus  beaux  bâtimens  du  Royaume.     On  y  compte  à  préfent  1637  familles. 

Le  Diocéze  de  S.  Pons  eft  prefque  tout  entier  dans  les  Montagnes,  dont  les  unes 
font  tout  à  fait  ftériles,  les  autres  à  moitié  cultivées  ;  le  pays  eft  pauvre,  les  habitans  y 
vivent  très-durement  :  toutefois  il  s'y  trouve  des  Manufactures  de  draps  groffiers  &  à 
S.  Pons  &  à  S.  Chinian,  &  d'aiTez  beau  Marbre  dans  la  Montagne.  La  Ville  Epifco- 
S.  Pons,  pale  eft  un  très-vilain  lieu,  où  il  y  avoit  une  Abbaye  de  la  fondation  de  Raymont 
Pons,  Comte  de  Touloufe,  en  936.  Le  Diocefe  de  Narbonne  eft  partagé  de  Plaines  & 
de  Montagnes,  que  l'on  nomme  Corbieres,  on  y  recueille  dans  les  bonnes  années  une 
très-grande  quantité  de  Bled,  que  l'on  eftime  meilleur  qu'ailleurs,  particulièrement 
pour  les  femences  ;  toutesfois  les  habitans  y  font  très  pauvres  ;  une  quantité  de  méchantes 
récoltes  confecutives,  les  a  conftitués  en  arrérages  de  leur  taille,  de  forte  qu'il  leur 
fera  très-difficile  de  fe  remettre.  On  commence  dans  ce  Dioceze  à  voir  des  Oliviers,  & 
la  récolte  d'huile  y  eft  confiderable  -,  les  Salines  de  Peyrial  y  font  fituées  ;  on  y  recueille 
particulièrement  une  herbe  nommée  Salicorque  -,  laquelle  étant  fechée  eft  enfermée  en 
terre  &  brûlée  comme  on  fait  le  bois  pour  le  convertir  en  Charbon,  cette  cendre  fert  à 
faire  les  verres  &  eft  d'un  grand  débit  pour  toutes  les  verreries  du  haut  Languedoc, 
elle  paffe  même  jufqu'en  Italie. 

Quant  à  la  ville  de  Narbonne,  elle  eft  fituée  à  deux  lieues  de  la  Mer,  fur  un  bras  de 

la  Rivière,  d'Aude,  dans  une  belle  plaine,  elle  a  un  Canal,  qui  va  jufqu'à  la  Mer  &  fert 

au   tranfport  des  bleds,  qui  eft  le   feul  commerce,  qui  s'y   faffe,  mais  il  y  a  nombre 

de  négocians  fort  entendus  à  ce  trafic  &  qui  s'y  enrichifTent  journellement,  la  ville  eft 

Ville  de    des  plus  anciennes  de  la  Gaule  ;  les  Romains  en  firent  une  Colonie  &  l'ornèrent  de  bains, 

,  *r"        d'un  Amphithéâtre,  d'un  Capitole  &  de  tout  ce  qui  faifoit  alors  la  fplendeur  des  grandes 

villes  -,  en  reconnoiffance  elle   fut  très-attachée  à   fon  Gouvernement,  &  quand  Augufle 

I  fut  parvenu  à  l'Empire,  elle  fut  la  première  qui   lui  confacra    un  Autel  :  Elle  paiTa  à 

regret  au  pouvoir  des  Goths,   &  depuis  elle  a    fuivi  le  fort  de  la  Province.     Ses  plus 

grandes  pertes  font  arrivées  dans  le  fiége  qu'elle  foutint  contre  Charles   Martel,  qui 

l'ayant  prife,  en  ruina  les  fortifications.     Louïs  VIII.  en   fit  autant  dans  la  guerre  des 

Albigeois,  mais  dans  la  fuite  fes  Murailles  furent  rétablies  aux  dépens  de  l'Archevêque 

&  des  Evêques  fuffragans,  les  Rois  y  ajoutèrent  depuis  différentes  fortifications,  qui  font 

à  préfent  ruinées,  mais  les  remparts,  qui  reftent  font  tout  à  fait  beaux,  on  y  compte 

à  préfent   1626  familles. 

Le  Dioceze  de  CarcafTonne  eft  un  exemple  de  ce  que  peut  le  travail  &  l'induftrie, 
le  terroir  n'y  rapporte  que  ce  qu'il  faut  pour  la  fubfiftance  des  habitans  &  toutesfois 
ils  y  font  tous  à  leur  aife,  &  même  on  peut  dire  riches  par  comparaifon  des  autres 
ce  font  les  fabriques  d'Etoffes,  qui  leur  procurent  cet  avantage  ;  la  Ville  de  Carcafîbnne 
De  Car-  n'eft  proprement  qu'une  grande  Manufacture,  tout  le  monde  y  eft  occupé  à  carder,  fi- 
cajfome.  ]er  g^  préparer  la  Laine-,  la  Campagne  eft  remplie  des  mêmes  ouvrages,  &  l'on  n'y 
voit  ni  mendians,  ni  pareiïeux  -,  le  terrain  eft  par  tout  affëz  beau,  méfié  de  Plaines  &  de 
Cofteaux,  où  le  vin  eft  des  meilleurs  -,  on  croit  que  les  Romains  avoient  une  Mine 
d'Argent  à  Cannette,  il  y  a  une  très-belle  carrière  de  Marbre  blanc  &  incarnat  :  Quant 
à  la  ville  Epifcopale,  elle  eft  partagée  par  la  Rivière  d'Aude,  en  ville  &  cité,  dont  les 
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Murailles  &  le  Pont  font  des  ouvrages  remarquables,  il  y  a  un  Château  bâti  à  l'antique,  L  a  n- 
fortifié  d'une  triple  Muraille,  le  tout  renferme  deux  mille  dix  huit  familles.  guedoc. 

Le  Dioceze  de  Beziers,  eft  l'un  des  bons  de  la  Province,  quoi  qu'il  foît  en  partie}^  _ge. 
dans  la  Montagne,  on  y  recueille  de  très-bons  Vins,  des  Bleds  plus  qu'il  n'en  faut  pour  fiers. 
la  fubfiftance  de  habitans,  &  des  Olives  en  abondance,  fa  fituation  fur  le  Canal  fait 
que  tout  s'y  vend  facilement  &  à  bon  prix,  de  forte  qu'aucun  endroit  ne  feroit  fi  propre 
à  l'étabhflement  de  quelque  manufacture;  mais  le  génie  du  Peuple  en  eft  tellement 
éloigné  qu'on  n'a  jamais  pu  l'engager  à  y  donner  les  mains.  Il  y  a  des  Marbres  à 
Roquebrune  ;  &  a  Gabian  une  fontaine,  qui  jette  de  l'huile  de  Pétrole,  laquelle  nage 
fur  l'eau  &  eft  excellente  pour  les  bleflures  des  Chevaux.  Il  y  a  aufîl  une  Eau  minérale 
que  l'on  croit  bonne  contre  la  Goutte.  On  trouve  dans  le  Voifinage  une  Mine  de 
Charbon  de  Pierre  &  une  efpece  de  Gomme  propre  à  faire  du  Goudron.  On  fabrique 
des  Droguets  à  Bedarieux,  dont  le  débit  fe  fait  en  Allemagne  &  dans  un  petit  terri- 
toire qui  fe  nomme  Graiftefac.  Tous  les  Habitans  s'occupent  à  faire  du  clou  ;  les  fem- 
mes &  les  enfans  ramaffent  le  fer  de  tous  cotez  &  les  hommes  le  travaillent.  Quant  à 
la  Ville  de  Beziers,  c'eft  une  Colonie  Romaine,  qui  doit  fon  établiffement  à  Jules  Cé_ 
far.  On  y  bâtit  quelque  tems  après  deux  Temples  dédiez  à  Augufte  &  à  Julie  fa 
fille,  qui  n'empêchèrent  pas  Tibère  de  le  gratifier  en  plus  d'une  occafion'.  Dans  le 
IV.  fiécle  Cette  ville  étoit  floriffante.  Les  Goths  la  prirent  peu  après  &  en  ruinèrent 
les  principaux  édifices  ;  mais  fa  deftruction  totale  fut  l'ouvrage  de  Charles  Martel  en 
736  ;  ce  Prince  n'ayant  voulu  laifier  aucune  retraite  aux  Sarazins.  Toutefois  elle  fe 
rétablit  en  affez  peu  de  tems  ;  elle  étoit  déjà  confiderable  fous  Charlemagne  &  fous 
Louis  le  Débonnaire. -.Elle  eut  enfuite  des  Seigneurs  particuliers  qui  l'ont  pofiedée  juf- 
qu'à  la  ceffion  faite  à  S.Louis  en  1247.  On  y  avoit  bâti  une  Citadelle  qui  fut  démo- 
lie en  1673.  La  Ville  eft  agréablement  fituée  fur  une  Colline  arrofée  de  la  Rivière 
d'Orb  qui  pafle  au  pié.  Les  vues  en  font  les  plus  belles  du  Monde  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  Vulgaire  :  Si  Deus  in  terris,  vellet  habit  are  Biterris  :  C'eft  à  dire,  que  fi  la 
Divinité  vouloit  habiter  ici  bas,  elle  ne  choifiroit  pas  d'autre  féjour  que  Beziers.  On 
y  compte  3639  familles. 

Le  Territoire  de  Lodeve  eft  extrêmement  fec  &  aride.  On  n'y  recueuille  pas  à  beau-  Lodeve» 
coup  près  ce  qui  eft  nécefTaire  a  la  vie  des  habitans,  cependant  ils  y  font  riches  &  au- 
cuns de  la  Province  ne  payent  fi  exactement  leurs  tailles  ;  l'Auteur  attribue  avec  raifon 
cette  abondance  à  l'argent  que  les  Manufaétures  de  Draps  &  de  Chapeaux  leur  procurent, 
ce  qui  confirme  de  plus  en  plus  fon  fentiment,  que  la  nature  partage  fes  dons,  de  forte 
que  où  elle  a  refufé  la  fertilité,  elle  diftribue  l'application  &  l'induMne:  que  ne  dit-il 
que  la  neceiîité  eft  la  Merejdes  Arts,  ce  feroit  le  digne  langage  d'un  Intendant  donc 
la  profeftion  eft  de  réduire  tout  le  monde  à  fe  priver  des  biens  propres  &  naturels 
pour  ne  plus  compter  que  fur  l'induftrie  qui  devient  elle  même  fujette  aux  taxes  dès 
qu'elle  procure  l'abondance.  La  ville  de  Lodeve  étoit  anciennement  connue  fous  le 
nom  de  Luteva  &  celui  de  Forum  Neronis,  non  par  rapport  à  l'Empereur  Néron,  mais 
à  l'un  des  Ayeuls  de  Tibère  qui  avoit  été  Proconful  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  elle  a 
été  ruinée,  dans  les  guerres  des  Gots,  des  Albigeois,  &  les  dernières  de  la  Religion  en 
1573.  Louis  VIII.  qui  a  beaucoup  féjourné  en  ce  pays-là,  lui  donna  fon  nom  de  Lo- 
deve, pour  fignifier  la  ville  de  Louis,  elle  contient  à  préfent  847  familles. 

Le  Dioceze  d'Agde  eft  l'un  des  plus  petits  du  Royaume  puis  qu'il  ne  contient  que  17  jgfe; 
gros  lieux,  mais  il  eft  aufîi  l'un  des  meilleurs  &  des  plus  riches,  les  Vins,  les  Bleds,  les 
Huiles,  les  Laines,  &  jufqu'aux  Légumes,  tout  y  eft  excellent  &  s'y  vend  par  préfé- 
rence aux  mêmes  denrées  du  Voifinage.  Il  y  a  auffi  quelques  Meuriers  &  l'on  com- 
mence en  ce  païs  à  voir  travailler  à  la  Soye.  On  pêche  des  Moules  à  la  cofte  &  c'eft  le 
feul  endroit  de  la  Province  où  il  s'en  trouve.  On  y  recueille  auffi  du  Salicorque,  & 
plufieurs  petits  Etangs  donneraient  de  fort  bons  fels,  fi  les  Fermiers  n'avoient  foin  de 
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Lan-  les  faire  fubmerger  pour  conferver  le  débit  des  grandes  Salines.  La  Ville  Epïfcopale  eft 
guedoc.  une  ancienne  Colonie  de  Marfeille  ;  elle  eft  fituée  fur  l'Herauk  qui  eft  une  belle  Ri- 
^^^viere  &à  demi-lieuë  de  fon  embouchure  -,  ce  qui  en  rend  les  vues  tout  à  fait  belles. 
Elle  renferme  à  prefent  1 153  familles.  Tout  le  territoire  du  Diocéfe  de  Montpelier  eft 
rempli  d'Oliviers,  de  Vignes  &  de  terrres  médiocrement  bonnes,  mais  qui  rapportent 
de  toutes  fortes  de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons,  on  en  enlevé  quantité  de  rouo-es 
&  de  blancs  pour  la  Côte  de  Gènes  &  pour  Livourne.  Il  arriva  même  en  1693,  que  les 
Vins  de  Bordeaux  ayant  manqué,  on  fit  les  provifions  de  la  Marine  à  Montpellier, 
quoique  l'on  ignorât  encore  fi  cette  forte  de  vin  pourroit  fouffrir  la  Mer.  L'expérience 
fut  très-favorable  &  l'on  prétend  que  la  Marine  n'eut  jamais  de  meilleurs  vins.  Les 
Anglois  en  enlevèrent  aum  de  cette  Côte  qui  ont  parfaitement  réuffi  à  Londres  -,  deforte 
qu'il  y  a  lieu  d'efparer  que  ce  Commerce  augmentera  confidérablement  à  la  Paix.  Le 
Vin  Mufcat  de  Frontignan  eft  porté  en  Allemagne  par  Lyon,  &  à  Bordeaux,  d'où  il 
pafîe  en  Angleterre.  On  fait  dans  tout  ce  pays  des  liqneurs  compofées,  comme,  Eaux 
de  la  Reine  de  Hongrie,  Eau  de  Canelle  &  de  Cettes,  qui  fe  confomment  de  tous  cotez. 
On  prétend  que  le  débit  du  vin  &  de  ces  fortes  de  Marchandifes  va  à  plus  de  1 00000  1. 
par  an.  On  fait  grand  commerce  de  Sardines  falées  dans  le  port  de  Cettes,  d'où  on  les 
tranfporte  en  Rouffillon,  en  Lyonnois  &  en  Dauphiné.  Il  y  a  des  bains  d'eau  chaude  à 
Balaruc  dont  on  loue  extrêmement  les  effets  dans  les  contractions  de  Nerfs.  Enfin  il 
croit  un  Arbriffeau  vers  le  Bois  de  Grammont  qui  eft  nommé  par  les  Médecins  lien 
Aquïfolia^  lequel  produit  la  graine  d'Ecarlate,  qui  fert  à  faire  la  confection  d'Alkermes, 
dont  on  envoyé  quantité  en  Hollande.  C'eft  un  remède  inventé  par  les  Arabes. 
Cette  même  graine  fert  à  la  teinture  en  Cramoifi,  dont  l'Auteur  dérive  le  nom  de  celui 
de  Kermès. 

Les  Marchands  Tanneurs  de  Ganges  &  de  Montpellier  font  un  Commerce  très-confi- 
derable  en  Efpagne,  Catalogne  &  Italie.  L'Auteur  le  fait  monter  à  plus  de  200000  1. 
Dans  le  Bourg  d'Aniane,  où  eft  une  Abbaye  célèbre  dont  il  a  été  parle,  il  y  a  des  o-ens 
qui  ramaffent  le  Tartre  des  Tonneaux,  le  préparent  en  Criftal  &  le  font  paffer  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  Ce  Commerce  peut  aller  à  15000I.  Les  Teinturiers  du  Pays 
s'en  fervent  auffi  pour  les  belles  Ecarlates,  &  autres  couleurs  vives  qu'ils  fa  vent  donner 
aux  Etoffes. 
Montai-  Mais  ce  qu'il  y  a  de  principal  en  ce  Diocefe  eft  la  Ville  même  de  Montpellier.  Elle 
lier,  n'eft  pas  confidérable  par  fon  antiquité,  ayant  été  formée  des  ruines  de  Maguelonne  & 
de  Subftantion  -,  la  Ie.  ayant  été  démolie  par  Charlemagne,  les  Habitans  vinrent  s'éta- 
blir en  la  2de.  que  la  mauvaife  qualité  des  Eaux  &  l'intempérature  de  l'air  leur  a  fait 
abandonner  dans  le  fuite,  pour  venir  occuper  la  Colline  où  la  Ville  de  Montpellier 
eft  à  préfent  fituée.  On  tient  qu'elle  a  tiré  fon  nom,  Mons  çuellarum,  la  Montagne 
despucelles,  de  deux  filles  qui  vivoient  en  réputation  de  Sainteté  dans  un  efpéce  d'her- 
mitage.  Elle  s'eft  accrue  en  affez  peu  de  tems  ;  les  Eglifes  y  étoient  fort  belles  avant 
qu'elles  euffent  été  détruites  dans  les  guerres  de  la  Religion.  Les  rues  y  font  fi  étroites 
que  les  Caroffes  n'y  marchent  que  difficilement.  Les  Maifons  n'y  paroiffent  point  par 
le  dehors,  mais  les  dedans  enfont  propres  &  ornez.  Cette  ville  fut  aflîégée  &  prife  en 
1623,  par  le  feu  Roi  (Louis  XIII.)  qui  y  fit  bâtir  la  même  année  une  Citadelle  de  4 
baftions  que  l'on  y  voit  encore  en  fort  bon  état.  Les  Anglois  attaquez  du  mal  de 
Confomption,  y  viennent  ordinairement  chercher  le  rétabliffement  de  leur  Santé  avec 
un  fuccés  favorable.  La  bonté  de  l'air  de  cette  ville  a  une  grande  réputation  fur  tout 
dans  les  pays  Etrangers  &  les  Naturaliftes  l'attribuent  à  l'égalité  de  diftance  où  elle  fe 
trouve  entre  la  Montagne  &  la  Mer.  Outre  le  commerce  gênerai  des  blez,  des  vins  &  des 
huiles,  cette  ville  en  a  de  particuliers,  entre  lefquels  on  peut  compter  celui  du  Verdet,  ou 
Cêtnmene  Verd  de  gris.  Pour  ce  dernier,  il  eft  tellement  particulier  à  la  Ville  de  Montpellier,  que 
ait  quelque  part  que  l'on  ait  ailleurs  eifayé  d'en  préparer  de  même,  on  n'y  a  pu  réuflir,  à  l'ex- 
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ception  de  quelques  Villages  des  environs.     La  manière  de  le  faire  eft  d'avoir  des  lames  L  a  n- 
de  Cuivre  de  la  grandeur  d'une  Carte  à  jouer  &;  de  l'épaiffeur  d'une  pièce  de  15  s.     Le  guedoc. 
Cuivre  le  meilleur  eft  le  rouge  d'Allemagne  ;  on  y  en  employé  auffi  qui  vient  de    Salé  VV^vJ 
en  Afrique,  mais  il  n'eft  pas  fi  bon.     Les  femmes  qui  fe  mêlent  de  ce  négoce    (car  il  eft 
abfolument  en  leurs  mains)  ont  de  grands  pots  de  terre,  au  fond  defquels  elle  mettent  en- 
viron   2    pintes    de   vin,    quel  qu'il  foit,    pourvu  qu'il  n'y    ait  point    d'eau    &  qu'il  ne 
foit  point  aigre.     On  difpofe  au  deffus  de  petits  bâtons  fur  lefquels  on  place  une  Couche 
de  Grappes  de  raifins  fecs,  &  par  deffus  une  Couche  de  Cuivre,   de  forte  que  les   tables 
ne  fe  touchent  point,  &  ainfi  couche  par  couche  jufqu'au  haut  du   pot  que  l'on   couvre 
d'un  couvercle  de  paille  de  demi-pié  d'épailfeur,  de  forte  que  l'air  n'y  entre  point.     En 
dix  ou  douze  jours  plus  ou  moins,  félon  la  température  de  l'air,  car  l'Eté  eft  la  meilleure 
faifon,  ces  Lames  de  cuivre  fe  trouvent  couvertes  d'une  Poudre  verte,  comme  delà  moufle 
humide.     On  les  éxpofe  à  l'air  pour  les  fécher,    on  les  racle  enfuite  &  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  Vert  de  Gris,  dont  chaque  pot  fournit  environ  une  Livre  en  1 2  jours. 

Les  Lames  nettoyées  font  remifes  dans  le  pot,  jufqu'à  ce  qu'en  3  ou  4  ans  elles  devien- 
nent fi  minces  qu'on  ne  peut  plus  les  travailler.  Le  Verdet  eft  enfermé  dans  des  facs  de 
peau  de  Mouton  &  vendu  prix  courant  20  Sols  Ja  Livre,  mais  il  renchérit  avec  le  vin.  Il 
s'en  fait  plus  de  2000  quintaux  dans  la  feule  ville  de  Montpellier,  n'y  ayant  point  de 
femmes  d'Artifan,  de  Bourgeois  ou  de  Marchand,  qui  n'ait  fes  pots  &  quelquefois  juf- 
qu'à 150.  Les  Negocians  qui  achettent  le  Verdet  en  détail,  le  vendent  en  gros  pour 
l'Angleterre,  la  Hollande  &  l'Italie.  Il  eft  employé  pour  les  teintures,  la  Peinture  & 
même  pour  les  remèdes  par  les  Chirurgiens. 

La  Fabrique  des  futaines  eft  un  autre  commerce  de  la  même  Ville.     C'eft  une  Etoffe  De  la 
de  fil  &  de  cotton.     Le  fil  y  vient  de  Bretagne  &  le  Cotton  du  Levant  par  la  Provence,  ^utaiae* 
Il  s'en  fait  année  commune  4000  pièces,  qui  à  raifon  de  17  1.  chacune,  rapportent  68000  1. 
Il  y  a  plus  de  200  familles  quifubfiftentdeces  Ouvrages,  qui  fe  débitent  à  Toulouze,  Bor- 
deaux &  Bayonne  pour  l'Efpagne.      Les  Laines  font  encore  une  grande  partie  du  Corn-Lames. 
merce  de  Montpellier.     Les  Marchands  les  tirent  de  Smirne  par   Marfeille,    de  Salé» 
Tunis  &  d'Efpagne.     Ils  les  achètent   furges,    c'eft  à   dire,    comme  elles  viennent  des 
Moutons,  les  font  laver  au  ruiffeau  du  Lez  à  demiquart  de  lieuë  de  la  Ville  &  après  les 
avoir  afforties  ;  car  c'eft  un  terme  du  métier  ;  ils  les  mettent  en   de  grands  facs  de  3  ou 
4  quintaux  &  les  tranfportent  aux  foires,  d'où  elles  fe  répendent  aux  factures  de  la  Pro- 
vince.    Il  s'en  confomme  auffi  quantité  fur   le  lieu  pour  la  fabrique  des  Couvertures  de 
Jaine.     Ce  travail  employé  dans  la  Ville  plus  de  2000  perfonnes  &  y  apporte  au  moins 
400000  I.  de  profit.     De  plus  on  y  blanchit  la   Cire    dans  la  dernière  perfection.     Elle  y^iancblf- 
vient  jaune  du  Levant  &  y  retourne  blanche,  à  l'exception  de  ce  qui  s'en  débite  en  Eu-feries. 
rope.     Elle  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celle  de  Hollande  qui  eft  ordinairement  mê- 
lée   de    graiffe  de  chèvre  ou  de  bouc,  defïechée  avec   de  la  cérufe.     D'ailleurs  on  ne 
peut  avoir  autre  part  un  foleil  auffi  favorable  qu'à  Montpellier.    La  ville  contient  13803 
familles. 

Le  Dioceze  de  Nifmes  eft  tout  entier  dans  la  plaine  &  d'un  fond  fi  excellent  qu'il Nifmes. 
rapporte  des  bleds,  des  huiles,  de  très  bons  vins,  de  bonnes  laines,  des  meuriers  pour  les 
vers  à  foye  &  en  gênerai  tout  ce  qui  peut  naître  dans  un  bon  pays,  mais  la  principale 
richeffe  vient  de  la  Capitale,  qui  eft  remplie  de  Manufactures  &  de  Marchands  qui  font 
le  principal  commerce  de  la  Province  pour  la  draperie  &  la  foye,  foit  au  dedans  foit  au 
dehors  du  Royaume,  les  marchands  font  appliquez  à  leur  commerce,  habiles  &  hardis 
dans  leurs  entreprifes  &  ont  naturellement  le  génie  neceffaire  pour  reuffir  dans  leur  pro- 
feffion,  ils  font  fubfifter  une  infinité  de  familles  achetant  les  grolTes  &  petites  Etoffes 
&  les  envoyant  pour  leur  propre  Compte,  de  toutes  parts  avec  grande  réputation  de  leur 
commerce  ;  c'eft  pourquoi  l'Auteur  ajoute  qu'il  penfe,  que  quelque  chofe  qui  arrive  il 
faut  toujours  conferver  la  ville  de  Nimes,    comme  le  chef  du  trafic  de  la   Province, 
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Lan-     C'eft  ce  qu'il  prétend  avoir  hureufement  exécuté  dans  les  derniers  tenis,    où  le  change* 
guedoc.  ment  impofé  à  la  Religion  fembloit  menacer  cette  ville  plus  que  toute   autre  de  la  Pro- 
*^Y^^  vince  &  il  aflure  qu'on  ne  s'y  eft  aperçu  à  cette  occafion  d'aucun  dérangement  dans  le 
négoce,  qui  y  eft  plus  floriflant  que  jamais,  en  forte  que  fi  les  Marchands   font  mauvais 
Catholiques,  ils  font  du  moins  très-bons  négocians,  on  fait  en   ce  pays  beaucoup  d'Eau 
de  vie,  des  vins  mufcats,  de  l'eau    de  la  Reine  d'Hongrie,  du  tourne-fol,    qui  provient 
d'une  herbe  nommée  Mauzelle,  qui  croit  dans  le  territoire  de  Gularques,    &  qui  eft  une 
teinture  qui  fe  débite  en  Hollande,  pour  les  Toiles  bleues  &  rouges,  &  pour  donner  la 
couleur  au  fromage  :   cette  herbe  croit   en  divers  autres  endroits,    mais  on   ne  l'aprête 
Ville  de    bien  que  là.     Quant  à  la  ville  de  Nimes  elle  eft  fi  ancienne   qu'on  en  attribue  la  fonda- 
Nimes.     tjon  %   un  £js  ^'Hercule  ;  il  eft  certain,  qu'elle  devint  Colonie  Romaine  par  les  foins  \q 
l'Empereur  Augufte,  qui  après  avoir  réduit  l'Egypte,    en  tranfporta   quelques  habitans 
jufqu'en  ce  lieu  &  c'eft  à  quoi  l'on  rapporte  la  Palme  &  le  Crocodile  que  l'on  voit  dans- 
les  anciennes  Médailles  de  la  ville  de  Nimes,  elle  a    été  la  patrie  originaire  des  Empe- 
reurs Antonins,  qui  l'ornèrent   ainfi  qu'avoit  déjà  fait  Adrien,  de  Magnifiques  Edifices 
dont  nous  allons  parler.     Sa  Situation  eft  fort  belle,  ayant  d'un  côté  des  Collines  agré- 
ablement couvertes  &  de  l'autre  une  belle  Plaine  ;    elle  eft  habitée  de    10590  familles. 
Quoi  qu'en  dife  l'Auteur,  j'ai  peine  à  croire  que  la  Guerre  des  Sevennes  n'ait    fait   un 
préjudice  confiderable  au  Commerce  de  cette  Ville,  furtout  après  le  nombre  d'exécutions 
judiciaires  qu'il  y  a  fait  faire  d'un  grand  nombre  des  principaux  Marchands. 

Le  premier  des  Ouvrages  antiques  de  cette  Ville,  dont  l'Auteur  donne  la  defcription 
eft  la  Maifon  quarrée,  bâtie  dans  l'étendue  de  13  toifes  &  quatre  piez  Nord  &  Sud  pour 
fa  longeur,  &  de  5  toifes  &  5  pieds  pour  fa  largeur  :  Sa  hauteur  eft  de  6  toifes,  un  pied 
&  un  quart-,  les  deux  grandes  faces  font  ornées  chacune  d'»nze  Colomnes  qui  s'élèvent 
jufqu'à  la  Corniche.  Les  petites  font  inégales  ;  celle  qui  eft  expofée  au  Nord  a  fix  co- 
lonnes. Le  vieux  Manfard  prétendoit  que  cet  Edifice  étoit  le  plus  parfait  morceau 
d'Architecture  qui  fut  au  Monde  &  y  avoit  pris  les  plus  belles  idées  de  fon  Art.  En  ef- 
fet, on  convient  généralement  que  ce  Temple,  Capitole  ou  Bafiliquej  car  on  ignore 
quel  étoit  fon  ufage-,  eft  une  pièce  achevée  &  que  l'Auteur  mérite  de  grandes  louanges 
de  l'attention  qu'il  a  donnée  à  la  faire  reparer.  Il  n'en  eft  pas  tout  à  fait  de  même  de  la 
deftination  qu'il  en  a  faite  à  fervir  d'Eglife  aux  Auguftins,  puifque  cela  ne  s'eft  pu  faire 
fans  altérer  la  forme  intérieure  du  Bâtiment. 

Le  fécond  eft  le  Temple  de  Plotine,  Femme  de  Trajan,  qui  fut  bâti  &  dédié  par 
l'Empereur  Adrien  à  l'honneur  de  fa  Bienfaictrice.  Il  eft  d'une  ftructure  toute  différente 
des  autres  temples  de  l'Antiquité  &  n'en  eft  pas  moins  magnifique  :  L'Ordre  d'Archi- 
tecture eft  partie  Corinthien  &  partie  compofé  ou  Italique.  La  longueur  du  bâtiment  eft 
de  onze  toifes,  cinq  piez  &  un  quart,  la  largeur  de  dix  toifes  &  la  hauteur  de  fix  toifes 
deux  pieds  &  demi,  l'Auteur  rapporte  à  la  dédicace  de  ce  temple  une  infcription  trouvée 
depuis  peu  à  Aix  en  Provence  où  on  lit  ces  mots  :    Plotina  Trajani  Uxor   summa 

HONESTATE  ET  INTEGRITATE  FULGENS,  STERILITATIS  DEFECTU,  SINE 
PROLE  FECIT  CONJUGEM,  QUI  EJUS  OPERA  AdRIANUM  ADOPTATUM  IN  IM- 
PERIO  SUCCESSOREM  STATUIT;  A  OJJ  O  IN  BENEFICII  MEMORIAM  NeMAUSI 
AEDE    SACRA    MAXIMO     SUMPTU     SUBLIMIQUE      STRUCTURA,      AC     HYMNORUM 

cantu  décora  ta  post  mortem  donata  est.  Il  y  a  une  fontaine  près  de  ce 
Temple,  qui  l'a  fait  long  tems  appeller  le  Temple  de  la  Fontaine,  d'autres  croyent  qu'il 
étoit  dédié  à  Diane,  &  l'Auteur  les  réfute  en  difant  que  fi  cela  étoit  vrai,  l'Architecture 
feroit  d'Ordre  Ionique,  feul  ufité  dans  la   conftruction  des  temples  de  cette  Divinité. 

L'Amphithéâtre  de  Nifmes  eft  le  3c.  Bâtiment,  qui  fe  voit  en  cette  ville,  de  la  façon 
des  Romains,  c'eft  à  dire  le  plus  entier  de  cette  efpece,  qui  fe  trouve  en  ce  lieu.  Sa 
forme  eft  ovale,  de  65  Toifes  de  longueur,  du  Levant  au  Couchant,  fur  50  Toifes  de 
large,  fans  y  comprendre  l'épaifTeur  des  Murailles,  la  hauteur  eft  de  dix  Toifes  &  cinq 

piedsj 
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pieds,  partagez  en  deux  ordres  d'architecture;  Tofcan  depuis  là  première  Galerie  ciiLan- 
bas,  &  Dorique  de  la  féconde  galerie  en  haut.     Il   y  a  deux  rangs  d'Arcades,    l'un    fur  guedoc. 
l'autre,  au  nombre  de  60  chacun:  On  entrer  dans  l'arène  par  quatre  portes  principales,  'w"v-^ 
&  les  fieges,  qui  font  difpofez  dans  le  Contour,  pouvoient  contenir,   à  un  pied  &  demi 
pour  perfonne,   161 800  hommes:  Toutes  fortes  de  fpeclacles  fe  reprefentoient  dans  l'ef- 
pace  intérieur  ;  mais  les  plus  finguliers  de  tous  étoient  les  Combats  fur  l'eau  ;  puis  que 
pour  l'y  conduire  il  falloit  des  Aqueducs,  tirez  d'une  très  longue  diftance,  tk  baftis   avec 
moins  de  fomptuofité  que  l'Amphithéâtre  lui-même  :  Tel  étoit  celui  qui  menoit  les  eaux 
de  la  Fontaine  d'Ufez,  dans   les  Arènes    de  Niines  ;  il  aboutiffoit  au  pied  de  la  Tour- 
magne,  où  étoit    le  refervoir,    d'où  les  eaux  fe  diftribuoient,    foit  dans  la  Ville     foit 
dans  l'Amphithéâtre  ;  &  une  autre  route  les  dechargeoit  dans  la  Rivière  de  Viftre,  fur  la- 
quelle Nimes  eft  fituée.     La   longueur  de  cet  Aqueduc   étoit  de  frx  grandes  lieues  mais 
il  n'en  refte  plus  que1  de  légers   vefliges,    à  la    referve  du  Pont,    bâti  fur  la  Rivière  du 
Gard,  à  trois  lieues  de  Nimes,  qui  faifoit  parler  l'eau  du  haut  d'une  Montagne  à  l'autre. 
L'Edifice  entier  eft  d'ordre  Tofcan,  &  porte  trois  Ponts,  l'un  fur  l'autre  au  deffus  def- 
quels  eft  l'aqueduc:  Le  premier  Pont  eft  foutenu  de  fix  Arches  dont  chacune  a  58  pieds 
de  diamètre,  &  chaque  pillier  18  pieds  d'épaifleur  ;  fa  longueur  totale  eft  de  438  pieds,  &fa 
hauteur  de  83  pieds;  La  diftance du  faîte  des  Arches  au  fécond  pont  eft  de .8  pieds  moins 
un  pouce  -,  celui  ci  en  eft  compofé  d'  1 1  autres  arches,  chacune  de  56  pieds  de  diamètre  & 
chaque  pilaftre  de  15  pieds  d'épaifleur-,  de  forte  que  fa  longueur  totale  eft  de  694  pieds.  Le 
prodige  de  ce  deuxième  pont  eft,  que  pour  y  donner  pafTage  aux  gens  de  pied  &  de  Cheval  les 
pilaftres  on  été  vuidez  à  leur  bafe,  de  forte  qu'ils  foutiennent  fur  le  point  de  leur  voûte 
tout  le  poids  du  troifieme  pont  qui   eft  compofé^de    35  Arches,    de  17    pieds  de  dia- 
mètre ;  chaque  pillier  ayant  cinq  pieds  &  demi  d'épaifleur.    Les  deux  Ponts  font  feparez 
l'un  de  l'autre  par  un  entablement  de  fix  pieds  huit  pouces,   &  au  deffus  du   dernier  eft 
le   Canal  du  Languedoc,  de  3  pieds  huit  pouces  de  hauteur,     couvert   de  pierres  quar- 
rées  d'une  Toife  chacune  ;    Si   ce  fuperbe  baftiment  témoigne,   d'une  part,  l'incroyable 
magnificence  des  Romains,    de  l'autre  il   fait   bi&n  voir  l'attention  qu'ils    donnoient  au 
bonheur  &   au  plaifir  des  peuples  ;  puifque,  pour  leur  procurer  des  fpeclacles  de  fimple 
amufement,  ils  fe  portoient  à  de  fi  énormes  depenfes,  non  dans  une  Capitale,  mais  dans 
une  Province  éloignée  ;  pendant  que  d'un  autre  côté   ces  mêmes  Princes   faifoient   de  fi 
fréquentes  remifes  des  impofitions,  &  de  tous  ks  droits  de   leur  trefor,  exemples  admira- 
bles &  trop  anciens. 

Il  y  a  dans  le  refte  de  la  Province  quelques  autres  veftiges  d'Amphithéâtre,  un  de  Brique 
à  Touloufe,  prefque  détruit,  un  de  Pierre  tendre  à  Beziers,  que  la  carrie  de  l'air  a 
prefque  diffous  ;  On  y  faifoit  venir  l'eau,  de  la  Fontaine  de  Gabian,  a  3  lieues  de  là, 
pour  un  aqueduc  dont  on  voit  encore  les  traces,  mais  revenons  à  la  fuite  des  Diocezes. 

Celui  d'Ufez,  eft  l'un  des  plus  grands  qui  foit  en  Languedoc  ;  s'étendant  depuis  les  ,TTr 
Sevennes  jufqu'au  Rhofne.  Il  produit  des  Bleds  fuffifamment  pour  les  habitans,  des  Hui- 
les,  des  Soyes,  beaucoup  de  Beftiaux  à  laine,  &  de  très  bons  Vins,  entre  autres  ceux  de  Ju- 
felan,  Tavel,  Rocquemaure,  Laudun.  Il  y  a  plufieurs  Manufactures  de  Soyes,  &  de 
petites  Etoffes  de  laine,  qui  y  répandent  beaucoup  d'argent;  la  Ville  Epifcopale  eft 
comptée  parmi  les  anciennes  de  la  Gaule  ;  le  Roi,  l'Evêque,  en  qualité  de  Comte  & 
le  Duc  d'Ufez  en  font  Seigneurs  par  indivis  ;  elle  eft  petite,  &  ne  contient  que  794  fa- 
milles. 

Le  Vivarais,  ou  Dioceze  de  Viviers  eft  divifé  en  trois  Cantons  ;  Les  Boutieres  la  Vivarais, 
Montagne,  &  le  bas  Pays  :  Les  Boutieres,  font  certaines  Montagnes,  petites  dans  leur 
circonférence,  mais  hautes  &  élevées  en  Pain  de  fucre  ;  elles  font  toutes  trois fteriles  & 
ne  fervent  qu'a  la  pafture  des  Moutons  -,  elles  laiflènt  ent'relles  des  Valons  où  la  terre  eft 
fort  bonne,  rapportant  principalement  des  Châtaignes,  dont  on  fait  un  grand  Commerce 
&  des  Chanvres,  qui  donnent  lieu  à  la  fabrique  de  toilles  groflieres,  qui  fe  vendent  par- 
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L  a  n-   faitement  bien,  &  procurent  la  fubfiftance  à  ce  pays,  lequel  manquant  de  bled,  te  tire  du? 
guedoc.  Velay  par  échange  avec  fes   Châtaignes.     La  Montagne,  qui  eft  le  Canton  qui  appro- 
W*"V  che  le  plus  du  Velay,  eft  riche,  bien  cultivé  &  contient  d'excellens   pâturages  où  l'on 
fait  de  grandes  nourritures  de  Beftiaux  j  mais  il  n'y  croit  point  de  vin,  le  pays  étant  trop 
froid.     Le  refte  que  l'on  appelle  bas  Pays,  &  qui  eft  le  long  du  Rhofne,    eft   mêlé  de 
Cofteaux  très  fertiles,  &  il  n'y  en  a  point   de  plus  abondant:    Ses  vins  qui  font  excel- 
lens,  font  portez  jufqu'à  Paris  ;  il  y  a  auffi  beaucoup  de  foye  dans  les    bonnes   années, 
mais  les  inondations  du  Rhofne  y  font  fouvent  de  fâcheux  ravages.     En  gênerai   les   ha- 
bitans  du  Vivarais  font  très-laborieux  ;  il  eft  furprenant  de  voir  la  peine  qu'ils  fe  donnent 
pour  le  profit  de  tout  le  terrain  de  leurs  Montagnes,    où  ils  foutiennent  les  terres  avec 
des  Murailles  feches,  en  portent  enfuite  de  nouvelle  par  deffus  celle  qui  y  eft  déjà,    & 
fe  pratiquent  ainfi  un  petit  morceau,    qu'ils  plantent  de  Vignes,    ou  fement  de  Grains, 
travaux  dont  on  ne  s' aviferoit  jamais  en  d'autres  pays  :  Mais  comme  leur   génie  eft  fort 
borné  ils  s'adonnent  à  la  culture  du  dedans,  fans  fonger  au  Commerce  du  dehors,  qu'ils 
laifTent  faire  aux  Etrangers.     Le  bois  de  Marcovire,  qui  s'y  voit,    eft   fingulier  par   la 
beauté  &  la   prodigieufe  hauteur  des  Sapins  qu'il  contient,    mais   l'on   n'en  fauroit  faire 
aucun  ufage,  à  caufe  de  l'impoffibilité   du  tranfport.     Quant  à   la  Ville   de  Viviers,  à 
préfent  fiege  de  l'Evêché,  on  a  déjà  dit  qu'elle   a   fuccedé   à  l'ancienne  Alla  Hehiorim^ 
laquelle  fut  ruinée  en  430,  &  eft  aujourdhui  nommée  Abs  :  L'on  y  voit  encore  des  reftes 
.  magnifiques  d'antiquité.     Quoique  le  Rhofne  foit  limitrophe    entre  -le   Languedoc  &  la 
Province,  néanmoins  on  peut  aiTurer  que  dans  toute    la  longueur   de   fcn  cours,    depuis 
qu'il  touche  au  Languedoc,  il  eft  cenfé  de   cette  Province.     C  eft  pourquoi,  ni  les  Com- 
tes de  Provence,  ni  les  Papes  mêmes,  depuis  l'acquifmon  qu'ils  ont  faire  d'Avignon  n'ont 
jamais  eu  de   droit  fur  cette  Rivière  :   On    fonde   cette   propriété   du  Roi  furie  partage 
que  Charlemagne  fit    en  806  à  Thionville,  entre  fes  Enfans,  par  lequel  il  déclare,  que 
le  cours  du  Rhofne  depuis  Lyon  jufqu'à    la  Mer  appartiendra  au  Roi  de  France.    Mais 
comme  ce  partage  n'a  point  eu  d'éxecution,  ce  titre  ne  fuffiroit  pas  à  mon  avis,  s'il  n'étoit 
foutenu  par  d'autres. 

En  1259,  le  Roi  S.  Louïs  fit  un  traité  avec  l'Archevêque  d'Arles,  par  la  médiation 
de  Guido  Fulcaldi,  depuis  Pape  Clément  IV.  par  lequel  l'Archevêque   reconnut  la  pro- 
priété que  le  Roi,  avoit  de  la  Rivière  du   Rhofne,  comme  le   Roi  déclara  de  fa  part  ne 
prétendre  aucun  droit  fur  l'Archevêque,  qui  étoit  enterre  d'Empire.     En    1398  Marie 
de  Chatillon,  Reine  de  Sicile,  Comteffe  de  Provence,  déclara   par  lettres  patentes  que 
les  ouvrages  qu'elle  avoit  fait  faire  fur  le  Rhône,    ne  préjudicieroient  point  à  la  propriété 
du  Roi  ne  les  ayant  faits  que  par  fa  permiffion.     En    141 2,  Il  y  eut  des  procédures  pour 
reprimer  les  Officiers  du  Comte  de  Provence,   qui  avoient  voulu  exercer  jurifdiction   fur 
la  même  rivière;    On  voit  encore  en   1458,  que  lors  que  les  criminels  d'Avignon  fe  re- 
riroient  fur  la  rivière,    ils  ne  dévoient  pas  y  être   pourfuivis  par  les  Officiers  du  Pape; 
Enfin  il  y  a  un  Exemple,  que  le  Rhofne  s' étant  débordé  bien  avant  dans  la  ville  d'Avig- 
non, jufques  dans  la  rue  de   la  Fruitière,   le  maitre  des  ports  de  Villeneuve  eut  ordre  d'y 
faire  planter  des  poteaux  Royaux,  pour  marque  de  la  propriété    du  Roi.     On  peut  re- 
marquer  ici  à  l'occafion   du   Cours  du   Rhône   que  la  branche   Occidentale    qui  fait 
en  partie   la  feparation    préfente  du  Languedoc,    &  de   la    Provence,    n'eft  pas  un 
ouvrage  de   la  nature,    mais   qu'elle    doit    fon   commencement    à    la  neceffité    ou  fe 
trouva  Marius,  Capitaine  Romain,  qui  eft  fameux  par  fa  viétoire  fur  les   Cimbres  & 
Teutons,  de  retrancher  fon  Armée  à  l'embouchure  du  Rhône,    lors  qu'il   tira  le  Canal, 
qui  de  fon  nom  fut  apellé  fojja  Mariana,  lequel  partagea   le  cours  du  Rhône  ;  de  forte 
que  fon  Camp  fe  trouvant  fortifié   des  deux  Cotez,  il  y  foutint  aifément  les  efforts  que  ces 
nations  rirent  pour  l'y  forcer  ;  jufqu'à  ce  que  les  jugeant  fuffifamment  épuifées  &  rebutées, 
il  alla  les  attaquer  auprès  d'Aix  en  Provence,  où  il  les  deffit  entièrement.  La  Camarque, 
qui  eft  le  pays  compris  entre  les  deux  branches  du  Rhône,  a  retenu  le  nom  du  Camp  de 

Marius, 
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Marius,  quoique  d'une  manière  obfcure  &  corrompue.  Mais  la  principale  chofe  à  L  a  n- 
obferver,  à  l'égard  de  l'embouchure  du  Rhofne,  eft  que  la  Mer,  ou  le  Fleuve,  y  por-  Guedoc. 
tent  une  fi  grande  quantité  de  Sable,  que  les  moindres  barques  n'y  fauroient  paffer  ;  de  ^  V*"- 
forte  que  celles  qui  veulent  entrer  dans  la  Rivière  font  obligées  d'attendre  à  gros  frais 
un  vent  de  Mer,  capable  de  pouffer  affez  d'eau  pour  qu'elles  puilfent  y  trouver  du 
fond,  &  après  cela  elles  ne  paffent  qu'avec  un  extrême  péril  des  hommes,  &  des  mar- 
chandifes.  Pour  y  remédier  on  a  penfé  à  tirer  un ,  Canal  de  la  ville  d'Arles  à  la  tour 
du  bout,  &  d'y  faire  paffer  toutes  les  Barques,  mais  comme  ce  deffein  ne  regarde 
que  la  Provence,  il  ferait  beaucoup  plus  à  propos  d'en  tirer  un  autre  de  Beaucaire 
aux  Etats  d'Aiguemortes,  &  du  Vau,  où  fe  termine  le  Canal  Royal.  Outre  le  commo- 
dité de  faire  paffer  les  Marchandifes  Se  les  troupes  depuis  la  Franche  Comté  &  la  Bour- 
gogne, jufqu'à  Perpignan,  par  une  Navigation  sûre  &  tranquile,  on  deffecheroit,  par  le 
moyen  de  ce  Canal,  plus  de -quarante  mille  Arpens  de  Marais,  qui  étant  engraiffez  par 
le  Limon  du  Rhône  produiraient  abondamment  des  foins,  dont  tout  le  bas  Languedoc 
manque,  &  ferviroient  à  la  nourriture  des  differens  BeftiauX,  mais  particulièrement  à 
élever  des  Poulains  &  des  Chevaux,  qui  étant  néz  dans  le  pays  chaud  feraient  propres  au 
fervice  de  Catalogne  &  d'Efpagne  ;  ainfi  rien  ne  ferait  plus  utile  que  la  conftruclion  de 
ce  Canal. 

Cette  digreffion,  au  fujet  du  Cours  du  Rhône  nous  donne  encore  occafion  de  parler  du  vont  s. 
Pont  S.  Efprit,  qui  appartient  non  feulement  au  Languedoc,  mais  proprement  au  Ti-  Efpr/t' 
varais  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  :  C'eft  véritablement  un  ouvrage  très-confiderable,  il 
eftcompofé  de  26  Arches,  dix  neuf  grandes,  &  fept  petites  qui  font  aux  eïtrermtez,  & 
forment  les  Montées  du  Pont-,  fa  longueur  totale  eft  de  420  toifes,  dont  il  y  en  a  267 
fondées  fur  le  Roc,  &  153.  fur  Pilotis  -,  fa  largeur  eft  de  deux  toifes  &  quatre  pouces, 
&  fon  Elévation  au  défiais  du  Cours  ordinaire  de  l'eau  de  fix  Toifes  &  trois  pieds.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  dans  la  cortftrucfion  de  ce  grand  ouvrage,  eft  qu'il  a  été 
bâti  des  Charitez  publiques  ;  le  Pape  Nicolas  Ve.  en  fait  l'hiftoire,  dans  une  bulle  ex- 
preffe  qu'il  accorda  à  l'Eglife  du  S.  Efprit,  qui  fe  voit  à  la  tête  du  Pont;  &  il  y  ra- 
conte, que  Dieu  touché  des  Naufrages  fréquens  qui  fe  faifoient  à  la  traverfée  du  Rhône, 
envoya  un  Ange,  fous  la  figure  d'un  Berger,  qui  montra  le  lieu  où  le  Pont  devoit  être 
bâti  :  Il  fut  commencé  en  1265,  &  la  première  pierre  pofée  par  Jean  de  Thianges  Prieur 
du  Monaftere  des  Benedicfins,  qui  portoit  alors  le  nom  de  S.  Saturnin  :  Le  travail  dura 
44  ans,  &  ne  fut  parachevé  qu'en  1309.  La  depenfe  en  fut  fournie  par  les  offrandes  des 
fidèles  à  l'Oratoire  du  S.  Efprit,  qui  n'étoit  qu'une  petite  Chapelle  que  le  Roi  Philippes 
le  Bel  changea  en  un  Hofpital,  où  il  établit  les  Pères  blancs  qui  y  font  encore,  fans  a- 
voir  changé  d'habit,  n'y  s'être  aftreints  par  des  voeux  depuis  ce  temps  là.  Les  Papes 
inftituerent  auffi  des  Frères  quefteurs,  portant  un  Seapulaire  rouge,  où  l'on  voyoit  la 
figure  du  Pont.  On  les  nommoient  Donnats  ;  ces  gens  couraient  toute  l'Europe  pour 
ramaffer  les  aumônes,  que  l'on  faifoit  pour  le  bâtiment  ;  Enfin  l'ouvrage  fut  achevé, 
&  nos  Rois,  pour  continuer  à  l'entretenir,  ont  accordé  un  péage  de  cinq  deniers  par 
mine  de  fel  qui  paffe  fous  le  Pont,  ce  qui  produit  environ  9000  1.  tous  les  ans  qui  font 
employées  aux  réparations. 

Le  Diocéfe  de  Mendes,  ou  pays  de  Gevaudan,  eft  divifé  ert  haut  &  bas  ;  le  haut  eft^  Mefii 
tout  entier  dans  les  Montagnes  de  la  Marguerite  &  d' Aubrac  -,  le  bas  fait  partie  des  Se-  des. 
vennes,  le  total  eft  un  Canton  fort  fterile,  qui  ne  produit  que  des  Seigles,  des  Châ- 
taignes, &  prefque  point  de  vin,  étant  d'ailleurs  très  fujet  à  la  Grêle  :  On  peut  juger 
que  ce  pays  ferait  peu  habité,  fi  pour  fuppléer  au  défaut  des  terres,  la  nature  n'avoit 
infpiré  aux  naturels  des  lieux  une  inclination  &  un  art  tout  particulier  de  travailler  aux 
petites  Etoffes  de  laines,  dont  le  débit  eft  prodigieux.  Il  n'y  a  point  de  Payfan,  qui 
n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui,  où  il  s'occupe  tout  le  tems  qu'il  n'employé  pas  à 
cultiver  la  terre,  &  fur  tout  pendant  les  hyvers,  qui  font  longs  dans  les  Montagnes,  où 
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Lan-  les  Neiges  durent  6  mois  entiers.  Les  Enfans  y  filent  la  Laine  des  l'âge  de  4  ans,  &  \\ 
GUEDOC.n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  occupé  :  à  la  vérité  leurs  gains  font  très-petits,  les  Fileufes  ne 
"x^y^J  gagnent  que  deux  fols,  &  les  meilleurs  Tifferans  huit  fols,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle, 
ces  Manufactures  ne  peuvent  fe  communiquer  aux  Provinces  voifines,  dont  les  habitans 
ne  fauroient  fe  paffer  à  un  fi  petit  profit  ;  c'efb  au  Mi  pourquoi  ces  Etoffes  que  l'on 
nomme  Cadis,  fe  vendent  à  fi  bon  marché  -,  les  meilleures  ne  valant  que  1 2  s.  l'aune  : 
Le  grand  débit  s'en  fait  dans  les  pays  étrangers,  SuifTe,  Allemagne,  Cote  d'Italie,  de 
Sicile  &  jufqu'à  Malthe  ;  ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'il  en  paffe  à  Paris,  où  l'on  a  pris 
l'ufage  d'en  faire  des  Meubles  à  bon  marché.  Les  Negocians  de  Nimes,  vont  ramaffer 
ces  Etoffes  à  Mendes  &  à  S.  Léger,  &  c'eft  eux  qui  en  tirent  le  principal  profit, 
d'autant  que  comme  le  pays  ne  produit  que  peu  de  laines,  c'eft  eux  qui  la  fourniffent 
aux  ouvriers  ;  ainfi  ils  gagnent  de  deux  manières,  &  le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant 
qu'il  devrait  d'un  commerce  qui  monte  tous  les  ans  à  plus  de  deux  Millions  :  Cepen- 
dant il  eft  de  nature,  qu'on  ne  peut  l'affujettir  à  aucuns  reglemens,  fi  on  ne  veut  le 
détruire,  la  feule  chofe  qu'on  peut  faire  eft,  d'empêcher  que  les  ouvriers  ne  mêlent  les 
laines  du  pays  avec  celles  qu'on  leur  fournit,  à  caufe  qu'elles  prennent  différemment 
la  teinture.  Au  refte  cette  Manufacture  eft  fi  ancienne  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
où  elle  fe  trouve,  &  comme  fon  débit  paffe  prefque  toute  dans  les  pays  étrangers,  il 
n'y  en  a  point  qui  foit  d'un  plus  grand  rapport  en  argent:  La  Manufacture  des  Revêches 
fuit  celle  de  Cadis,  &  en  fuite  celle  des  Serges,  qui  eft  la  plus  moderne,  &  qui  ne  laiffe  pas 
de  bien  reuflîr. 

Au  refte,  les  terres  d  u  Gevaudan  font  fi  froides,  &  naturellement  fi  fteriles,  qu'elles 
ne  produifent  qu'à  force  de  fumier  ;  pour  cet  effet  les  habitans  reçoivent  dès  que  la 
<haleur  eft  venue,  les  Beftiaux  de  la  plaine,  &  les  nourriffcnt  dans  leurs  pâtures  3  mois 
durant,  fans  autre  profit  que  celui  du  fumier.  Ils  ont  un  Talent  fingulier  pour  la 
conduite  des  eaux,  qui  fait  qu'ils  profitent  des  moindres  Ruiffeaux,  en  leur  faifant  faire 
une  infinité  de  circuits  qui  ferrilifent  leurs  terres.  Les  bains  chauds  de  Bagnols  près 
de  Maruejols  ont  beaucoup  de  réputation  ;  il  y  a  une  mine  d'Airain  dans  la  paroiffe 
de  Vevron,  qui  pourrait  être  travaillée  avec  fuccez,  &  un  autre  de  jay  à  Pompidou  : 
La  Rivière  de  Moline  porte  des  Paillettes  d'Or,  en  cela  femblables  à  plufieurs  autres 
du  Languedoc,  qui  femblent  indiquer  des  mines  de  ce  Metail,  defquelles  toutesfois  il 
__..  ,  parait  impofïible  de  profiter  ;  il  y  en  a  une  de  Souffre  à  S.  Germain  de  Calberte.  La 
Mendes.  Ville  de  Mendes,  Capitale  du  Pays,  eft  fituée  dans  un  Valon  tout  environné  de  Mon- 
tagnes, &  fut  ruinée  au  troifiéme  fiécle  par  les  Barbares,  qui  firent  mourir  S.  Privât 
fon  Evêque,  fes  fucceffeurs  ont  pris  foin  de  fon  retabliffement,  elle  a  préfentemenc 
11 27.  familles. 
à'Alais.  Le  Dioceze  d'Alais  occupe  le  refte  des  Sevennes  ;  les  Montagnes  de  ce  Canton, 
font  de  meilleur  rapport  que  celles  du  Gevaudan,  on  y  voit  des  Valons  parfaitement 
cultivez,  qui  rapportent  des  Olives  &  même  des  Meuriers,  les  Vins  y  font  fort  bons, 
quoi  qu'ils  ne  fouffrent  point  le  tranfport  ;  mais  ce  qui  eft  au  deffus  de  ces  bonnes 
recokes  eft  l'ufage  des  Manufactures  de  Cadis,  Serges  &  Ratines,  qui  rempliffent  le 
Pays  d'argent.  Il  eft  furprenant,  de  voir  la  confommation  qui  s'en  fait  aux  Marchez 
d'Anduze,  les  feuls  negocians  de  Nimes  y  apportent  des  25  &  30000  1.  qui  font  diftri- 
buées  en  un  inftant,  mais  ce  qui  paffe  toute  croyance,  eft  qu'après  la  quantité  d'ar- 
gent forti  de  ce  pays  là,  dans  les  mouvemens  de  la  Religion,  &  que  les  troupes  du  Roi 
en  ont  tiré,  pour  opérer  falutairement  leur  Converfion,  il  en  refte  néanmoins  encore  affez 
pour  que  l'Auteur  puiffe  affurer  que  c'eft  le  plus  riche  Canton  de  la  Province,  c'eft  ce 
qui  fait  connoitre  la  grande  utilité  du  Commerce.  On  y  voit  les  habitans  bien  vêtus, 
ils  font  vifs  &  laborieux,  on  ne  voit  point  parmi  eux  aucun  mendiant  ni  pareffeux,  mais 
ils  ont  auffi  de  grands  deffauts.  Le  Duc  de  Rohan,  qui  les  avoit  fréquentez  pour  les  con- 
noitre, les  accufe  de  mauvaife  foi  &  de  peu  de  Religion,  s'ils  font  bons  Huguenots,  dit 
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fl  en  fes  mémoires,  on  ne  fauroit  les  défendre  d'être  mauvais  Chrétiens,  les  Caractères  Lan- 
font  toutefois  differens  parmi  eux  -,  les  Canoux,  c'eft  à  dire  les  propres  habitans  des  Se-  guedoc 
vennes,  font  légers  &  fufceptibles  de  toutes  imprefïïons,  mais  ils  rentrent  aifément  dans  v-/^"^,i 
le  chemin  dont  ils  font  fortis  ;  ceux  du  Vivarais  au  contraire  penfent  plus  long  tems, 
mais  quand  ils  ont  pris  un  parti,  il  n'eft  prefque  pas  pofïïble  de  les  ramener  ;  c'eft  ce  qui 
a  toujours  fait  regarder  les  troubles  du  Vivarais,  comme  plus  dangereux  que  les  autres  ; 
ces  peuples  font  tous  naturellement  bons  foldats  &  propres  à  fervir  dans  l'infanterie. 
Les  deux  plus  hautes  Montagnes  des  Sevennes,  font  l'Aigoual  &  l'Efperon,  il  y  a  de 
beaux  Sapins  fur  la  dernière,  on  y  remarque  encore,  un  petit  Canton  auquel  on  donne 
le  nom  de  l'Hort-Dieu,  kortus  Dei,  dans  lequel  il  croit  naturellement  toutes  fortes 
de  plantes  &  de  fleurs  même  des  plus  belles  &  des  plus  curieufes.  Quant  à  la  Ville 
d'Alais,  elle  eft  fituée  fur  le  Gardon,  ceux  qui  comme  l'Auteur  favorifent  l'idée  de 
quelques  modernes,  qui  prétendent  en  faire  l'ancienne  Alexia  de  Jules  Cefar  paroiflent 
peu  infbruits  de  ce  qu'il  rapporte  dans  fes  Commentaires  :  cette  ville  a  titre  de  Comté  & 
de  Baronnie,  la  première  appartient  au  Prince  de  Contyv&  la  féconde  eft  partagée  entre 
deux  Seigneurs,  cette  ville  eut  part  au  foulevement,  qui  arriva  fou*  le  régne  de  Louïs 
XIII.  &  fe  fournit  en  1629.  après  la  prife  de  Privas. 

Le  Velay  eft  un  petit  païs  dont  la  ville  du  Puy  eft  le  Capitale,  c'eft  un  canton  de  Mon-  DuVnUjk 
tagnes,  où  la  Neige  dure  6  mois  de  l'année  &  où  il  croit  néanmoins  plus  de  bled  que 
les  habitans  n'en  peuvent  confommer.  Ils  le  débitent  en  Vivarais,  en  l'échangeant  contre 
des  Châtaignes,  mais  ils  n'ont  point  de  vin  ;  toutes  leurs  richelTes,  confident  en  Beftiaux, 
en  Mulets,  &  dans  la  Manufacture  de  Dentelles  établie  au  Puy,  qui  fait  fubfifter  la  plus 
grande  partie  du  Peuple  aufïï  bien  que  la  Tannerie,  qui  a  tant  de  réputation  que  l'on  y 
porte  des  Cuirs  de  tous  les  pays  voifins  ;  le  Velay  étoit  riche  avant  la  mortalité  de  1693. 
qui  s'étendit  fur  les  Hommes  &  fur  les  Beftiaux,  &  qui  a  caufé  une  très-grande  diminu- 
tion ;  la  dernière  remarque  de  l'Auteur  au  fujet  de  ce  pays,  eft  que  les  hommes  y  font 
plus  groffiers,  plus  malfaits  &  plus  mal  tournez,  qu'en  tout  autre  endroit  de  la  Pro- 
vince. 

Après  ce  beau  détail  de  la  nature  &  de   la  force  de  chaque  Diocéfe,  l'Auteur  pour 
épuifer  la  matière  du  Commerce  entreprend  de  parler  des  Foires,  &  de   donner  un  état 
gênerai  du  produit,  du  débit,  &  même  de  ce  qui  entre  dans  la  Province  en  Marchandifes, 
il  s'eft  aidé  pour  le  faire  avec  exactitude    de  la  connoilTance  &  du  rapport  des    meilleurs 
Négocians  en  chaque    efpece.     Le  commerce  principal  fe  fait  dans  les  Foires  du  Pays,  & 
il  y  en  a  de  réglées  dans  toutes  les  grandes  villes  ;  mais  celles  qui  ont  le  plus  de  réputation 
font  celles  Pezenas,  qui  fe  tiennent  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  15e.  de  Septembre,  &  le  °s  Pe ?e* 
11e  Novembre;  &  de  Montagnac,  le  15e  Janvier,  &  à   la  my-Carême  ;  les  Marchands  U^nta. 
s'y  trouvent  en  grand  nombre  pour  acheter,  donner,  ou  recevoir  des  Commifïïons  d'ar-gnac 
gent  &  de  lettres  de  Change.     Cependant  on  ne  les  peut  regarder  que  comme  des  pré- 
paratifs à  la  grand  Foire,  qui  fe  tient   à  Baucaire,  à  la  Magdelaine  pendant   trois  jours, 
les  feftes  non  comprifes  :  Cette  Foire  eft  franche  de  tous  droits  par  fon  inftitution,  &  le 
privilège  fpécial  de  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe  de  l'an  12 17.  Les  Rois  ont  confirmé 
ce  Privilège  &  particulièrement  Charles  VIII.  dès  le  commencement  de  fon  régne,  Louïs 
XII.  &  Louïs  XIII.     On  convient  généralement  que  c'eft  la  plus  grande  foire  du  Roy- 
aume, &  peut  être  de  l'Europe  ;  le  commerce  monte  à   plufieurs  millions  :  L'Auteur 
n'en  met  que  6  en  Efpeces,  mais   celui  qui  s'y  fait  en  Laines  &  Soye,  Etoffes,  Epiceries, 
Drogues,  Cuirs,  Toiles,  &  généralement  de  toute  autres  Efpeces  de  Marchandifes  le  palTe 
de  beaucoup  ;  il  s'y  vend  fouvent  des   Pierreries,  enfin  on  la  peut  confiderer,  comme 
l'abord  gênerai  de  toute  l'Europe,  du  Levant  &  de  l'Afrique.     La  franchife  excite  les 
Marchands  à  y  faire  voiturer  tout  ce  qu'ils  peuvent,  &  pour  cela  ils  répandent  beaucoup 
d'argent,  auiïi  eft  ce  le  centre  de  leur  Commerce  où  l'on  peut  alTurer  qu'ils  font  le  plus 
d'affaires  dans  le  court  efpace  de  trois  jours,  que  dans  tout  le  refte  de  l'année,  il  auroit 

Tom.  IL  Hhhhhhh  été 


57» 


Etat    de    la    France. 


Lan-    été  à  fouhaiter  que  la  franchife  n'eut  jamais  été  violée.     On  s'eft  avifé,  en  1632,  d'im- 

guedoc.  pofer  un  droit  de  réappréciation  fur  les  Marchandifes  dont  tout    le  produit  n'a  jamais 

^■^pafle  25000  1.     Les  Fermiers  de  leur  chef  en  ont  établi  un  autre  de  12  s.  par  balle,  & 

ils  le  nomment  abonnement,  fous  prétexte  que  les  Marchandifes  devroient  être  déballées 

à  la  Foire  &  cela  ne  produit  que  5000  1.  &  pour  un  fi  léger  profit,   on  fait  tort  d'un 

'     Million  au  Commerce.     Voici  l'état  du  produit  de  la  Province  réduit  en  argent,  joint  à 

l'eftimation  de  ce  qui  en  fort. 


Commerce  de  grains     

De  Vins  

Eau  de  Vie  — 

Eau  de  la  R.  de  Hongrie 

Liqueurs  

Verdet,  ou  Vert  de  gris 

Huile  d'Olive  . 

Paftel  

Saffran  ■ 

Prunes  — —  • 

Salicor  

Tournefol  — — - 

Châtaignes  ■     .  ■    ■< 

Coupe  de  bois  — — . 

Futailles  &  tonneaux 
Récolte  de  foye  — 

Beftiaux  à  laine  

Forges  de  fer  — — 

Clouterie  ■ 

Refonte  de  Vieux  Cuivre     . 
Papeterie 


Faéture  de  Parchemin 
Cartes  à  jouer  — 

Faéture  de  Savon 
BlanchifTerie  de  Cire 
Faéture  de  Toiles 
Faéture  de  Lacets 
Salage  de  Sardines 
Tannerie  , 

Apprêt  de  peaux  en  chamoix 

Ganterie  — — 

Faéture  de  Colle  forte        -- 
Fabrique  de  Verres  à  Vitre 
De  Verres  à  boire  — — 


Faéture  de  Futaines  &  Bazins 
Faéture  de  Couvertures  de  laine 
Factures  de  Bergame 

Factures  de  petites  Etoffes  de  Laines  fines  &  ^ 
grofies 


1. 

1200000 
830000 
440000 
120000 
150000 

-  200000 
200000 

-  50000 

-  1 00000 

-  120000 

-  50000 

-  15000 

-  1 50000 
300000 

60000 

.1800000 

1 000000 

1 20000 

140000 

20000 
1 40000 

15000 

60000 
105000 
150000 

-  30000 

-  IOOOO 

I OOOOO 

I OOOOOO 

800000 

-  50000 
.  50000 

-  20000 

-  30000 

-  90000 
230000 

-  20000 


Dont  il  fort 


De  Draperie 
De  Chapeaux  ■— 

Rubans  &  Bas  de  foye 
Etoffes  de  Fillafle 


> 4100000 

8450000 
.  400000 
.  900000 


1. 

400000 
830000 
440000 
1 20000 

I OOOOO 

200000 

200000 
25000 
80000 
60000 
30000 
15000 
60000 

150000 

30000 

1500000 

600000 

8000 

60000 

I OOOOO 

30000 

5000 

50000 


60000 
600000 
400000 

30000 


60000 
2O000O 


5300000 

150000 

600000 

45000 


Bas 
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Bas  de  laine  — — 

Confeftion  d'  Alkermes 
Anguilles  d'aiguemortes 
Melettes  de  Pecais 
Graines  de  Jardin 


i. 

40000 
50000 
35000 
30000 
30000 


24070000 


Dont  il  fort  000000 

50000 

1 20000 

15000 

15000 

~-    ...   -  12638000 


Lan- 
guedoc. 


L'Auteur  s'étoit  certainement  propofe  une  excellente  méthode  de  faire  connokre  le 
produit  gênerai  de  la  Province,  la  quantité  de  la  confommation,  Ôc  la  qualité  des  den- 
rées, qui  en  fort  annuellement  -,  mais,  examinant  fon  calcul,  il  s'y  trouve  erreur  de  plu- 
fieurs  millions,  ce  qui  remet  la  chofe  à  l' incertitude  ;  toutes  fois  on  la  peut  couvrir^ 
en  prenant  un  tempérament  entre  les  deux  fommes;  car  il  met  le  total  du  produit  à 
26338000 1.  &  la  fomme  fortante  à  14038000 1.  au  lieu  des  fommes  totales  arrêtées  au 
bas  du  mémoire.  Dailleurs  il  explique  amplement  fon  embaras,  à  fixer  la  fomme  for- 
tante,  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  bureaux  établis  pour  ce  qui  pafie  en  Auvergne, 
Rouergue,  Guyenne,  &  Pays  de  Foix  -,  &  qu'il  eft  difficile  de  fçavoir  ce  qui  fort  de  la 
Foire  de  Baucaire  -,  Cependant,  on  a  crû  vaincre  tous  ces  obftacles,  &  en  effet  il  paraît 
par  fon  détail  avoir  pris  toutes  les  mefures  poffibles  pour  cela. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  marchandifes,  entr'autres  dans  la  Province,  qui  fur  la  feule  Marcban- 
connoiflance   qu'en  donnent  les  droits  du  Roi,  font  de  beaucoup  inférieures  en  nombre  f/"tyH' 
&  valeur,    à  celles  qui  fortent;  puifque  ces  droits  pour  la  fortie  montent  à  360000  1.  &    ' 
pour  l'entrée,  feulement  à  68000  1.  voici  néanmoins  le  tarif  qu'il  en  donne  :  Les  Toiles 
de  Picardie,  Normandie,  Bretagne  &  Anjou. 


De  Lyonnois  ■  — —  —  — — 

D'Auvergne,  Rouergue  &  Quercy  —  — —  =« 

De  Suiffe  venant  par  Lyon  — —  — —  — 

Des  Toiles  Indiennes  avant  la  defenfe  — —  _— 

De  Hollande  par  Bordeaux  . — — .  —=> 

Les  Boeufs  &  Moutons  d'Auvergne,  &  du  Limoufin  

Il  faut  remarquer  fur  cet  article  que  les  moutons  de  la  Province  font  tousO 
confervez  pour  la  Laine,  &  que  ceux  qui  font  tuez,  pour  la  fubfiftance  desv 
villes,  viennent  tous  du  dehors  :   les  Epiceries  par  Bordeaux.  jj 

Le  Poiffon  falé  de  Marfeille  ou  de  Bordeaux  — -  — — 

Le  Fer  de  Bourgogne  &  la  Comté  de  Foix  1 - — - 

La  Quinquaillerie  de  Forefts  &  d'  Auvergne — — 

La  Mercerie  d'Allemagne  par  Lyon        — -  . . 

Les  Laines  d'Efpagne  — —  . 

Les  Laines  du  Levant  &  de  Barbarie  — —  — - 

total  


1. 

400000 
600000 
450000 
300000 
30000 
1 240000 

471000 

349225 
1 00000 
50000 
50000 
500000 
400000 

4940225 


Il  eft  vifible,  par  cet  état,  que  comme  il  fort  de  la  Province  deux  tiers  effe&ifs  de 
Marchandifes,  plus  qu'il  n'en  entre,  il  y  vient  parconféquent  trois  fois  autant  d'argent 
qu'il  en  fort  ;  ce  qui  fait  connoitre  fa  force  effentielle }  fur  laquelle  il  ne  refte  qu'une 
difficulté:  Sçavoir  que  le  Roi  tire  à  fon  compte  les  3  qnarts  du  produit  de  la  Province, 
puifque  fur  24  millions,  à  quoi  fe  monte  la  valeur  totale  du  mémoire  précédent,  il  a  été 
juftifié  par  l'état  des  fommes  levées  au  profit  du  Roi  pendant  la  guerre  qu'il  en  a  reçu 

près 
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Lan-  près  de  dix-huit  chaque  année  :  Il  ne  relie  qu'à  juger  fi  cette  proportion  étoit,  non  pas 
cuedoc. légitime,  mais  pratiquable,  ou  pluftôt,  fi  les  biens  peuvent  porter  naturellement  une  telle 
^^^  charge. 

Obferva-       L'Auteur,  reprennant  enfuite  la  matière  du  commerce,  ajoute  qu'il  n*eft  plus  queftion 
Uons  /ar(Je  faire  des  reglemens  à  fon  fujet,  &  qu'il  eft  évident  qu'il  n'y  en  a  que  trop,    puis  que 
mens  du  le  point  effentiel  de  fon  avancement  eft  la  liberté  :  Il  femble  donc  que,  pour  l'établir  par- 
Com~        faitement,  il  faudroit  non  feulement  laifTer  agir  le  génie  &  le  gouft  des  négocians,    à  qui 
les  connoiffances  &  hardieffes  ne  manqueront  jamais,    mais  encore  diminuer  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie,  ou  du  moins  les  régler  de   manière   que   les  Commis    &  Fermiers 
ne  fuffent  pas  les  maîtres  de  faire  payer  ce   qui  leur  plaît,    ni  de  fatiguer  les  Mar- 
chands. 
Sur  les         20.  Il   faudrait  diminuer  l'empire  que  la  ville  de  Marfeiile  s'attribue  fur  tout  le  corn- 
era»-  merce  je  la  Méditerranée  :  Par  exemple  un  Marchand  partant  du  Port  de  Cettes,  pour 
porter  des  vins  en  Barbarie,  &  fe  chargeant  de  laines  pour  fon  retour,  pourrait  être  re- 
venu en  huit  jours  ;  mais  il  eft  obligé  d'aller  faire  quarantaine   à  Marfeiile,    &  de  dé- 
charger fa  Laine,  pour  la  faire  conduire  à  Cettes,  fur  un  autre  vaiffeau  :    Cette   vexation 
diminue  vifiblement  fon  profit,  de  plus  de  la  moitié,  puifque  fa  quarantaine  fe  pourrait: 
faire  à  Cettes  même,  fans  la  peine  de  décharger  &  recharger. 
Sur  les    _     20.  Il  faudrait,  aux  termes  du  traité  des  Pirenées,    que  les  Marchands  François,    qui 
feraient  trafiquent  fur  la  Cofte  de  Naples  &  en  Sicile,  fuffent  traitez  favorablement,    ou  tout  au 
en  terre    moins  comme  les  Anglois  &  Hollandois,  au  lieu  qu'on  leur  y  fait  payer  les  droits  d'en- 

A  Ef~       trée  à  10  pour  cent,   qui  eft  le  double  de  ce  que  payent  les  autres  nations  pendant  qu'eux 
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r  mêmes  venant  en  rrance  n  y  payent  les  droits  qu  a  5  pour  cent. 

Sur  le  40.  Les  Fermiers  du  Roi  empêchent  qu'il  ne  s'établiffe  des  Magafins  au  Port  de  Cettes, 

c'ttes"     ^ous  *e  Prétexte  d'éviter  les  fraudes  ;  d'où  il  arrive  qu'un  vaiffeau  qui  y  vient  pour  char- 
ger, par  exemple  des  vins,  y  fait  un  fejour  très-onereux,    pendant  que  le  négociant  eft 
obligé  de  faire  fon  emplette,    dans  le  fonds  du  Pays,    &  de  faire  voiturer  fes    vins  à 
grand  frais,  &  fouvent  au  rifque  de  les  gâter.     Il  y  aurait  une  infinité  de   moyens   d'em- 
pêcher les  fraudes,   qui   n'iraient  pas  comme  celui-ci  à  l'extinction  totale  du  Commerce, 
mais  les  Fermiers  font  incapables  d'aucunes  juftes  confiderations. 
Sur  te         50,  Les  Tarifs  des  droits  du  Roi  font  dans  une  énorme  confufion  ;    plufieurs  marchan- 
Drlïtsl   ^ifes  Y  f°nt  aprétiées  au  double  de  leur  valeur,  plufieurs  autres  à  la  moitié,  &  une  autre 
partie  ne  l'eft  point  du  tout  ;  de  forte  que  le  Commis  les  taxent    arbitrairement  :  La  re- 
formation jufte  &  exacte  de  ces  tarifs  ferait  donc    un  ouvrage   auffi  neceffaire   au  com- 
merce, qu'il  ferait  utile  au  Roi  même. 
Sur  ï 'En-     6°.  Les  Laines  d'Efpagne  font  tellement  le  fond  effentiel  des  Manufactures  du   Lan- 
tree  des    gUedoc,  que  fans  elle  on  ne  peut  aucunement  efperer  de  les  foutenir.     C'eft  ce  qui  a  fait 
£Er       fouvent  tenter  aux  Hollandois  de  nous  en  enlever  l'achat,  mais  la  proximité  du  Langue- 
pagm.      doc,  rend  le  Commerce  fi  aifé,  qu'ils  n'ont  encore  pu  y  reuffir;  d'autant  que  nos  Mar- 
chands,  qui  ont  de  moindres  frais  à  faire  qu'eux  pour  la  voiture,  font  en  état  de  les  ache- 
ter un  peu  moins  cher,  mais  c'eft  ce  que  l'on  pratiquerait  beaucoup  mieux,    fi  les  droits 
d'entrée  étoient  tout  à  fait  ôtez,  ou   du  moins  confiderablement  diminuez;    il  eft   cer- 
tain que  le  Roi  récupérerait  fur  la  fortie  des  Etoffes  le  double  de  ce  qu'il   perdrait  fur 
l'entrée   des  laines,    &  dailleurs   on   pourrait  compter  que  les  Hollandois  tireraient  à 
peine  un  quart  des  laines  d'JïJpagne,  qu'ils  y  prennent  aujourdhui. 
Sur  les        70.  Le  Roi  &  le  Public   perdent  infiniment,  à  ce  que  l'ufage  des  Piaftres,     qui  ont 
j'iapes.  cours  dans  tout  le  Levant,  l'Afrique,    l'Ffpagne,  &  l'Italie,  ne  foitpas  reçu  en  France: 
Il  arrive  de  là,  que  le  Marchand  qui  débite  fes  denrées  en  quelqu'un  de  ces  Pays,  n'ofe 
rapporter  des  Efpéces,  &  qu'il  leur  préfère  des  lettres  de  change,    pour  être  payé  en 
France.     Mais  comme  il  eft  inévitable  qu'il  ne  perde  fur  le  Change  confiderablement,  & 
qu'il  lui  faut  encore  attendre  long  tçms  fon  payement,  il  pert  neceffairement  une  partie 
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de  fon  profit,  pendant  que  l'Etat  perd  l'avantage  des  Efpeces  d'Or  &  d'Argent  qu'il  au-  La  n- 
roit  apportées  en  France,  fi  elles  y  étoient  reçues.  Cette  confédération  a  fait  que  les  Mini-GUEDOc° 
flres  ont  fouvent  fait  agiter  la  queftion  s'il  feroit  plus  utile  de  recevoir  les  Piaftres  &  V^»N-' 
Monnoyes  étrangères  que  de  les  rejetter,  comme  l'on  fair  ;  cependant  la  matière  n'a  ja- 
mais été  bien  éclaircie,  l'Auteur  eftime  qu'elle  fe  réduit  à  ce  feul  détail.  i°.  Que  l'Ecu 
de  France,  dont  le  poids  eft  inégal,  dans  le  changement  de  Monnoye,  mais  qui  de- 
puis un  tems,  n'a  point  valu  moins  de  3  1.  6  s.  peze  1 2  d.  8  grains,  dont  les  9  compo- 
fent  le  Marc,  de  valeur  de  29  1.  14  s.  20.  Que  les  Piaftres  font  de  3  Efpeces,  les  unes 
pefent  20  deniers  16  grains,  &  font  bonnes  pour  3  1.  les  autres  du  poids  du  quart  de 
Piftole  d'Italie  font  bonnes  pour58°.  les  dernières  enfin  font  bonnes  à  27  1.1e  Marc.  Il  eft 
donc  certain  qu'il  y  a  toujours  à  gagner  à  convertir  ces  Efpeces  en  Monnoye  de  France, 
puifque  dans  celles  où  il  y  auroit  à  fuppléer  pour  faire  que  les  9  pefafTent  un  marc  jufte» 
comme  les  Efpeces  de  58'.  auxquelles  il  conviendroit  fuppléer  17  s.  5  d.  &  4  s.  3  d. 
pour  les  deux  grains  de  fin  de  différence  de  titre,  le  tout  ne  reviendroit  qu'à  28  1.  1  s. 
8  d.  le  même  marc  vaudroit  29  1.  14  s.  partant  il  y  auroit  1  1.  12  s.  4d.  de  profit  pour 
la  fabrication,  fans  compter  la  multiplication  de  l'Efpece. 

Mais  il  faut  dire  de  plus,  qu'il  fe  rencontre  nombre  de  Piaftres  qui  ont  le  poids  de 
21  &  8  grains  où  le  profit  feroit  encore  plus  grand  ;  &  finalement  que  comme  les  négo- 
cians  ne  les  recevroient  en  pays  Etranger  que  fur  le  pied  ou  elles  ont  cours,  qui  eft  2 1. 
16  s.  ils  trouveraient  en  France  fans  aucune  perte  pour  le  Roi,  profit  de  7  &  demi  pour 
cent.  C'eft  la  félon  l'Auteur,  le  refultat  de  plufieurs  efïays,  qui  ont  été  faits  par  les 
perfonnes  les  plus  entendues  en  ces  matières  ;  &  il  le  donne  comme  une  decifion  très 
affurée  de  tout  l'embaras  dont  les  Miniftres  fe  font  chargez  jufqu'à  préfent,  fans  reve- 
nir au  véritable  but. 

8°.  Enfin  il  finit  les  différentes  obfervatiohs  fur  le  Commerce,    par  celle    de   la  nt-Surles 
cefïïte   d'abolir  les   Péages  établis    fur  les    grandes  Rivières,    &    particulièrement    ledesRi- 
Rhône.      Il     n'y    a    rien     qui    rende    leur  navigation   fi   incommode  aux  Negocians,v/er"« 
c'eft  un  fait  hors   de  conteftation;  ainfi  toute  la  difficulté  fe  réduirait  à  la  manière  dont 
le  rembourfement  des  propriétaires  fe  pourrait  faire,  mais  elle  ne  l'embarrafîe  point, 
puis  qu'il  ne  faudrait  qu'une   impofition   de  quelques    Millions   à  lever  fur  tout  le  Roy- 
aume, pendant  un  certain  nombre  d'années  ;  par  exemple  :    Les   péages  du   Rhofne  ne 
montent  qu'à  .160900  1.  par  an,  dont  le  rembourfement  fe  pourrait  faire  au  denier  18  pour 
1287000,  non  compris  à  la  vérité  ceux  qui  appartiennent  au  Roi,  ou  aux  Ecclefiaftiques  -, 
mais  les  premiers  font  fi  peu  confiderables  ne  montant    qu'à  23080  1.  de  revenu,  qu'il  en 
efpereroit  une  remife  gratuite  ;  pour  les  féconds  étant   inaliénables  de  leur  nature  ils  de- 
meureraient à  la  charge  des  Provinces  voifines. 

Nous  terminerons  enfin  l'Extrait  de  ce  mémoire,  par  un  détail  fort  abrégé  des  grandssar  ut 
Chemins  Royaux  du  Languedoc  :  L'Auteur  les  réduit  tous  à  la  grande  Route,  qui  xxa.-&randf 
verfe  la  Province  depuis  le  Pont  S.  Efprit  jufqu'à  Touloufe,  dans  la  longueur  de  55 
lieues.  Il  dit  qu'elle  eft  bordée  de  FofTez,  par  tout  où  il  a  été  necefTaire  d'en  faire, 
pour  l'écoulement  des  Eaux,  afin  d'en  defîecher  la  voye  ;  qu'en  plufieurs  endroits  elle 
eft  foutenuë  de  Murailles,  que  tous  les  Ponts  qui  s'y  rencontrent  font  fort  beaux  & 
en  bon  état.  Enfin  que  le  chemin  eft  pavé  en  pierre,  ou  engravé  par  tout  où  il  a  été 
necefTaire,  que  de  cette  route  il  y  a  des  chemins  qui  fe  portent  à  droit  &  à  gauche, 
dans  tous  les  lieux  confiderables,  &  qu'ils  font  tous  également  bien  entretenus  ;  qu'en- 
fin il  n'y  avoit  que  le  Canton  des  Sevennes,  qui  n'avoit  point  encore  été  pénétré  par 
aucunes  routes  praticables,  mais  qu'il  à  jugé  ce  travail  fi  necefTaire  au  bien  &  au  Corps 
de  la  Province,  qu'il  n'a  rien  épargné  pour  le  conduire  à  fa  perfection  ;  de  forte,  que 
les  endroits,  qui  étoient  jugez  les  plus  inabordables,  font  à  préfent  auffi  faciles  à  pe-- 
netrer,  qu'aucune  partie  de  la  plaine  du  Languedoc. 

Fin  des  Generalitez  du  Languedoc. 

Tom.  IL  Iii  i  i  i  i 
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Vallée  de  Magnoac,  la  Chapelle  en  eft  fort  ornée  &  il  y  a  1 5  Prêtres  pour  la  deffervir.    Quant  Mojjt- 
à  l'adminiilration  de  la  Juftice  dans  ce  petit  Canton  il  y  un  Senechal  qui  eft  le  Marquis  de  au  ban. 
Noe,  un  Juge  Royal  réfident  à  Caftelnau  qui  a  deux  Lieutenant  &  qui  vuide  les  affaires  des  ''f^sÇyf 
quatre  Vallées.  Juftice. 

Après  ce  détail  particulier  des  Elections  &  autres  Pars  dont  la  Généralité  eft  compofée, 
l'Auteur  a  jugé  devoir  donner  une  idée  générale  de  fes  diverfes  obfervations,  mais  comme 
l'ufage  d'une  Table  m'a  paru  plus  propre  à  l'exécution  de  Ion  deffein  que  le  difcours 
qu'il  y  emploie  je  l'ai  rédigé  en  la  forme  fuivante. 
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H 

4001 

■ 

Montauban 

83 

13OI      4OOO 

8O00O 

303214 

82000 

5O0O0 

5O0O0 

~6 

2IO 

500 

Cahors 

204 

1323     25OO 

95OOO 

310813 

7000 

250OO 

60000 

27 

3OG 

700 

900 

Figeac 

134 

IO97 

336° 

ÔOOOO 

254279 

8800 

5OOOO 

5000 

18 

260 

280 

350 

Villefranche 

219 

I297 

4000 

80OOO 

3°5637 

9000 

4OOOO 

7000 

16 

230 

55° 

75o 

Rodez 

209 

i*57 

700 

850OO 

245578 

3000 

45OOO 

9000 

15 

252 

500 

700 

Millau 

160 

1238   2000 

64OOO 

284283 

3500 

20000 

6000 

14 

I2S1 

55o 

800 

Lomagne 

165 

954J  6000 

3760O 

222740 

16000 

ÔOOOO 

12000 

l9 

187 

35o 

500 

Verdun 

J34 

873   4400 

480OO 

201598 

17000 

4OOO0 

30000 

25 

35° 

250 

400 

Armagnac 

321 

1141110000 

60OOO 

267451 

24000 

I3OOO 

7000 

21 

33o 

600 

700 

Aftarac 

218 

643]  5000 

3360O 

147689 

14000 

25OOO 

20000 

13 

71 

150 

231 

Commenge 

345 

1070!  8000 

5OOOO 

245357 

20000' 

30000 

6000 

17 

140 

700 

1000 

Foix 

128 

6000 

80000 

20000 

25000 

40000 

35000 

14 

120 

220 

300 

Nebouzan 

58 

800 

4500 

2000 

7000 

5 

46 

58 

90 

4  Vallées 

300 
57060 

IÔOOO 

4000 
2817139 

4000 
235300 

IOOOO 

455000 

247000 

2 

9 

7o 
5378 

100 

7321 

Total 

2378 

11994 

78920O 

222 

2633 

Mais  parce  que  cette  Table  eft  trop  abrégée  pour  contenir  ce  qui  regarde  l'Ordre  Eccle-  R'- 
fiaftique,  il  eft  bon  d'ajouter   ici   que   la  Généralité  comprend   une  Métropole,  9  Eglifes  r„rY\tat 
Cathédrales,  36  Collégiales  &  2  Chapitres  Abbatiaux,  41  Abbaïes  &  autant  de  Prieurez  Ecckfia- 
de  filles,   g  g  Prieurez  principaux,  outre  un  très-grand  nombre  de  médiocres  &  même  de'-' il1ue- 
plus  petits,  une  très-grande  quantité  de  Chapelles,  dont  l'Auteur  a  jugé    le  détail  inutile 
&  même  très-difficile,  7  Séminaires  &    15  Commandeurs    de    Malthe,    outre  quelques 
membres  particuliers. 

A  l'égard  de  l'adminiilration  de  la  Juftice  il  eft  aufïi  necelTaire  d'en  dire  quelque  chofe  Sur  u 
de  plus  exact  que  ce  qui  a  été  marqué  dans  les  détails  précedens,    l'Auteur  obferve  en  ?^-uc' 
effet  que  toute,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  Généralité,  eft   du  reffort  du  département 
deTouloufe  &  que  laLoi  univerfelle  eft  le  Droit  Romain,  fauf  quelques  ufages  particuliers, 
qui  n'ont  rien  d'authentique,  quoique  fondez  fur  une  Jurifprudence  commune  &  l'autho- 
rité  des  Arrêts  :  Que  toute  la  Généralité  eft  divifée  en  quatre  grandes  SenechaulTées,   qui 
font  fubdivifées  en  7  Préfidiaux,  fçavoir  la  SenechauiTée  du  Quercy,  qui  a  deux  Préfidiaux, 
Montauban  &  Cahors,   celle  de  Rouergue  qui   en   a  aufll  deux,   Villefranche,  Rhodez  ; 
celle  d'Armagnac,  qui  en   a  deux  autres,    Leiéloure  &:  Auch  ;  &  la   SenechauiTée  de 
Foix  qui   a  celui  de   Pamiers,  mais   entre   ces  SenechaulTées,   celle  deTouloufe  com- 
prend encore  une  grande  partie  des  Elections  de  Commenge,  de  Lomagne    &  de   Ri- 
vière-Verdun  ;  cette  idée  générale  fert  à  mieux  éclaircir  ce  qui  a  été  o'ofervé  fur  la  Juftice 
à  l'égard  de  chaque  Election.     Quant  au  Gouvernement  Militaire,  l'Auteur  dit   que   hSarle 
Généralité  eft    comprife  fous  le  Gouvernement  General  de  la  Guienne,  dont    le  Duc  Gouvsr. 
de  Chevreufe   eft  pourvu,  que  le  Comte  de  Sourdis   y  a  fait  les  fonctions  de   Com-  n^l-nt 
mandant  jufqu'au  temps   qu'on   y   a   établi  un   Maréchal    de    France    pour    une   plus  taire i 
grande  fureté  de  la   Province  -,  il   faut  néanmoins  excepter  de  la  Généralité  la  Comté  de 
Carmaing,  qui  eft  du  Gouvernement  du  Languedoc,  quoiqu'elle  paye  fes  fubfides  dansl'E- 
Tom,  IL  lection 
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Mont-  lection  de  Lomagnes.  Le  Marquis  d'Ambrés  eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  de  toute 
auban.  ja  haute  Guienne,  qui  fe  réduit  précifement  au  département  de  Montauban,  les  Lieutenans 
''V"— '  de  Roi  particuliers,  qui  .ont  levé  les  Charges  créées  par  l'Edit  de  1695,  font  le  Sieur  de  la 
Devefe  pour  le  Quercy,  le  Comte  de  Pufols  dans  la  Haute  Rouergue  &  le  Marquis  de 
Tauriac  dans  la  baffe  ;  les  autres  font  encore  vacantes.  Le  Baron  de  Fievrac  a  acheté 
le  Gouvernement  de  Réalville  dans  l'Election  de  Montauban  -,  le  Sieur  de  Meynard  a 
acheté  celui  de  l'Ifle  en  Jourdain  dans  Election  de  Lomagne  ;  le  Sieur  de  Proheaque 
Confeiller  à  Touloufe  celui  de  Muret.  Les  Gouverneurs  anciens  qui  ont  été  confervez 
nonobftant  la  création,  font  le  Duc  de  Rocquelaure  à  Leictoure,  avec  le  Lieutenant  de 
Roi,  qui  eft  le  Sieur  de  Sauvillan,  de  la  Maifon  de  Mauleon  &  le  Sieur  de  la  Villette 
Paillerots  à  Saint  Antonin  en  Rouergue. 

Le  Gouvernement  particulier  du  Païs  de  Foix,  vacant  par  la  mort  du  Marquis  de  Mire- 
poix,  a  été  rempli  du  ....  .  Le  Lieutenant  de  Roi  de  ce  même  Païs  eft  le  Sieur  de  Gères 
&  le  Gouverneur  particulier  de  la  Ville  de  Pamiers  eft  le  Marquis  de  Lordat,  qui  en  a  ac- 
elTJifee    *lu^s  ^e  Titre  fuivant  l'Edit.  A  l'égard  de  la  Maréchauffée  de  cette   Généralité,  l'Auteur 
dit  qu'elle  étoit  du  reffort  de  celle  qui  avoit  été  créée  Générale    pour  toute  la  Guienne  & 
dont  M',  de  Cavoye  étoit  pourvu,  lorfqu'il  en  a  r^mis  la  Charge  entre  les  mains  du  Roy, 
qu'il  y  refte  néanmoins  une  Maréchauffée  Provinciale    pour  le  Quercy  dont  le  Chef  doit 
refider  à  Montauban  &  le  Lieutenant  à  Cahors  ;  leur  Compagnie  eft  de  24  Archers  :  Qu'en 
Rouerp-ue  il  y  a  deux  Vice-Senechaufîëes  établies,  l'Une  à  Villefranche,  dont  la  Compagnie 
eft  de  15  Archers  &  l'autre  à  Rhodez  de  8  Archers  &  qu'en  Armagnac  il  y  a  pareillement 
deux  Vice-Senechauffées,  l'une  à  Leictoure  de  12  Archers  &  l'autre  à  Auch  de  8  feule- 
De  VA>-  ment.  L'Auteur  traite  enfuite  de  l' Arriere-ban  &  dit  que  la  Convocation  s'en  fait  par  ordre 
nereban.  ^u  Roi  devant  les  Senechauffées  ou  Juges  Mages  des  Provinces  &  que  quoique  régulière- 
ment parlant  l'Affemblée  Générale  s'en  dût  faire  à  Montauban,  comme  Chef  de  la  Généra- 
lité, néanmoins  pour  une  plus  prompte  exécution  des  ordres  de  S.  M.  elle  s'eft  faite  tantôt 
à  Leictoure  &  tantôt   à  Auch,  fuivant  les  lieux  où  l'on  deftinoit  de  le  faire  fervir.    L'Au- 
Des  Ma-  teur  finit  ce  détail,  en  difant  que  l'on  a  commandé  pendant  la  dernière  guerre  jufqu'a  450 
telots.       Matelots  pour  le  fervice  de  la  Marine,  en  les  prenant  parmi  les  bateliers  ordinaires  des  Riviè- 
res qui  traverfent  le  Département  &  il  ajoute  que  dans  un  befoin  en  pourroit  lever  jufqu'à  600. 
J'ajouterai  à  cet  Article,  ce  que  l'Auteur  rapporte  dans  un  autre  endroit,  des  Etapes  de 
la  Généralité,  des  Quartiers  d'hyver  &  de  la  Nobleffe  ;  ces  différentes  matières    ayant  à 
mon  avis  un  rapport  effentiel  au  Gouvernement  militaire ,    qui  fait  qu'elles  font  déplacées 
Etapes,     à  la  fuite  des  Finances  où  l'Auteur  les  a  mifes  dans  fon  Mémoire.     A  l'égard  des  Eta- 
pes il  dit  que  leur  confommation,  pendant   la  guerre  du  Prince  d'Orange,  n'a  pas  monté 
à  plus  de  100  ou  120000  1.   &  que  depuis  la  Paix  elle  n'a  point  paffé  50000  1.  il  eft  vrai 
qu'il  n'y  comprend  pas  la  dépenfe  qui  fe  fait  au  Païs  de  Foix  pour  le  même  fujet  par  ce 
que  cette  petite  Province  la  porte  en  pure  perte  &  que  l'on  y  levé  une   fomme  plus   ou 
moins  forte  qui  y  eft  deftinée  pour  tenir  lieu  des  charges   générales  auxquelles    elles  ne 
contribuent  pas  fi  fortement  que  le  refte  de  la  Généralité.  L'Auteur  ajoute  à  cela  un  dé- 
tail clés  routes  ordinaires  des  Troupes  qui  n'eft  pas  de'grande  utilité.  Puis  paffant  à  l'ar- 
Ouartiers  l^c  des  quartiers  d'hyver,  il  dit  que  Ion  ne  fait  hiverner  dans  le  Département  pour  l'or- 
thjver.    dinaire  que  des  Troupes  de  Cavalerie  qui  font  logées  ou  par  Compagnie  dans  tous  les 
o-ros  lieux,  ou  affemblées  dans  les  Villes  principales,  à  l'exception  de  Montauban,    au- 
quel cas  on  leur  prépare  des  maifons  vuides  en  forme  de  cafernes,  defquelles  le  Roi  paye 
le  loyer  ;  les  lits  y  font  fournis  par  la  Bourgeoifie  &elle  en  eft  payée  comme  d'un  louage 
furie  pied  de  21  s.  8  d.  par  mois  pour  chaque  lit  ;  mais,  le  Pays  de  Foix  fouffre  encore  à 
cet  éo-ard  une  diftinction  facheufe  fur  le  même  principe  du  peu  d'argent  que  le  Roi  en  tire 
quoi  qu'il  foit  eftimé  auffi  riche  qu^aucune  Election  de  la  Généralité  -,  l'Auteur  ajoute  qu'en 
l'année,  1699,  il  y  avoit  dans  fa  Province  fix  Regimens  en  quartier,  l'un  dans  la  Comté  de 
Foix,  dont 4 Compagnies  ^  Pamiers  &  4  à  Foix,  un  autre  dans  la  Gafcogne,  dont  4  Com- 
pagnies à  Leictoure  &  4  à  Gimont,  un  autre  dans   le  voifinage  de  Montauban,  dont  4 
Compagnies  à  Moiffac  &  4  autres  à  Verdun,   un  autre  partagé  entre  Cahors  &  St.  An- 
tonin j 
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